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SUITE    DE  L'EUROPE  MERIDIONALE. 

I  I  I. 

L'  ALLEMAGNE. 


"ALLEMAGNE  eft  une  des  plus 
vaftes  régions  de  l'Europe  :  elle 
eft  (Ituée  dans  le  milieu  de  cette 
partie  du  Monde ,  &  elle  s'é- 
tend dans  fa  totalité  depuis  le  45.  juf- 
quesau 55.  degré  de  latitude  fepteryrio- 
nale,  8c depuis  le  z }.  degré  jufquesau  37. 
de  longitude,  dans  l'elpacc  de  plus  de 
de  zoo.  lieues  communes  de  France  de 
45.  au  degré  depuis  le  levant  jufqu'au 
couchant, &  de  Z50.  du  midi  au  nord. 
Elle  eft  bot  née  au  levant  par  la  Hongrie 
■&  la  Pologne  ;  au  nord  par  la  mer  Balti- 
que, le  Jutland,  ou  Cherfonefe  Cimbri- 
cjue  cV  l'Océan  ;  au  couchant  par  les  Pays 
Bas  8c  la  France  ,  &  au  midi  par  les  Alpes 
qui  la  feparent  de  l'Italie. 

Ce  pays,compris  anciennement  dans  la 
TtmeJI. 


Celtique  prifeengénéral,fut  nommé  Gcr- 
manie  par  les  Grecs  &  les  Romains  :  il  étoic 
habité  par  difTércns  peuples,  qui  avoienr 
chacun  leurs  mœurs  &  leurs  coutumes. 
Les  Alternons ,  dont  l'origine ,  fur  laquel- 
le les  auteurs  varient  beaucoup,  n'eft  pas 
bien  connue,  &  qu'on  croit  vraifembla- 
blement  Gauloife  ou  Teutone  ,  s'y  étant 
établis ,  s'y  étendirent  &  lui  ont  enfin  don- 
né leur  nom.  Les  Allemans  cnx  -  mêmes  , 
l'appellent  Teutfth'.and  ou  Deutfcbland ,  du 
mot  Allemand  Teutfcb  dérivé  de  celui  de 
Teuton. 

Les  Romains  ne  fournirent  qu'une  pe- 
tite partie  de  la  Germanie  \  fçavoir  l'orien- 
tale le  long  du  Rhin  8c  fur  les  frontières 
des  Gaules,  où  ils  établirent  deux  provin- 
ces ,  la  Germanie  première  &  la  Germanie 
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féconde  foumifes  au  préfet  des  Gaules;& 
la  méridionale  vers  les  Alpes,où  ils  établi- 
rent les  provinces  de  Rccie  première  Se 
Rétie  féconde, fous  l'autorité  du  préfet  d'I- 
talie  s  Se  enfin  celle  de  Norique  fous  le 
préfet  d'Illyrie.  Tous  les  autres  peuples 
«ie  la  Germanie  conferverent  leur  liberté. 

Dans  le  tems  de  la  décadence  de  l'empi- 
re ,  les  Francs ,  quicompofoient  une  des 
principales  nations  Germaniques  ,  ayant 
palTé  le  Rhin  ,  conquirent  une  partie  des 
Gaules.  Clovis  un  de  leurs  rois  augmenta 
beaucoup  ces  conquêtes  Se  fubjugua  les 
Allemans  «  il  maintint  Se  étendit  fa  do- 
mination ,  ainfi  que  fes  fuccefleurs ,  fur 
une  grande  partie  de  la  Germanie  au  de- 
là du  Rhin.  Dans  le  VIII.  ficelé  Charle- 
magne acheva  de  fubjuguer  l'Allemagne  , 
qu'il  fit  adminiftrer  par  des  ducs  ou  gou- 
verneurs généraux  de  province.  Se  par 
des  comtes  ou  gouverneurs  particuliers  : 
les  uns  Se  les  autres  rendoienc  la  juftice  Se 
avoient  le  commandement  des  armes.  On 
appella  ccsdeit\\etsLandgraves,Burggraves 
teMarkgraves:  le  premier  nom  lignifie  Ju- 
ge d'un  Paysan  fécond  Juge  ou  Commandant 
élans  une  Ville,Sc  IerroificmeCommandant 
fur  la  frontière  *,  car  Land  en  Allemand 
veut  dire  Pays  Se  Graven  comte  ;  &  Burg 
lignine  Ville  Se  Mark  frontière. 

Charlemagne  ne  négligea  rien  pour 
adoucir  l'efprit  farouche  de  ces  peuples  , 
que  l'amour  de  la  liberté  porroit  conti- 
nuellement à  la  révolte.  Mais  ils  rompi- 
rent fouvent  fes  mefures,  recommen- 
cèrent toujours  leurs  pratiques,  Se  lui 
fournirent  de  nouveaux  fujets  de  triom- 
phe. Ce  prince  fongea  principalement  à 
le  les  aiTujemr  par  le  lien  de  la  confeience: 
dans  ce  delïèin  il  y  établit  des  éveques , 
y  envoya  des  millionnaires  pour  les 
instruire  dans  le  Chriftianifme  ,  Se  y  fonda 
«n  grand  nombre  d'évèchés  Se  d'abbayes. 
Enfin  Charlemagne  ayant  été  couron- 
né empereur  à  Rome  par  le  Pape  Léon 
111.  l'an  800.  toute  la  Germanie  le  recon- 


nut pour  fon  maître.  Elle  a  été  gouver- 
née par  neuf  empereurs  François  jufqu  a 
Louis  IV.  dernier  empereur  de  la  race  de 
Charlcmagne.qui  érantmort  fans  héritier, 
l'empire  pallà  des  François  aux  Saxons , 
en  la  perlonne  de  Conrad  premier  duc  de 
Iranconie,gendre  de  Louis,  qui  fut  élu  en 
5 1 1.  au  rems  Se  par  le  confeil  d'Oron  duc 
de  Saxe,  qui  ayant  été  élû  le  premier  s'ex- 
eufa  fui  fa  vieille  fie  ,  Se  confeilla  de  pren- 
dre Conrad,quoiqu'il  eût  été  autrefois  fon 
ennemi.  Depuis  l'an  912.  jufcu'en  14JS. 
on  compte  $4.  empereurs  ,  uns  y  com- 
prendre Rodolphe  comte  d'Habfbourg  , 
pauvre ,  mais  recommandable  par  fa  naïf- 
fance  Se  par  fa  vertu ,  qui  fut  élû  empe- 
reur d'une  commune  voix  des  électeurs 
l'an  127?.  C'eft  à  Rodolphe  que  la  maifon 
d'Autriche  rapporte  le  commencement  de 
fa  grandeur.  Elle  a  poflèdé  l'empire  fans 
interruption  ,  depuis  Albert  11.  élû  en 
1458.  jufquala  mort  de  l'empereur  Char- 
les VI.  arrivée  le  20.  d'Octobre  de  l'an 
1 740.  après  laquelle  Charles  VII.  électeur 
de  Bavière  fut  élû  empereur  ;  Se  étant 
mort  en  1745.  François  Etienne  de  Lor- 
raine grand  duc  de  Tofcane  lui  a  fuccédé. 

Comme  l'Allemagne  eft  d'une  fort 
grande  érendue  ,  l'air  Se  le  terroir  y  font 
fort différens,  félon  lesdiverfes  contrées. 
Cependant  on  peut  dire  en  général  que 
l'air  y  eft  alTez  rempéré  :  on  n  eft  pas 
incommodé  par  des  chaleurs  exceflïves 
dan»  les  provinces  méridionales  ,  Se  on 
ne  fent  pas  un  froid  trop  âpre  dans  les  fep- 
tentrionales.  Le  terroir  produit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  l'en- 
tretien de  fes  nabitans  ,  Se  pour  la  défen- 
fe  du  pays.  Le  long  du  Danube  &  du 
Rhin  il  eft  extrêmement  ferrile  en  bled  Se 
en  vin  ;  Se  le  long  de  l'Oder ,  de  l'Elbe 
&  du  Wcfer  y  il  produit  une  grande  quan- 
tité de  bled  ,  d'orge  Se  de  houblon ,  dont 
on  fait  la  bière  ,  qui  eft  le  breuvage  ordi- 
naire  de  prefque  toute  l'Allemagne. 
Ce  pays  nourrit  une  alTez  grande  quan» 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQ 

tiré  de  beftiaux  ,  &  en  particulier  des  che- 
vaux forts  Se  de  grande  raille,  propres 
pour  le  tirage  Se  pour  monter  la  cavalerie. 
Il  y  a  des  mines  de  toute  forte  de  métaux 
Se  même  de  fel ,  Se  des  eaux  minérales 
avec  des  bains  en  abondance.  On  voit 
des  forêts  prefque  par  rout  :  elles  n'y  font 
pas  inutiles  y  elles  nourrirent  une  fi  gran- 
de quantité  de  cetfs ,  de  fangliers ,  de  che- 
vreuils ,  de  daims ,  de  buffles  Se  d'autres 
bêtes  fauves ,  qu'en  plufieurs  endroits  on 
en  mange  plus  communément  Se  à  plus 
vil  prix,  que  du  bœuf,  du  mouton  Se  du 
pourceau.  La  forêt  Noire  eft  la  plus  confi- 
dérable  qu'on  y  connoidè  aujourd'hui  : 
elle  eft  aux  confins  de  !a  Suifle  &  dcl'Al- 
face ,  &  n'eft  qu'une  petite  partie  de  celle 
que  les  anciens  appeltoienc/*/>réf  Herù- 
nienne.  On  y  trouve  de  grandes  montag- 
nes :  outre  les  Alpes  qui  féparent  l'Alle- 
magne de  l'Italie,  on  y  diftingue  celles 
qui  environnent  la  Bohême ,  que  quel- 
ques-uns croyenr  être  les  plus  hautes  de 
l'Europe ,  parce  qu'il  en  fort  de  tous  côtés 
<ies  rivières. 

On  voit  dans  l'Allemagne  un  grand 
■nombre  de  belles  rivières ,  qui  fertilifent 
la  campagne  ,  fournirent  une  grande 
quantité  de  poiflfon,  &  facilitent  beaucoup 
le  commerce.  Il  y  en  a  cinq  qui  furpaf- 
(ênt  les  autres  par  la  longueur  de  leurs 
cours  ,  &  par  l'abondance  de  leurs  eaux  \ 
leWefer,  l'Elbe,  l'Oder,  le  Rhin  &  le 
Danube  :  ces  deux  derniers  fleuves  font  des 
plus  célèbres  de  l'Europe. 

L'Allemagne  eft  rrès  -  peuplée  ,  Si  on 
trouve  dans  toutes  fes  provinces  un  très- 
grand  nombre  de  villes,  dont  il  y  en  a 

Îlufieurs  qui  font  fort  grandes  Se  fort  bel- 
is.  Il  n'y  en  a  pourtant  aucune  qu'on  puif- 
fe  appeller  proprement  la  capitale  d'Al- 
lemagne. Vienne  en  Autriche ,  qui pour- 
roit  prétendre  à  cet  honneur,  plutôt  que 
toute  autre  ,  parce  que  les  empereurs  y 
fimt  leur  refidence  depuis  long  rems  ,  ne 
les  poflede  que  cafuellement  -,  elle  cefleroic 
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d'avoir  cet  avantage,  fi  on  élifoit  un  em- 
pereur d'une  autre  maifon  que  de  celle 
d'Autriche.  Le  commerce  fleurit  en  Alle- 
magne ,  à  caufe  de  la  commodité  des  ri- 
vières :  il  confifte  non-feulement  en  fes 
chevaux  qui  font  fort  eftirués  ;  mais  enco- 
re en  bois  qu'elle  a  en  abondance  ,  en  des 
ouvrages  de  quincaillerie  Se  de  menuiferie; 
des  montres ,  des  horloges  ,  Se  de  pareilles 
chofes  qu'on  y  travaille  avec  beaucoup 
d'adrefle. 

Les  Allemans  font  généralement  d'une 
taille  avantageufe  ,  bien  faits ,  robuftes , 
laborieux ,  patiens ,  francs ,  amis  &  en- 
nemis découverts ,  généreux  ,  libéraux  , 
beaucoup  plus  civils  qu'ils  ne  1  croient  au- 
trefois, particulièrement  la  noblefle  qui 
vo/age  beaucoup.  Us  aiment  la  parure  & 
la  magnificence  ,  la  benne  chère  &  le  vin; 
en' quoi  on  les  aceufe  d'excéder  quelque- 
fois. La  table  chez  les  Allemans  eft  le  lien 
de  la  fociété  ;  elle  eft  auftl  aflez  Couvent 
la  caufe  des  querelles  ,  quand  le  vin  les 
échauffe  jufqu  a  un  certain  poinr.  La  râ- 
ble eft  chez  eux  de  toutes  les  occafionsj 
on  commence  &:  on  finir  par- la.  Charles 
Patin  ajoute  plaifamment  que  dans  la  con- 
duitede  leur  vie,  on  pourroit  dire  que 
c'eft  U  matière première  dont  le  refte  des  d(- 
tions  &  des  affaires  eft  la  forme. 

On  peut  dire  que  les  Allemans  s'atta- 
chent aux  arts ,  aux  belles  lettres  Se  aux 
feiences,  curant  qu'aucune  autre  nation 
de  l'Europe  :  mais  il  faut  avouer  que  la 
guerre  eft  en  quelque  forte  leur  métier 
particulier.  Ils  ont  fait  paroître  ancienne- 
ment leur  valeur  dam  les  grandes  &  lon- 
gues guerres  qu'ils  ont  fou  tenues  foit  con- 
tre les  empereurs  Romains  ,  foit  dans 
celles  qu'ils  ont  eues  contre  les  Turcs  Se 
contre  la  France.  L'Allemagne  eft  une 
fource  inépuifable  de  cens  rie  guerre  ;  le 
grand  nombre  de  bons  loldats  Se  de  grands 
capitaines  qu'elle  a  produits  rendroit  cet 
érattrcs-redoutable  a  fes  voifins  ,  fi  ladi- 
vetfité  Se  aflez  fouvent  l'oppofition  d'in- 
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terêtsqui  fe  trouvent  entre  le  grand  nom-  le  grand  nombre  de  livres  dont  ils  rem- 

bre  de  louverains  qui  le  con.pofent ,  ne  plillent  l'Europe.  Dès  le  IX.  ficelé  ils  ont 

l'empêchoient  d'agir  ptomptement  &  d'u-  commence  A  avoir  des  gens  de  lettres  :  ils 

nir  toutes  fes  forces.  Cependant  leur  union  donnent  même  dans  des  expériences  de 

qu'on  peut  appeller  admirable  ,  à  caufe  chimie  ,  &  on  prétend  que  c'eft  parmi 

de  cette  grande  différence  d'intérêts  qui  eux  qu'on  trouve  de  ces  vifionnaires  ente- 

doivent  les  divifer ,  eft  une  preuve  écla-  tés  de  U  Pierre  Pkilefophale  Se  de  ceux  que 

tante  Se  de  leur  prudence  Se  de  l'amour  l'on  nomme  Frères  deU  Rofe-Croix. 

extrême  qu'ils  ont  pout  leur  liberté.  La  langue  qu'on  parle  en  Allemagne 

Les  Allemans  partent  pour  les  peuples  eft  un  dialecte  de  laTcutone,  qui  a  luc- 

du  monde  les  plus  jaloux  de  leur  noblef-  cédé  à  la  Celtique ,  Se  qui  a  aulli  donné 

fe.  Us  ont  hérité  ces  fentimens  de  leurs  l'origine  à  la  Flamande,  a  l'Angloife,  à  la 

ancêtres, qui  faifoient  une  fi  grande  dif-  Danoife,àlaSuédoife&à  laNorwegienne. 

tincrioo  entres  les  perfonnes  libres  Se  les  On  parle  la  langue  Allemande  dans  prefque 

efclaves ,  les  nobles  Se  les  roturiers ,  qu'ils  tout  ce  qu'on  appelle  le  corps  Germani- 

punillbicnt  de  mort  ceux  qui  fe  marioient  que.  L'Efclarone ,  ou  un  dialette  de  l'Ef- 

avsc  d'autres  perfonnes  qu'avec  leurs  pa-  clavon,eft  en  ufageen  Bohême  Se  dans  les 

reils.  Scaliger  dit  que  les  Allemans  (ont  provinces  voihnes.  Il  y  a  auflî  beaucoup 

glorieux  &  qu'ils  regardent  le  monde  de  d'Allemans  qui  parlent  le  Latin  ,  fans 

travers  :  mais  depuis  fon  tems,  ils  peuvent  s'embaralTèr  de  le  parler  avec  beaucoup 


avoir  changé.  En  Allemagne ,  ajoûre-il ,  de  pureté.  La  langue  Françoife  eft  en  ufa 


y  a  des  imprimeries  Francoifcs 

Les  attsméchaniques  onteu  en  quelque  Berlin.  On  préfète  l'Italien  dans  quelques 

façon  leur  berceau  en  Allemagne.  Les  Al-  autres  cours. 

lemanss'y  appliquent  beaucoup  &  y  reuf-  L'Allemagne  eft  divifée  au  fujet  de  la 
fiircnt.  On  ne  peut  pas  nier  qu'on  ne  leur  religion ,  entre  les  Catholiques  Se  les  Pro- 
foit  redevable  des  plus  belles  inventions:  t  eft  ans.  En  attendant  qu'on  en  parle  plus 
l'imprimerie ,  la  poudre  à  canon  ,  les  ar-  amplement  ailleurs,  on  fe  contentera  de 
mes  à  feu  ,  font  les  fairs  de  leur  induftrie,  remarquer  en  général,  que  la  Catholique  , 
de  même  que  l'art  de  blanchit  le  fer,  &  y  eft  la  dominante,  a  caufe  que  c'eft 
d'en  faire  des  lames  utiles  à  mille  chofes ,  celle  de  l'empereur  ;  Se  que  cette  religion 
ce  qui  eft  encore  inconnu  ailleurs.  Se  la  Proteftante ,  y  ont  à  peu  près  un  égal 
Les  belles  lettres  y  font  autant  cultivées  nombre  de  partifans.  La  dernière  com- 
qu'en  aucun  autre  pays  du  monde.  On  prend  la  Luthérienne  ou  la  confeilîon 
trouve  partout  des  un iverfités ,  desacadé-  d'Augfbourg ,  Se  la  Calvinifte,  oulacon- 
mies  célèbres,  Se  des  collèges  illuftres,qui  fefllon  de  Genève,  fuivie  dans  certains 
ne  différent  point,pour  l'utilité,  desacadé-  états  :  mais  les  Luthériens  y  font  beau- 
mies.  Il  n'y  a  point  d'état  un  peu  confide-  coup  plus  nombreux  que  lesCalviniftes. 
rable  ,  principalement  parmi  les  Protef-  On  voit  auflî  en  Allemagne  des  Anabap- 
tans  ,  dont  les  princes  n'ayent  pris  foin  de  tiftes  qui  y  font  tolérés  des  Juifs  qui 
fonder  quelques-unes  de  ces  écoles ,  pour  y  ont  des  fynagogues. 
rinftruétion  de  la  jeunefle.  On  peutfaci-  On  divife  communément  l'Allemagne 
lement  juger  des  progrès  que  les  Aile-  prife  en  général  ,  en  haute  ou  méridio- 
mans  font  dans  les  arts  Se  les  feiences  par  nale  &  en  baffe  ou  fcptentrionale  :  Nous 
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la  diviferons  en  deux  grandes  parties , 
donc  l'une  comprendra  l'Allemagne  Inté- 
rieure ou  le  Corps  de  l'Empire ,  &  l'autre 
l'Allemagne  Extérieure ,  compofée  de  la 
Bohême  &  des  provinces  adjacentes,  & 
de  la  Suiflc. 

I 

L'ALLEMAGNE  INTERIEURE 
00  le  Corps  Ger.manio.ui. 

L'empereur  Maximilien  partagea  en 
1 500.  l'empire  d'Allemagne  en  (ix  cer- 
cles ,  &  en  dix  en  1 5 1  z.  Charles  V.  Ton 
fucceflèur  confirma  en  1 5 1  z.  à  la  dicte  de 
Nuremberg  ,  cette  dernière  divifion  dont 
l'ufâge  s'eft  confervé  jufqu'à  aujourd'hui. 

Le  gouvernement  de  cet  empire  eft 
Monarchique  &  Arifto  -  Démocratique 
tout  enfemble.  Sa  monarchie  patoît  en  la 
perfonne  de  l'empereur  ,  à  caufe  de  l'obli- 
gation où  font  tous  les  membres  de  l'em- 
pire de  lui  demander  iinvefriture  de  leurs 
états  Se  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 
Son  Arijiocratie  fe  voit  en  ce  que  l'empe- 
reur ne  peut  rien  réfoudre  fans  le  con- 
cours des  futfrages  des  princes  ;  Si  fa  De- 
mocratie  eft  marquée  par  les  villes  impé- 
riales ou  immédiates ,  qui  ont  leurs  voix 
dans  les  diètes  de  l'empire.  Ces  afïemblées 
ou  dictes  générales ,  en  qui  réftde  la  fou- 
veraineté de  l'empire,  font  compofées  de 
trois  corps  ou  collèges.  i°.  Celui  des  élec- 
teurs, i".  Celui  des  princes  dans  lequel 
entrent  tous  ceux  qui  poiTedent  des  terres 
ou  fouverainctés ,  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculières  ,  &  qui  eft  par  confeouent  rrès- 
nombreux.  j°*  Celui  des  villes  impériales 
&  libres ,  qui  n'a  pas  beaucoup  d'autorité 
quoiqu'il  loitafTez  confidérable.  C'eftdans 
cesaflemblées  que  réfide  le  droit  de  faire 
la  paix  ou  la  guerre ,  d'établir  des  impofi- 
tions générales ,  &  de  régler  toutes  les  af- 
faires importantes  de  l'Empire-  Cepen- 
dant les  délibérations  de  cette  aftèmblée 
n'ont  force  de  loi  que  quand  l'Empereur  y 


V  E    ET   C  I  V  I  L  E.  j 

a  donné  fon  confentement. 

Les  revenus  de  ce  prince  font  très-peu 
de  chofe s  Se  il  ne  pofiede  pas  un  pouce  de 
terre  en  qualité  d'empereur.  Il  a  quelques 
impofitions  qu'on  met  fur  les  Juifs,  les 
droits  de  chancellerie  Se  celui  des  invefti- 
tures.  Son  revenu  le  plus  confidérable  eft 
un  fubfidc  annuel  que  les  états  de  Pern pi- 
re lui  donnent ,  Se  qu'on  appelle  les  mots 
Romains.  Ce  fubfidc  fut  d  abord  établi 
pour  fournir  aux  frais  du  voyage  que  les 
empereurs  faifoient  à  Rome  ,  lorfqu'ils 
alloient  s'y  faire  couronner  par  le  pape.  Il 
étoit  fans  doute  confidérable  lorfqu'il  fut 
établi  :  mais  comme  l'argent  eft  devenu 
plus  commun,  il  n'eft  preîque  rien  aujour- 
d'hui. Cependant  comme  les  repartirions 
des  divers  états  de  l'Allemagne  font  faites 
fur  ce  pied-  là ,  on  le  lai  lie  lubfifter  :  mais 
au  lieu  d'un  mois  Romain  par  an,  on  en 
donne  ordinairement  cinq  Se  davantage 
dans  les  befoins.  Tout  cela  néantmoins 
feroit  peu  de  chofe  pour  foûtenir  la  digni- 
té impériale  ;  Se  c'eft  pourquoi  les  Alle- 
mans  ont  intérêt  de  la  conférer  a  uu 
prince  qui  foit  pui fiant  de  fon  chef. 

Le  roi  des  Romains  eft  élu  par  les  élec- 
teurs ,  de  même  que  l'empereur.  Il  porte 
le  titre  à'Augufte,  mais  non  pas  celui  de 
toujours  Augujie  qui  eft  réfervé  à  l'empe- 
reur, dont  il  eft  vicaire  général, &  gouver- 
ne l'empire ,  lorfque  ce  dernier  eft  ou  ma- 
lade ou  abfent.  Il  fuccéde  à  l'empire  fans 

au'il  foit  befoin  de  faire  une  nouvelle 
ledtion.  Il  a  dans  fes  armes  l'aigle  impé- 
rial ,  mais  l  une  tête  feulement ,  au  lieu 
que  celui  de  l'empereur  en  a  deux. 

Tous  les  électeurs  Se  les  princes  font 
fouverains  dans  leurs  terres  ;  ils  jouiffent 
de  tous  les  droits  de  Jtegale  \  ils  peuvent  fai- 
re ou  abolir  des  conftitutions  provincia- 
les ,  impofer  des  taxes  fur  leurs  fujers , 
battre  monnoye,  lever  des  troupes ,  faire 
des  alliances  avec  les  autres  fouverains  de 
l'Allemagne  Se  avec  les  étrangers ,  pourvu 
qu'elles  ne  tendent  pas  au  préjudice  delà- 
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republique.  Ils  ont  droit  de  vie  &  de  more 
fans  appel  ;  ils  peuvent  faire  grâce  aux  cri- 
minels, Se  réhabiliter  ceux  qui  ont  été  no- 
tés d'infamie.  Ils  jugent  définitivement 
les  caufes  de  leurs  fujets ,  à  la  réferve  de 
certains  cas  auxquels  on  peut  appeller  de 
leurs  jugemens.  Il  y  a  deux  cours  pour 
vuider  ces  fortes  d'appels  ;  la  chambre  im- 
périale ,  qui  avoit  fon  fiége  à  Spire  t,  Se  qui 
après  la  ruine  de  cette  ville  en  1689.  a  été 
transférée  à  ITctUar ,  Se  le  confeil  auli- 
c]ue  qui  fe  tient  à  Vienne. 

La  chambre  impériale  de  NPetzlar  eft 
compofée  aujourd'hui  d'un  chef  Catholi- 
que ,  de  deux  préfidens  de  la  même  reli- 
gion, Se  de  deux  préfidens  Proteftans ,  éta- 
blis par  l'empereur  ;  &  de  17.  affèfleuts 
ou  confeillers ,  9.  Catholiques  &  8.  Pro- 
teftans élûs  par  les  cercles  de  l'empire.  Le 
confeil  aulique,  cnii  dépend  de  l'empereur 
comme  juge fuprerae  de  l'empire,  fut  éta- 
bli en  1648.  il  eft  compofé  de  deux  préfi- 
dens ,  de  17.  confeillers  dont  6.  font  Pro- 
teftans ,  &  de  quelques  antres  membres 
tous falariés parl'empereur  à  qui  ils  prê- 
tent ferment.  Le  confeil  aulique  impérial 
de  Rothweilen  Souabe  eft  un  tribunal 
compofé  d'un  préfident  &  1  j .  afleflèurs  s 
mais  il  n'étend  fa  jurifdiction  que  fur  cer- 
taines provinces;&  on  peut  en  appeller  à  la 
chambre  impériale  ou  au  confeil  aulique. 
Outre  les  appellations ,  ces  deux  dernières 
cours  jugent  encore  les  affaires  entre  la 
noblefle  qu'on  appelle  immédiate  ,  &  mê- 
me entre  les  comtes ,  princes ,  prélats  & 
électeurs.  Il  en  faut  pourtant  excepter  les 
caufes  de  la  dernière  importance,  où  il 
s'agit  de  l'honneur  ou  des  fiefs  :  car  en  ces 
cas  les  électeurs  ne  reconnoiflent  pour  ju- 
ges que  le  collège  des  électeurs. 

Il  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de  no- 
blefle ,  l'une  qu'on  appelle  immédiate ,  par- 
.  ce  qu'elle  ne  dépend  que  de  l'empire,  Se 
l'autre  médiate ,  parce  qu'elle  eft  foumife  à 
quelque  prince  particulier.  Cette  derniè- 
re ne  s'eftime  guéres  moins  qûe  la  pretnic- 


HISTORIQUE, 

re.  La  noblefle  d'Allemagne  eft  fans  con- 
tredit la  plus  pure  de  l'Europe.  Les  Alle- 
mans  en  font  fi  jaloux ,  qu'ils  aiment 
mieux  époufer  une  demoifelle  fans  bien  , 
qu'une  riche  bourgeoife.  La  générofitc 
Allemande  a  fans  doute  beaucoup  de  part 
à  cette  conduite  :  mais  on  pourrait  ajou- 
ter cjue  l'intérêt  eft  venu  au  fecours  de  la 

f;énerofité.  Il  y  a  en  Allemagne  des  cheva- 
iers  de  l'ordre  Teutonique,  des  cheva- 
liers de  Malte  Se  un  grand  nombre  de  cha- 
pitres Se  d'abbayes  a  hommes  Se  de  filles , 
où  on  ne  peut  entrer  fans  faire  preuve  de 
noblefle.  On  s'eft  donc  accoutumé  à  ne  pas 
fe  méfallier  ,  pour  ne  pas  priver  fa  pofte- 
rité  d'un  avantage  qui  eft  li  confidérable  : 
la  coutume  eft  devenue  une  loi  qu'on  ne 
peur  violer  aujourd'hui  fans  une  efnece 
d'infamie. 

Les  eedéfiaftiques  font  fort  puiflans 
dans  l'empire  d'Allemagne  :  outre  les  j. 
archevêques  électeurs  Se  celui  de  Salrz- 
bourg ,  on  y  voit  un  grand  nombre  d'évê- 

3ues ,  d'abbés  &  d'abbefles  qui  pofledent 
e  grandes  terres ,  Se  qui  ont  le  titre  Se 
les  avantages  de  princes  de  l'empire. 

Autrefois  l'empereur  n'étoit  pas  électif; 
car  Charlemagne  Se  fes  fucceflèurs  jufqu'à* 
Louis  III.  ou  IV.  poffederent  l'empire  par 
droit  de  fucceffion  :  mais  après  Louis,  les 
empereurs  obtinrent  leur  dignité  par  élec- 
tion ;  mais  comme  elle  fe  faifoit  par  tous 
les  ordres  de  l'empire ,  Se  qu'elle  étoit  tou- 
jours accompagnée  de  confufion  ,  à  caufe 
du  grand  nombre  d'états  Se  de  fouverains 
qui  y  avoient  part ,  on  refolut  qtv'on  en 
commettrait  le  pouvoir  aux  fept  princi- 
paux ,  dont  les  charges  donnoient  plus  de 
droit  1  cette  élection.  Quelques  aureurs 
ont  écrit  que  cela  fe  fit  du  tems  d'Othon 
III.  Se  du  pape  Grégoire  V.  d'auttes  fou- 
tiennentque  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Frédéric  II.&  qu'enfuit?  cet  ufage  prévalut 
entièrement.  Quoi  qu'il  en  foir,rempereur 
Charles  IV.  le  confirma  en  1  j  5  6.  par  une 
ordonnance  dite  U  Bulle  £Or  :  elle  règle  la 
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forme  de  l'élection  ,  le  pouvoir  Se  le  nom-  ment  à  Francfort  :  mais  ce  n'eft  point  par 
bre  des  électeurs  ,  qualité  qui  eft  annexée  une  neceflité  indifpenfable ,  &  le  lieu  n'a 
à  certains  états  -,  de  forte  que  ceux  qui  les  pas  toujours  été  fixé.  Les  empereurs  fe 
poflêdent  font  électeurs  de  droit.  Ils  font  faifoient  autrefois  couronner  à  Aix-la- 
ou  Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ;  les  Ec-  Chapelle  :  à  préfent  on  n'a  plus  égard  au 
elejiafiiques  font  les  archevêques  de  Ma-  lieu.  L'électeur  de  Mayencc  prend  le  titre 
jence ,  de  Trêves  Se  de  Cologne.  Les  Sécu-  it  Chancelier  d' Allemagne ,  &ril  a  pouvoir 
liersfont,  le  Roi  de  Bohême ,  le  duc  de  Ba-  de  fe  choifir  un  vicaire  ou  vicc-chancc- 
viere ,  le  duc  de  Saxe ,  le  marquis  de  Bran-  lier  ;  il  eft  outre  cela  directeur  des  archi- 
àtbourg,  aujourd'hui  roi  de  Pruflè,  &  le  ves  de  l'empire.  Celui  de  Trêves  fe  dit 
pince  Palatin  du  Rhin  ;  ce  huitième  élec-  Chancelier  des  Gaules1  Se  celui  de  Cologne  » 
ctorat  fut  créé  à  la  paix  de  Munfter.  Il  y  d'Italie. 

en  a  un  neuvième  qui  eft  le  Duc  d'Hano-      Le  roi  de  Bohême  eft  grand  éthanfon 
t/rt,qui  fut  créé  électeur  enifi>;i.&  admit  de  l'empire ,  le  duc  de  Bavière  grand  gui- 
feulement  en  1708.  dans  le  collège  élec-  don  ou  grand  Maître ,  Se  il  porte  lapom- 
roral.  Les  électeurs  ont  droit  d'élection,  nu  d'or  ;  l'électeur  de  Saxe  grand  Ecujer 
de  capitulation  Se  de  dépofition  de  l'em-  ou  grand  maréchal  &  il  porte  l'épée  *,  celui 
pereur  :  de  forte  que  s'il  manque  un  élec-  de  Brandebourg  grand  Chambellan  Se  il 
reur ,  on  peut  protefter  de  l'élection  qui  porte  le  feentre  ;  le  palatin  eft  grand  Trtfo* 
s'eft  faite.  Cela  eft  quelquefois  arrivé.  Par  fier ,  ou  funntendant  des  finances  de  l'em-  , 
la  capitulation ,  dont  l'ufage  eft  établi  de-  pire  Se  l'électeur  d'Hanovre  eft  grand  por- 
puis  l'an  15 19.  &qui  contient  divers  ar-  te  -  enfeigne.  Les  électeurs  féculiers  ont 
rides  ,  que  chaque  empereur  promet  d'ob-  des  vicaires  héréditaires ,  pour  exercer  en 
ferver  à  fon  élection  ,  les  électeurs  s'attri-  leur  abfence  les  charges  qui  font  anne- 
buent  de  grands  droits ,  comme  de  faire  xées  à  leurs  électorats. 
la  paix  ou  la  guerre,  de  faire  battre  mon-       Les  comtes  dAltfun,  font  vicaires  du 
noye,&c.  Ils  confidérent  aurTi  les  intérêts  roi  de  Bohême  ,  grand  échanfon  ;  les 
publics  &  la  fureté  des  états  ;  &  Tempe-  comtes  de  Waldbourgde  l'électeur  de  Ba- 
reurélù,  promet  par  ferment  d'accepter  viére  grand  maître  ;  les  comtes  de  Pappen- 
l'empire  fous  ces  conditions  ,  Se  de  con-  heim  de  l'électeur  de  Saxe  grand  maréchal; 
ferver  la  liberté  Se  les  privilèges  de  tous  les  princes  de  Hohenzjollem  ,  de  l'élec- 
les  corps  qui  le  compofenr.  Le  droit  de  dé-  teur  de  Brandebourg  grand  chambellan  , 
pofition  donne  aux  électeurs  le  pouvoir  &  les  comtes  de  Sintzendorf,  de  l'électeur 
de  dépofer  l'empereur,  lorfqu'il  y  a  fujet   Palatin  grand  tréforier.  Les  électeurs  ad- 
de  le  faire ,  &  l'on  en  a  vû  des  exemples,  miniftrenr  la  juftice  dans  leurs  états  fouve- 
En  1198.  Adolphe  deNaffâu  fut  dépouil-  rainement  Se  fans  appel  :  ils  font  majeurs 
lé  de  l'empire,  parce  qu'il  s'étoit  rendu  i  18.  ans  Se  jouiiTem  de  plufieurs  autres 
in  lu  portable.  Venceflas  fut  aufli  depofé  grands  privilèges  ;  leur  pouvoir  eft  à  peu 
en  1 400.  il  croyoir  perdues  toares  les  heu-  près  égal  à  celui  de  l'empereur, 
resqu  il-ne  pouvoir  employer  à  boire.  On       Quand  l'empire  eft  vacant ,  ou  bien 
difoit  de  lui  &  de  fon  père,  qu'ils  auroient  lorfque  l'empereur  eft  abfcnt  d'Allemag- 
vendu  l'empire  s'ils  eufient  trouvé  des  ne,  les  électeurs  de  Saxe,  &  Palatin  font 
marchands.  vicaires  ou  regens  de  l'empire;  chacun 

L'archevêque  de  Mayence  donne  avis  dans  un  certain  diftrtct.  L'électeur  de  Saxe 
de  la  mort  de  l'empereur,  &  fait  aflembler  exerce  fon  vicariat  dans  toutes  les  pro- 
ies électeurs.  L'élection  fe  fait  ordinaire-  vîntes  où  le  droit  Saxon  eft  obfervé  ;  5c  le 
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Palatin  dans  celles  où  les  anciennes  loix  ge  des  princes ,  compofé  d'ecclélîaftiques» 
des  Francs  font  établies  ,  comme  fur  le  qui  ont  leur  féance  i  droite  ,  Se  de  fé- 
Rhin.en  Souabe  Se  dans  la  Franconie.  Les  culiers  qui  fiégent  à  gauche.  Les  ecclcfialU- 
électeurs  de  Bavière  &  Palatin  ont  difputé  ques  font  l'archevêque  de  Sâltzjjoutg ,  le 
l'exercice  du  vicariat  qui  eft  dans  leur  mai-  grand  maître  de  l'ordre  Teuton/que ,  li. 
fon  depuis  l'an  1648.  qu'elle  pollède  evèques  qui  font  ceux  de  Bxmberg,  ITirtz.- 
deux  électorals  >  ils  font  convenus  enfin  bourg,  Womes  ,  Aicbjlet ,  Spire  ,  Stras- 
depuis  l'an  1714.  de  l'exercet  conjointe-  bourg  ,  Confiante,  Augsbourg ,  Hildesbeim, 
ment  :  les  états  de  l'empire  s'éroient  d'à-  Paderborn,  ïreyfmgen  ,  Ratisbome  ,  Paf- 
bord  oppofés  à  cet  accord  ,  &  ils  y  ont  en-  fau  ,  Trente  ,  Brtxen ,  Baie ,  Liège,  Ofna- 
fin  acquiefeé.  Le  roi  de  Sardaigne  prétend  brug ,  Munfter ,  Lubec  Se  Cotre.  De  ces  z  1. 
aufli ,  en  qualité  de  duc  de  Savoye,  d'être  evèques  ,il  y  en  a  1 9.  de  Catholiques  ;  ce- 
vicaire  de  l'empire  en  Italie,  lui  d'Ofnabrug  eft  alternativement  Ca- 
Tous  ceux  qui  prétendent  avoir  voix  tholique  Se  Proteftant,  Se  celui  de  Lubec 
&  féance  aux  diètes  ou  aux  aflemblées  Proteftant.  Ce  dernier  &  celui  d'Ofna- 
généralesdes  itats  de  l'empire  d'Allema-  brug,  quand  il  eft  Proteftant  ,  liegent 
gne ,  doivent  polïëder  ce  qu'on  appelle  fur  un  banc  particulier ,  pofé  de  travers. 
des  biens  immédiats ,  Se  jouir  fur  ces  biens  Outre  ces  evèques  il  y  en  a  plusieurs  au- 
de  la  fupériorité  territoriale ,  qui  eft  ega-  très,  qui  fe  qualifient  princes  de  l'empi- 
le à  la  fouveraineté  :  ils  font  partages  en  re ,  quoiqu'ils  n'en  foienr  plus  membres» 
trois  clartés  ou  collèges  ainfi  qu'on  la  déjà  parce  qu'ils  l'ont  été  autrefois,tels  que  les 
remarqué  fçavoir  des  électeurs,  des  prin-  archevêques  de  Bezançon  Se  de  Cambrai , 
ces  Se  des  villes  Impériales.  Chacun  de  les  evèques  de  Mets ,  Toul ,  Verdun  ,  &c. 
ces  trois  collèges  a  un  appartement  par-      Après  les  evèques  il  y  a  onze  abbés  , 
ticulier  dans  l'hôtel  de  ville  de  Ratifbo-  prévôts  ou  prélats  princes  de  l'empire  ;  fça- 
ne,  ou  la  diète  eft  roujouts  aflembléc  ,  &  voir  les  abbés  réguliers  de  Fulde  Se  de 
où  ceux  qui  la  compofent  tiennent  leurs  Kentpten  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  lab- 
députés  ,  prefque  fans  interruption  de-  bèd'Elirang,  abbaye  fécularifée  ;  lesab- 

Euis  l'an  166 l.  il  y  a  aufli  une  grande  bés  réguliers  de  MaurbachSe  de  Luder  He 

île  dans  le  même  hôtel  de  ville ,  où  les  l'ordre  de  S.  Benoît;  le  grand  prieur  d'Al- 

trois  collèges  s'aflemblent  en  commun  lemagne  de  l'ordre  de  Malte  \  le  prévôt 

quand  ils  ont  quelque  chofe  k  fe  com-  régulier  de  Bercbtolgaden  de  l'ordre  des 

muniquer.  Lorfque  l'empereur  aflîfte  en  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin,  Pab- 

perfonne  à  la  diére  ,  il  eft  placé  fur  un  bé  ou  le  prévôt  de  l'abbaye  fécularifée 

trône  élevé  de  4.  degrés.  En  fon  abfen-  de  Weiffembourg;  l'abbé  de  Prum  de  l'or- 

ce>  il  y  a  un  commiflaire  principal  qui  oc-  dre  de  S.  Benoît ,  dont  le  titre  abbatial  eft 

cupe  fa  placé.  uni  ï  l'archevêché  de  Trêves  ;  &  les  ab- 

L'éle&euf  de  Mayence  ou  fon  député,  bés  réguliers  de  Stablo,  Se  de  Cornet  de 

pré  11  de  toujours  au  collège  des  électeurs  ;  l'ordre  de  S.  Benoît, 

fur 'quoi  il  faut  remarquer  que  le  roi  de  Tous  ces  prélats  donnent  leur  fuflragepar 

Bohème  n'a  pas  de  voix  dans  ce  collé-  tête  }  ce  qui  fait  avec  les  évêques  j6.  luf- 

ge ,  parce  qu'il  n'eft  regardé  comme  élec-  frages  \  Se  il  y  a  de  plus  les  deux  bancs  des 

rcur ,  que  lorfqu'il  s'agit  de  1  élection  d'un  prélats  ,  abbés  ou  abbefles  de  Souabe  Se  du 

empereur  ou  d'un  roi  des  Romains.  Rhin,c\\x'i  ne  donnent  leur  fufFrage  que  par 

Les  envoyés  d'Autriche  Se  de  Salrz-  collège  \  ce  qui  fait  en  tout  }8.  fuffrages 

bourg  préûdent  alternativement  au  collé-  pour  les  princes  écclefiaftiques.  Le  banc 

de 
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de  Souabe  cft  compofc  de  14.  abbés  &  ce- 
lui du  Rhin  de  8.  Se  il  y  a  i  j.  abbeflès 
dans  les  deux  bancs ,  ce  qui  fait  en  tout 
37.  abbés  ou  abbefTes  ,  princes  de  l'empi- 
re >qui  compofent  les  deux  bancs  ou  collè- 
ges de  prélats  immédiats.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  ces  abbés  &  de  ces  abbedès. 

Quant  aux  princes  féculiers,il  y  a 
1 1.  maifons  qui  donnent  leut  fuffrage  par 
tête  ;  fçavoir  i  °.  les  archiducs  d'Autriche , 
qui  ont  le  premier  rang  Se  qui  lignent 
parmi  les  eccléhaftiques,  i°.  les  comtes 
Palatins  du  Rhin,  les  ducs  de  Saxe , 
4°.  les  marquis  de  Brandebourg  y  50.  les 
ducs  de  Brunfwick-Ltinebourgy  6°,  les  ducs 
de  Wurtemberg  ,  70.  les  ducs  de  Meckfl- 
beurg,  8°.  les  Landgtaves  de  Heffe,  90. 
les  marquis  de  Bade,  les  ducs  de 
SfblewickrHolftein,  1 1-.  les  princes  d'An- 
hait.  Aptes  ces  pt inces  les  comtes  de  l'em  - 
pire  partagés  en  4.  bancs  ont  4.  fuffrages , 
un  pour  chaque  banc  :  les  4.  bancs  font 
.  i°.de  Wetteravie y.où  'A  y  a  18.  comtes, 
1°.  de  S  ou  a  e  ,  compofé  de  1  j .  comtes  , 
30.  de  Franconie  ,  où  on  en  compte  1 5 .  40. 
de  îTejîphalie ,  où  il  y  en  a  dix  -  fept.  Nous 
donnerons  ailleurs  les  noms  de  tous  ces 
comtes. 

Enfin  le  collège  des  villes  impériales 
eft  partage  en  deux  bancs  ;  fçavoir  du 
Rhin  y  où  on  n'en  compte  aujourd'hui  que 
14.  d'un  plus  grand  nombre  qu'il  y  en 
»  avoit  autrefois  •,  Se  de  Souabe  :  il  y  en  a  }  7. 
dans  ce  dernier.  Nous  parlerons  aufïï  ail- 
leurs de  routes  ces  villes  impériales  qui  fe 
gouvernent  en  république  Se  dont  le 
nombre  montoit  anciennement  jufqu'à 
8 5.  Le  préfident  de  ce  collège  eft  roû|ours 
membre  de  la  ville  où  fe  tient  la  diette. 

On  a  déjà  dir  que  l'empire  d'Allemag- 
ne étoitdivifc  en  1  o.  cercles.  On  les  trou- 
ve en  cet  ordre  -,  trois  au  nord  en  allant 
d'occident  en  orient  ;  fçavoir  de  W'eftpha- 
lie  y  de  Baffe  Saxe  Se  de  Haute  Saxe  \  trois 
au  milieu  ,  qui  font  les  cercles  du  Haut 
Min ,  du  Bas  Rhin  &  de  Francmit,  &  5. 
TtmeJL 
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au  midi  en  fuivant  le  cours  du  Danube  » 
fçavoir  de  Souabe ,  de  Bavière  Se  d'Autri- 
(hc.  Le  1  o.  cercle  étoit  celui  de  Bourgog- 
ne ,  qui  comprenoit  la  Franche-Comté  Se 
les  Pays-Bas  >  mais  ce  dernier  cercle  ne 
dépend  plus  depuis  longtcms  du  corps 
Germanique  >  dans  lequel  les  empereurs 
Maximilien  l.Se  Charles  V.  l'avoient  fait 
comprendre  >  pour  le  mettre  fous  la  pro- 
tection de  l'empire  d'Allemagne,  il  eft 
ncantmoins  cenfé  membre  de  l'empire 
fuivant  le  traite  de  Weftphalie  de  l'an 
1648.  quoiqu'il  en  foit  indépendant,  Se 
exempt  de  lès  charges.  Au  refte  les  do- 
maines des  ptinces  qui  font  comptis  dans 
ces  cercles  ne  font  pas  toûjouts  contigus  ; 
Se  ils  font  coupés  quelquefois  par  d'autres 
domaines.  Il  faut  obfcrvcr  encore  ,  qu'il 
y  a  quelques  cercles  qui  renferment  des 
enclaves  d'autres  cercles. 

Ces  neuf  cercles  forment  autant  de 
grandes  provinces,  fur  lefquelles  fe  fait  la 
répartition  des  taxes  Se  des  milices ,  que 
chacun  doit  fournir  à  proportion  de  ion 
étendue  Se  de  fes  forces  ;  confotmemenc 
à  ce  qui  a  été  arrêté  dans  la  diette  généra- 
le de  l'empire  :  enfuite  chaque  cercle  (ait 
dans  fes  aflemblées  la  répartition  particu- 
lière de  ce  qu'il  doit  fournir,fur  les  divers 
états  qui  le  compofent.  Chaque  cercle  a 
fon  colonel  pour  commander  fes  milices , 
Se  un  ou  deux  directeurs  qui  veillent  fut 
fes  intétêts ,  Se  qui  ont  dtoit  de  convoquer 
les  états  ou  les  alTemblées  de  chaque  cer- 
cle ,  pout  délibérer  furies  affaires  qui  le 
concernent. 

I. 

LE  CERCLE  DE  WESTPHALIE. 

Il  eft  botné  au  nord  par  la  mer  d'Alle- 
magne ,  au  levanr  par  celui  de  la  Baffe- 
Saxe  ,  dont  le  Wefer  le  fépare  en  partie  ; 
au  midi  par  les  cercles  du  Haut  Se  du  Bas 
Rhin  &  par  le  Luxembourg  ,  Se  au  cou- 
chant par  les  Pays-Bas  :  il  s'étend  depuis 
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le  50.  degré  1 5 .  m.  jufques  au  5  3. 40.  m. 
de  latitude  ;  Se  il  a  environ  80.  lieues  com- 
munes de  France  d 'étendue  du  midi  au 
nord  ,  &  5  5 .  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant  *,  étant  lîtué  entre 
le  xi.  degré  jo.m.  Selc  17.  de  longitu- 
de :  mais  fa  figure  eft  irreguliere  *,  étant 
coupé  dans  fa  partie  méridionale  par  l'é- 
lectoratde  Cologne ,  ou  le  cercle  du  Bas 
Rhin. 

Ce  pays  fut  anciennement  habité  en- 
tr'au  très  par  les  Chcrufques,  dont  le  nom 
eft  célèbre  dans  l'hiftojre ,  par  la  défaire 
de  Vaxas  général  Romain  en  combattant 
contre  Arminios  :  il  n'eft  connu  fous  le 
nom  de  Weftpktlie  que  depuis  le  IX.  fic- 
elé 5  nom  qui  lui  fut  donné  à  caufede  fa 
ficuation  au  couchant  de  la  Saxe.  On  n'ap- 
pelloit  d'abord  Wcftphalieque  ce  qui  eft 
compris  entte  le  Rhin  &  le  Wefer  ;  Se  on 
donna  enfuite  ce  nom  par  extenfion  à 
quelques  états  limitropes  qui  compofent 
le  cercle.  On  appelle  encore  duché  de  Veft- 
fhalie ,  une  portion  du  même  cercle ,  qui 
appartient  a  l'électeur  de  Cologne ,  Se 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Comme  le  pays  eft  feptentrional ,  l'air 
y  eft  froid.  Outre  le    efer  qui  le  borne  au 
Couchanr ,  il  eft  arrofé  par  le  Rhin  &  la 
Meufe  vers  le  couchant  ;  dans  fon  milieu 
par  le  Roër  Se  la  Lippe  qui  le  parcourent 
du  levant  au  couchant ,  Se  dans  fa  partie 
feptentrionale  par  l'Embs  qui  y  prend  fa 
fource  Se  qui  l'arrofe  du  midi  au  nord  juf- 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Alle- 
magne. En  général  il  eft  aftez  fertile  ; 
mais  la  partie  feptentrionale ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  marais»  eft  moins  fertile  en 
grains ,  qu'elle  n'eft  abondante  en  pâtura- 
ges :  on  y  élevé  quantité  de  grands  che- 
vaux >  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  pour- 
ceaux ,  dont  les  jambons  font  fort  efti- 
més  fous  le  nom  de  Jambons  de  Myeucei 
parce  que  c'eft  aux  foires  de  Mayence 
qo*on  les  vendoit  autrefois. 

On  partage  le  cercle  de  Veftphalie  en 


états  eccléfiaftiques  Se  en  états  fcculieri. 
Ses  directeurs  font  l'évcque  de  Munfter  \ 
Se  les  ducs  de  Juliers  Se  de  Cleves  :  cet 
deux  derniers  à  l'alternative. 

I.  ÉTATS  ECCLESIASTIQUES. 

DU    ClRCtl    »i.  VlStPHAlII. 

Ils  confident  en  4.évêchés  Se  plusieurs 
abbayes ,  dont  nous  ferons  5 .  articles. 

§.  1.  L'Evichi  de  Li/ff, 

Cet  éveché  s'étend  dans  la  partie  lapins  • 

occidentale  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  : 
eft  borné  au  nord  par  le  Brabant  Hol- 
landois  Se  par  le  duché  de  Gueldre  ;  au 
levant  par  les  duchés  de  Juliers  Se  de 
Limbourg ,  dont  il  eft  feparé  par  la  Meu- 
fe  ,  Se  enfuite  par  celui  de  Luxembourg , 
qui  le  borne  aufli  au  midi  avec  la  Cham- 
pagne î  &  enfin  au  couchant  par  le  com- 
té de  Namur  &  le  Brabant  Autrichien. 

Ce  pays  comprend  la  plus  grande  par- 
tic  du  territoire  des  Eburons  ,  qui  furent 
entièrement  exterminés  par  Jules  Cefar. 
Les  Tongriens,  peuples  Germains ,  ont  auf- 
fi ,  félon  Pline  ,  habité  le  lieu  où  avoient 
été  les  Eburons.  Ce  nom  de  Tonçriens 
fubfifta  depuis  durant  plufieurs  fiéclcs  : 
les  évêques  même  s'appellerent  évêques 
de  Taup  es  jufqu'i  l'an  icoo.  auquel  ils 
prirent  le  titre  d'évêques  de  Liège  ;  ils  por- 
tent celui  de  princes  depuis  plus  de  fept 
fiécles. 

L'évcque  de  Liège ,  qui  eft  prince  de 
l'empire  ,  a  fous  Ion  domaine  un  grand 
nombre  de  villes  >  châteaux ,  bourgs  >  vil- 
lages ,  &  terres.  Sous  ce  domaine  eft  le 
duché  de  Bouillon ,  le  marquhat  de  Fran- 
chimont  Se  les  comtés  de  Lootz.  Se  de  Her- 
bêtn  avec  plufieurs  baronies ,  Se  beaucoup 
de  riches  abbayes  \  Se  ce  pays  comprend 
dans  toute  fon  étendue  24.  villes  clofes 
outre  la  moitié  deMaftricht.  L'air  en  eft 
bon  &  tempéré,  &  le  terroir  fertile  en 
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•grains,  en  fruits  &en  vins.  Il  s'y  trouve  la  ruine  de  cette  ville  pat  les  Barbares  il 
encore  des  mines  de  fer,  Se  quelques-  fut  transféré  à  Maftricht  au  V.  ficcle,5c  en- 
unes  de  plomb  ,  avec  plufieurs  carrières ,  fin  i  Liège  au  VIII. 
Se  des  lieux  fouterrains  d'où  l'on  tire  de  Outte  la  cathédrale,  il  y  a  A  Liège  fepe 
la  terre  noire  pour  brûler,  en  û  grande  cglifes  collégiales  qui  ont  chacune  30. 

3 Liant  lté,  que  d'une  lieue  aux  envitons  chanoines  &  5.  dignités  ;  31.  paroiffès  & 

e  Liège,  la  ville  en  étant  fournie,  on  46.  maifons ou  communautés  religieufes, 

en  rranfporte  pour  plus  de  deux  cens  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxboutgs*, 

mille  ccus,  quoique  cette  matière  foit  fçavoit  1  z.  d'hommes  Se  14.  de  filles,  par- 

d'aflez  vil  prix.  On  ufe  auffi  dans  le  pays  m  1  le  ("quelles  il  y  a  5.  abbayes  d'hommes 

de  Liège  de  certaines  mottes  de  terre  ,  en  &  3.  de  filles  :  les  abbayes  d'hommes  font 

forme  de  pierre  qui  fe  rompent  facile-  celles  de  S.  Jacques  Se  de  S.  Laurent  de 

ment.pour  erûler,  Se  qui  s'allument  auffi-  l'ordre  de  S.  Benoît,  de  S.  Cilles  Se  du 

tôt  qu'on  les  approche  du  feu.  La  Meu-  Val  des  Ecoliers  de  Chanoines  Réguliers 

fe  le  traverfê  dans  fà  partie  méridionale  Se  de  Bcastrepart  de  l'ordre  de  Prémontré  : 

du  couchant  au  levant..  les  abbayes  de  la  Paix  de  Bénédictines  Se 

Liège,  Leodium  en  La:m  eV  Luyc\  en  Al-  de  Vignenies  de  filles  de  l'ordre  de  Cîccaux 

lemand  ,  capitale  du  pays  ,  eft  fuuée  dans  font  hors  de  Licge.  Cette  dernière  en  eft 

une  vallée  tort  agréable  vers  le  50.  der*ré  à*  demi  lieue  furie  chemin  de  Maftricht. 

,30.  minnt.  de  latitude.  Ceft  aujourd'hui  Les  Jéfuites  Valons  y  ont  un  beau  collège 

une  grande  Se  beue  ville  qui  n'éroirenco-  &  le  feminaire.  Les  Jéfuites  Anglois  y 

re  qu'un  village  fur  Ja  Meufe  fur  la  fin  du  ont  un  autre  collège  avec  un  feminaire 

Vil.  Ctécle  :  elle  s'aggrandit  beaucoup  Se  pour  ceux  de  leur  nation.  LaChartreufe 

eut  le  titre  de  Cité  au  VIII.  lorfque  levé-  eft  hors  la  ville  près  de  la  nouvelle  cita- 

chédupays  y  eut  été  transféré.  El  le  devint  délie.  La  Meu  fe  partage  la  ville  en  deux 

impériale;  mais  l'an  1684.  l'électeur  de  parries  inégales  qui  font  jointes  par  un 

ne  ,  qui  en  étoit  éveque  ,  y  fit  mar-  pont ,  qu'on  appelle  le  Pont  d'arches.  La 

cher  des  troupes ,  la  fournit  Se  y  fit  bâtir  partie  qui  eft  à  la  gauche  de  ectre  rivière, 

une  citadelle  ,  pour  arrêter  les  brouille-  eft  beaucoup  plus  confidérable  Se  plus 

ries  qui  furvenoienr  entre  les  évêques  peuplée  que  l'autre ,  qu'on  appelle  Outre- 

&  le  peuple.  Son  éveque  eft  élû  pat  le  Meufe  :  la  cathédrale  eft  dans  la  première, 

chapitte  compofe  de  6o-  chanoines  Se  1 6.  Outre  la  ville  on  compte  1  o.  fauxbourgs  i 

dignités,  dont    archidiacres,  tous  nobles  Licge,  154.  rues  arrofées  par  plufieurs 

ou  docteurs.  Outre  ces  60.  gtands  cha-  ruiffèaux  ou  fontaines,  16.  portes  ,  17. 

noines  ,  le  clergé  de  la  cathédrale  eft  corn-  ponts  &  plufieurs  quais,  dont  il  y  en  a 

pofé  de  deux  autres  chapitres  ,  de  Notre-  deux  très-beaux ,  plufieurs  grandes  places, 

Dame&deS.Marerne,quiont  chacun  30.  un  arfenal ,  Sec.  Le  palais  épifcopal  qui 

chanoines.  Cette  églife  ,  dédiée  foHS  le  étoir  nn  très-bel  édifice  fut  brûlé  en  1 7  3  4. 

nom  de  la  Ste.  Vierge  Se  de  S.  Lambert  On  fabrique  dans  certe  ville  beaucoup 

patron  du  pays^ft  affez  grande  ,  mais  ex-  d'armes  à  feu.  Elle  eft  fortifiée  Se  très-peu- 

rrèmement  maffive  :  fon  tréfor  eft  fort  ri-  plôc.  L eveque  a  fa  maifon  de  plaifance  1 

che.  Le  palais  épifcopal ,  qui  eft  très-con-  Sent  fur  la  Meufe  A  deux  lieues  au  dcffùs 

fidérable,eft  fitué  tour  auprès.  L  cvêché  de  de  Liège. 

Liège  fur  d'abord  érabli  dans  la  ville  de  Ouoiquela  ville  de  Liège  foit  foumifé 

Tongres,  ancienne  capitale  du  pays.  Après  au  domaine  de  fon  éveque,  elle  fe  gouç 

Blj 


Digitized  by  Google 


G  2  0  G  K'A  f  H  1 1   H  I  S  TO  R  IQV  E; 


verne  néantmoins  par  fes  propres  magif- 
trats  ,  Se  jouit  de  grands  privilèges  -,  en 
forre  qu'on  peur  la  regarder  comme  une 
efpcce  de  republique.  La  magiftrature 
municipale  qui  s'aflemblc  à  la  maifon-dc- 
ville,  rebâtie  depuis  l'an  1718.  eft  com- 
pofée  de  deux  bour^meftres  Se  de  10.  con- 
seillers ,  créés  moitié  par  le  prince  Se  moi- 
xié  par  la  ville  :  il  y  a  de  plus  un  grand 
Majeur  Se  deux  Majeurs  fubalternes.  Les 
3 1.  corps  de  métiers  ont  aufli  quelque 
pan  au  gouvernement. 

Le  diocéfe  de  Liège  eft  beaucoup  plus 
étendu  que  le  domaine  de  1  evêque  :  il 
comprend  le  duché  de  Limbourg  Se  une 
partie  de  ceux  de  Juliers ,  de  Luxembourg 
&  de  Brabanr.  Il  eft  partage  en  fept  ar- 
chidiaconés  Se  10.  doyennes  ruraux  ;  & 
on  y  compte  1  o.  collégiales  fans  celles  de 
la  ville  ,  1 8.  abbayes  d'hommes;  fçavoir 
fix  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  autant  de  ce- 
luideS.  Auguftin,  4.  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  Se  deux  de  celui  de  Prémontré;  17. 
abbayes  de  filles ,  6.  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît 5c  11.de  celui  de  Cîteaux ,  deux  cha- 
pitres de  chanoineftes  feculieres ,  Sec.  On 
y  compte  1500.  bourgs,  villages  ou  pa- 
loùTes. 

Le  diocéfe  de  Liège  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  étendu  :  on  en  a  diftrait 
une  grande  partie  pour  l'attribuer  à  di- 
vers diocéfes  des  Pays-Bas  -,  entre  autres  à 
celui  de  Namur.qui  eft  compofé  d'une  par- 
tie des  archidiaconés  de  Hasbajc ,  Condros 
êc  Hatnaut. 

L'état  de  Liège  s'étend  dans  l'efpace  de 
plus  de  40.  lieues  Françoifes  du  midi  au 
nord  :  maïs  il  n'en  a  guéres  plus  de  1  x. 
dans  fa  plus  grande  largeur  ;  Se  il  eft  fort 
étroit  en  divers  endroits.  L'évcque  a  le 
principal  domaine  dans  ce  pays  :  nuis  il 
n'y  peur  rien  impofer  &  régler  fans  le  con- 
fenrement  des  trois  érats  :  il  eft  partagé  en 
dix  grands  bailliages ,  dont  les  baillis  font 
nommés  par  le  prince ,  qui  ne  les  donne 
qu'à  de  bons  gentilhorrunes.  On  y  compte 


51.  principales  baronies  ,  dont  plusieurs 
ont  titre  de  comte.  On  partage  l'evèche 
de  Liège  en  fix  parties  qui  fuivent. 

1.  Le  Comte' de  Hasbaye  nommé  H 'asbani :a 
ou  Hafpinga  en  Latin.  H  a  été  du  domaine 
des  empereurs  jufqu'en  1040.  que  l'em- 
pereur Henri  III.  en  fit  donation  à  Nitard 
évêque  de  Liège  &  à  fes  fuccefteurs  :  il 
étoit  anciennement  d'une  grande  étendue 
&  comprenoir  une  partie  du  Brabant  Se 
du  comté  de  Namur.  On  le  renferme  au- 
jourd'hui entre  les  rivières  de  De  mer  au 
nord  &  de  Mcufe  au  midi.  On  y  voit  les 
villes  fuivantes ,  outre  celle  de  Liège  dont 
on  vient  de  parler. 

Te«jr<\r,ancienne  capitale  du  pays  relie 
n'tft  plus  aujourd'hui  qu'une  ville  médio- 
cre ,  ou  plutôt  un  gros  bourg  fitué  fur  la 
rivière  de  Jcrs  ou  Jecker  à  5.  ou  6,  lieues 
au  nord-oueft  de  Liège  :  il  y  a  une  collé- 
giale confiderable  fous  le  nom  de  la  Vier- 
ge ;  Borchloen  ,  petite  ville  capitale  du 
comté  de  Looz  ou  Loir,  qui  s'étendoit  au 
couchant  du  pays  de  Hafbaye  :  elLeft  fi- 
tuée  à  1.  lieues  au  couchant  de  Tongres. 

S.  T ron  Se  en  Latin  S.  Trudo ,  petire 
ville  fituée  à  deux  lieues  au  couchant  de 
Borchloen  Se  à  une  lieue  des  frontières  du 
Brabanr.fur  la  petite  rivière  deGraelfnom- 
mée  en  Latin  Ciffindria.  Elle  doit  fon  ori- 
gine à  une  abbaye  que  le  S.  de  ce  nom  ï on- 
daen  661.  dans  un  lieu  nommé  ancienne- 
ment Sarthhtium  dans'  le  pays  de  Hafbaye, 
Se  qui  a  pris  le  nom  de  fon  fondateur. 
Elle  eft  fous  la  règle  de  S.  Benoît,  &  fut 
unie  en  itfoj.àla  congrégation  de  Burf- 
feld.  L'abbé  régulier  partage  le  domaine 
de  la  ville  avec  l'évcque  de  Liège  :  l'ab- 
baye d'Orienté»  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  qui  en  étoit  éloignée  autrefois  de 
deux  lieues  vers  le  nord-oueft, y  a  cré  rranf- 
ferée.  Celle  de  Terbeck  aufli  "de  filles  & 
de  même  ordre  ,  en  eft  1  une  Houe  vers 
le  nord- eft  ;  elle  fe  nomrrîoir  ancienne- 
ment Stwcn  ou  le  V*l  S.  Trou  >  celle  des 
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Bénédictines  de  Milen  foumife  à  l'abbé 
de  S.  Laurent  de  Liège  n'eft  qu'à  ttois 
quarts  de  lieue  au  notd-oueft  de  S.  Tron. 

ITdrem  ou  Borckrvorm  petite  ville  fituée 
à  f.lieuesau  fud-eft  de  S.  Tron.a  été  autre- 
fois le  chef-  lieu  du  comté  de  Hafbaye ,  Se 
laréfidenec  des  comtes  de  ce  nom  ,  parce 
que  la  ville  de  Liège  n'en  dépendoit  pas 
&faifoit  un  gouvernement  ieparé.  Les 
abbayes  de  Vaux  Notre  -  Dame  de  filles 
de  l'ordre  deCiteaux;  de  la  P dix-Dieu, 
Fax  Dei ,  de  filles  du  même  ordre  à  une 
demi  lieue  au  nord  d'Hui  ;  Se  de  Floue  i 
une  demi  lieue  au  deflous  d'Hui  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
(ont  ûtuées  dans  la  partie  méridionale  du 
pays  de  Halbayc  à  la  gauche  de  la  Meufe. 

HerftMl  ou  HerijÎAll  fur  la  gauche  de 
la  Meufe  à  une  demi  lieue  au  deflous de 
Liège ,  eft  un  ancien  château  avec  un  vil- 
lage voifin  ,  qui  a  été  auttefois  un  palais 
célèbre  de  nos  rois,&  qui  a  donné  le  fur- 
nom  à  Pépin  maire  du  palais  d'Auftra- 
fîe.  Cerre  /eigneurie,  après  avoir  pafTé  aux 
cadets  des  ducs  de  la  Balfe  Lorraine,  tomba 
dans  la  maifon  de  NafTau- Orange,  Se  le 
roi  de  Prufle  héritier  en  partie  de  cette 
maifon  la  vendit  en  1740.  aux  évêques 
de  Liège  qui  en  font  propriétaires.  La 
partie  occidentale  de  la  ville  de  Maftricht, 
dont  on  parlera  ailleurs,  eft  également  fi- 
tuée  dans  le  pays  de  Hafbaye. 

2.  L*  Terre  de  Loen.  Cette  portion  de 
l'évêchc  de  Liège  en  contient  la  partie  fep- 
tentrionale  au  nord  de  la  rivière  de  De- 
mer  ,  mais  comme  elle  eft  pleine  de  forets 
Se  de  marais  ,  elle  eft  moins  peuplée  Se 
moins  cultivée.  On  la  fubdivife  en  trois 
parties  qui  font  le  Comté  de  Lots  ou  Lootsy 
Ia  Campbie ,  Se  le  Comté  de  Horn. 

Haffelt  eft  la  principale  ville  du  comté 
de  Lots  :  elle  eft  fituée  fur  le  Dcmer  qui 
la  coupe, 8c  qui  parcourt  le  pays  du  le- 
vant au  couchant  ;  la  riche  abbaye  d'Her- 

kenroie  de  filles  t  de  l'ordre  de  Cfc«V ,  i 
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la  gauche  du  Demer,en  eft  à  une  lieac  au- 
deilous  vers  le  couchant.  Bilfen  eft  une 
petite  ville  firuée  a  j.  lieues  au  lud-tft 
d'Haftelt  à  la  gauche  du  Demer.  A  un 
quart  de  lieue  au  nord  de  cette  ville  eft 
M uttjler- Bilfen ,  ancienne  abbaye  impéria- 
le de  Bénédictines ,  transformée  aujour- 
d'hui en  chanoinefles  feculieres  qui  font 

Ereuve  de  noblcfle.  A  un  autre  quart  de 
eue  vers  le  levant  de  Maftricht  eft  la  riche 
commanderie  de  f'teuxjonc  de  l'ordre  Teu- 
tonique  ,  nommée  aulli  Alten- Bilfen.  Ou 
voit  enfuite  à  la  gauche  de  la  Meufe,en  la 
remontant,  dans  le  comté  de  Lots,  Reckem 
qui  a  titre  de  comté  libre,à  la  maifon  d'Af- 
premont  >  Stoikem  petite  ville,  &  Ma- 
fejck  autre  petite  ville  fortifiée.  L'abbaye 
régulière  de  S.  JoAnnenbergy  ou  Morts  Str. 
Johannis  de  l'ordre  de  Prémontté  eft  à  un 
quart  de  lieue  au  nord-oueft  deMAfeyl^  : 
dans  l'intérieur  du  pays  font  les  petites 
villes  de  Pttr  ,  qui  a  titre  de  comté  avec 
un  couvent  de  Trinitaites ,  Breg  Se  Ha- 
mont. 

Le  CAmpinecd  le  titre  d'un  des  7.  ar- 
chidiaconés  de  1  eglifc  de  Liège ,  nommée 
en  Latin  CjmpintA ,  dont  une  partie  a  été 
attribuée  aux  nouveaux  évéchés  de  Rure- 
mondc,  de  Boiflcduc  Se  d'Anvers.  Ce 
qui  eft  refté  à  1 évêché  de  Liège  occupe 
la  partie  occidentale  de  cet  évêché  vers  le 
nord  ,  Se  eft  rempli  de  bois  &  de  marais: 
il  n'y  a  aucun  lieu  confidérable. 

Le  Comté  de  Horn  comprend  la  partie 
de  ltvcché  de  Liège  ,  fituee  vers  le  nord- 
eft  ,  Se  à  la  gauche  de  la  Meufe  qui  le 
borne  au  levant  :  il  confine  au  nord  au 
marais  de  Pcel  &  à  la  Gueldre.  Il  eft  bor- 
né au  couchant  par  la  Mairie  de  Boifle- 
duc.  Il  a  environ  8.  lieues  communes  de 
France  d'érendue  du  midi  au  nord ,  Se  5. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  an 
couchant.  Ce  comté  a  donné  fon  nom  à* 
une  ancienne  maifon  qui  fubfifte  encore 
daas  les  Pays-Bas,  Il  fut  coniifquc  eni  j  • 
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en  faveur  des  évêques  de  Liège ,  après 
que  Philippe  comte  de  Horn  eut  eu  la  tè- 
te tranchée.  D'autres  prétendent  qu'il  fut 
réuni  alors  au  Brabant ,  dont  il  avoit  Fait 
partie  anciennement.  Il  dépendoit  autre- 
Fois  du  diocéfe  de  Liège.  Il  eft  compris 
aujourd'hui  pour  la  plus  grande  partie 
dans  celui  de  Ruremonde. 

Le  Château  de  Horn  eft  à  un  quart  de 
lieue  à  la  gauche  de  la  Meufe  vis-à-vis  de 
Ruremonde  :  il  eft  joint  à  un  petit  bourg. 
Wet rt  eft  la  feule  ville  de  ce  comté  :  elle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Neer  i 
4.  lieues  au  nord-oueft  de  Horn.  Elle  a 
un  fort  beau  château  ,  &  eft  chef  d'une 
feigneurie  qui  a  été  unie  au  comté  de 
Horn.  Les  Chanoines  Réguliers  y  ont  un 
prieuré  convenruel ,  fie  ils  y  enfeignent  les 
humanités.  Il  y  a  de  plus  un  couvent  de 
Recolers  fie  deux  monaftèresde  filles.  Ni- 
Mer-  Wttrt  fie  ïTiJfem  font  deux  gros  bourgs. 

L'abbaye  de  Tkoren  ou  Thorn  à  deux 
lieues  au  nord  de  Mafeick  ,  à  la  gauche  de 
la  Meufe  >  eft  dans  l'étendue  du  comté  de 
Horn  ,  &  elle  dépend  pour  le  <  m  rituel  du 
diocéfe  de  Liège.  Elle  hit  fondée  pour  des 
Bénédictines  a  la  fin  du  X.  ficelé.  Elles  fe 
font  changées  dans  la  fuite  en  un  chapi- 
tre de  chanoinelTes  féculieres  -,  &  il  n'y 
a  plus  que  l'abbefle ,  qui  eft  princefTe  de 
l'empire ,  oui  farte  profertion  de  la  règle 
de  S.  Benoit.  On  n'y  reçoit  que  des  de- 
moifellcs  de  la  plus  haute  nairtance  :  il  y 
a  fix  chanoines  feculiers  pour  dertervir 
l'églife.  L'abbefle  a  droit  de  faire  battre 
monnoye  fie  a  jurifdi&ion  fur  pluûeurs 
villages. 

3 .  Le  Marquifafde  Frtncbhmnt  :  il  s'é- 
tend à  la  droite  de  la  Meufe  &  enfuire  de 
la  rivière  d'Ourr ,  qui  la  bornent  au  cou- 
chant t  il  a  le  Limbourg  nu  nord  &  le  Lu- 
xembourg au  levant  fie  au  midi.  La  ville 
de  Francbnmnt  fituée  au  milieu  du  pays , 
adonnéfon  nom  à  ce  marquifar,  que  l'é- 
lecteur de  Cologne  acheta  en  1731.  ce 
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n'eft  plus  qu'un  village  avec  un  vieux 
château  ;  fie  le  chef  -  lieu  du  pays  eft  le 
bourg  de  Verviers.  La  petite  ville  de  Vifn 
ï  la  droite  de  la  Meule  dépend  auffi  de 
ce  rnarquifar,  ainfi  que  Sp*  ,  village  ou 
bourg  fort  célèbre  à  caule  de  fes  eaux 
thermales  :  il  eft  fitué  i  5.  milles  ou  en- 
viron de  Liège  fie  à  3 .  de  Limbourg.  Ukn- 
mon:  ou  JRobermont  eft  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  dans  le  mê- 
me marquifât  à  la  droite  de  la  Meufe ,  au 
levant  fie  au  voifinage  de  Liège. 

4.  Le  Condros  eft  un  pays  qui  s'étend  en 
long  entre  la  Meufe  fie  la  rivière  d'Ourt. 
La  première  le  borne  au  couchant  fie  au 
nord  cil ,  fie  l'autre  au  levant.  Il  eft  fitué 
entre  le  Luxembourg  qu'il  a  au  levant  fie 
le  comté  de  Namur  au  couchanr,5e  s'étend 
jufques  vers  les  frontières  de  la  Cham- 
pagne au  midi  :  il  a  environ  ao.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  notd  fie  fix  1  fept  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  H  tire  fon 
nom  des  anciens  Co«rfw</îi,peuple  Gaulois» 
mais  Germain  d'origine  fie  dépendant  des 
Treviriens.  11  fert  de  titre  à  un  des  7.  at- 
chidiaconés  de  l'églife  de  Liège  :  il  avoir 
autrefois  une  plus  grande  étendue  \  une 
partie  ayant  été  urne  au  Luxembourg  fie 
au  comté  de  Namur. 

Htu ,  Hoium  en  Latin  ,  en  eft  la  capita- 
le. Elle  eft  fituée  à  la  droite  de  la  Meufe., 
vers  le  50.  degré  30.  m.  de  latitude  ,  en- 
tre des  montagnes  »  dans  un  valon  agréa- 
ble ,  â  6.  à  7* 'lieues  au  dertus  de  Liège  fiî 
à  autant  au  deflôus  de  Namur.  Les  évo- 
ques de  Liège  y  ont  un  château  qui  domi- 
ne fur  la  riviere,qu'on  y  parte  fur  un  pont 
de  pierre  :  elle  eft  petite ,  mais  agréable.  Il 
y  a  la  collégiale  de  S.  Donatien  ,  dont  on 
attribue  la  fondation  à  Charlemagne  ,  fie 
un  collège  de  Jéfuites.  L'abbaye  chef-d'or- 
cH-e  des  Croifiers ,  qui  font  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  eft 
fituée  hors  la  ville  fur  une  colline ,  en  u* 
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endroit  novamhCUirluu.  On  voit  aulli  Champagne ,  &  a  le  Hainaut  au  couchant 
hors  des  murs  de  la  ville  l'abbaye  de  A  tuf-  donc  il  eft  (épaté  par  la  Sambre.  Il  a  en* 
Moujlur  de  Chanoines  Réguliers  muée  viron  dix  à  douze  lieues  communes  de 
dans  an  valon.  France  d'étendue  du  midi  au  nord  &  1  o. 

La  féconde  ville  du  pays  de  Condrot  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au 
eâDi/idnt  lu  ace  aufli  à  la  droite  de  la  M  tu-  couchant.  "îhutn  nommée  en  Latin  Tua- 
it ,  qu'on  y  palTe  fur  un  pont  »  à  j.  lieues  dmum  en  eft  la  principale  ville  :  elle  cffc 
au  dciTus  Se  au  midi  de  N*mur.  Elle  eft  utuée  fur  une  hauteur  à  la  droite  de  la 
commandée  par  un  château  qui  appar-  Sambre,  à  dix  lieues  audelTus  de  Namuc 
dent  à  l'évêquede  Liège  :  elle  a  apparte-  qu'elle  a  au  nord-eft  ,elle  doit  ion  origine 
nu  pendant  long- rems  à  la  France  a  qui   aux  abbés  de  L*hbes  qui  l'ont  fondée.  L cr- 
ia voit  fortitiée,à  caufe  de  fa  fituation  a  van-  te  abbaye>qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Sain* 
tageufe  -,  mais  les  fortifications  ont  été   bre  i  une  demi  heue  de  I  huin,eft  compri- 
dernoUesen  170  j.  la  ville  eft  étroite  Se  fe  dans  les  enclaves  de  l'évcché  de  Liège  > 
longue  &  n'a  qu'une  principale  rue  :  mais  quoiqu'elle  dépende  du  dioçcfe  de  Cam- 
il  y  a  deux  fauxbourgs.  La  principale  égli-  brai  pour  le  fpirituel  :  on  en  parlera  ail- 
feeftla  collégiale  de  Notre-Dame.  Les  leurs.  H  y  a  une  autre  abbaye  célèbre  fi- 
Jefuites  y  ont  un  collège  ;  &  on  y  voit  plu-  tuée  aux  envitons  de  Thuin  :  c'eft  celle 
fieursmaifonsreligieufes-,enrr'autresrab-  à' Aulne,  fîtuée  fur  la  droite  de  la  Sam- 
baye  de  Leffle  de  Vordrc  de  Prémontré  fi-  bre ,  à  un  mille  au  deflous  de  Thuin.  Elle 
tuée  dans  les  fauxbourgs.  Onttouveaux  rut  fondée  au  VII.  fiécle  fous  la  règle  de 
environs  des  carrières  de  marbre  &  des  S.  Benoît ,  Se  fecularifée  au  X.  enfin  elle 
mines  de  fer.  Les  autres  lieux  plus  con-   p.; fia  au  XII.  à  l'ordre  de  Cîteaux.  La 
fidérables  du  pays  de  Condros  lont  Cmej  maifon  Se  les  cloîtres  font  également  mag- 
petire  viile  1  4.  lieues  au  nord-eft  de  Di-  nifiques.  Flvrennes  eft  une  petite  ville  avec 
nant ,  où  il  v  a  une  collégiale  ;  Vahx-Bc-  tirte  de  marquifar.  Il  y  a  une  abbaye  de 
mît  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  Béncdi&ins.  L'évêque  de  Liège  confir- 
fituée  à  une  lieue  au  deflus  de  Liège ,  au  me  l'éleâion  de  l'abbé  ,  après  qu'elle  a  été 
confluent  de  la  rivière  d'Ourt  &  de  la  faite  par  les  moines,  Fumey  petite  ville 
Meufe  iVdlS.  Lambert ,  abbaye  de  l'ordre  dans  la  forêt  des  Ardennes  ,  appartient  au 
de  Cîteaur  fituée  a  la  droite  de  la  Meufe  domaine  de  l'électeur  de  Trêves  :  il  y  a 
entre  Hui  Se  Licg^Felipre"  Se  en  Latin  Fe-  aux  environs  des  carrières  d'ardoife. 
Il x  Prutum ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de      6.  Le  duché" de  Beuillen  :  ce  duché ,  qui 
Cîteaux,  à  une  lieue  au  levant  de  Châtie»  eft  de  la  jurifdi&ion  fpiriruelle  des  eve- 
mont  Se  de  la  Meufe ,  &c.  ques  de  Liège  ,  eft  enclavé  dans  la  partie 

5.  Le  pays  cf entre  Sambre  &  M  en  ft.  Le  méridionale  du  duché  de  Luxembourg  > 
nom  de  cette  portion  de  l'évêché  de  Lie-  qui  l'environne  prefque  de  toutes  parts  . 
ge  en  marque  la  fituation  :  elle  dépend  de  excepté  au  midi  qu'il  confine  avec  la 
Parchidiaconé  des  Ardennes  pour  le  fpi-  Champagne  :  il  falloir  partie  de  l'ancien 
rituel  :  une  partie  dont  on  parlera  ailleurs,  comté  des  Ardennes ,  forfque  le  fameux 
appartient  aujourd'hui  à  la  France.  Ce  Godefroi  duc  de  la  Bafle  Lorraine,  qui  l'a- 

I»ays  eft  borné  au  nord  par  la  Sambre  qui  voit  eu  de  fa  mere  Ide ,  le  vendit  à  la  fin 
e  fepare  du  comté  de  Namur  :  ce  comté  do  XI.  fiécle  aux  évêquesde  Liège,  qui  en 
le  borne  auffi  au  levant  avec  la  Meufe  il  ont  joui  jufques  à  la  fin  du  XV.  Ces  pré- 
s  étend  au  midi  vers  les  frontières  de  la  lats ,  qui  fe  difent  dut.  s  de  £  eut  lion ,  le  don- 
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nerent  alors  en  engagement  aux  feigneurs 
de  la  maifon  de  la  Mdrc^  ;  d'où  enfin , 
après  diverfes  révolutions  ,  il  a  palle  vers 
le  milieu  du  dernier  ficelé  dans  celle  de  Li 
Tourd'Auvergne.qui  le  pollede  en  fuuve- 
raineté  fous  la  protection  de  la  France. 
Cet  étar  peur  avoir  (îx  à  fc-pc  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  Se  deux  du  levant  au  couchant.  La 
ville  firuée  fur  le  Semoy  eft  petite:  les  ducs 
de  Bouillon  y  ont  une  cour  iouveramj.  Il 
y  a  une  garnifon  Françoife  dans  le  château 
iîtué  fur  un  rocher  prefque  inacceflible. 

S.  x.Lévcthé de  Munfter. 

Il  e(l  borné  au  nord  par  la  principauté 
d'Ooftfrife  &  le  comté  d'Oldembourgi  au 
levant  par  divers  états  ducetcle  deWeft- 
phalie  qui  le  coupent  dans  fon  milieu  ;  au 
midi  par  la  rivière  de  Lippe  qui  le  traver- 
fe  du  levant  au  couchant  ;  &  au  cou- 
chant par  les  états  des  Provinces-Unies.  Il 
a  environ  38.  lieues  Françoifes  du  midi 
au  nord  &  1 1.  du  levant  au  couchant  dans 
fa  plus  grande  largeur  .La  rivière  d'Embs 
qui  le  traverfe  depuis  fa  fource  du  midi 
au  nord  ,  le  fertilife  }  Se  c'eft  un  état  des 
plusconfidérablesde  l'empire  d'Allemag- 
ne ,  tant  par  fon  étendue  que  par  fa  fertili- 
té en  grains  &  en  pâturages ,  Se  par  le  nom- 
bre de  fes  habirans. 

Munster  ,  Se  Monafttrium  en  Latin  , 
capitale  du  pays ,  eft  fituée  dans  une  plai- 
ne fur  la  petite  rivière  d'Aa  qui  fc  jette 
bientôt  après  dans  l'Embs,  au  51.  degré 
de  latitude.  Elle  doit  fon  origine  à  Char- 
lemagne ,  qui  pour  favorifer  la  conversion 
des  peuples  idolâtres  du  pays  à  la  religion 
Chrétienne ,  établit  a  la  (in  du  VI 1 1.  fiécle 
dans  ce  lieu  >  nommé  alors  Mimhtgerode  un 
évèché  Se  au  commencement  du  fuivant 
un  Monafiere  d'où  elle  a  pris  fon  nom.Cer- 
teville,qui  eft  célèbre  tant  par  les  rroubles 
que  les  Anabaptiftes  y  excitèrent  au  milieu 


HISTORIQUE, 

du  XVI.  fiécle ,  que  par  la  paix  qui  y  fut 
conclue  au  miiieu  du  fuivant  entre  la  i  ra  n- 
ce  &  l'Allemagne ,  a  été  libre  &  impériale, 
jufques  en  1661.  que  tes  habitans  s  étant 
élevés  contre  Chnltophe-Bernard  de  Gah- 
len  leur  évêque  ,  il  lalliegea  ,  la  fournie 
&  l'unir  à  fon  domaine.  La  rivière  d'Aa 
la  partage  en  deux:  elle  eft  grande,  belle 
Se  bien  peuplée  ,  &  eft  à  peu  près  ronde. 
Elle  a  8.  portes  &  8.  paroitfes.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  S.  Paul  conliftecn  40. 
chanoines  qui  font  tous  capitulaires  ,  & 
fix  dignirés.  Ils  font  obliges  de  taire  preu- 
ve de  1 6.  quartiers  Se  d'avoir  étudié  un  an 
&  fix  femaines  dans  l'univerliié  de  Paris, 
il  y  a  déplus  à  Munfter  deux  églifes  collé- 
giales;fçavoir  S.  Lambert ,dont  les  chanoi- 
nes font  preuve  de  noblefle  de  16.  quar- 
tiers, &  Saint  Maurice  qui  a  un  prévôt 
pour  première  dignité.  S.  Gilles  eft  une 
abbaye  de  Bénédictins.  On  y  compte  4. 
autres  abbayes  &  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes  :dans  lapartiede  la  ville  qu'on  ap- 
pelle Au  delà  de  l'edu  eft  la  célèbre  abbaye 
de  Notre-Dame  de  Bénédictines  dont  l'c- 
glife  eft  paroilîïale  »  Se  dont  l'abbelle  jouit 
de  grands  droits  ranr  dans  la  ville  qu'au 
dehors.  Il  y  a  à  Munfter  fix  aurres  monaf- 
téres  de  filles  :  celui  de  Nijtng  eft  de  filles 
nobles  fous  la  règle  de  S.  Auguftin  ;  les 
Jefuires  y  onr  un  collège  :  les  chevaliers 
de  l'ordre  Teutonique&  ceux  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  y  ont  des  communautés  re- 
ligieufes.  La  ville  de  Munfter  eft  aujour- 
d'hui bien  fortifiée  &  il  y  a  unecitadclle. 

Le  revenu  de  Pévêque  de  Munfter  eft 
de  plus  d'un  million  de  France.  Son  dio- 
céfe  eft  très-érendu  Se  comprend  enrr'au- 
tres  la  principauté  d'Ooftfrife.  Il  corn- 
prenoir  anciennement  une  grande  partie 
des  Pays-Bas  Proreftans.  On  prétend  que 
ce  prélat  peut  lever  dans  fon  cvêché  juf- 
qu'à  30000.  hommes. 

L'évêché  de  Munfter  eft  dWifé  en  haut 
Se  bas  :  ces  deux  parties  communiquent 

par 
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par  une  langue  de  terre ,  qui  en  quelques 
endroits  n'a  pas  plus  d'une  lieue  de  large» 

Le  haut  eviihié  de  M  un  fier  ,  qui  en  oc- 
cupe la  partie  méridionale ,  eft  partage  en 
g.bailliages.Celuide  Wolbeck  qui  contient 
Ja  ville  de  Munit er  cil  le  plus  étendu  & 
a  47.  paroilfes  :  il  tire  fon  nom  d'un  châ- 
teau. On  y  voit  les  deux  petites  villes  de 
Meckem ,  où  les  religieuses  Auguftines  ont 
deux  couvens ,  &  de  Telget.  Le  bailliage 
de  JHorstmar  a  ji.  paroilles  :  il  tire  fon 
nom  d'une  ville  médiocre  \  Se  il  contient 
celle  de  Coesfeld ,  qui  .1  près  Munfter  eft 
la  plus  grande  de  l'évcché.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Recckel  Se  elle  eft  bien 
fortifiée.  Les  évêques  y  réfidoient  avant 
qu'ils  rufîènt  maîtres  de  Munfter  :  les  Jé- 
uiires  y  ont  un  collège.  Borchorji ,  Me- 
ttlen  ,  Nofteln  ,  Asbeck.  Se  J/onhjtt  ont  des 
chapitres  de  Chanoineues  féculietes  no- 
bles. On  compte  quatte  petites  villes»  un 
bourg  &  24.  paroilles  dans  le  bailliage 
èîAbnus  qui  prend  fon  nom  d'une  petite 
ville  fituée  fur  l'Ai ,  où  les  éveques  de 
Munfter  ont  un  beau  château.  Il  y  a  une 
célèbre  abbaye  de  chanoinelTès  féculie- 
r«  nobles  dans  la  petite  ville  de  Wredem  : 
les  Proteftans  ont  le  libre  exercice  de  leur 
religion  à  Werdt ,  petite  ville  que  les  évo- 
ques de  Munfter  ont  acquife  des  comtes 
de  Waldeck ,  &  qui  eft  fituée  dans  le 
bailliage  de  Boécbold  ou  Bmhold ,  lequel 
confine  au  midi  avec  le  duché  de  Cleves. 
La  ville  deBoéchold ,  qui  donne  fon  nom 
à  ce  bailliage  eft  petire ,  mais  bien  bâtie  : 
elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'O/dejffel  ou 
du  vieux  TJfel  qui  fe  jette  dans  le  grand 
Ylîel  :  il  y  a  deux  maifons  religieufes. 
Ddlmen  ancienne  ville  chef  d'un  autre  bail- 
liage ,  à  6.  à.  7,  lieues  de  Munfter,  a  une 
collégiale  avec  une  Charrreufe  aux  envi- 
rons, nommée  Cltuflrun  B.  Maru.  Verne 
petire  ville  fur  la  Lippe  Se  fur  les  fron- 
tières du  comté  de  la  Marck  donne  fon 
XLOttx  à  un  autre  bailliage  qui  contient  1  *« 
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paroi (Tes  :  on  y  voit  le  prieuré  des  nobles 
de  Cdppenberg,  Se  le  beau  château  de 
Nordkjtrken  ou  réfident  les  comtes  de  Pler- 
tenberg.  Le  7e.  bailliage  du  haut  évê- 
ché  de  Munfter  eft  celui  de  Saffenberg  fi- 
tué  fur  les  frontières  de  l'évcché  d'Olna- 
bruck  :  le  château  épifcopal  de  Saffenberg 
lui  donne  fon  nom  on  y  voir  TF'drendorf 
fut  l'Ems  à  4.  lieues  de  Munfter ,  jolie 
ville ,  où  on  fabrique  de  belles  roiles  « 
la  riche  Se  belle  abbaye  de  Marienfeld  de 
l'ordre  de  Cîtcaux ,  iîtuée  dans  un  pays 
agréable  au  confluent  de  la  petite  riviè- 
re de  Lurrcr  avec  l'Ems,  &  la  célèbre  ab- 
baye de  dames  nobles  de  Freck.enborfi  fur 
l'Ems.  Enfin  le  8e.  bailliage  eft  celui  de 
Strenberg  qui  prend  fon  nom  d'un  châ- 
teau Se  s'étenu  le  long  de  la  Lippe.  On 
y  voit  entt  autres  le  belle  abbaye  de  Leu- 
born  de  Bénédictins. 

t.  Le  lus  Evêihé  de  Munfter ,  qui  en 
contient  la  partie  feptentrionale ,  &  qui 
s'étend  jufqu'â  la  principauté  d'Ooft-Frife, 
eft  partagé  en  9.  bailliages ,  où  il  y  a  peu 
de  choies  remarquables.  Un  des  princi- 
paux bailliages  eft  celui  de  Meppen  place 
forte  fituée  au  confluent  du  Hafe  Se  de 
l'Ems  :  il  y  a  un  prieuré  conventuel  fon- 
dé par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
&  dépendant  de  l'abbaye  de  Corwey.  Le 
9e.  de  ces  bailliages  eft  celui  de  Borckeh 
dans  le  comté  de  Zutphen  ,  fur  lequel 
les  éveques  de  Munfter  ont  des  préten- 
tions :  mais  les  Etats  Généraux  qui  en  font 
les  maîtres  ,  l'ont  donné  en  fief  au 
comte  de  Limbourg-Styrum. 

§.  3.  VEviché  d'Ofnabwk- 

Cet  éveché  confine  au  nord  »  au  cou- 
chant Se  en  partie  au  midi  avec  celui 
de  Munfter:  il  a  environ  16.  lieues  com- 
munes de  France  de  long  fur  12.  de  lar- 
ge. La  principale  richefle  du  pays  con- 
Gfte  en  pârurages  »  6c  il  abonde  en  bc- 
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tail ,  furtout  en  cochons  :  la  partie  fep- 
tencrionale  eft  marécageufe. 

La  ville  cI'Osnabruck  capitale  doit 
fon  origine  à  Charlcmagne  qui  y  fonda 
un  évêché  l'an  780.  après  avoir  vaincu 
W  ittikind  duc  des  Saxons  •,  Se  c'eft  la  pre- 
mière cathédrale  qu'il  fonda  dans  le  pays. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Hafe 
au  5  z.  degré  jo.  m.  de  latitude;  elle  eft 
riche  Se  grande  ,  Se  défendue  par  le  châ- 
teau de  Peterbourgoxi  l'évèque  fait  l  a  té- 
fidence  depuis  qu'il  a  réduit  la  ville  fous 
fon  obéillance  :  cet  évêché  eft  pofledé 
alternativement  depuis  la  paix  de  Weft- 
phalie  en  1648.  par  un  Catholique  & 
par  un  Proteftant.  Quand  c'eft  le  tour 
d'un  évêque  Catholique  il  eft  élu  libre- 
ment par  le  chapitre  ;  Se  quand  c'eft  le 
tour  d'un  Ptoceftanr ,  il  doit  être  choifi 
dans  la  maifon  de  Brunfwick-Luneboug. 
L'évèque  Proteftanr,  quand  c'eft  fon  tour, 
n'a  que  le  gouvernement  civil  de  1  eve- 
ché  -,  leccléiultique  eft  dévolu  alors  à 
l'archevêque  de  Cologne  métropolitain 
du  pays ,  qui  tient  ordinairement  à  Of- 
nabruck  un  évêque  fuffragant. 

Cette  ville  eft  plus  longue  que  large 
Se  partagée  en  ancienne  Se  nouvelle  :lcs 
habitans  font  partie  Catholiques  Se  par- 
tie Proteftans.  Les  premiers  y  ont  la  ca- 
thédrale, une  collégiale  Se  S.'maifons  re- 
ligieufes;  j.  d'hommes  Se  5.  de  filles.  Les 
Proteftans  y  ont  deux  belles  églifes  avec 
un  collège*  &  ils  font  gouvernes  parleurs 
propres  magiftrats. 

La  cathédrale  de  S.  Pierre  eft  dans  l'an- 
cienne ville  elle  eft  petite  Se  d'une  ftruc- 
ture  commune  :  fon  chapitre  eft  compo- 
fé  de  1 5 .  chanoines ,  6.  dignités  Se  4.  ar- 
chidiacres. De  ces  15.  canonicars  il  y  en 
a  }.  remplis  par  des  Proteftans.  Les  Jé- 
fuites  jouiffènt  du  revenu  de  4.  prében- 
des; moyenart  quoi  ils  font  obligés  d'en- 
tretenir le  collège  de  la  ville  Se  de  four- 
nir un  prédicateur,  à  la  cathédrale.  Outre 


cette églife ,  on  voit  encore  dans  l'ancien* 
ne  ville  celle  des  Dominicains ,  &  celle 
de  Notre-Dame  qui  appartient  aux  Pro- 
teftans. Dans  la  nouvelle  ville  eft  icglife 
collégiale  &  paroiffiale  de  S.  Jean  ,  le 
collège  des  Jéfuites  dont  1  eglife  eft  fort 
belle ,  les  couvens  de  S.  François  Se  de 
Ste.  Claire,  Sec.  Hors  la  ville  fur  une 
petite  montagne  eft  l'abbaye  de  Bénédic- 
tines de  Ste.  Gertrude,  rebâtie  â  neuf  de- 
puis l'an  16  3,6. 

Lu  ville  d'Ofnabruck  eft  célèbre  par  le 
traité  qui  y  fut  conclu  en  1648.  entre 
l'Empire ,  la  Suéde  Se  les  princes  Protêt 
tans  d'Allemagne ,  en  même  rems  qu'on 
traitoir'à  Munller  la  paix  entre  la  France 
Se  l'Empire. 

L'évêché  d'Ofnabruck  eft  partagé  en  7. 
bailliages ,  qui  contiennent  5  8.  paroifles  ; 
fçavoir  jt.  de  Catholiques ,  zo.  de  Pro- 
reftantes,&  6.  de  mixtes.  Ibourg  en  "eft  la 
feule  ville ,  après  la  capitale  :  les  éveques 
V  ont  un  ckâreau  ,  où  ils  rélîdoient  dans 
le  tems  que  la  ville  d'Ofnabruck  préren- 
doit  être  libre  :  les  Bénédictins  y  ont  une 
belle  abbaye.  Tous  les  autres  lieux  ne  font 
que  de  fimples  bourgades.  Margaun  ou 
Hortus  Sttt.  Mari*  en  Latin ,  Se  Oz.tda  font 
a.  abbayes  de  Bénédictines. 

§.  4.  LEvéthé  de  Paierhtn. 

Il  eft  fitué  dans  la  partie  orientale  de 
la  Veftphalie,  &  la  rivière  de  Weferle 
fepare  au  levanr  du  cercle  de  la  Baffe  Sa- 
xe. Il  a  au  midi  celui  du  Haut  Rhin,  au 
nord  les  comtés  de  Lippe  Se  de  Pyrmont; 
Se  divers  états  de  la  Veftphalie  au  cou- 
chant. Hubner  lui  donne  10.  lieues  d'é- 
tendue en  quarré  :  mais  d'autres  afïurent 
qu'il  n'a  que  1 3.  lieues  du  levanr  au  cou- 
chant &  8.  du  midi  au  nord.  Il  eft  cou- 
pé en  z.  parties ,  orientale  Se  occidenta- 
le ,  pat  de  hautes  montagnes  où  il  y  a  des 
mines  de  fer.  L'occidentale  confifte  en  de 
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belles  plaines  arrofées  par  les  rivières  de  norc  dans  le  pays  avoit  fon  temple  &:  fon 

Lippe  i  d'Alme  Se  d'Heftenbeck  qui  la  idole.  AbdinkfW  abbaye  de  Bcncdi&nes* 

rendent  fort  ternie  :  l'orientale  n'eft  pas  Sec. 
fi  unie  ;  elle  abonde  néanmoins  en  bled 

Se  en  pâturages  :  elle  eft  arrofee  par  les  §.  5 .  Abbayes  Imperules  du  Cercle  de 

rivières  de  Dumel  Se  de  Néete  qui  fè  Weftphâlie. 
jettent  dans  le  Wefer. 

Paderborn  capitale  eft  fituée  fur  la  On  en  compte  4.  d'hommes  &  5.  de 

Lippe  vers  le  51  degré  50.  m.  de  latitu-  filles  :  les  4.  abbayes  d'hommes  font, 

de.  Elle  doit  encore  fon  origine  à  Char-  i°.  Inde  ou  S.  Ctrnelis  M unjler  encli- 

lemagne,  qui  y  fit  transférer  en  794.  \'è-  vée  dans  le  duché  de  Juliers  :  elle  doit  fa 

vêche  qu'il  avoit  établi  à  Burebourg.  Elle  fondation  à  l'empereur  Louis  le  Débon- 

tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Pddera  qui  naire  qui  la  fit  bâtit  en  814.  dans  le  dio- 

prend  fafource  dans  unemonragne  voifî-  céfe  de  Cologne,  &  dans  une  valée  fur 

ne  Se  fe  jette  dans  la  Lippe.  Elle  eft  allez  la  rivière  de  Dente  ,  à  6.  milles  ou  deux 

grande ,  bien  bâtie  Se  fortifiée  :  elle  a  été  lieues  au  fud-eft  de  fon  palais  d'Aix  la- 

aurrefois  libre  Se  impériale;  mais  fon  cvè-  Chapelle,  pour  S.  Benoît  d'Aniane  qui 

Sue  la  fournit  au  XVI.  fiécle.  La  cathé-  en  rut  le  premier  abbé.  Elle  eft  reguhc- 
rale  de  Notre-Dame  a  un  chapitre  com-  re  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
pofé  de  fix  dignités  &  14.  chanoines  tous  x°.  Corwei ,  ou  en  Latin  Corbt'u  Novâi 
capitulaires ,  qui  n'y  font  reçus  qu'à  l'âge  elle  doit  aufti  fa  fondation  à  ce  même 
de  10.  ans,  &  après  avoir  étudié  pen-  prince,  qui  y  envoya  en  811.  une  colo- 
dant  un  certain  rems  dans  quelque  uni-  nie  de  religieux  de  l'abbaye  de  Corbie 
verfîté  de  France  ou  d'Italie.  Les  Jéfui-  en  Picardie ,  fous  la  conduite  de  Saint 
res  y  ont  un  collège ,  &  l'université,  qui  Adalard.  Le  domaine  de  cette  abbaye  , 
fut  fondée  en  1616.  eft  entre  leurs  mains:  dont  l'abbé  eft  régulier  Se  de  l'ordre  de 
les  abbayes  de  Bénédictines  de  Ste  Anne  S.  Benoît,  s'étend  le  long  du  Wefer ,  oui 
&  de  MarumHnfter  font  hors  la  ville ,  aux  le  feparc  au  levant  du  pays  deBrunfwick; 
environs  defquellcs  eft  la  campagne  où  Se  l'evêché  de  Paderborn  le  borne  au  cou- 
Arminius  chef  des  Cketufques  défit  les  lé-  chant.  11  confifte  principalement  dans  le 
gions  de  Varus  général  des  Romains.  bourg  de  Corwei ,  où  eft  fituée  l'abbaye 
L'evêché  de  Padetborn  contient  a  t.  à  ln  droite  du  Wefer,  Se  dans  la  petite  ville 
villes,  54.  paroiiTcs  partagées  en  10.  bail-  d'&oexter,  fituée  mfli  fur  le  Wefer ,  fur 
liages ,  &  1 6.  maifons  religieufes.  Les  lequel  il  y  a  un  pont  de  pi.*rre ,  à  une 
lieux  les  plus  remarquables  font  Neuhdiu,  lieue deCorwei. La  ville  J'Hoextereft  fous 
Se  en  Latin  NovaDontits, château  aflez  fort,  la  protection  des  ducs  de  Brun  fwick-Lui 
qu'on  croit  bâti  fur  les  ruines  de  celui  que  nebourg.  Le  confeil  &  la  plùpatt  des  ha- 
Drufus  fit  cenftruire ,  fitué  au  confluent  bitans  font  Proteftans  :  Se  ils  y  ont  deux 
delà  Lippe  &  de  l'Aime  ,  où  les  cvêques  églifes.  L'abbaye  de  Corwei,  qui  jouit 
.  fonr  leur  réfidence  :  il  y  aune  fonraine  d'une  jurifdiction  f|>irimellc ,  &:  où  on 
d'eaux  thermales;  Wtrbouxg  fur  le  Demel  ne  reçoit  que  des  religieux  d'une  ancien- 
ville  médiocre  auttefois  impériale  ;  Sul-  ne  noblc(îe,comme  dans  les  autres  abbayet 
tergo\x  en  Latin  Mont  Martir  petite  ville  Impériales,  a  eu  autrefois  une  école  célc- 
qui appartient  à  l'abbé  de  Convei ,  où  on  bre ,  qui  a  fourni  de  grands  hommes;  en- 
prétend  que  le  faux  dieu  Ermnfeul  ko-  «'autres  S.  Anfchaire  Apôtre  de  la  Bafle 
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Saxe  &  de  tout  le  Nord  :fa  bibliothèque 
cft  fourni?  d'anciens  manufcrirs,  &elle 
confcrve  entr'autres  le  fcul  qui  foit  rcfté 
de  Tacite.  Brcnkims  Se  Gtrdcn  font  deux 
abbayes  de  Bénédictines  fituées  aux  en- 
viron* de  Corwei. 

j°.  Stavelo ,  Stabuletum  ou  Stabutacum 
en  Latin.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie 
orientale  du  diocéfe  de  Liège  Se  l'éten- 
due du  marquifat  de  Franchimont ,  fur 
les  frontières  du  diocéfe  de  Trêves  ,  où 
eft  fituée  l'abbaye  de  Malmedi  qui  lut  eft 
unie.  Ces  deux  abbayes ,  qui  fuivent  la 
règle  de  S.  Benoît,  fondées  au  milieu  du 
VII.  ficelé  par  S.Remacle ,  auparavant  ab- 
bé de  Solignac  en  Aquitaine  ,  enfuite 
évoque  régionaire,&  enfin  évêque  dcMa- 
ftricht ,  n'ont  depuis  leur  fondation  qu'un 
même  abbé ,  qui  eft  prince  de  l'empire 
Se  a  droir  de  battre  monnoye.  Elles 
ont  été  poffedées  en  commende  depuis 
l'an  1576.  a  caufe des  troubles  de  la  re- 
ligion, jufquen  17}  1.  que  Jean  Erneft 
comte  de  Lorwenftein  évoque  de  Tour- 
nay  ,  qui  en  étoit  abbé  commendaraire, 
étant  mort ,  les  moines  des  deux  abbayes 
ont  élu  un  abbé  régulier.  Elles  s'unirent 
à  la  congrégarion  de  Bursfcld  en  1654. 
Stavelo  eft  un  bourg  ou  une  petite  ville 
fituée  dans  les  Ardennes  fur  la  rivière 
d'Ambleve ,  qui  fe  jette  dans  l'Ourt.  L'ab- 
bé en  eft  prince  Se  fouverain  Se  du  ter- 
ritoire des  environs  :  le  cloître  du  mo- 
naftere  eft  vitré  Se  l'églife  a  $00.  pieds 
de  long  fur  8 1 .  de  large.  Les  habirans  font 
tin  a(Tez  grand  commerce  de  cuirs.  M*l- 
tnedi ,  nommée  en  Latin  Malmundarium, 
cft  une  afTez  jolie  ville,  dont  l'abbé  de 
Stavelo  eft  auflî  prince  Se  fouverain ,  fi- 
tuée fur  la  même  rivière  d'Ambleve,  à 
z.  lieues  au  levant  de  Stavelo  ,  à  l'extré- 
mité occidentale  du  diocéfe  de  Trêves. 

4.  Werden  :  cette  abbaye  qui  cft  auflî 
fous  la  règle  de  S.  Benoît ,  eft  fituée  dans 
le  comté  de  la  Marck   au  diocéfe  de 


Cologne.  L'abbé ,  qui  eft  régulier ,  fe  qua- 
lifie abbé  de  Helmfiat  &  de  Werden  :  il 
eft  un  des  prélats  immédiats  du  banc  du 
Rhin.  La  plupart  des  habirans  de  la  ville 
font  Proteftans.  Elle  eft  iîtuée  fut  le  Roer 
qui  fe  jette  dans  le  Rhin  au-deflous  de 
Duyfbourg  à  4.  lieues  au  levanr  de  cette 
ville.  S.  Luidger  fonda  cette  abbaye  i 
la  fin  du  VIII.  fiécle  -,  Se  elle  le  recon- 
noit  pour  patron  ,  après  le  Sauveur  Se 
la  Vierge.  L  abbé  Lenglet  fe  trompo  lorf- 
qu'il  dir,  qu'elle  eft  aujourd'hui  fcculari- 
fee  Se  qu'elle  aéré  cédée  à  l'électeur  de 
Brandebourg. 

2.  Les  abbayes  impériales  de  filles  du 
cercle  de  Weftphalie  font  les  fuivante». 

i°.  Burfcheid  Se  en  Latin  Portzjctum , 
fituée  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle  dans 
le  duché  de  Limbourg  ,  Se  dans  le  dio- 
céfe de  Liège ,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Cologne.  Elle  fur  fondée  en  974.  par 
Théophanie  femme  de  l'empereur  Othon 
II.  pour  des  religieufes  Bénédictines  :  elle 
pafla  en  izzo.  à  des  religieufes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  qui  la  pofledent  depuis. 
11  y  a  en  cet  endroit  des  eaux  thermales 
tres-faluraires. 

z°.  Effen,  en  Latin  Affetidhmi  ,  fituée 
dans  le  diocéfe  de  Cologne ,  auprès  des 
murailles  d'une  ville  à  laquelle  elle  a  don- 
né l'origine  ,  fur  les  frontières  des  duchés 
de  Berg  Se  de  Clevcs ,  Se  du  comré  de 
lai  Marck  ,  à  2.  lieues  au  nord  de  l'ab- 
baye de  Werden.  S.  /Etfrid  évoque  d'Hil- 
desheim  la  fonda  au  IX.  fiécle  pour  des 
Bénédictines  ,  qui  fe  font  transformées 
depuis  en  chanoines  féculiercs ,  Se  qui  fe 
qualifient  comtejfes.  Aujourd'hui  l'abbefle 
feule  fair  profcflïon  de  la  régie  de  f.ùnt 
Benoit  :  il  y  a  une  communauré  de  cha- 
noines pour  le  fervice  de  l'églife  de  l'ab- 
baye. La  ville  d'EfTen  a  éré  autrefois  im- 
périale :  elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière 
de  même  nom  à  j.  milles  d'Allemagne 
au  levant  du  Rhin.  L'abbefle  en  eft  dame 
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&  du  territoire  des  environs  ;  elle  eft  ha-  étant  très-difficile  de  s'alTujettir  au  gcogra- 


bitée  par  des  Catholiques  Se  des  Pretef-  phiquc» 
tans ,  qui  y  ont  liberté  de  confcience  , 


l'abbaye  eft  fous  la  protection  du  roi  de 
Prulle  comme  comte  de  la  Marck. 

39.  Hcrforden  ou  Hervordtn  dans  le 
comté  de  Ravenfberg  ,  qui  apparrienr  au 


§.  i .  Duché  de  Btrg. 


Serg  eft  un  mot  Allemand ,  qui  (léni- 
fie Montagne  \  ce  qui  rait  que  ce  duché  eft 
roi  de  Prufle.  Elle  rut  fondée*  vers  la  fin  nommé  en  Latin  Ducatus  Monienfu  :  il  s'é- 
du  VIII.  fiécle  pour  des  Bénédictines,  qui  tend  à  la  droite  du  Rhin  ,  qui  le  fepare  au 
embraflerent  là  confelfion  d'Augfbourg  couchanr  de  l'élcctorat  ou  archevêché  de 
au  XVI.  &  enfuire  celle  de  Géneve  ou  Cologne  :  il  eft  borné  au  nord  par  le  du- 
la  prétendue  Réformée  ,  8e  fe  changèrent  ché  de  Cléves  ,  Se  par  une  partie  du 
en  chanoineflès  féculieres  :  l'abbefte  a  comté  de  la  Marck  ,  qui  le  borne  aufli  au 
rang  8c  féance  à  la  diète  de  l'empire  en-  levant  -,  Se  il  a  au  midi  la  Wetteravie  Se 
tre  les  abbefles  du  banc  du  Rhin  ;  le  cha-  l'élcctorat  de  Trêves.  Son  étendue  du  mi- 
pitre  eft  compofé  de  rj.  dames  nobles,  di  au  nord  eft  d'environ  15.  lieues  com- 
On  remarque  que  c'eft  la  feule  abbaye  muncs  de  France  &  de  11.  du  levanr  au 
d'Allemagne  de  la  confection  de  Géneve  :  couchant.  Après  avoir  été  potfêdé  par  des 
mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  de  celle  feigneurs  Qu  des  comtes  particuliers ,  il 
d'Auglbourg.  La  ville  aHervtrden  eft  fi-  palTa  dans  la  maifon  des  comtesde  laMarck 
tuée  au  confluent  des  petites  rivières  d'Aa  en  faveur  defquels  l'empereur  Venceflas 
Se  de  Wehre  qui  fe  jettent  dans  le  We-  lcrigea  en  duené en  1  j89.il  pafla  enfuite 
fer ,  &  qui  la  coupenr  en  j.  parries  :  elle  dans  la  maifon  de  Cléves  :  d'où  il  eft  venu 
eft  allez  grande  Se  allez  bien  bâtie.  Elle  enfin  à  l'électeur  Palatin  ,  dont  la  maifon 
a  été  autrefois  impériale  ,  Se  a  préten-  le  poflede  paifiblement  depuis  l'an  •  666. 
du  être  exempte  de  la  jurifdiction  de  l'ab-  Le  pays  eft  plat  c\:  uni  le  long  du  Rhin, 
belle  :  l'abbaye  eft  fituée  dans  le  quarrier  Si  aflez  fertile  en  bled,  en  vins&  en  fruits; 
qu'on  appelle  Freyheit  qui  fait  prefque  la  mais  la  partie  orientale ,  pleine  de  mon- 
troifiéme  partie  de  la  ville.  tagnes  Se.  de  forcts,eft  fteriie.  Il  n'en  eft  pas 
4°*  Munflcr-Bïlftn ,  abbaye  de  chanoi-  moins  peuplé ,  à  caufe  que  les  habitans 
nelTes  dans  le  diocéfe  de  Liège ,  dont  on  s'adonnent  beaucoup  aux  manufactures 


a  parlé  ailleurs. 

j°.  Thortn  autre  abbaye  de  chanoinef- 
fes  du  même  diocéfe  dans  le  comté  de 
Horn ,  dont  on  a  aufli  parlé. 


Se  au  commerce.  Le  pays  eft  arrofé,  ou- 
tre le  Rhin,  par  diverles  rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  ce  fleuve  ,  &cront  les  principa- 
les font  la  Recr ,  qui  arrofe  fa  parrie  ft  p- 
tenrrionale  ;  la  Wtpptr  Se  U  Sicg.  Les  ha- 
ll. ÉTATS  SÉCULIERS  DU  CERCLE  bitans  font  partie  Catholiques  Se  partie 

Proteftans.  Le  duché  eft  partagé  en  19.- 
di    Westfh  Ali  e.  bailliages. 

DtrssELDORP  en  eft  la  capitale  ;  elle  eft 
Ces  états  confident  en  4.  duchés ,  trois  fituée  à  la  droite  du  Rhin  à  l'endroit  où  la 
principautés  ,  plufieurs  comtés  Se  quel-  rivière  de  Dujfel ,  qui  lui  donne  fon  nom  , 
ques  villes  impériales  ;  ce  qui  nous  don-  fe  jette  dans  ce  fleuve,  vers  le  51.  degré 
nera  la  matière  de  9.  articles,  dans  lef-    15.  m.  de  latitude.  Elle  eft  forte défen- 
.11  oui  lui  vio us  l'ordre  alphabétique  j  due  par  un  bon  château  Se  aftez  grande  $ 
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mais  il  n'y  a  pas  de  faubourgs,  Charles- 
Guillaume  dernier  électeur  Palatin  y  avoir 
fixe  Ùl  réfidence ,  &  s'étoit  attaché  à  l'em- 
bellir Se  à  l'aggrandir  ;  le  palais  électo- 
ral y  elt  très-beau  Se  orné  de  tableaux  de 
prix  :  la  principale  eglife  eft  collégiale. 
Les  Jefuites  y  ont  un  collège  ;  la  ville  Se 
le  duché  dépendent  pour  le  fpirituel  du 
dioccTe  de  Cologne.  Bensbtrg,  château 
magnifique»  eft  la  maifon de  plaùance  de 
l'électeur. 

Les  autres  villes  Se  lieux  plus  confide- 
rables  du  duché  de  Berg ,  font  Lennep  ville 
confidérable  Se  marchande  ,  fituée  dans 
une  valée  agréable,  fur  une  rivière  de  fon 
nom  qui  la  partage  en  deux  »  entre  Colog- 
ne Se  Dortmunde  ,  i  dix  lieues  de  l'une  5c 
de  l'autre  :  lemagiftrat  eft  de  la  religion 
Proteftante  i  Elbefeld  riche  Se  jolie  ville 
fur  la  Vf  iper ,  qui  la  traverfe  :  il  y  a  deux 
eglifes ,  une  pour  les  Catholiques  Se  l'au- 
tre pour  les  Froreftans  ,  Mulhtin  petite 
ville  vis-à-vis  de  Cologne  i  Honberg,com- 
té  fur  les  frontières  du  comté  de  la  Marck  ; 
Sthum  autre  comté  fur  la  Rocr  -,  Siégeberg 
riche  abbaye  régulière  de  Bénédictins, 
avec  une  pétite  ville  :  elle  eft  fituée  far  une 
montagne  au  bas  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière deSiegen,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Elle  eft  à 3 .  lieues  de  Bonne  qui  eft  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin.  Elle  fur  fondée  au  XI. 
ficelé  par  Annon  archevêque  de  Cologne  ; 
Uùjîerbéck.  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
fituée  auprès  de  la  rive  droite  du  Rhin, 
vis-à-vis  de  Bonne:cette  abbaye  a  embraffé 
Ja  reforme  d'Orval  ;  Aldenberg*  en  La- 
tin Vêtus  m$ns ,  autre  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  où  il  y  a  une  églxfe  magnifi- 
que i  Gerresbein  abbaye  de  dames  nobles 
près  de  Duflcldorp  -,  Wilit*  fur  la  rivière 
de  Siegen  ,  vis-à-vis  de  Bonne  ,  autre  ab- 
baye ,  autrefois  de  Bénédictines  Se  aujour- 
d'hui de  Chanoinefles  Séculières  nobles  *, 
Megend*  comte  de  Gueldrcs  la  fonda  au 
X.  ficelé  -,  il  y  a  i  r.  chanoines  pour  def- 
fervir  l'églifc. 


HISTORIQUE, 

ï.i.Dmhc  de  Clévu. 

Ce  duché  s'étend  à  la  droite  &  à  la  gau- 
che du  Rhin ,  qui  le  traverfe  du  midi  au 
nord  :  il  eft  borné  au  nord  par  la  Gueldre 
&  le  comté  de  Zutphen  ,  ou  les  états  des 
Provinces  Unies ,  Se  par  le  Bas  éveché  de 
Munfter ,  qui  le  borne  auffi  en  partie  au 
levant ,  avec  quelques  autres  états  du  cer- 
cle de  Veftphalie  s  au  midi  par  le  comté 
de  la  Marck  &  le  duché  de  Berg  ;  &  au 
couchant  par  le  duché  de  Gueldre.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  le  long  du  Rhin, 
depuis  Duifbourg  jufques  au  fort  de 
Skenk ,  eft  de  i  j .  à  1 4.  lieues  communes 
de  France ,  Se  un  peu  plus  du  levant  au 
couchant.  Il  eft  arrofé  vers  le  midi ,  dans 
fâ  partie  orientale,  par  la  Lippe  qui  le  tra- 
verfe ,  juiqu'à  fon  embouchure  dans  le 
Rhin,  Se  dans  fa  partie  occidentale  par  le 
Niers  qui  coule  du  midi  au  nord  Se  Ce  jet- 
te dans  la  Meufe  :  le  pays  eft  un  des  plus 
beaux,  des  meilleurs,&  des  mieux  peuplés 
de  toute  l'Allemagne.  Il  a  appartenu  à  di- 
vers feigneurs  particuliers  :  il  fut  enfin 
réuni  fur  la  tete  d'un  feul ,  qui  prit  le  ti- 
tre de  Ctmte  de  Cleves.  Ce  comté  palïa 
dans  la  maifon  des  comtes  de  la  Marck 
au  XIV.  fiécle  ;  &  Adolphe  IV.  comte  de 
la  Marck  fut  créé  duc  de  Cleves  en  1 4 1 7. 
par  l'empereur  Sigifmond.  Jean  III.  ar- 
rière petit-fils  &  lùccefleur  d'Adolphe  IV- 
unit  a  fon  domaine  les  duchés  de  Juliers 
Se  de  Berg  ,  par  fon  mariage  avec  Marie 
fille  unique  de  Guillaume  V.  duc  de  Ju- 
liers Se  de  Berg.  Jean  -  Guillaume  duc  de 
Cleves ,  de  Juliers  &:  de  Berg  Se  comte  de 
la  Marck,  defeendant  d'Adolphe  IV.  étant 
mort  fans  enfans  en  1609.  pluficurs  prin- 
ces prétendirent  à  fa  fucceflion  :  les  prin- 
cipaux des  prétendans  furent  l'électeur  de 
Brandebourg,  Se  le  duc  de  Neubourgdc  la 
maifon  Palatine  de  Bavière  ,  qui  s'em- 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE.  aj 

parèrent  de  irons  ces  domaines  fie  qui  tholique  ,  célèbre  par  la  devorion  a  la 
convinrent  enfin  en  1 666.  de  fe les  pana-   Vierge ,  avec  une  maifon  de  ]  dunes  Or- 
ge r  i  en  forte  que  les  duchés  de  Juliers  fie  foy  fur  le  Rhin  ,  &c. 
de  Berg  fie  la  feigneurie  de  Ravenftein  ref-     a.  JPlr/i/  eft  la  capitale  de  la  partie  orien- 
tèrent a  la  maifon  de  Neubourg  ,  qui  a  raie  du  duché  de  Cleves  ;  elle  eft  fituée  à 
hérité  depuis  du  palatinat  du  Rnin  ;  fie  le   la  droite  du  Rhin  ,  a  l'endroit  où  la  Lippe 
duché  de  Cleves ,  arec  les  comtes  de  la   fe  jette  dans  ce  fleuve  ,  vers  le  j  i .  degré 
Marclc  fie  de  Ravenfberg'  à   l'électeur   40.rn.de  latitude,  à  10.  à  11.  lieues  au 
de  Brandebourg  fie  à  fes  defeendans.  Ce  deflbus  de  Dufleldorp ,  fie  a  été  autrefois 
partage  de  la  fucccflïon  de  Cleves  fut  con-   impériale  :  elle  eft  grande  fie  affez  belle  $ 
firmé  par  l'empereur  :  après  la  paix  de   les  François  qui  la  prirent  en  1671.  en  dé- 
Nimegue  de  l'an  1678.  les  deux  prin-   molirent  les  fortifications.   La  religion 
ces  convinrent  par  un  accord  ,  C|ue  les  prétendue  reformée  ,  ou  Calvinifte ,  y  eft 
Catholiques  fie  les  Proteftans  auroient  le  la  dominante  ;  fie  les  prétendus  reformes 
libre  exercice  public  de  leur  religion  dans  de  la  confeilionde  Géncve  qui  ont  la  re- 
tous ces  érats.  Le  duché  de  Cleves  dépend  gence  de  la  ville  y  ont  deux  églifes  :  il  y 
pour  Je  fpirituel  du  diocéfe  de  Cologne.      en  a  une  troifiéme  pour  les  Catholiques , 

On  a  déjà  remarqué  que  le  Rhin  parra  fie  une  quatrième  pour  ceux  de  la  Confef- 
geoit  ce  duché  en  deux  parties  ;  l'occidcn-  fion  d'Augfbourg.  Les  Juifs  y  ont  une  fy« 
taie  fie  l'orientale  :  elles  font  à  peu  près  nagogue.  Elle  eft  défendue  par  une  cita- 
égales  pour  l'étendue.  délie  qu'on  a  fait  bâtit  à  l'angle  ,  où  la  ri- 

1.  Cleves  ville  capitale  du  p»ys,  eft  viere  de  Lippe  fe  jette  dans  le  Rhin.  Au 
dans  l'occidentale.  Elle  eft  fituée  à  cinq  deflousfieaux  environs  deWcfel,&  à  ce 
quarts  de  lieue  â  la  gauche  du  Rhin  ,   qu'il  paroît  dans  une  ifle  du  Rhin ,  eft  la 
avec  lequel  elle  communique  par  un  ca-  Chartreufe  nommée  InfuU  Regint  cali. 
nalquiporre  de  grands  bateaux  ,  vers  le       Les  autres  villes  plus  confiderables  de 

5  1.  degré  40.  m.  de  latitude  :  elle  s'étend  cette  partie  font  Duisbourg ,  fituée  a  l'em- 
fur  le  penchant  d'une  colline  fort  agréable,  bouchuredu  Roerdansle  Rhin,enrre  Duf- 
d'où  elle  a  tiré  fon  nom  Latin  Clrvut.  Les  feldorp,qu'elle  a  à  trois  quarts  de  lieue  au 
trois  religions  Catholique,  Luthérienne  midi ,  fie  de  Wefel,  qui  eft  au  nord.  C'eft 

6  Reformée  de  Géneve ,  y  ont  des  églifes  :  une  grande  ville ,  qui  a  été  long-tems  li- 
il  y  a  un  vieux  château  fnué  fur  une  mon-  bre  fie  impériale  :  elle  «ft  à  peu  près  de  la 
tagne  ,  où  réfide  la  régence  du  pays  pour  grandeur  de  Wefel  -,  mais  elle  eft  fans  for- 
1c  roi  de  PrulTè ,  maître  du  pays.  Aux  en-  tifkations  :  fon  nom  Latin  eft  Difpargvm  , 
virons ,  il  y  a  un  bois  où  on  a  percé  plu-  fie  non  pas  Teutoburgnm ,  comme  le  dit 
fleurs  routes  qui  aboutiflent  à  divers  villa-  Hubner.  Les  prétendus  Reformés  de  la 
ges  voifïns.  confeflîon  de  Généve ,  qui  y  dominent ,  y 

Les  autres  villes  de  la  partie  occidenra-  ont  une  univerfité  ou  académie  établie  en 

le  du  duché  de  C'eves  fituée  à  la  gauche  165  5.  Emmerhl^^  en  Latin  EmkricaClivo- 

du  Rhin  font  Gtnnep  petite  ville  chef  d'un  rum  .ville  forte  fie  marchande  fur  la  droi- 

bailliage  \  CaUur ,  où  il  y  a  une  manufac-  te  du  Rhin ,  à  8.  lieues  a  i  nord-oueft  de 

ture  de  draps  ,  avec  un  château  qui  fett  VPcfel  vers  les  frontières  du  comté  de  Zut- 

de  citadelle  :  elle  eft  fîruée  fur  la  petite  fi-  phen  :  les  Catholiques  fie  les  Proteftans  y 

▼iere  deMen,  elle  eft  petite ,  mais  allez  ont  des  éelifes  fie  les  Jefuites  y  ont  un 

agréable  j  Sdtutn,  où  il  y  a  une  églife  ca-  collège  ;  Rftf  petite  ville  à  la  dtoite  du 
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Rhin  fituée  entre  Emmerick  Se  Wefel  ; 
MoyUni  Se  Tiil ,  maifons  de  plailance  de 
l'éleveur  de  Brandebourg  \  Elle n  &c  Bed- 
hwr  abbayes  Catholiques  de  filles  nobles 
&c. 

.    $.  J.  Duché  de  Julien. 

Il  eft  entièrement  fitué  en  deçà  &  i  la 
gauche  du  Rhin  :  il  eft  borne  au  nord  par 
la  Gueldre  6c  le  comté  de  Mœurs  \  au  le- 
vant par  L'electorat  de  Cologne  *,  au  midi 
par  le  pays  d'Eyffel  Se  au  couchant  partie 
par  la  Meufe  Se  par  le  duché  de  Gueldre.  Il 
dépend  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Co- 
logne pour  la  plus  grande  partie;  le  refte 
dépend  de  celui  de  Liège.  Il  a  environ  14. 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
midi  au  nord  ;  Se  la  moitié  moins  du  le- 
vant au  couchant. 

Il  tut  poflede  anciennement  par  des 
feigneurs  qui  prirent  le  titre  de  comtes  Se 
de  marquis  :  l'empereur  Charles  IV.  l'éri- 
gea  en  duché  en  leur  faveur  en  1  j  5  6.  Se 
ee  duché  palïà  avec  celui  de  Berg  dans  la 
maifon  de  la  Marck ,  par  le  mariage  de 
Marie ,  qui  en  étoit  héritière ,  avec  Jean 
III.  dit  le  Pacifique  duc  de  Cleves  :  il  eft 
aujourd'hui  pofledé  par  l'électeur  Palatin 
du  Rhin,  par  les  raiions  qu'on  a  déjà  di- 
tes ;  Se  les  trois  religions  Catholique  , 
Luthérienne  Se  prétendue  Reformée  y  ont 
le  libre  exercice! 

Juliers  ville  capitale  de  ce  duché  eft 
fituée  vers  le  50.  degré  5  5.  m.  de  latitude, 
auprès  de  la  rivière  de  Roer ,  à  fix  lieues  au 
nord-oueft  d'Aix-la-Chapelle  Se  à  8.  lieues 
au  couchant  de  Cologne  Se  du  Rhin.  Elle 
eft  fottifiée  régulièrement  &  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Son  nom  Latin  eft 
Juliacum  Se  fon  nom  Allemand  Julich. 
Elle  eft  ancienne  Se  a  dépendu  du  pays 
des  Ripuaires  :  les  Jefuites  y  ont  une  mai- 
fon.  Les  autres  principales  villes  du  du- 
ché font  Duren ,  qui  en  eft  la  meilleure  , 
^ui  a  été  autrefois  libre  Se  impériale,  & 


où  les  Jefuites  ont  un  collège  :  elle  eft  fi- 
tuée fur  le  Roer  à  < .  lieues  au  deflus  de 
Juliers  \Munfier-Eiffel ,  où  les  Jefuites  ont 
autli  un  collège.  Cette  petite  ville  ,  nom- 
mée en  Latin  Monafterium  Etffli/é  ,  a  pris 
fon  nom  d'une  abbaye  de  Bénédictins  qu'il 
y  avoir  autrefois  Se  qui  fut  fondée  au  IX. 
lîécle  ;  Gemunde  petite  ville  fituée  fut  le 
Roer  à  fix  lieues  au  deflus  de  Duren  ; 
Erckelens ,  ancienne  ville  desUbiens  donc 
les  François  détruifirent  les  fortifications 
en  1 674.  Sujleren  petite  ville  avec  une  an- 
cienne abbaye  de  Bénédictines ,  aujour- 
d'hui de  chanoinefles  nobles  &  fcculie- 
res ,  &c. 

On  voit  de  plus  dans  le  duché  de  Ju- 
liers ,  les  châteaux  de  Merode  Se  de  Mener- 
0/V^qui  ont  donné  le  nom  à  deux  ancien- 
nes maifons  >  Kerpen  ,  LummerÇum  Se  Wic~ 
k*rd  feigneuries  qui  relèvent  immédiate- 
ment de  l'empire  \GUdb.n  riche  abbaye  de 
Bénédictins,  fituée  auprès  de  la  petite  ri- 
vière de  Miers,  Se  fondée  au  X.  lîécle  : 
elle  eft  fur  les  frontières  de  l'éle&orat  de 
Cologne  à  environ  5.  lieues  au  couchant 
de  Nuys  ;  Dalen,  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Cîreaux,  nommée  en  Latin  VaIUs  Ceeli; 
Steiitfetd  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontté 
dans  le  pays  d'Eiffel  ou  d'Eiffîe  s  Marien- 
vxlt  ou  Silvd  B.  Mar  'u  ,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  Mariettholt ,  Fujfenick  Se  Ho- 
ven ,  abbayes  de  filles  du  même  ordre ,  Ci- 
tuées  dans  le  même  pays  d'Eiffel ,  aux  en- 
virons du  lieu  célèbre  de  Tolbiac. 

§.  4.  Duché  de  SaurcUnd  ou  de  JTeJlphalie. 

On  nomme  Duché' de  Wejlpiulie  propre- 
ment dite ,  une  portion  du  cercle  de  ce 
nom  ,  fituée  dans  fa  partie  orientale  :  cette 
partie  étoit  comprifedans  les  états  de  Vit- 
rikind  le  Gradue  de  Saxe  *,  Se  fa  pofté- 
rité  en  a  joui  pendant  plufieurs  fiécles. 
Elle  eft  compofee  de  deux  principales  par- 
ties j  l'une  eft  le  pays  ou  duché  de  Saure- 

Undt 
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[.oui ,  dont  l'empereur  Frédéric  Btrberouffe  prend  le  domaine  remporel  des  évcques 

difpofa  en  1 1 80. en  faveur  de  l'électeur  de  de  Ferden  ,  évêché  fondé  par  Charlemag- 

Cologne ,  après  avoir  mis  au  bas  de  l'em-  ne  1  la  fin  du  VIII.  ficelé.  Les  peuples  de 

pire  Henri  lurnommc  le  Lyon  duc  de  Saxe  cer  évêché  ayanr  embrafTé  la  Confetlîon 

Se  confiGqué  fes  domaines  ,  dont  le  Sau-  d'Augfbourg  en  1 568. l'eveché  fut  fecula- 

reiand  fa îfoit  partie.  L'autre  eft  le  comte  rifepar  la  paix  de  Weftphalie  en  1648.& 

iïArnsbcrg ,  que  les  archevêques  dtfCo-  cede  à  la  Suéde,  qui  en  a  joui  jufqu'en 

logne  acquirent  en  1 3  6  S . du  dernier  com-  1709.  Charles  XII.  roi  de  Suéde  l'engagea 

te  de  ce  nom.  cette  année  à  l'électeur  d'Hanovre  ,  qui 

Ce  duché  qui  eft  borné  au  nordparl'é-  l'a  enfin  acquis  entièrement  des  Suédois 

vêché  de  Munfter ,  au  levant  par  celui  de  dix  ans  après.  Le  pays  eft  fertile  Se  bien  . 

Paderborn  &  le  cercle  du  Haur  Rhin  ;  au  peuplé .-  la  rivière  d'Aller ,  qui  fe  jette  dans 

midi  par  divers  états ,  &  au  couchant  par  leVefer,  lerraverkdu  fud-eft  au  nord- 

le  comté  de  la  Marck,  a  environ  10.  lieues  oueft.  Hubner  lui  donne  environ  40. 

de  long  fur  1 5.  à  1 6.  de  large  ;  &  quoique  lieues  de  circuir. 

enclave  dans  Je  cercle  de  VPeftphalie  ,  il       Ferden  ,  qui  en  eft  la  capitale,eft  fituée 

dépend  du  cercle  électoral  duRnin,par-  fur  l'Aller  vers  le  5$.deg.  de  latitude  à 

ce  qu'il  eft  du  domaine  de  l'électeur  de  1  S.  lieues  au  nord-oueft  d'Hanovre.  Elle 

Cologne.  Le  pays  eft  plein  de  montagnes  eft  aflèz  grande  Se  partagée  en  vieille  Se 

&  de  bois  &  médiocrement  fertile  y  au (11  nouvelle -,  elle  a  été  autrefois  impériale, 

les  peuples ,  &  furtout  les  payfans ,  y  vi-  Les  Danois  la  prirenr  fur  les  Suédois  &  la . 

venr  duremenr.  La  Roer  quiyprend  £1  cédèrent  en  1711.au  duc  d'Hanovre.  Rot- 

fource  le  parcourt  d'abord  du  midi  au  tenbourg ,  fur  la  rivière  de  Hamme  eft  une 

nord  Seenkiite  du  levant  au  couchant.  On  petite  ville  avec  un  château  dans  lequel 

y  compte  16.  petites  villesou  bourgs, dont  les  évcques  de  Ferden  faifoient  leur  xéfi- 

la  principale  eft  celle  d'Arnsberg ,  nommée  denec. 
en  Latin  Arnoldi  Mons ,  fituée  fur  la  Roer, 

&  capitale  de  l'ancien  comté  de  fon  nom  ,  §.  6.  Prinùfauté de  Minden. 

qui  occupe  la  partie  occidentale  du  duché: 

elle  eft  défendue  par  un  château,  où  le      Elle  doit  au  fil  fon  origine  a  un  évêché 

gouverneur  du  pays  pour  l'électeur  de  fondé  parCharlemagne  vers  la  fin  du  VIII. 

Cologne  fait  fa  réfidence  :  elle  n!eft  pas  fiécle  ,&  également  fecularifé  en  1648. 

peuplée.  Mtlbein  fur  la  même  rivière  a  par  le  traite  de  Veftphalie  ,  fuivant  lc- 

une  abbaye.  quel  il  fut  cede  à  l'électeur  de  Brande- 
bourg pour  le  dédommager  de  la  Pome- 

§.  5.  PrintiptutS  de  Ferden  ou  Ferden.  ranie  Suedoife  ;  Se  cet  électeur  le  poflède 

encore.  Le  domaine  de  l'évêché ,  qui  a 

Cerre  principauré ,  â  laquelle  on  don-  10.  lieues  du  midi  au  nord ,  Se  autant  du 

ne  auflî  le  titre  de  duché  ,  eft  fituée  dans  levant  au  couchant,eft  traverfé  dans  fa  par- 

la  partie  la  plus  orienrale  du  cercle  de  tic  orientale  par  le  Wefer ,  qui  le  coupe 

Weftphalie ,  à  la  droite  du  Vefer  ;  Se  elle  en  deux  parties ,  orientale  Se  occidentale  : 

eft  entourée  de  tous  cotés  des  états  du  mais  la  dernière  eft  la  plus  étendue, 
cercle  de  la  Baffe  Saxe,  excepté  au  fud-      Minden,  oui  en  eft  la  capitale,eft  firuce 

oueft.où  elle  confine  avec  le  comté  à'Hoje  â  la  gauche  du  Wcfer  vers  le  51.  degré 

^iii  eft  de  celui  de  Weftphalie.  Elle  com-  *o.  m.  de  latitude ,  a  1 5 .  lieues  d'Hanovre 
Tome  IL  1> 
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vers  le  couchant  :  elle  eft  dune  médiocre  le  bas  évèché  de  Munfter  -,  &  an  couchant 
grandeur ,  forte ,  marchande  &  bien  peu-  par  la  province  de  Gtoningue  ou  les  Pro- 

Elée ,  avec  un  pont  de  pierre  fort  long  fut  vinces  Unies.  Elle  a  environ  1 8.  lieues 
;  Wefer ,  couvert  pat  un  fort.  Les  Catho-  communes  de  France  d'étendue  du  midi 
liques ,  qui  y  ont  confervé  le  libre  cxecci-  au  nord  &  i  a.  du  levant  au  couchant.  Ce 
ce  de  leur  religion ,  ainfi  que  dans  le  ref-  n'étoit  d'abord  qu'un  comté  connu  fous 
te  de  la  principauté ,  y  pofledent  entr'au-  le  nom  de  comté  à'Emhde*  qui  hit  érigé 
très  la  cathédrale  dont  le  chapitre  fubfifte  en  i 4  5  4. 6c  enfin  en  principauté  de  l'em- 
encore.  Les  canonicats  font  partagés  en-  pire  deux  ficelés  après, 
tre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  :  il  y  Ce  pays  a  fait  anciennement  partie  du 
en  a  20.  dont  1 1  .avec  la  prévôté  appar-  royaume  de  l-'rift  détruit  par Charlemag- 
tiennent  aux  Catholiques ,  6c  les  7.  au-  ne  au  commencement  du  IX.  fiécle.  Il  a 
très  avec  le  doyené  aux  Proteftans.  Les  Ca-  été  enfuite  pofledé  par  des  'feigneurs  ou 
tholiques  ont  de  plus  deux  collégiales  dans  des  princes  dont  la  race  ayant  fini  en 
la  ville ,  dans  l'une  defquelles  les  chanoi-  1744.  l'électeur  de  Brandebourg  roi  de 
nesfonrle  fervice  divin  dans  le  chœur,  Prullè  a  recueilli  leur  fucceflion  en  vertu 
6c  les  Proteftans  dans  la  nef  à  des  heures  de  pactes  de  famille  ;  &  il  a  uni  la  prin- 
difFerenres.  Il  y  aauflî  que'ques  maifons  cipauté  d'Ooftfrife  à  fes  domaines, 
religieufes  dans  la  ville  6c  aux  environs  ;  La  rivière  dUmbs  traverfe  cettte  prin* 
entr'autres  l'abbaye  de  S.Mkbel  en  LijU  ou  cipauté  dans  là  partie  occidentale  du  midi 
de  S.  Simeon  fituée  hors  la  ville  6c  qui  eft  au  nord  jufques  A  fon  embouchure  dans 
aux  Bénédictins.  la  mer  d'Allemagne.  Du  refte  le  pays  eft 

La  principauté  de  Minden  eft  partagée  marécageux  \  niais  aflez  fertile  &  fort 
en  5.  bailliages  qui  contiennent  160.  vil-  abondant  en  bétail  ;  &  comme  il  eft  fort 
lages.  Le  ptemier  bailliage  eft  celui  de  bas ,  il  eft  fu jet  aux  inondations.  LaCon- 
Pcters-bagtn ,  bourg  fur  le  Vefer ,  avec  un  fêfiîon  d'Augfbourg  eft  la  religion  domi- 
château  où  les  évêques  faifoient  autrefois  nante  du  pays ,  que  les  comtes  d'Ooftfrife 
leur  réfidence.  Wtàtitjnàsttin  a  un  château  cm  bradèrent  au  XVI.  fiécle  :  mais  la  Ca- 

2ui  appartient  au  chapitre  de  Minden  :  les  tholique  6c  la  Reformée  ou  Calvinifte  y 
atholiques  y  ont  la  chapelle  de  S.  Mar-  ont  un  libre  exercice.  Il  y  a  plufieurs  pe- 
guerite ,  placée  fur  une  montagne  i  6c  c'eft  tites  ifles  peuplées  le  long  des  côtes, 
un  grand  lieu  de  dévotion  &  de  peletina-  Emoen  ,  capitale  du  pays  6c  d'un  bai!- 
ge  -,  Quembeim  6c  Sevem ,  chapitres  de  liage  particulier  ,  eft  fituée  A  la  gauche  de 
chanoineftes  $  Vttttrsbeim  commanderie  l'embouchure  de  la  rivière  d'Embs,qui  lui 
de  Maire  ;  Lubbeil^  péri  te  ville  à  5.  Heu  es  donne  fon  nom ,  dans  la  mer  d'Allemag- 
de  Minden  qui  a  un  chapitre  de  4.  chanoi-  ne  ;  vers  le  c$.  degré  10.  m.  de  latitude, 
nés  Luthériens.  Cette  rivière  y  forme  un  très-bon  port 

qui  rend  la  ville  fort  commerçante  ;  6c  le 
S.  7.  Prmcipâuté  iO»ftfrifc  ou  de  Frift     roi  de  Pruflê,  depuis  qu'il  eft  maître  de 
orientale.  l'Ooftfrifè  ,  a  eu  attention  d'y  faire  fleurir 

le  commerce  par  une  compagnie  qu'il  y  a 
Elle  occupe  la  partie  la  plus  feptentrio-  établie ,  6c  qui  devient  tous  les  jours  plu» 
nale  du  cercle  de  Weftphahe  6c  eft  bornée  floriflante.  La  ville ,  qui  eft  riche  6c  puif- 
au  nord  par  la  mer  d'Allemagne*,au  levant  fante  ,  eft  défendue  par  deux  forts.  Les 
par  le  comté  d'Oldenbourg  -,  au  midi  par  États  Généraux  a  voient  eu  cette  villa  en 
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ïequeftre  ,  &  ils  y  a  voient  entretenu  une 
garni fon  depuis  l'an  1603.  à  caufe  des 
différends  qui  s'étoient  élevés  entre  le 
prince  ,  &  les  habitans  jaloux  de  leurs  pri- 
vilèges. La  ville  eft  divifée  en  trois  Quar- 
tiers ,  dont  le  troifiéme  eft  compofe  de 
deux  fauxbourgs  -,  la  plupart  de  fes  habi- 
tans font  Réformes  ou  Calviniftes:  mais 
il  y  a  auifi  beaucoup  de  Catholiques,  de 
luthériens  ou  Proteftans,  deMennonites 
6c  de  Juifs.  Ces  derniers  y  ont  le  libre 
«exercice  de  leur  religion. 

La  principauté  d'Ooftfrife  eft  partagée 
en  ii.  bailliages  :  ceux  à' Aurait  6c  de 
Norder-Amt  font  des  principaux.  La  ville 
d'Aune  h  datée  au  centre  du]  pays  donne 
ion  nom  au  premier.  Elle  eft  médio- 
crement grande ,  environnée  de  forets  ; 
elle  a  un  beau  château  où  les  princes  fâi- 
«foient  leur  fejour  -,  ils  a  voie  nt  deux  ou 
-crois  maifons  de  plailânce  aux  environs. 
Hvrien  capitale  du  bailliage  de  Norder- 
~Amt  a  un  port  fur  la  côte  le  p  te  tu  r  ion  aie 
du  pays ,  eft  aflez  grande  6c  aflez  peuplée  ; 
mais  elle  n'a  ni  murailles  ni  portes  6c  n'eft 
-pas  pavée  :  il  y  avoir  anciennement  deux 
jrtonaftères,  outre  la  paroi ûe  de  S.  André , 
où  étoit  la  fépulrure  de»  comtes  d'Ooftfri- 
ac.  Les  Proteftans  ou  Luthériens  y  ont  un 
collège  ;  il  y  a  beaucoup  de  Réformés  ou 
Calviniftes  6c  de  Mennonites.  Letr  ou 
Lt n ,gr os  bourg,  eft  le  chef-lieu  du  baillia- 
ge de  fon  nom  fitué  fur  les  fronrieres  de 
.Févêché  de  Munfter  :  il  eft  pins  riche  6c 
plus  fertile  que  tous  les  autres  >  les  Réfor- 
mé* y  ont  un  collège  &  il  y  a  beaucoup  de 
i,  erpeccd'AnabapttfteS. 


$.  8.  C$mt/s  4*  Cercle  de  jTeftfbdHe. 

Ces  comtés  forment  par  ceux  qui  les 
potfèderrt  un  des  quatre  bancs  des  comtes 
■de  l'empire ,  fous  le  titre  de  Cernes  de 
Veftfbdl'u  \6c  ils  ont  tous  enfemble  un  fuf- 
fttge.  Hubnei  en  compte  47.  dans  unen- 


*7 

droit  6c xj.  dans  un  autre  :  mais  leur  nom- 
bre augmente  ou  diminue  fuivanrladi- 
vifion  ou  l'extinction  des  branches  de  mai- 
fons qui  les  pofledent.  Au  refte  parmi  tous 
les  comtes  ou  princes  feculiers  qu'on  ap- 
pelle ImmedUtt  du  cercle  de  Veftphalie , 
il  n'y  a  que  les  princes  de  Ferden  ,  de  A/m- 
den  Se  d'Ooftfrife ,  avec  les  comtes  de  Naf- 
ftu-Si/gen  6c  de  Ndffdu  DUlem^Hrg ,  qui 
ayent  chacun  un  fuifrage  aux  diettes  de 
empire. 

1.  Séfenheim  ou  Pdfenheim  :  le  chef- 
lieu  eft  un  château  fitué  dans  le  bailliage 
de  Coblentz  &  l'éleâorat  de  Trêves.  Le* 
autres  domaines  qui  en  dépendent  font 
répandus  dans  l'éleâorat  de  Cologne ,  le 
duché  de  Juliers  ,  &c 

x.Seniheim.  Cette  ville  ou  bourg  fitué 
fur  le  Vecht ,  à  1 1.  lieues  au  nord-oueft 
de  Munfter ,  avec  un  beau  château ,  donne 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon  partagée 
aujourd'hui  en  trois  branches.  La  premiè- 
re eft  celle  des  comtes  de  Tetklenbourgï 
comté  fitué  entre  Munfter  6c  Ofnabrug  , 
auquel  on  donne  10.  lieues  de  long  fur 
4.  de  large.  Ces  comtes ,  qui  font  de  la  re- 
ligion Proteftante,  pofledent  ailleurs  d'au- 
tres domaines,  ai  n  h  que  les  autres  bran- 
ches ;  &  ils  ont  vendu  en  1707.  au  roi  de» 
Prufleje  château  de  T tdejenbourg.  La  fé- 
conde eft  celle  de  Bentbem  qui  profeue  la 
religion  Catholique  ,  ainfi  que  le  comté 
de  ce  nom,  fitué  entre  les  états  des  Provin- 
ces Unies  qui  le  bornent  au  couchant ,  Se 
l'évêché  de  Munfter ,  qui  le  borne  des  t. 
autres  cotés.  On  donne  a  ce  comté  iS. 
lieues  de  long  fut  5.  de  large.  Enfin  la 
troifiéme  eft  celle  de  Steinfitrt  qui  poflede 
le  comté  de  ce  nom ,  fitué  le  long  de  VA*  r 
il  a  8.  de  long  fur  4.  de  large.  Cette  der- 
nière branche  fuit  la  religion  réformée  ou 
ConfeflSon  de  Généve.  La  ville  de  Stem- 
fnrt  fur  le  Weâit  a  une  académie. 

j .  Brtnchorjt  dans  le  comte  de  Zutphen, 
6c<hontfeiddan%  le  duché  de  Limbourg. 

Dij 
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font  deux  comtés  du  cercle  de  Weftphalie 
qui  appartiennent  depuis  l'an  17 19.  aux 
comtes  de  Limbourg  Styrum ,  après  l'ex- 
tin&ion  de  la  race  de  ceux  qui  les  poûe- 
doienr. 

4.  Diephold  petite  ville  fur  le  lac  deDu- 
mer  entre  Brème  Se  Ofnabruk:ce  comté 
appartient  depuis  l'an  1585.  à  la  maifon 
d'Hanovre. 

y.  Hoje ,  comté  fitué  des  deux  côtés  du 
Wefer,  entre  Brème  Se  Minden  :  il  a  douze 
lieues  de  long  du  midi  au  nord ,  Se  pref- 
que  autant  dans  fa  plus  grande  largeur  : 
la  race  des  comtes  ayant  manqué  en  1582. 
les  maifons  de  Brunfwick  Se  de  Hefle  en 
ont  partagé  les  domaine  s.  Hoye ,  ville  mé- 
diocre fur  le  Wefer ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  comté  ,  &  qui  a  un  bon  château  ,  ap- 
partient à  la  maifon  d'Hanovre  :  on  comp- 
te 1 1.  ou  1 3.  autres  villes  ou  bourgs  dans 
ce  comté. 

6.  Lingen  comté  enclavé  dans  I'évéchc 
de  Munfter  :  il  appartient  aujourd'hui  au 
roi  de  Pruflè  comme  héritier  en  partie  de 
la  maifon  de  Nafïau-Orange.  La  ville  de 
Lingen  eft  forte  &  a  un  château  avec  un 
«collège. 

7.  Limbourg-Styrum.  Les  domaines  de 
ce  comté  s'étendent  en  divers  pays.  Lim- 
bourg ,  qui  en  eft  le  chef-lieu ,  eft  fitué  fur 
la  Lenne  au  centre  du  comté  de  la  Marck; 
fie  Stirum  eft  fitué  dans  le  duché  de  Berg  fur 
le  Roer.  Borckelo  dans  le  comté  de  Zutphen 
en  dépend. 

8.  La  Lippt  ce  comté  eft  fitué ,  partie 
entre  1  cvêché  de  Minden  qu'il  a  au  nord  , 
Se  celui  de  Paderborn  ;  Se  partie  au  cou- 
chant de  ce  deipier  évèché.  La  rivière  de 
Lippe  qui  traverfc  cette  dernière  partie  du 
levant  au  couchant  lui  donne  fon  nom  , 
&  à  la  ville  de  Lippe  ou  Lippejladt  qui  en 
eft  la  capitale  Se  qui  eft  fituée  a  fept  à 
huit  lieues  au  fud-eft  de  Paderborn.  Ce 
com(é>nuquel  on  donne  1  o.  lieues  de  long 
fur  4.  de  large ,  eû  partagé  aujourdui  entre 


r  1$  r  o  m.  rq  v  m; 

4.  branches  de  la  même  maifon ,  qui  pofc 
fedent  ailleurs  d'autres  domaines.  La  prin* 
cipale  de  ces  4.  branches  ,  qu'on  nomme 
de  Lippe- Démoli  ,  poflede  la  moitié  delà 
ville  de  Lippe.  L'autre  moitié  appartient 
au  roi  de  Pruflecomme  comte  de  laMarck. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  qui  lui 
donne  fon  nom ,  dans  un  marais  -,  ce  qui 
en  rend  l'air  mal  fain  :  elle  a  été  autrefois 
libre  &  impériale  y  elle  eft  aflez  belle  ,  ré- 
gulière dans  fes  bârimens  ,  &  fortifiée. 
Detmold  eft  une  petite  ville  ,  fur  la  Wehre» 
qu'on  prend  pour  le  Teutoburgum  des  An- 
ciens, avec  un  château  fortifié,  où  les 
comtes  de  Lippe  -  Detmold  font  leur  réfi- 
dence.  On  compte  encore  12.  ou  15.  villes, 
châteaux  ou  bourgs  dans  ce  comté ,  dont 
les  principaux  lieux  font  Lemgorv  ,  ville  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Bega ,  à  8.  lieues  au 
nord  de  Paderborn  ,  où  il  y  a  une  abbaye» 
de  chanoinefiês  nobles.  Blomberg,  à  iîx 
lieues  au  nord- eft  de  la  ville  de  Paderborn; 
les  trois  autres  branches  de  la  maifon  de 
la  Lippe,  font  celles  de  Lippe- Bifierfeld , 
Lippe  -  Buckenbourg ,  Se  Lippe-  Alverdiffcn\ 

9.  Manderftheid ,  comté  enclavé  dans  le 
cercle  électoral  Se  le  pais  d'Ei$ely  hors  des 
limites  du  cercle  de  Weltphalie  ;  mais  fès 
comtes,  partagés  en  plufieurs  branches", 
ont  féance  parmi  ceux  du  banc  de  ce 
cercle. 

10.  La  Marck  :  ce  comté  qui  appar- 
tient au  roi  de  Pruflè ,  comme  faifant 
partie  de  la  fuccedion  de  Cleves  Se  Juliers, 
eft  très-confiderable.  11  a  environ  vingt 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
levant  au  couchant  Se  1  S.  du  midi  au  nord. 
La  Lippe  le  fepare  au  nord  de  l'évcché  de 
Munfter  Se  de  quelques  autres  états  :  il 
a  le  duché  de  Weftphalic  proprement  dite 
au  levant  Se  au  midi,&  le  duché  de  Berg  le 
borne  au  couchant  avec  celui  de  Cleves. 
La  plupart  de  fes  habitans  font  Réformés 
de  la  Confeffion  de  Généve  :  le  pays  eft 
fertile  &  furtout  abondant  en  pâturages. 
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Ham  fur  la  Lippe  en  eft  h  capitale  :  cercle  de  Weftphalic.  Ces  trois  comtés 
elle  eft  grande  Se  riche  Se  les  Réformes  de  appartenoienc  a  diverfes  branches  de  l'il- 
Génévey ont  un  collège.  Au  voifinage  eft  luftre  maifon  de  Natlau,  donc  celle  de 
Je  château  de  la  MâtcI^  fur  la  Lippe ,  qui  NalTau-Dietsa  hérité  -,  Se  dont  les  deux 
donne  fon  nom  au  comté.  Zêest eft  une  au-  premières  avoient droit  de  fuffrage  ,  avec 
rrc  ville  rrèVconfidérable  ;  elle  a  été  autre-  rang  &  feance  dans  le  collège  des  prin- 
fois  anféatique:elle  eft  fituée  à  dix  à  douze  ces  de  l'empire.  Ces  trois  comtés  s 'éten- 
lieues  au  fud-eft  de  Munfter  :  elle  a  beau-  dent  dans  la  partie  méridionale  du  cercle 
coup  fourTcrt  de  divers  incendies  Se  a  fr.  de  Veilphahe  ,  Se  dans  le  comté  de  Naf- 
villages  dans  fon  territoire.  Les  habitans  fau  ,  traverfé  du  levant  au  couchant  par  la 
de  celui  de  Stlfiorf,  qui  prend  fon  nom  rivière  de  Lhon  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 
de  fes  falines ,  font  prefque  rousCatholi-  au  deiîus  de  Coblentz.  On  donne  au 
ques.  On  y  compte  encore  cinq  a  fix  vil-  comté  de  Sie'gtn  environ  8.  lieues  de  long 
«        les  &  plufieurs  châteaux  -,  entrautres  ceux  fur  3 .  de  large  :  il  eft  le  plus  feptentrional 
de  Plettenberg ,  fur  la  Lennc ,  Se  de  Heclt^  des  trois ,  Se  dépend  du  diocéfe  de  Maycn- 
JLe  premier  donne  fon  nom  â  une  famille  ce  pour  le  fpiritucl  :  il  appartenoit  à  une 
comtalc,  &  l'autre  aux  barons  de  Reck.  branche  delà  maifon  dcNaûau  qui  pro- 
Les  trois  religions  ont  des  églifes  dans  felloit  la  religion  Catholique  Se  qui  a  fi- 
la ville  de  Luynen  fur  la  Lippe.  ni  en  1 743 .  Sie'gen  ,  qui  en  eft  la  capitale  , 

11.  L*  Mdrck. >  comté  différent  du  pré-  a  un  bon  château  Se  un  collège  de  Jefui- 
cédent ,  fituc  dans  le  pays  d'Eiffel.  tes.  Le  pays  des  environs  eft  riche  en  mi- 

12.  Metternicl^t  comté  fituc  dans  le  du-  nés  de  ter  ;  &  ily  a  des  verreries.  Le  com- 
chéde  Juliers:il  donne  fon  nom  à  une  té  de  Dillenbourg  a  environ  8.  lieues  de 
maifon  diviféc  en  3.  branches,qui  pofTede  long  fur  6.  de  large ,  Se  eft  fïtué  entre  cè- 
des domaines  en  divers  états  de  l'empire.  luideSiégenqu'ila  au  nord  3c  celui  de 

1 3 .  Moeurs ,  comté  qui  a  appartenu  à  la  Diets  qu'il  a  au  midi  :  il  apparrenoir  à  une 
fucceflîon  de  la  maifon  de  Naflau-Orange  branche  de  la  maifon  de  Naflâu  qui  s  c- 
Se  dont  a  hérité  le  roi  de  PrufTe ,  en  faveur  teignit  en  1 7 1 1 .  qui  profeflbir  la  religion 
duquel  l'empereur  Jofeph  l'a  érigé  en  Protcftante,  Se  dont  celle  de  Naflau-Sié- 
principautc.  Il  eft  enclavé  dans  l'élcûorat  gen  avoir  hérité.  La  branche  de  Naf- 
dc  Cologne  >  Se  le  Rhin  le  fepare  au  levant  fau  -  Dillenbourg  avoir  hérité  de  fon  cô- 
du  comté  de  la  Marck.  On  lui  donne  14.  té  du  comté  (Ttfudarrur  pofledé  par  une 
lieues  de  tour.  Sa  capitale ,  dont  il  tire  fon  autre  branche  de  la  maifon  de  Naftau  qui 
nom  ,  eft  fituée  à  une  lieue  à  (a  gauche  du  profefïoit  la  religion  Catholique.  Le  com- 
Rhin  :  elle  eft  forte  &  défendue  par  une  te  de  Nafîàu-Diets  a  hérité  en  1743.  de 
bonne  citadelle  :  elle  a  depuis  peu  rang  de  tous  ces  domaines ,  où  on  voir  Dillenbourg 
ville  impériale  au  banc  du  Rhin.  Cre'tvelt  fur  la  rivière  de  Dille  qui  lui  donne  fon 
eft  une  petite  ville  fort  commerçante  où  nom ,  avec  un  château  fort,  flerborn  peti- 
il  y  a  beaucoup  de  Mennonitcs.  te  ville  avec  un  château  fur  une  montagne,  • 

14.  Mullendonck.,  comté  fitué  entre  le-  a  un  collège  reforme  de  Proteftans  i  & 
lc&orac  de  Cologne  Se  le  duché  de  Hâàémm ,  ville  nouvellement  bâtie  fur  la 
Juliers.  rivière  d'Elfe,  a  un  bon  château. 

1  s  ■  Nafau  Sie'gen ,  Ndpu-Dillenbourg  Le  comté  de  Ntfftu-Diets,  le  plus  meri- 

&  Nafitu-Diets,  font  3.  comtés  firuésdans  dional  du  cerdede  Weftphalie  ,cft  borné 

Ja  /^rfr^fcptcntrionaic  qui  dépend  du  au  midi  par  le  comte  de  Cttimlbogen  > 
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2 ni  eft  do  cercle  du  Haut  Rhin.  Le  comte  de  :  elle  eft  d'une  médiocre  grandeur  & 

e  Naflàu-Diets ,  qui  le  poflede  avec  les  n'a  que  a.églifes  ,dan$  l'une  defquelles, 

autres  domaines  dont  on  a  déjà  parlé  >  qui  qui  eft  celle  de  S.  Lambert  ,  on  voit  les 

profeue  la  religion  Proteftante  ,  &  qui  tombeaux  des  derniers  comtes  d'Olden- 

rélidc  dans  les  Provinces  Unies  dont  il  cil  bourg  :  elle  eft  forte  Se  défendue  par  un 

Srathouder,  potTede  encore  le  comté  de  château  qui  a  été  .rebâti  en  1737.  ainfi  que 

BUlftein  ficueauflî  dans  la  Vetteravie  fep-  le  palais  ducal. 

tentrionale  ficle  cercle  de  Weftphalie ,  Se  Delmenhorjî  eft  fanée  fur  la  rivière  de 

plufieurs  autres  domaines  dans  diverfes  Delmey ,  qui  lui  donne  fon  nom  :  elle  eft 

fNUtttfl  de  l'Empire  Se  des  Pays  Bas.Dietf  fur  défendue  par  une  citadelle  >  qui  eft  un 

a  Lohn ,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  eft  beau  châceau  fortifié.  Le  pays  de  Jcvem 

fituée  à  5 .  lieues  au  levant  de  Coblentr  ;  qui  a  8.  lieues  de  long  fur  4.  de  large ,  6t 

&  il  y  a  un  double  château.  Aux  environs  qui  eft  (hué  le  long  de  la  mer  d' Allcmag- 

eft  la  maifon  de  plaifance  £OrAtùenfteim  ,  ne  ,  entre  Oldenbourg  Se  l'Ooftfrife ,  étoïc  * 

où  il  y  a  un  beau  parc.  Emkt  a  des  eaux  une  dépendance  de  ce  dernier  comté  1  il 

thermales  ,  qui  appartiennent  partie  au  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  d'An- 

prince  de  Naltau-Diets ,  Se  partie  auland-  halt-Zerbft,  porte  60000.  écus  d'Allemag- 

grave  de  Darmftadr.  ne  de  rente  ,  Se  eft  partagé  en  nxois  dii- 

t6.  Neffttrcd  ,  château  fîtué  dans  le  tricls. 
xromté  de  Berg ,  donne  fon  nom  â  une  18.  Plettnhergy  château  fîtué  dans  le 
maifon  comtale  du  cercle  de  Weftphalie ,  comté  de  la  Marck, donne  fon  nom  à  une 
qui  eft  partagée  en  trois  branches ,  Se  qui  maifon  comtale  du  cercle  de  Weftphalie , 
.poflede  divers  domaines  dans  l'empire  qui  y  pofTede  divers  domaines  ,  &  qui  eft 
d'Allemagne.  partagée  en  deux  branches.   Elle  poflede 
17.  Comtés  d' Oldenbourg  <5c  de  Delmen-  auffi  ailleurs  d'autres  domaines,  entr'an- 
borfi.  Ces  deux  comtés  ont  été  poftedés  très  le  château  magnifique  de  Narikirtbtn 
par  un  même  comte  jufqu'en  \66j.  Ils  ap-  dans  l'évèché  de  Munfter. 
partiennent  aujourd'hui  au  roi  de  Danne-  19.  Pyrmont ,  comté  firué  au  nord  de 
marckiqui  defeend  de  la  maifon  d'Olden-  l'évèché  de  Paderborn  ,  Se  au  levant  dm 
bourg.  Ils  ont  la  mer  d'Allemagne  au  comtédelaLippe,danslevoifinagedu'We- 
nord  •,  le  Vefer  les  fèpare  au  levant  du  du-  fer  ,  appartient  aujourd'hui  aux  comtes  de 
ché  de  Brème  Se  du  cercle  de  la  Baflê  Sa-  Valiexk.,  Se  en  partie  à  févêoue  de  Pa- 
ie :  ils  (ont  bornésau  midi  par  l'éveché  de  derborn  :  il  y  a  des  eaux  thermales  fort  c é- 
Munfter  Se  au  couchant  par  la  principauté  lébres  aux  environs  du  château  de  Pyr- 
d'Ooftfrife.  Celui  iOlàtnfourg,  frtué  au  ment ,  qui  en  eft  le  chef-lieu,  Lugdt  petite 
•«ord-oueft  de  r*autre,ai  /.lieues  d'étendue,  ville  appartient  à  ce  prélat, 
du  midi  au  nord  Se  j.  du  levant  au  cou»  20.  Rovensberg  ,  comté ,  fîtué  entre  tê* 
chant  .•  celui  de  Delmtnbtrjl ,  qui  eft  con-  vèchéd'Ofnabrug  qu'il  a  au  nord-oueft  • 
tigu ,  a  6.  lieues  de  long  fur  3.  de  large.  Le  Se  celui  de  Paderbon ,  qui  eft  au  fiid-eft» 
pays  eft  fertile  en  grains  Si  en  pâturages  ;  eft  partagé  en  4.  bailliages ,  Se  -appartient 
éc  on  y  élevé  furtout  les  plus  beaux  Se  les  au  roi  de  Prune ,  comme  faifant  partie  de 
meilleurs  chevaux  d'Allemagne.  la  fucceflîon  de  Cléves  Se  de  Juliejjs.  Le« 
OLDfNuoufiG,  ville  capitale  du  comté  "habitans ,  qui  font  la  plupart  Proreftans, 
de  fon  nom ,  eft  fitute  lut  la  rivière  de  commercent  beaucoup  eu  tri  Se  en  toiles, 
«uodt  vers  le  5 5.  dçgré  «5 .  m.  ch latim-  Lechâoeau  dé  JUvenfhrg ,  qui  lui  dorme 
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fon  nom  efl  G  tué  fur  une  haute  montagne.  15.  Les  comtes  de  Scb/etberg ,  dont  le 
Les  principaux  lieux  de  ce  comié ,  qui  a  principal  domaine  eft  Kerpen-Umurfun 
1 5 .  a  1    lieues  communes  de  France  d'é-   dans  le  Jul iers. 

tendue  du  fud  -  oueft  au  nord-eft  mais  16.  ScbaMenhatg,  comté  traverfé  par 
inoins  de  largeur,  font ,  Btiejeid  ,  ville  nié-  le  Voler  au  levant  de  la  principauté  de 
diocre  partagée  en  deux  par  le  Lutter ,  avec  Minden  ,  &  partagé  depuis  l'an  1 640.  en- 
une  collégiale  compofée  de  1  x.  chanoines*  tre  le  landgrave  de  Heflé-CalTel  qui  y  pof- 
j.  Catholiques  &  7.  Proteftans.  Les  Fran-  fede  3 .  bailliagesjc  le  comte  de  Lippe,  qui 
cifcains  y  ont  un  couvent.  Engern  bourg ,  n'en  a  qu'un.  Le  premier  ▼  pollede  la  ville 
chef  d'un  bailliage  de  4.  paroillès  ,  autre-  de  Rtnteln  fur  le  Wefer ,  ou  il  y  a  une  uni- 
fois  chef-lieu  des  domaines  du  fameux  verfué  Proteftante  fondée  en  1611  ,  & 
Vitnkind  duc  de  Saxe ,  qui  y  a  fon  tom-  VUbsberg  abbaye  de  chanoineflès  Protçf- 
beau  dans  l'églifede  S.  Denis.  Scbtldtfcbt  tantes. 

abbaye  de  filles  fondée  au  X.  fiécle  -,  au-  i-T.Spiegelbergt  comté  fitué  furies  fron- 
jourd'hui  de  chanoineûes  nobles ,  dont  5 .  rieres  des  états  de  Brunfwick  &  du  cercle 
font  Catholiques  &  7.  Procédantes,  de  la  Rade  Saxe  :  il  a  nx  lieues  de  long 

a  t .  Rxi  tnjhm ,  comté  qui  eft  lî  tué  dans  fur  4.  de  large.  On  l'appelle  aufli  Ccppen- 
le  Brabant  fur  la  Meule  :  il  appartient  à  brugge ,  d'un  château  &  oourg de  ce  nom , 
L'éleâeur  Palatin  comme  une  dépendance  auprèsdu  Vefer ,  qui  en  eft  le  chef-lieu.- 
de  la  fucceftion  deCléves  &  de  Julien;  il  II  appartient  au  prince  de  Naflàu  -  Diets 
contient  quatorze  bourgs  ou  villages.  La  Stathouder  des  Provinces  Unies, 
capitale  de  même  nom  eft  allez  belle  &       a 8.  Vtltn,  comté  fitué  dans  Févêché 
munie  d'un  bon  chiteau  :  il  y  a  un  collège  de  Munfter  ,  pofledé  par  des  comtes  donc 
de  Jéfuires  fondé  depuis  peu.  Les  Etats  la  race s'eft  éteinte  en  17)3. 
Généraux  y  entretiennent  une  garnifon       a?.  Wted ,  comte  qui  prend  fon  nom 
9c  y  ont  une  églife  reformée.  d'une  jolie  ville  limée  a  3 .  quarts  de  lieue 

ai.  Reckkeim ,  comté  fitué  entre  Liège  de  la  rive  orientale  du  Rhin,  8c  i  5 ,  quarts 
&  Juliers  :  il  appartient  à  la  maifon  d'Af-  de  lieue  au  nord-eft  d'Andcrnack ,  qui  eft 
premonr.  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

23.  Jtktberg,  comté  fitué  le  long  de  30.  Les  comtes  de  V'mntnt  dans  l'élec- 
l'Embs  au  couchant  de  le  v  ce  hc  de  Pader-  torat  de  Cologne ,  pofledent  aujourd'hui 
born  :  il  a  6.  lieues  de  long  &  1.  de  large  >  le  comté  de  Bretxxnbeim  dans  le  cercle  de 
ôc  a  pour  chef-lieu  un  bourg  &  un  chiteau  Veftphalie. 

de  même  nom  }  il  appartient  aujourd'hui 

i  la  maifon  de  Caunits  en  Moravie.  St$,VtlltslmpériAUi du  cercle de  ITeJfphAic. 

24.  Sa;*  ou  Styn  ,  petite  ville  lîtuée  fur 

une  petite  rivière  de  Ion  nom ,  qui  fe  jet-  On  en  compte  trois  qui  font  Cthgne  , 
ce  à  une  demi  lieue  de-la  dans  le  Rhin  fur  Aix-ld-Chtpclle  &  Dormund  :  nous  par- 
ia rive  orientale ,  croit  le  chef  -  lieu  d'un  lerons  ailleurs  de  la  première, 
comté  pofledé  par  des  feigne  ur  s  particu-  Aix  -  ia  -  Chapelle  ,  nommée  Aqut* 
liers  jufqu'en  \6^6.  que  leur  race  ayant  grani  en  Latin >  A*ch  en  Allemand,  6c 
fini ,  leut  domaine  fut  partagé  entre  plu-  Atkjn  en  Flamand ,  tire  une  partie  de  fon 
Heurs  princes  d'Allemagne.  L'électeur  de  nom  de  fes  eaux  thermales  :  elle  dépend 
Trêve*  pofledé  aujourd'hui  la  ville  de  Sayn  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Liège,  à 
ficuée  £  z.  lieues  au  nord  de  Coblentz,       l'excrémité  orieatale  duquel  elle  eft  fituée 
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au  50.  degré  4  5.  m.  de  latitude  Se  au  19.  n.  noines  féculiers.  Cechapitre,  dontl'em-* 
m.  de  longitude  «furies  frontières  de  celui  pereur  eft  chanoine  *  eft  compofé  au- 
de  Cologne  &  à  l'extrémité  occidentale  du  jourd'hui  de  14.  chanoines  capitulaires 
duché  de  Juliers.  On  rapporte  fa  fonda-  Se  8.  domiciliaires  :  la  ftruCture  de  cette 
tion  à  Strtnus  Grunus ,  fous  l'empire  d'A-  églife  eft  très-belle.  Le  facre  des  empereurs 
drien  vers  l'an  114.  de  J.  C.  Les  Huns  devroir  s'y  faire  fuivant  la  bulle  d'or, 
la  brûlèrent  Se  la  pillèrent  l'an  45 1.  mais  Son  tréfor  eft  très-riche  >  furtout  en  re- 
les  maires  du  palais  d'Ayllraiîe ,  ancêtres  liques  :  on  y  conferve  entr  autres  l'cpée 
de  Charlemagne ,  la  rétablirent  au  VIII.  Se  le  baudrier  de  Charlemagnc  ,  qui  ier- 
fiécle  j  Se  elle  doit  fon  principal  luftre  à  vent  au  couronnement  des  empereurs. 
Charlemagne  >  qui  y  fit  construire  une  On  voit  à  Aix-la-Chapelle  un  grand  nom- 
magnifique  égUfe  Se  un  fuperbe  palais,  bre  d'autres  églifes  Se  plufieurs  commu- 
Elle  tient  aujourd'hui  le  premier  rang  par-  nautés  religieufes  ;  entr'autres  l'abbaye 
mi  les  villes  impériales  Se  eft  fous  la  pro-  de  Bénédictines  de  Ste  Anne  ,  Se  le  col- 
lection des  ducs  de  Juliers.  Elle  eft  par-  lége  des  Jefuites.  Cette  ville  eft  célèbre 
tagée  en  vieille  Se  en  nouvelle  ;  Se  elles  par  divers  conciles  ,  ou  aflemblées  de  la 
font  toutes  deux  'allez  bien  fortifiées  :  la  nation  Françoife ,  qui  y  furent  tenus  fous 
première  a  trois  quarts  de  lieue'  de  cir-  la  féconde  race  de  nos  rois ,  &  par  les 
cuit  >& l'autre, conftruite au XII.  fiéçle, a  traités  de  paix  qui  y  ont  été  conclus  en 
trois  lieues  de  circonférence.  Un  incen-  166$,  Se  1748.  Son  territoire  a  2.  lieues 
die  y  confuma  5000.  maifons ,  avec  l'hô-  d'étendue. 

tel  de  ville  &  20.  églifes  en  1656.  elle  z.  Dortmund,  y'ûle  impériale, enclavée 
avoit  fourFert  auparavant  quelques  autres  dans  le  comté  de  la  Maroc ,  eft  firuée  fur 
révolutions  :  mats  elle  s'eft  parfaitement  la  rivière  d'E infèrent  Se  non  pas  fur  l'Embs 
rétablie  ,  Se  eft  fort  fréquentée,  à  eau  le  comme  le  ditHubner,  à*  11.  ou  14.  lieues 
de  fes  bains  Se  de  fes  eaux  faluraircs.  La  au  fud-oueft  de  Munfter.  Elle  eft  forte 
régence  ou  le  magiftrar  eft  catholique ,  Se,  afler  considérable  :  la  plupart  de  fes 
ôe  on  n'y  permet  l'exercice  public  que  de  habirans  font  Proteftans  i  &  Us  y  ont  ua 
la  feule  religion  Catholique.  L'églife  col-  collège  célèbre, 
légiale  de  Norre-Dame  en  eft  la  principa- 
le :  elle  fut  fondée  ou  rétablie  par  Pepiu  1  U 
d'Heriftall  bifayeul  de  Charlemagne  ,  qui 

y  mit  une  communauté  d'ecclcluftiques  CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE, 
pour  la  defTervir.  Charlemagne  la  fit  ré- 
bâtir auprès  de  fon  palais  j  rl  n'épargna  La  Saxe,  prife  en  général  ><omprenoit 
rien  pour  fon  embelliftemeht  &  il  y  fut  anciennement  une  grande  partie  de  la 
inhumé  en  814:  il  y  mit  une  commu-  Germanie  feptentrionale  :  elle  doit  fon 
nauté  de  clercs  qui  y  vivoient  en  corn-  nom  anx  Saxons ,  peuples  belliqueux ,  que 
mun  ,  fous  un  abbé  ou  prévôt.  Les  Nor-  les  uns,  qui  les  font  venir  de  la  Scythie, 
ro^ns  ayant  détruit  cette  églife  au  IX.  fié-  croyent  être  une  branche  des  anciens  Ge- 
de ,  l'empereur  Othon  III.  Se  Notger  evê-  thes  ou  Gots ,  Se  cjtie  les  autres  font  ori- 
que  de  Liège  la  firent  rebâtir  à  la  fin  du  ginaires  de  la  Cherfonefe  Cimbrique.  Ces 
X.  Se  au  lieu  d'une  communauté  de  Clercs  peuples  s'étant  établis  dans  le  nord  de  la 
Réguliers  qui  la  detîervoient  auparavant,  Germanie ,  s'étendirent  entre  la  mer  d'Al- 
jjs  y  établirent  un  chapitre  de  18.  cha-  lemagne  &  la  Cherfonefe  Cimbrique  ou 

le 


Digitized  by  Google 


E  C  CL  ËSIASTIQVE  ETCIVîLt  ,j 

le  Jutland  au  nord  ;  l'Oder  au  levant  ;   fonda  dans  leur  pays  plufieurs  nouvel- 
l'iflel  ou  le  Rhin  au  couchant  ;  &  la  rivie-  les  villes  ou  forterclTes.  Les  foins  de  Char- 
te de  SaIa  Se  la  Franconie  au  midi  ;  pays  lemagne  eurent  un  heureux  fuccès  :  la  na- 
qui  comprend  aujourd'hui  les  deux  cercles  non  des  Saxons  cmbralTa  la  religion  Chré- 
de  la  Haute  Se  de  la  BalTe  Saxe ,  &  la  tienne  ;  Se  Wittikind  furnommé  le  GV./«4 
plus  grande  parriede  celui  de  Weftphalie,  leur  roi  ou  duc  ,  duquel  toutes  les  gran- 
où  on  fuit  le  droit  Saxon.  Ptoloméc,  qui  des  maifons  des  deux  cetcles  de  Saxe  fe 
vivoit  fous  l'empire  de  Marc  Aurele ,  eft  font  defeendre ,  reçut  le  baptême.  Chât- 
ie plus  ancien  géogtaphe  qui  falfc  men-  lemagne  lui  donna  le  duchc  à'Angric  ou 
tion  de  ces  peuples.  de  JTeftpbalie  qui  palîâ  a  la  pofterité  de  ce 
Les  Saxons  étoient  partagés  en  trois  ptince  &  partagea  la  Saxe  en  deux  princi- 
principales  nations,  fubdivilées  en  plu-  paux gouvernemens,  qu'il  fit  adminiftrer 
(leurs  peuples ,  qui  avoient  chacun  leuts  par  des  ducs  ou  des  comtes ,  comme  tou- 
princes,  fubordonnés  à  des  chefs  généraux  tes  les  autres  provinces  de  l'empire  Fran- 
qui  prenoient  tantôt  le  titre  de  R«is  Se  çois.  Un  de  ces  gouvernemens  comprenoic 
tantôt  celui  de  Ducs,  &  dont  l'hiftoire  la  partie  de  la  Saxe  lîtuée  aux  environs 
ancienne  eft  très-incertaine  :  mais  ils  ob-  du  Wefer  vers  fon  embouchure  dans  la, 
fèrvoient  tous  les  mêmes  loix  Se  les  mê-  met  d'Allemagne  ;  Se  l'autre  le  relie  de 
mes  coutumes.  Ces  peuples ,  fort  jaloux  la  Saxe  aux  environs  de  l'Elbe,  en  remon- 
de leur  liberté ,  eurent  plufieurs  querelles  tant  vers  fa  fource  >  &  c'eft  ce  qui  fair  la 
avec  les  Francs  leurs  voifins ,  &  fe  ren-  diftin&ion  de  la  Haute  6c  de  la  BalTe  Sa- 
dirent  célèbres  par  leurs  exploits  milirai-  xe  -,  en  fotte  que  la  Bade  étoit  celle  qui 
res  :  une  pattie  d'entr'eux  palîâ  au  milieu  s'érendoit  vers  le  Vefer  ;  Se  la  Haute ,  fi- 
du  V.  fiécle  dans  J'iUc  de  la  Grande-Bre-  tuée  au  fud-eft  de  la  Balte  ,  vers  l'Elbe, 
tagne ,  qu'ils  fbumirenr  à  leur  domina-      Les  gouverneurs  de  ces  deux  pays  ren- 
don  Se  ou  ils  érablirent  divers  royaumes,  dirent  leuts  gouvernemens  héréditaires , 
Ils  fourinrent  avec  beaucoup  de  valeur  &  s'empaterent  des  droits  régaliens ,  à 
la- guerre  contre  les  defeendans  de  Clovis ,  l'exemple  des  auttes  ducs  ou  comtes  Fran- 
ou  nos  rois  de  la  première  race  >  qui  les  çois  ,  après  le  milieu  du  IX.  fiécle,  dans 
rendirent  néantmoins  enfin  leurs  ttibu-  le  tems  de  la  décadence  de  la  race  de  Char- 
taires  :  ceux  de  la  féconde  race  eurent  aulîî  lemagne.  Ludolfe ,  qui  fe  qualifia  comte 
plufieuts  occafions  de  les  combattre;  à  Se  puis  duc  de  Saxe  Se  de  Thuringe  Se  qui 
caufe  de  leurs  entreptifes.  Charles  Martel  mourut  en  864.  fut  le  premier  duc  hé- 
leurfit  la  guerre  pendant  10.  ans  ;  Se  Pe-  réditaire  de  la  BalTe  Saxe,  qu'il  rranfmic 
pin  le  Bref  fon  fils,  qui  fit  trois  expé-  à  fa  poftér  ité ,  &  entt'autresa  Henri  fur- 
dirions  contre  eux  en  dix  ans  ,  augmen-  nommé  ÏOiftUur  qui  fut  roi  de  Germa- 
taie  tribut  auquel  ils  étoient  obligés.  Char-  nie  &  empereur  en  919,  Othon  I.  fur- 
lemagne  ne  difeonrinua  pas  de  les  com-  nommé  le  Grand  fils  de  Henri ,  Othoo, 
battte ,  &  les  fubjugua  enfin  entièrement  IL  fils  d'Othon  L  Othon  III.  fils  d'Otluin 
l'an  804.  après  leur  avoir  fait  la  guerre  IL  &  S.  Henri ,  IL  du  nom  ,  defeendans 
pendant  }i.  ans.  Ce  ptince  durant  le  cours  de  Ludolfe,  furent  aulli  empereurs  Se 
de  fes  expéditions  contre  eux  ,  avoir  ta-  ducs  de  la  BalTe  Saxe  au  X.  &  XI.  dé- 
dié de  les  attirer  au  chriftianifrae  *,  &  ce  cles.  Rixe  leur  héritière  porta  le  duché  de 
fut  dans  cette  veiie ,  qu'il  établit  parmi  Saxe  &  le  comté  de  Brunfwick  dans  la 
&u  x  plufieurs  évéchés  Se  abbayes ,  Se  qu'il  mai  fon  de  Lot  luire  de  Querfurt  comte  de 
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Supplenbourg  fon  mari,  qui  fut  élu  em- 
pereur en  1115.  Gertrude  leur  fille  & 
héritière  époufa  Henri  le  Superbe  fils  de 
Henri  le  Noir  duc  de  Bavière  Se  héritier 
de  Wulphide  ducheffe  de  la  Haute  Saxe 
fa  mere  :  il  réunir  en  fa  perfonne ,  par  fon 
mariage  avec  Gertrude  les  deux  duchés 
de  Saxe,  il  mourut  en  1 1  jp.  mais Hen- 
ri furnomme  le  Lien  fon  fils  duc  de  toute 
la  Saxe  ,  fut  proferit  en  1 180.  par  l'em- 
pereur Frédéric  I.  qui  donna  le  duché  de 
Saxe  à  Bernard  d'Afcanie  ;  Se  qui  vendit 
en  1 1  II.  le  duché  de  JTeJlpbalie  ou  d'sln- 
grie  à  l'archevêque  de  Cologne ,  pour 
50000.  marcs  d'argent. 

Le  cercle  de  la  Baffe  Saxe  s'étend  de- 
puis le  51.  degré  15.  m.  de  latitude  juf- 
ques  au  54.  30.  m.  Se  depuis  le  26.  juf- 
ques  au  1 1.  40.  m.  de  longitude  :  il  cil 
borné  au  nord  par  le  Jutland  Se  la  mer 
d'Allemagne  >  àu  levant  par  la  Poméranie 
Se  par  1  cle&orat  de  Brandebourg  ;  au 
midi  par  le  refte  du  cercle  de  la  Haute 
Saxe  >  &  au  couchant  parle  Wefer.  Il 
eft  feparé  au  fud-eft  de  ce  dernier  cercle 
par  une  chaîne  de  montagnes  couvertes 
de  forêts ,  qui  faifoient  partie  de  l'ancien- 
ne forêt  H  en  miette  depuis  le  Wefer  ptef-^ 
que  jufqu'â  la  Saalc ,  dans  l'efpace  de  24. 
lieues  du  levant  au  couchant ,  &  de  12. 
de  large  du  midi  au  nord  :  ces  monta- 
gnes font  remplies  de  villes  &  de  châteaux. 

L'étendue  du  cercle  eft  d'environ  75. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord,  d'autant  du  levant  au  couchant 
dans  là  plus  grande  largeur,  &  de  10. 
dans  la  moindre.  L'air  y  eft  froid ,  mais 
fain  :  le  pays  eft  bien  peuplé ,  bien  culti- 
vé ,  &  fertile  en  graios ,  en  pâturages  Se 
en  fruits  :  mais  il  ne  produit  pas  de  vin. 

Le  Vefer  le  fepare  au  couchant  du  cer- 
cle de  Veftphalie ,  l'Elbe  le  traverfe  du 
fud-eft  au  nord-oueft  ;  Si  plufieurs  autres 
moindres  rivières  l'arrofenr.  Les  direc- 
teurs du  cercle  font  l'électeur  de  Brande- 


bourg comme  étant  a  la  place  des  arche^ 
vêques  de  Magdebourg ,  Se  le  duc  de 
Brunfwick-Lunebourg.  Nous  le  divife- 
rons  en  états  eccléfialtiques  ou  féculari- 
fés ,  Se  en  états  féculiers. 

I. ÉTATS  ECCLÉSIASTIQUES 

OU  SÉCULARISÉS, 

DU  CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE. 

Quoiqu'il  n'y  ait  plus  que  l'évcché 
& Hildesheint)  d'état  purement  eccléfîafti- 
que  dans  ce  cercle  ;  nous  ne  laiderons 
pas  de  comprendre  fous  ce  nom  les  ar- 
chevêchés de  Brème  Se  de  Magdebourg  avec 
les  évèchés  de  Lubeck.,  Halberftadt ,  Scb- 
werin  Se  Ratzxbourg ,  qui  l'ont  été  pen- 
dant plufieurs  fiéclcs  ,  Se  qui  après  avoir 
embrafTé  la  confeffion  d'Augibourg  au 
XVI.  ont  été  enfin  la  plupart  entiere- 
ment  fécularifés  par  la  paix  de  Veftpha- 
lie  au  milieu  du  dernier. 

§.  1.  L'Evéche  iïHi/desheim. 

Cet  évêché,  le  feul  qui  foit  refté  Catho- 
lique dans  toute  la  Baffe  Saxe  ,  fut  d'a- 
bord fondé  par  "Charlemagne  à  Eltz.  t 
bourg  du  voifinage  &  transféré  en  814. 
àHildesheim,  par  Louis  le  Débonnaire. 
Son  domaine  temporel  eft  fîrué  dans  la 
partie  méridionale  de  la  BafTe  Saxe ,  Se 
eft  environné  de  toutes  parts  par  les  do- 
maines de  la  maifon  de  Brunfwick.  Hub- 
ner  donne  à  cet  éveché  10.  lieues  de  lone 
du  levant  au  couchant  Se  16.  du  midi 
au  nord  :  mais  fuivant  la  carte  d'Allema- 
gne de  Guillaume  de  rifle ,  il  a  un  peu 
moins  d'étendue.  Il  eft  pattagé  en  1 6.  bail- 
liages ,  qu'on  divife  en  Grand  Se  en  Petit 
Evetbé  ;  en  forte  qu'il  y  en  a  4.  dans  le 
petit  &  1 1.  dans  l'autre.  Le  pays  eft  bien 
peuple  &  fertile  j  &  les  habitans  y  vivent 
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Ébft  commodément  :  la  religion  dominan- 
te eft  la  catholique  ;  mais  il  y  a  auffi  un 
bon  nombre  de  Proteftans ,  qui  y  vivent 
fous  la  protection  de  la  maifon  de  Brunf- 
wick-Lunebourg. 

Outre  les  16.  bailliages  du  domaine 
de  l'évèque ,  il  y  en  a  4.  autres  qui  ont 
été  cédés  à  cette  maifon  par  le  traité  de 
Goflar  en  16*41.  confirmé  par  la  paix  de 
Weftphalie ,  Si  qui  relèvent  de  l'évèque  : 
mais  par  cette  paix ,  la  même  maifon  fut 
obligée  de  reftituer  aux  Catholiques  9. 
monaftères  du  pays ,  dont  elle  «'éroir  em- 
parée. L'évèché  d'Hildesheim  eft  otdinai- 
remenr  pofTcdc  par  quelqu'un  des  élec- 
teurs ecclé  fia  (tiques ,  comme  il  l'eft  au- 
jourd'hui par  celui  de  Cologne  ,  qui  y 
-entretient  un  évêque  fuffraganr  pour  avoir 
'foin  du  diocéfe.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, oui  appartient  aux  Catholiques,  eft 
compole  de  36.  chanoines  capitulaites,  de 
5.  domiciliâtes  de  de  6.  dignités,  qui  jouif- 
•fent  d'un  revenu  considérable. 

Hiidisheim  capirale,  eft  une  ville  for- 
<te,  grande,  bien  peuplée  Se  fort  mar- 
•chande  :  elle  eft  firucc  fur  la  rivière  d'In- 
nerfte,  vers  le  51.  degré  10.  m.  de  la- 
titude :  le  palais  de  l'évcque  qui  eft  dans 
la  ville*  eft  fort  vieux.  Les  chanoines  y 
onr  une  cour  de  jufticc  :  les  Catholiques 
•qui  y  ont  confervé  toutes  les  églifes  qu'ils 
pofledoient  en  1614.  outre  la  cathédra- 
le, y  ont  j.  collégiales ,  &  les  abbayes 
de  S.MichelSc  de  S.  Gottlurd  deBénédictins 
ïîtuées  dans  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs. 
Les  Jéfuires  y  ont  un  collège,  &  on  voit 
une  Chartreufe  auprès  de  la  ville,  qui  eft 
partagée  en  Vieille  Se  en  Nouvelle  ;  cha- 
cune a  fon  confeil  particulier  :  les  rues 
en  font  tortueufes ,  Se  vont  en  montant 
ou  en  defeendant  ;  mais  il  y  a  de  belles 
'fontaines.  Le  magiftrat  eft  mi-patti  entre 
"les  Catholiques  &  les  Proteftans  de  la  con- 
-feffîon  d'Augfbourg ,  qui  y  fut  établie  en 
1 54.  j.  ces  derniers  y  ont  6.  églifes  Se  une 


école.  La  ville  qui  reconnoît  l'cvêque 
pour  fon  feigneur  &  prince  ,  lui  fait  fer- 
ment de  fidélité  ,  mais  à  condition  qu'il 
la  maintiendra  dans  fes  privilèges. 

Les  autres  lieux  les  plus  considérables 
de  cet  cvèché  font  Peyne ,  chef  d'un  bail- 
liage ,  dont  la  plupart  ries  habitans  font 
Proteftans.  Peyne  eft  une  petite  ville 
avec  un  château  fitués  dans  un  marais. 
fiimmelfthar  château  de  plaifancc  des  éve- 
quesj  Nurisbourg  Se  Kdterborne  abbayes  de 
Bénédictins;  Rtngelheim ,  Huderfiebe  &  Ef- 
cherde  }.  abbayes  de  Bénédictines  qui  ont 
été  confervees  en  Saxe ,  dans  les  diocéfe» 
d'Hildesheim ,  de  Magdebourg  Se  d'Hal- 
berftadr.  Celle  de  Landfpring,  qui  eft  dan* 
le  diocéfe  d'Hildesheim ,  eft  occupée  au- 
jourd'hui par  des  Bénédictins  Anglois  , 
qui  y  ont  un  abbé  régulier  :  ils  font  preu- 
ve de  nobleffe;  &Vabbaye  eft  foumife 
immédiatement  au  pape  fous  la  protec- 
tion de  l'électeur  de  Cologne  :  la  ville  eft 
habitée  par  des  Anglois  Catholiques. 

$.  i.  VEvichcde  Lubeck  ou  d'Eutin. 

LuBrex ,  eft  une  ville  impériale  dont 
nous  parlerons  ailleurs  ,  Se  qui'eft  Située 
dans  la  Wagric  portion  du  Holftein.  L'em- 
pereur Othon  le  Grand  ayant^onquis 
lut  les  Slaves  au  dixième  fiéde  la  ville 
d' Oldenbourg  ou  Oldenbourg  capitale  de 
la  Végri*  y  établit  un  éveché  ;  mais 
cette  ville  ayant  été  détruite,  l'évcchc  fut 
transféré  â  Lubeck,  ville  qui  n'en  étoit  pas 
éloignée,  en  116}.  Se  depuis  ce  tems-li 
les  évèques  de  Lubeck  ont  tenu  rang 
parmi  les  princes  de  l'Empire  ,  Se  ont 
joui  d'un  domaine  fitué  au  nord  de  Lu- 
beck dans  la  Vagrie.  Comme  le  chef- lieu 
de  ce  domaine  eft  la  ville  d'Eutin  ;  on 
leut  a  donné  indifféremment  le  titre  d'é- 
vêques  de  Lubeck  ou  d'Eutin.  L'évèque 
de  Lubeck  embraffâ  en  1 535.  la  confe-f- 
fion  d'Augfbourg  avec  fon  chapitre  Se 
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la  plupart  des  habitans.  Le  chapitre  élut  périale  ,  firuée  fur  le  W  efer ,  où  Charlév- 
depuis  pendant  la  vacance  >  un  Proteftant  magne  établit  un  évcché  en  7  S  8.  fous  la 
pour  évêque.  On  avoir  réfolu  de  féculari-  mérropole  de  Cologne.  La  ville  de  Ham- 
1er  entièrement  cet  evêché  8c  de  l'ériger  bourg,  où  l'empereur  Louis  le  Débonnai- 
en  principauté  féculiére ,  comme  on  fit  re  avoir  fait  ériger  une  mérropole  pour 
de  pluiîeurs  autres  à  la  paix  de  Veftphalie,  toutes  les  églifes  du  Nord ,  ayanr  été  mi- 
mais le  chapitre  de  Lubeck  ,  ayant  promis  née  par  les  Normans  vers  le  milieu  du 
en  1047.  de  prendre  conf.curivement  fix  IX.  fiécle ,  cette  métropole  fur  transférée 
évêques  dans  la  maifon  de  Holftein  Got-  à  Brème  ,  qui  devint  par  la  archevêché, 
torp  ,  on  lui laifla  l'adminiftration  de  le-  La  ville  de  Hambourg  ayant  été  reta- 
vêché  ;  &  il  a  élu  depuis,  ou  fair  une  om-  blie,  les  deux  eglifes  demeurèrent  néant- 
bre  d'élection ,  à  chaque  vacance  ,  dans  moins  unies  ;  &  les  archevêques  eurent 
cette  maifon.  Adolphc-Frederic  de  l  loi-  une  cathédrale  dans  chacune.  Les  arche» 
ftein  de  la  branche  de  Holftein-Gortorp.  vêques  de  Brème  acquirenr  par  là  une 
Schlefwick  né  en  17 1  o.  fils  de  Chriftien-  grande  confidération  v  Se  comme  ils  joui- 
Augufte  evêque  de  Lubeck  ,  ayant  été  rent  d'un  domaine  tres-étendu  ,  ils  eu- 
clu  eveque  de  certe  ville  en  17*7.  a  été  rent  rang  parmi  les  princes  de  l'Empire, 
déclare  héritier  préfomprif  de  la  couron-  Ils  embralièrenr  le  Luthéranifmeen  1511». 
ne  de  Suéde  en  17457.  &  élu  roi  de  Sué-  6V:  ccr  archevêché  étant  tombé  dans  la  mai- 
de  en  175 1.  Son  frère  Frédéric- Augufte  fon  de  Holftein  ,  elle  le  céda  à  la  Suéde, 
fut  élu  fon  coadjuteurerî  i74$.dans levé-  qui  le  fir  fupprimer  8c  ériger  en  princi- 
ché  de  Lubeck  qu'il polîede aujourd'hui  ;  pautéféculiercou  en  duché,fous  la  dépen- 
en  forte  que  c'eft  une  cfpeced'evcché  tou-  dance  de  l'Empire,  par  la  paix  de  Weft- 
te  finguliére  ,  inconnue  à  toute  l'antiqui-  phalie  au  milieu  du  dernier  fiécle. 
té.  Cet  evêque  n'a  aucune  autorité  dans  Les  rois  de  Suéde  l'ont  confervé  juC- 
la  ville  de  Lubeck.  Le  chapitre  de  fa  ca-  qu'en  1711.  Les  Danois  le  leur  enlevé»- 
thédrale  oui  réfide à  Lubeck ,  efteompo-  renr  alors,  &  le  cédèrent  j.ans  après  à* 
fé  de  30.  enanoines  &  6.  dignirés,  qui  font  l'électeur  d'Hanovre ,  auquel  il  a  été  en- 
tous  de  la  confeflion  d'Augfbourg ,  ex-  tierement  cédé  par  la  paix  du  Nord  de 
cepté  4,  qui  font  Catholiques  :  il  eft  obli-  Tan  1710.  &  qui  en  jouit  encore.  Les 
«é  de  nommer  un  grand  vicaire  Catho-  deux  cathédrales  de  Brème  Se  de  Hanv- 
lique  pour  ceux  de  cette  religion,  qui  ont  bourg  furenr  auflî  cédées  à  la  Suéde  par 
l'exercice  libre  à  Lubeck.  Quanr  au  cler-  la  paix  de  Veftphalie  ;  &  elles  reconnoif- 
gé  Luthérien,  il  exerce  fa  jurifdi&ion  fent  aujourd'hui  l'électeur  d'Hanovre  pour 
par  un  confeii  confiftorial.  L'evêque  fait  leur  fouverain  ;  mais  fans  préjudice  des 
fa  réfidence  a  Eutin  petite  ville  de  fon  droits  &  de  la  liberté  de  ces  deux  villes, 
domaine  qui  eft  peu  étendu ,  Se  il  y  a  qui  font  impériales  Se  qui  fe  gouvernent 
un  allez  beau  château.  Cette  ville  qui  cft  en  république.  Le  chapirre  Luthérien  de 
dans  la  Wapie  à  8.  lieues  au  nord-eft  de  la  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Brème  a  été 
Lubeck  ,  avoit  autrefois  une  collégiale  de  fupprimé  :  mais  celui  de  la  cathédrale  de 
1  o.  chanoines.  Hambourg  fubfifte  encore. 
§.  r-  Archevêché*  aujcurlhui  Duché  .  L!  domaine  temporel  des  anciens ;  ar- 
de  Brème  cheveques  de  Brème ,  ou  le  duché  de  ce 

nom,  eft  fitué  entre  l'Elbe  qui  le  borne 

Brème  eft  une  ville  aujourd'hui  im- 


Digitized  by  Google 


ICCLESIASTIQ 

sru  nord  &  le  Vefer  qu'il  a  au  couchant  : 
il  eft  borné  au  nord  par  la  mer  d'AUc- 
Sc  au  nord  oued  par  les  domaines  de  Sa- 
xe- La wenbourg  j  au  midi  par  le  domaine 
de  la  ville  de  Brème ,  dont  on  parlera  ail- 
leurs >  Se  au  couchant  par  ceux  de  la  mai- 
ion  de  Brunfwick.  Il  a  environ  10.  lieues 
communes  de  France  d  étendue  du  midi 
.au  nord  Se  autant  du  levant  au  couchant , 
fuivant  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guil- 
laume de  rifle.  Hubner  lui  donne  40. 
lieues  de  long  fut  30.  de  large:  mais  à 
fon  ordinaire  il  ne  marque  pas  de  quelle 
mefure  font  ces  lieues. 

Le  pays  eft  tt  ès-bon  ,  très-fertile  Se  très- 
peuplé  ,  furtout  vers  les  bords  du  Wefer 
&  de  l'Elbe  ;  Se  il  eft  arrofé  par  plufieurs 
petites  rivières  ;  mais  une  grande  partie 
eft  dans  un  terrain  bas  Se  marécageux , 
Se  fujet  i  de  grandes  inondations  :  il  eft 
partagé  en  1 3.  bailliages. 

Bremer-Ferdci  ou  Brtmtrfud  dans  celui 
de  .  (merlànd  ,fui  l'Oeft ,  étoir  autrefois 
«ne  ville  forre ,  Se  avoir  un  château  ou 
forrerefle  où  les  archevêques  de  Brème 
faifoient  leur  réfidence  ;  ainfi  c'étoit  la 
capitale  de  leur  domaine  temporel  :  mais 
les  fortifications  en  ont  été  détruites  de- 
puis l'an  16S3.  Se  c'eft  aujourd'hui  une 
ville  toute  ouverte.  Bosdhdl  dans  ce  bail- 
liage eft  un  village ,  où  les  chevaliet s  Teu- 
roniques  ont  une  maifon  ,  dans  laquelle 
on  tient  les  états  du  pays.  Ojlerholtz. ,  avoit 
autrefois  2.  monaftercs  qui  ont  été  fécu- 
larifcs. 

Wlldsbâufench  une  petite  ville  fituée 
a  6.  ou  7.  lieues  d'O/dctibourg ,  chef  d'un 
bailliage  qui  s'étend  à  la  gauche  du  Vc- 
fer  :  fes  habitans  font  partie  Catholiques 
&  partie  Proreftans. 

Stadd  ou  Stjden  ville  fituée  fur  la  riviè- 
re de  Schwinge ,  qui  fe  jette  bientôt  après 
dans  l'Elbe  à  fa  gauche  ,  eft  capitale  d'un 
autre  bailliage ,  qui  s'étend  le  long  de 
J'Elbe  &  qui  a  6.  lieues  de  long  fur  une 
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de  large  :  il  eft  compofé  de  1  o.  villages 
Se  abondant  en  fruits.  Staden  eft  à  14 
lieues  au  levanr  de  Hambourg ,  Se  défen» 
due  par  une  bonne  citadelle  :  les  Proref- 
tans y  ont  un  confiftoire  avec  un  furin- 
tendant  général.  Boxtehude  eft  une  autro 
petite  ville  de  ce  bailliage  fituée  à  l'em- 
bouchure de  l'Efte  dans  l'Elbe  :  elle  a  été 
anfeatique.  Himmtl ,  Pf$rtctt  ou  Porta  Cet- 
li  y  Se  iJerfeld  étoient  des  monaftères  cé- 
lèbres qui  onr  éré  fécularifés.  Nitnroldc 
dans  le  bailliage  de  Wurften  fur  le  Wefer, 
qui  conrienr  9.  paroillcs ,  eft  un  monaftè- 
re  de  nobles  Se  le  feul  du  pays  qui  n'aie 
pas  été  fccularifé.  Le  bailliage  ou  pays  de 
hedelauCud  fur  l'Elbe  contient  11.  pa- 
roillcs Proteftanres  gouvernées  par  a*, 
pafteurs. 

§.  4.  Archevêché ^ourd'hui  duché d* 
Mjgdtbourg. 

Ce  duché  ,  qui  comprend  le  domaine 
pofledé  autrefois  par  les  archevêques  de 
Magdebourg  ,  eft  coupé  dans  fon  milieu. 

Ear  l'Elbe  qui  le  parcourt  du  midi  au  nord. 
1  eft  borne  au  feptentrion  par  le  marqui- 
far  de  Brandebourg ,  qui  le  borne  aufii  au 
levant ,  Se  dont  il  eft  feparé  en  partie  par 
l'Oder  :  l  clcérorat  de  Saxe  achevé  de  le 
borner  au  levant.  11  eft  borné  au  midi  par 
la  principauté  d'Anhalt  &  le  cercle  du 
Haut  Rhin  ,  &  au  couchant  par  la  princi- 
pauté d'Halberftadt  &le  duché  de  Brunf- 
wick :  fa  figure  eft  irréguliere.  Sa  plus 
grande  étendue  du  midi  au  nord  eft  d  en- 
viron a  t.  lieues  communes  de  France  Se 
autant  du  levant  au  couchant.  Nous  ne 
comprenons  pas  dans  cette  étendue  le 
cercle  de  Saal,  donr  nous  parlerons  plus- 
bas,  &  qui  eft  feparé  au  nord  du  duché  de 
Magdebourg  propremenr  dir,  par  la  prin- 
cipauté d'Anhalr  qui  eft  du  cercle  de  la 
Haute  Saxe. 
L'empereur  Othon  I.  à  qui  la  ville  de 
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Magdebourg  doit  fon  principal  luftre ,  & 
qui  y  fie  bâtir  une  magnifique  cathédrale, 
transfera  dans  cette  ville  en  967.  l'évêché 
que  Charlemagne  avoit  fondé  a  Angrte  ou 
Engrie  ancienne  capitale  de  laWeftphalie 
ou  de  la  Saxe  Veftphalienne  à  la  fin  du 
VIII.  fiécle  ,  &  qui  avoit  tété  transféré 
dans  la  fuite  i  Fêter fleve  ou  Wttterjleben 
dans  le  pays  de  Lunebourg  ou  la  Bafle 
Saxe.  Othon  fit  ériger  cet  évêché  en  mé- 
tropole en  97 1 .  Les  archevêques  de  Mag- 
debourg fe  qualifièrent  depuis  primats  de 
Germanie  Se  tinrent  un  rang  diftingué 
parmi  les  princes  de  l'empire  :  ils  embraf- 
ierent  la  Confeffion  d'Augfbourg  vers  le 
milieu  du  XVI.  fiécle  ainfi  que  leur  cha- 
pitre 1  qui  élut  depuis  des  princes  Protef- 
tmspourfes  archevêques.  Chriftian -Guil- 
laume de  Brandebourg  pofledoit  cet  ar- 
chevêché en  1 6  i  o.  lorfque  le  chapitre  Pro- 
teftant  voulant  lui  donner  un  coadjuteur , 
l'empereur  Maximilien  II.  poftula  cette 
place  pour  l'archiduc  Leopold  Guillau- 
me fon  fils ,  pour  qui  il  obtint  des  bulles 
de  Rome  :  mais  le  chapitre  lui  ayant  pré- 
féré Augufte  fils  aîné  de  Jean-George  élec- 
teur de  Saxe ,  l'empereur  fit  éprouver  aux 
habitans  de  Magdebourg  des  marques 
bien  fortes  de  fon  relTèntimenr. 

En  effet ,  le  général  Tilly  ayant  afïîégé 
cette  ville  en  1 6  3 1 .  la  prit  d'afïaut  après  fix 
femaines  de  fiège ,  la  mit  au  pillage  Se  la 
ruina  nrefque  entièrement  :  1  archevêque 
Chriftian  -  Guillaume  de  Brandebourg  y 
fut  fait  prifonnier ,  Se  conduit  a  Ncuftadt 
en  Autriche,  où  il  abjura  la  religion  Pro- 
cédante ,  &  mourut  en  1665.  Il  rut  enfui- 
te  réglé  par  la  paix  de  Veftphalie  en  1648. 
1  °.  que  le  prince  Augufte  de  Saxeconfer- 
veroit  l'adminiftration  de  l'archevêché  de 
Magdebourg  jufqu*à  fa  mort  ,  arrivée 
a  Hall ,  où  il  avoit  établi  fa  réfîdence ,  en 
\666.  fuivant  la  Martiniere  dans  l'article 
M*gdebourg ,  ou  en  1680.  dans  l'article 
iHtll.  i°.  Qu'enfuite  cet  archevêché  feroit 


HT  S\TO  R  TQV  E, 

fecularifé  Se  changé  en  duché ,  qui  feroit 
donné  à  1  cleûeur  de  Brandebourg ,  pour 
le  dédommager  d'une  partie  de  la  Pome- 
ranie  qu'il  avoit  cédée  à  la  Suéde.  30.  Que 
le  chapitre  Proteftant  lubfifteroit  ;  mais 
qu'il  renoncerait  pour  toujours  au  droit 
d'élection  Se  de  poflulation  ,  Se  qu'on  fup- 
primeroitla  quatrième  partie  des  prében- 
des ,  dont  le  revenu  a  été  uni  au  domaine 
ducal  ;  4°*  Que  la  principauté  détQuerfure, 
confîftant  en  4.  bailliages ,  qui  dépendoic 
du  domaine  de  l'archevêque  de  Magde- 
bourg f  Se  qui  avoit  été  cédée  en  1635.  ^ 
l'électeur  de  Saxe  par  la  paix  de  Prague, 
lui  refteroit.  Borg  un  des  4.  bailliages  de 
cette  principauté  fut  réuni  en  1680.  au 
duché  de  Magdebourg  :  les  trois  autres 
font  pofledés  aujourd'ui  par  le  prince  de 
Saxe-Weiflènfels.  j°.  Qu  on  donneroit  i 
l'archevêque  Chriftian-Guillaume  le  bail- 
liage de  Lebourg  Se  l'abbaye  de  Zinn*  poux 
fubfifter  pendant  fa  vie.  <°.  Qu'on  conti- 
nuerait de  fuivre  la  Confeffion  d'Augf- 
bourg dans  le  duché  de  Magdebourg.  70- 
Enfin  que  la  ville  de  ce  nom  feroit  réta- 
blie dans  fon  ancienne  liberté  :  mais  elle 
eft  néantmoins  toujours  demeurée  foumî- 
fe  aux  électeurs  de  Brandebourg,  qui  pof- 
fedent  le  duché  de  Magdebourg  depuis 
l'an  1680.  Il  y  a  longtems  que  4.  baillia- 
ges de  ce  duché  ou  plutôt  du  domaine  des 
archevêques  en  avoient  été  diftraits  pour 
être  cédés  à  l'électeur  de  Saxe ,  qui  les  pof- 
fede  en  qualité  de  Burggravc  de  Magde- 
bourg. 

Le  duché  de  Magdebourg  eft  un  pays 
fertile ,  où  on  recueille  furtout  beaucoup 
de  bled.  On  manque  de  bois  en  quelques 
endroits  •,  mais  on  y  fupplée  par  les  tour- 
bes :  on  y  a  découvert  plufieurs  fontaines 
falées.  On  le  partage  en  4.  cercles ,  fubdi- 
vifés  en  bailliages. 

1 .  Le  Cercle  de  Halte  comprend  la  par- 
tie méridionale  du  duché ,  Se  eft  rrès-ferti- 
lc.  La  ville  de  Macdeiourg  capitale  dm 
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duché  c n  cil  l.i  principale  :  elle  eft  fituée 
fur  l'Elbe ,  vers  le  5 1.  degré  1 8.  m.  de  la- 
titude. Son  origine  eft  peu  connue ,  &  elle 
n  croit  pas  confidérable  ,  lorfque  l'em- 
pereur Orhon  I.  qui  avoit  afllgné  cette 
ville  &  fes  environs  pour  le  douaire  de 
l'impératrice  Eduhe  fon  époufe,  entre- 
prit de  l'aggrandir  &  de  l'embellir  vers  l'an 
960.  Il  y  fonda  d'abord  un  monaftére  de 
Bénédictins*,  qu'il  transféra  enfuire  fur 
une  montagne  voifine  ;  Se  fit  conftruire  i 
la  place  la  magnifique  cathédrale  de  faine 
Maurice ,  où  il  a  fon  tombeau  ,  &  où  on 
voit  aufli  celui  de  l'impératrice  Edirhe  fa 
femme  :  cette  églife  ayant  été  détruite  par 
le  feu,  l'archevêque  Albert  entreprit  de  la 
rebâtir  fur  fes  fondemens ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui.  Othon  accorda  aufli  divers 
privilèges  à  la  ville ,  qui  a  été  autrefois 
impériale  -,  elle  s*cft  fi  bien  rétablie  depuis 
l'an  1631.  que  ccft  aujourd'hui  une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  riches  d'Allemag- 
ne. Elle  eft  habitée  par  pluiîeurs  Protef- 
tans  du  palarinar  Se  réfugiés  François  qui 
s'y  font  établis  :  le  palais  royal  eft  dans  la 
place  où  eft  la  cathédrale,  ainfi  que  l'ar- 
ienal  Se  la  maifon  de  ville  ,  où  la  régence 
Se  le  confiftoire  ,  qui  étoient  auparavant 
à  Hall,  pnt  été  transférés  en  1 7 1 4.  Elle  eft 
ftirtout  confidérable,  à  caufe  du  grand 
commerce  que  la  rivière  d'Elbe  lui  procu- 
re. La  cathédrale  de  S.  Maurice  eft  un 
fort  bel  édifice  mais  fes  proportions  font 
peu  régulières  :  fes  orgues  font  très-belles. 
Les  prébendes  du  chapitre  qui  y  ont  été 
conlervées ,  font  pofledées  pat  les  Lu- 
thériens de  la  Confeflion  d*Augfbourg,qui 
«ft  la  religion  dominante  des  habitans. 
Les  Prémontrés  avoient  à  Magdebourg  la 
prévôté  de  Notre-Dame ,  monaftére  célè- 
bre ,  qui  fubfifte  encore  j  mais  qui  eft  oc- 
cupe par  les  Luthériens.  Le  prévôt  y  vit 
en  communauté  avec  pluiîeurs  ailbciés  , 
oui  font  une  efpece  de  noviciat ,  &  qui 
iont  aggregés  au  monaftére  après  leur  an- 
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née  de  probation.  La  ville  eft  défendue  par 
une  citadelle  fituée  dans  une  i lie  au  mi- 
lieu de  l'Elbe  ;  Se  elle  eft  d'ailleurs  très- 
bien  fottifiée. 

Le  diocéfe  de  M agdebourg  avoit  envi- 
ron 49.  lieues  de  circuit ,  &  7.  de  large. 
On  y  voyoit  avant  la  prétendue  reforma- 
tion ,  plufieurs  collégiales  &  plusieurs  ab- 
bayes ou  monaftères  célèbres  ;  mais  le  Lu- 
théranifmc  a  aboli  la  plupart  de  ces  églifes, 
dont  les  revenus,  avec  ceux  des  archevê- 
ques de  Magdebourg ,  qui  étoient  ttès- 
confiderables ,  ont  été  unis  au  domaine 
ducal. 

Les  autres  villes  &  lieux  les  plus  remar- 
quables du  cercle  de  Holte ,  font  Saint 
Jean-Baptifte  de  Bergen ,  abbaye  autrefois 
très-confiderablc  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
fondée  par  l'empereur  Othon  auprès  de  la 
ville  de  Magdebourg,  &  changée  aujour- 
d'hui en  abbaye  Profitante,  ou  on  entre- 
tient quelques  étudians  en  théologie  fous 
l'autotité  de  l'abbé,  qui  avoit  rang  autre- 
fois parmi  les  princes  de  l'empire  \  Stdf- 
ford  petite  ville  fut  la  tivicre  de  Bode  dont 
les  confeillets  font  tous  gentilshommes  ; 
2f, uicnjlh.il  fur  la  même  rivière ,  monaf- 
tére Catholique  de  filles  ;  Wolmerfitât  à 
deux  lieues  de  Magdebourg  ,  petite  ville 
avec  un  château ,  ou  les  archevêques  fai- 
foient  quelquefois  leur  réfidence  ;  Had- 
merJUben  petite  ville  fur  la  Bode  ,  où  il  y  a 
un  monaftére  Catholique  de  filles  Béné- 
dictines qui  s'eft  confervé  -,  M*rie*born , 
monaftére  de  filles  Proteftantes  ;  Ammenf- 
leben  abbaye  de  Bénédictins  qui  s'eft  con- 
fervée  -,  Mejendorf  Se  Hdllenlesben  autres 
monaftères  de  filles  Catholiques,  qui  fe 
font  confet vés  ;  Haldensleben ,  ville  médio- 
cre fur  l'Ohr ,  où  il  y  a  une  colonie  de  ré- 
fugiés François. 

a.  Le  Cercle  de  Jerichau  :  il  s'étend  dans 
la  partie  orientale  du  duché  â  la  droite  de 
l'Elbe ,  &  ptend  fon  nom  d'un  bourg  fi- 
rué  fur  ce  fleuve ,  ou  il  y  a  eu  ancienne- 
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ment  une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré. 
Borgow  Bourgtut  l'Ihleen  eft  la  principa- 
le ville  :  elle  eft  bien  bâtie.  Ce  cercle  con- 
tient quelques  autres  villes,  &  en  particu- 
lier les  4.  bailliages  du  Burggraviat  de 
Magdebourg  qui  appartiennent  a  la  mai- 
fon  de  Saxe. 

3.  Cercle  de  Luckervdd  ,  fitué  auflî  dans 
la  pattie  orientale  du  duché  de  Magde- 
bourg :  il  n'eft  pas  d'une  grande  étendue, 
rire  (on  nom  d'une  petite  ville  &  contient 
entr'autres  l'abbaye  de  Zem*  ou  Zim* 
aujourd'hui  fecularifée. 

4.  Cercle  de  SaaI,  fitué  au  nord  de  la 
Mifnie  ôc  au  raidi  de  la  principauté  d'An- 
halt  dans  la  Haute  Saxe  :  il  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  SaaU  qui  lui 
donne  fon  nom ,  ôc  qui  fe  jette  dans  l'El- 
be à  la  gauche  de  ce  fleuve.  La  capitale 
eft  Hall  ou  Nulle  à  dix  lieues  au  nord- 
oueft  de  Leipfick,  nommée  en  Latin  HdU 
Magdeburgica.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Saale  dans  une  plaine  agréable  ,  &  elle 
doit  fa  fondation  aux  archevêques  de 
Magdebourg.  L'empereur  Othon  II.  la 
rendit  libre  :  les  archevêques  de  Magde- 
bourg y  avoient  leur  palais  ôc  y  faifoient 
leur  réfidence.  ElleembralTa  le  Luthéra- 
nifme  en  1 5  4 1 .  Il  y  a  beaucoup  de  falines 
aux  environs.  La  ville  eft  allez  belle  & 
bien  bâtie  :  on  y  parle  l'Allemand  le  plus 
pur.  Les  églifes  y  font  aftez  belles,  &  il 
jr  a  une  abbaye  de  filles  nobles  Calvinif- 
tes ,  où  elles  font  au  nombre  de  8.  outre 
l'abbefle  ou  la  fuperieurc.  Les  réfugiés 
François  ont  une  eglife  à  MoritzJbourg  , 
ancien  château  fitué  aux  environs  ,  qui 
fut  brûlé  en  1 640.  l'éle&eur  Frédéric  I.  ÔL 
enfutte  roi  de  Pruû**,fondaen  1694.;*  Hall 
une  univerfité.qui  eft  une  des  plus  célèbres 
d'Allemagne.  Il  y  a  une  bibliothèque  con- 
fïdcrable  Ôc  quelquefois  jufqu'a  cinq  â 
fix  mille  écoliers.  Il  y  a  une  maifon  pour 
les  Orphelins  fondée  dans  le  fauxbourg  de 
ÇUncbe  par  le  doreur  Franckc,  qui  y  jet- 
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ta  les  fondemens  de  la  fameufe  Ceâx  de* 
Pietiftes  ,  vrais  Quictiftes  Protcftans.  La 
ville  de  Hall  eft  grande  Ôc  a  plufieurs 
fàuxbourgs  :  le  château  ,  qui  eft  fur  la  ri- 
vière ,  a  une  eglife  pour  les  Réformés  ou 
Réfugiés  François  qui  y  ont  établi  des 
manufactures  de  foye  ,  ôc  qui  ont  un  col- 
lège dans  la  ville.  Les  Juifs  y  ont  une  fy- 
nagogue. 

On  voit  dans  ce  cercle  Peter sbourg  ou 
Lauterberg  ancienne  ôc  célèbre  abbaye  , 
fecularifée  depuis  l'an  1 5  40.  fituée  fur  une 
montagne  à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Hall, 
où  les  marquis  de  Mifnie  avoient  leur  fe- 
pulture  1  ôc  où  on  voit  plufieurs  de  leurs 
tombeaux  dans  l'eglife  ,  qui  a  été  confer- 
vée  ;  mais  le  monaftère  eft  détruit. 

$.  5.  Ev'ecbéoH  Principauté dHulberftêdt. 

Entre  les  évêchés  que  Charlemagne  éta- 
blit dans  la  Saxe  à  la  fin  du  VIII.  ficelé ,  il 
en  mit  un  en  780.  à  Selingflddium ,  ville 
nommée  aujourd'hui  OJierrvic^  firuée  fur 
la  rivière  cTIlfe  à  j.  lieues  d'Halberftadt , 
où  il  fut  transféré  en  819.  Les  éveques 
d'Halberftadt  jouirent  bientôt  après  auo 
domaine  confiderable ,  Ôc  ils  tinrent  enfin 
un  rang  diftingué  parmi  les  princes  de 
l'empire.  Ils  commencèrent  à  embralîèr 
le  Lutheranifme  ou  â  le  favorifer  vers  le 
milieu  du  XVI.  fiècle.  En  \6x6.  après  la 
mort  de  Chtiftian  de  Brunfwick  qui  avoit 
fuccedé  dans  cet  évêché  à  deux  de  fes  frè- 
res Se  à  fon  pere  Henri  Jules ,  l'empereur 
Ferdinand  II.  engagea  le  chapitre  a  élire 
l'archiduc  Leopold  fon  fils  ;  ôc  enfin  cet 
évc.hé  fut  fecularifé  ôc  érigéen  principau- 
té en  1648.  à  la  paix  de  Weftphalie  ,  pour 
être  donné  à  l'éle&eur  de  Brandebourg, 
en  dédommagement  de  la  partie  de  la  Po- 
meranie  qu'il  avoit  cédée'  aux  Suédois. 
Quant  au  chapitre  de  la  cathédrale ,  com- 

Soféde  jo.  chanoines  ôc  de  7.  dignités, 
ont  la  plupart  avoient  perfeveré  dans  la 
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feligion  Catholique  j  le  quart  des  prcben-  font  .établis  dans  cette  ville,  où  il  y  a  trois 

des  fut  iupprimé  par  le  même  traité  de  bonnes  écoles ,  dont  la  principale  eft  cel- 

Veftphalte ,  &  leurs  revenus  furent  unis  le  du  chapitre ,  &  la  féconde  celle  du  fe- 

i  l'évcché  ou  à  la  prinetpautédes  deux  tiers  nat  :  les  Juifs  font  tolérés  dans  la  ville  ,  5c 

de  celles  qu'on  huila  lùbfifter  furent  re-  ils  y  font  un  grand  commerce, 

krvés aux  Catholiques,  &  l'autre  tiers  aux  On  compte  8.  à  10.  petites  villes  o 

Proreftans.  Enfin  on  conferva  par  le  mê-  gros  bourgs  dans  la  principauté  :  les  prin 

me  traité  plufieurs  abbayes  ou  monafteres  cipalcs  font  Afiherleben ,  ou  Afiétiic  fu  t 

de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  y  fubfiftent  l'Eync  chef-lieu  d'un  ancien  comté  ,  un 

encore  &  qui  font  profemon  delà  reli-  au  domaine  des  éveques  depuis  l'an  i  $  io_ 

gion  Catholique.  Les  revenus  des  autres,  Ce  comté  a  donné  l'origine  i  la  maifon 

qui  furent  fupprimés ,  ont  été  unis  au  do-  d'Anhalt  i  Ofterrvuk,  dont  on  a  déjà  parlé,' 

m  .11  ne  du  prince ,  ou  appliqués  à  d'autres  Sec.  Rrinflein  château  aflez  fort.eft  le  chef- 

tifages.  lieu  d'un  comté,  dont  le  domaine  a  été 

L'évêché  ou  la  principauté  d'Halberf-  réuni  i  la  principauté  dont  il  ctoit  mou- 
tadt  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  vant ,  par  l'extinction  de  la  race  des  com- 
du  cercle  de  ia  Batte  Saxe.  Il  eft  borné  au  tes.  Les  autres  lieux  plu*  remarquables 
couchant  par  le  duché  de  Brunfwick  qui  font  Huysbourg  riche  abbaye  de  Bénédic- 
le  borne  aufll  en  partie  au  nord ,  avec  le  tins  ;  Aderfleben  abbaye  de  Bénédictines 
duché  de  Magdebourg ,  qu'il  a  au  levant  :  Hederslcbtn  autre  abbaye  de  filles ,  &  Bat- 
la  principauté  d'Anhalt  dans  le  cercle  de  ieslebcn  monaftère  de  religieufes  men- 
la  FiauteSaxe  le  borne  au  midi.  Il  a  envi-  diantes,  qui  ont  été  confcrvésdansle  pays, 
ton  18.  lieues  communes  de  France  de-  JPrf/for£eft  un  village  avec  une  abbaye 
tendue  du  levant  au  couchant  &  7.  à  8.  du  Proteftante  ,  compolec  d'un  abbé  ou  pré- 
midi au  nord  :  ce  pays  eft  fertile  ,  peu-  lat  U  fix  chanoines, 
plé  Se  arrofé  par  plu  heurs  petites  rivières. 

HALBtiUTADT ,  fa  capitale,eft  (ituée  fur  ,   $.  6.  Evéïhc  Aujourd'hui  prir.tipjut/ de 

celle  d'Holtheim ,  dans  un  terroir  agréa-  Mdtz.tbourg 
ble  ,  partie  fur  une  hauteur  où  eft  la  ville, 

êc  partie  dans  le  bas ,  où  il  y  a  des  faux-  Ratzebourg  eft  une  ville  fîmée  a  fix  i 

bourgs  bien  bâtis  ,  à  dix  à  douze  lieues  au  ftpt  lieues  au  fud-eftdeLubeck,fur  un  lac 

fud-oueft  de  Magdebourg.  La  cathédrale  où  on  établit  un  éveché  en  1060.  fous  la 

de  S.  Eftienne  ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice,  métropole  du  Brème  ,  par  un  déraembre- 

remarquable  par  Ces  orgues  Se  par  fa  fon-  ment  de  celui  d'Oldemoourg  :Ccs  évêques, 

nerie  ,  eft  au  milieu  delà  ville;lesmaifons  q'ti  fe  firent  un  domaine  aifez  confidera- 

des  chanoines  font  autour.  Outre  cette  ble ,  furent  élevés  à  la  dignité  de  princes 

églifequi  appartient  aux  Catholiques ,  il  de  l'empire  -,  mais  ayant  embraflé  la  Con- 

y  avoir  autrefois  4.  collégiales.  Les  Ca»  feflion  d'Augfbourgen  1^66.  l'évêché  fox 

tholiquesqui  y  ont  l'exercice  public  de  fécularifc  &  cédé  au  duc  de  Meekelbourg 

leur  religion ,  y  portedent  encore  l'abbaye  par  la  paix  de  Weftphalie.  La  cathédrale, 

des  Bénédictins  d'Ammtfleben  ou  H*merf-  qui  croit  deftervie  par  des  religieux  de 

ltben  firuée  aux  environs  i  les  couvens  des  l'ordre  de  Prémontre  ,  avoir  été  fcculari- 

Dominicains  &:  des  Recolets,  deux  mai-  fée  t*n  1515.  lcvèque  n'avoit  d'autrui- 

îons  religieufes  de  filles ,  &c.  La  régence  ré  temporelle  dans  la  ville  que  fur  fa  cathé- 

£c  le  confiftoire  de  toute  la  principauté  drale  Se  fes  dépendances  :  elle  appartenez 
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à  des  comtes  particuliers ,  dont  la  race 
ayant  fini  en  i6$y.  les  ducs  de  Lawem- 
bourg  ,  dans  les  états  defquds  la  ville  cft 
enclavée,  s'en  mirent  en  poflêffion  ;  8c  elle 
appartient  aujourd'hui  avec  le  duché  de 
Lawembourg  à  l'éle&eur  d'Hanovre. 

Quant  au  domaine  épifcopal  ou  à  la 
principauté  de  Ratzebourg  ,  dont  les  ducs 
de  Meckelbourg  font  en  poflerîîon  ,  il  n'a 
que  trois  lieues  de  tour  en  quarré  &  con- 
tient 30.  villages.  Schtenberg  petite  ville 
en  eft  le  chef-lieu  :  les  évêques  de  Ratze- 
bourg y  avoient  un  château  où  ils  faifoienc 
leur  réfidenoe. 

| .  7.  Evêché  aujourd'hui  principauté 
de  Scbwerin. 

Schweiun  étoit  auffi  une  ville  épifeo- 
pale ,  enclavée  dans  le  duché  de  Meckel- 
bourg ,  où  l'évêché  qui  avoit  été  établi  en 
1 06 o.  dans  cette  detniere  ville  fous  la  mé- 
tropole de  Brème ,  pat  un  démembrement 
de  celui  d'Oldembourg ,  avoit  été  transfé- 
ré à  la  fin  du  XII.  fiècle.  Les  évêques  de 
Schwerin  étant  parvenus  à  la  dignité  de 
princes  de  l'empire.embraflerent  \c  Luthé.- 
xanifme  en  15  30.  l'évêché  fut  fuppriraé  & 
érige  en  principauté  feculiere  ,  par  la  paix 
de  Weftphalie  ;  8c  le  domaine  épifcopal 
donné  aux  ducs  de  Meckelbourg  pour  les 
dédommager  de  la  ville  de  Wïfmar  qu'ils 
avoient  cédée  aux  Suédois.  Les  évêques 
étoient  feigneurs  en  partie  de  la  ville  ,  & 
ils  joui (Toient  d'un  domaine  qui  avoit  10. 
lieues  de  long  fur  3.  de  large.  Schwerin, 
qui  en  étoit  la  capitale  ,  eft  une  jolie  ville 
«tuée  fur  un  lac  de  fon  nom, avec  un  beau 
château  où  cft  la  réfidence  du  prince ,  Se 
qui  eft  allez  fort.  La  cathédrale  eft  fort  bel- 
le. Les  évêques  réfidoient  à  Buzjow.  Rutn 
fur  la  rivière  de  Warnau  a  une  abbaye  de 
chanoineiTès  Proteftantes ,  dont  l'abbede 
eft  ordinairement  une  princefte  de  la  mai- 
fon  de  Meckelbourg. 


/  I  S  TO  XIQV  Ei 

II.  ÉTATS  SECULIERS  DU  CERCLE 

de  la  Bassi  Saxe. 

Nous  ferons  5 .  articles  de  ces  états  , 
qui  font  le  Duché  de  Saxe  Lawembourg , 
les  états  de  la  mai  fon  de  Srunfvrvic^  >  les 
duchés  de  holftein  ôc  de  Meckelbourg  &  le» 
villes  impériales  du  cercle. 

§.  1.  Duché  de  Saxe  Lawembourg. 

Ce  duché  eft  botné  au  couchant&au  nord 
par  le  Holftein  ;  au  levant  par  le  MeckeU 
bouig&au  midi  par  les  états  de  la  mai- 
fon  de  Brunfwick  :  il  peut  avoir  11.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord  8c  autant  du  levant  au  couchant, 
fuivant  la  carte  d'Allemagne  de  Guillau- 
me de  Lille  :  mais  Hubner  lui  donne  40. 
lieues  de  long  fur  1 1.  dans  fa  plus  grande 
largeur  &  4.  ou  6.  dans  la  moindre.C'éroit 
une  portion  du  duché  de  la  BalTe  Saxe  éri- 
é  par  Char lemagne  ou  fes  fucceileurs , 
ont  on  a  déjà  parlé ,  8c  qui  fut  enfin  réu- 
ni avec  celui  de  la  Haute  Saxe.  Ce  duché 
ayant  paiTc  de  la  maifon  de  Bavière  dans 
celle  d'Afcanie  ou  d'Anhalt ,  Albert  I. 
premier  duc  de  Saxe  de  cette  dernière 
maifon  ,  donna  avant  fa  mort ,  arrivée  en 
1185.  le  duché  de  Saxe  Lawembourg  a 
Jean  L  fon  fils  puiné ,  dont  la  poftérité  l'a 
pofledé  jufqu'au  duc  Jules  François  qui 
mourut  fans  enfans  mâles  en  1689.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  plufieursprétenaans 
fe  difputerenr  fa  fucceflîon  :  George 
Guillaume  duc  de  Zell  de  la  maifon  de 
Brunfwick ,  l'un  d'entre  eux  ,  s'en  mit  en 
pofTeffion  ;  8c  le  fequeftre  lui  en  fur  adju- 
gé ;  mais  le  fufrrage  de  ce  duché  à  la  dier- 
te  de  l'empire  fut  îufpendu,  8c  le  fequef- 
tre a paflé en  1705.!  l'électeur  d'Hano- 
vre ,  héritier  du  duc  de  Zell ,  auquel  l'é- 
lecteur de  Saxe  a  cédé  fes  droits  fur  le  du- 
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ché  pour  un  million  d'écus  d'empire.  Frédéric  I.  Il  fut  pere  d'Othon  IV.  empe- 

Le  duché  de  Lawembourg  eft  traverfé  rcur  Se  comte  de  Brunfwick  qui  t  r  .m  [mit 

du  levant  au  couchant  par  l'Elbe  qui  le  di-  ce  comté  à  fa  pofterité  ,  &  elle  le  poflede 

vife  en  deux  parties  fort  inégales  ;  celle  encore  aujourd'hui.   L'empereur  Othon 

3ui  eft  au  nord  étant  beaucoup  plus  éten-  IV.  mort  en  en  i  x  1 8.  eut  un  frère  rom- 

ue  :  Lawbmbourg  Ùl  capitale  eft  [ruée  mé  Guillaume  :  ce  dernier  fut  pere  d'O- 

fur  la  droite  de  l'Elbe  vers  le  5  j.  deg.  J  j.  m.  thon  1.  fur  no  m  nie  V  Enfant ,  qui  fur  créé 

de  latitude.  Elle  doit  fa  fondation  â  Hen-  premier  duc  de  Brunfwik  &  de  Lune* 

ri  le  Lion  duc  de  Saxe,  qui  la  fit  bâtir  en  bourg ,  qui  mourut  en  1 1 5 1 ,  Se  duquel 

1157.  elle  eft  petite ,  mais  aflez  bien  peu-  defeendent  tous  les  princes  de  la  maifoti 

pl t  e  ;  elle  eft  défendue  par  un  château  lï-  de  Brunfwick  qui  vivent  aujourd'hui.  Ht 

tué  fur  le  fororaet  d'une  monragne  voifi-  fe  partagerenr  en  4.  branches  principales, 

ne,  au  bord  de  l'Elbe,  vis-à-vis  celui  S  Ef-  qui  onr  fubfifté  pendanr  long  -  tems ,  Se 

tembng ,  qui  eft  de  l'autre  côré  du  fleuve,  qui  eurent  chacune  un  fufftage  dans  le 


Il  n'y  a  pas  d'autre  ville  confiderable  dans  collège  des  princes  aux  diertes  de  l'empi- 
le duché  que  celles  de  Bdtxjbeurg  dont  on  re.  Ces  4.  branches  furent  celle  de  We-l- 
a  déjà  parlé ,  &de  Mdben  fur  la  rivière  jenbutel ,  qui  fubfifté  encore  Se  qui  eft  l'aî- 


née ,  Se  celles  de  Zellt  de  Ctlenberg  Se  de 
Grubenbagen.  Ces  trois  dernières  font  tou- 
tes aujourd'hui  réunies  dans  la  perfonne 
de  1  ctecVjirr  d'Hanovre  qui  a  recueilli  les 
domaines  des  deux  autres.  Quant  â  U 
branche  de  W'olfcnbutel ,  qui  poflede  la 


-de  Steckenits. 

S.  a.  tut  s  de  U  m* j'en  de  Brmfmtk.- 

Ces  états  faifoient  partie  du  duché  de 
la  Batte  Saxe,  lorfque  Henri  I.  qui  en 

étoir  duc  &  roi  de  Germanie ,  en  fit  le  par-  principauté  ou  le  duché  de  ce  nom, elle  fut 

tage  de  Henri  le  Querelleur  fon  fils  puîné ,  partagée  en  deux  aurres  fçavoir  celles  de 

en  faveur  duquel  l'empereur  Othon  L  fon  Welfenbutel  Se  de  Bevern.  La  première  a 

frère,  difpofa  de  la  Bavière  en  948.  Bru-  fini  en  1755.  Par  '*  mort      àuc  Louie 

non  I,  fils  de  Henri  le  Querelleur  fucceda  Rodolfe ,  qui  ne  laifla  que  trois  fill«,done 

à  fon  pere  dans  une  portion  de  la  Baffe  l'aînée  étoit  l'impératrice  douairière ,  Eli- 

Saxe  Se  mourut  en  97  a.  après  avoir  fondé  zaberh  -  Chriftine ,  femme  de  l'empereur 

la  ville  de  Brunfwick  qui  a  donné  fon  Charles  VI.  Se  la  troifiéme  Antoinette 

nom  à  ces  états.  Sapoftérité  en  jouit  juf-  Amélie,  qui  époufâ  fetdinand  Albert  de 

ques  vers  la  fin  du  XI.  fiècle  qu'elle  tomba  Brunfwick-Bevern ,  lequel  a  recueilli  la 
en  quenouille;  Se  le  comré  de  Brunfwick 
pafïa  par  femmes  dans  la  mai  fon  de  Henri 
le  Superbe  duc  de  la  Haute  Saxe ,  mari  de 
Gertrude  comte  fie  de  Brunfwick  ,  Se  hé- 
ritier par  fa  mere  Vlphide ,  du  duché  de 
la  Bafle  Saxe,  qui  mourut  en  1 1  î  Henri 
le  Superbe  defeendoit  d'Azon  d'Eft ,  qui 

cpoula  l'héritière  de  Bavière  vers  le  com-  l'Elbe  qui  les  fepare  des  duchés  de  Holf- 

«encement  du  XL  fiècle  ;  il  tranfmit  les  tein  Se  de  Lavenbourg  ;  au  levant  par  la 

domaines  à  Henri  le  Li$n  fon  fils ,  qui  Haute  marche  de  Brandebourg ,  le  duché 

fut  doc  de  toute  la  Saxe  &  de  la  Bavière,  de  Magdebourc;  Se  la  principauté  dUal- 

*  qui  fut  profeat  eu  1180.  par  l'empereur  bcrftadx  ;  au  midi  par  divers  domaines  du 


fuccefllonde  la  branche  de  Volfenbu  el 
fon  aînée  Se  l'a  tranfmife  a  Charles  fon  fil» 
aîné.  Ce  dernier  a  un  oncle  &  plufieurt 
frères,  qui  ont  continué  U  branche  de 
Brunfrvickr  Bevern. 

Les  états  de  lamaifon  de  Brunfwick , 
pris  en  total ,  font  bornés  au  nord  par 
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cercle  de  la  Haute  Saxe  Se  le  Landgraviat 
de  Hefle  dans  celui  du  Haut  Rhin  -,  Se  au 
couchant  en  partie  par  le  Vefer  Se  divers 
états  du  cercle  de  Weftpbalie.  Ils  ont ,  fui- 
vant  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guillau- 
me de  l'Ifle  ,  environ  5  5.  lieues  commu- 
nes de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 
Se  jo.  dans  leur  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant -,  mais  il  y  a  quelques 
outres  états  qui  y  font  enclaves,  dont  le 
plus  étendu  eft  l'évêché  d'Hildesheim.  Ils 
font  partagés  ,  ainfi  qu'on  l'a  deja  remar- 
qué,entre  le  duc  de  W  olfenburel ,  &  l'élec- 
teur d'Hanovre.  On  prétend  que  tous  les 
états  de  Brunfwick  dans  la  Balle  Saxe , 
pris  enfemble  ,  peuvent  fournir  40000. 
nommes  de  troupes  réglées  en  tems  de 
guerre  -,  fans  y  comprendre  les  domaines 
que  cette  maifon  poflede  dans  les  autres 
cercles. 

1.  États  du  Duc  de  Wotfenhntel. 

Le  duché  de  Brunfwick-Wolfenburel , 
qui  compofe  ces  états  ,  s'étend  du  fud- 
oueft  au  nord-eft  dans  la  partie  orientale 
des  états  de  la  maifon  de  Brunfwick, 
dans  l'efpace  de  40.  lieues  communes 
de  France  :  mais  fa  largeur  eft  peu  confi- 
dérable  à  proportion  ;  &  elle  eft  très-peu 
de  chofe  entre  l'évcché  d'Hildesheim  qui 
le  borne  au  couchant ,  &  la  principauté 
d'Halbeftadt  qu'il  a  au  levant.  Le  pays  eft 
beau ,  fertile  Se  bien  peuplé  -,  il  eft  arrofé 
par  plufteurs  rivières ,  &  on  y  trouve  quel- 
ques mines  :  on  le  partage  en  partie  fep- 
tentrionale  Se  méridionale,  qui  renfer- 
menr,par  rapporta  la  religion  Lutheriene, 
oui  eft  la  dominante  ,  quatre  furinten- 
dances. 

1 .  Partit  Septentrionale  :  BRDMSWick  en 
eft  la  capitale  &  a  donné  fon  nom  au 
pays.  On  a  déjà  remarqué  qu'elle  doit  fa 
fondation  au  comte  Brunon  I.  au  X.  ficelé 
£c  elle  en  a  pris  le  nom.  Elle  eft  fituée  fur 


n  1  stor  iqv  ê; 

l'Ocker  vers  le  5  1.  degré  1 5 .  m.  de  latitu- 
de ;  Se  c'eft  une  des  plus  fortes  Se  des  plu» 
confiderablcs  de  la  Bafle  Saxe  :  elle  eftr 
partagée  en  5.  quartiers  ou  villes  qui  ont 
chacune  leur  place  publique ,  leur  maifon> 
de  ville ,  leurs  magiftrats  &  leurs  tribu- 
naux particuliers.  Ellc,étoit  libre  &  im- 
périale depuis  l'an  13 14.  lorfque  le  duc 
Rodolphe-Augufte  la  fournit  en  1 67 1 .  8c 
depuis  cette  année  elle  a  dépendu  des  ducs 
de  Vf'olfenbutcl  qui  y  ont  un  palais.  On  y 
voit  la  riche  abbaye  de  S.  Blaife  &  le  cha- 
pitre de  Saint  Cyriac  dont  un  prince  de 
la  branche  deBrunfwick-Bevern  eft  prévôt, 
deux  écoles ,  Se  un  arcenal  .-  elle  eft;  forte 
&  défendue  par  une  bonne  citadelle. 

Wolfenbutel  ,  aujourd'hui  ville  capi- 
tale du  duché  de  ce  nom  ,  parce  que  c'eft 
la  rélidence  du  prince  :  elle  eft  fituée  aufli 
fur  l'Ocker.i  a.  lieues  au-deflous&  au  mi- 
di de  Brunfwick  ,  dans  un  pays  environné 
de  marais  :  elle  fut  fondée  au  XI.  fiécle  par 
Ecbert  L  comte  de  Brunfwickjelle  eft  d'u- 
ne grandeur  médiocre  &  partagée  en  î. 
quartiers ,  dont  l'un  eft  la  forterelle  ,  l'une 
des  meilleures  d'Allemagne.  Le  palais  du 
prince  eft  fort  orné  ;  il  eft  accompagné 
d'un  arcenal ,  d'une  nombreufe  biblio- 
thèque très-riche  en  manuferirs  ie  en  im- 
primés; Se  d'un  cabinet  de  curiofités  na- 
turelles. SaltzJal  Se  Saldtrn  font  u  mai- 
fons  de  plaifancc  du  prince  fituées  aux 
environs  de  Brunfwick  Se  de  Wolfenbu- 
rel.  La  première  a  des  jardins  magnifiques: 
le  duc  Antoine  Ulric  y  fonda  en  1710. 
un  monafiere  de  princeffes,  c'eft  ainlî  que 
s'exprime  Hubner ,  qui  a  voulu  fans  dou- 
te patler  de  ebanoineffes  ,  fans  dire  fi  elles 
font  Catholiques  ou  Proteftantes.  Helm- 
Jldd  ville  médiocre,mais  belle  Se  aflèz  bien 
fortifiée,  fondée  par  Charlemagneen  781. 
Se  fituée  à  10.  lieues  au  nord-eft  de  Brunf- 
wick ,  a  une  célèbre  univerfité  Proreftan- 
re  établie  au  commencement  du  dernier 
ficelé,  fur  les  revenus  des  3.  ruonafteres 
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de  Wenden,  HildewertsbAufen  &  Mtrien-  teau  de  prince  nouvellement  bâti.  Les 

garten,  dans  la  principauté  de  Calenberg,  auttes  villes  Ôc  lieux  les  plus  renvirqna- 

qui  futent  fupprimés  :  les  deux  cours  de  bles  de  cette  partie  font  Gandershehn  ,  cé- 

Wolfenbuttel  &  d'Hanovre  nomment  les  lébre  abbaye  de  Bénédictines ,  fondée  au 

profeflèurs  à  l'alternative.  Il  y  a  }.  égli-  IX.  fiécle ,  &  changée  aujourd'hui  en  ab- 

ies  dans  la  ville ,  auprès  de  laquelle  eft  baye  Proteftanre ,  fou9  la  protection  du 

le  monaftere  de  Bénédictins  de  S.  Ludger  >  duc  de  Bmnfwick- Volfenburel.  L'abbaye 

qui  dépend  de  l'abbaye  de  Verden  ,  fie  cft  immédiare  de  l'Empire  fie  cft  compo- 

qui  poflede  la  ville  de  Helmftad  en  fief,  fée  d'une  abbe fie ,  qui  eft  ordinairement 

Il  y  a  encore  quelques  autres  villes  une  princelTe  fie  qui  fe  qualifie  :  par  U 
dans  la  partie  feptentrionale  du  duché  de  grâce  de  Dieu  abbejfe  de  l abbdjre  imptrule 
Volfenbutel ,  dont  les  lieux  les  plus  re-  &  fétuliere  de  Gundershtim  ;  fie  de  4.  cha- 
naarquables ,  font  Mmentbdl ,  ou  VMis  noineflfes  nobles  Luthériennes.  Cette  ab- 
Marix  en  Latin  ,  monaftere  de  l'ordre  baye  a  donné  l'origine  à  une  petite  vil- 
de  Cîreaux  fondé  au  XII.  fiécle  dans  une  le.  Le  bailliage  de  Gandersheim ,  qui  con- 
forme ,  i  une  lieue  de  Helmftad ,  enan-  rient  10.  villages  fie  qui  a  deux  milles  de 
gé  en  monaftere  Proteftant,  où  il  y  a  un  circuit ,  appartient  auduc  de  Wolfenbu- 
abbé ,  un  prieur,  un  fousprieur,  f.  con-  tel  :  les  abbayes  de  Claujf  de  l'ordre  de 
ventuels  fié  1 1.  penfionnaires  -,  Konigslu-  S.  Benoît  aujourd'hui  fccularifée  ,  fie  de 
ter  petite  ville -.elle  prend  fon  nom  de  Brunshaufen  pour  une  abbefle  fie  4.  da- 
ta rivière  de  Lutter  qui  a  fa  fource  tout  mes  Proteftantes  ,font  dans  ce  bailliage: 
auprès  :  elle  tite  fon  origine  d'une  abbaye  l'abbaye  de  Mkbelflein  aujourd'hui  fécu- 
dc  Bénédictins  fondée  tour  auprès  au  XII.  larifée  eft  dans  le  bailliagede  Stiege.  Ame- 
fiécle  par  l'empereur  Lothaire  qui  y  fut  lunxborn  abbaye  de  l'ordre  de  Cûeaux 
inhumé  en  1 1 37.  &  changée  aujourd'hui  changée  en  abbaye  Proteftante  ;  Bevem , 
en  monaftère  P roteftan c ;  Riddagsbjuftn  au-  petite  ville  avec  un  château ,  où  le  prince 
tre  monaftère  Proteftant ,  habité  par  des  chef  de  la  branche  de  Bevern  fait  fa  ré- 
étudians  en  théologie  ;  Stederbourg  auprès  fiàence^alc^enriedt ,  riche  abbaye  de  Tor- 
de Volfenbutel ,  monaftète  pour  des  da-  dre  de  Cîteaux  (îtuée  dans  la  Thuringc, 
mes  Proteftantes;  AJfebourg  château  au-  changée  en  école  Proteftante  en  ij4(î.; 
jourd'hui  ruiné;  Supplinbourg  près  de  Ko-  fie  donnée  par  la  paix  de  Weftphalie  aux 
nigslutter  >  commanderie  Proteftante  de  ducs  de  Brunfvick-Lunebourg  ,  qui  l'ont 
l'ordre  Teutonique ,  qui  tire  fon  origine  échangée  avec  le  duc  de  Volfenbutel  con- 
du  château  de  ce  nom ,  que  l'empereur  tre  le  comté  de  Danneberg  ;  le  duc  Vol- 
Lothaire  de  Supplinbourg  donna  aux  Tem-  fenbutel  y  a  bâti  un  palais &ena  fait  une- 
pliera  en  1 1  jo.  Luckjum  ,  autre  comman-  maifon  de  chaftè. 
derie  de  l'ordre  Teutonique. 

2.  L4  partie  méridionale  a  pour  cap  ira-        1.  ttéttt  de  CÊletleur  £  Hanovre. 
le  BUnckenbourg  ,  petite  ville  ou  bourg 

fur  la  Harze  :  elle  avoir  titre  de  comte      Ils  confiftenr ,  comme  on  la  déjà  dit, 

fie  étoit  l'appanage  d'un  des  cadets  du  duc  en  trois  des  principautés  de  la  maifon  de 

de  Volfenbutel ,  dont  la  branche  a  fini  Brunfwick,  qui  font  les  fuivantes. 
en  laperfonne  de  l'impératrice  douairière,       1.  L*  Principauté  de  Lttnebvurg  ou  de  ' 

lorfquclle  fut  érigée  en  1708.  enprinci-  Zell  r  la  principale  fie  la  plus  étendue 

paurc  de  l'Empire,  il  y  a  un  beau  cha-;  des  4.  qui  compofent  les  état»  dt  Bruaf- 
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wick.  Elle  en  occupe  la  partie  feptenrrio- 
nale,  6c  elle  a  environ  10.  lieues  com- 
munes de  France  d  étendue  du  midi  au 
nord  5c  15.  du  levant  au  couchant.  Elle 

I  été  pofiedée  par  une  branche  de  la  mai- 
fon  de  Brunfwick  ,  dont  la  cour  étoit  à 
Zell.,  qui  a  fini  en  1705.  &  dont  l'élec- 
teur d'Hanovre  a  hérité.  On  partage  cet- 
ce  principauté  en  1 5.  furintendances  pour 
l'eccléfiaftique  6c  en  44.  bailliages  pour 
le  civil  :  Tes  principales  villes  fonc 

Lune  bourg  1  qui  lui  a  donné  Ton  nom, 
fît  née  fur  la  rivière  d'Elmenow  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  l'Elbe  vers  le  5 }.  de- 
gré 50.  m.  de  latitude  :  elle  eft  grande 
&  fortifiée  -,  &  elle  étoit  déjà  considéra- 
ble au  milieu  du  XI.  ficelé  :  mais  elle 
s'eft  beaucoup  aggrandie  au  XII.  des  rui- 
nes de  celle  de  Bérdewick  >  que  Henri 
le  Lion  comte  de  toute  la  Saxe  détruifit 
en  1 189.  Elle  eft  défendue  par  une  cita- 
delle firuée  fur  la  montagne  voifine  de 
Kdlckjferg,  qui  fournit  beaucoup  de  chaux. 

II  y  a  j.  églifes  principales ,  outre  l'an- 
cienne abbaye  de  S.  Michel  f  ondée  au  X. 
ficelé  pour  des  Bénédictins ,  par  Herman 
Billu*çe  duc  de  Saxe  *  avec  un  château 
au  voifinage ,  qui  ont  donné  l'origine  à 
la  ville.  Cette  abbaye ,  qui  a  été  très-célé- 
bre,  furtout  pourfon  rréfor,  a  été  chan- 
tée en  1tf55.cn  ce  qu'on  appelle  en  Al- 
lemagne une  Ecole  illkfire  ou  il  y  a  plu- 
Heurs  profeiTeurs.  Les  ducs  de  Lunebourg 
■ont  un  beau  palais  dans  cette  ville ,  qui 
a  été  autrefois  impériale ,  &  il  y  a  des  fon- 
taines d'eau  falée.  Lunebourg  eft  chef 
d'un  bailliage ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
campagnes  déferres  6c  où  on  ne  trouve  que 
<îes  grofeilliers.  Lmbne  ou  Luxe  à  un  quart 
de  lieue  de  Lunebourg  ,  ou  à  une  lieue 
fuivant  Hubner  ,  eft  une  communauté  de 
rhanoi nèfles  Luthériennes,  qui  chanrent 
tout  l'office  divin ,  6c  qui ,  habillées  en 
feculieres  ,  vivent  dans  la  retraite  fans 
faite  dts  vetux. 


MIS  T  OR  TQU  E, 

Ztll ,  féconde  ville  du  duché  de  Lu- 
nebourg eft  fituée  fur  l'Aller ,  entre  Ha- 
novre qu'elle  a  au  midi  6c  Lunebourg 
qui  eft  au  nord.  Elle  eft  forte  &  bien 

1>euplée ,  Se  défendue  par  un  château  ou 
es  derniers  ducs  de  Lunebourg,  qu'on 
appella  pour  cela  ducs  de  Ztll ,  ont  fait 
leur  réfidence.  La  ville  en  elle-même  eft 
petite  :  mais  fes  fauxbourgs  font  fort  éten- 
dus. Les  habitans  font  forr  polis  ,  &  leurs 
muions  font  jolies  :  les  érats  du  pays  s'y 
aflemblent  dans  une  maifon  qui  leur  eft 
deftinée*,  &  il  y  a  une  cour  de  jufticc 
fupérieure  avec  la  chancelerie. 

Les  autres  lieux  plus  confiderables  du 
duché,  outreplufieurs  petites  villes ,  foni 
MtA'mgen  chef  de  bailliage ,  où  il  y  a  une 
abbaye  de  dames  fondée  au  XIII.  fièclej 
U/fw»,aurre  ville  chef  de  bailliage  fur  l'U- 
menow,qui  avoir  auprès  l'abbaye  d'Ordenf- 
tâdt  fecularifée  en  1 5  j  1.  Ramslo  dans  le 
bailliage  de  Wnfen  éroit  encore  une  an- 
cienne abbaye  fondée  au  IX.  ficelé  -,  EbÇ- 
dorfehef  de  bailliage,  a  fix  lieues  de  Lu- 
nebourg ,  a  une  abbaye  de  filles  Proteftan- 
res ,  fondée  au  IX.  fiècle  ,  dont  1 abbeflê 
eft  noble  \  Scbernberg ,  chef- lieu  d'un  au- 
tre bailliage  avoir  une  autre  abbaye  fecu- 
larifée en  15)1.  Dttmeberg  fur  la  rivière 
de  Tecze  ,  qui  fe  jette  dans  l'Elbe  ,  eft 
une  ville  médiocre  avec  un  château,  chef 
d'un  ancien  comté  oui  contient  trois  bail- 
liages ,  &  d'un  bailliage  particulier  où  il  y 
a  beaucoup  de  payfans  Vandales  d'origi- 
ne. Locbd*  petite  ville  fur  la  Jerae  &  capi- 
tale d'un  autre  bailliage ,  dont  la  plupart 
des  habirans  ,  Vandales  d'origine  ,  ont 
confervé  le  langage  &  la  façon  de  s'habil- 
ler de  ces  peuples.  VeybAuÇen  maifon  roya- 
le dans  le  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  un 
riche  mona Itère  de  filles  Proteftantes,  qui 
dans  fon  origine  a  éré  une  abbaye  de  fil- 
les fondée  au  XIII.  fiècle  par  la  ducheJe 
Agnès ,  qui  y  eft  inhumée. 
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allée  dune  lieue  de  longueur,  à 
* .  ^  frmctpâuu  ta  C tltubtrg.  knuftn ,  maifon  de  plailance  de  l'éle£teu r  » 

ciu-ftf.  z  i    %   tt  ,   —  ™ffi  remarquable  par  l'étendue  des  bâti- 

Elle  eft  fituée  entre le  duché  de  Lune-  mensque  par  la  beauté  des  jardins, 
rxîurg&  levcché  dHildesheim  qmlabor-      On  voit  dans  ce  quartier  ,  LtnsUurf 

nent  au  levant  ;  &  la  Wcftphalie  qu'elle  a  qui  eft  une  autre  maifon  de  plaifance  de 

au  levant  :  el  e  a  pris  fon  nom  d'un  châ-  Téleâeur  ;  Marienf/e  ,  Mgritntvtritt  JTt- 


teau  aujourd  hui  ruiné.fitué  fur  la  Leyne  i  ningen  ,  Btrfinghtuftn  Se  Wutfingsluuftn 
4.  lieues  d  Hanovre ,  ou  tes  princes  d'une  où  il  y  a  des  monaftères  pour  des  femmei 
branche  de  la  maifon  de  Brunfwick  fai-  ou  filles  Proteftantcs.  JTu^rf  petite  ville 
foient  leur  refidence.  Hubner  lui  donne  âfix  lieues  d'Hanovre,  avoit  une  belle 
environ  48.  lieues  de  longueur  du  midi  abbaye  aujourd'hui  fecularifée  Lnkum 
au  nord  fie  6.  i  10  de  large  du  levant  au  eft  une  autre  abbaye ,  où  il  y  \  aujour- 
couchant  *  mais  il  s  en  faut  bien  quelle  d'hui  un  abbé  Luthérien  ,  qui  eft  fort  ri- 
s  étende  autant  en  longueur  dans  la  carte  che ,  Se  qui  y  entretient  un  certain  nom- 
d  Allemagne  de  Guillaume  de  rifle.  Le  bre  de  conventuels  fie  detudians  en  Théo- 
premier la  partage  en  trois  quartiers ,  oui  logie  de  la  religion  Proteftante.JVf4w»rc<fc 
prennent  leur  nom  des  trois  principales  étoit  une  abbaye  de  Bénédictins  fituée  au 
villes  du  pays.  voifinage  djHildesheim. 

1.  Hahovmou  Htnovtrek  la  capîta-  1.  H4m!enySe  en  Latin  Html*  ,  capî- 
le  du  premier  quartier ,  &  aujourd'hui  de  taie  du  fécond  quartier ,  eft  fituée  à  l'en- 
tous  les  états  de  l  é  erteut ;  de  ce  nom  ;  i  droit  où  la  rivière  de  fon  nom  fe  jette  dans 
caufe  qu  il  y  a  établi  fa  refidence  lorfqu'il  le  Wefer  &  à  fa  droite ,  Se  eft  fortifiée  II 
eft  en  Allemagne,  fclleeft  fituée  fut  la  Lev-  y  a  quelques  petites  villes  dans  ce  quat- 
re, a  10.  a  11.  lieues  au  nord- oueft  de  rier.  1 
Brunfwick  ,  dans  une  plaine  fâbloneufe ,  3.  Gmingtn  capitale  du  txoifiéme  quar- 
ou  on  voit  néanmoins  de  belles  prairies  tier  fituée  fur  la  Leyne  vers  fa  fource,  a 
&desaulnes,versle  5i.degréio.m.dela-  20.  lieues  au  mi*  d'Hanovre,  entre  la 
titude.  La  nviere  la  partage  en  vieille  Se  BafteSaxe,  laHelTefie  laThuringe,  eft 
en  nouvelle  :  elle  eft  grande ,  forte  &  bien  une  ville  alTez  confiderable ,  Se  fon  terri- 
batie  ;  mais  cependant  moins  grande  qu'-  toire  eft  fertile  :  il  y  avoit  un  collège  cclé- 
Hiidesheim.  Les  rues  en  font  plus  larges  bre  qui  a  été  érigé  en  univerfité  en  i7i4.. 
&  elle  eft  beaucoup  plus  marchande  }  elle  Les  habitans  s'entretiennent  pat  leurs  ma. 
e 1ère  autrefois  impériale.  Le  château  de  nufadures.  Les  lieux  plus  confiderablcs 
1  eleéteur,qui  a  été  autrefois  un  monaftère,  de  ce  quartier  font  Nmbàm  fur  la  Ley  ne , 
paroit  peudechofe  i  l'extérieur  ,  mais  il  chef-lieu  d'un  ancien  comté ,  Se  Burkld  \ 
eft  richement  meuble.  On  voit  dans  la  furie  Vefer ,  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
ville  plufieurs  belles  eghfes  :  les  Catholi-  de  S.  Benoît,fituée  auprès  de  la  petite  ville 
ques  y  en  ont  une  bâtie  â  la  moderne  fie  de  Mmdcn ,  â  l'extrémité  de  la  principau- 
denerviepar  les  Jefuites  ;  &  les  Reformés  ré  de  Calenberg ,  &  â  4.  lieues  au  nbrd- 
ou  Calviniftes  une  autre  :  elle  eft  célèbre  eft  de  la  ville  de  CafTel.  Cette  abbaye  a 
pour  la  bonne  bière.  La  régence  de  l'élec-  donné  l'origine  Se  le  nom  â  une  congréca- 
torat  y  eft  établie ,  &  la  police  y  eft  admi-  tion  célèbre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  éïi- 
I^ce  par  çhvers  collèges  de  magiftrars.  bhe  en  Allemagne  après  le  concile  de 
un  va  d  Hanovre  par  une  magnifique  Confiance.  Cette  congrégation ,  qui  fub- 
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iiltoit  encore  au  dernier  fiécle,comprenoit 

toutes  ies  abbayes  tle  l'ordre  de  S.  Benoît  $.  }.  Duth/  de  H ol fient, 
lu  u  ces  dans  la  province  eccléfiaftique  de 

Mayence  >  Se  beaucoup  d'autres,  au  nom-  Ce  duché  *  nommé  Helfutu  en  Latin  , 

.brede  plus  de  cent,  lîcuées  dans  d'autres  contient  la  partie  la  plus  feptentrionale 

provinces  qui  s'y  croient  aggregées. Lab-  de  la  Bafte  Saxe ,  &  par  conféquent  de 

baye  de  Bursreld ,  qui  en  croit  le  chef ,  eft  l'Allemagne.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 

aujourd'hui  fecularilce  &  lele&eur  d'Ha-  duché  de  Schlefwick ,  ou  le  Sud-Juttand, 

novre  en  poflede  les  biens.  portion  de  la  Cherfonéfe  Cimbrique ,  Se 

par  la  mer  Balrique  :  la  même  mer  Se  Vé» 

j.  La  Principauté' de  Grubenhagen.  vcebé  de  Lubeck  le  bornent  au  levant.  Il 

confine  au  midi  avec  le  duché  de  Lawem- 
Elle  eft  moins  étendue  que  les  deux  au-  bourg  &fenfuite  avec  l'Elbe  vers  fon  cm* 
très  :  elle  s'étend  le  long  de  la  Leyne  vers  bouenure  dans  la  mer  ;  Se  ce  Meuve  le  fê- 
les fronriercs  de  laThuringc  >  &a  pris  pare  du  duché  de  Brème  :  il  a  enfin  la  mer 
ion  nom  d'un  château ,  ruiné  depuis  plus  d'Allemagne  au  couchant.  Hubner  qui 
de  deux  ficelés.  Le  pays  eft  plein  de  mon-  peut  être  au  fair  comme  étant  du  pays,  lui 
tagnes  &  mal  cultivé  :  on  y  trouve  des  mi-  <lonne  48.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
nés  de  fer  ;  &on  aflurc  qu'il  v  en  a  une  couchant  Se  3 1.  du  midi  au  nord  :  mais 
d'argent  fort  riche  à  S.  Andrefsbcrg.on  à  la  dans  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guillau- 
montagne  de  S.  André.  Embeck,  à  l'cm-  me  del'Ifle  il  n'a  que  $5*  lieues  com- 
bouchure  de  l'Ilme  à  la  gauche  de  la  Lcy-  mîmes  de  France  du  levant  au  couchant , 
ne ,  à  fix  lieues  au  nord  de  Gottingen ,  en  Se  z  1 .  du  midi  au  nord, 
eft  la  capitale.  Ofierodeed  une  allez  gran-  Ce  pays  fut  gouverné  par  des  comtes 
de  ville  avec  deux  fauxbourgs,  firuée  dans  héréditaires ,  qui  prirent  d'abord  le  ritre 
les  montagnes  ou  la  foret  de  Hartx*  dont  de  Comtes  de  Schawnbourg  en  10  jo.  Ils  fe 
-on  a  parlé  ailleurs  :  la  régence  de  la  prin-  qualifièrent  comtes  de  Holfitin  des  le  com- 
xipauté  y  eft  établie.  iLv  a  plufieurs  autres  mencement  du  XII.  ficelé ,  Se  fe  partage- 
petites  villes  dans  les  montagnes  de  la  rent  en  deux  branches  au  milieu  du  XIII. 
Hartxx  ,  Se  quelques-unes  font  poftedée*  la  btanchc  aînée  finit  fans  poftériré  à  la  fin 
en  commun  par  le  duc  de  Vf  olfenburel  &  du  XV.  Cette  dernière  poliedoit  le  comté 
l'électeur  d'Hanovre.  Wtprechtshtufen  Se  de  Schlefwick.  ou  le  Sud-Jutland ,  qui  fut 
Kaltettbturg  font  deux  abbayes  de  filles,  érigé  en  duché  en  i}8<>.  Chriftien  I. 
La  dernière  eft  fott  belle.  Celle  d'Iifeldfi  •  d'Oldenbsurg  roi  de  Dannemarclc  hérita 
tuée  auprès  de  Northaufcn  en  Thuringe,  a  du  duché  de  Schlefwick  &  du  comté  de 
été  changée' en  école  illuftre  au  XVI.  fié-  Holftein  par  fa  merc  Hedwige  ,  fœur 
cle.  Lutterberg  a  un  titre  de  comré ,  éreint  d'Adolfc  VlII.dernier  duc  de  Schlefwick 
à  la  fi u  du  XIV.  fiècle.  Le  château  de  P/ejJf  Se  comte  de'Holftein  ,  mort  le  4.  de  Dé- 
fîtué  fur  la  Leyne  entre  Northeim  au  nord  cembre  de  l'an  1459.  L'empereur  Frede- 
Se  Gottingen  au  midi ,  a  été  chef-lieu  d'an  rie  III.  érigea  en  fa  faveur  en  1474.  le 
comti  dont  le  titre  s'eft  éteint  en  15  71.  qui  comté  de  Holftein  en  duché.  Chriftien 
eft  enclavé  dans  la  principauté  de  Gruben-  I.  roi  de  Dannemarck  eut  deux  fils ,  Jean 
hagen,  Se  qui  appartient  aujourd'hui  aux  qui  fut  roi  de  Dannemarck ,  Se  Frédéric 
landgraves  de  HefTe  -  Caflel  :  il  dépend  I.  qui  fut  duc  de  Holftein  après  la  mort 
jpat-là  du  cercle  du  Haut  Rhin.  de  fon  pere  en  1481.  &  qui  fut  élu  roi  de 

Dannemarck 
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Dannemarck  en  1513.  Frédéric  I.  l  ai  (fa 
deux  fils  ,  donc  l'aîné  nommé  Chriftien 
IU.  fur  roi  de  Dannemarck>&  duc  de  Holf- 
tein  avec  Adolphe  fon  frère,  qui  parragea 
ce  duché  avec  lui  &  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Holftein-Gottorp.  Chriftien  III.  roi 
de  Dannemarck ,  mort  en  1555.  fut  chef 
de  la  branche  Rojtle  de  Holftein,&  Adol- 
phe de  la  branche  Duc  Je  on  de  Holftein- 
Gottorp  :  de  la  première  eft  fortie  celle 
de  Holftein  -  Sunderbottrg  partagée  aujour- 
d'hui en  5.  autres,  qui  font  celles  de 
Holftein-Anguftbourg ,  Holftein- Beck  fub- 
diviféeen  deux  autres  ;  Holftein  Wïefen- 
hourg  y  Holftein  -  Glnfksbourg ,  Se  Holftein- 
Ploen. 

Quant  à  la  branche  ducale  de  Hohtein- 
Gortorp ,  qui  poiTède  elle  feule  la  moitié 
du  duché  de  Holftein  ,  elle  eft  partagée 
en  deux  :  l'aînée  eft  celle  de  Holftein  Got- 
torp ou  Schlefwickj  dont  l'héritier  eft  Char- 
les-Picrre-Ulric,  déclaré  en  1741.  grand 
duc  de  Mofcoviedonr  il  a  embraflcla  re- 
ligion ,  &  fuccefïèur  pré/bmprif  au  tronc 
de  Ru/fîe.  Il  eft  fils  unique  de  Charles 
Frédéric  duc  de  Holftein-Gottorp  mort 
en  17  j 9. &  d'Anne  Petrowna  fille  duCxar 
Pierre  I.  La  féconde  branche  eft  celle  de 
Holftein  -  Gottorp  -  Euti n  ,  dont  l'aîné  eft 
Adolphe-Frederic ,  auparavant  évcque  de 
Lubeck  &  aujourd'hui  roi  de  Suéde. 

Le  duché  de  Holftein  eft  un  pays  aflèz 
bas,  rempli  de  marais  Se  de  forets  ;  mais 
arrofé  par  un  grand  nombre  de  rivières , 
dont  les  principales  font  l'Elbe,  leStoer, 
l'Eider ,  le  Swerin  Se  la  Trave ,  ce  qui  fait 
que  la  terre  y  eft  fort  gradé ,  Se  le  pays  très- 
ferrile  en  grains  &  en  pâturages.  On  y 
nourrit  fur  tout  des  chevaux  &  des  bœufs 
tous  d'une  grande  raille  5  Se  il  peut  palier 
pour  un  des  meilleurs  pays  de  l'Allemag- 
ne ;  mais  il  n'y  croît  pas  du  vin.  Il  y  a 
beaucoup  de  nobleflè ,  à  laquelle  les  pay- 
fans  du  pays  font  fournis  dans  quelques 
cantons ,  comme  des  ferfs  ou  des  efclaves. 

Tome  IL 
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Cette  noblelïe  dépend  des  deux  principa- 
les branches  de  la  maifon  de  Holftein  » 
qui  poftedent  le  domaine  du  pays ,  fçavoir 
la  royale  Se  la  ducale  ;  Se  quoiqu'elles 
foient  fubdivifées  en  plusieurs  autres  qui 
pofledent  divers  domaines  dans  le  pays  ;  il 
n  eft  néanmoins  gouverné  que  par  deux 
régences;  la  royale  qui  fe  tient  à  Gl*tkjtJ.l\ 
Se  la  ducale  autrefois  à  Gottorp  Se  aujour- 
d'hui à  Kitl.  Les  fujets  des  bailliages  Se 
des  villages  font  diftingués  entre  eux  ;  en 
forte  que  les  uns  dépendent  du  gouverne- 
ment &  de  la  juftice  de  Glmkstdi  Se  les 
autres  de  Gottorp.  Il  y  a  auflî  des  fujets  qui 
ne  font  pas  divifés ,  Se  qui  appartiennent 
en  commun  aux  deux  régences  i  fçavoir 
les  prélats  ,  la  noblefte  &  quelques  ville» 
privilégiées.  Ces  fujets  non  divifés  ont 
une  juftice  feparée ,  qui  fe  fient  alternati- 
vement à  Rendsbourg  par  le  roi  Se  a  Kiel 
par  le  duc  de  Holftein-Gottorp.  Les  érats 
du  pays  fe  tiennent  alternativement  fur 
les  terres  de  l'une  Se  de  l'autre  de  ces  deux 
branches  :  leurs  officiers  y  préfident  alter- 
nativement*, &  chacune  délies  peut  im- 
pofer  des  droits  fur  fes  payfans  comme 
bon  lui  femble  :  ces  impofitions  fe  font 
parcharues,  &  il  y  aune  caiflê  provin- 
ciale pour  acquitter  les  frais  communs. 
C'eft  dans  l'allemblce  de  ces  états  que  fe 
font  les  ordonnances  Se  les  reglemens. 

Le  Holftein  eft  partagé  en  4.  petites 
provinces  ;  fçavoir  le  Holftein  propre  au 
nord ,  la  Vagrie  au  levant  ,  U  Stomate 
au  midi  Se  le  Ditbmarfe  au  couchant. 

1.  Le  Holftein  propre  eft  une  province 
partagée  en  fix  bailliages,dont  trois  appar- 
tiennent i  la  branche  royale  &:  les  crois 
autres  à  la  ducale.  Les  trois  premiers  fonc 
firués  vers  le  couchant  Se  bornés  par  la  mec 
d'Allemagne.  Rendsbourg  en  eft  la  princi- 
pale ville  :  elle  eft  à  5.  lieues  au  midi 
de  Schleswick  &  firuée  dans  un  terrain 
marécageux,  entre  deux  lacs  formés  par  la 
tivierç  d'Egdec  Elle  eft  forte  Se  détendue 
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par  on  bon  château  >  le  furintcndant  gé-  voient  pofledé,  y  fonda  1  'c  vécue  qui  fur 
néral  Danois  y  faïc  fa  ufidencc.  On  y  voie  enfuitc  transfère  à  Lubcck.  Ci  [mur ,  fut 
Vutbo€  petite  ville  fur  le  Srœr ,  qui  a  une  la  côte  orientale  de  la  mer  Baltique ,  chef 
abbaye  de  filles  Proteftantes.  d'un  bailliage  >  écoit  anciennement  un  mo> 

Kiel  eft  la  capitale  de  la  partie  du  Holf-  naftère  :  Neuftudt  eft  une  petite  ville, 
tein  propre  qui  appartient  à  la  branche  du-  La  principauté  de  Holfitin-Ploen  eft  une 
cale  :  fon  nom  Latin  eft  CbUonium.  C 'eft  portion  de  la  Wagrie  :  elle  eft  fituée  entre 
une  belle  ville  fituée  vers  le  5  4.  degré  2. 5.  Kiel  &  Lubeck  ;  Se  on  lui  donne  1  2.  lieues 
m.  de  latitude  fur  la  mer  Baltique.  Il  s'y  de  long  fur  S.  de  large.  Pioen  ,  qui  don- 
fait  un  commerce  aflez  confiderable  ;  il  ne  fon  nom  à  cette  principauté  ,  eft  une 
s'y  tient  une  foire  célèbre ,  &  il  y  a  beau-  ville  afl~cz  grande ,  liruée  à  j.  lieues  au, 
coup  de  maifons  de  noblelTè ,  avec  un  midi  de  Kiel ,  fur  un  lac  de  fon  nom  : 
château  où  les  ducs  de  Hoftein-Gottorp  le  prince  a  un  château  où  il  fait  la  ré- 
avoient  transféré  leur  rélidence  en  1728.  fidence.  Il  a  aulli  deut  châteaux  ou  pa- 
apres  cme  le  roi  de  Dannemarck  fe  fut  Lais  1  Artnsboi  kr  Se  Remfelde,  quiétoienc 
empare  de  la  ville  de  Gottorp  lituée  dans  anciennement  des  monaftères.  Travembdi 
le  duché  de  Schlefwick.  Il  y  aune  uni  ver-  fur  la  Trave  ,  eft  chef  d'un  bailliage  qui 
iîté  fondée  en  166 t.  Se  où  on  a  applique  contient  \6.  villages  Se  qui  a  été  donné 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Bordisbolm ,  fi-  à  la  branche  de  Holrein-Plocn  en  dédom- 
luée  dans  le  voifi nage.  Le  gros  bourg  de  magement  du  comté  d'Oldenbourg  .•  on 
Nien-Mmfttr chef trun bailliage  avoitauf-  a  joint  à  ce  bailliage  7.  terres  confidé- 
fi  autrefois  un  monaftère  nommé  Ftldera.  râbles.  L'évêché  &  la  ville  de  Lubeck  font 
Preats  fur  les  frontières  de  la  Wagrie  eft  auflî  compris  dans  la  Wagrie. 
une  abbaye  de  filles  fur  la  mer  Baltique  ,  j.  La  Stormarie  occupe  la  partie  méri- 
qui  a  un  prélat  &  une  prieure.  dionale  du  Holftein  Se  s'étend  le  long  & 

2.  Ld  JTagrie  s'étend  vers  la  mer  Balti-  â  la  droite  de  l'Elbe.  La  partie  occiden- 
que ,  qui  la  borne  au  nord  &  au  levanr.  taie  de  ce  pays ,  qui  comprend  a.  bail» 
Elle  eft  partagée  également  entre  le  roi  de  liages,  appartient  au  roi  de  Dannemarck. 
Dannemarck  qui  y  poiïede  deux  baillia-  Gi*ckjtddt  ville  fituée  au  confluent  duRhyn 
ges  ,  Se  la  maifon  de  Holftein-Gottorp  &  de  l'Elbe  en  eft  la  capitale  :  elle  eft  aflez 
qui  en  a  4.  dont  deux  font  qualifiés  Ctrcles.  belle ,  a  un  bon  port  avec  un  châteaQ ,  Se 
Tout  le  pays  eft  fertile  en  grain  ,  Se  fort  eft  bien  fortifiée.  La  régence  de  Danne- 
abondant  en  pâturages.  Les  principales  marck  pour  le  Holftein  y  eft  établie  :  les 
villes  qui  appartiennent  au  roi  de  Dan-  Catholiques  y  ont  une  chapelle  ou  églife 
nemarck  font  Segeberg  Se  Oldesfo ,  toutes  deflèrvie  par  les  Jéfuites. 
deux  petites  la  dernière  eft  fur  la  Trave  :  Le  duc  de  Holftein  Gottorp  pofTede  la 
Rdntzjtu  eft  un  château  qui  a  donné  le  partie  orientale  de  la  Stormarie  qui  con- 
nom  à  une  maifon  aujourd'hui  éteinte  ,  fifte  en  j.  bailliages.  Il  y  en  avoit  un  4e. 
&  qui  appartient  aux  comtes  de  Revent-  nommé  de  Steinhorft ,  qui  dépendoit  au- 
lau.  Les  principales  places  de  la  portion  trefois  du  duché  de  Lawenbourg ,  Se  oui 
de  la  Wagrie  qui  appartient  au  duc  de  y  a  été  réuni  en  1738.  Il  n'y  a  que  des 
Holftein  -  Gottorp  ,  font  Oldenborg  ville  bourgs  Se  des  villages  dans  cette  partie 
médiocre ,  Se  autrefois  épifcopale  :  le  m-  de  la  Stormarie.  Le  château  de  Rbtinbttl^ 
pereur  Othon  I.  qui  conquit  le  pays  fur  les  étoit  anciennement  un  monaftère. 
Slaves ,  fuccelTcuK  des  Vandales  qui  l'a-      Le  comté  de  Pinneberg  fait  auûî  partie 
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de  la  Stormarie  :  il  eft  firué  au  nord  de 
Hambourg  le  long  de  l'Elbe.  Il  conftfte 
en  }.  bailliages  3c  a  été  pofledé  par  des 
comres  particuliers  jufqu'en  1640.  que 
lear  race  s'étant  éteinte ,  le  roi  de  Dan- 
namarck  Se  le  duc  de  Gottorp  en  parta- 
gèrent le  domaine.  Le  roi  eut  pour  lui  1. 
bailliages  &  le  duc  le  5  e.  nommé  de  Bur- 
nufttd€3qui  avok  été  érigé  en  1tf49.cn  com- 
té immédiat  de  l'Empire,  en  faveur  du 
comte  de  Ranrzaua  qui  le  duc  de  Gottorp 
l'avok  vendu  :  il  a  été  réuni  aux  a.  autres 
en  1711 .  &  eft  poftedé  par  le  roi  de  Dan- 
nemarck.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  ce  comté  font  Pimtberg ,  qui  lui  a 
donné  le  nom ,  bourg  avec  un  château 
ruiné  à  4.  lieues  de  Hambourg.  Alten* 
bourg  de  ;ooo.  maifons  ,  fans  murailles, 
fitué  à  une  portée  de  canon  de  Hambourg, 
dont  il  eft  comme  le  fauxbourg iur  la  rive 
feptentrionale  de  l'Elbe.  Les  Suédois  le 
brûlèrent  en  17 1  j.  mais  il  a  été  parfaite- 
ment rétabli;  le  roi  de  Dannemarck  y 
entretient  un  préfident  :  Les  Catholiques 
y  ont  une  églife ,  les  Juifs  une  Synago- 
gue -,  &  les  Prétendus- Reformés  ou  Cal- 
viniftes  ,  qui  n'ont  pas  l'exercice  libre  de 
leur  religion  à  Hambourg ,  deux  temples , 
un  François  Se  un  Flamand.  Uterfen  eft 
un  monaftère  de  filles  Proreftantes ,  gou- 
verné par  une  prieure  qui  a  9.  villages 
fous  fa  dépendance.La  ville  de  Hambourg, 
dont  on  parlera  ailleurs  $  eft  comprile  dans 
la  Stormarie. 

4.  LeDietbmarfe,c(l  un  pays  bas  &  maré- 
cageux qui  s'étend  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Holftein ,  le  long  de  la  côte  de  la 
mer  d'Allemagne.  Il  a  eu  des  comtes  par- 
ticuliers qui  refidoient  au  château  de  Boc~ 
leenbourg.  Le  roi  de  Dannemaick  le  fou- 
rnit Se  le  réunit  au  duché  de  Holftein  en 
1559.  On  y  a  défriché  beaucoup  de  ter- 
res depuis  l'an  1704.  Le  roi  de  Danne- 
marck pofîède  la  partie  méridionale  Se  le 
<luc  de  Gottorp  là  feptentrionale  :  il  y  a 


quelques  petites  villes  ou  gros  bourg* ,  qui 
n'ont  rien  de  remarquable. 

$.  4.  Le  Duch/  de  Mtckelhurg. 

Ce  duché  s*étend  encore  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  BatTe  Saxe  :  il  eft  bor- 
né au  nord  par  la  mer  Baltique  ;  au  levant 
par  la  Poméranie  s  au  midi  par  l'éleéta- 
rat  de  Brandebourg  &  au  couchant  par  les 
duchés  de  Holftein  Se  de  Lawembourg. 
Son  érendue  du  fud-oueft  au  nord -eft  eft: 
d'environ  j  j.  lieues  communes  de  France 
&  de  5 1.  du  levant  au  couchant  fuivanc 
Guillaume  de  l'Ifle  :  mais  s'il  en  faut  croi- 
re Hubncr ,  il  a  6 4.  lieues  du  levant  au 
couchant  Se  8tf.de  large  du  midi  au  nord  : 
mais  cet  auteur  ne  du  jamais  fut  quelle, 
échelle  on  doit  mefurer  fes  lieues. 

Ce  pays  faifoir  pattie  du  royaume  que 
les  Hernies,  les  ûladrites ,  les  Vendes  Se 
les  autres  peuples  Vtnddes ,  Barbares  Se 
Idolâtres  ,  dont  on  rapporte  bien  des  fa- 
bles ,  établirent  entre  l'Elbe  &  l'Oder  * 
Se  qui  furent  gouvet nés  pat  des  rois,  dont 
nous  avons  la  fuite  depuis  l'an  986.  juf- 
ques  vers  le  milieu  du  XII.  fiécle.  Ces 
princes  eurent  pludeurs  fois  la  guerre  à 
fourenir  contre  les  Chrétiens  leurs  voifins. 
Enfin  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe  ayant 
vaincu  en  \\G6.  PribiflasII.  leur  roi, & 
ayant  ruiné  fa  ville  capitale  nommée  Mec» 
kelbourg ,  firuée  à  1.  lieues  de  la  mer  Bal- 
tique ,  qui,  â  ce  qu'on  prétend  avoit  cinq 
lieues  de  circuit ,  lui  enleva  une  partie 
de  fes  états  ,  Se  l'obligea  à  renoncer  au 
titre  de  roi ,  à  Ce  contenter  de  celui  de 
ptince  ,  Se  à  embraflèr  le  Chriftianifme 
avec  fes  fujers. 

On  fait  defeendre  de  ce  Pribiflas  prince 
des  Vendes  les  ducs  de  Meckelbourg  d'au- 
jourd'hui. Il  mourut  en  1178.  après  avoir 
rebâti  la  ville  de  Meckelbourg.  Ses  fuc- 
ccfTeurs  ne  prirent  que  le  titre  ae  princes  : 
mais  Albert  !,  l'un  d'entr'cux,fut  crée  duc 
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en  1 3^9.  Les  ducs  de  Meckelbourg  fes 
defeendans  fe  conferverent  dans  la  Catho- 
licité jufqu'à  Jean  Albert  I.  qui  régna  de- 
puis l'an  i  5  57.jufqu'en  1576.  Se  qui  in- 
uoduifit  le  Luthéranifme  dans  fes  états , 
où  il  eft  encore  la'religon  dominante. 
Le  duc  Adolphe  Frédéric,  mort  en  1658. 
Se  petit-fils  de  Jean  Albert ,  eut  entr'autres 
deux  fils ,  Chriftien- Louis  Se  Adolphe- 
Frederic  :  le  premier  fut  duc  de  Meckel- 
bourg 8c  prit  le  furnom  de  Scfovcrin  pour 
fe  diftinguer  de  fon  frère  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Meckelbourg  Sterlits.  Tous 
les  domaines  du  duché  font  partagés  en- 
ne  ces  deux  branches  :  mais  ceux  de  la 
branche  aînée  ont  été  longtems  dans  l'a- 
gitation Se  dans  le  trouble ,  i  caufe  des 
différends  qui  fe  font  élevés  dans  le  pays, 
entre  le  duc  Se  la  noblefTc  ;  en  forte  que 
le  duc  Charles  Léopol  l  avoir  été  obligé 
de  fe  retirer  en  1 7  J  5  à  Vf';f  nar  place  Sué- 
doife  ,  où  il  eft  mon  fans  enfans  mâles  ,* 
te  de  laifler  l'adminiftration  de  fes  états 
au  prince  Chriftien-Louis  fon  frère ,  donc 
le  nls  aîné  ,  nommé  Frédéric ,  a  fuccédé 
depuis  quelques  années  au  duché  de  Mec- 
keibou  rg-Sc  hweri  n. 

Le  pays  eft  fertile,  Se  abondant  en 
grains  Se  en  pâturages ,  Se  il  y  a  beau- 
coup de  gibier ,  de  volaille  Se  de  pour- 
ceaux :  on  y  voit  de  grandes  forêts  de 
chênes  Se  de  hêtres  -,  ce  qui  a  donne  oc- 
cafion  d'y  établir  plufieurs  verreries.  Il  eft 
arrofé  par  diverfes  petites  rivières;  Se  on 
y  trouve  des  lacs  fort  confidérables.  Les 
deux  branches  de  Schwerin  Se  de  Sttrlits 
qui  le  polTedent  tirent  leur  nom  des  vil- 
les où  elles  réfident  :  les  Suédois  en  pofle- 
dent  une  partie  ;  ce  qui  fera  que  nous 
le  diviferons  en  trois  articles. 

1.  Datte  de  Mtckflb§urg'S(hwtrin. 

Les  états  du  duc  de  Meckelbourg- 
Schwerin  confiftent  dans  les  5.  provinces 
fuivantes. 


HISTORIQUE; 

1 .  Le  Meckelbourg  proprement  dit  :  il  s'é- 
tend le  long  de  la  cote  de  la  mer  Balti- 
que. Hubner  lui  donne  30.  lieues  de  long 
fur  10.  de  large  mais  il  faut  fans  dou- 
te en  rabarcre  a  l'ordinaire.  Les  lieux  les 
plus  remarquables  du  pays  font  Meckel* 
bourg  à  a.  lieues  de  Vilmar ,  qui  a  donné 
le  nom  au  pays  Se  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  ;  Gddebtfcb  ville  médiocre 
avec  un  château ,  où  le  général  Suédois 
Steinbock  remporta  en  17 1 1.  une  victoi- 
re fignalée  fur  Frédéric  IV.  roi  de  Danne- 
marck  ;  Santow  maifon  de  charte  des  prin- 
ces -,  Rhen  autrefois  monadère  de  filles  , 
&c.  La  ville  de  Vifmar  eft  fituée  dans  ce 
diftriO. 

x.  Se  i.  La  principauté*  Se  le  comté  de 
Schwerin.  On  diftingue  ces  deux  états  fi- 
tués  au  midi  du  Meckelbourg  propre.  Le 
premier  comprend  les  domaines  pofiedés 
anciennement  par  les  éveques  de  Schwe- 
rin ,  qui  ont  été  cédés  au  duc  àt  Mec- 
kelbourg par  la  paix  de  Weftphalic. 

Le  comté  de  Sihwerin  s'étend  entre  l'El- 
be Se  le  lac  de  Schwerin  :  on  lui  donne 
ao.  lieues  de  long  &  8.  de  large.  On  a 
parlé  ailleurs  de  la  ville  de  Schwerin  , 
qui  en  eft  la  capitale  Se  la  réfidence  du 
prince  :  on  compte  j.  ou  6.  petites  villes 
dans  ce  comté. 

4.  La  principauté  de  Wenden  ou  de  Van- 
dalie  ou  de  Guftrom.  Elle  occupe  la  par- 
tie méridionale  du  Meckelbourg  propre 
Se  confine  au  midi  avec  l'électorat  de  Bran- 
debourg. Hubner  lui  donne  36.  lieues  de 
long  fur  n.  de  large,  ce  qui  eft  encore 
fujec  1  caution.  Elle  tire  fon  premier  nom 
des  Venedes  ou  Vandales  qui  1  ont  habitée» 
Se  le  fécond  de  fa  capitale,  où  les  ducs  de 
Meckelbourg  ont  refidé  jufqu'en  169 s. 
Gustrow  ,  qui  eft  cette  capitale  ,  eft  fi- 
tuée fur  le  Nebel  à  6.  à  7.  lieues  de  Vif- 
mar ,  qu'elle  a  au  couchant ,  Se  à  4.  de 
Roftock  qu'elle  a  au  nord-eft  :  la  ville  eû 


fidcnce  d'une  branche  de  la  maifon  de 
Meckelbourg  :  elle  a  beaucoup  fouftert 
d'an  incendie  en  1715.  Dotnhs ,  petite 
ville  Se  fortereflè  importante ,  eft  firuée 
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aflez  grande ,  &  a  un  beau  château  où  par  un  accord ,  qu  elle  reconnoîtroit  la 
les  princes  refidoient,  &qui  eft  fortifié;  louveraineté  des  ducs  de  Meckelbourg 
il  y  a  un  beau  collège  Se  un  furintendant  mais  que  les  habirans ,  qui  jouiroient  de 
Luthérien.  Ptrchin  allez  grande  ville,  fi-  leurs  anciens  droits  Se  privilèges,  fegou- 
ruée  fur  l'Elde  dans  un  pays  fertile ,  eft  verneroient  en  république  :  ainfi  les  aftai- 
la  réfidence  de  la  cour  de  jufticc  du  prin-  res  politiques  y  font  adminiftrées  par  un 
ce  depuis  l'an  1667.  Gr*borv ,  petite  ville  fénat,  qui  ajutifdiâion  haute,  moyenne 
fur  l'Elde  a  un  château ,  qui  a  été  la  ré-  &  baffe  ;  &  fes  habirans  font  exempts  de 

toutes  gabelles ,  Se  jouiflent  des  droits  Se 
franchiles  de  Lubeck.  Il  y  a  une  univer- 
fité  célèbre  fondée  en  14(0.  par  Tempe-* 
reur  Sieifmond ,  fuivant  les  uns ,  &  fe- 
dans  une  ifle  à  l'embouchure  de  l'Elde  lonHubneren  1419.  par  les  ducs  de  Mec- 
dans  l'Elbe.  Il  y  a  quelques  autres  petites  kelbourg ,  qui  y  entretiennent  la  moitié 
villes  dans  l'étendue  de  cette  principauté,  des  profefleurs  :  l'autre  moitié  eft  aux  frais 
enrr'aurres  Sterttberg  Se  Melcbin  où  les  dlet-  du  magiftrat.  La  ville  eft  partagée  en  3. 
tes  du  pays  fe  tiennent  alternativement  quartiers,  qui  font  la  vieille  ville ,  lanou- 
depuis  l'an  1714.  la  dernière  eft  une  for-  velle  Se  la  moyenne-,  il  y  a  3.  grandes 
terefte.  On  voit  encore  MdUhow  petite  places,  4.  paroiftes  Se  plufieurs autres  égli- 
ville  avec  un  monaftète  pour  des  filles  les  fort  belles  :  on  a  changé  en  hôpitaux 
nobles  -,  Se  il  y  en  a  un  femblablc  à  Dob  ou  en  écoles  ,  les  maifons  religieuies  qui 
bénin  ;  Goliberg  petite  ville  chef  de  bail-  croient  dans  cette  ville  du  tems  de  la  Ca- 
liage  fur  un  lac ,  a  été  la  réfidence  des  tholicité;  le  monaftere  de  filles  de  Sainte 
anciens  ducs  des  Vandales.  Nenjfadt  au-  Croix ,  qui  font  fans  doute  Luthériennes, 
tre  petite  ville ,  a  une  maifon  de  prince  y  fubfiftc  encore.  Jfârntmunde ,  fort  fitué 
fort  fpacieufe.  a  une  lieue  de  Roftock  1  l'embouchure 

5 .  Ld  Seigneurie  de  Rofttck,.  Elle  eft  fépa-  de  la  Varne  dans  la  mer  Baltique ,  Benoit 
rée  au  levant  du  duché  de  Poméranie  ,  beaucoup  le  commerce  de  cette  ville ,  à 
par  la  petite  rivière  de  Rechnits  :  elle  caufe  que  les  Suédois ,  qui  y  ont  été  long- 
s'étend  dansla  partie  orienrale  du  pays  Se  rems  les  maîtres ,  y  avoient  établi  un  péa-' 
eft  bornée  au  nord  par  la  côte  de  la  mer  ge  :  mais  les  ducs  de  Meckelbourg  l'ont 
Baltique.  On  lui  donne  11.  lieues  de  long  repris  en  1710.  Se  y  ont  établi  une  gar- 
fur  autant  de  large.  nifon.  Il  y  a  quelques  petites  villes  dans 

Rostock  (à  capitale,  eft  fituée  fur  un  lac,  la  feigneurie  de  Roftock  ;  Se  un  monaftè- 
à  l'embouchure  de  la  Varne  qui  s'y  dé-   re  pour  des  filles  nobles  dans  celle  de 

forge  &  qui  porre  de  grands  batteaux  ,  Ribnitt,  fituéee  i  5.  lieues  de  Roftock  fur 
une  lieue  de  la  mer  Baltique ,  au  ^4.  les  frontières  de  la  Poméranie.  On  y  voit 
degré  10.  m.  de  latitude ,  avec  un  bon  encore  Dobtren  ,  ou  J)  cher  tint  autrefois  ab-  - 
port.  Après  Vifmar  ,  c'eft  la  plus  grande  baye  célèbre  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fon- 
du pays:  elle  eft  fortifiée,  pourvue  d'un  dée  en  117 1.  par  Pribiflas  II.  dernier  roi 
bon  arcenal ,  &  défendue  par  un  château  des  Hernies  ou  des  Vandales  &  fituce  fur 
fort  ou  citadelle.  Elle  a  été  autrefois  une  le  chemin  de  Roftock  à  Wifmar.  Elle  étoit 
des  principale*  Anfeariques,  &a  préten-  fort  riche  Se  jouiffbir  de  grands  privilé- 
du  être  indépendante  des  ducs  de  Meckel-  ges  :  les  ducs ,  après  avoir  embrafle  la  con- 
bourgi  mais  on  eft  convenu  enfin  en  15  7 3.  fcffion  d'Auglbourg ,  ont  élevé  une  mai- 
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fon  de  chatte  fur  les  ruines  du  monaftère  :  Baltique  ,  qui  y  forme  le  meilleur  port  de 
1  'églife  i  qui  eft  grande  Se  belle ,  fubfifte  toute  l'Allemagne  ,  eft  la  plus  belle  &  la 
encore  en  entier  ;  &  les  ducs  de  Mec-  plus  grande  du  pays.  Elle  étoit  forte  :  les 
kelbourg  y  ont  leur  fepulture  ordinaiie.  Suédois  en  avoient  augmenté  les  fortifi- 
cations depuis  qu'ils  la  pofledoient ,  Se  y 
x.  Dmhé  de Meckelbcurg-Sterlits.         avoient  conftruit  une  citadelle  qui  cou- 
vrait le  port  ;  ils  y  avoienc  établi  enfin  en 

Les  domaines  des  ducs  de  Meckel-  16$  3.  une  cour  fouveraine  ou  parlement 
bourg  Stetlits  confiftent  dans  la  princi-  pour  tous  les  domaines  qu'ils  poftedent  en 
paute  de  Ratzebpurg  enclavée  dans  le  du-  Allemagne  :  mais  après  avoir  été  bom- 
ché  de  Lawcnbourg ,  dont  on  a  déjà  par  bardée  en  1711.  par  le  roi  de  Dannemarck  » 
lé,  dans  la  feigneurie  de  Stargtrd  Se  le  les  alliés  du  Nord  l'afliegerent  Se  la  prirent 
péage  de  Bouxjnbourg.  Adolphe- Frédéric  en  1715.  Se  en  démolirent  les  fortifica- 
III.  duc  de  M  cl  le  cl  Sou  rg  -  S: erlit  s  qui  pof-  rions.  Elle  a  été  rendue  à  la  Suéde  en 
fedoit  ces  domaines ,  étant  mort  fans  pof-  17  u.  par  la  paix  du  Nord  ;  mais  toute  ou- 
terité  le  u.  Décembre  de  l'an  1751.  le  verte  &  à  condition  qu'on  n'en  reieveroit 
duc  de  MeckeIbourg-J//><w  en  a  hérité,  pas  les  fortifications. 

La  feigneurie  de  Stargard  eft  fimée  dans 
la  partie  orientale  du  Meckclbourg  telle  $.  5.  VUUs  mperUles  du  Cercle  de  UBdffe 
a  la  feigneurie  de  Roftock  au  nord,  le-  Saxe. 
ledorat  de  Brandebourg  au  midi  &  la 

Pomeranie  au  levant:  on  lui  donne  18.  .11  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  quatre 
lieues  de  long  fur  C.  de  large.  Sterlits  pe-  qui  font  les  fuivantes. 
tite  ville ,  ou  eft  la  réfidence  du  prince ,  1 .  Luatcx ,  ville  de  la  Vagrie  portion 
en  cil  la  principale.  Le  château  où  U  ha-  du  Holftein ,  ficuce  à  deux  lieues  de  ls 
bitc  &  toute  la  ville  furent  réduits  en  mer  Baltique ,  vers  le  jj.  degré  55.rn.de 
cendres  en  171».  Il  y  a  plufieurs  autres  latitude.  Certe  ville,  une  des  plus  commet- 
petites  villes,  entr'autres  Ne  u-  Bienderbeurg  cames  d'Allemagne,  fut  d'abord  fondée  en 
confumée  également  par  un  incendie  en  un  endroir  qu'on  appelle  le  Vieux  Lubeck. 
17  J7.  Sur  <rard  qui  a  un  vieux  château  :  fur  le  Swartan-.mais  ayant  été  ruinée  parles 
Nemerorv  commanderie  de  Malte,  ftcu-  Vandales  en  11  j S.  Adolphe  IL  comte  de 
larifée  depuis  la  paix  de  Weftphalie  •,&  3x7-  Holftein  la  rétablit  en  1140.  dans  le  lieu 
rojv  château  ducal ,  réfidence  de  la  bran-  où  elle  eft  aujourd'hui ,  a  une  lieue  du 
x:he  de  fon  nom.  vieux  Lubcck.  Après  avoir  eflûyé  diver- 

fes  révolutions  Se  appartenu  i  divers  prin- 
3.  Le  Meckelburg  Suédois  ces  \  elle  fut  enfin  déclarée  libre  Se  im- 

périale en  1181  &  1 117.  Elle  a  confervé  de- 
Une'partie  du  Meckelbourg  fur  cédée  i  puis  ce  privilège  s  &  elle  fut  enfuite  la 
la  Suéde  en  164S.  parla  paix  de  Veftpha-  capitale  des  villes  qu'on  nomma  Anfe+- 
lie  ;  fçavoir  la  ville  de  Wifmar ,  la  pref-  tiques  Se  qui  s'atfbcietent  en  Allemagne  Se 
qu'ifle  de  Pttbl,  &  les  bailliages  deiV/«i-  dans  le  Nord  pour  le  commerce.  On  en 
elojier  Se  de  Balde ,  dépendais  de  Wifmar.  compte  jufqu*à  8  5 .  qui  entrèrent  dans  cec- 
Wismar,  ville  fituée  dans  le  Meckcl-  te  célèbre  afiociarion ,  Se  elles  furent  par - 
bourg  proprement  dir,au  5  4.  degré  de  lati-  ragées  en  4.  clartés  ou  quartiers.  Mais 
rude ,  au  fonds  d'un  petit  golfe  de  la  mer  après  aveir  commencé  en  1x41.  pax  la 
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gue  des  villes  de  Lubeck  Se  de  Ham-  de  chanté.  La  religion  Proteftantc  eft  ia 
bourg  i  Se  avoir  été  floriûante  pendant  dominante  dans  la  ville  :  les  Catholiques 
3.  ficelés ,  il  y  a  environ  zoo.  ans  qu  elle  y  ont  une  cgliie  deûervie  par  les  Jefuues. 
eft  entièrement  tombée  en  décadence  i&e  La  ville  eft  gouveraée  par  un  fénat  com- 
il  n'en  refte  plus  qu'une  ombre  ï  eu  effet  pofé  de  4.  bourgmeftres  6c  \é.  fenateuts , 
il  n'y  a  plus  que  les  trois  villes  impériales  dont  les  uns  font  nobles  ou  patriciens  -,  Se 
de  la  Balle  Saxe  ,  qui  Tout  Lubeck ,  Ham-  Se  les  autres  gens  de  lettres  ou  gradués  6c 
bourg  &  Brème  ,  liées  pour  le  commerce,  négociants  :  la  bourgeoise  eft  compofée 
Lubeck  eft  une  ville  de  figure  ovale  ,  de  12.  corps  ou  confrairies  ,  dont  le  prin- 
fituée  fur  un  terroir  élevé,  entre  la  rivière  cipal  ne  renferme  que  des  nobles  ou  des 
de  Trave ,  fur  laquelle  elle  a  trois  ponts  ,  patriciens. 

Se  celle  de  Wackeaits.  Ou  lui  donne  t 500.  La  ville  de  Lubeck  a  un  territoire  aflez 
pas  de  long  fur  t  }oo.  de  large  ,  Se  on  y  étendu ,  fur  lequel  elle  domine  :  il  eft  com- 
compte  plus  de  S o. rues  qui  ion  t  la  plupart  pôle  de  quelques  petites  villes  Se  de  1  o  t . 
belles ,  larges ,  propres  Se  garnies  dallées  villages.  Le  port  de  Tfavemande  fur  la 
de  tilleuls.  Les  maifons  font  de  pierre ,  mer  Baltique,  à  l'embouchute  de  la  Tra- 
Ja  plupart  à  porte  coche rc  avec  de  beaux  ve,  en  dépend. 

jardins  fur  le  derrière  :  les  principaux  édi-      1.  Hambourg  :  c'eftune  ville  des  plus 
fices  font  la  raaifon-de-viUc  où  s'aflemble  grandes,  des  plus  belles,  des  plus  com- 
le  fenat,  &  où  eft  la  bout  il-  des  marchands,  roerçantes ,  des  plus  riches  Si  des  plus  flo- 
cV  l'arcenal.  La  cathédrale  de  S.  Jean  &  ridantes  d'Allemagne.  Elle  eft  firuée  dans 
de  S.  Nicolas ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Sta  marie  portion  du  Holftein  ,  fur  la 
tle  Noire -D,  xmt  eft  un  vaifleau  extrême-  droite  de  l'Elbe,  à  environ  vingt  Itcues 
ment  long,  bâti  en  1170.  par  Henri  le  communes  de  France  de  fon  erùbouchu- 
Ia9H  duc  de  Saxe.  On  y  voir  les  tombeaux  re  dans  la  mer  d'Allemagne,  vers  le  5  3. 
de  pluheurs  évoques  de  Lubeck  Se  ducs  degré  40.  m.  de  latitude  Se  le  27.  degré 
de  Holftein.  On  a  parlé  ailleurs  du  chapi-    jo.  m.  de  longitude.  Ce  fleuve,  qui  eft 
5te  qui  y  aété  confervé ,  Se  oui  a  lès  cours  large  Se  profond,  y  forme  un  port  très-fré- 
jde  juftice  tout  auprès ,  pour  les  villages  de  quenré.où  les  vaifîeaux  de  haut  bord  peu- 
fon  domaine  iïtucs  auprès  de  Lubeck.  vent  aborder.  L'Alfter,riviere  qui  vient  du 
Cette  églife  eft  paroiflïale;  il  y  ena4.au-  Holftein,  après  avoir  forme  un  grand 
très  principales  à  Lubeck ,  Se  quelques   badin  ,  traverfe  la  ville  par  des  Jules ,  Se 
.moindres  :  elles  font  délier  vies  par  10.   fe  jerte  enfuite  dans  l'Elbe, 
miniftres,  dont  le  chef  a  le  titre  de  fur  in-      L'empereur  Charlemagne  a  donné  l'o- 
rendant.  Entre  les  monaftères  qui  croient  rigineàla  ville  de  Hambourg  ,  par  un 
à  Lubeck  dans  le  rems  de  la  Catholicité  ,  château  qu'il  fit  conftruire  en  808.  dans 
celui  de  S.  Jean  eft  occupé  par  22.  filles  ce  pofte  important ,  pour  tenir  en  bride 
Proteftantes  fous  une  abbeuè  ;  celui  de  les  peuples  du  voifinage  qu'il  avoit  fournis 
Ste.  Anne  a  été  changé  en  unemaifon  de  Se  qu'il  vouloit  attirer  au  Chriftianifme. 
correction  ,  &  on  a  fait  en  1531.  un  beau  On  bâtit  enfuite  une  ville  auprès  de  ce 
collège  ou  école  illuftte  de  celui  de  Sainte  château  ,  Se  Louis  le  Debennarre  y  fit  éra- 
Cathcrine  :  on  compté  7.  clafles  dans  ce  blir  en  8 1 4.  un  archevêché ,  qui  avoit  fous 
collège.  Outte  le  grand  hôpital  du  S.  Ef-  fa  jurifdiction  toutes  les  égliles  du  Nord , 
prit ,  il  y  en  a  14.  autres ,  fans  en  compter  &  qui  fut  rempli  pat  S.  Ànfchaire  apôtre 
4.  pout  les  malades  Se  pluûcurs  maifons  du  pays.  Les  Noimans  ayant  détruit  la 
».  t 

•  * 


Digitized  by  Google 


GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 


ville  de  Hambourg  en  840.  l'archevêché 
fut  transféré  a  Brème  >  où  il  a  fùbûlté  de- 
puis :  mais  comme  la  ville  de  Hambourg 
fur  rétablie  Quelques  années  après ,  les 
archevêques  le  dirent  depuis  Archevêques 
de  Brème  <y  dr  Hambourg  ,  ÔC  ils  eurent 
june  cathédrale  avec  un  chapitre  dans  cha- 
cune de  ces  deux  villes.  Ces  prélats  furent 
d'abord  feigneurs  de  la  ville  deHambourg. 
Waldemar  II.  roi  de  Dannemarck  en  nt 
fur  eux  la  conquête  pat  le  droit  de  la 
guerre  au  commencement  du  XIII.  fiècle  i 
&  bientôt  après  il  céda  Tes  droits  fur  cette 
ville  à  Adolphe  III.  comte  de  Holltein  , 
qui  fe  voyant  engagé  dans  une  longue 
guerre  ,  vendit  aux  Hambourgeois  en 
iii<j.  pour  500.  marcs  d'argent  les  droits 
.qu'il  avoir  fur  la  ville.  Elle  s'érigea  dès- 
Jorsen  république  &c  devint  extrêmement 
floriffante ,  après  qu'elle  fe  fut  aûociée  en 
1 141.  poutle  commerce  avec  celle  de  Lu- 
beck  *,  ce  qui  a  donné  l'origine  a  la  Han- 
fe  Teutomque.  La  liberté  fut  néanrmoins 
conreftée  dans  la  fuite  a  Hambourg  -,  mais 
enfin  la  chambre  impériale  de  Spire  l'a  re- 
connue &  déclarée  en  16  o\  pour  ville  li- 
bre &  impériale. 

Elle  eft  divifée  en  ancienne  ôcen  nou- 
velle ;  &  ces  deux  parties  font  1  peu  près 
d'une  égale  grandeur  :  elle  eft  fortifiée  ck 
entourée  de  1 5 .  battions  :  elle  eft  défendue 
par  le  fort  de  l'Etoile  ,  qui  lui  fett  de  cita- 
delle ,  6c  au-delà  duquel  il  y  a  deux  faux- 
bourgs  ,  Pun  au  levant  qu'on  a  fortifie  en 
16 5 9.  l'autre  au  couchant»  qui  touche  à 
la  ville  Danotfe  d'Altena.  La  ville  eft 
gardée  par  les  bourgeois ,  qui  font  parta- 
gés en  d  i  ver  le  s  compagnies  :  ils  font  la  pa- 
trouille ;  &  les  rues  (ont  éclairées  par  des 
lanternes  :  elles  en  ont  befoin  ,  car  elles 
font  fort  fales.  La  plupart  des  maifons , 
fut  tout  dans  la  nouvelle  ville ,  font  toutes 
neuves ,  bâties  à  la  Hollandoife  &  riche- 
ment meublées.  Les  rues  de  l'ancienne 
ville  font  la  plupart  bordées  de  canaux  que 


la  marée  remplit  deux  fois  par  jour  ;  ce  qui 
fert  beaucoup  pour  le  tranfporr  des  mar- 
chaudiles.  On  compre  environ  deux  cens 
mille  habitans  à  Hambourg  :  il  y  a  furtout 
beaucoup  d  étrange rs  qui  vont  s'y  établit , 
tant  à  caufe  de  leur  commerce  ,  que  par 
les  commodités  &  les  agrémens  de  la  vie 
qu'on  y  trouve  abondamment.  La  reli- 

Êion  Proteftante  ou  confeilion  d'Augf- 
ourg  eft  la  feule  dont  l'exercice  public  y 
foit  permis  ;  mais  les  Anglicans  ont  la  li- 
berté de  s'alïèmblet  dans  une  maifon  par- 
ticulière. On  y  compte  environ  jooo. 
Catholiques,  qui  ont  leur  exercice  public 
à  Altena,  ville  Danoife  fituée  tout  au- 
près ,  ou  dans  les  chapelles  des  réfidens 
desprinces  Catholiques.  On  y  tolère  les 
Reformés  ou  Calviniftes ,  les  Mennoni- 
tes  &  les  Juifs  :  ces  derniers  n'y  ont  pas 
de  fynagogue  -,  mais  les  Réfotmés  ont 
deux  temples  à  Altena  ,  oinfi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué. 

La  cathédrale  de  notre- Dame  eft  un 
fort  bel  édifice  :  elle  fut  delîèrvie  par  des 
Bénédictins  jufques  au  XI.  liée  le.  Elle  a 
confervé  un  chapitre  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  doyen  &  de  1 1.  chanoines  tous 
Proteftans,  qui  ont  leurs  cours  de  juftice 
aux  environs  ,  avec  une  bibliothèque  pu- 
blique :  l'autorité  temporelle  fur  cette 
églife,  qui  a  toujours  appartenu  aux  arche- 
vêques de  Brème  ,  paflâ  en  164S.  aur 
rois  de  Suéde ,  dans  le  rems  de  la  fécula- 
ri&rion  de  cet  archevêché  ;  &  elle  appar- 
tient aujourd'hui  aux  électeurs  d'Hano- 
vre ;  leur  jurifdiction  a  été  réglée  par  des 
conventions  faites  avec  les  Hambourgeois 
en  1661.  Se  1691.  Après  cerre  églife  il  y  a 
5 .  principales  paroi  il  es,  ï  quelqu'une  des- 
quelles les  bourgeois  doivent  être  attachés» 
Les  trois  principales  font  S.  P/er»?  dont  le 
clocher  aune  très-belle  f©nnerie,S.iV*f 
dont  le  Commet  du  clocher  eft  percé  à*  joue 
6c  fourenu  de  8.  globes  dorés  avec  une 
belle  fonnerie,  &  Ste.  Catbfyjnt ,  qui  a  des 
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orgues  d'une  grandeur  exrraordinaire.  On 
y  compte  onze  moindres  églifes  Se  elles 
ibnr  deflervies  enfcmble  par  50.  payeurs 
eu  minières.  Parmi  les  couvenrs  que  la 
Catholicité  avoir  autrefois  à  Hambourg , 
on  a  applique  les  revenus  de  celui  de  S. 
/tan,  avec  une  partie  de  fon  emplace- 
ment ,  à  1  etabliilemcnt  d'un  collège  ou 
école  illuftre  ,  compofée  de  7.  claires  pour 
les  humanités,  &  d'un  auditoire  ,  où  en- 
feignent  fix  profeflèurs  en  philofophie, 
avec  une  bibliothèque  publique  -,  le  relie 
du.  bâtiment  eft  occupé  par  une  commu- 
nauté de  filles  Proteftantes  fous  l'autorité 
d'une  fuperieurc.  Parnù  les  autres  édifi- 
ces publics  fonr  la  bourfe  où  s'aiîèmblenr 
les  marchands ,  qui  ont  un  commerce  fort 
étendu  ;  }.  arcenaux  pour  la  marine ,  l'hô- 
tel de  l'amirauté  ,  l'hôtel  de  la  monnoye  , 
la  maifon  des  Orphelins ,  où  on  en  entre- 
tient ijoo.  avec  l'hôpital  des  enfans  trou- 
vés (une  dans  le  voilinage  ,  la  maifon  de 
la  difeipline ,  celle  des  hîeufes ,  Sec. 

Le  fenat  de  Hambourg  eft  compofé  de 
)6.  perfonnes  ;  fçavoir  4.  bourgmeftres 
dont  il  n'y  a  qu'un  de  négociant ,  4.  fyn- 
dics  ,  14.  fenareurs  ,  donr  1 1.  fonr  gens 
de  lettres  &  1  j.  negocians  ,  &  4.  fecre- 
taires  :  il  y  a  de  plus  4.35.  collèges  corn- 
pofés  des  principaux  bourgeois  des  cinq 
principales  paroiftes.  La  république  de 
cetre  ville  pollede  plufieurs  domaines, 
fuit  en  particulier,  loit  en  commun  avec 
la  ville  de  Lubeclc  1  comme  la  petite  ville 
de  Bergerdorf  fi  tuée  fur  la  Bille.avec  un  châ- 
teau ,  4  4.  lieues  de  Hambourg.  Les  envi- 
rons de  cette  dernière  ville  font  remplis  de 
jardins  Se  de  maifons  de  campagne  fort 
agréables. 

3.  Brème, ville  impériale  dont  on  a  déjà 
•parlé  à  l'occafion  de  fon  archevêché  ,  eft 
îuuéc  fur  le  Wefer  à 1 1.  lieues  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  d'Allemagne ,  Se  à 
21.  au  fud-otieft  de  Hambourg.  Elle  a 
cojifervé  fa  liberté  mal  gré  les  révolutions 
Tome  IL 
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arrivées  dans  le  domaine  de  fes  archevê- 
ques. C'eft  une  ville  de  commerce ,  gran- 
de ,  riche  Se  bien  fortifiée  avec  une  bon- 
ne garnifon.  Le  Vefer  qui  la  traverfe ,  la 
partage  en  vieille  Se  en  nouvelle.  Llle  eft 
diviiee  en  4.  quartiers  ;  Se  chaque  quar- 
tier eft  gouverné  par  un  Bourgmeftre  Se 
fix  confeillers.  Les  reformés  y  ont  un  col- 
lège fondé  en  1 579.  On  voit  par-là  quel- 
le  eft  gouvernée  par  4.  bourgmeftres  & 
14.  fenateurs  ,qui  font  tous  de  la  religion 
reformée  ou  Calvinifte  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  Proteftans  ou  Luthériens  parmi 
les  bourgeois,qui  afllftenr  au  fervice  dans 
la  cathédrale  de  S.  Pierre.  L'hôtcl-de-vil- 
le  <?>:  l'arcenal  méritent  d'être  vus.  Le  ter- 
ritoire de  la  république  s'étend  à  deux 
lieues  aux  environs  de  la  ville  ;  &  les  Bre- 
moispofledenr  ailleurs  d'autres  domiines. 

4.  Goslar  eft  une  grande  ville  encla- 
vée dans  le  duché  de  Brunfwick,  dans 
l'étendue  du  diocefe  d  Hildesheim.  Elle 
eft  fituée  auprès  de  la  rivière  de  Goz.e  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  à  9.  lieues  au  fud-eft 
d'Hildcsheim ,  fur  une  montagne  éloig- 
née de  celles  de  la  Hartzx.  L'empereur 
Henri  I.  furnommé  l'Oifeleurh  fonda  en 
92  j.  Il  y  a  dans  fon  territoire  de  riches 
mines  de  fer  Se  de  plomb.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouftert  d'un  incendie  en  1718. 

III. 

CERCLE  DE  LA  HAUTE  SAXE. 

Il  secend  entre  le  50.  degré  10.  m.  & 
le  î4.  40.  m.  de  latitude  ;  <Sc  le  17»  4°-m« 
Se  le  j  5.  de  longitude.  Ses  bornes  font  au 
nord  la  mer  Baltique  au  levant  la 
Prufle  Se  la  Pologne  au  midi  la  Luiace  , 
laBoh:-me&  la  Franconie  \  Se  au  cou- 
chant les  cercles  du  Haut  Rhin  £e  de  la 
Batte  Saxe.  Sa  plus  grande  étendue  du 
fud-oueft  au  nord-eft  eft  de  140.  lieues 
communes  de  France  ,  Se  fa  plus  grande 
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largeur  du  levant  au  couchant ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  Baltique  »  de  75.  La 
moindre,  dans  Ton  milieu,  entre  la  Lufâce 
&  le  duché  de  Magdcbourg,n'en  a  pas  plus 
de  20.  5c  dans  fa  parrie  méridionale  6  $■ 
En  général  l'air  y  eft  froid  ;  mais  le  ter- 
rain y  eft  allez  fertile ,  excepté  quelques 
cantons  de  l'électorat  de  Brandebourg,  où 
on  trouve  des  landes  ftériles  ,  dont  on  a 
défriché  la  plùparr  depuis  peu  :  il  produit 
beaucoup  de  bled,  dont  on  fait  d'excellen- 
te bière,  &  du  vin  allez  mauvais  en  quel- 
ques endroits  :  on  y  trouve  des  mines  d  c- 
tain  5c  de  plomb.  Ses  principales  rivières 
font  l'Elbe,  l'Oder,  la  Sprée,  le  Havel, 
la  Sala  Se  la  Mulde.  Ses  habitans  font 
braves ,  guerriers  Se  francs  :  ils  partent , 
furtout  les  Saxons  ,  pour  les  plus  grands 
buveurs  de  toute  l' Allemagne. 

Avant  le  changement  de  religion  8c  l'é- 
tablirtement  de  laconfefliond'Auefbourg 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  Banc  Alle- 
magne ,  il  y  avoit  plufieurs  évêchés  dans 
le  cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  5c  4.  abbayes, 
deux  d'hommes  5c  deux  de  filles ,  dont  les 
évèques  ,  les  abbés  &  les  abbefles,  te- 
«oient  rang  parmi  les  princes  de  l'empire 
à  caufe  de  leurs  domaines  :  mais  pendant 
cette  révolution  &  à  fon  occafion,  les  élec- 
teurs de  Saxe  fe  font  emparés  des  domai- 
nes des  évêchés  de  Meijfeu  ,  de  Mersbourg 
Se  de  Naumbourg ,  fitués  dans  l'étendue  de 
leurs  érats  \  &  ceux  de  Brandebourg  des 
évêchés  de  Brandebourg  Se  de  Camin  :  ce 
dernier  leur  a  été  donné  par  la  paix  de 
Veftphalie  qui  l'a  fccularifé. 

Quant  aux  quatre  abbayes, celle?  d'hom- 
mes de  Salfeld  Se  de  Walksnrtedt  ont  été 
fupprimées  ,  ainfi  que  celle  de  filles  de 
Cerenrode  ;  &  leurs  domaines  ont  été  unis 
à  ceux  de  divers  princes.  11  ne  refte  plus 
eue  celle  de  Quedelimbwrg  ,  qui  a  une 
abbeflè  princeflè  de  l'empire  Se  des  cha- 
noinefTès  ou  dames  Proteftantes  :  ainfi 
il  ne  refte  plus  dans  le  cercle  de  k  Haute 
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Saxe,  dont  l'électeur  de  Saxe  eft  le  feul  di- 
re&eur,que  des  princes  féculiers.  Pour  en 
parler  avec  plus  d'ordre  Se  moins  de  con- 
fufion ,  nous  partagerons  ce  cercle  en  fix 
principales  parties ,  qui  font,  en  commen- 
çant par  le  nord ,  la  Poméranic ,  le  mar- 
quifat  ou  élcftorat  de  Brandebourg,  le  du- 
ché électoral  de  Saxe ,  le  marquifat  de 
Mifnie ,  le  Landgraviat  de  Thuringe  Se  la 
principauté  d' Anhalr. 

I.  LA  POMÉRANIE. 

Cette  province  ,  la  plus  feptentrionale 
du  cercle  de  la  Haute  Saxe ,  eft  bornée  au 
nord  par  la  mer  Baltique  ;  au  levant  par 
la  Prude  ;  au  midi  par  l'électorat  de  Bran- 
debourg -,  Se  au  couchant  par  le  duché  de 
Meckelbourg.  Son  étendue  du  levant  au 
couchant  ,  le  long  des  cotes  de  la  mer 
Baltique ,  eft  de  7  5 .  lieues  communes  de 
France  ;  fa  plus  grande  largeur  du  midi 
au  nord  n'eft  que  de  3  0.  Elle  fut  d'abord 
habitée  par  les  Venedcs  Se  les  Sueves  *,  5c 
elle  fit  enfuite  partie  du  royaume  que  di- 
verfes  nations  Slaves  ou  Vandales  établi- 
rent le  long  des  côtes  de  la  mer  Baltique  » 
depuis  l'embouchure  de  la  Viftule  au  le- 
vant ,  jufques  au  Sud- Jutland  5c  à  la  Chcr- 
fonefeCimbrique.Onappellaaufn  ces  peu- 
ples Pméraniens ,  mot  dérivé  de  leur  lan- 
gage ,  qui  veut  dire  habitans  auprès  de  U 
mer ,  Se  qui  n'eft  connu  que  depuis  le  XI. 
fiécle.  Ils  furent  d'abord  gouvernés  par 
des  rois  Se  enfuite  partagés  vers  l'an  1 02  j. 
en  deux  grandes  principautés ,  dont  l'une 
fut  celle  de  Meclcelbourg ,  dont  on  a  déjà 
parlé ,  5c  l'autre  celle  de  Poméranie  pro- 
prement dite.  Suantibor,  qui  hérita  de 
cette  dernière  principauté  de  fon  pere  Bo- 
giflas ,  mourut  en  1 1 07.  il  partagea  fes 
états  i  fes  fils ,  qui  fe  firent  Chrétiens ,  5C 
qui  formèrent  deux  principales  branches 
de  princes  de  Poméranie  ;  fçavoir  de  la 
Citerime  en  deçà  de  l'Oder  5c  de  ÏVttê» 
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ttture  au-delà  de  ce  fleuve-:  l'empereur 
Frédéric  I.  éleva  à  la  dignité  ducale  Se 
de  princes  de  l'empire ,  en  1 1 8 1 .  les  deux 
frères  Cafimir  I.  Se  Bogiflas  I.  Bogiflas 
X.  furnommé  le  Grand,  commença  à  rég- 
ner en  1474.  mourut  en  1513.  Se  réu- 
nie toute  la  Poméranie  fous  fa  domina- 
lion.  Le  duc  George  fon  fils  qui  lui  fuccé- 
da ,  fit  en  1519.  un  pacte  héréditaire  avec 
Sigifmond  électeur  de  Biandebourg ,  pour 
fe  fucceder  eux  Se  leurs  defeendans  dans 
leurs  domaines ,  fi  leur  poftérité  m afcn li- 
ne venoit  à  manquer  :  il  mourut  en  1 5  3 1 . 
laiflant  fon  fils  Philippe  fous  la  tutelle  de 
Barnim  fon  frère ,  qui  en  1534.  abolit  la 
religion  Catholique  dans  (es  états  &:  y  in- 
rrodui/îr  le  Lutheranifme. 

Le  cas  de  la  fucceflîon  éventuelle  en- 
tre les  maifons  de  Brandebourg  Se  de  Po- 
méranie arriva  en  1É37.  par  la  mon  fans 
en  fans  de  Bogiflas  XIV.  duc  de  Poméra- 
nie. Ce  prince  s'étoit  mis  fous  la  protec- 
tion de  Guftave- Adolphe  roi  de  Suéde  , 
contre  l'armée  impériale ,  qui  avoir  défolé 
iès  états  en  1617.  il  y  avoit  reçu  une  ar- 
mée Suédoife qui  en avoit chafle les  Impé- 
riaux en  16  30.  ce  qui  l'engagea  à  difpo- 
fer  de  la  Poméranie  en  faveur  du  roi  de 
Suéde  par  fon  teftament  ,  du  confente- 
mentdes  états  du  pays,  àl'exclufion  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  Les  Suédois, 
maîtres  de  la  Poméranie  ,  fc  maintinrent 
dans  la  poû~e(ïion  de  ce  duché  après  la  mort 
de  Bogiflas,  jufques  en  1648.  qu'il  fut  ré- 
glé par  l'article  1  o.  du  traité  d'Ofnabruck , 
<jue  la  Poméranie  feroit  partagée  entre  le 
roi  de  Suéde  Se  l'électeur  de  Brandebourg; 
que  la  Cirerieure  feroit  adjugée  au  pre- 
mier^ l'Ultérieure  à  l'autre  ;  à  condition 
néammoins  que  cette  dernière  partie  ap- 

E amendant  i  la  Suéde  ,  fi  la  race  mafeu- 
ne  des  électeurs  de  Brandebourg  venoit  à 
s'éteindre  ;  6c  pour  dédommager  l'élec- 
teur 1  de  la  Poméranie  Citerieure  ,  on  lui 
ceda  l'archevêché  de  Magdt foarg  avec  les 
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évêchés  d'ffalkerftadtAn  Mindenfr  de  C- 
min  qu'on  féculanfà  en  fa  faveur.  La  Sué- 
de a  joui  depuis  de  toute  la  PoméranieCi- 
terieure  jufqu'en  1 7 1 3.  que  les  Rufiiens Se 
les  Saxons  alliés  conrre  cette  couronne  , 
prirent  la  ville  de  Stetin  avec  fa  princi- 
pauté ,  qui  en  faifoient  partie.  Le  roi  de 
Prulîe  électeur  de  Brandebourg  s'en  mit 
en  poueflîon  l'année  fuivante  ;  Se  cette 
principauté  lui  refta  en  1711.  par  la  paix 
du  Nord  ou  de  Njjladt  :  en  forte  que  la 
Suéde  ne  poflede  plus  aujourd'hui  que  la 
partie  occidentale  de  la  Poméranie  Cite- 
rieure- 

L'air  de  la  Poméranie  eft  fort  froid  1 
le  pays  eft  néammoins  plus  fertile  que  le 
marquifatde  Brandebourg,  5c  il  fournit 
beaucoup  de  grains ,  de  bétail ,  de  peaux, 
de  cuirs,  de  laines, de  bois,  &c.  La  plu- 
part des  habitans  ne  fe  nourrirent  pref- 
que  que  de  viandes  fumées  :  ils  font  forrs 
Se  robuftes  &  panent  pour  greffiers.  La 
confeiîiond'AugiDourg  ou  le  Luthéranif- 
me  eft  la  religion  dominante  de  la  Pomé- 
ranie ,  qui  eft  arrofée  par  plufieurs  riviè- 
res ;  entre  lefquelles  il  n'y  a  que  l'Oder  de 
confidérable.  Ce  fl;uve  ,  qui  y  coule  du 
midi  au  nord,  jufqu'a  fon  embouchure 
dans  la  mer  Baltique,  dans  l'efpace  de 
plus  de  10.  lieues ,  la  fepare  en  Poméra- 
nie Cirerieure  ou  Occidentale ,  Se  en  Po- 
méranie Ultérieure  ou  Orientale.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  landes  Se  de  terres  in- 
cultes dans  cette  province  :  mais  on  en  a 
défriché  une  grande  partie ,  qui  eft  aujour- 
d'hui cultivée  Se  peuplée. 

§.  1.  La  Poméranie  C'ttérieure. 

On  a  déjà  remarqué  que  cette  partie, 
qui  eft  un  peu  moins  étendue  que  l'au- 
tre, éroit  partagée  aujourd'hui  entre  la 
Suéde  Se  le  Brandebourg.  La  rivière  de 
Péene ,  qui  coule  parallèlement  à  l'Oder, 
à  la  gauche  de  ce  fleuve ,  fait  b  fepara- 
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rion  des  domaines  de  ces  deux  puiflân- 
ces  ;  en  force  que  la  Suéde  polTedc  la  par- 
tie la  plus  occidentale  de  la  Poméranie 
Citérieure ,  entre  l'Oder  Se  le  duché  de 
Wecktlbourg  a  la  gauche  de  la  Péene  ; 
Se  que  le  Brandebourg  nollède  la  partie 
la  plus  orientale ,  entre  la  Péene  Se  l'O- 
der. 

i.  La  partie  Sucdoifc  de  la  Poméra- 
nie Citéricure  eft  partagée  en  a.  cercles 
ou  diftricb  ,  de  Barth  Se  de  Gutz^orv ,  Se 
comprend  l'ifle  de  Rugen.  StraLscnd  en 
eft  la  capitale: on  la  dit  bâtie  en  tijo. 
Elle  eft  fituée  vers  le  54.  degré  is,.  m. 
de  latitude  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Balti- 
que ,  entre  cette  côte ,  où  elle  eft  prcfque 
ilolée ,  Se  le  lac  Francien  ,  fur  un  petit 
détroit  qui  la  fepare  de  l'ifle  de  Rugen , 
Se  près  de  l'ifle  de  Stral  d'où  elle  a  pris 
fon  nom  de  Stralfund.  Elle  a  un  bon  port, 
eft  grande  ,  riche  >  marchande ,  forte  par 
fa  fituation  Se  regardée  comme  la  plus 
confidérable  de  la"  Poméranie.  Elle  a  été 
autrefois  Impériale  Se  Anféatique  :  fes  ha- 
bitans  jouiflenr  de  grands  privilèges,  &  il 
y  a  un  bon  collège.  Les  Suédois ,  après 
s'en  être  faifis  la  fortifièrent  &  la  défen- 
dirent en  1629.  contre  l'armée  Impéria- 
le commandée  par  le  général  Walftein  , 
qui  fut  oblige  d'en  lever  le  fiéget  L  e- 
letleur  de  Brandebourg  la  prit  en  1678. 
après  l'avoir  bombardée  Se  y  avoir  brûlé 
1800.  maifons>&.  la  rendit  à  la  Suéde  l'an- 
née fuivante.  Charles  XII.  la  défendit  en 
f7i4.  contre  les  puiflanecs  liguées  con- 
tre lui  ,  nui  la  prirent  enfin  le  iz.de  Dé- 
cembre de  l'an  1715*.  elle  fut  rendue  à  la 
Suéde  en  1710.  par  la  paix  du  Nord  : 
ellejétoit  alors  en  mauvais  étar. 

Grjphftvalde  ,  eft  une  ville  fituée  à  7.  à 
S.  lieues  au  fud-eft  de  Stralfund,  vis-à- 
vis  de  l'ifie  de  Rugen, à  un  demi  mille  d'un 

Îietit  golfe  ,  où  il  y  a  un  port  Se  où  la 
a  rivière  de  Rick  a  fon  embouchure. 
C'eft  une  place  forte  ;  mais  qui  a  été  fort 
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maltraitée  dans  les  dernières  guerres  :  fl' 
y  a  une  univerfité  fondée  en  1456.  Elle  eft 
aflez  grande  -,  &  il  y  a  3.  paroifles  :  elle 
dépendoit  autrefois  de  l'abbaye  d'JE/- 
âcrtAW ,  que  Bogiflas  XIV.  dernier  duc  de 
Poméranie  donna  en  ifi  3  j.  avec  tous  fes 
domaines  à  l'univerfité  de  cette  ville  , 
dont  L'évcquc  de  Camin  étoit  chancelier: 
Des  deux  monaftères  qu'il  y  avoir  autre- 
fois à  Gryphfwalde  ,  l'un  fert  aujourd'hui 
à  l'univerlité  Se  l'autre  au  collège  de  la 
ville. 

Les  autres  villes  les  plus  confidéra-» 
blcs ,  fonr  Barth ,  qui  a  donné  fon  nom 
à  un  cercle  :  elle  eft  fituée  fur  un  golfe  Se 
défendue  par  un  château;  Gutz.(otv  qui 
donne  fon  nom  à  un  autre  cercle  Se  qui 
a  titre  de  comté  ;  Wro!gajl  ville  forte  Se 
bien  bâtie ,  avec  un  bon  port  firué  près 
de  l'embouchure  de  la  Péene  dans  la  mer 
Baltique  Se  un  châreau  forr. 

L'ille  de  Rugen  dans  la  mer  Baltique  , 
entre  le  J4.  Se  le  55.  degrés  de  latitude, 
n'eft  feparée  du  continent ,  que  par  un 
détroit  d'une  demi  lieue  de  large  :  elle  a 
environ  ic.  lieues  de  long  fur  autant  de 
large.  Elle  eft  très  fertile  K  produit  beau- 
coup de  bled  &  de  fruits;  &  elle  fournit 
aufli  un  grand  nombre  de  chevaux  ,  de 
bœufs ,  de  brebis  Se  de  gcolîês  oyes  ; 
on  n'y  voit  ni  loups  ni  rats.  Les  habitait* 
de  l'ifle  étoient  fort  attachés  à  l'idolâtrie 
lorfqu'ils  embraflerent  le  Chriftianifme 
au  XII.  fiécle.  Bergen  petite  ville  en  eft 
le  chef-lieu  :  on  y  compte  deux  autres 
villes  ou  bourgs  Se  beaucoup  de  villages  ; 
&  on  y  voit  le  château  de  Puthus  ,  qui 
a  donné  le  nom  à  une  ancienne  mai- 
fon. 

2.  Stetin  eft  la  capitale  de  la  Poméra- 
nie Citérieure  Pruflîenne,  Se  d'un  duché 
ou  d'une  principauté  de  fon  nom.  Elle 
eft  fituée  fur  la  gauche  de  l'Oder  ,  à  12. 
lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  mer  Baltique,  au  53.  degré  30.  m.  de 
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latitude  :  elle  n'eft  pas  bien  grande;  mais 
elle  eft  belle  ,  forte ,  marchande  &  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle.  Les  an- 
ciens  ducs  de  Poméranie  y  fàifoient  leur 
réfidence,  &  y  bâtirent  en  157  j.  un  pa- 
lais à  l'Italienne ,  où  ils  alfemblerent  une 
belle  bibliothèque.  Il  y  a  un  collège  cé- 
lèbre i  6c  le  roi  de  Prude ,  à  qui  elle  ap- 
partient aujourd'hui,  y  a  établi  la  régen- 
ce de  la  partie  de  la  Poméranie  qui  lui 
eft  foumile,  avec  une  chambre  de  guer- 
re 6c  de  domaine.  Elle  eft  dans  une  folia- 
tion ttès-agréabic  6c  partagée  en  vieille 
de  nouvelle  :  il  y  a  plufieurs  belles  égli- 
fes  >  la  principale  eft  fous  le  nom  de  faint 
Gtton.  On  compte  7.  à  8.  petites  villes 
dans  le  duché  de  Srerin  :  celles  de  Dam  6c 
de  Qoinorv  qui  en  dépendent ,  font  li- 
mées à  la  droite  de  l'Oder  :  il  y  avoir  au- 
trefois une  abbaye  à  Jafenits  &  une  com- 
manderie  de  Malte  à  Wïldenbrmk.. 

Les  ifles  d'Ufedom  6c  de  Wollin  firuées 
à  l'embouchure  de  l'Oder  dépendent  de 
ce  duché.  La  première  ,  qui  a  6.  lieues 
de  long ,  a  pour  chef-lieu  une  petite  vil- 
le de  même  nom ,  défendue  par  un  châ- 
teau avec  un  bon  port  :  elle  avoir  autre- 
fois pour  capitale ,  V ineta  ,  ville  conûdé- 
rable  ,  qui  a  été  fubmergée  &  dont  on  ne 
connaît  plus  les  traces.  Cette ifle  eft  rem- 
plie de  fangliers ,  de  cerfs,  de  chevreuils  & 
de  lièvres.  L'iflede  Wolin  fituée  au  levant 
de  celle  d'Ufedom  &  formée  par  les  riviè- 
res de  Svine  Se  de  Duvenau  à  leur  em- 
bouchure ,  a  pour  capirale  une  petite  vil- 
le de  même  nom,  fondée  fur  les  ruines  de 
Julin  ,  ville  autrefois  fort  marchande  qui 
fut  détruire  en  1170.  &  où  S.  Otton  éve- 
que  de  Bamberg  avoir  fonde  au  commen- 
cement du  XII.  fiécleun  évêché^quifut 
transféré  à  Camin  en  118  5. 

$.  U  Poméranie  Ultérieure. 

Cette  partie  de  la  Poméranie,  fiméeà 


la  droite  de  l'Oder,  s'étend  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  Prufle  6c  de  la  Pologne ,  6e  ap- 
partient entièrement  au  roi  de  Prufle  élec- 
teut  de  Brandebourg  ;  on  la  divife  en  5. 
parties  qui  font. 

1 .  La  Poméranie  proprement  dite  :  elle  a 
pour  capitale  la  ville  de-  Starg.trt,  fituée  fur 
la  rivière  d'ihna  :  on  y  aérabli  de  bonnes 
manufactures  de  draps ,  avec  la  cour  fon- 
veraine  de  juftice  &  le  confiftoire  :  on  voit 
dans  cette  parric  pluiîeurs  petites  villes  ou 
bourgs,  entr'autres  Banen  commanderie 
de  Malte,  de  lamaîtrife  de  Brandebourg,, 
dont  on  parlera  ailleurs. 

1  La  principauté  de  Camin.  La  ville  de 
ce  nom  eft  fituée  à  la  droite  de  l'Oder,  vers" 
fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique  , 
fur  un  lac  qui  communique  avec  cette 
mer.  Etant  devenue  épifcopale  en  1 1  85. 
fes  évêques  ,  qui  n'étoicnt  pas  néantmoini 
feigneursde  la  ville ,  &  qui  avoient  jurif- 
diÀionfur  toute  la  Poméranie  ,  jouirent 
d'un  domaine  temporel  aflez  confidérabls, 
pour  les  faire  mettre  au  rang  de  princes 
de  l'Empire.  Ils  embraflerent  le  Luthéra- 
nifme  en  1  5  54.  fuivant  Hubner ,  ou  feu- 
lement en  15  $6.  félon  l'abbé  de  Comman- 
ville  :  enfin  l'évêché  fut  entièrement  fup- 
primé  6c  fécularifé  en  1  648.  à  la  paix  de 
Weftphalie  ;  6c  fon  domaine  fut  donné  1 
i'ék-ct:ur  de  Brandebourg  pour  le  tenir  e  A 
fief  de  l'Empire.  Il  y  a  quelques  petites 
villes  ,  bourgs  ou  châteaux  qui  dépendent 
de  ce  domaine.  Lacathâlralede  S.  Jcan- 
Baptifte  de  Camin  avoir  un  chapitre  dont 
les  canonicats  ont  été  fupprimés,  à  mc- 
fure  que  les  chanoines  font  morts ,  6c  leur 
revenu  a  été  donné  ri  l'électeur  :  il  y  en 
avoir  1  avec  j.  dignités  6c  5.  archidia- 
conés.  On  fupprima  auflï  6c  on  fécularifa 
en  faveur  du  même  électeur  les  abbayes 
de  Stolpe  6c  de  Grobe  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît fituées  dans  le  diocéfe  de  Camin  ,  où 
l'ordre  de  Prémontré  avoit  celle  de  Gréh 
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$.  Le  du  chu  de  Cajfubie,  dont  on  ne  mar-  Butow,  qui  en  eft  éloignée  de  IO.  lieues 
uc  pas  l  étendue  précife.  Il  tire  fort  nom  vers  le  fud-oueft,eft  allez confidcrable  :  cl- 
és Cujjubit  Tes  anciens  peuples ,  L fcla-  les  font  capitales  de  leur  diftriû  :  Hubncr 
vons  d'origine  :  il  s'étend  le  long  de  la  cô-  donne  1 6 .  lieues  de  long  fur  1 1.  de  large 
te  de  la  mer  Baltique  ,  au  levant  de  la  Po-  à  celui  de  la  première  ;  &  1 1.  lieues  en 
méranie  proprement  dite  >  &:  au  couchant  quarre  au  diftriû  de  la  féconde.  C'eft  mal 
de  la  Vandalie.  Colberg  fa  capitale ,  fituée  a  ptopos  que  Guillaume  de  1 1  lie  dans  fa 
auprès  de  la  côte  avec  un  bon  port,  à  l'em-  carte  de  la  Pologne  de  l'an  1 70  j .  com- 
bouchure  du  Pcrfantz  dans  la  mer  Balti-  prend  ces  deux  diftricts  dans  la  Caffiibie. 

^£Sîu^xt^é  *£  «-  MARQUISAT  OU  ÉLECTORAT 
belle.  La  ville  a  été  du  domaine  de  l'cvê-  dp  B  r  a  m  u2  b  o  u  b.  g. 
que  de  Camin  :  lesenvirons  enfont  agréa- 
bles &  on  y  trouve  de  bonnes  faim  es.  La  La  Marche  ou  le  Marqnifat  de  Brande- 
cour  fouveraine  de  juftice  fe  tient  à  Coejlin  bourg  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
fur  le  Neflelbach.  Ncu-Stetin ,  ville  bi-  Mcckelbourg  &  la  Poméranie  -,  au  levant 
rie  fur  le  modèle  de  Stetin  fur  l'Oder,a  un  par  la  Pologne  ;  au  midi  par  la  Sileûe  ,  la 
collège.  Lu  face,  le  duché  électoral  de  Saxe  ,  Se  le 

4.  Le  duché  deJTenden  ou  la  Faadalie ,  duché  de  Magdebourg  i  Se  au  couchant 
ainfi  nommée  des  Vandales  qui  l'habitent,  par  le  duché  dé  Lunebourg  Se  la  Baflc-Sa- 
cft  fitué  le  long  de  la  côte  au  levant  de  la  xe.  Son  étendue  du  levant  au  couchant.cft 
Calïubie  :  il  a  pour  capitale  Bugentpalde  d'environ  75.  lieues  communes  de  I  ran- 
fa  r  ia  côte  avec  un  bon  port  6e  un  château  1  ce ,  Se  de  4  5*  du  midi  au  nord, 
l'abbaye  de  Buchow  étoit  ficucc  aux  envi-  Ce  pays  fut  d'abord  habité  par  divers 
rons.La  ville  dcStelpe  dont  on  a  déjà  parlé,  peuples  Germains ,  &  en  dernier  lieu  par 
à  caufe  de  l'abbaye  de  ce  nom  qui  y  étoit  les  Saxons  que  Chatlemagne  fournit  à  fa 
autrefois ,  eft  arfèz  grande  Se  bien  bâtie  :  domination.  Ce  prince  &  les  empereurs 
elle  eft  fituée  fur  une  rivière  de  même  nom,  ics  fucceireurs  y  établirent  des  gouver- 
ne a  de  bonnes  manufactures  :  on  compte  neurs  qui  prirent  le  titre  de  Mar<kgr*ves 
a.  ou  4.  autres  petites  villes  dans  ce  du-  ou  de  Msryùt ,  parce  qu'ils  commande- 
ché.  rent  fur  la  frontière  de  l'Empire ,  Se  qui  fe 

5.  Les  feigneuries  de  LtktnbtwgSe  de  rendirent  héréditaires  depuis  l'an  917.  que 
2?W«*,  fituées  au  levant  du  duché  de  Van-  Benard  1.  fils  de  Dietric  en  fut  établi 
dalie ,  Se  au  couchant  du  palatinat  de  Po-  Marckgrave.  Ce  margraviat  fut  pofledé 
méranie  en  Prufle,  faifoient  autrefois  par-  depuis  fuccefli  vement  Se  héréditairement 
tic  de  ce  palatinat  :  les  rois  de  Pologne  les  par  plufieurs  maifons ,  jufqu'en  1 575.  que 
donnèrent  en  fief  en  1 5 16.  aux  ducs  de  Charles  IV.  de  Luxembourg  empereur  & 
Poméranie  >  Se  fi  on  en  croit  l'abbé  Len-  roi  de  Bohême,  l'acheta  d'Othon  de  Ba- 
clet,  l'électeur  de  Brandebourg  fuccelïeur  viere  :  il  le  donna  en  1 57 8.  à  SigUmond 
des  ducs  de  Poméranie,  en  fait  encore  ac-  fon  fils.  Ce  dernier.cjui  fut  élu  empereur  en 
tuellement  hommage  au  roi  de  Pologne  :  1 4 1  o.  après  l'avoir  donné  en  engagement 
mats  il  eft  certain  que  la  Pologne  a  renon-  à  deux  de  fes  oncles  ,  le  vendir  en  1417* 
cé  à  cet  hommage  par  le  traité  de  Bjdgojl  à  Frédéric  burgrave  de  Nuremberg  , 
en  16  57.  Laucnbturg  eft  une  a(fez  jolie  vil-  defeendu  d'une  branche  cadette  de  la  mai- 
lc  fnuce  fur  une  petite  rivière,  à  5.  à  6.  fon  de  Zvllern ,  qui  l'a  txanfmisàfa  pofté- 
lieues  de  la  côte  de  la  mer  Baltique  j  & 
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iké ,  j ufques  â  Frédéric-Guillaume  V.  roi  entièrement  fituée  à  la  gauche  de  l'Elbe 
de  Prude,  qui  le  poftede  aujourd'hui,  avec  qui  la  borne  au  levant ,  Se  la  fepare  de  ta 
plufieurs  autres  grands  domaines  en  Aile-  marche  de  Priegnits  Se  du  duché  de  Mag- 
xnagne ,  outre  le  royaume  de  Prufl*c  ;  en  debourg ,  qui  la  borne  auffi  au  midi  :  elle 
forte ,  qu'après  l'Impératrice  reine ,  c'eft  le  a  le  duché  de  Lunebourg  au  couchant  Se 
plus  grand  terrein  des  princes  d'Allema-  le  comté  de  Danneberg  au  nord.  Elle  a  10. 

5 ne.  La  maifon  de  ce  prince  cil  aujour-  lieues  de  long  du  midi  au  nord  fur  1 8.  de 
'hui  partagée  en  fix  branches  \  feavoir  le-  large  du  levant  au  couchant, 
lectorale ,  quia  produit  celles  de  Bratide-  Stenual  ,  ville  grande  Se  bien  bâtie  fur 
beurg-Sihvcdt  ,  Se  àc  Brandebourg- Sonnai-  la  rivière  d'Ucht,en  eft  la  capitale  :  la 
fourg  ;  celle  de  Bareutk  ou  Barrit!)  qui  a  chambre  de  juftice  du  pavs  y  clt  établie, 
produit  celle  de  Kutz*  :  Se  celle  d'Anfpach,  Les  autres  villes  Se  lieux  plus  confidérables 
Les  deux  branches  de  Bareuth  Se  d'Anf-  font  Sdluwedei ,  ville  partagée  en  vieille 
pack,  dont  les  états  font  dans  la  Franco-  &  nouvelle,  fur  la  rivière  de  Jerze,  où 
nie ,  ont  chacune  un  fuffrage  dans  le  col-  les  margtaves  ont  autrefois  fait  leur  rcli- 
lége  des  princes  de  l'Empire.  dence.  Tangermunde ,  ville  limée  au  cou- 

Le  marqui&r  de  Brandebourg  eft  arrolé  fluent  du  Tanger,  qui  lui  donne  fon  nom, 
par  plufieurs  rivières  ,  dont  les  principa-  Se  de  l'Elbe  :  elle  eft  bien  peuplée  quoi- 
les  ion  l'Elbe  ,  l'Oder ,  la  Sprée ,  le  Ha-  qu'elle  ne  foit  pas  grande  ;  il  y  avoir  un 
vel  &  la  Vartc  ,  qui  apportent  beaucoup   vieux  château ,  où  les  électeurs  de  Bran- 
de  commodités  au  pays.  Il  confifte  en  debourg  ont  tenu  quelquefois  leur  cour  : 
plaines  :  il  eft  tout  uni  -,  &  il  eft  rare  d'y   ce  château  a  été  changé  en  un  palais  royal, 
trouver  des  montagnes.  L'air  y  eft  plus    Oflerbourg  ville  médiocre  fur  1.-!  Biefe,avec 
froid,  &  le  terrain,  qui  eft  fabloneux  Se  un  ancien  titre  de  comté.  W'erken  ,  fui 
rempli  de  forêts  en  plufieurs  endroits,  l'Elbe  au  confluent  du  Havel,  comman- 
moins  fertile  que  dans  la  Saxe  :  on  y  trou-  derie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ; 
vc  néantmoins  de  bons  pâturages*,  &on  Arendfee,  fur  un  lac  qui  a  x.  lieues  d'é- 
y  recueille  de  rrès-bon  feiele.  Les  électeurs  tendue ,  abbaye  fondée  en  1 1 94.  par  l'é- 
n'ont  rien  négligé  pour  le  mettre  en  va-  lecteur  Otton  I.  Nevenderf  Se  Dierderf  mo- 
teur :  ils  y  ont  établi  des  manufactures  *,   naftères  de  filles  nobles  Proteftantes  i  Dam- 
Se  les  habitans  font  induftrieux  Se  cecono-  %  fur  la  Jetze  &  Crevtfc  monaftères  fé- 
mes.  La  religion  Reformée  ou  confeftion  cularifés.  • 
de  Généve  eft  la  religion  dominante  du         $.  a.  La  Marche  de  Priegnits. 
pays  depuis  plus  d'un  fiécle;  ce  qui  y  a  at- 
tire un  grand  nombre  de  réfugiés  Fran-      Elle  eft  firuée  à  la  droite  de  l'Elbe  qui 
çois.  Il  y  a  néantmoins  beaucoup  de  Pro-  la  borne  au  fud-eft  ;  &  elle  a  le  duché  de 
teftans  ou  Luthériens  :  toutes  les  autres  re-  Meckelbourg  au  nord  :  elle  eft  remplie 
ligions  y  font  tolérées ,  Se  on  y  permet  de  forets ,  Se  partagée  en  7.  cercles  qui 
l'exercice  public  aux  Catholiques.  On  di-  ont  chacun  une  ville  pour  capitale.  Per- 
vife  ce  pays  en  5 .  parries  ou  Marches,  dans  leherg ,  capitale  d'un  de  ces  cercles  ,  eft 
l'ordre  fuivant  du  couchant  au  levant.       fituée  au  confluent  de  la  rivière  de  Perle 

avec  celle  de  Stepenitz  :  elle  eft  bien  bâ- 
§.  1.  VAltmsnk.  ou  V'uille  Marche.       tie  Se  fort  peuplée.  Havelberg  ,  capitale 

de  la  pt ovince  &  d'un  cercle  particulier, 
Ceft  la  plus  occidentale  des  cinq-,  eUc  eft  eû  fituée  â  la  droite  de  la  imcrede  Ha- 
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vel ,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  qui  l'en- 
vironne &  qui  la  rend  fort  marchande. 
L'empereur  Othon  I.  y  fonda  un  évêché 
en  946.  fous  la  métropole  de  Magde- 
bourg  :  mais  les  électeurs  qui  fe  font  em- 
pares de  fon  domaine ,  l'ont  fait  fccula- 
riferen  1618.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le de  la  Vierge  fituée  fur  une  montagne 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  a  été  con- 
fervé.  Il  a  été  régulier  de  l'ordre  de  Pré- 
montré jufqu'à  la  réformation  :  il  con- 
fifte  aujourd'hui  en  un  doyen  Se  3.  au- 
tres dignités,  4.  chanoines  &  S.  prében- 
dés.  Le  roi  de  Prullë  confère  ces  bénéfices 
à  des  miniftres  ou  profelîeurs  Luthériens. 
Cette  cathédrale  eft  la  plus  belle  églife  du 
.Brandebourg.  Les  éveques  réfutaient  au 
château  de  Witstotl\  fur  la  Dolle  ,  où  il 
y  a  une  petite  ville  chef-lieu  d'un  cer- 
cle de  fon  nom.  Putïttz.  eft  chef  de  baro- 
nie.  Stepenitx.  fur  la  rivière  de  fon  nom  a 
un  chapitre  Luthérien  de  6.  dames  no- 
bles :  il  y  en  a  un  autre  de  17.  dames  no- 
bles fous  une  abbelfc  à  Heiltgen.  Grabe 
étoit  une  ancienne  abbaye  fituée  fur  les 
frontières  de  la  moyenne  Marche. 

j .  L4  Moyenne  Marche  oh  MittelM*r(\. 

C  eft  la  plus  étendue  &  la  plus  méridio- 
nale des  cinq  provinces  qui  compofent  le 
Marquifat  ou  la  Marche  de  Brandebourg. 
Elle  s'étend  entre  l'Oder  qui  la  borne  au 
levant ,  &  l'Elbe  qu'elle  a  au  couchant , 
dans  l'efpace  d'environ  3  j.  lieues  commu- 
nes de  France.  La  rivière  de  Havel  la  tra- 
verfe  du  levant  au  couchant  :  elle  eft  par- 
tagée en  8.  cercles ,  qui  fuivent. 

1 .  Le  HavelUnd ,  fitué  au  couchant  vers 
les  frontières  du  duché  de  Magdebourg , 

Prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Havel  qui 
arrofe.  La  ville  de  Brandebourg,  au- 
trefois épifcopale ,  qui  a  donné  fon  nom 
*u  pays ,  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée 
iur  le  Havel ,  vers  le  j x.  degré  15.  m.  de 
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latitude  Se  partagée  en  trois,  qui  font 
le  Bourg ,  la  Vieille  Se  la  Nouvelle  ville.  La 
cathédrale  eft  dans  le  bourg  :  l'empereur 
Othon  y  fit  ériger  fous  la  métropole  de 
Magdebourg  en  947.  un  éveché  qu'il  do- 
ta richement ,  Se  qui  fut  fupprimé  par  la 
paix  de  Weftphalieen  164S.  fes  domaines 
ont  été  cédés  à  l'électeur.  Cette  eglife  fut 
defTervie  par  des  religieux  Prémontrés 
jufqu'en  1563.  qu'elle  embrafla  la  confef- 
fion  d'Augfbourg.  Quoique  l'évcché  foit 
fupprimé  ,  le  chapitre ,  compofé  de  cha- 
noines Proteftans  ,  fubfifte  néantmoins 
dans  un  état  florilîant  >  Se  l'électeur  de 
Brandebourg  a  à  fa  cour  un  miniftre  Lu- 
thérien ,  auquel  il  donne  le  nom  à'Evéqux 
4e  Brandebourg,  &qui  .fait  la  cérémonie 
de  fon  couronnement.  La  vieille  ville  de 
Brandebourg  eft  grande  Se  bien  peuplée  v 
la  nouvelle  (ituée  vis-a-vis ,  de  l'autre  cô- 
té de  la  tivicre ,  vers  le  levant ,  eft  aufti 
grande  Se  bien  bâtie  ;  le«  François  réfu- 
gié? y  ont  établi  une  colonie,  qu'ils  font 
fleurir  par  des  manufactures.  Ces  deux 
villes  font  gouvernées  par  le  même  fénar. 
Au  voifinage  de  Brandebourg  on  voit  fut 
une  montagne  la  belle  eglife  de  Sainte 
Marie ,  autrefois  l'une  des  plus  riches  ab- 
bayes d'Allemagne  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît. 

Poizdamcft  aujourd'hui  une  ville  fort 
célèbre  par  le  magnifique  château  que  l'é- 
lecteur Frédéric-Guillaume  y  a  fait  bâtir 
en  1688.  &  où  les  électeurs  font  de  pais, 
fouvent  leur  réfidence  ;  ce  qui  a  donne 
occafion  de  bâti^aux  environs  plufieurs 
belles  maifons  de  campagne.  Ce  palais 
Se  la  ville  font  fitués  à  4.  milles  d'Allemag- 
ne ,  ou  8.  lieues  communes  de  France  au 
couchant  de  Berlin  ,  dans  une  ifle  qui  eft 
formée  par  les  rivières  de  Havel  Se  de 
Sprée ,  qui  a  environ  4.  lieues  de  tour ,  & 
où  il  y  a  7.  villages.  La  ville,qui  s'aggran- 
dit  tous  les  jours ,  à  caufe  de  fon  commer- 
ce Se  de  fes  manufactures ,  eft  partagée  en 
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crois  quartiers  >  qui  font  la  Vieille,  la  de  cette  rivière.  L'autre  eft  a  deux  lieues 

Nouvelle ,  &  la  ville  de  Rode».  On  y  comp-  de  Berlin  ,  dont  il  eft  feparé  par  un  grand 

te  5 .  églifes ,  Se  de  plus  une  églifeCatho-  parc.  C'clt  un  château  royal  fort&  mag- 

lique  deflervie  par  les  Dominicains ,  à  nifique ,  avec  de  très-beaux  édifices  >  que 

qui  il  eft  permis  de  paraître  en  habit  reli-  le  roi  Frédéric  I.  a  fait  conftruirc  :  on  a 

çieux ,  ainfi  qu'à  SfanddU  ,  ville  très-forte  commencé  de  bâtir  une  ville  aux  environs, 

liruée  dans  le  voifinage ,  au  confluent  des  Mitten-Walde  eft  une  petite  ville  avec  un 

rivières  de  Havel  Se  de  Sprée  ;  où  il  y  prieuré  Proteftant.  Vufterbauftn  eft  une 

a  une  colonie  de  réfugiés  François.  La  maifon  royale. 

ville  deSpandau  eft  environnée  d'eau  &  de       5 .  Bas  B*rnim  :  ce  cercle  eft  confîdcra- 

marais,  &  défendue  par  une  citadelle  où  ble,  parce  qu'il  renferme  la  capitale  de 

on  met  les  prifonniers  d'état.  PUUen  fur  1  electorar  ;  car  du  refte ,  il  y  a  beaucoup 

le  Havel  eft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  une  de  campagnes  (âbloncufes. 
manufacture  de  porcelaine.  Birlin  ,  qui  eft  cette  capitalc,eft  fituée 

z.  Rupin  cît  un  cercle  bien  peuplé  Se  fur  la  Sprée  au  51.  degré  33.  m.  dclatiru- 
bien  cultivé  ,  fitué  vers  le  nord  Se  les  de.  C'eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
frontières  du  Meckelbourg.  C'eft  un  an-  belles  villes  d'Allemagne ,  qui  s'aggran- 
cien  comté ,  qui  a  1  z.  lieues  de  long  fur  dit  Se  s'embellit  tous  les  jours.  On  rappor- 
ts, de  large  ,  8c  qui  a  été  uni  au  domaine  te  fa  fondation  à  Albert  ['Ours  comte  d'Af- 
électoral  par  l'extinction  de  la  race  des  canie&  marquis  de  Brandebourg  ,  qui  la 
comtes  en  1 5 14.  La  ville  de  Rupin,  qui  lui  fit  commencer  apiès  l'an  1 1 60.  Elle  a  re- 
donne fon  nom,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  çu  depuis  divers  aggrandiflemens ,  Se  on 
Rhyn  &  partagée  en  vieille  Se  nouvelle  ,  la  divife  en  fept  parties  ,  qui  ontehacu- 
qui  font  leparees  par  un  grand  étang  :  il  y  ne  leur  nom  Se  qui  font  gouvernées  dc- 
a  un  château  électoral  au  vieux  Rupin,  puis  170p.  par  un  méraefenar  mi -parti, 
Linddu  a  un  couvent  de  filles  Proreftantes.  de  Réformes  ou  Calviniftes  Si  des  Protef- 
Reinsberg  Se  Wilteberg  ont  des  colonies  de  tans  ou  Luthériens.  De  ces  fept  parties  , 
Réfugiés  François.  fix  font  (îtuées  à  la  droite  de  la  rivière  :  la 

i^Zaucb  ,  cercle  qui  confine  avec  le  feptiéme,qui  eft  celle  de  Coin  ou  dcColog- 
duché  de  Magdebourg  &  le  duché  électo-  ne  dont  on  a  déjà  parlé ,  &:  où  eft  le  pa- 
rai de  Saxe  :  Britzxn  jolie  ville  fituée  à  8 .  lais  du  roi,  eft  à  la  gauche  ;  elles  font  join- 
lieues  de  NFktenberg  en  eft  la  capitale,  tes  par  un  pont  de  pierre.  C'eft.  ainfi  qu'- 
Ziegefer  château  où  les  évêques  de  Brande-  Hubner  divife  la  ville  de  Berlin.  D'au- 
bourg  réfidoienr ,  Se  Le  h»  in  autrefois  mo-  très  la  partagent  en  vieille  &  en  nouvelle: 
naftère  ,  en  font  les  endroits  les  plus  re-  ils  fubdiviienr  la  première  ,  fituée  à  la 
marquables.  droite  de  la  Sprée  ,  en  trois  quartiers  ,  Se 

4.  Teltorv.  Ce  cercle  ,  qui  confine  avec  l'autre,  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  rivière, 

la  Baiîè  Luface ,  prend  fon  nom  d'une  pe-  Se  qu'on  appelle  Coin  ,  en  deux  :  elles  font 

tite  ville  :  il  contient  entr'autres  les  cnâ-  accompagnées  l'une  Se  l'autre  de  faux- 

reaux  de  Coin  ou  de  Cologne  Se  de  Chariot-  bourgs.  Les  François  réfugies ,  que  1  clec- 

tenbourg.  Le  premier  qui  fair  aujourd'hui  teur  Frédéric  Guillaume  attira  en  1685. 

partie  de  Berlin,&  où  eft  le  palais  des  élec-  à  Berlin  après  la  révocation  de  ledit  de 

teurs ,  eft  fitué  fur  la  rive  méridionale  de  Nantes  ,  y  occupent  un  quartier  .feparé 

la  Sprée  de  l'autre  côté  de  Berlin,  qui  eft  des  autres  :41s  y  vivent  fuivant  leurs  pro- 

fur  la  rive  feptentrionale  ou  à  la  droite  près  loix,  fous  l'autorité  de  leurs  magif- 
T orne  IL  I 
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trats ,  &  ils  ont  enrichi  cette  ville  par  leurs 

manufactures.  Les  rues  de  Berlin  font 
grandes ,  belles  Se  bien  pavées  &  plantées 
M  plupart  d'allées  d'arbres  :  les  diflerens 
quartiers  font  feparés  par  de  beaux  ca- 
naux, fur  lefquels  il  y  a  des  ponts-levis  à 
la  Hollandoiie.  Il  y  a  de  rrès-belles  mai- 
ions  difpcrfées  dans  tous  les  quartiers  ; 
ornées  en  dehors  Se  bien  meublées  en 
dedans. 

On  compte  îc.  églifes  Proteftantes  i 
Berlin  :  lix  appartiennent  aux  Réformés  ; 
mais  ils  font  moins  nombreux  que  ceux 
de  la  confeflïon  d'Augfbourg  qui  pode- 
dent  les  autres  églifes.  Elles  font  deder- 
vies  en  total  par  46.  miniftres.  La  principa- 
le eft  celle  de  la  Trinité  qui  eft  aux  Réfor- 
més depuis  l'an  i6i  5.&quieftfituée,ainfi 
que  celle  de  S.  Pierre ,  dans  la  nouvelle 
yille.  Les  électeurs  Se  rois  de  Prude  ont 
hurs  tombeaux  dans  la  première,  où  fe 
fait  leur  couronnement.  Le  roi  régnant  a 
permis  aux  Catholiques ,  qui  font  à  Ber- 
lin au  nombre  de  huit  a  neuf  mille ,  d'y 
bâtir  une  eglife  oui  fera  très-belle ,  &  aux 
Dominicains  de  la  dedervir,  &  de  paraî- 
tre en  public  en  habit  religieux.  Quant 
aux  colléges,on  en  compte  5.  à  Berlin,dont 
l'un  appartient  aux  Réformés  Allemans, 
un  autre  aux  Réfugiés  François ,  deux 
aux  Proreftans  ou  Luthériens  Se  le  cinquiè- 
me pour  les  deux  religions  en  commun. 

Le  palais  du  roi  de  Prude  eft  fitué  com- 
me on  l'a  déjà  dit  dans  la  nouvelle  ville  , 
Anton  appelle  Coin ,  à  caufe  que  c'eft  une 
Colonie  des  habitans  de  l'ancienne  :  ce  pa- 
lais ,  qui  eft  magnifique ,  a  été  bâti  p.ir 
Frédéric  premier  roi  de  Prude  fur  lesfon- 
demens  de  l'ancien.  Dans  ce  nouveau  pa- 
lais eft  la  bibliothèque  royale,  avec  un 
beau  cabinet  de  médailles  Se  de  curiofi- 
tés  narurelles.  Auprès  font  les  nouvelles 
écuries  royales ,  qui  font  également  mag- 
nifiques :  elles  font  divifées  en* deux  cours 
&  en  neuf  pavillons  fitués  à  une  égale  dif- 
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tance  l'un  de  l'autre.  Dans  ces  pavillons 
Se  fur  les  écuries  eft  l'académie  des  feien- 
ces  &  des  belles  lettres ,  que  l'électeur  Fré- 
déric érigea  le  io.  Juillet  de  l'an  1700. 
par  des  lettres  patentes  ,  qui  n'eurent  leur 
exécution  qu'en  r  7 1  o.  Se  les  années  fui- 
vantes.  Le  roi  de  Prude  regnanr  a  donné 
une  nouvelle  forme  à  cette  académie  Se 
Se  les  académiciens  font  partagés  en  4. 
clades  :  elle  devient  célèbre  de  plus  en  plus 
par  le  mérite  des  académiciens.  Il  y  a  auf- 
fi  une  académie  de  peinture  ,  fculprure  6c 
archirecture  érigée  en  1691.  par  l'électeur 
Frédéric  :  on  y  a  élevé  un  obfervatoire  Se 
on  y  a  conftruit  un  théâtte  d  anatomie. 

Les  autres  bâtimens  conddérablcs  de 
Berlin  font  l'arcenal  fitué  dans  le  quartier 
qu'on  appelle  le  Wtritr  \  auprès  eft  un 
grand  badin ,  qui  communique  avec  la 
rivière  Se  qui  eft  toujours  rempli  de  bat- 
teaux  -,  l'amphithéâtre  deftiné  pour  le  com- 
bat des  bètes ,  fitué  dans  le  quarricr  nom- 
mé proprement  Berlin  -,  la  cour  dechade, 
la  monnove ,  la  fonderie ,  le  laboratoire, 
le  palais  de  la  reine  douairière ,  Sec. 

Berlin  n'eft  pas  une  ville  de  défenfe  : 
fes  environs  font  fabloneux  ;  mais  ils  pro- 
duifent  de  bons  fruits.  La  plus  belle  pro- 
menade eft  la  belle  allée  de  tilleuls ,  qui 
eft  entre  Coin  &  Berlin.  Il  y  a  aux  envi- 
rons plufieurs maifons  royales,  dont  les 
principales  font  Charlottenbourg  dont  on  a 
déjà  parlé ,  Nontbijou ,  Schenbaufen  à  deux 
lieues  de  Berlin  Se  Orangebourg,  où  on 
établit  en  1695.  une  colonie  de  Vaudois 
chadesdes  valées  de  Piémont. 

6.  Haut  Bar  mm.  Ce  cercle  s'étend  à  la 
gauche  de  l'Oder  au  levant  de  Berlin.  Ses 
principales  villes  font  OderbergS^v  l'Oder, 
défendue  par  un  château  fuué  au  milieu 
de  l'eau  -,  Strausberg  fur  un  lac  qui  lui  don- 
ne fon  nom  ;  Neiiftadt-Ebersipdde  fur  le 
Fuhne,où  une  colonie  de  Suides  s'eft  éta- 
b\ie\FregemvéUde  jolie  ville  fur  l'Oder;CA»- 
m  où  il  y  a  eu  autrefois  un  monaftére,&c. 
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7.  Sesk.au  :  ce  cercle  s  étend  dans  la  par-  niverfitéde  Francfort  &  accorda  à  cette 
tie  de  la  baffe  Lufâce  qui  appartient  au  occafion  divers  privilèges  à  la  ville ,  qui 
roi  dePcudc  :  on  en  parlera  ailleurs.  embrafla  le  Lutheranifmc  42.  ans  après. 

8.  Lebus  :  ce  cercle  qui  a  fait  autrefois  L'univerlité ,  qui  eft  une  des  plus  célèbres 
partie  de  la  Pologne  &  de  la  Silefie ,  oc-  d'Allemagne ,  a  un  grand  nombre  d'étu- 
cupe  la  partie  la  plus  orientale  de  la  mar-  dians  :  la  faculté  de  théologie  n'a  que  des 
che mitoyenne  du  Brandebourg  &  se-  profeflêurs Reformés  ;  excepte  deux  ex- 
tend  à  la  gauche  de  l'Oder  :  il  tire  fon  traordinaires ,  qui  font  de  la  confeflion 
nom  d'une  ville  autrefois  épifcopalc  ,  qui  d'Auglbourg  :  les  profefl'eurs  des  autres 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  fitué  facultés  font  indifféremment  des  deux  re- 
entre deux  petites  montagnes  à  la  gauche  ligions.  Une  colonie  de  réfugiés  François 
de  l'Oder,  à  deux  lieues  au  nord  de  Franc-  s 'eft  établie  à  Munchcrberg  dans  ce  cercle , 
fort.  Mieciflas  duc  de  Pologne  fonda  un  &  y  a  établi  des  manufactures. 

cvêché  iLtbus  fous  la  métropole  de  Gnef- 

ne  en  965.  Les   diverfes    révolutions  $.  4.  LU ck.tr- Marche. 

qui  arrivèrent  dans  cette  ville  obligèrent 

les  cvêques  à  transférer  leur  fiége  à  Furf-  Cette  partie  du  rnarquifat  de  Brande- 
tenwalde,  petite  ville  fïruée  fur  la  Sprée à  bourg,  firuée  entre  la  Poméranie  fie  le 
8.  lieues  de  Lebus  Se  a  6.  de  Francfort.  MecKelbourg.tire  fon  nom  d'un  lac  nom- 
Us  embraflèrent  la  confeffion  d'Augf-  me  Ucker.  Elle  occupe  la  partie  feptentrio- 
bourg  en  1 5  5  5 .  6c  l'cvèché  ayant  été  le-  nalede  l'cle&orat,  fie  on  y  trouve  plufieurs 
culanfé ,  on  en  a  enfin  uni  les  domaines  autres  lacs.  PrcntxJm  fur  le  lac  Ucker  en 
à  l'éledtorat  de  Brandebourg  en  1680.  La  eft  la  capitale  :  elle  eft  partagée  en  vieille 
cathédrale  fubiîite  néantmoins  à  Furften-  fie  en  nouvelle  ;  fie  les  François  réfugiés  y 
walde  ;  mais  on  ne  dit  pas  fi  le  chapitre  ont  établi  une  nombreufe  colonie.  Les 
Luthérien  a  été  conferve.  maifons  en  fonr  bien  bâties ,  les  rues  lar- 
Frtncfort  fur  la  gauche  de  l'Oder,  eft  la  ges ,  6c  on  y  compte  fix  églifes  :  la  régence 
principale  ville  de  ce  cercle  :  elle  eft  gran-  fuperieure  du  pays  y  eft  établie.  Il  y  a  auf- 
dc ,  forte  ,  bien  bâtie  8c  a  été  autrefois  im-  fi  beacoup  de  François  réfugiés  à*  Str*f- 
periale.  Elle  eft  fituée  à  environ  xo.  lieues  bourg  petite  ville  fituée  fur  les  frontières 
au  fud-eft  de  Berlin  :  elle  eft  fort  fréquen-  de  la  Poméranie  ,  Se  à  Gramz.ew  autte  pé- 
tée tant  par  fon  univerfité  que  par  fes  foi-  tite  ville  ,  où  ils  ont  planté  du  tabac.  Smt 
res  ;  fie  la  fituation  la  rend  très-conimer-  petite  ville  fur  l'Oder ,  a  donné  fon  nom 
çante  ,  furtout  depuis  que  l'électeur  Fré-  à  une  branche  de  la  maifon  de  Brandc- 
déric  Guillaume  y  fit  creu/er  un  canal,  bourg  qui  y  a  un  fort  beau  château.  11  y  2. 
qui  joint  l'Oder  avec  la  Sprée,  ce  qui  fait  un  pont  fur  ce  fleuve.  Ttmplic  ville  fur 
que  les  villes  de  Hambourg  fie  de  Breflau  le  lac  de  Dolgen  tire  fon  nom  des  Tem- 
peuvent  communiquer  par  eau.  Ce  canal,  pliers  qui  l'ont  bâtie  \  Zt&triuk  ville  biea 
qui  fut  fini  en  167  9.  après  8.  ans  de  tra-  bâtie,  a  une  abbaye  Proreftante  de  fix  fil- 
vail ,  a  fix  lieues  de  long  :  en  le  creufant  les  nobles  fous  une  abbefle  -,  5c  une  belle 
on  trouva  une  grande  quantité  d'urnes  fe-  fonderie  de  fer.  On  voit  encore  plufieurs 
pulchrales  remplies  de  cendres -,  reftes  des  autres  petites  villes  dans  cette  partie  de 
Tombeaux  des  anciens  Vandales ,  qui  brû-  l'éleûorat  de  Brandebourg. 
4oient  les  corps  morts  comme  les  Romains. 
L  cleûeur  Joachim  l  fonda  en  i  jo<?.  l  u- 
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§.  5.  La  Nouvelle  Marthe. 

C'eft  la  partie  la  plus  orientale  de  l'élec- 
torat  de  Brandebourg  :  elle  eft  fituée  à  la 
droite  de  l'Oder ,  qui  la  borne  au  cou- 
chant :  elle  a  la  Pomeranie  Ultérieure  au 
nord  -,  la  Pologne  au  levant  cV  la  Silefie 
au  midi.  Son  étendue  du  midi  au  nord 
eft  d'environ  45.  lieues  communes  de 
France ,  Se  fa  plus  grande  largeur  du  le- 
vant au  couchant  de  10.  LaWarte  qui  fe 
.jette  dans  l'Oder,  l'arrofc  dans  fa  partie 
méridionale.  Les  marquis  de  Moravie,de 
qui  le  pays  dépendoit  anciennement, 
l'engagèrent  aux  chevaliets  Teutoniques 
pour  cent  mille  florins.  L  électeur  Frédé- 
ric II.  la  racheta  en  145  5  .Se  elle  a  été  unie 
depuis  au  domaine  de  l'électorat  :  elle  eft 
partagée  en  10.  cercles ,  qui  fuivent. 

1.  Soldin  ville  fituée  lur  un  lac  de  mê- 
me nom ,  eft  la  capitale  de  la  nouvelle 
Marche  Se  du  cercle  de  fon  nom.  Elle 
avoir  autrefois  une  collégiale  de  1 2.  cha- 
noinestelle  a  fouffert  diverfes  révolutions, 
s 'eft  rétablie ,  &  eft  aflez  bien  bâtie. 

2.  Ktznigsberg  ,vi\\e  grande  Se  bien  bâ- 
tie, a  dans  fon  diftrict  Nevendam,  jolie  vil- 
le ,  qui  a  de  bonnes  manufactures. 

3 .  Landsberg  fur  la  Warre  eft  une  ville  , 
belle  ,  bien  bâtie,  &  commerçante  en 
draps  &  en  laines  :  Zantoch  avoit  autrefois 
une  abbaye  qui  ne  fubfifte  plus. 

4.  Friedberg  :  ce  cercle,  outre  la  ville  de 
ce  nom  ,  en  renferme  deux  aurres  Se  la 
forterefte  de  Drano ,  qui  eft  environnée  de 
marais  fur  les  frontières  de  Pologne. 

5.  Le  cercle  £ Arenfvealde  prend  fon 
nom  d'une  grande  ville  qui  a  fouffert  di- 
vers incendies  :  Raetsiuz  1'Ihne  avoit  au- 
trefois un  couvent. 

6.  Dranbourg  prend  fon  nom  d'une  vil- 
le fituée  fur  la  Drage  Se  partagée  en  vieil- 
le &  nouvelle.  Drabaim ,  ville  Se  château 
firués  entre  deux  lacs  fur  la  frontière  de  la 
Pologne,  étoit  autrefois^unc  Staroftieque 
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le  roi  Jean  Cafimir  hypotéqua  à  l'électeur 
de  Brandebourg  en  1657. 

7.  Sthiefelbein  ,  ville  Se  château  fur  la 
rivière  de  Raga ,  chef-lieu  d'un  cercle  ,  a 
une  commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  dépendante  du  bailliage  de  Son- 
nebourg. 

8.  Sternberg ,  ville  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  fur  les  frontières  de  la  Silefie ,  à  6. 
lieues  de  Francfort  fur  l'Oder ,  eft  capita- 
le d'un  cercle  qui  a  titre  de  duché  :  le  pays 
quoique  montagneux  eft  riche,  par  les 
terres  labourables  Se  les  pâturages  qu'il 
contient ,  Se  par  fon  commerce  avec  la 
Pologne.  Cette  capitale  eft  grande  & 
toute  nouvelle.  Drojfen  eft  une  ville  confi- 
dérable  Se  bien  bâtie ,  où  il  y  a  de  bonnes 
manufactures  de  drap. 

9.  Cuftrin  ,  ville  fituée  au  confluent  de 
la  Warte,&  de  l'Odcr,entre;deux  branches 
de  ce  dernier  fleuve  ,  qui  en  font  une  iflc, 
eft  une  des  plus  fortes  de  l'Europe  ,  tant 
par  l'art ,  que  par  fa  fituation  ,  dans  des 
marais  qui  l'environnent  :  aufli  eft-elle 
bâtie  fur  pilotis.  Elle  eft  défendue  d'ail- 
leurs par  une  citadelle.  La  régence  de  la 
nouvelle  Marche  y  eft  établie ,  &  l'électeur 
y  a  un  beau  palais  ,  avec  un  arcenal  bien 
fourni.  On  y  voit  de  belles  raaifons,une 

(>lace  publique  Se  2.  églifes  :  elle  eft  i  fn 
ieues  au  nord  de  Francforr. 

10.  Le  bailliage  de  Sonnebottrg  :  il  prend 
fon  nom  d'une  ville  fituée  dans  le  duché 
de  Stetnberg.  Ce  bailliage  après  avoir  ap- 
partenu aux  Templiers  avoit  pafle  à  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  Se  compo- 
foit  un  bailliage  ou  grand  prieuré  ,  qui 
fous  le  nom  de  Vandalie  comprenoit  1 2. 
ou  1  j.  commanderies  firuéesdans  la  Mar- 
che de  Brandebourg ,  la  Saxe  ,  ra  Poméra- 
nie  Se  le  Meckelbourg.  Dans  le  rems  de  la 
réformation  de  Luther ,  les  électeurs  de 
Brandebourg  s'approprièrent  le  droit  de 
nommer  le  bailli  oc  les  commandeurs  >3c 
le  roi  dePruflc  nom»e  auffi  Se  reçoit  les 
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chevaliers  de  ce  bailliage,  qu'on  appelle  14x1.  qu'il  fut  donné  a  Frédéric  le  Belli- 

M/urife  Seigneuriale  :  il  jouit  encore  de  queux  ,  landgrave  de  Thuringe  Se  marg- 

ce  droit,  nonobftant  la  réclamation  du  grave  de  Munie ,  qui  en  fut  invefti  le  6V 

grand-maître  de  l'ordre  de  Malte  s  Se  per-  de  Juin  de  l'an  141 3.  Se  dont  la  poftérité 

métaux  chevaliers  ,  qui  font  tous  Protef-  le  pofTede  encore  aujourd'hui.  Frédéric  I. 

tans  &  obligés  de  le  reconnoître  pour  furnommcle  Belliqueux  fut  percdeFrédé- 

fouverain  ,  de  fe  marier.  Il  reçut  entre  rie  II.  dit  le  Pacifique  :  ce  dernier  eut  1.  filsj 

autres  en  1 7 1 8.  à  Sonnebourg  5 1 .  cheva-  Erneft  Se  Alberr,aui  ont  fait  les  deux  prin- 

liers  rout  1  la  fois.  Ce  bailliage  vaut  6000.  cipales  branches  de  la  maifon  de  Saxe  qui 

écus  de  revenu  :  il  eft  aujourd'hui  entre  les  mofiftent  de  nos  jours  ;  XErnefiine  Se  \  Aî- 

raains  du  Marggrave  Charle*-  Albert  qui  a  bertine.  La  première  pofîeda  le  duché  élec- 

fait  la  branche  de  Brandebourg- Sonnebourg:  toral  de  Saxe  jufques  enj  1 5  47.  qu'elle  en 

la  ville  de  Sonnebourg ,  réfidence  du  maî-  fut  dépouillée  par  l'empereur  Charles  V. 

tre  feigneurial,  qui  y  a  un  fort  beau  palais,  Se  ce  duché  fut  donné  en  1  s  48.  à  Maurice, 

eft  aujourd'hui  belle  Se  grande.  chef  de  X  Albertine ,  petit-fils  d'Albert  frè- 
re d'Erncft  ;  Se  cette  branche  le  pofTede  en— 

HI.  DUCHÉ  ELECTORAL  DE  SAXE,  core  aujourd'hui. 

La  branche  Ernefiine  fe  partagea  en  fix. 
Ce  duché  eft  borné  au  nord  par  l'élec-  branches  -,  fçavoir  de  Weimar ,  àEifenath, 
torat  de  Brandebourg  -,  au  levant  pat  la  Gotha ,  Meinungen ,  Hilàburgaufen ,  Se  S  al- 
Luface  ,  au  midi  pat  la  Mifnie  ,  Se  au  cou-  feld.  La  féconde  eft  aujourd'hui  éteinte  i 
chant  par  la  principauté  d'Anhalt  Se  di-  mais  les  5.  autres  fubnftent  encore.  De 
vers  autres  domaines  du  cercle  de  la  Hau-  celle  de  Veimar  eft  iflue  celle  de  Saxe  Go- 
te  Saxe.  Son  érenduedu  midi  au  nord  eft  tha ,  qui  a  produit  les  autres.  La  branche 
d'environ  20.  lieues  communes  de  France,  Albertine  le  partagea  de  fon  côté  en  4. 
de  de  1 5.  du  levant  au  couchant  :  d'autres  autres  ;  fçavoir  Félectorale  ,  &  celles 
lai  donnent  15.  lieues  d'Allemagne  de  de  Weifenfelt  ,  de  Mersbourg  aujourd'hui 
long  fur  1  ) .  de  large.  éteinte ,  Se  de  Zeits  prête  à  s'éteindre  ,  ne 
C'eft  une  porrion  de  l'ancien  duché  de  reftant  plus  de  cette  dernière  branche  que 
la  Haure  Saxe ,  ou  de  la  Saxe  fur  C Elbe ,  le  duc  Maurice-Adolphe  évêque  de  Leut- 
tlont  on  a  parlé  ,  Se  pofledé  en  960.  par  marks  en  Bohême.  Les  branches  iflues 
Hcrman  Billung.  Ce  prince  le  tranfmit  a  de  XErnefiine  ont  cinq  furTrages  aux  diet- 
fes  defeendans  qui  en  jouirent  jufques  au  tes  parmi  les  princes  de  l'empire.  Celles 
commencement  du  XII.  fiècle ,  qu'il  paffà  de  la  branche  Alberùne  ou  électorale  pof- 
par  femmes  à  Henri  le  Noir  duc  de  Bavié-  fedent  leurs  domaines  en  apanage  ,  Se 
xe.  Henri  le  Superbe  fils  de  Henri  le  Noir ,  font  ferment  â  l'électeur  leur  chef.  Elles 
réunit  les  deux  duchés  de  Saxe  avec  celui  profelTent  le  Luthéranifme  ou  la  confef- 
de  Bavière,  Se  les  tranfmit  i  Henri  le  Lyon  lion  d'Augfbourg  ,  excepte  la  branche 
fon  fils ,  qui  fut  proferit  Se  dépouillé  de  électorale ,  Se  celle  de  Zeitz  qui  font  Ca- 
fés domaines  en  1 1 80.  L'empereur  Fré-  tholiques. 

déric  I.  donna  cette  même  année  le  duché      L'Elbe  rraverfe  ce  duché  du  fud-eft  au 

de  la  Haute  Saxe  à  Betnard  d'Afcanie  fe-  nord-oueft ,  &  il  eft  arrofé  par  l'Elftcr  Se 

cond  fils  d'Albert  l'Ours  marquis  de  Bran-  quelques  autres  rivières  :  il  confifte  en  de 

debourg ,  dont  les  defeendans  le  pofTede-  belles  campagnes ,  qui  ne  palfcnt  pas  pour 

cent  avec  le  titre  d'électorat,  jufqu'en  fertiles. 
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Vittenbirg  en  eft  la  ville  capitale  :  elle 
eft  lu  a  ce  i  la  droite  de  l'Elbe ,  au  5 1 .  de  - 
gré  5  5.  m.  de  latitude  :  elle  n'cft  pas  fort 
grande  ;  mais  elle  eft  bien  fortifiée  elle 
eft  accompagnée  d'un  vieux  château  où 
les  ducs  de  Saxe  de  la  maifon  d'Afcanie 
faifoicnt  leur  réfidence.  L'électeur  Fré- 
déric le  Stge  de  celle  de  Mifnie  ,  y  fonda 
en  1502.  une  univerfité ,  qui  eft  une  des 
plus  célèbres  entre  les  univerfités  Protef- 
tantes  d'Allemagne  ,  &  qui  fait  gloire  d'a- 
voir eu  le  fameux  Marrin  Luther  &  Me- 
lanchton  entre  fes  premiers  profefleurs.  Il 
y  a  un  confiftoirc  avec  une  cour  de  juftice 
civile  6c  criminelle  ;  &  on  y  tient  les  états 
du  duché  de  Saxe.  On  voit  plufieurs  au- 
tres villes  dans  ce  duché  qui  n'ont  rien  de 
remarquable.  Lichtenbourg  fur  l'Elbe  eft 
un  château  royal  ou  électoral  :  Bretfch^  pe- 
tite ville  à  4.  lieues  de  V itremberg  ,  a  un 
femblable  château. 

IV.  MARQUISAT  DE  MISNIE. 

Ce  marquifat  eft  borné  au  nord  par  le 
duché  de  Saxe  6c  la  principauté  d'Anhalt  i 
au  levant  parla  Luface  ;  au  midi  par  la  Bo- 
hême 6c  la  Franconie  &  au  couchant  par 
laThuringe  :  fon  étendue  du  midi  au 
nord  eft  d'environ  40.  lieues  communes 
de  France  6c  autant  du  levant  au  cou- 
chant. 

Ce  pays  rut  poffedé  d'abord  par  des 
Mdrggraves  ou  Marquis  héréditaires  de- 
puis le  milieu  du  X.  fîécle  :  leur  poftérité 
mafcuHne  ayant  fini  au  XII.  le  marquifat 
de  Mifnie  entra  par  femmes  en  1 1 17.  dans 
la  maifon  des  comtes  de  Wettin ,  dont  le 
premier  fut  Théodoric  ou  Dietric  mort  en 
p8z.  Ce  comte  fat  bifayeul  de  Thimon 
pere  de  Conrad  marggrave  de  Mifnie 
en  1 1 17.  du  chef  de  Mathile  fon  ayeule  : 
Conrad  fut  bifayeul  de  Henri  Ylllujlre , 
qui  joignit  en  1148.  le  landgraviat  de 
Thuringe  avec  le  comté  palatinardeSaxe, 
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au  matquifat  de  Mifnie ,  comme  fils  de 
Juthe  héritière  de  ce  landgraviat  ;  6c  de 
lui  defeendoit  par  mâles  Frédéric  le  Bel- 
liqueux ,  landgrave  de  Thuringe  &  mar- 
quis ou  marggrave  de  Mifnie  >  qui  fut  in- 
verti en  1 4  2  j .  du  duché  électoral  de  Saxe* 
6c  qui  l'a  tranfmis  à  fa  poftérité,  avec  tous 
les  autres  domaines  qu'elle  poftede  au- 
jourd'hui :  ainfî  c'eft  de  Théodoric  ou 
Dietric  comte  de  Wettin  ,  que  defeend 
l'illuftre  maifon  de  Saxe ,  qui  règne  au- 
jourd'hui. 

La  Mifnie  eft  arrofée  par  plufieurs  ri- 
vières qui  la  traverfent  du  midi  au  nord  1 
les  deux  principales  font  l'Elbe  qui  par- 
court fa  partie  orientale,  6c  la  Sale  qui 
coule  dans  l'orientale.  C'eft  un  des  meil- 
leurs 6c  des  plus  fertiles  pays  de  l'Allemag- 
ne :  on  y  recueille  du  bled  en  abondance 
6c  du  vin  le  long  de  l'Elbe  i  &  il  eft  riche 
en  mines.  Les  habitans  font  polis  6c  pro- 
pres aux  arts  &  aux  feiences  qui  fleuriflent 
dans  le  pays  ;  &  ils  parlent  l'Allemand  le 
plustror.  Nous  la  diviferons  en  5.  parties 
qui  font  la  Mifnie  proprement  dite ,  les  évê- 
chés  de  Mersbourg  6c  de  Natembourg^  la 
principauté  XAltenbourg  6c  le  duché  de 
Weiffenfels. 

§.  1 .  La  Mifnie  proprement  dite. 

Elle  occupe  les  parties  feprentrionale , 
orientale  6c  méridionale  du  marquifat  de 
Mifnie  ,  &  fe  partage  en  5.  cercles  qui 
font  les  fuivans. 

1.  Cercle  de  Meiffen.  La  ville  de  Meif- 
fen ,  en  Latin  Mifna,  autrefois  épifcopale, 
a  donné  fon  nom  â  ce  cercle  qui  eft  arro- 
fé  par  l'Elbe ,  6c  à  rout  le  pays.  Elle  eft  fi- 
ruce  à  la  gauche  de  ce  fleuve ,  à  5.  ou  fix 
lieues  au  defîbus  6c  au  nord-oueft  de  Dref- 
de  ,  dans  un  pays  agréable  rempli  de  vig- 
nobles ,  partie  dans  une  valée  6c  partie  fut 
une  colline.  Elle  eft  une  des  plus  ancien- 
nes de  la  Mifnie  dont  elle  a  été  la  capitale: 
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tile  prend  Ton  nom  du  ruiÏÏeau  de  Meiffen 
qui  s'y  jette  dans  l'Elbe  :  elle  eft  grande , 
bien  bâtie  ,  forte  Se  ornée  autrefois  de 
trois  châteaux  fitués  fur  la  colline  ;  l'un 
du  prince  ,  le  fécond  de  l'évêque  &  le  troi- 
Gcme  du  burggrave  :  les  deux  derniers  ne 
fubfiftenr  plus  i  les  domaines  de  1  evêché 
Se  du  burggraviat«yant  éré  unis  à  l'électo- 
rat  de  Saxe.  La  cathédrale  de  S.  Jean  l'E- 
vangeliftc  &  de  S.  Donac  martyr ,  eft  <j- 
ruce  au  11!  fur  la  colline  ;  & :  on  y  voir  les 
tombeaux  de  divers  princes  &  grands  feig- 
neurs.  L'évcché  y  fut  fondé  en  968.  fous 
la  métropole  de  Magdebourg  l'évcque 
ayant  embrasé  la  confeflion  d'Auglbourg 
en  1 5  8  j  .  les  domaines  de  l'évcché  furent 
unis  à  celui  de  l'électeur  de  Saxe.  Le  cha- 
pitre Luthérien  y  a  été  néantmoins  con- 
iervé:ileft  compofé  d'un  grand  prévôr, 
d'un  grand  doyen  Se  de  4.  chanoines  no- 
bles -,  &  de  plus  de  deux  chanoines  pro- 
fe/feurs  en  théologie  dans  l'univerfité  de 
Leipfick  :  il  poftule  à  chaque  vacance  l'é- 
lecteur de  Saxe  pour  fon  évêque ,  &  il  a 
fous  fa.  dépendance  la  collégiale  Luthé- 
rienne de  Vurtzjm ,  ville  où  les  évêques 
faifoienr  leur  résidence.  Il  y  a  un  ponrde 
bois  fur  l'Elbe  a  Meiflen  avec  un  collège 
électoral  -,  Se  cette  ville  eft  auiourd'hui  fort 
célèbre ,  par  la  manufacture  de  cette  belle 
porcelaine  de  Saxe  ,  qui  y  a  été  établie. 

Dresde,  aujourd'hui  ville  capitale  de  la 
Mifnie  Se  de  tous  les  domaines  quel'élec- 
torat  de  Saxe  pofTede  en  Allemagne ,  eft 
fi  tuée  fur  l'Elbe  dans  un  terrain  bas ,  d'où 
1  on  a  néantmoins  une  fort  belle  vue ,  au 
5 1.  degré  1  o.  m.  de  latitude.  Ce  fleuve  la 
partage  en  vieille  Se  en  ntttvelle  qui  fe 
communiquent  par  un  pont  de  pierre  de 
1 9.  arches  ;  les  deux  villes  font  fortifiées , 
furtout  la  nouvelle.  Elles  fonr  fort  belles 
Tune  &  l'autre  :  les  maifons  font  bâries  de 
pierre  &  prefque  uniformes  -,  Se  il  y  a  de 
très-beaux  palais  ;  ce  qui  rend  Drefde  une 
des  principales  villes  de  l'empire  :  elle  eft 
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d'ailleurs  fort  peuplée.  Le  château  de  l'é- 
lecteur ,  qui  eft  dans  le  nouveau  Drefde , 
eft  un  tres-beau  bâriment  ;  mais  il  n'eft 
pas  allez  vafte  pour  une  cour  aufli  nom- 
oreufe.  Le  trélor  des  chofes  rares  Se  cu- 
rieufes  que  les  électeurs  y  ont  raflerablé , 
eft  d'un  prix  ineftimabie.  Un  incendie 
l'endommagea  beaucoup  en  170t.  mais 
le  dommage  a  été  repare  depuis.  Le  roi  de 
Pruftc  s'en  faifit  ainii  que  de  la  ville  le  1 8. 
de  Décembre  de  l'an  174$.  mais  il  n'y 
caufa  aucun  dommage  ;  &  il  les  évacua  en 
conféquence  du  traité  qu'il  conclut  le  2  5. 
du  même  mois.  La  cour  de  Drefde  fai- 
fant  aujourd'hui  profelfion  de  la  religion 
Carholique  «  la  chapelle  du  château  Se 
d'aurres  églifes  de  la  ville  appartiennent 
aux  Catholiques.  La  principale,  que  l'élec- 
teur a  fait  conftruirc  depuis  quelques  an- 
nées ,  eft  magnifique.  Lesjéfuites  confef- 
feurs  de  la  cour  ont  un  érabliftement  dans 
cette  ville.  Les  principales  églifes  des  Pro- 
teftansiont  Ste.  Croix  ,  à  laquelle  la  fur- 
intendance  des  églifes  Prorcftantes  du 
pays  eft  attachée ,  Se  l'églife  de  Notte- Da- 
me ou  l'églife  neuve ,  lituée  devant  le  pa- 
lais électoral.  Les  aurres  plus  beaux  édifi- 
ces de  Orefde  font  l'areenal ,  la  monnoye, 
la  bibliothèque  de  l'électeur ,  l'hôtel  du 
gouverneur ,  les  cafernes  pour  loger  les 
foldats,  Sic,  La  ménagerie  de  l'électeur  eft 
dans  un  fauxbourg  près  de  la  nouvelle 
ville ,  où  on  a  bâti  en  1 7  3  o.  une  nouvelle 
églife  Catholique. 

On  voir  plusieurs  petites  villes  dans  le 
cercle  de  Metffen  :  les  endroirs  le  plus  re- 
marquables font  MoritxJbourg château  à  j. 
lieurs  de  Drefde ,  où  eft  la  vénerie  de 
l'électeur  ;  Pilnits  fur  l'Elbe  autre  maifoa 
de  campagne  électorale  \  Kanigftein  a  Cix 
lieues  de  Drefde ,  fur  l'Elbe,ciui  pafte  pour 
une  forrereflè  imprenable  :  elle  eft  raillée 
dans  le  roc ,  Se  on  n'y  peur  abotder  que 
par  un  feul  endroit.  Au  bas  de  la  forreref- 
fe,où  on  tient  les  prifenniers  J'ctat,eft  une 
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petite  ville  de  même  nom.  Stolpen  petite 
ville  du  côte  de  la  Luûce  a  aulli  un  châ- 
teau bien  fortifie.  Torgau  fur  l'Elbe  a  un 
château  électoral  nommé  Hdrtenfels.Dom- 
ttitfch  fur  l'Elbe  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ;  Altcncelle 
ancienne  abbaye ,  où  étoit  le  fépulture 
des  anciens  marggraves  de  Mifnie  :  c'eft 
aujourd'hui  nn  domaine  de  1  'électeur. 

t.  Le  cercle  de  Leipzsick  prend  fon  nom 
de  cette  ville  >  limée  à  1 6.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Drefde  ,  fur  la  rivière  de  PleilT, 
au  confluent  de  trois  petites  rivières  oui 
s'y  jettent.  Ce  n'étoit  qu'un  bourg,  que  les 
marquis  de  Mifnie  ment  aggrandtr  au 
commencement  du  XI.  ficelé  :  ils  accor- 
dèrent divers  privilèges  à  ceux  qui  s'y 
viendroient  établit  ;  en  forte  que  c'eft 
aujourd'hui  une  des  plus  belles  &  des  plus 
régulières  d'Allemagne  :  elle  eft  riche,com- 
merçante ,  bien  peuplée  ,  forte  fie  défen- 
due par  un  château  ou  citadelle  nommée 
J'ieijfenbourg,  où  les  Catholiques  ont  l'exer- 
cice libre  de  leur  religion.  Cette  ville,  qui 
-eft  éclaitée  la  nuit  par  des  lanternes ,  eft 
xélébre  par  fes  foires  fie  par  fon  univerfiré 
que  l'électeur  Frédéric  le  Belliqueux  fonda 
en  1 409.  Cette  univerfiré  embrarta  le  Lu- 
théranifme  avec  la  ville  en  1 5  49.  elle  eft 
compoféc  de  4.  nations,  de  Saxe ,  de  Mif- 
nie ,  de  Franconie  fie  de  Silefie,&c  de  fix  col- 
lèges qui  entretiennent  un  grand  nombre 
-de  bourfiers  :  elle  a  une  eglife  académi- 
que avec  une  belle  bibliothèque  ,  où  on 
compte  8000.manufcrirs.Le  fenata  une  au  - 
tre  bibliothèque  publique  ;  ce  qui  faitque 
Leipzick  eft  une  ville  ou  il  y  a  beaucoup 
de  gens  de  lettres.  Ceft  une  fociétéd'en- 
rr  eux  qui  a  entrepris  depuis  longtems  le 
journal  intitulé  :  AS*  erudimum  :  aufli  y 
a-t'il  beaucoup  d'imprimeurs  5c  de  librai- 
res ;  fie  le  commerce  de  la  librairie  y  eft 
confidérable.  On  y  voit  un  arcenal ,  fie 
une  bourfe  pour  les  marchands ,  qui  eft  un 
"bel  édifice  :  les  François  réfugiés  y  ont 
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une  églife.  Le  roi  de  PrulTe  prit  8c  ran- 
çonna cette  ville  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1745.  I^tlituib ,  ville  aflez  grande  , 
fit  Zoerbig  ont  des  châteaux  électoraux  ou 
maifons  de  plaifance,quiont  appartenu  i 
la  branche  de  Saxe-Merlbourg.  Grimme , 
ville  médiocre  à  <J.  lieues  de  Leipzick.  fur 
la  Mulde,a  un  collège  d«  prince  -,  8c  Wurt- 
zjen  une  collégiale  Luthérienne.  Schneberg, 
petite  ville  avec  une  maifon  de  plaifance 
électorale  ;  Pegan  fur  l'Elfter  à  4.  lieues 
de  Leipzick ,  autre  maifon  de  plailânce 
qui  appartient  à  la  branche  de  Saxe-Zeits; 
Nimetfcb  auttefois  monaftère  de  filles ,  où 
étoit  religieufe  la  femme  de  Luther. 

j .  Le  cercle  d'ErtzAurg  :  il  confine  avec 
la  Bohême ,  qu'il  a  au  midi;,  Se  il  eft  rem- 
pli de  montagnes ,  d'où  il  tire  fon  nom  : 
les  femmes  y  fabriquent  beaucoup  de 
dentelles.  On  y  voit  les  plus  célébtes  mi- 
nes de  Saxe ,  d'où  l'on  tire  de  l'argent ,  de 
l'étain  fie  du  plomb.  Frejberg ,  ville  fituée 
fur  la  Mulde  à  6.  à  7.  lieues  au  fud-oueft 
de  Drefde ,  en  eft  la  principale  -,  fie  elle  eft 
riche  par  fes  mines  a  argent.  La  principa- 
le églife  eft  celle  de  la  Vietge ,  autrefois 
fort  célèbre  par  les  fréquens  pèlerinages 
qu'on  y  faifoit ,  où  les  électeurs  ont  leur 
fépulture  :  il  y  a  plufieurs  petites  villes  fie 
fie  châteaux  dans  ce  cercle  ;  mais  elles  n'ap- 
partiennent pas  toutes  à  l'électeur  de  Saxe; 
fie  la  maifon  de  Scboenbourg ,  partagée  en 
8.  branches ,  y  poffede  entr'autres  de 
grands  domaines.  Zsvic^an  fur  la  Muldc 
eft  une  fort  jolie  ville ,  qui  confine  avec 
le  Voigtland  ;  Chemnits  fur  la  rivière  de 
fon  nom  avoir  autrefois  une  abbaye  dans 
fon  voifinage  *,  Auguflebourg  fut  la  rivière 
de  Tfchopa  eft  un  château  magnifique 
que  l'électeur  Augufte  a  fait  bâtir  au  XVI. 
ficelé.  Grunbayn ,  Rem*  fie  Eberfdorf  étoienz 
autrefois  des  monafteres  ou  abbayes  :  la 
dernière ,  fituée  aux  environs  de  Chem- 
nits ,  étoit  aux  Bénédictins.  Stolbergi  de 
belles  manufactures  de  draps  :  Lithtenftein 
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petite  ville  avec  un  château  à  une  lieue  bétail ,  en  bois ,  en  gibier  ,  &c.  Tous  les 

•  Se  demie  de  Zwickau  ,  eft  un  her de  Bo-  habitans  font  de  la    religion  Protef- 

hcme ,  &  une  réfidence  de  comtes.  tante. 

4.  Cercle  de  VeigtUnd.  Ce  cercle  qui  for-  Mbrsbourg  ,  qui  en  eft  la  capitale.eft 
me  un  pays  particulier ,  occupe  la  partie  tîruée  d  la  gauche  de  la  rivière  de  Sala , 
la  plus  méridionale  de  la  Mifnie  pro-  vers  le  51.  degré  3.  m.  de  latitude:  elle 
pre  :  il  eft  borné  au  nord  par  l'Ofterland  ;  eft  allez  bien  bâtie  quoique  dans  le  goùc 
Se  au  levant,  au  midi  &  au  couchant  par  ancien.  On  y  établit  un  evêche  en  540. 
la  Bohême  Se  la  Franconie  :  il  a  eu  autre-  fous  la  métropole  de  Magdebourg  :  fes 
fois  des  feigneurs  particuliers  qui  por-  éveques,  qui pofledoient  un  domaine con- 
toient  le  titre  de  V*gts%  c*eft-à-dire,  d'A-  fidérable ,  eurent  rang  parmi  les  princes 
vocétts.  Le  domaine  en  eft  partagé  aujour-  de  l'Empire  i  Se  fournirent  la  ville  à  leur 
d'hui  entre  L'électeur  de  Saxe  »  Se  les  com-  autorité  temporelle  ,  après  qu 'elle  eut  été 
tes  de  Reuffen  qui  font  divifés  en  y.  bran-  longtems  impériale.  Elle  a  été  célèbre  par 
ches ,  Se  qui  font  immédiats  de  l'Empire,  fes  foires  qui  furent  transférées  A  Leipziclc 
Le  château  de  Veigfibergy  qui  a  donné  le  lorfqu'clle  eut  été  réduite  en  cendres  en 
nom  au  pays ,  Se  la  ville  de  Jteichenbacb  ,  1 3  8 1 .  par  un  incendie.  Ces  prélats  fe  fi- 

~aui  eft  bien  peuplée,  appartiennent  i  rent  Proteftans  en  1567.  Les  électeurs 

1 électeur.  La  ville  de  Géra,  fur  l'Elfter ,  de  Saxe  ont  trouvé  moyen  depuis  de  fe 

où  il  y  a  un  beau  collège,  Se  qui  eft  bien  faire  poftuler  pour  éveques  ou  adminif- 

bâtie ,  eft  le  chef-lieu  des  domaines  des  trateurs  de  levêchc ,  à  chaque  vacance , 

comtes  de  Reu lien.  par  le  chapitre  Proteftant  qui  y  fubfifte 

5.  Le  Cercle  de  Neufttdt  :il  comprend  encore.  Ces  princes  ont  uni  le  domaine 
une  partie  du  pays  de  Voigtland  ,  dont  de  cet  évèchc  au  leur ,  Se  l'électeur  Jean 
il  occupe  la  partie  feptentrionale ,  Se  dont  George  I.  le  donna  en  apanage  par  fon 
il  a  été  détaché  pour  être  donné  i  la  bran-  teftament ,  an  prince  Chriftien  Ion  rroi- 
che  apanagée  de  Saxe-Zeits.  Il  tire  fon  fiéme  fils  qui  a  fait  la  branche  de  Sfxe- 
nom  d'une  ville  médiocre  fituée  fur  la  Mershwrg  :  cette  branche  ayant  fini  en 
rivière  d*Orla ,  où  il  y  a  un  château  ou  1738.1e  domaine  de  l'éveché  a  été  réuni 
maifon  de  prince.  Wàd*  petite  ville  fur  à  celui  de  l'électeur.  La  cathédrale  de  S. 
une  rivière  de  même  nom  a  un  autre  châ-  Laurent  de  Merfbourgeft  remarquable  par 
teau,  où  le  dernier  duc  de  Saxe-Zeits  te-  fes  4.  tours  pyramidales  :  on  y  voir  le 
noir  fâ  cour,  après  qu'il  eut  embraffé  la  tombeau  de  Rodolphe  de  Souabe  élu  em- 
religion  Catholique.  pereur  &  mort  en  1080.  Cette  églife  a 

été  longtems  deflèrric  par  les  Bénédictins  : 
f.  2.  L'Evêckf  de  Meribeurg.  fon  chapitre  eft  compofé  de  10.  chanoi- 

nes nobles  ou  docteurs  parmi  lefquels  il 
Cet  évêché  eft  fitué  dans  la  partie  oc-  y  a  6.  dignités  ,  Se  deux  chanoines  qui 
-cidentale  de  la  Mifnie  Se  eft  rrar erfé  du  font  profeflèurs  dans  la  faculté  de  droit 
midi  au  nord  par  la  rivière  de  Sala.  Hub-  de  l'univerfité  de  Leipzick  :  le  collège  eft 
ner  bidonne  10.  â  12.  lieues  de  long  auprès  de  la  cathédrale.  L'ancienne  ab- 
Se  autant  de  large  :  mais  il  n'a  que  fept  baye  de  S.  Pierre  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
lieues  communes  de  France  de  long  fur  fituée  dans  le  fauxbourg  d'Altcnbourg ,  a 
10.  de  large:  le  pays  eft  bien  peuplé  ,  été  convertie  en  un  palais,  où  les  prin- 
.bien  cultive  ,  Se  abondant  en  bled ,  en 

Terne  IL  & 


Digitized  by  Google 


74 


GEOCRJPfflE  HISTORIQUE, 


ces  de  la  branche  de  Saxe-Merlbourg  fai- 
foient  leur  demeure. 

Les  principaux  lieux  de  1  cvcché  fonc 
Lut  un  pecire  ville  à  la  droire  de  la  Sala 
à  4.  lieues  au  midi  de  Merfbourg ,  célè- 
bre par  la  bataille  que  les  Suédois  y  ga- 
gnèrent fur  les  Impériaux  en  1631.  & 
dans  laquelle  le  roi  Gullave  Adolphe  Se  le 

Î;énéral  Pappenheim  furent  tués.  A  huit 
ieues  de  cette  ville  eft  l'abbaye  d'E/der- 
grof  ,  autrefois  de  Bernardines  &  aujour- 
d'hui de  chanoinefîès  Luthériennes.  Alt- 
Ranfiadt  cftun  village  où  le  traité  de  paix 
de  l'an  1 707.  fut  conclu  entre  Charles  XII. 
xoi  de  Suéde  &  le  roi  Augufte. 

$.  }.  Evicbé  de  Naumbourg. 

Cet  évêché  eft  fitué  i  la  droire  de  la 
Sala  au  midi  de  celui  de  Merfbourg  : 
Hubner  lui  donne  1 1.  lieues  de  long  far 
C.  de  large.  Il  contient  les  a.  villes  de 
Zeits  Se  de  Naumbourg.  L'empereur  Othon 
le  Grand  établit  en  968.  fous  la  métropo- 
le de  Magde  bourg,  dans  la  première,  un 
cvcché  qui  fut  transféré  en  1018.  d'au- 
tres difcnt  en  1 1 30.  dans  celle  de  Naum- 
bourg. Les  éveques  qui  avoient  rang  par- 
mi les  princes  de  l'Empire  erabraflêrent 
le  Lut  Liera*  ifme  en  1  j  6y.  Se  le  chapitre 
Luthérien ,  qui  y  fubfifte  encore ,  a  élu  de- 
puis les  électeurs  de  Saxe  pour  adminif- 
trateuts  de  l'évèché.  L'électeur  Jean-Geor- 
ge I.  mort  en  1656.  le  donna  en  apana- 
ge à  Maurice  fon  quatrième  fils  avec  plu- 
rieurs  autres  domaines»  réunis  aujourd'hui 
â  celui  de  la  branche  électorale.  Les  def- 
cendans  de  Maurice ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Saxe-Zeits,  l'ont  pofiedé  jufqu'en 
1717.  que  Maurice-Guillaume  prince  de 
Saxe-Zeits  ayant  embrafie  la  Catholici- 
té ,  remit  l'évèché  entre  les  mains  de  l'é- 
lecteur. Le  chapitre  de  fon  côté  déclara 
le  fiége  vacant ,  Se  voulut  ptendre  l'adini- 
niftration  de  l'érèché  jufques  à  une  nou- 


velle poftulation  :  l'électeur  s'y  oppofa  & 
prit  cette  adminiftration  par  Intérim.  Il 
s'accorda  enfin  en  1716.  avec  le  chapi- 
tre, qui  lui  a  abandonné  le  temporel  de 
l'évèché  i  i  condition  qu'il  ne  changerait 
rien  à  l'étab Internent  de  la  religion  Pro- 
fitante dans  le  pays.  Quant  à  la  branche 
de  Saxe-Zeits ,  elle  eft  fur  le  point  de  fi- 
nir >  l'évèque  de  Leitmarits  en  Bohème 
en  étant  le  dernier. 

Naumbourg, capitale  de  cetévèché,eft 
fituée  à  la  droite  de  la  Sala ,  au  confluent 
de  la  rivière  d'Unftrut,  à  11.  lieues  au 
fud-oueft  de  Lcipzick.  Elle  a  beaucoup 
fouftert  en  1714.  &  17i6.de  2. incendies 
&  il  y  eut  600.  maifons  de  brûlées  dans  le 
premier.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  eft  un  bel  édifice-,  elle  eft  defler- 
vie  par  une  portion  des  chanoines  Luthé- 
riens du  chapitre  :  l'autre  réfide  à  Zeits  ; 
les  chanoines  ont  établi  un  collège  auprès 
de  cette  églife  :  on  tient  dans  cette  ville 
une  foire  célèbre  i  la  fête  de  ces  ûints 
Apôtres. 

Zeits ,  en  Latin  Citifum ,  eft  une  aflez 
jolie  ville  fituée  fur  l'Elfter ,  à  8.  lieues  au 
fud-eft  de  Naumbourg.  Les  princes  de  la 
branche  de  Saxe-Zeits  y  firent  leur  réfi- 
dence  dans  un  château  nommé  Moritx.- 
bourg.  Les  anciennes  abbayes  de  Bofaw  Se 
de  Gofeck.,de  l'ordre  de  S.Benoît ,  étoient 
fituées,  la  première  auprès  de  Zeits,  Se 
la  féconde  auprès  de  Naumbourg.  Droijjig 
eft  un  château  d'où  dépendent  16.  villa- 
ges ,  Se  qui  appattient  à  ta  maifon  des 
comtes  de  Hojm. 

$.  5.  VOfierîand  ou  la  Principauté 
£Altenbourg. 

La  fituation  de  ce  pays  au  levant  de  la 
Thuringe ,  lui  a  fait  donner  le  premier 
de  ces  deux  noms  ;  Se  le  fécond  eft  pris 
de  fa  capitale  :  il  eft  borné  au  nord  par  l'é- 
vèché de  Naumbourg  &  au  midi  par  le 
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Voigtlaod.  On  lui  donne  11.  lieues  de  long  tine,  qui  s'eft  éteinte  en  174*».  par  la  mort 

fur  8.  de  large  :  &  il  cft  arrofé  par  la  Sala  fans  poftériré  du  duc  Jean  Adolphe  ;  Se 

ou  Sale  Se  la  Pleillc.  Ses  habitans  font  ha-  par  fa  mort  tous  fes  domaines ,  dont  on 

billes  d'une  façon  finguliere  ,  &  à  peu  f aie  monter  le  revenu  à  quatre  cens  mil- 

près  comme  les  anciens  Vandales.  Il  a  fait  le  écus  d'Allemagne  de  rente,  ont  été 

le  parcage  d'une  branche  de  la  maifon  de  réunis  à  la  branche  électorale.  Veifeufelt 

Saxe,  qu'on  nom  moi  t  <X  Alteràoutg ,  qui  qui  étoit  depuis  l'an  1680.  la  réfidencedu 

s'eft  éteinte  en  1671.  Se  dont  lcsdomai-  duc  ,  où  il  avoit  un  beau  château  fitué 

nés  ont  été  partagés  enrre  celle  de  Saxe-  fur  un  rocher  ,  eft  une  jolie  ville  :  il  y  a 

Gei ha,  qui  a  hérite  des  crois  quarts,  &  celle  un  collège  célèbre, 
de  Saxe-JTeiwMr ,  qui  en  a  l'autre  quart. 

1.  Les  lieux  les  plus  confidérables  qui  V.  LE  LANDGRAYIAT  DE  THURINGE. 
-appartiennent  à  la  btanche  de  Saxe- 
Gotha  ,  font  Altenbourg  ,  ville  capitale  II  eft  borné  au  nord  par  la  principau- 
du  pays  fituée  fur  la  Pleifle.  Elle  eftadez  té  d'Anhalc  ;  au  levant  par  le  marquifat* 
belle  ,  Se  a  été  autrefois  libre  Se  impéria-  de  Mifnie  >  au  midi  par  la  Franconie ,  &: 
le.  Le  château  du  prince ,  qui  eft  fort  beau,  au  couchant  par  le  landgraviat  de  Hefle 
eft  fitué  fur  un  rocher  élevé.  Le  duc  de  Se  le  duché  de  Brunfwick.  Suivant  la  carte 
Saxe-Gotha  y  a  établi  la  régence  du  pays,  de  l'Allemagne  de  Guillaume  de  l'Ifle ,  il 
une  chaneelerie  Se  un  confiftoite  i  il  y  a  un  a  j  1.  lieues  communes  de  France  du  mi- 
bon  collège,  avec  une  abbaye  de  filles  diaunord&  1$.  du  levant  au  couchant: 
nobles  Proteftantes ,  fondée  en  170  5 .  Or-  Hubner  lui  donne  40.  lieues  en  quarré. 
Umunie ,  avec  titre  d'un  ancien  comté  ,  Ce  pays  étoit  anciennement  beaucoup 
eft  une  ville  limée  au  confluent  de  l'Orle,  plus  étendu ,  Se  comprenoit ,  entr'autres  , 
qui  lui  donne  fon  nom ,  avec  la  Sale:  El-  le  landgraviat  de  Helïe.  Il  fut  habité  au 
fenbergAmïe  petite  ville»  qui,  avec  titre  de  IV.  ficelé  par  lesThuringiens  qui  lui  don- 
coroté,a  appartenu  à  une  branche  de  Saxe-  nerent  leur  nom ,  qui  furent  chartes  par 
Gotha  éteinte  en  1707.  les  Saxons ,  des  environs  de  Brcmeoù  ils 

a.  Dwrnbourg  eft  la  capitale  de  la  par-  habiroient  auparavant ,  Se  qui  furenrgou- 

tie  de  la  principauté  d' Altenbourg  qui  ap-  vernes  par  des  rois ,  jufqu  a  l'an  5 14.  que 

partie nt  a  la  branche  de  Saxe-Weimar ,  Se  les  Francs  &  les  Saxons ,  ayant  vaincu  &: 

qui  conGfte  en  ^bailliages  fitués  aux  envi-  tue  Hermanfride  dernier  roi  de  Thurin- 

rons  de  la  Sale.  C'eft  une  petite  ville  avec  ge ,  ils  fe  partagèrent  le  pays.  Les  premier» 

un  château  fitué  fur  une  montagne.  Bwr-  occupèrent  la  partie  méridionale,  &  les 

gel  étoit  autrefois  un  monaftère/  autres  la  fepterurionale  ,  vers  le  duché  de 

Brunfwick  Se  au  nord  des  montagnes  de 

§.  5.  T>utbé  de  ITtiffenfels.  la //rfr/^.Charlemagne  ayant  conquis  tou- 
te la  Saxe ,  ce  prince  &  fes  fucce  fleurs  fi- 

Weijfenfels  eft  une  ville  firuée  fur  la  Sa-  rent  gouverner  la  Thuringe  méridionale 

le  à  8.  heues de  Leipzick  vers  le  couchant:  par  des  comtes,  qui  fe  rendirent  hétédi- 

elle  fut  donnée  en  apanage  ,  avec  plufieurs  taires  ,  dont  le  plus  ancien  que  nous  con- 

autres  domaines  confidérables  des  envi-  noifllons ,  eft  Louis  te  Bdrbu  comte  de 

rons  ou  dans  d'autres  provinces ,  à  la  plus  Thuringe  &  de  Hellè  en  10 3  y.  mort  en 

ancienne  des  branches  de  la  maifon  élec-  1)55.  Louis  III.  fon'petit-fils  fur  créé  en 

xorale  de  Saxe,  ou  de  la  branche  Al ber-  1130.  Undgrdve  du  pays  par  l'empereur 
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Lorhaire  II.  Sa  pofterité  mafculine  finie  la  Thuringe  étoir  aujourd'hui  du  domaine 

pat  Henri  furnommé  Jtdfpon  élu  empereur  des  électeurs  de  Saxe  ,&  de  3.  branches  de 

en  n-0  ,  a  mort  en  1148.  Sa  fuccefilon  la  branche  Erneftine  i  ce  qui  nous  donnera 

fut  difputée  entre  Henri  ïllluftre  marquis  quatro  articles, 
de  Mifhie  ,  comme  fils  de  Juthe  fecur  de 

Henri  Rafpon ,  &  Sophie  nièce  de  ce  der-  §.  i.  Étdtsde  la  Thuringe  qui  appartiennent 

nier  prince ,  Ce  femme  de  Henri  V.  duc  À  la  maifon  électorale  de  Saxe. 
de  Brabant.  Enfin  par  un  traité  conclu  en 

1164.  laThutinge  demeura  a  Henri  17/-  Ils  confident  i°.  en  ce  qu'on  appelle 

lujlrc  Ce  la  Heflc  fut  donnée  â  Henri  fur-  le  Cercle  de  Thuringe ,  i°.  dans  les  domai- 

nomme  l'Enfant  fils  de  Henri  V.  duc  de  nés  de  la  branche  de  Saxe  -  WeilTenfels. 

Brabant  -,  &  c'eft  de  ce  dernier  que  defeend  1 .  Le  Cercle  de  Thuringe  s'étend  entre 

la  maifon  de  Heffè.  la  ville  de  WeifTenfcls  au  levant ,  Ce  celle 

Le  landgraviat  de  Thuringe  étant  en-  de  Trcfurt  au  couchant ,  le  lorg  de  lari- 

tré  en  1 4.1 3.  avec  le  marquifat  de  Mifnie  viere  ctUnrrut ,  quiarrofe  la  Tnuringe  du 

dans  la  maifon  de  Saxe ,  cette  maifon  fe  couchant  au  levant.  Ces  deux  villes  font 

partagea  en  deux  branches  en  1464.  ainfi  éloignées  de  3 6.  lieues  l'une  de  l'autre, 

qu'on  la  déjà  remarqué-,  l' Erneftine  Ce  On  appelle  ce  pays  l'Unfirut ,  à  caufedela 

l'Albertine.  La  première  eut  ptefque  tout  rivière  qui  l'arrofe.  L'électeur  de  Saxe  7 

fou  partage  dans  la  Thuringe  -,  où  elle  a  potfède  comme  électeur  le  bailliage  de 

formé  plufieurs  branches  ,  dont  il  y  en  Tennsudt ,  une  partie  de  la  ville  de  Tre- 

a  ttois  qui  fubfiftent  &  qui  y  poftèdent  furt ,  la  jurifdiction  territoriale  fur  70. 

divers  domaines  -,  fans  compter  la  bran-  fiefs  ou  biens  nobles  qui  font  d'un  grand 

che  électorale  ou  Alberrine  qui  y  en  pofle-  revenu ,  le  bailliage  de  Taufenbourg  qui  a 

deauffi  d'afTez  confidérablcs.  appartenu  à  la  branche  de  Saxe-Zeits,  Ce 

La  Thuringe  eft  un  des  meilleurs  pays  la  mouvance  fur  plufieurs  comtés  dont 

de  l'Allemagne  ;  &  elle  eft  extrêmement  nous  parlerons  ailleurs.  La  ville  de  Tre- 

fertile  en  grains  &  en  fruits  :  elle  eft  riche  furt ,  fituée  fur  les  frontières  du  landgra- 

en  pâturages  Ce  en  laine ,  Ce  elle  eft  arro-  viar  de  Heflè,  appartient  partie  à  l'électeur 

fée  par  plufieurs  rivières  *,  ce  qui  fait  que  de  Saxe,partie  à  celui  de  Mayence,&  partie 

le  poifTon  y  eft  commun  :  elle  abonde  fur-  au  landgrave  de  HefTè  ;  &  chacun  de  ces 

tout  en  forêts  du  côté  de  la  Franconie:au(Ii  trois  princes  y  a  un  bailli  :  les  religions 

le  pays  eft-il  bien  peuplé  Ce  forr  cultivé  Ce  permifes  dans  l'empire  y  ont  l'exercice 

on  y  compte  14*  villes  &  150.  châteaux.  libre. 

Outre  les  domaines  que  la  maifon  de  Saxe  î.Les  terresquiapparrenoienrà  labran- 

y  poflede,  une  partie  de  cette  provinceap-  che  de  Saxe-Weiflenfels  dans  la  Thuringe, 

partient  à  d'autres  princes  ;  ce  qui  nous  pofïèdées  aujourd'hui  par  l'électeur ,  com- 

donnera  occafion  de  la  divifer  en  deux  prennent  5.  bailliages  &  la  principauté  de 

principales  parties.  Querfurt. 

Langenfaltzjt  grande  ville  ,  chef  d'un 

I.ÉTATS  DE  LA  THURINGE  des  cinq  bailliages  fur  la  rivière  de  Salrza 

qui  lui  donne  fon  nom  ,  a  un  château  du- 

qui  appartiennent  4  la  maifon  de  Saxe.  cal.  W'eiffenfée ,  chef  d'un  autre  bailliage, 

eft  une  ville  fituée  à  5.  lieues  d'Erfurt ,  au 

On  a  déjà  remarqué  qu'une  partie  de  centre  de  la  Thuringe.  Il  y  a  plufieurs  pe- 
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rites  villes  dans  ces  cinq  bailliages  5  Mem- 
fei/en  croit  autrefois  une  abbaye  fort  cé- 
lèbre. 

La  principauté  de  Querfurt  a  voix  Se 
féance  i  ladiettede  l'empire  :  elle  fut  éri- 
gée en  principauté  e  n  1 G  3  5 .  fie  donnée  par 
h  paix  de  Weftphalie en  1648.  i  la  mai- 
fon  électorale  de  Saxe ,  pour  la  dédom- 
mager de  l'archevêché  de  Magdebourg  ; 
Se  elle  fut  le  partage  de  la  branche  de  Sa- 
xe-Veiflenfels.  Elle  comprend  aujour- 
d'hui 7.  bailliages.  Querfurt ,  fa  capitale  , 
eft  une  ville  médiocre  avec  un  vieux  châ- 
teau ,  ht uée  fut  les  frontières  du  comté  de 
Mansfeld.  Cette  ville  a  eu  des  comtes  par- 
ticuliers ,  dont  la  race  s'éteignit  en  1496. 
Se  leur  domaine  fut  uni  à  l'archevêché  de 
Magdebourg  comme  un  fief  qui  en  dé- 
pendoit.  Juter  bock,  à  8«  lieues  de  Witten- 
berg  eft  une  belle  ville.  Il  y  a  plufieurs  pe- 
tites villes  dans  l'étendue  de  cette  princi- 
pauté. 

$.  i.DMch/J*S4Xi-jràm4r. 

La  branche  de  Saxe- Veimar  eft  la  plus 
ancienne  de  toutes  celles  qui  exiftent  au- 
jourd'hui de  la  ligne  Erneftine,  qui  eft  l'aî- 
née. Elle  a  commencé  par  Jean-Guillau- 
me fécond  fils  de  Jean-Frédéric  le  M*gn*- 
ninu  ,  dépoffedé  de  l'électorat  de  Saxe  par 
l'empereur  Charles  V.  en  1 5  47.  &  mort  en 
1554.  Jean  -  Guillaume  eut  pourfon  par- 
tage divers  domaines  firués  en  Thunnge 
en  deçà  Se  au-delà  de  l'Ilm  ,  entre  Erfurt 
Se  Jene ,  qui  compofènt  le  duché  de  Saxe- 
Weimar  ,  auquel  Hubner  donne  16.  lieues 
de  long  &  g.  de  large:  mais  d'autres  ne 
lui  donnent  que  7.  à  8.  lieues  de  long  fur 
4.  de  large  :ileutau(fî  4.  bailliages  dans  le 
duché  d  Al ten bourg  ,  fie  la  ville  d'ilmen 
dans  la  Franconie.  Veimar.  ville  capita- 
le  du  duché  de  ce  nom  eft  fituée  à  7.  lieues 
au  levant  d'Erfurt  fut  la  rivière  d'Ilm  qui 
la  rraverfe.  Le  duc  y  a  un  magnifique  pa- 
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lais,  avec  une  riche  bibliothèque  &  un  ca- 
binet de  médailles  fie  de  curiomés.  La  ville 
eft  grande  fie  bien  bâtie  -,  le  duc  y  a  établi 
en  1 6\  S.  une  académie  pour  la  perfection 
de  la  langue  Allemande:fz  maifon  de  plai- 
fance  eft  Belvederyl  une  lieue  de  Veimar, 
avec  de  beaux  jardins  fie  une  ménage- 
rie. Il  y  a  plufieurs  petites  villes  dans  ce 
duché.  Bercltd  étoit  anciennement  une  ab- 
baye. Erneft-Augufte  duc  de  Saxe-Wei-- 
mar  inftitua  en  17  31.  l'ordre  de  chevale- 
rie de  la  VigtUnce. 

Outre  ces  domaines* ,  ce  prince  poflède 
encore  aujourd'hui  le  duché  dcSaxe-Eife- 
nacb  fie  les  autres  biens  qui  appartenoienc 
à  la  branche  de  ce  nom  ,  éteinte  en  1741. 
fie  dont  il  a  hérité.  Le  duché  A'Eifenathy  fi- 
tué  dans  la  partie  méridionale  Se  occiden- 
tale de  la  Tnuringe  fur  les  frontières  de  la 
Franconie  au  midi  Se  delà  Heiïè  au  cou- 
chant ,  a,  a  ce  qu'on  prétend,  1 1.  lieues  de 
long  fur  10.  de  large.  Eifenteb  fa  capitale 
eft  fituée  fur  la  NeUe  i  il  y  a  un  beau  palais 
ducal  avec  un  collège  ou  école  illuftre  fon- 
dée en  1707.  Se  bâtie  fur  les  ruines  du  cou- 
vent des  Dominicains.  La  ville  eft  petite, 
mais  jolie  ;fie  elle  fait  un  grand  commerce 
de  fil.  Il  y  a  encore  quelques  petites  villes 
dans  ce  duché,  dont  les  lieux  les  plus  re- 
marquables font  le  château  de  Wartbourg 
ou  de  Wurtemberg ,  fitué  fur  une  haute 
montagne  près  de  à'Eifendck. ,  où  Ste.  Eli— 
fabeth  fille  d'André  roi  de  Hongrie  fut 
élevée  dès  l'âge  de  4.  ans  ;  Marck  SubU  Se 
Wilhfemjlhal ,  maifons  de  plaifance  des 
ducs ,  fiec. 

La  branche  de  Saxe  Eifenach  pofTcdoit 
encore  divers  domaines  fur  la  Sale,  qui' 
ont  pa(Té  au  duc  de  Saxe- Veimar  ;  entre 
antres  la  ville  de  Jene  ou  Jen*  fur  cette  ri- 
vière, i  dix  lieues  au  levant  cTErfurt.  Elle 
eft  fituée  dans  un  valée  entoutèe  de  co- 
teaux chargés  de  vignobles,  dont  le  vin 
eftpeueftimé  :  elle  eft  petite  ,  mais  bien 
bâtie  &  célèbre  par  fon  univerfiré  fondée 
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en  15  5  5.  par  l'électeur  Jean-Frédéric.  l\  j  Eurg-Toma  eft  une  commanderie  de  l'or- 

a  auiïï  dans  cecte  ville  un  fur-intendant  '  die  Teutonique.  Le  duc  de  Saxe-Gotha 

Luthérien  &  une  cour  de  juftice  fouverai-  ,  poflede  encore  la  principauté  d'Alten- 

ne.  Hnfin  la  mai  fou  de  Saxe-Eifenach  pof-  bourg  dans  la  Mifuie ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
fcdoit  la  petite  ville  d'Alftadt  fituéc  fur 

les  frontières  du  comté  de  Mansfeld ,  qui  §.  4.  Dmhé  de  Saxe-Salfeld. 

avec  les  environs  porte  le  titre  de  Palati-  . 

tut  de  Saxe  ou  de  Saxe  Palatine  \  refte  des  Salfcld  étoit  une  ancienne  Se  riche  ab- 

domaines  qui  compofoicnt  anciennement  baye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  au  diocéfe  de 

le  comté  palatinat  de  Saxe ,  uni  à  l'éleâo-  .\  la  y  ence,  dont  l'abbé  avoit  rang  parmi  les 

rat  de  ce  nom,  depuis  la  fin  du  XIII.  fie-  princes  de  l'empire.  Elle  étoit  muée  fur 

.cle &  d'où  dérive  vraifemblablement  le  la  Sala,à  l'endroit  où  cette  rivière  fort  de  la 

droit  de  vicariat  de  l'empire  attaché  à  la  Franconie  pour  entrer  dans  la  Thuringe. 

mai  Ton  de  Saxe.  Les  électeurs  de  Saxe  en  ayant  uni  les  re- 
venus à  leur  domaine  dans  le  tems  de  la 

§.     Dmht  dt  Saxe  Gotha.  réformation  ,  elle  tomba  en  partage  à  la 

branche  de  Saxe-Gotha*,  elle  échut  en  fuite, 

La  maifon  de  Saxe-Gotha  eft  une  bran-  avec  divers  autres  domaines  des  environs , 

che  de  celle  de  Veimar  :  elle  a  commencé  à  Erneft  le  prié  me  fils  d'Erneft  le  pieux  duc 

à  Erneft  le  Vieux  quatrième  fils  de  Jean  de  Saxe-Gotha ,  &  elle  a  paflfé  à  fes  def- 

duc  de  Weimar ,  qui  eut  pour  partage  le  cendans.  Le  duché  ou  la  principauté  de  Sa- 

duché  de  Gotha  litué  emie  la  ville  d  £r-  xe-Salfeld  ,  à  laquelle  on  donne  11.  lieues 

furt  au  levant  Se  celle  d'Eifenach  au  cou-  de  long  fur  4.  de  large  »  eft  iituée  fur  les 

chant:  Hubner  lui  donne  14.  lieues  en  frontières  de  la  Franconie ,  qu'elle  a  au 

quarré,  mais  on  le  croit  moins  étendu,  midi.  C'cft  un  pays  de  montagnes ,  où  on 

Gotha  capitale  du  duché,  firuée  fur  la  ri-  trouve  quelques  mines  d'argent ,  de  cui- 

vierede  Lcine ,  dans  un  pays  agréable,  vre,de  plomb  &  de  vitriol.  La  ville  de 

eft  forte  &  aflez  grande.  Le  palais  ,  où  le  Salfetd  a  un  château  bâti  en  1678.  où  les 

duc  fait  fa  réfidence  ,  eft  fortifié  de  G.  baf-  princes  font  leur  réfidence.  On  compte  j . 

tions,  &  orné  d'une  belle  bibliothèque  autres  petites  villes  dans  ce  duché  ;  le 

Se  de  deux  cabinets  de  curiolîcés.  11  y  a  un  duc  de  Saxe-Selfed  polTede  de  plus  une 

beau  collège  dans  la  ville,  frederiebs-  partie  de  la  principauté  de  Cobourg  dans  la 

Thaï  Se  Augnftenbourg ,  aux  environs  de  Franconie. 
cette  ville  ,  ibni  des  maifons  de  plaifance 

du  duc.  Il  y  a  plufteuts  petites  villes  dans  //.  ÉTATS    DE  LA  THURINGE 
ce  duché.  Reinhartsbreuc  étoit  un  monas- 
tère fondé  au  commencement  du  XII.  fié-  Qui  appartiennent  à  d'autres  Princes  qu'a 
cle,  où  les  landgraves  de  Thuringe  avoient  (eux  de  la  maifon  de  Saxe. 
leur  fépulture.  Georgen  -  Thaï ,  Ichtershau- 

fen  fur  la  Géra  à;,  lieues  d'Erfurt ,  Vol-  Nous  partagerons  cecte  partie  de  la  Thu- 

(kjnrode  Se  Oldesleben  étoientaulli  d'an-  ringe  en  (quatre  articles  :  le  premier  com- 

ciennes  abbayes ,  dont  les  domaines  ont  prendra  ce  que  l'électeur  de  Mayence  pot 

été  unis  à  celui  des  ducs.  La  première  Se  fede  dans  le  pays  -,  le  fécond  quelques 

la  quatrième  éroienc  de  l'ordre  de  S.  Be-  états  éccléfiafttques.  j°.  plufieurs  princi- 

noît  &  Ja  troifiéme  de  celui  de  Cîceaux.  pautés  &  comtés  particuliers  qui  y  font 
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compris.  40.  Enfin  les  villes  impériales,  pas  peuplée  a  proportion  do  fa  grandeur. 

Elle  eu  fortifiée  &  entourée  de  remparts 
$.  1.  Domaines  que  l'FJtclcur  de  May  eue    &  de  bons  toiles  A'  défendue  par  les  deux 
pfede  (Uns  U  Tbmi»ge.  forterelfes  de  PtmAerg ,  qui  eft  dans  l'en- 

ceinte de  la  ville,  &  étCjmcibwg  (1tuèe 
Ces  domaines  confident  principalement  au  dehors.  L'éle&eur  de  Mayence  tient 
dans  le  territoire  de  la  ville  d'ERFORT  ou  une  garnifon  de  500.  hommes  dans  la  pre- 
Erfurt  capitale  de  la  Thuringe.  Elle  eft  fi-  micre,  &  il  y  a  dans  l'autre  500.  imper  urne, 
tuée  au  milieu  de  cette  province  fur  laGc-  qui  ont  la  garde  des  portes  avec  lès  «rou- 
la, à  l'extrémité  orientale  du  diocéfc  de   pes  de  Mayence.  Les  habitaos  (ont  partie 
Mayence»  vers  le  5s.  degré 4.».  delari-  Catholiques  fie  partie  Proteftaos  5  ic  le 
tude  :  elle  a  dans  {es  environs  xC.  villes ,  magiftrat  eft  mi-parti  entre  les  deux  reli- 
où  on  peut  aller  fie  d'où  on  peux  revenir  gions:  mais  on  allure  qu'il  y  a  beaucoup 
le  même  jour.  Elle  a  appartenu  ancienne-  plus  de  Proteftan«  que  de  Catholiques, 
ment  aux  archevêques  de  Mayence»  qui  y   Ces  derniers  y  polie  tien  r  plufieurs  églifes 
.  «voient  une  autorité  fpirirueile  &  tempo-   &  plusieurs  maifons  te!  igieufej  j  entr  au- 
jjplle  ;  la  plus  grande  partie  de  la  Thurin-  très  les  deux  collégiales  de  Notre-Dame 
,  çç  étant  de  leur  dioccfe.  Elle  lé  mit  en-  fie  de  S.  Severe.  La  première  eft  remarqua- 
fuite  dans  une  efpece  de  liberté,  fous  la   ble  par  faftructurc  fie  par  fa  grotte  clo- 
proteécion  de  l'électeur  de  Saxe  ;  mais  fans  che  fondue  en  1479.  Elle  pefe,  à  ce  qu'on 
préjudice  de  la  jutifdiccion  de  l'électeur  de  prérend,  175.  quintaux ,  &  a  1 5 .  aunes  de 
Mayence  »  fur  tout  lorsque  les  habitans  circonférence  fur  5.  de  hauteur..  Parmi 
eurent  embraile  la  confeilîon  d'Augf-   les  maifons  religieufes ,  font  les  deux  ab- 
bourg. S'y  étant  élevé  une  divifion . entre  bayes  de  Bénédictins,de  S.  Pierre  fondée  au 
Je  magiftrat  fie  la  bourgeoifie,  ce  prélat  VIII.  fiècle.qui eft  fort  célèbre,  fituée  dans 
tâcha  d'y  rétablir  fon  ancienne  autorité  :  laforterefle  de  Pererlbergifi:  telle  de  S.Jac- 
Guftavc- Adolphe  roi  de  Suéde  l'ayant  pri-  ques  habitée  par  des  Bénédictins  Ecolïbis 
fe  dans  le  dernier  ficelé ,  les  Suédois  con-  dépendans  de  celle  de  S.  Jacques  de  Ratif- 
fentirenr  par  le  traité  de  Veftphalie,quclle  bonne  ;  la  charrreufe  du  M*nt  S.  S*ttrt*r 
fut  rem  i  le  fous  l'obéiflance  de  l'électeurde  fituée  auprès  de  la  ville  fie  fondée  en  137a. 
Mayence.  Les  habitans  ayant  fait  d  1  tri  eu  1  -   le  couvent  des  Auguftins ,  où  on  montre 
té  de  fe  foumeme  >  l'empereur  la  mit  au  une  cellule  occupée  autrefois  par  Luther; 
ban  de  l'empire  en  166}.  fie  l'archevêque   le  collège  des  Jéfuites  ,  &c.  L'archevêque 
Jean-Philippe  de  Schonborn  l'ayant  ailé-  de  Mayence  rient  ordinairement  à  Erfurt 
gée.la  prit  l'année  futvanre,  avec  le  fe-   un  éveque  furfragant,  qui  gouverne  cette 
«ours  des  François  :  fes  fuccelTcurs  l'ont   ville  pour  le  fpirituel  fie  étend  fa  jurifdic- 
gardée  depuis.  L'archevêque  de  Mayence   non  dans  les  pays  voifins  de  Thuringe, 
y  envoyé  un  gouverneur  ,  qui  prend  le  ti-   HeflTe ,  Eichfeld  5c  Saxe.  Il  y  a  une  uni- 
trede  Vice  do  m  ,  auquel  les  magiftrats  de  •  verfité  alTez  célèbre  ,  fondée  en  1 }  fil  fie 
la  ville,  qui  font  élus  tous  les  ans ,  font  elle  a  une  belle  bibliothèque  :  tous  les 
ferment  de  conter  ver  les  droits  de  ce  pré-   prorefTeùrs  font  aujourd'hui  Catholiques, 
lat.  H  y  a  encore  dans  cette  ville  deux  autres 

La  ville  d'Erfurr  eft  fort  grande  fie  très-  bibliothèques ,  donr  l'une  appartient  aux 
confidérable  par  la  beauté  de  fes  édifices  Catholiques  fie  l'autre  aux  Proreftans.  La 
Se  on  y  compte  500.  rues  ;  mais  elle  n'eft  ville  d'Erfurt  a  fouffert  deux  grands  in- 
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cendies,  1  un  en  1417.  &  l'autre  en  17  j 6.  Naumbourg  ,  dont  l'abbé  avoit  féance 
Il  y  avoit  90.  villages  qui  compofoient  dans  les  états  du  pays.  Maurice  électeur 
le  territoire  d'Erfurt  lorfque  l'archevêque  de  Saxe  la  convertit  en  1 5  4  3 .  en  un  collé- 
deMayence  fournit  cenevilleen1664.il  en  ge  où  on  entretient  1 5  0.  écoliers.  Elleeft 
céda  17.  par  le  traité  de  Lcipaicken  1664.  environnée  de  montagnes  U  de  forêts  ; 
a  l'éleveur  de  Saxe  ,  pour  les  prétentions  l'églife  y  fubfifte  en  entier, 
que  ce  prince  avoit  lue  la  ville.  Les  7). 

autres ,  qui  ont  refté  à  l'archevêque ,  font     $•  $•  Principautés  &  Comtés  de  Tburinge. 
partagés  en  9.  bailliages  limés  aux  envi- 
rons de  la  rivière  d'Unftrut.  Nous  fuivrons  l'ordre  alphabétique 

L'électeur  de  Mayence  poûedc  auffi  au  xlans  leur  dénombrement, 
.couchant  de  la  Thuringe  &  du  territoire  1  •  Sait h-Imgen, comté  fitué  fur  la  rivie- 
d'Erfiirt  le  pays  d'Ekhsfeld ,  que  les  pré-  rc  d'Unftrur ,  avec  une  petite  ville  de  mê- 
décefleurs  ont  acquis  depuis  la  fin  du  XV.  me  nom ,  fituée  fur  une  montagne.  La  ra- 
fiècle,&  auquel  on  donne  n.lieues  de  long  ce  des  comtes  a  fini  en  1560.  ce  comté 
fur  8.  de  large.  Ce  pays ,  qui  dépend  du  appartient  aujourd'hui  à  la  maifonde  Wer- 
. cercle  électoral ,  eft  bornéau  couchant  par  theim. 

ceux  de  Brunfwick  &  de  Hefle.  Ses  princi-  a .  GUicben ,  vieux  château  à  deux  lieues 
pales  villes  font  Duderftadt  fur  le  Raim  ,  d'Erfurt,  a  donné  fon  nom  à  une  race  de 
.6c  Ueiligenjladt  fur  la  Leine  où  les  Jéfuites  comtes  qui  a  fini  en  16  ji.  Ils  poftèdoienc 
•ont  un  collège.  La  plupart  des  habitans  plufieurs  domaines  dans  la  Thuringe, 
du  pays  font  Catholique*.  dont  les  comtes  deJJatz.felden  Hefle  ont 

hérité  de  la  meilleure  partie. 
$.  x.  États  Eccléfufliqucs  de  la  Thuringe»         j .  Hobtjlein ,  comté  féparé  de  celui  de 

Stolberg  par  la  ville  de  Northaufen.On  lui 
Il  y  avoit  autrefois  plufieurs  abbayes  donne  10.  lieues  de  long  fur  8.  de  large, 
.célèbres en  Thuringe  >  qui  y  pouedoient  II  rut  incorporé  a  la  principauté  d'Hal- 
des  domaines  confidérables:  mais  les  prin-  beritade  par  la  paix  de  Weftpnalie,  &  le 
ces  feculiers  ont  envahi  les  biens  de  la  roi  de  Prude  en  poflede  aujourd'hui  la 
plupart  &  les  ont  fait  fécularifer.  Ilyref-  meilleure  partie.  La  petite  ville  de  Clet- 
.ce  encore  i°-  le  bailliage  de  Thuringe  tenberg  ctoit  h  réfidence  des  comtes.  La 
de  l'ordre  Teutonique  ,  dont  le  chef-lieu  régence  du  pays  étoit  établie  dans  celle 
eft  iZwezxn  aux  envitons  de  Jéne.  Ce  d'Ellrich ,  ou  elle  a  refidé  jufqu'en  1714. 
bailliage  ,  qui  étoit  Proteftant  ,  &  qui  qu'elle  a  été  transférée  à  Halberftadt. 
vaut  1 5  000.  livres  de  rente ,  a  été  poflede  4.  Kirehberg  ,  burgraviat  qui  a  pris  fon 
par  Chriftien-Augufte  Cardinal  de  Saxe-  nom  d'un  vieux  château  fitué  â  une  lieue 
Zcirs,  quiembrafla  la  religion  Catholi-  de  Jene,doBtleducdeVeimareftaujour- 
que  en  1695.  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  d'hui  le  maître.  Lesburgraves  réfidentau 
171.5.  après  laquelle  il  a  été  joint  aux  ter-  château  de  Farnede  en  Thuringe  fie  potiè- 
res électorales  du  cercle  de  Saxe.  a-.  La  dent  d'autres  domaines  dans  le  Haut  Rhin, 
xommanderie  de  Grif/lsedt  fituée  près  de  5.  Mansfeld ,  comté  fitué  au  midi  de  la 
la  rivière  d'Unftrut,  &  dépendante  du  principauté  d'Anhalt  dans  la  partie  fepren- 
bailliage  de  Marpurg  en  Hefle.  30.  L'ab-  trionale  de  la  Thuringe  >  il  a  15.  lieues 
baye  de  Scbul-Porte ,  ou  Porta-Cals  en  La-  communes  de  France  d'étendue  du  levant 
,rin,derordredeCKeaux,  fituée  fuçs  de  au  couchant  fcio,  du  midi  auuord-.il  eilen 
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lecjueftre  à  caufe  des  dettes  du  comte ,  àè-  jardins ,  eft  i  4 .  lieues  d'Halberftadt.  //- 
puis  l'an  1570.  entre  les  mains  de  leleo  fenbourg  dans  ce  dernier  comté  étoit  au- 
ceur  de  Saxe  Se  de  celui  de  Brandebourg  trefois  un  monaftère  :  les  comtes  en  ont 
comme  duc  de  Magdebourg.  Le  premier  fondé  un  nouveau  i  Trubetl^  ,  pour  une 
y  polfede  entr'aurres  la  ville  A'Eisleben  abbeftè  &  5 .  filles  nobles  Proteftantes. 
lieu  delà  naiûance  de  Luther,  Vinderf-  y.Scbrvarttboitrg,  comté  érigé  en  prin- 
tadr  ,  Roda.  Se  Wmnulbourg  ,  monaftères  cipauté  depuis  l'an  itf  97.  Se  fitué  aux  en- 
avant  la  réformarion.  L'autre  eft  maître  virons  de  la  ville  d'Ermrr  :  Tes  domaines, 
de  la  ville  de  M  ansfeld  ,  capitale  du  pays,  (|ui  ne  font  pas  contigus ,  font  fuués  par- 
ficuée  fur  la  TTipper ,  à  une  lieue  de  laquel-  tie  au  nord  Se  partie  au  midi  de  cette  vil- 
le e&Clofler  -  iiantfeld ,  ancien  monaftè-  le.  Le  comté  eft  poftèdc  par  une  maifon 
re.  On  voit  encore  dans  cette  partie ,  partagée  en  deux  branches.  L'aînée  eft  cel- 
GerkftiLdt  petite  ville ,  où  il  y  avoit  autre-  le  de  Sondtrsbaufcn  ,  qui  prend  fon  non* 
fois  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  d'une  ville  fituée  fut  la  Wipper.où  le  prin- 
dont  le  prince  retire  les  revenus  ;  Holtx.-  ce  régnant  fait  là  réfidence ,  dans  un  beaa 
-Zelle ,  Hedersleben  ,  &  Helfte  ,  abbayes  château  accompagné  de  jardins  magnifi- 
ée religieufes  ,  dont  ce  prince  s'eft  auflî  eues  :  cette  ville  eft  un  fief  de  1  clectorac 
approprié  les  revenus  ;  S chape Un ,  petite  cfe  Mayence.  La  même  branche  poflede 
viUe  Se  château  qui  étoit  une  des  réfiden-  encore  au  nord  d'Erfurt ,  Ebdtbtn  bourg 
ces  des  comtes ,  ôcc.  Il  ne  refte  plus  de  la  où  il  y  a  un  collège  •,  ArnjUdt  fur  la  Gère  , 
maifon  des  anciens  comtes  de  Mansfeld ,  fief  de  l'électeur  de  Saxe  i  Auguftenbourg 
que  le  prince  Henri- François  qui  a  em-  maifon  de  plaifance  bâtie  en  1700.  Sec. 
brafle  la  religion  Catholique  8c  qui  a  un  La  féconde  branche  eft  celle  de  Rudtl- 
fils  :  il  jouit  du  revenu  de  S.  à  ^.baillia-  ft*dt ,  qui  prend  fon  nom  d'un  château 
ses  du  comté,  qui  ont  été  referves  pour  de  ce  nom ,  fief  du  royaume  de  Bohême  , 
la  fubfiftance  ,  Se  qui  a  ont  pas  été  fou-  fitué  fur  la  Sale,  où  le  prince  faifoit  fa  ré- 
mis  au  fequeftre.  dence ,  &  qui  a  été  entièrement  brûlé  ei» 

6.  Stolberg ,  comté  qui  n'a  pas  beau-  1735.  Cette  branche  pofTede  celui  de 
coup  d'étendue  ,  &  qui  eft  fitué  vers  les  Schwârftbourgy  qui  a  donné  fon  nom  i  la 
frontières  de  la  principauté  d'Anhalt ,  en-  maifon  ,  Se  qui  eft  fitué  fur  un  rocher  dan* 
tre  ceux  de  Mansfeld  &  d'Hohenftein  :on  la  foret  de  Thuringe.  Ceft  un  fief  rele- 
y  trouve  une  mine  d'argent  Se  plufieurs  vant  de  l'empircd'où  dépendent  50.  villa- 
de  fet .  Ceft  un  fief  de  l'cleâorar  de  Mayen-  ges.  Ptulin-Celle,  autrefois  abbaye  de  l'or- 
ce ,  dont  l'électeur  de  Saxe  prétend  avoir  dre  de  S.  Benoît  dans  le  dlocéfe  de  Mayen- 
Ja  fouveraineeé ,  Se  qui  eft  ponedé  par  un  ce ,  d'où  dépendent  9.  villages  ,  eft  du  do- 
feigneur  qui  fe  qualifie  Prinee  ,&qui  ré-  maine  de  cette  branche,  qui  en  polTede 
fide  dans  fa  ville  de  Stolberg ,  fituée  dans  plufieurs  auttes  confidérables. 
un  valon ,  où  il  a  un  beau  château.  Les 

comtes  ou  princes  de  Stolberg,  partagés  en       $.  4.  Villes  Impériales  de  U  Tburmge. 
plufieurs  branches,poftedent  plufieurs  au- 
tres domaines  ,  entr'aurres  le  comté  de      II  n'y  en  a  que  deux  qui  font. 
Vrcrnigende  fitué  dans  la  BafTe-Saxe.fous      1 .  Mtdhâufen ,  fituée  fur  la  riviered'Unt 
la  mouyancede  1'éleAeur de  Brandebourg,  ttut  vêts  les  frontières  du  pays  d'Eichfeld 
*«*  capitale  de  ce  dernier  comté ,  ou  le  i  12.  lieues  au  couchant  a'Erfurr ,  aprèa 
prince  a  un  beau  palais  avec  de  beaux  laquelle  c'eft  la  plus  grande  de  la  Thurint 
Tome  IL  L 
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ge  :  elle  eft  bien  peuplée  Se  renferme  de  le  Gr§s  qui  eut  le  comté  d'Afcanie  pour- 
belles  églifes.  Son  fenat  eft  compofé  de  fon  partage ,  Se  qui  mourut  en  i  x  5 1.  Hen- 
48.  petfonnes,  Se  fon  territoire  ,  qui  a  ri  le  Gtts  comte  d'Afcanie  fut  pere  de  Si- 
deux  lieues  de  long  Se  autant  de  Large,  froi  mort  en  1 199.  qui  lailTa  deux  fils  -, 
contient  18.  villages  :  elle  eft  du  diocefe  Othon  qui  fut  comte  d'Afcanie  Se  Albert 
de  Mayence.  le  V uux ,  qui  eut  Anhalt  &  fes  dépendan- 
2.  NoTthxufcn  eft  aufli  du  même  dio-  dances  pour  fon  partage  >  c'eft-à-dire  tous 
et  le .  £lle  ci  t  ancienne  Se  fituée  à  1 5 .  lieues  les  domaines  qui  compofent  aujourd'hui 
au  nord  d'Erfurt.  Elle  a  beaucoup  fouf-  la  principauté  d'Anhalt.  Othon  mourut 
fertd'un  incendie  en  1611.  Un  baillifim-  fans  enfans  en  1  j  5  $ .  Elifabeth  de  Mif- 
pcrial  y  exerce  la  haute  juftice  >  &  le  fenat  nie  fa  veuve  vendit  $ .  ans  après  le  com- 
n'a  que  l'inférieure.  Elle  eft  fituée  dans  les  té  d'Afcanie  aux  évêques  d'Halberftadr,. 


tentrionale  de  la  Thuringe  :  fes  habitans  ont  îuccedé.  Albert ,  frère  puiné  d'Othon, 

m.  m  jm*  •  •    ■  s*  m  _      •  ».    _         a         a  ■  *  m.  *       I  « 


VI.  LA  PRINCIPAUTÉ  D'ANHALT.  quatre  fils  de  Joachim  -  Erneft  prince 

a  Anhalt  mort  en  1586.  ayant  partagé  fa 

Cette  principauté  eft  l'ancien  patri-  fucceflion.  Jean-George ,  l'aîné  des  4.  fre- 

Ittoine  de  la  maifon  d'Afcanie ,  une  des  res  ,  a  fait  la  branche  d'Anbdit-Dejfdu  j 

plus  anciennes  &  des  plus  célèbres  d'Aile-  Chriftien  le  fécond  celle  d'AnbuJt-Éeru- 

magne»  nommée  en  Allemand  A  fébrile-  bourg \  Augufte  le  troifiéme celle d'Aubdlt» 

btn ,  Se  en  Latin  Afcxnu ,  d'un  château  fi-  Ceetben  ySe  Rodolphe  celle  d'AnJultZerbft. 

tué  aujourd'hui  dans  la  principauté  d'Hal-  Ces  4.  branches  principales  de  la  maifon 

berftadt.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  les  d'Anhalt  en  ont  formé  quelques  autres» 

principautés  d'Halberftadt  &  de  Magde-  De  ces  4.  branches  la  première  &  la  trot* 

bourg  ;  au  levant  par  le  duché  électoral  de  fiéme  profeflent  la  religion  Reformée  ou 

Saxe  ;  au  midi  par  la  Thuringe ,  &  au  cou-  Cal  v  1  n  1  Ile,  &  les  deux  au  ces  la  Proteftante 

chant  par  le  duché  de  Brunlwick  :  elle  s'é-  ou  Luthérienne. 

tend  en  longueur  du  levant  au  couchant  La  principauté  d'Anhalt  eft  arrofée  pat 

dans  l'efpace  d'environ  14.  lieues  commu-  diverfes  rivières  >  dont  les  principales  font 

nés  de  France  :  fa  largeur  eft  fort  inégale  ;  l'Elbe,  qui  la  parcourt  dans  fa  partie  orien- 

elle  eft  de  dix  à  douze  lieues  dans  Ta  talc  du  fud-eft  au  nord-oueft  ,  la  Saaleou 

partie  orientale  ;  mais  dans  l'occidentale,  Sale,  la  Viper  Se  la  Mulde.  Elles  fertili- 

à  peine  eft-elle  de  deux  ou  trois  lieues  en  fent  le  pays  ,  qui  eft  abondant  en  bled  & 


La  maifon  d'Anbalt  ou  d'Afcanie  def-  de  fer  &  de  charbon  de  pierre  ,  Se  le  bois 

cend  d'Albert  furnommé  l'Ours  ,  mar-  y  eft  commun. 

nuis  de  Brandebourg  &  comte  d'Afcanie ,      Outre  la  principauté  d'Aubalt  propre- 

dont  le  fécond  fils  nommé  Bernard ,  fut  nuut  dite  ,  cette  portion  du  cercle  de  la 

invefti  en  1180.  du  duché  de  Saxe  :  Ber-  Haute  Saxe  renferme  l'abbaye  de  Quèdeli*- 


4. branches  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé; 


certains  endroits. 


en  fruits 
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f,  I.  La ftrimip4Mti£Anhâlt  proprement 

Elle  appartient  aux  4.  branches  dont  on 
•  déjà  parié,  Se  qui  toutes  4.  cnfemblene 
forment  qu'un  feul  fuftrage  dans  le  collège 
des  princes  de  l'empire. 

1.  Dissaueft  la  capitale  des  états  du 
prince  d'Annale  -  Dell  au  ,  qui  s'étendent 
dans  la  partie  orientale.  Cette  ville,  qui 


eft  la  principale  du  pays ,  eft  firuée  au  con- 
fluent de  l'Elbe  ôc  de  la  Mulde.  Le  plus 
grand  nombre  de  fes  habit  ans  font  Juifs  des 


teau  du  prince,  oui  a  établi  une  acadé- 
mie dans  cette  ville ,  en  eft  £  une  petite  dif- 
cance.  Il  eft  accompagné  d'un  beau  parc  j 
le  prince  aune  maison  de  plaifance  a Ora» 
±aiien-Baum ,  petite  ville  à  4.  lieues  de  Dcf* 
Tau.  On  compte  4 .  ou  cinq  autres  petites 
villes  dans  cette  partie ,  dont  Wfrlètt ,  a  fia 
lict-ics  do  DcITlIli  Ciit  une  WfiT 
le  prince  poUede  d'autres  « 
Prafïê. 

a.  Btmbwrg ,  belle  ville  avec  un  châ- 
teau (itué  fur  une  éminence  ,  où  le  prince 
réiide  ordinairement,  eft  la  capitale  des 
domaines  de  la  branche  d'Anhalt  -  fier n- 
bourg  qui  en  a  formé  quelques  autres, 
es  domaines  occupent  la  partie  occiden- 


3.  Ctethen  eft  une  jolie  ville  où  rcïide 
le  chef  de  la  branche  de  ce  nom  »  dont  le* 
domaines  occupent  le  milieu  de  la  princi" 
pauté  d'Anhalt:  ce  prince  a  un  autre  chi* 
teau  à  Warmstorf  fur  la  Viper. 

4.  Ztrbjl  jolie  ville ,  firuée  dans  la  par- 
ue ieptentrionale  de  la  principauté  d'An- 
halt, donne  fon  nom  à  la  quatrième  bran* 
che ,  qui  réfide  dans  un  beau  château  de 
cette  ville.  Ses  habitans  font  parrie  Catho- 
liques Se  partie  Proteftans  ou  Reformés  : 
on  y  fait  d'excellente  bière.  Tréàétic-Btt* 
gtn  eft  une  belle  maifon  de  plaifance  bâtie 
en  1 704.  D$mbêurg  Se  Multgcn  font  d'au- 

cHiatcuux  où  tiss  princes  «ip&riûpcs 

;  établi  leur  réfidencc* 


;  occupent  la  partie  occiden- 
tale delà  principauté  &:  contiennent  entre 
autres  l'ancien  château  À'Anbdlt ,  qui  a 
•donné  fon  nom  au  pays ,  Se  qui  eft  aujour- 
d'hui ruiné.  Il  étoir  fi  tué  fur  un  rocher  ef- 
carpé  far  les  bords  de  la  Selcke  î  Grande 
ou  Gerode  autrefois  célèbre  abbaye  de  fil- 
les ,  aujourd'hui  fupprîmée  ,  fondée  au  X. 
lîécle  par  Gtron  Marggrave  de  Lufece:l'ab- 
•bcflewoitprinceflède  l'empire  i  Bdllenf- 
txdt  ville  capitale  d'un  ancien  comté ,  avec 
un  beau  château  tout  auprès  -,  Wlllentsfuf, 
maifon  de  plaifance  -,  Hoytn  petite  ville 
avec  un  château 


§.  1.  L'Ahbye  de  Qucdehmbourg. 

»,  • 

Elle  eft  fimée  au  nord  de  la  principauté 
d'Anhalt ,  fur  les  frontières  de  celle  d'Hal- 
berftadr ,  ^lans  le  diocéfe  de  cette  ville; 
L'empereur  Henri  VOifeUm  la  fonda  au 
X.  fiècle  pour  des  Bénédictines  :  il  y  nom- 
ma pour  première  abbelle  Marhilde  l\ 
fille  i  &  il  y  eft  inhumé  avec  la  reine  Ma- 
thilde  fon  époufe.  L'abbefle  ,  qui  a  le  pre- 
mier rang  parmi  les  prélats  du  banc  dt 
Vcftphalie,  eft  prince  lté  de  l'empire  Se  en- 
voyé fes  dépures  aux  diertes  ;  Se  fon  con- 
tingent eft  un  cavalier  avec  dix  fantaflîns. 
AnnedeStolbergqut  en  croit  abbelle  en 
15)9.  y  fit  recevoir  la  confeffion  d'Augf- 
bourg  Se  changea  l'abbaye  en  un  chapi- 
tre de  chanoinefles  Proteftantes.  L'abbefle, 
qui  eftj  toujours  unepeincefiê  des  premiè- 
res mai  fon  s  Proteftantes  de  l'empire ,  j 
reçoit  autant  de  chanoinefles  qu'elle  veut; 
&  eHes  font  obligées  de  faire  preuve  de  *. 
quartiers  de  noble  (Te.  Après  elle  font  la 
prieure,  la  doyenne  ,  Se  l'ancienne  des 
chanoinefTes ,  qui  ont  tontes  de  belle» 
maifons  avec  de  bons  revenus.  Lesbâri- 
mens  de  l'abbaye  font  notés  -fur  un  rocher 
auprès  de  la  ville  de  Quictimbêmg,  qm 

Lij 
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eft  grande  ,  &  qui  a  un  collège  ou  école 
illuftrc;eUe  eft  ûtuéc  au  cencre  de  Ion  ter- 
ricoire,qui  s'étend  à  deux  lieues  à  la  ronde, 
fur  la  petite  rivière  de  Bode.  Cette  ab- 
baye a  reconnu  d'abord  l'électeur  de  Saxe 
pour  fon  protecteur  ;  &  ce  prince  a  vendu 
fon  droit  de  protection  l  i'éleôcur  de 
Brandebourg. 

i  §p  J.  Le  Comté  de  Btrlk 

Ce  comté,  iGtué  entre  la  principauté 
id'Anhalt  qu'il  a  au  midi  Se  le  duché  de 
Wagdebourg  qu'il  a  au  nord  , prend  fon 
nom  de  fa  capitale  fi  tuée  à  la  gauche  de 
l'Elbe  .-ilconfifte  en  4.  bailliages.  Il  tom- 
ba dans  la^  branche  de  Saxe-Veiffenfels  , 
oprès  que  îa  race  des  comtes  parriculiers 
oui  le  poftedoient  fut  éteinte  en  m 6 $7. 
Cette  même  branche  de  Saxe  ayant  fini  en 
1746.  l'électeur  de  Saxe  lui  a  fuccédé  ; 
mais  des  4.  bailliages  qui  compofoient  le 
comté,il  n*a  confervé  que  celui  de  Barbi, 
jolie  ville  avec  un  château  où  croit  la  ré- 
sidence du  prince  au  confluent  de  la  Sale 
&  de  l'Elbe.  Des  trois  autres  bailliages ,  te 
coi  de  Prude  a  fait  i'acquiiîrion  de  celui  de 
RoftnAourg  ;  &  ceux  de Muligen  Se  de 
tbcr-NienboKrg  ont  été  acquis  par  les  prin- 
ces d'Anhalt-Zcrbft. 

IV. 

CERCLE  ÉLECTORAL 

1. 

ou  bu  Bas  Rhiw, 

...    •     :  . 

On  donne  a  ce  cercle  le  nom  d'EUSe- 
tprdl  1  parce  qu'il  renferme  les  trois  éleo 
torars  éccléfiaftiques  de  Trêves ,  Cologne 
êe  M  y  e  ne  e.zv-cc  celui  du  Pdlâtimudu  Rhim 
©n  l'appelle  auffi  le  Certle  du  Bas  Rbin,pax- 
ceque  ce  fleuve,qui  le  traverfe  dans  fa  par- 
lie  méridionale  ,  le  parcourt  jufques  vers 
frontières  des  Pays-Bas  f  depuis  le 4> 
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degré  15.  m.jufquesau  51.  $©.  m.  de  ta- 
ri rude.  Il  s'étend  en  effet  le  long  du  Rhin 
l'efpace  de  60.  lieues  communes  de  Fran- 
ce i  mais  fâ  largeur  eft  fort  inégale  :  elle 
s'étend  entre  les  14.  &  vingt-fept  degrés  de 
longitude.  Dans  fa  partie  méridionale 
la  plus  grande  peut  être  de  50.  lieues  : 
mais  dans  la  feptentrionale  à  peine  eft- cl  le 
de  4.  à  5.  lieues  en  certains  endroits.  Il 
eft  borné  au  nord  par  le  duché  de  Cléves 
&  le  cercle  de  Veftphalie  :ce  dernier  cer- 
cle le  borne  au  levant ,  où  il  eft  borné 
auffi  par  ceux  du-  Haut  Rhin  &de  Franco- 
nie  :  date  cercle  de  Souabe  au  midi  avec 
l'Alface  5c  ta  Lorraine  ;  Se  au  couchant  le 
Luxembourg  Se  les  duchés  de  Juliers  &  de 
Gueldre.  Le  Rhin, qui  le  traverfe, coupe  fa 
partie  méridionale  en  deux  au  levant  Se 
au  couchant  mats  vers  le  nord ,  il  ne  s'e- 
rend  qu'à  la  gauche  de  ce  fleuve  ;  en 
forte  qu'il  faifoir  anciennement  prefqu'en- 
riéremenr  partie  des  Gaules.  On  y  voit 
d'ailleurs  beaucoup  d'enclaves  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  cercles.  C'eft  l'électeur 
de  Mayence  qui  en  eft  le  feul  directeur  , 
fuivant  Huhner  :  d'autres  y  joignent  l'é- 
lecteur Palatin* 

Les  4.  éledorars  qui  le  rompofént  font 
fa  di villon  :  nous  commencerons  par  les 
Eccléfiaftiques  Se  parle  nord. 

I.  ÉLECTORAT  DE  COLOGNE» 

C'eft  le  plus  feptenrrional  des  quatre  :  il 
eft  borné  au  nord!  par  le  duché  de  Cléves  ; 
au  levant  par  le  Rhin  qui  le  fepare  de  di- 
vers états  du  cercle  de  Veftphalie,  ex- 
cepte dans  la  partie  méridionale  ,  où  il 
s'étend  ï  la  droite  de  ce  fleuve  ;  au  midi 
par  lclcctorat  de  Trêves  Se  au  couchant 
par  les  duchés  de  Juliers  Se  de  Cléves.  Il 
a  environ  jo.  lieues  communes  de  France* 
d'étendue  le  long  du  Rhin  du  midi  art 
nord.  Sa  largeur  n'eft  que  de  4.  i  5.  lieues 
tcis  le  nord  ;  mais  elle  eft  de  10.  à  ix.  ve*i 
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le  midi  des  deux  côtés  de  ce  fleuve.  Le  neté  fur  la  ville ,  où  il  a  un  palais  qui  cft 
pays  eft  fort  bon  >  fort  fertile  en  bled  6c  en  peu  confidérable  ;  mais  les  habitans  ne 
vin,  &  bien  peuplé.  La  religion  Catbo-  permettent  pas  qu'il  y  demeure  plus  de 
lk]  ue  eft  la  religion  dominante  du  pays.  3.  jours  de  mite,  6c  qu'il  y  aille  accompa- 
Cologne  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  nap-  gné  d'une  trop  grande  fuite.  Il  reçoit  leur 
partient  pas  à  l'électeur  ;  mais  c'eft  une  ferment  de  fidélité  ;  &  il  s'engage  reci- 
vilïe  impériale  qui  dépend  du  cercle  de  proejuement  par  ferment  de  conferver  leurs 
Veftphalie.  Elle  eft  fituée  fur  la  gauche  du  privilèges. 

Rhin  au  50.  degré  5  $.  m.  de  latitude ,  6c      La  ville  de  Cologne  eft  environnée  de 
au  14.  4  5 .  m.  de  longitude.  Elle  s'étend  en  bonnes  mutailles  à  l'antique ,  flanquées 
forme  de  croulant  le  long  du  Rhin,  dans  de  88.  tours  :  les  bourgeois  en  compo- 
un  pays  plat  qui  p anche  vers  ce  fleuve  ,  fent  la  garnifon  ordinaire  i  &  ils  prennent 
le  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  con-  des  troupes  étrangères  pour  la  garder  dans 
fidérables  d'Allemagne.  Elle  doir  fon  ori-  les  cas  extraordinaires.  Elle  eft  fort  bien 
gine  aux  UbUns,pçu  pies  Germains,'établis  bâtie  :  fes  mai  fon  s  font  propres ,  élevées 
dans  ce  pays  pour  le  défendre  contre  les  6c  couvertes  d'atdoife.  On  ne  fouffre  dans 
Sueves  &  autres  peuples  qui  le  vexoienr.  la  ville  L'exercice  d'aucune  autre  religion 
Agrippine ,  femme  de  l'emperenr  Claude  que  de  la  Catholique;  6c  les  Proteftans 
&  mère  de  Néron ,  qui  y  avoit  ptis  naif-  aui  y  habitent  ont  leur  temple  à  Mulheim 
lance  ,  la  fit  aggrandir  &  y  envoya  une  dans  le  duché  de  Berg  ,  au  de- la  &  l  la 
colonie  Romaine  l'an  48.  de  J.  C  ce  qui  droite  du  Rhin  ,  à  une  demi  lieue  au- 
fie  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Ctlen'u  de  (Tous.  On  y  compte  jufqu'A  160.  égli- 
Agrifpina  ,  ou  Ctlonu  Vbhrim  :  les  AU  fes  ou  chapelles  ;  ce  qui  joint  au  grand 
lemans l'appellent  Cêln,  Once  l'appelloit  nombre  de  reliques  qu'on  y  conferve ,  a 
plus  que  Coloma,  lorfqu'elle  tomba  fous  fait  donner  à  la  ville  le  titre  de  Rome  £  Al- 
la, domination  des  François  »  fousChil-  iemagne.  Parmi  les  églifes  font  la  Cathé~ 
deric  pere  de  Mérouée,  qui  s'en  fàifit.  drale,  1  o. collégiales  ,  19.  paroiflès,  5  5, 
La  foi  Chrétienne  y  fut  prêchéc  6c  éra-  maifons  religieufes  des  deux  fexes  ,  plu- 
blie  du  moins  dès  le  commencement  dn  fieurs  hôpitaux  ,  &c.  La  cathédrale  de  S. 
IV.  fîéde.  Cette  ville  devint  metropoli-  Pierre  eft  aufli  fous  l'invocation  des  trois 
caine  de  la  féconde  des  Germaniques,  lorf-  Mages  ,  dont  on  croit  y  conferver  les  re- 
que  les  Romains  partagèrent  cette  pro-  liques  :  elle  n'eft  pas  finie,  6c  il  n'y  a  que 
vince  en  deux.  Du  pouvoir  des  empereurs  le  chœur ,  qui  eft  fort  bien  décoré-  Son 
François  elle  tomba  fous  celui  des  empe-  chapitre  eft  compofé  de  7.  dignités  &  de 
reurs  Saxons  ou  Allemans  ;  6c  l'empereur  60.  chanoines,  dont  il  y  en  a  14.  de  ca- 
Othon  I.  en  donna  le  domaine  a  l'arche-  pitulaires ,  qui  fbntfeuls  l'élection  de  l'ar- 
vcoue  vers  l'an  9  5  o.  mais  eUe  s'eft  mife  chevèque ,  &  3  6 .  de  domiciliés ,  cjui  mon* 
•non  en  liberté  6c  eft  gouvernée  par  un  tent  par  antiquité  au  gradedecapuulaires: 
fénat ,  qui  n'a  néammoins  aucune  jurif-  ils  font  tous  prinees  ou  comtes ,  6c  font 
diction  hors  de  l'enceinte  des  murailles  :  obligés  de  faire  preuve  d'une  ancienne 
la  jurifdi&on  criminelle ,  lorfqu'il  s'agit  nobleûe  \  excepte  fr.  canonicats  referyés 
•le  peinescapitales,  appartient  à  Véle&eur,   pour  des  gradues  :  parmi  les  dignités  il  y 
euu  fait  juger  les  criminels  par  fes  offi-  a  r.  archidiacres  ;  le  diocéfccranr  parta- 
ders ,  6c  leur  fait  grâce  s'il  le  juge  a  pre-  gé  en  autant  d'archidiaconés.  Les  x.  prin- 
t       jpofcll  exerce  encore  pax-U  &  fouverai-  cipales  collégiales  de  Cologne,  font  celle*- 
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de  Ste.  Maria  du  Çéfitëie ,  &  de  Ste.  Ur- 
fuie.  La  première  a  éré  autrefois  une  ab- 
baye de  lien  étlid  mes  -,  &  elle  a  été  chan- 
gée en  un  chapitre  dedunoiaeilès  nobles. 
L'une  ôc  l'autre  de  ces  deux  collégial  js  ont 
des  chanoines  &  des  chanoinelTcs ,  &  elles 
ont  deux  nefs  :  les  chanoines  font  l'office 
dans  l'une  Se  les  chanoineftes  dans  l'autre. 

Entre  les  maifons  religieufe9  de  la  ville  , 
en  y  compte  6.  abbayes  de  l'ordre  dî  S. 
Benoît  »  a.  d'hommes  ôc  4.  de  filles  i  les 
1.  premières  font  S.  Pantaleon  6c  S.  Mar- 
tin le  Grand.  Les  4.  autres  font  les  Mâcha* 
bées  >  Ste.  Cécile  »  Ste  Agathe  &  S.  Mau- 
rice :  il  y  a  4.  autres  abbayes  de  filles  ;  fça- 
voir  les  BUnches  Dames  de  chanoine  lies  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  u  de  l'ordre  de 
Cîteaux  Se  une  de  celui  de  S.  Claire.  Les 
Bénédictins  ôc  les  Prémonrrés  ont  auiH  des 
ieminaires  à  Cologne  pour  les  études  des 
jeunes  religieux  des  mouaftéres  des  envi- 
rons. Les  Chartreux  fondés  par  S.  Bruno» 
natif  de  Cologne,  ont  leur  monaftère  nom- 
mé Ste.  Série i  l'extrémité  de  la  ville.  On 
voit  aux  Dominicains  le  tombeau  d'Albert 
le  Grand,  6c  aux  Cordeliers  celui  de  Scot  : 
l'églife  du  collège  des  Jéfuites  eft  la  plut 
belle  de  la  ville. 
L'hôtel  de  ville  de  Cologne  eft  allez  beau* 
c'eft  là  où  s'afTemble  le  fénat  ou  confeil 
«jui  gouverne  la  ville ,  compofé  de  49.  fé- 
nateurs ,  tirés  des  ai.  corps  de  métier  :  il 
fa  de  plus  6.  bourgmeftres,  dont  a.  (ont 
regen $,&  plufieurs  autres  moindres  magif- 
trats»  L'univerfité  qui  y  rut  établie  par  1* 
fenat  en  1  j  88.  eft  fort  fréquentée ,  6c  jouit 
des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris  : 
les  Jéfuites  y  ont  la  principale  autorité  :  le 
tient  ordinairement  un  internonce 
logne.  Lediocéfè  de  cette  ville  eft 
fort  étendu  des  deux  côtés  du  Rhin }  & 
on  y  compte  une  quarantaine  d'abbayes 
des  deux  fexes.  De  l'autre  côté  ,  ou  à  la 
droite  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  ce*»  ville  , 
•&X**,«nLatiarwfi»»,  qui«ftco»- 


ff  I  S  T  O  M  I  Q  XJ  E. 

me  le  faux  bourg  de  Cologne  ;  Se  on  y  vote 
beaucoup  de  Juifs, qui  n'ont  pas  permit 
h  on  de  coucher  à  Cologne.' Les  Bénédic- 
tins ont  à  Dutts  l'abbaye  de  Notre-Dame  : 
ils  ont  auffi  celle  de  BeuxvtlUr ,  fi  ruée  i 
une  lieu:  au  couchant  de  Cologne  fut  les 
frontières  du  duché  de  J  u lie rs,  fondée  ex 
1014.  par.  Ezz m  comte  palatin. 

Cologne  fait  la  feparation  des  deux  par* 
ries  de  l'ele&orat ,  divifé  en  Haut  &  Bas  : 
le  premier  s'étend  au  midi  ôc  l'autre  au 
nord  de  cette  ville. 

1 .  Le  H  dut  /fe&etdt  de  Cologne  eft  par- 
tagé en  3.  bailliages  :  il  a  pour  principa- 
le ville  ,  Bonn ,  fituée  à  la  gauche  du  Rhin 
i  4.  lieues  au  deflus  de  Cologne ,  dans  un 
pays  plat ,  mais  environné  en  partie  de 
vigno oies  qu'on  ne  voit  plus  en  fuite  ex 
defeendant  le  Rhin.  Cette  ville ,  nom- 
mée anciennement  ÀraUbitrum ,  fut  bâ- 
tie à  ce  qu'on  prétend  ,  par  Drufus  fous 
l'empire  d'Augufte ,  pour  arrêter  les  cour- 
tes des  Germains.  Elle  eft  petite,  mais  for- 
te ôc  défendue  par  un  château.,  où  eft  le 
beau  palais ,  que  l'électeur ,  qui  y  fait  fa 
réildence  ordinaire ,  a  fait  rebâtir  depuis 

3uelques  années,  ôc  qui  eft  accompagné 
e  jardins  magnifiques.  L'églife  des  SS. 
Caflien  ôc  Florent  ,  la  principale  de  la 
ville  ,  eft  collégiale  :  mais  la  plus  belle  eft 
celle  des  Cordeliers.  Celle  desOb  fer  van- 
tin  s  fert  de  chapelle  au  palais  de  l'électeur. 
L'églife  des  Servîtes,  fi  ruée  fur  une  emi- 
nence,  à  demi  lieue  de  la  ville,  eft  un 
célèbre  pèlerinage.  Les  Jéfuites  ont  un  col- 
lège à  Bonn ,  Se  on  voit  aux  environs  de 
cette  ville  a.  maifons  de  chanoineftes;  a. 
au-delà  ou  à  la  droite  du  Rhin,  ôz  une 
en  deçà  auprès  de  la  ville.  L'une  de  .ces 
maifons  fituée  au-delà  du  Rhin ,  eft  l*ab- 
baye  de  JTUka  autrefois  de  Bénédictines 
6t  aujourd'hui  de  i-i.  ebanoineftes  féex- 
lieres  fous  une  abbeiTe  :  les  autres  lieux 
pins  confidérables  de  cette  partie  de  l'£- 
leaorat  deCologne  font  Menue*,  «tffc 
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a Hez  grande  Se  autrefois  impériale»  défen-  a  parlé  ailleurs  Se  le  comté  de  Reckfmgshéir 
duc  par  un  château  Se  fituée  a  3 .  lieues  au  fen,  qu'on  appelle  le  D«m*tn<  fepare.  Tou» 
deiTous  de  Coblenra ,  Uw/  ou  Bryl  peti-  ces  domaines  enfemble  portent  près  de  1. 
te  ville  Se  maifon  de  plaifance  de  l'électeur;  millions  de  rente  a  ce  prélat.  Le  comté  de 
Nevenar  ancien  comté ,  réuni  aujourd'hui  Âeiklingsbaufen  eft  firué  à  la  gauche  de  la 
su  domaine  de  1  électeur ,  &c.  rivière  de  la  Lippe ,  qui  le  borne  au  nord., 

a.  Le  Bas  éleàertt  de  Celogne  a  pouf  Se  qui  le  fepare  de  l'évcché  de  Munfter  :  fa 

rincipale  ville  Nujs,  en  Latin  N<rvtfiui*>  capitale  de  même  nom  a  un  chapitre  de 
la  gauche  du  Rhin ,  à 7. 1  8.  lieues  au-  chanoineiTès  feculieres.  Ce  comte  contient 
defïbus  de  Cologne ,  au  confluent  de  la  encore  la  petite  ville  de  Derften ,  place  foc- 
rivière  d'Erpe  avec  ce  fleuve  :  elle  eft  d'une  te  fituée  fur  la  gauche  de  la  Lippe, 
grandeur  médiocre  &  fortifiée.  La  princi- 
pale églife  eft  collégiale ,  Se  il  y  a  un  col-     IL  ÉLECTORAT  DE  MA  YENCE. 
lége  de  Jéfuites.  Keifenvert  étoit  autrefois 

une  place  forte  &  célèbre ,  à  la  droite  du      L'archevêque  de  Mavence  poflède  des 
Rhin  â  ) .  lieues  au-deflbus  de  N  uy  s  :  mais  domaines  très-confidérables  :  mais  comme 
les  fortifications  en  font  rafées.  C'étoit  au-  ils  ne  font  pas  contigus ,  quoiqu'ils  ne 
trefois  une  ifle  i  ce  qui  lui  a  fait  donner  foienr  pas  fort  écartés  les  uns  des  autres  , 
fon  nom  Latin  de  Cxfaris  in  fui  a  ,  d'où  le  on  n'en  fçauroir  m  arquer  ni  la  h  tuanon  ni  1 
nom  Allemand  a  été  formé  -,  mais  le  Rhin  l'étendue  précifes.  Ce  prélat  a  le  premier 
a  pris  un  autre  cours.  S.  Suidbert  7  fonda  rang  dans  le  collège  électoral  ,  Se  en  qua- 
au  commencement  du  VIII.  fïécle  un  mo-  lire  d'archichancelier  de  l'Empire  en  Alle- 
n aftère ,  changé  aujourd'hui  en  collégiale,  magae ,  il  a  le  droit  de  nommer  un  vice- 
JLh'mbert  â  la  gauche  du  Rhin  ,  â  6.  lieues  chancelier ,  qui  réfide  à  la  cour  Impériale, 
au-deflous  de  Kéiferwert ,  étoit  aufli  au-  Il  eft  auflî  garde  des  fceaux ,  des  archives 
trefois  une  place  forte ,  dont  les  fort  i  fica-   &  de  la  matricule  de  l'Empire  ,  directeur 
rions  font  détruites  :  l'électeur  de  Cologne  du  cercle  électoral  &  des  diertes  de  l'Empi- 
y  a  droit  de  péage  fur  ce  fleuve.  Campen  Se  re  i  Se  il  a  droit  de  préfider  à  1  élection  de 
en  Latin  Fétus  Campus ,  belle  &  riche  ab-  l'empereur»  de  le  couronner ,  Se  de  veri- 
hxye  de  l'ordre  de  Cîreaux  »  qui  a  donné  fier  les  titres  de  ceux  qui  fe  préfenrent 
l'origine  a  une  centaine  d'autres ,  Se  que  pour  affifter  aux  diettes  de  l'Empire.  Il  jouit 
Frédéric  archevêque  de  Cologne  fonda  de  plusieurs  autres  prérogatives ,  qui  re  ri- 
en 1 1 1  x.  eft  fituée  fur  une  très-belle  mon-  dent  là  dignité  extrêmement  importante  t 
ragne  vers  les  frontières  du  duché  de  Guel-  on  ne  lui  donne  que  deux  cens  mille  li- 
dre,  far  un  canal  qu'on  a  voit  creufé  pour  nés  de  revenu. 

joindre  le  Rhin  à  la  Meufe  depuis  Rhin-  Mayxvce  »  capitale  de  fes  domaines  , 
berg  jufqu'à  Venlo  »  dans  l'eipace  de  14.  nommée  en  Latin  Moguntïa  Se  Maints  par 
lieues  »  mais  qui  n'a  pas  réuui.  Neobourg  les  A 11  cm  an  s ,  eft  fituée  dans  les  limites  de 
maifon  de  campagne  de  l'électeur  à  une  l'ancienne  Gaule  à  la  gauche  du  Rhin,  vis- 
lieue  6c  demie  de  Duflèldorp.  Alpben  pe-  a-vis  l'endroit  où  le  Mein  fe  joint  avec  ce 
tire  ville  fituée  à  l'extrémité leptenttionale  fleuve ,  au  co.  degré  de  latitude  &  au  :  6. 
én  Bas  électorar  »  &c.  de  longitude-  On  attribue  (à  fondation  i 

Outre  l'électorat  proprement  dit ,  l'ar-  Claude  Drufus  Germanicus ,  beau-fils  de 
chevêque  de  Cologne  poftede  encore  en  l'empereur  Augufte,  peu  de  tems  avant  la 

Weftphalie  le  duché  de  ce  nom  dont  oa  ftaiûance  de  J.  C.  Les  Romains  en  avoiens 

• 


Digitized  by  Google 


QEOGR  APHTE  H1ST0KIQVÊ; 


'fait  la  métropole  de  la  première  Germani- 
que ,  lorfqu'elle  fut  pnfe  ,  faccagée  Se  dé- 
truite par  les  Vandales  Se  autres  Barbares 
au  commencement  du  V.  fiécle.  A  peine 
ctoit-elle  rétablie  ,  qu'Attila  roi  des  Huns 
4a  ruina  de  nouveau  au  milieu  du  même 
.ficelé  :  elle  étoit  alors  fituée  à  zoo.  pas  du 
Rhin.  Nos  rois  la  rébâtirent  à  l'endroit  où 
«lie  eft  aujourd'hui  ;  &  on  trouve  encore 
aux  environs  plufieurs  relies  d'antiquité. 
£lle  reçut  les  lumières  de  la  foi ,  Se  eut 
-dès  le  milieu  du  IV.  Gécle  des  évêques  , 
qui  furent  métropolitains  de  la  première 
Germanique  :  cette  dignité  s  cclipfa  après 
qu'elle  eut  été  ruinée  par  les  Huns  en  454. 
mais  le  pape  Zacharie  la  rétablit  au  milieu 
.du  VIII.  fiécle  en  faveur  de  S.  Boniface 
Apôtre  de  la  Frife  ,  &  lui  accorda  la  pri- 
jmatie  fur  tout  ce  pays  avec  plufieurs  autres 
privilèges.  On  prétend  que  l'archevêque 
Willegife  qui  mourut  en  lon.en  fut  le 
-premier  archevêque  éle&eitr  :  mais  on  ne 
-connaît  des  électeurs  dans  l'Empire  que 
depuis  la  bulle  d'or  au  milieu  du  XIV.  fic- 
elé. Il  eft  vrai  que  Willegife  étant  parvenu 
à  l'archevêché  de  Mayence  en  975*.  fut  fait 
4rcbichApflâin  ou  archichancelier  de  l'empi- 
re Se  jouit  de  plufieurs  autres  prérogatives 
-qui  ont  pâlie  a  fesfuccelïêurs  :  ainful  peut 
£tre  regardé  comme  le  premier  auteur  de 
leur  dignité  temporelle.  On  ajoute  qu'é- 
tant fils  d'un  charon  du  village  de  Scho- 
fùnpn ,  il  prit  une  roue  pour  fes  armes  , 
-qui  font  celles  des  électeurs  de  Mayence  : 
ils  peuvent  les  avoir  prifes  en  effet  en  fa 
mémoire  ou  à  la  fin  du  XI.  fiécle , ou  au 
commencement  du  fuivant  que  les  ar- 
moiries commencèrent  à  être  en  ufage. 

Outre  les  révolutions  dont  on  vient  de 
patler  ,  la  ville  de  Mayence  fut  renverfée 
en  871.  par  un  tremblement  de  terre; 
elle  fouffrit  en  1080.  un  grand  incendie 
qui  en  confiima  une  grande  partie*,  Se  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoujfe  la  rafa  entiè- 
rement en  1 1£ j.  en  punition  de  ce  que 


les  habitans  avoient  afTaifiné  Arnold  de 
Selehofen  leur  archevêque  :  elle  fut  rebà- 
rie  Se  jouit  du  privilège  de  ville  impéria- 
le» jufqu'en  1461.  que  l'archevêque  la 
fournit  i  fon  autorité  ,  fuivant  Hubner. 
Malgré  toutes  ces  cataftrophes  Se  quelques 
autres  que  cette  ville  a  efluyéesau  dernier 
fiécle ,  c'eft  aujourd'hui  une  grande  ville  , 
riche ,  marchande  Se  fort  peuplée  :  mais 
fes  rues  font  la  plupart  étroites  Se  irrégu- 
lieres  i  elle  eft  alfez  bien  fortifiée,  &  dé- 
fendue par  une  bonne  ciradelle  :  elle  a 
plus  d'étendue  en  longueur  qu'en  largeur} 
étant  relîerrée  entre  des  montagnes  &le 
Rhin,  qui  devant  la  ville  a  environ  5*00. 
pas  de  large  ,  Se  fur  lequel  il  y  a  un  ponc 
de  batteaux.  Le  palais  de  l'électeur  eft 
l'édifice  le  plus  remarquable  :  Parchire&u- 
reen  eft  régulière.  Outre  ce  palais,  qu'on 
appelle  S.  Maritnvourg ,  les  évêques  en  ont 
un  d'été ,  qu'on  nomme  le  Favorite  Se  qui 
eft  fitué  hot s  la  ville  orès  de  la  Chartreufe:il 
y  a  quelques  autres  beaux  palais  i  Mayen- 
ce i  &  les  maifons  en  général  y  font  fpa- 
cieufes  ,mais  bâties  i  l'antique  :  il  y  a  un 
fort  bel  arcenal.  La  cathédrale ,  autrefois 
de  S.  Etienne  Se  aujourd'hui  de  S.  Mar- 
tin, a  deux  chœurs  comme  la  plupart  des 
autres  cathédrales  d'Allemagne.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  41.  chanoines ,  par- 
mi lefquels  il  y  en  a  25.  de  capirulaires, 
en  y  comprenant  5.  dignités  électives. 
Ces  15.  ont  feuls  le  droit  d'élire  l'arche- 
vêque -,  les  auttes  font  domicilaires.  Ils 
fonrpreuve  de  1 6.  quartiersd'ancienne  no- 
blefte:mais  on  n'y  reçoit  que  difficilement 
des  comtes  ;  &  les  princes  en  font  exclus. 

Il  y  a  plufieurs  autres  belles  églifes 
à  Mayence,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 
On  y  compte  entr'autres  9.  collégiales 
&  7.  paroi  (Tes.  Une  des  principales  collé- 
giales eft  celle  de  S.  Alban ,  fituée  au  midi 
Se  auprès  de  la  ville ,  fur  une  montagne 
nommée  anciennement  le  Mont  de  Mars, 
à  caufe  que  cette  fàuflè  divinité  y  étoit  ho- 
norée i* 
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notée  ;  Se  comme  plufieurs  Chrétiens  y  vie ,  en  Heûc  &  en  Thuringe. 
fou  tinrent  le  Martyre  ,  entr  autres  S.  Al- 

ban,onlappelUenfuite/*.M>itf  des  M*r-  §.  i.  Êleclortf  de M*)tme  proprement  dit. 
tyrs ,  ainfi  que  le  lieu  de  Mont-Martre  au- 
près de  Paris.  Charlemagne  fonda  en  80  j .  Cette  partie  des  domaines  de  1  'électeur 
fur  cette  montagne,fous  l'invocation  de  S.  de  Mayence  qui  eft  contigue  ,  mais  qui  eft 
Alban ,  une  abb  aye  de  Bénédictins  qui  a  d'une  figure  irréguliere,  eft  bornée  en  par- 
été  fécularifée  Se  changée  en  collégiale  en  lie  au  midi  par  le  Mein ,  Se  peut  avoir  1  $. 
1419.  plufieurs  archevêques  de  Mayence  a  jo.  Ueues  communes  de  France  deten- 
&grandsfeigneurs  font  inhumés  dans  l'é-  due  du  levant  au  couchant ,  Se  10.  à  15. 
glife  de  cette  abbaye.  On  compte  10.  mai-  dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
ions  religieufes  d'hommes  Se  8.  de  filles  nord  :  le  pays  eft  bon,  fort  peuplé  &  très- 
à  Mayence  :  les  principales  font  S.  Jacques  fertile ,  furtout  en  vin  *,  &  on  y  trouve  des 
le  Majeur  abbaye  de  Bénédictins  fituée  fur  mines  de  fer.  On  le  fubdivife  en  deux  par- 
une  élévation  hors  de  la  ville-,  laChattreu-  ties ,  l'occidentale  Se  l'orientale, 
iê  de  S.  Michel  fituée  au/fi  hots  de  la  ville  1  •  La  partie  occidentale ,  qu'on  appel  la 
Se  fondée  vers  l'an  ijio.  &  le  collège  des  le  Rbingen  à  caufe  de  fa  fituation  des  deux 
Jéfuites  oui  eft  magnifique  &  qui  eft  orné  côtés  du  Rhin ,  Se  à  laquelle  on  donne  II. 
d'une  belle  bibliothèque  -,  les  Jéfuites  y  lieues  d'étendue ,  contient  1.  bailliages  » 
ont  au  11»  une  maifon  de  noviciat  :  les  fi  Un-  dont  la  ville  de  Binge  ou  Bingen  eft  le  chef- 
cbes-D*mei  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'or-  lieu  :  elle  eft  (ituée  à  la  gauche  du  Rhin  , 
dre  de  Cîteaux.  Il  y  a  r.  hôpitaux  dans  a  l'endroit  où  la  rivière  de  Nahe  fe  jette 
Mayence  ,  avec  une  univerfiré  fondée  en  dans  ce  fleuve  :  elle  eft  fort  ancienne  &  af- 
1477.  par  l'archevêque  Diéteric  d'ifen-  fez  jolie.  La  Chartreufe  de  Hubert  -  Brecht 
bourg  :  les  Jéfuites  en  ont  la  principale  di-  eft  fituée  dans  fon  voifinage  de  l'autre  cô- 
rection.  Cette  ville  fe  glorifie  d'avoir  don-  té  &  à  la  gauche  de  la  Nahe.  On  voit  dans 
né  l'origine  à  l'imprimerie  au  milieu  du  cette  partie  l'abbaye  d'Erbjth ,  en  Latin 
XV.  fiécle,  par  le  miniftère  de  Jean  Fuft  Apribnum^t  l'ordre  de  Cîteaux,  à  1.  lieues 
qui  en  était  bourgeois.  au-delTous  de  Mayence. 

Ledîocéfe  de  Mayence  s'étend  des  deux  a.  La  partie  orientale  comprend  18.  bail- 
côtés  du  Rhin  Se  eft  tort  vafte  :  mais  la  par-  liages  :  les  lieux  les  plus  remarquables  font 
tie  qui  eft  à  la  droite  de  ce  fleuve  eft  beau-  Aficbaffembourg,  5e  en  Latin  Silufntburgunt, 
coup  plus  grande  que  l'autre,  Se  comprend  ville  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
une  grande  parrie  de  la  Hefle  Se  de  la  Thu-  d'Afchaf,  qui  lui  donne  fon  nom,  dans  le 
ringe.  On  y  comproit  autrefois  plus  de  do.  Mein,  &  chef  d'un  bailliage  :  les  électeurs 
abbayes  .-mais  à  peine  en  refte-t-  il  aujour-  de  Mayence  y  ont  un  magnifique  palais 
d'iuii  8.  i  10.  la  plupart  ayant  été  feculari-  qui  fut  achevé  de  bâtir  en  16*11.  Se  où  ils 
fées  ou  envahies  par  les  princes  Protef-  partent  ordinairement  les  6.  mois  de  l'été  t 
tans.  il  y  a  un  collège  de  Jéfuites.  Selingeftadt 
Le  domaine  des  archevêques  de  Mayen-  fur  la  gauche  rlu  Mein ,  eft  une  autre  ville 
<e  eft  partagé  en  total  en  z6.  bailliages  :  chef  de  bailliage ,  qui  a  été  autrefois  im- 
«n  peut  le  divifer  en  deux  parties ,  dont  pcriale  :  il  y  a  une  belle  abbaye  de  Béné- 
l'une  comprend  ce  qui  eft  aux  environs  de  dictins  fondée  vers  l'an  8  jo.  par  Einhard, 
Mayence  des  deux  côtés  du  Rhin ,  &  l'au-  chambellan  ou  chancelier  de  l'empereur 
tire  les  domaines  feparés  fi  eu  c  s  eu  Wcttera-  Louis  le  Débonnaire  -%  Dettingen  village  û- 
//.  M 
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tué  entre  Afchaffembourg  &  Selingeftadt  un  monaftèro  qui  fut  brûlé  avec  la  viFIe 

célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  17.  en  1 07  5 .  &  qui  n'a  pas  été  rétabli.  Am- 

■Juin  1743.  Amerbacb  autre  abbaye  de  Bc-  benebonrg  ou  Amelbourg  petite  ville  où  il 

nédidtins  >  fituée  fur  les  frontières  de  la  y  a  une  collégiale  Se  un  château  (rtué  fur 

Yranconie,  chef-lieu  d'un  autre  bailliage  :  une  montagne ,  eft  le  chef- lieu  de  l'autre 

«lie  eft  belle  Se  riche  &  dépend  pour  le  bailliage. 

fpitituel  du  diocéfe  de  Wirtzbourg.  3.  Les  domaines  de  Thuringe  qui  con- 
fident dans  la  feigneurie  d'Erfnrt ,  le  pays 

•    §.  2.  Les  Domaines  fipurïs.  d'Eifcbfeldt  Se  une  portion  de  la  ville  de 

Trefurt ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

:  Ils  comprenent  i°.  1.  bailliages  du  Berg-  4.  Le  comté  de  Cronenbourg  dans  la 

Straff,  qui  veut  dire  en  Allemand  Chemin  Vetteravie  ,  réuni  depuis  l'an  1704.  au 

•de  montagnes  s  pays  lîrué  le  long  de  la  rive  domaine  de  l'archevêché  de  Mayence. 

•orientale  du  Rhin  ,  entre  ce  fleuve  Se  une  J.  Une  portion  du  bailliage  de  Creut- 

chaîne  de  montagnes.  Il  s'étend  depuis  txn.ich ,  que  l'archevêque  de  Mayence  a 

'Heidelberg au  midi  jufqu'a  Darmftadt  au  reçu  en  17 iy.  de  l'électeur  Palatin  en 

nord.  Il  eft  très-agréable  Se  a  1 1.  lieues  échange  du  bailliage  de  Boeckelhtim. 
•communes  de  France  de  long  :  mais  il  eft 

•beaucoup  moins  large.  Il  eft  partagé  au-  III.  L'ÉLECTORAT  DE  TREVES, 
iourd'hui  entre  l 'électeur  de  Mayence ,  le 

•landgrave  de  Hefle-  Darmftadt  Se  le  com-  Il  eft  borné  au  nord  parle  duché  de 

te  d'Erpach  :  la  partie  feprentrionale  ap-  Juliers  &  l'élettorat  de  Cologne  ?  au  le- 

Fartient  aux  électeurs  de  Mayence ,  qui  vant  par  le  Rhin  ,  qui  le  fepare  dans  fa 
avoient  engagée  en  1461.  au  Palatin ,  Se  partie  feptenttionale  du  cetcle  du  Haut- 
*qui  après  l'avoir  dégagée  en  1651.  s'en  Rhin  ,  Se  enfuite  par  le  Palatinat  ;  au 
font  remis  en  pofTeftion.  On  y  voit  quel-  midi  par  la  Lorraine  Se  au  couchant  par 
ques  petites  villes  ,  entr'autres  celle  de  le  Luxembourg;  en  forte  que  la  plus  gran- 
■Lorfch,  en  Latin  Laurijfk  ou  Laurishantm,  de  partie  de  cet  électorat  s'étend  en  deçà 
iituce  fur  la  petire  rivière  de  Wefchnks  ,  du  Rhin  ,  &  qu'il  a  peu  de  domaines  au- 
"qtii  fc  jette  dans  la  rive  orientale  du  Rhin  delà  ou  à  la  droite  de  ce  Heuve.  Son  éten- 
4  î.  lieues  de  là  ;  &  à  3.  lieues  au  notd-  due  du  midi  au  nord  eft  d'environ  3c. 
eft  de  Wormes ,  dans  l'étendue  du  diocé-  lieues  communes  de  France  &  de  15.  dans 
fe  de  cette  ville.  On  y  fonda  en  763.  une  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
abbaye  qui  devint  très-confulérable  &qui  chant.  Outre  le  Rhin  ,  qui  l'arrofe  dans 

•  parti  vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé  de  l'or-  fa  partie  orienrale  ;  il  eft  travôrfé  par  la 
:  dre  de  S.  Benoît ,  à  celui  de  Cîteaux  Se  Mofelle  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  dans 

•  enfuite  à  celui  de  Prémontré ,  qui  l'a  con-  l'efpace  de  plus  de  2  5,  lieues.  Le  pays  eft 
fervée  jufqu'cn  1 J  e  c.que  l'électeur  Palatin  extrêmement  fertile  fur  tout  en  vin  ,  mais 
l'envahir,  l'armée  Efpagnolc  brûla  en  16 11.  la  partie  feptenttionale  eft  plus  agréable 
les  bâtimens  qui  fubfiftoient  encore.  Se  mieux  peuplée  que  la  méridionale  »  où 

a.  Deux  bailliages  dans  la  Bafle-Hcfle,  il  n'y  a  prefque  que  des  bois.  L'arche- 

dont  l'un  eft  celui  de  FritxJar  ville  aflez  vêque  de  Trêves  a  le  fécond  rang  Se  le  fe- 

confîdérable ,  du  diocéfe  de  Paderborn  ,  cond  furTrage  dans  le  collège  électoral  > 

fituée  fur  la  rivière  d'Eder.  S.  Bonifacc  &  il  fe  qualifie  archichancelier  de  l'Em- 

'  archevêque  de  Mayence  y  fonda  en  77t.  pire  dans  les  Gaules  :  mais  ce  n  eft  qu'un 
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-vain  titre.  Il  hérite  de  tous  Tes  vafïaux 
lorfqu'ils  meurent  fans  héritiers ,  ce  qui 
a  beaucoup  affaibli  la  nobhlfè  immédiate 
du  pays  -,  Se  jouit  de  plulieurs  autres  pré- 
rogatives :  fa  roulent  e  ordinaire  eft  à  Co- 
klentz.,  ou  à  HtTMtnjitm  de  l'autre  côté  du 
Rhin. 

Trêves  ,  capitale  de  1  ele&orat ,  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  > 
elle  a  pris  fon  nom  des  Treviri  ou  Tre- 
viruns ,  peuples  de  la  Belgique  qui  ha- 
bitoient  le  pays ,  Se  qui  faifoient  partie 
de  cette  4C.  partie  des  Gaules.  Elle  eft  iï- 
ruée  i  10.  lieues  du  bord  occidental  du 
Rhin,  au  49.  degré  25.  m.  de  latitude,  Se 
au  14.  10.  m.  de  longitude  entre  deux 
montagnes ,  le  long  de  la  M  oie  11  e ,  dans 
un  pays  agréable  Se  fertile,furtout  en  vin. 
Les  Romains,  après  l'avoir  foumife,  en  fi- 
rent la  métropole  de  la  Belgique  :  plu- 
sieurs empereurs  y  tuent  leur  réfidence  ; 
&  elle  rot  la  capitale  de  l'exarchat  &  le  fié- 

Sdu  préfet  des  Gaules  ,  lorfqu'on  eut 
vifé  l'Empire  en  4.  préfectures  :  elle  fut 
une  des  premières  des  Gaules  qui  reçut 
les  lumières  de  la  foi.  Les  empereurs  de 
la  maifon  de  Saxe  fournirent  cette  ville 
aux  archevêques  :  ceux  de  la  maifon  de 
Franconie  l'affranchirent  de  cette  domi- 
nation -,  ce  qui  a  excité  pendant  plulieurs 
•ficelés  de  grandes  conteftations  entre  ces 
prélats  Se  les  habitans-,  jufqu'i  ce  qu'en- 
fin l'empereur  Rodolphe  II.  décida  en 
15  80.  en  faveur  des  archevêques ,  qui  de- 
puis en  ont  été  les  maîtres. 

La  ville  eft  grande  & -entourée  de  mu- 
tailles  fon  hautes  :  parmi  le  grand  nom- 
bre d'églifes  qu'on  y  voit,  ou  dans  les  faux- 
bourgs,  la  cathédrale  de  S.  Pierre  bâtie  fur 
la  feule  colline  qui  eft  dans  la  ville ,  for- 
me un  bâtiment  fort  vafte.  Son  chapitre 
eu  compofé  de  16.  chanoines  capiml ai- 
res,  qui  ont  feuls  le  droit  d'élire  l'arche- 
vêque ,  &  de  14.  domiciliés  :  ils  font  tons 
preuve  dcnoblefle  de  16.  quartiers,  & 


ne  reçoivent  parmi  eux  aucun  prince  6c 
rarement  des  comtes.  Le  chapitre  a  de 
plus  1  o.  dignités  j  fçavoir  le  grand  pré- 
vôt ,  le  doyen  &  trois  autres  dont  les  di- 
gnités font  électives;  le  grand  archidiaH 
CM  Se  4.  autres  archidiacies  ,  qui  font  À 
la  nomination  de  l'archevêque  Se  ne  font 
pas  du  chapitre. 

11  y  a  un  grand  nombre  d'autres  églin 
fes  dans  Tteves  ou  dans  fes  fauxbourgs> 
Se  on  y  compte  1 5 .  paroitfès.  Les  principa- 
les églifes  de  la  ville  font  deux  collégia- 
les ,  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Bénédic- 
tins ,  Se  celle  éCObren  de  Bénédictines  ;  les 
Jéfuites  y  ont  un  collège  avec  une  maifo* 
de  noviciat  :  on  y  voit  anflî  des  maifons 
des  ordres  de  Malte  Se  Teutonique  &  plu- 
(îeurs  autres  communautés  religieufes. 
Hors  de  la  ville  cVdans  les  fàuxbourgs  eft 
la  belle  collégiale  de  S.  Paulin  ;  les  deux 
abbayes  de  S.  Marhias  Se  de  Ste.  Marié 
aux  Martyrs  ,  pofTedées  par  les  Bénédic- 
tins |  la  Chartreufê  de  S.  Alban&  2.  coo- 
vens  de  religieufes. 

La  célèbre  abbaye  de  S.  Maximin  étoit 
autrefois  fituée  aufli  dans  les  fàuxbourgs 
de  Trêves  :  mais  les  François ,  maîtres  de 
ectre  ville  ,1a  raferent  en  167 3-  pour  les 
fortifications  Se  on  tegrette  beaucoup  la 
perte  de  plulieurs  anciens  monumens 

3uelle  contenoit  :  elle  fur  transférée  à  une 
erai  lieue  au  levant  de  cette  ville ,  oà 
elle  eft  aujourd'hui. Cette  abbaye,  dont  on 
fait  remonter  l'origine  autemsde  Tempe-, 
reur  Conftantin ,  eft  une  des  phis  ancien* 
nés  des  Gaules  Se  de  l'Empire  -,  Se  il  eft 
certain  qu'il  y  avoit  des  moines  dès  le  V. 
ficelé.  L'égliie  fut  d'abord  dedîce  fous  le 
nom  de  S.  Jean-Baptifte ,  Se  elle  prit  en* 
fuite  S.  Maximin  fon  premier  abbé ,  qu'on 
fait  difciple  de  S.  Maur ,  pour  fon  patron. 
La  régularité  y  fut  rétablie  au  Vll.fiècte 
avec  la  régie  de  S.  Benoît  qui  y  eft  encore 
obferrée.  Elle  fut  brûlée  par  les  Normani 
en  S3i.CC  réeblie  en  934.  Ses  abbés,  qui 
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♦hoient  princes  de  l'Empire  jouiftoient  de  vcché  :  un  peu  au  deflus  eft  Ntàer-Prum , 

plulieurs  autres  prérogatives  &  étoienr  au-  où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictines, 

moniers  de  l'impératrice  :  mais  depuis  l'an  i.  Coblentz.  eft  la  principale  ville  de  la 

i  5.70.  les  archevêques  de  Trêves  ont  uni  partie  dcl'électorat  de  Trêves  qui  s'étend 

a  leur  domaine  la  manfe  abbatiale,  dont  aladroiredclaMofelle.  Elle  eft iiruée dans 

ils  fe  font  fait  adjuger  l'adminiftration  un  angle  formé  par  cette  rivière  avant 

perpétuelle  ;  oc  ces  prélats ,  comme  abbés  fa  jonction  avec  le  Rhin  :  &  elle  tire  fon 

de  S.Maximin,  payent  leur  contingent  des  nom  Latin  Ctnfiutntu  de  fà  fituation.  Elle 

charges  de  l'Empire  :  les  religieux  de  cette  eft  belle ,  bien  bâtie ,  aflez  peuplée  &  dans 

abbaye  &  de  celle  de  Prum  font  preuve  une  fituation  charmante ,  dans  un  terroir 

de  noblelïe  ,  comme  membres  d'abbayes  fertile  environné  de  collines  chargées  de 

impériale».  -vignobles  ,  à  2  y.  lieues  au  nord-eft  de 

Il  y  a  une  univerfité  à  Trêves  fondée  en  Trêves.  L'empereur  Henri  VII.  donna  en 

1 47 3 .  le  diocéfe  de  cette  ville,  partagé  en  1  3  1 1 .  aux  électeurs  de  Trêves  cette  ville , 

^.archidiaconés, comprend  la  plus  grande  qui  auparavant  étoit  libre  Se  impériale, 

partie  du  Luxembourg  &  s'étend  jufques  L'électeur  Baudouin  de  Luxembourg  fit 

fur  les  frontières  de  la  France.  bâtir  le  château  en  1350.  6c  l'électeur 

La  Martiniere  partage  l'électorar  de  Gafpard  de  Legen  fît  fortifier  la  ville.  Ou- 

Trévesen  1 1.  bailliages  ,  fur  lefquels  l'ar-  tre  ce  château  ,  les  électeurs  qui  font  leur 

cheveque  a  l'autorité  fpirituelle  &  tempo-  réfidence  à  Coblenrz ,  ont  fait  conûruire 

relie  rHubner  y  en  compte  37.  Nous  le  un  palais  moderne ,  qui  eft  très- beau ,  de 

Îarragcrons  en  3  r  parties  ;  à  la  gauche  de  l'autre  côté  du  Rhin,  &  au  bas  de  la 

1  Mofelle  ,  a  la  droite  de  cette  rivière ,  forterefle  d'Hermenftein.  La  ville  de  Co* 

&  au-delà  du  Rhin.  blentz  ,où  il  y  a  un  pont  fur  la  Mofelle, 

1.  La  partie  de  l'électorat  de  Trêves  eft  confidérable  par  la  beauté  defeségli- 

qui  eft  a  la  gauche  de  la  Mofelle  eft  la  fes  Se  de  fes  édifices  :  la  collégiale  de  S. 

plus  étendue  :  on  y  voit  entr'aurres  Ce-  Béat  a  un  chapite  de  11.  chanoines  i  il  y 

theinto  cette  rivière  ,  petite  ville,  autre-  a  une  Chartreufe  &  un  collège  de  Jéfui- 

fois  impériale.,  avec  un  château  :  elle  ap-  tes.  Aux  environs  de  cette  ville  eft  C*r- 

r ardent  aux  électeurs  de  Trêves  depuis  Ihh ,  maifon  de  plaifance  de  l'électeur, 

an  1140.  D.:ubn  château  qui  adonné  l'o-  Les  autres  lieux  remarquables  de  cette 

rigine  à  la  maifon  de  ce  nom  -,  Se  l'abbaye  partie  font  Boppm  fur  la  gauche  du  Rhin, 

impériale  de  Prum,  firuée  dans  la  forêt  petite  ville  autrefois  impériale  Se  fort  com- 

xTArdenne,enrre  le  duché  de  Luxembourg  merçante  :  on  y  conftruit  beaucoup  de 

&  le  pays  d'Eyffel  :  elle  doit  fa  fondation  batteaux  &  on  y  levé  un  péage.  Elle  ap- 

au  roiPcpinlcBref,  &c*eft  une  des  plus  partient  aux  électeurs  de  Trêves  depuis 

régulières  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Al-  l'an  1494.  Sarbourg  fur  la  Sare  à  4.  lieues 

lemagne.  Une  petite  rivière  qui  y  palTe  lui  de  Trêves;  Cenftrbrmk  >  ponr  défendu  par 

donne  fon  nom  :  les  abbés  de  ce  mo-  x.  tours,  au  confluent  de  la  Sare  &  delà 

naftère  ,  qui  eft  immédiat  de  l'Empire ,  Mofelle. 

avoient  rang  aux  diettes  parmi  les  prin-  .  j.  Hermenfitin  ,  ou  Ehrenbreitfiein ,  eft 

ces  ;  mais  les  archevêques  de  Trêves  ont  le  lieu  le  plus  remarquable  du  domaine 

fait  unir  depuis  l'an  1 576.  l'adminiftra-  eue  les  électeurs  de  Trêves  poftedeot  au» 

«on  perpétuelle  de  la  manfe  abbatiale,qui  delà  &  i  la  droite  du  Rhin  :  c  eft  une  des 

yzui  36000.  écus  de  rente,  à  leur  arche-  principales  fortereûes  d'Allemagne,  fuuéa 

al'oppofice  de  Coblenrz. 
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IV.  LE  PALATINAT  DU  RHIN. 

Le  comté  Palatin  a  t  du  Rhin  s'étend  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve.  En  y  comprenant 
le  duché  de  Deux-Ponts  &  la  principau- 
té de  Birckenfeld  ,  qui  en  faifoient  au- 
trefois partie  ,  il  elt  borné  au  nord  par  le 
landgraviat  de  Darroftadt  &  les  éleâorats 
de  Mayencc  Se  de  Trêves  ;  au  levant  par 
le  comté  d'Erpach  &  l'éleétorat  de  Mayen- 
ce  \  au  midi  par  le  duché  de  Wirrenberg , 
le  marquifat  de  Bade ,  l' Alface  Se  la  Lor- 
raine *,  &  au  couchant  par 
Trêves.  Pris  dans  la  totalité ,  il  a  envi- 
ron 25.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  levant  au  couchant  Se  15.  du 
raidi  au  nord  :  mais  tout  ce  pays  n'eft  pas 
entièrement  fournis  à  l'électeur  Palatin  : 
il  renferme  plufieurs  enclaves  ;  enrr'auttes 
les  évêchés  de  Vormes  Ô£  de  Spire  ;  Se 
la  partie  occidentale  en  a  été  détachée 
en  faveur  de  la  branche  de  Birdcenfeld 
•u  de  Deux-Poncs. 

On  doit  rapporter  l'origine  de  cet  état 
aux  comtes  du  palais  que  les  empereurs 
envoyoient  autrefois  dans  les  provinces , 
pour  y  rendre  la  juftice  &  corriger  les  abus. 
C'eft  a  in  h  que  les  empereurs  de  la  lace  de 
Charlemagne  en  envoyèrent  en  Saxe ,  en 
Thuringe,  fur  le  Rhin  Se  en  Bavière;  & 
que  les  comtes  de  Touloufe  &  de  Cham- 
pagne en  France  rirent  leur  origine  des 
comtes  du  palais  envoyés  par  ces  princes , 
dans  les  provinces  de  ce  nom ,  pour  y 
remplir  de  fcmblables  fonctions;  fondions 
que  tous  ces  comtes  rendirent  héréditaires 
dans  leurs  familles,  avec  les  domaines  qui 
y  étoient  attachés ,  au  commencement  du 
X.  fiècle.  C'eft  de  ces  dignités  de  comte 
Palatin  que  les  maifons  de  Saxe  Se  de  Ba- 
vière rirent  leur  vicariat  de  l'Empire  î  le 
premier  dans  la  Batte  Se  l'autre  dans  la 
Haute  Allemagne.  Everard  fils  de  Conrad 
duc  de  Franconie  &  frère  de  Conrad  roi 
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de  Germanie  fut  établi  comte  Palatin  du 
Rhin  vers  l'an  915.  Herman  I.  fon  fuc- 
cefleur  en  959.  tranfmit  cette  dignité  à 
fa  poftérité  \  Se  après  avoir  pafle  dans  plu- 
Heurs  maifons  différentes  ,  elle  fut  enfin 
polTedéeen  m  y.  par  Louis  premier  duc 
Se  comte  Palatin  de  Bavière,  qui  fut  tué 
en  1  z  3 1 .  Louis  I.  tranfmit  le  duché  de 
Bavière ,  avec  les  comtés  Palatinats  du 
Rhin  Se  de  Bavière  ,  a  Orhon  II.  dit  17/- 
luftre  fon  fils ,  &  à  Louis  II.  furnommé 
le  Brtve  fon  petit-fils.  Ce  dernier,  qui 
mourut  en  1190.  eut  deux  fils,  Rodolfe 
Se  Louis  :  le  premier,  qui  étoit  l'aîné,  eue 
pour  fon  partage  le  Palatinat  du  Rhin  Se 
celui  de  Bavière  ;  dignités  diftinâes  Se 
dont  les  domaines  font  entièrement  fepa- 
rés.  Louis ,  le  puiné  ,  eut  le  duché  de  Ba- 
vière ,  fut  fait  empereur  en  1 3 1 4.  &  mou- 
rut en  1347*  C'eft  de  lui  que  defeendene 
les  ducs  de  Bavière  d'aujourdhui.  Ro- 
dolfe mourut  en  1 319.  tranfmit  les  deux 
Palatinats  du  Rhin  &  de  Bavière  fuccef- 
(îvement  à  3.  de  fes  fils ,  dont  le  dernier, 
nommé  Rupert ,  fuccéda  à  Rodolfe  11.  fon 
frère  en  1353.  &  mourut  en  1 390.  ainfî 
ce  fut  le  premier  qui  jouit  de  la  dignité' 
électorale.  Rupert  ou  Robert  II.  fon  ne- 
veu lui  fuccéda  Se  fut  pere  de  Robcrr  III. 
qui  fut  élû  empereur  en  1400.  Se  mourut 
en  1410.  Etienne  fils  puiné  de  ce  dernier, 
fit  la  branche  de  Simmeren  qui  fe  parta- 
gea en  deux  autres,  dont  l'une  a  fuccedé 
â  l'électorar  en  1559.  en  laperfonne  de 
Frédéric  III.  dit  le  Pieux ,  après  la  mort 
d'Othon  -  Henri  furnommé  le  Mâgntni- 
me.  Louis  de  Bavière  dit  le  Noir  fils  puiné 
d'Etienne  fit  la  féconde  branche  de  Sim- 
meren ,  qui  fubfifte  encore.  i°.  dans  celle 
de  Nëubôurg  qui  a  fait  celle  de  Sulrabach; 
i°.  dans  celles  de  Deux- Ponts  &  de  Bir- 
dcenfeld ,  dont  les  domaines  occupent  la 
parrie  occidentale  du  Palatinat  Se  fonc 
compris  dans  le  cercle  du  Haut  Rhin. 
Frédéric  IV.  fuccéda  à  Louis  VI.  iba 
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pere  électeur  Palatin  qui  mourut  en  1583.  le  Bas  palatinat,  l'électeur  palatin  jouit  de 
après  avoir  embrafle  la  Confenion d'Augf-  pluneurs  autres  domaines ,  qui  contiftent 
bourg.  Il  embrallà  lui-même  la  religion  principalement  dans  le  duché  de  Neu- 
Calvinifte  ,  mourut  en  iô  10.  Se  fut  pere  bourg  »  dans  ceux  de  JuUersfc  deB.rg  ,& 
de  Frédéric  V.  qui  lui  fuccéda  dans  fês  la  feigneurie  de  Ravenftein  dans  ie  cercle 
dignités,  &  de  Louis- Philippe,  qui  rit  deWeftphaliejlemarquifaide Bergop-Zom 
une  nouvelle  branche  de  Simmeren,  la-  dans  les  Pays-Bas  Proreftans  ,  Sic.  Il  tient 
quelle  s'étant  éteinte  en  i<»7j.  l'électeur  ordinairement  aujourd'hui  fa  cour  à  M  an- 
Palatin  hérita  du  duché  de  Simmeren,  &  heim,  &  jouit  de  divers  privilèges  :  il  a 
dune  grands  partie  de  fes  autres  domaines,  enrr  autres  le  droit  de  propriété,  au'on 
Frédéric  V.  électeur  Palatin ,  fut  élu  en  appelle  ITildfangS^  les  bâtards ,  les  ctran- 
16 19.  roi  de  Bohème  par  les  rebelles  de  gers  Se  les  gens  fans  aveu  qui  «'établuTent 
ce  royaume;  &  ayant  été  mis  au  ban  de  dans  les  états  voifîni,  &fur  les  terres  de 
l'Empire ,  il  fut  dépouillé  en  1 6 1  $ .  de  fes  la  noblefte  immédiate.  L'électeur  palatin 
états  Se  de  1  electorar ,  Se  obligé  de  s'en-  renouvelle  en  1709.  l'ordre  de  chevalerie 
fuirenHollande.L'empcreur  Ferdinand  IL  de  S.  Hubert ,  inftiruépar  les  ducs  de  Ju- 
difpofa  alors  de  la  dignité  électorale  Se  du  liers  &  de  Cléves ,  qui  étoit  tombé  en  de- 
Haut  Palatiiut ,  ou  du  palatinat  de  Ba-  cadence. 

vière,  en  faveur  de  Maximilien  duc  de  Ba-  L'air  du  Palarinat  eft  un  peu  froid ,  mai* 

vière,  de  la  branche  cadette.  Charles- Louis  fort  fâin  .-  le  terroir  eft  un  des  plus  fertiles 

fils  de  Frédéric  V.  qui  mourut  en  1631,  d'Allemagne,  en  bled,  en  pâturages  de 

fut  rétabli  en  1 64S.  par  la  paix  de  NTeft-  en  vin ,  qui  palTe  pour  le  meilleur  deserv- 

Imalie ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  Se  dans  virons  du  Rhin.  Outrece  fleuve ,  qui  tra- 

a  dignité  électorale ,  Se  on  érigea  en  fa  verfe  le  pays  du  midi  au  nord ,  il  eft  arro- 

faveur  un  8e.  éleûorat  ;  mais  le  duc  de  fé  par  laNahe ,  leNeckre  &  pluileursau- 

Baviéreaconfervé  le  Haut  Palatinat  ou  le  très  rivières  fort  poiflonneules  -,  Se  il  y  » 


palatinat  de  Baviéte.  Chatles-Louis  étant  plufieurs  érangs  également  poiffo 

mort  en  1 680.  Charles  IL  fon  fils  lui  fuc-  On  y  voit  de  très-belles  forêts  ;  &  il  abon- 

ceda  Se  mourut  fans  enfans  en  i<»8  5.  Phi-  de  en  toutes  les  chofes  nécedaires  â  la  vies 

lippe-Guillaume  duc  de  Neubourg ,  qui  mais  on  n'y  trouve  ni  mines  ni  faunes ,  Se 


avoir  embraûe  la  religion  Catholique ,  il  fe  reflent  encore  un  peu  des  ravages 

lui  fuccéda  ;  Se  après  fa  mort  arrivée  en  qu'il  efluyade  la  part  des  François  durant 

1690.  il  tranfmit  fucceflîvement  fes  états  les  guerres  du  Palatinat  en  s6SS.Se  1689. 

à  Jean-Guillaume  fon  fils  aîné ,  mort  fans  Les  trois  religions  autorifees  dans  ' 


enfans  en  1716.  Se  enfuire  â  Charles-Phi-  re ,  fçavoir  Ta  Catholique ,  la 

lippe  le  puiné ,  mort  auffi  fans  enfans  en  &  la  Reformée  on  Calvinifte  y  font  cra- 

1741.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  le  Pa-  blies  Se  y  ont  l'exercice  libre. 

latinat  eft  entré  dans  la  branche  de  Sultz-  Le  Rhin  fépare  le  Palarinat  en  deux  par* 

bach,  qui  le  pouede  aujourd'hui ,  qui  de£»  ci  es  -,  l'orientale  Se  l'occidentale.  La  nre- 

cend  d'Augufte  3e.  fils  de  Philippe*  Louis  miére  faifoit  anciennement  partie  delà 

duc  de  Neubourg ,  &  qui  fait  prof,  filon  Germanie  ,  Se  l'autre  étoit  comprife  dans 

de  la  religion  Catholique  :  mais  la  pins  les  Gaules  :  elles  dépendent  l'une  Se  l*au- 

grande  partie  de  fes  fujets  font  Protef-  rre  pour  le  fpirituel ,  pour  la  plus  grande 

;tans.  partie,des  diocéfes  de  Vorrnes  Se  de  Spite. 
Outre  le  palatinat  électoral  du  Rhinou 
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la  ville  :  en  forte  que  c'eft  aujourd'hui  une 

t.  i .  Partie  Orient  nie  du  TaUùmu.  ville  médiocrement  grande  >  bien  peuplée 

&marchande.On  y  voit,  entr 'autres,  dans 
Ce  rte  partie  dépend  du  diocéfe  de*Vor»  le  château  de  l'électeur  cette  rameufe  ton- 
mes  pour  le  fpinruel  &  renferme  5 .  bail-  ne ,  que  les  François  avoient  vuidée  Se  dé- 
liages. Le  Neckre  qui  la  parcourt  du  le-  truite  ou  ruinée  en  169  j.  Elle  a  été  rcta- 
vant  au  couchant  jufques  à  fon  embou-  blie  en  17x9.  elle  contient  environ  *  jo. 
chure  dans  le  Rhin,  la  divife  en  partie  fep-  muids  ordinaires  de  Paris ,  Se  on  y  monte 
centrionale  &  en  partie  méridionale.  La  par  un  efcaliet  en  rond  de  50.  marches, 
première  appartient  à  la  Franconie  Se  l'au-  Les  principales  églifes  d'Heidelberg  font 
tre  à  la  Souabe.  celles  de  S.  Pierre  Se  du  S.  Efprir.  Cette 
1 .  On  appelle  cette  partie  méridionale,  dernière  appartient  aux  Catholiques  ;  St 
le  Crei(hg4W}i  caufe  qu'elle  eft  arrofée  par  plufieurs  électeurs  y  ont  leur  fépulture 
la  rivière  de  Crthb  qui  fe  jette  dans  le  dans  le  chœur  :  les  Jéfuitesy  ont  un  collé- 
Rhin  a  4.  lieues  au  defliis  de  Manheim.  ge.  L'hôrel-de-ville ,  quelques  palais  &  le 
On  y  voit  HaiDELBtRG ,  ville  capitale  pont  fur  le  Neckre,  font  au  nombre  des 
du  Palarinar,  chef-lieu  d'un  de  ces  cinq  principaux  édifices  de  cette  ville.  De  l'au - 
bailliages  :  elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  tre  côté  du  Neckre ,  auprès  d'Heidelberg, 
on  méridionale  du  Neckre,  dans  un  fonds  étoit  l'abbaye  de  Neubottrg ,  donnée  aux 
entre  des  montagnes ,  Se  dans  un  pays  très-  Bénédictines  en  1195.  qui  a  eu  quelques 
fertile  &  agréable,  au  49.  degré  2  5.  m.  de  corn  telles  Palatines  pour  abbeûes  :  celle 
latitude,  ëc au  16.  10.  m.  de  longitude,  de  Lobenfeldt ,  auflî  de  Bénédictines  fon- 
On  ignore  fon  origine  Se  elle  n'eft  pas  déeen  1135.  étoit  fituée  dans  ïeCrekb- 
■connue  avant  le  XII.  ficelé.  Elle  apparte-  gatv  à  deux  lieues  d'Heidelberg. 
rioit  aux  évêques  de  Wormes  qui  l'inféo-  Les  autres  villes  de  cette  partie  du  Pa- 
derenr  en  1225.  au  duc  de  Bavière.  Elle  latinat  font  Manheim  ,  ville  fituée  dans  un 
devint  confidérable  par  la  réfidence  des  angle  formé  par  le  confluent  du  Neckre  & 
électeurs  qui  y  avoient  un  très-beau  châ-  du  Rhin ,  à  4.  lieues  au  demis  6c  au  cou- 
teau Se  qui  y  fondèrent  vers  le  milieu  du  chant  d'Heidelberg.  Cette  ville ,  qui  étoit 
XIV.  fiecle  une  univerfité  ,  qui  a  été  fort  autrefois  allez  belle  Se  trcs-forte,fut  entié- 
célébre  par  le  mérite  de  fes  profelTeurs.  rement  ruinée  par  les  François  qui  la  pri- 
Heidelberg  étoit  une  ville  floriflantc  lorf-  renr  en  1  6  8  9  .;bn  l'a  rebâtie  depuis  ;  &  les 
que  le  général  Tilli  la  prir  &  la  ruina  en  deux  derniers  électeurs  Palatins ,  qui  en 
t6xi.  Il  en  enleva  cette  fameufe  biblio-  ont  relevé  les  fortificarions,y  ont  transfère 
théque,qui  fàifoir  un  de  fes  principaux  or-  leur  réfidence  Se  leur  cour  ,  qui  éroient 
nom  en  s ,  &  qui  fut  transférée  au  Varican.  auparavant  à  Heidelberg  ou  à  Dufleldorp. 
Elle  s'éroit  relevée  des  dommages  qu'elle  Ils  y  onr  un  fon  beau  château ,  nouvelle- 
avoitfourTerts  ,  quand  elle  fut  prife  Se  re-  ment  bâti.  Les  Reformés  ou  Calviniftes 
prife  durant  les  guerres  du  Palatinat  en  ont  à  Manheim  lcglife  de  l'Unité. 
168$.  &  169;.  par  les  François,  qui  la  Les  électeurs  ont  des  châteaux  ou  des 
raferent  entiéremenr  &  achevèrent  de  maifons  de  chafle  i  StbwatxJngen  Se  Nce- 
rainer  enriérement  le  château.  Elle  a  été  Ver*w.  Mêsbscb  fur  le  Neckre  eft  une  perî- 
rebârie  fur  fes  ruines  Se  fortifiée  depuis  te  ville  chef  de  bailliage,  ainfi  que  Bretttn 
l'an  1700.  Se  le  château  des  électeurs  a  patrie  du  fameux  Melanchton  :  ce  dernier 
été  rebâti  fur  une  élévation  qui  domine  bailliage  s'étend  vers  les  frontières  du  du- 
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ché  de  Virtemberg.  On  y  voit  Sintzjen,o\i 
le  maréchal  de  Turenne  défit  l'armée  Im- 
périale en  1674. 

2.  La  partie  feptentrionale  contient  les 
bailliages  de  Btuberg&c  de  DutzJ>crg\\  evè- 
t]uc  de  Wirtzbourg  pofiede  le  premier ,  fi- 
<\ié  fur  les  frontières  de  la  Franconie ,  à 
titre  d'engagement ,  depuis  l'an  1691.  On 
y  voit  la  petite  ville  de  Weinheim  fituée 
vers  le  Berg-Stratf,  &c  l'abbaye  de  Schonau, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,aujourd'hui  ruinée , 
où  les  électeurs  avoient  anciennement 
leur  fépulture. 

$.  t.  Partie  Occidentale  du  Palatin*. 

Elle  a  été  comprife  anciennement  dans 
les  Gaules,ôc  eft partagéeen  10.  bailliages, 
gui  font  fitués  i  la  gaudie  du  Rhin  ,&qui 
nùvent,en  commençant  par  le  nord. 

1 .  Bacharach ,  petite  ville  du  pays  de 
Hundrufck,  fituée  entre  la  Mofelle ,  le  Rhin 
«5c  le  Neckre ,  fur  la  gauche  ou  le  bord  oc- 
cidental du  Rhin ,  à  8.  lieues  au  defTous  & 
au  midi  de  Coblentz.  On  dérive  Ton  nom 
«du  Latin  Baccbiara ,  patee  que  le  pays  eft 
fertile  en  bon  vin. 

2.  Strtmberg  petite  ville  à  deux  lieues 
au  midi  de  Baccbarach,  chef  d'un  bailliage 
-qui  a  peu  d'étendue. 

?.  Oppenhehn  autre  ville  fituée  au  bord 
du  Rhin,à  5.  lieue  s  au  de  (Tus  de  May  en  ce. 
Elle  eft  partagée  en  haute  ,  qui  eft  fur  le 
penchant  d'une  montagne,&  en  baffe.  Elle 
eft  dans  un  fort  bon  air  -,  &  il  y  a  beau- 
coup de  nobleffe  aux  environs  :  la  paroifle 
deSte.  Catherine  eft  une  grande  &  belle 
églife.  Les  François  facca^erent  cette  vil- 
le en  1689.  elle  s'eft  députa  rétablie  j  on 
7  voit  plusieurs  autres  églifes,  deux  mai- 
fons  religieufes  &  une  commanderie  de 
l'ordre  Teutonique.  Les  petites  villes  d'O- 
dernbeim  Se  d'Ingelheim  dépendent  de  ce 
.bailliage. 

4.  Celui  d'Jltxjtr ,  qui  prend  fon  nom 
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d'une  petite  ville  de  ce  nom  ,  eft  fitué  au 
fud-oueft  de  celui  d'Oppenheim. 

5.  Neuftadt  petite  ville  qu'on  appelle 
fur  le  Hart ,  du  nom  d'un  château  «lîtué 
fur  une  montagne  voifme  ,  donne  fon 
nom  à  un  quatrième  bailliage.  Elle  eft  fi- 
tuée dans  le  Spejrrebac^  à  8.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Wotmes  ;  les  Jéfuites  y  ont  une 
maifon.  Frankendal  forrerefle  fituée  fur  le 
Rhin ,  vis-à-vis  de  Manheim ,  aujourd'hui 
ruinée ,  eft  dans  l'étendue  de  ce  bailliage. 

6.  Germcrshcim ,  ville  médiocre  fituée  & 
l'embouchure  de  la  Queichedans  le  Rhin, 
chef  d'un  bailliage ,  a  été  autrefois  libre 
&  impériale.  L'empereur  Charles  IV.  la 
donna  à.  l'électeur  Palatin.  Il  y  a  deux  au- 
tres petites  villes  qui  dépendent  de  ce  bail- 
liage ;  &  Landau  fur  la  Queiche  en  dépen- 
doit  autrefois. 

7.  Le  bailliage  de  Lauttm  prend  fon 
nom  de  la  rivière  de  Lauter ,  qui  le  tra- 
verfe  :  la  petite  ville  de  Kaiferslautern  fituée 
dans  le  milieu  du  pays ,  à  11.  lieues  au 
touchant  de  Manheim,  en  eft  le  chef- lieu. 
Elle  eft  forte  &  fituée  fur  un  lac  que  la  ri- 
vierede  Lauter  traverfe.  JTolfftein  petite 
ville  avec  un  château  eft  fituée  dans  ce 
bailliage. 

8.  Roeckelhnm  ,  ha  illiage  fitué  aux  en- 
virons de  Creutzenach ,  fur  la  rivière  de 
Nahe ,  vers  fa  fource.  Il  prend  fon  noni 
d'une  petite  ville  où  les  Jéfuites  ont  une 
réfidence ,  &  contient  deux  autres  bourgs 
ou  petites  villes-.l'éledeur  Palatin  qui  dif- 
putoit  ce  bailliage  à  celui  de  Mayence  »  en 
eft  paifible  poflefleur  depuis  l'an  1 7 1 5 .  il  a 
donné  en  échange ,  par  un  accord,  à  l'élec- 
teur de  Mayence  le  bailliage  de  Creutze- 
nach ,  qui  lui  venoit  de  la  fuccelfion  des 
comtes  de  Spanheim. 

9.  Se  10.  Le  duché  de  Sinmtren  compo- 
fé  de  deux  bailliages ,  appartient  auffi  à 
l'élefteur  Palatin  \  il  fait  partie  du  pays 
à'Hundrufck,  dont  on  a  déjà  parlé  -,  &  il  a 
appartenu  autrefois  à  une  branche  de  la 

million 
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tnaifon  Palatine.  Simmeren ,  fa  capitale  ,eft 
fituée  fur  une  petite  rivière  de  ion  nom  , 
à  5.  lieues  de  Baccarach  &  de  la  rive  occi- 
dentale àa  Rhin,  à  $.lieues#de  la  rive 
orientale  de  la  Mofelle ,  &  à  8.  lieues  au 
midi  de  Coblentz  :  elle  eft  fortifiée  &  a  un 
<bâreau. 

Il  y  a  trois  principautés  ou  comtés  qui 
dépendent  du  cercle  électoral ,  ou  du  bas 
Rhin,  &  oui  font  firués  dans  le  pays  à' Eif- 
fel au  midi  du  duché  de  Juliers  ;  fçavoir 
la  principauté  ou  le  duché  à'Arembcrg  Se 
les  comtes  de  Reifferfcbtid  Se  de  Virnebourg. 
Les  deux  comtes  de  Manderfcheid  Se  de 
Slejd*  font  enclavés  dans  le  cercle  éle&o- 
-ral  Se  dans  l'éle&orat  de  Trêves  :  mais 
ils  dépendenrde  celui  de  Veftphalie.  Le 
^premier  adonné  fon  nom  aune  maifon 
partagée  en  plufieurs  branches  :  l'autre 
appartient  aux  comtes  de  la  Marck. 

CERCLE  DU  HAUT  RHIN. 

Ce  cercle  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
étendu  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui,  puilqu'on 
7  comprenoît  la  Lorraine  »  l'Alface ,  fa  Sa- 
voye ,  &c.  qui  ne  dépendent  plus  aujour- 
d'hui de  l'empire.  Il  s'étend  des  deux  cô- 
tés du  Rhin  dans  l'ancienne  Gaule  Se  l'an- 
cienne Germanie  ,  depuis  le  49.  degré  1  o. 
m.  jufqu'au  51.  40.n1.de  latitude  Se  de- 
puis le  Z4.  30.  m.  de  longitude  jufcju'au 
30.  Mais  il  n 'eft  pas  contigu&  il  eft  d'une 
figure  fort  irréguliére  >  étant  coupé  dans 
fon  milieu  du  midi  au  nord  par  le  cercle 
électoral.  Il  eft  borné  au  nord  par  ceux 
de  VeftphaUe  Se  de  Bafle-Saxe  ;  au  levant 
par  ceux  de  la  Haute  -  Saxe  Se  de  Franco- 
nie  ;  au  midi  par  le  duché  de  Virtemberg , 
l'Alface  Se  la  Lorraine  -,  &  au  couchant 
par  l'éle&orat  de  Trêves  Se  le  cercle  de 
Veftphalie.  L'évcché  de  Bade  dont  nous 
parlerons  ailleurs  en  fait  partie  -,  mais  nous 
Tome  II. 
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ne  le  comprenons  pas  dans  fon  étendue 
L'évcque  de  Vormes ,  Se  1  ele&eur  Palatin 
comme  duc  de  Simmeren  ,  font  les  direc- 
teurs de  ce  cercle ,  que  nous  diviferons  en 
partie  occidentale  &  en  partie  orientale  , 
dont  le  Rhin  fait  la  féparation. 

I.   PARTIE  OCCIDENTALE 

nu  Cercle  nu  Haut  Rhim. 

Cette  partie  (îtuée  à  la  gauche  du  Rhin, 
dans  l'ancienne  Gaule  ,  contient  les  deux 
cvêchés  de  Vormes  &  de  Spire  enclavés 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  Se  plufieurs 
principautés  feculieres. 

§.  i.  Evéchés  de  Vormes  &  de  Spire. 

i.  L'evêcb/de  Vormes.  Les  peuples  Ger- 
mains »  nommés  Vangiones  ,  ayant  pafle  le 
Rhin  ,  occupèrent  anciennement  la  par- 
tie du  diocéfe  de  Vormes  fituée  en  deçà 
&  à  la  gauche  du  Rhin.  Vormes  ,  c|ui  en 
eft  la  capitale  ,  eft  fituée  du  même  coté  de 
ce  fleuve,  ou  fur  le  bord  occidental  du 
Rhin.au  49. degré  54.  m.  de  latitude.  Ctft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gau- 
les ,  connue  fous  le^noro  de  Bormatom*gust 
d'où  s'eft  formé  celui  de  Vormes  ;  ou  de 
Vétngionum  civitâs.  Elle  fut  détruire  par  lçs 
Vandales  Se  eiunite  par  Attila  roi  des 
Huns.  Le  roi  Clovis  la  rétablit  ,  Se  elle 
fut  célèbre  fous  nos  rois  de  la  féconde 
race  qui  y  tinrent  fréquemment  les  diettes 
ou  états  généraux  de  la  monarchie  Fran- 
çoife.  Elle  devint  enfuite  libre  &  impé- 
riale, Se  elle  l'eft  encore  aujourd'hui  :  les 
habitans  prêtent  néantmoins  ferment  de 
fidélité  à  l'évcque,  quoique  ce  prélat  n'ait 
aucune  jurifdicîion  fur  eux.  Cette  ville 
eft  encore  célèbre  par  la  diette  que  l'cm- 
.  pereur  Charles  V-  y  tint  en  1 5  *  1 .  Se  à  la- 

3uelle  Luther  comparut  ayee  un  fauf  con- 
uitde  ce  prince.  Les  François  la  ruine- 
xent  prcfque  entièrement  en  mais 
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elle  s'eft  depuis  rétablie.  Son  enceinte  eft  mes,&  celles  AeLédenbourg  fur  leNekre^k 

prefque  auifi  grande  que  celle  de  Franc-  l'autre  côté  du  Rhin,  conjointement  avec 

iort  i  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  propor-  l'électeur  Palatin  ,  qui  polfede  fa  moitié 

tion  de  fon  érendue  >  Se  il  y  a  beaucoup  par  engagement  :  le  refte  du  domaine  epif- 

de  vuide ,  où  on  a  planté  des  vignes  dont  copal  ne  confifte  que  dans  des  villages, 

le  vin  eft  fort  eft i me.  i.  L'Evêcbé de  Sfirt.  Les  Nemetet ,  peu- 

Wormes  eft  dans  une  fituation  tout- a-  pies  Germains  d'origine ,  polfedoient  la 

fait  agréable.  La  religion  Catholique  y  partie  du  diocéfe  de  Spire  muée  dans  les 

eft  dominante  *>  Se  les  Catholiques  y  pof-  Gaules  à  la  gauche  du  Rhin ,  du  rems  de 

fêlent  les  principales  églifes  :  mais  le  ma-  -Céfar.  Leur  capitale  nommée  Novtom*- 

giftrat&  la  plupart  des  bourgeois  fui  vent  gus  Nemetum  par  les  Anciens ,  ne  fut  ap- 

La  confeif) on  d'Augfbourg  :  il  y  a  aufll  des  pelléeSriai,quedans  leVlLLfiécle,du  nom 

Réformés  ou  Calviniftes  ,  qui  ont  leur  d'une  petite  rivière  qui  s'y  jette  dans  la 

temple  à  Stowbaufen  dans  le  Palatinat ,  a  Rhin ,  Se  qu'on  nomme  le  Spirtltacb  :  c'eft 

une  demi  lieue  au  nord  de  la  ville.  Levé-  «u  midi  de  cette  rivière  &  a  fon  confluent 

ché  y  fut  établi  des  le  milieu  du  IV.  fié-  avec  le  Rhin»  que  la  ville  de  Spire ,  nom- 

cle  ;  il  eft  ordinairement  pofledé  par  quel-  mée  Speyer  par  les  Allcmans,  eft  fituée  vers 

qu'un  des  électeurs  eccféfiaftiques.    La  le  49.  degré  1 5.  m.  de  latitude,  à  j.  lieues 

principale  églife  des  Catholiques  eft  laca-  au  deflus  de  Manheim,  Se  à  10.  de  Wor- 

thédrale  de  S.  Pierre  ,  dont  laftrudure  eft  mes.  La  Martiniere  prétend  que  Roger  « 

fort  maflive.  Le  chapitre  eft  compofé  de  qui  en  étoit  évêque,  la  fit  entourer  de  mu- 

jj.  chanoines  capitulaires  ,  parmi  lef-  railles  dans  le  Xl.Hécle,  Se  que  dés  ce 

r"  5  il  y  a  5 .  dignités  ,  &  de  7.  chanoines  tems-li  on  la  nomma  Spire ,  d'une  pente 

iciliaires  :  il  y  a  trois  collégiales  -,  les  rivière  de  ce  nom  qui  y  pafïe  :  cependant 

Dominicains  y  ont  un  couvent  Se  les  Je-  il  eft  fait  mention  de  David  évêque  de 

fuites  un  collège  ;Sc  on  voit  dans  les  faux-  Spire ,  dans  la  lettre  du  pape  Zacharie  à 

•bourgs  l'abbaye  de  filles  de  Nonne»-  S.  Bonifaceau  milieu  du  VIII.  fiécle,  & 

wumfier  ,  ou  Mdrmmunfler ,  de  l'ordre  de  de  la  ville  de  Spire  dans  Nithard  hiftorien 

Cîreaux.  Les  Proteftans  y  ont  une  prin-  du  IX.  Nos  rois  de  la  féconde  race  y  ont 

cipale  églife ,  Sz  fe  fervent  de  plus  ,  avec  tenu  plufieurs  lots  les  diertes  de  l'empire 

les  Catholiques,  de  celle  des  Dora  ini-  François.  L'empereur  Henri  IV.  qui  l'ag- 

cains.  grandit ,  la  mit  au  nombre  des  villes  li- 

•Le  diocéfe  de  Votmes  s'étend  des  deux  bresenioço.  Se  Henri  V.  lfexempta  en 

eôtés  du  Rhin  ,  dans  le  Palatinat  :  on  y  1  \  66.  de  l'autorité  des  évoques.  Les  ha- 

voioit  autrefois  plufieurs  abbayes  de  l'un  bitans  font  néanrmoins  à  ces  prélats  fer- 

Se  de  l'aurre  fexe  :  mais  la  plupart  font  rui-  ment  de  fidélité,  quoique  ceux  ci  n'y  ayent 

nées  ou  fécularifites.  Quant  au  domaine  aucune  jurifdiction ,  Se  qu'elle  fe  gouver- 

temporelde  l'évèque ,  qui  a  an  palais  dans  ne  en  ville  libre  Se  impériale  fous  la  pro- 

la  ville,  on  lui  donne  dix  lieues  de  long  rection  de  l'électeur  Palatin.  L'évcque 

fur  fix  de  large.  Dnrmfitin  à  trois  lieues  nomme  feulement  quelques-uns  des  offi- 

au  fud-oueft  de  ^formes  en  eft  le  chef-  ciers  de  la  ville  ;  il  y  a  un  palais,  Se  il  a 

lieu  Se  la  réfidence  de  révêque  ,  qui  y  a  droit  d'y  faire  battre  monnaye  ,&  d'y  le- 
un  châreau  :  il  pofïède  aufllî  la  petite  ville  ver  des  péages.  Elle  eft  célèbre  par  la  diet- 

de  Tfedersht'm  fituée  fur  la  rivière  de  te  que  l'empereur  Charles  V.  y  tint  eit 
Pfrim  à  deux  lieues  au  couchant  de  Wor-  1 5 i9.tc dans laqueuclcs  Lutncnens*aprtf 
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avoir  protefié  contre  les  édits  précédent 
touchant  la  religion  >  prirent  depuis  le 
nom  de  Pmejiâtit  qui  leur  cft  refté.  Le 
même  prince  y  établit  l'année  futvante  la 
chambre  impériale ,  qui  fut  transférée  en 
169$.  à  Rat  1  s  bon  ne  fie  enfuite  à  Wcrzlar. 

La  ville  de  Spire  reçut  les  lumières  de 
la  foi  fie  eue  des  éveques  dès  le  milieu 
du  IV.  fiécle.  L'empereur  Conrad  II.  fie 
commencer  de  bâtir  fa  magnifique  cathé- 
drale à  la  fin  du  X.  fiécle  ;  fie  l'empereur 
Henri  II.  fon  fils  la  fit  continuer  &  ache- 
ver au  commencement  du  onzième-  Plu- 
fieurs  empereurs  ont  eu  depuis  leur  fépul- 
turc  dans  cette  églife  :  elle  fut  entièrement 
ruinée  avec  la  viHe,qui  étoit  fort  belle ,  en 
1689.  par  les  François,  qui  y  mirent  le 
feu  -,  enferre  que  le  palais  éptfcopal ,  les 
maifons  des  chanoines  ,  trois  collégiales  , 
l'églife  des  Jcfuircs ,  &  tous  les  autres  édi- 
fices furent  confumés  par  le  feu  :  on  a 
tâché  de  les  rebâtir  depuis  le  commence- 
menr  de  ce  fiécle  :  mais  il  s'en  faut  beau- 
coup que  Spire  air  été  rétablie  dans  fon 
ancienne  fpiendeur.  La  plûparr  de  fes  ha- 
biransfuivent  la  religion  Proteftante  :  les 
Catholiques  y  ont  la  Cathédrale,  dont  le 
chapitre  confiée  en  9.  (d'autres  difent  1 5) 
chanoines  capitulaires,dont  5 .  ont  des  dig- 
nités &  1 1.  domiciliaires  :  les  Jéfuites  y 
ont  un  collège. 

Le  diocéfe  de  Spire  s'étend  des  deux 
côtés  du  Rhin  fie  comprend  une  grande 
partie  du  duché  de  Wirremberg.  On  y 
voioit  autrefois  plufieurs  belles  abbayes  de 
l'un  fie  de  l'autre  fexe  ;  mais  elles  ont  été 
ruinées  ou  env  hies  parles  Proteftans.  On 
donne  10.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
couchant  au  domaine  temporel  de  l'évê- 
cjue  des  deux  côtés  du  Rhin  ;  mais  fa  plus 
grande  largeur  du  midi  au  nord  n'en  a  pas 
plus  de  11.  Se  eft  fort  inégale.  Ce  domai- 
ne confiée  en  des  plaines  fertiles. 

Brufiful ,  petite  ville  h  ru  ce  fur  la  peti- 
te  rivière  de  Saltza  au- delà  du  Rhin ,  à  j. 


lieues  du  bord  oriental  de  ce  fleuve  ,  6c 
à  autant  au  fud-oueft  de  Philipioourg ,  en 
eft  le  chef  lieu.  L  eveque  y  a  un  château , 
où  il  fait  fa  réfidence  ordinaire.  On  rranf- 
féra  à  Brufchal  en- 1  j  1 5 .  la  prévôté  d'Ot  - 
tenbtim  ,  fituée  fur  le  bord  oriental  du 
Rhin  ,  ancien  monaftere  de  Bénédictins , 
qui  avoir  été  fondé  en  1 1 1  j .  fie  changé  en 
collégiale  en  1495.  Le  lieu  où  elle  croie 
établie  avoit  été  détruit  durant  la  guerre 
des  Payfans.  Cet»  prévôté ,  qui  fait  par- 
tie du  cercle  du  Haut  Rhin ,  eft  fous  la  pro- 
tection de  l'évêque  de  Spire. 

La  ville  de  Pbilïpshwrg  eft  auffi  du  do- 
maine de  l'évêque  de  Spire  ,  qu'on  parta- 
ge en  8.  bailliages.  Pbiliplbourg  eft  fituée 
dans  un  marais  du  Rhin ,  â  l'endroit  où 
là  rivière  de  Saltza  fe  jette  dans  ce  fleuve , 
à  8.  lieues  au  midi  Se  au  de(Tiis  de  Man- 
heim.  Ce  n'étoit  qu'un  village  nommé 
Vdenhtim ,  où  les  éveques  de  Spire  avoiene 
un  château ,  où  ils  fail'oient  leur  réfidence 
ordinaire  ,  lorfque  Philippe-Chriftophle 
de  Sotteren  évêque  de  Spire  fie  enfuite  ar- 
chevêque de  Trêves,  le  fit  fortifier,  en 
fît  une  place  forte  fie  régulière  ,  fie  lui  don- 
na le  nom  de  Philipfbourg ,  au  commen- 
cement du  dernier  ficelé.  Cette  place  im- 
portante a  appartenu  à  la  France  à  diver- 
fes  reprifes  ;  fie  le  roi  Louis  XIV.  en  a  fait 
augmenter  les  fortifications.  Elle  fut  ren- 
due â  l'empire  par  la  paix  de  Rifwicken 
i6$y.  Les  François  la  reprirent  en  1734. 
fie  la  rendirent  par  la  paix  de  Vienne.  La 
ville  appartient  à  l'évcqae  \  mais  toutes 
les  fortifications  font  â  l'empire  qui  y  en- 
tretient une  garnifon  ;  il  y  a  un  pont  de 
batteaux  fur  le  Rhin. 

L'évêque  de  Spire  poflede  entr  autre» 
en  de-çâ  fie  à  la  gauche  du  Rhin ,  le  châ- 
reaude  Rhm-Z*bern  dans  le  bailliage  de 
Germersheim,  nommé  en  l  atin  Tabernd- 
Xkenan*  i  LtuterboHrg  chef  d'un  bailliage, 
fie  la  prévôté  de  tTeijfembourtr  dans  la  Ballè 
Alface ,  dont  on  parlera  ailleurs. 
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fuccéda  au  duché  de  Deux-Ponts  en  \6Cj,  * 

§.  t.  Principautés  féculi/res  de  la  partit  Of-  par  l'extinction  de  la  branche  aînée  de  la 

cidentale  du  cercle  du  haut  Rhin.  maifon  de  Deux-Ponts,  qui  le  pofledoit  : 

mais  ayant  refufé  à  la  France  de  lui  ren- 

Pour  éviter  la  confufion,  nous  fuivrons  dre  hommage  de  ce  duché,  qu'elle  lui  de- 

l'ordre  alphabétique  dans  1  cnumeracion  manda  après  la  paix  de  Nimegue  en  1679. 

de  ces  principautés.  le  roi  Louis  XIV.  le  faille  fcodalement , 

1 .  Birckenfeld ,  petite  ville  avec  titre  de  le  réunit  au  domaine  de  la  Couronne ,  Se 
duché  ,  ficuée  à  une  demi  lieue  à  la  gauche  en  difpofa  en  faveur  de  Chriftien  II.  prin- 
de  la  rizière  de  Nahe  vers  fa  fource ,  don-  ce  Palatin  de  Birckenfeld ,  qui  lui  en  ren- 
ne fon  nom  à  une  branche  cadette  de  la  dit  foi  &  hommage.  Le  roi  rendit  le  du- 
roaifon  Palatine  de  Deux-Ponts ,  oui  por-  ché  de  Deux-Ponts,par  la  paix  de  Rifwick 
toit  elle  -  même  le  nom  de  Birckenfeld  .  en  1697.  à  Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  qui 
avant  l'an  1754*  qu'elle  hérita  du  duché  en  a  joui  jufqu'â  fa  mort  arrivée  en  171 8. 
de  Deux- Ponts.  11  y  a  un  château  où  le  Après  fa  mort ,  Guftavc  -  Samuel ,  coufîn 
prinecqui  fuit  la  religion  Proteftante,fait  germain  de  Charles  XII.  qui  avoir  em- 
fa  réfidence  :  ce  prince  pofTede  plufieurs  brafle  la  religion  Catholique ,  prit  pofîèf- 
domaines  dans  le  comté  de  Spanheim ,  (ion  du  duché  de  Deux- Ponts  &  le  garda 
dont  Birckenfeld  a  fait  autrefois  partie.  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1730.  Comme 

1.  Ruche  petite  ville  avec  titre  de  com-  il  mourur  fans  poftérité  ,  Chriftien  III. 

té ,  fuuée  entre  la  Sare&  l'Alfac» ,  mou-  prince  de  Birckenfeld.fon  plus  proche  hé- 

vante  du  duché  de  Lorraine.  Le  duc  de  ritier  &  l'électeur  Palatin  difputerent  fa 

Lorraine,  qui  l'avoit  reunie  à  fon  domai-  fucceflîon  ;  Se  s'accorderenr  enfin  en  173  3. 

nc,l'a  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  l'an  II  fut  ftipulé  par  le  traité,  que  Chriftien 

X6*5  5.  auroit  le  duché  de  Deux  -  Ponts  »  Se  com- 

}.Cr/ange,o\x  Crichingen  en  Allemand ,  me  ce  prince  profefïbit  la  religion  Protef- 

«onué  fur  la  Sare ,  près  des  frontières  du  tante,  il  fut  convenu  ,  que  la  religion  Ca- 

pays  Meflin.  La  race  des  comtes  ayant  fini  rholique  feroit  maintenue  dans  le  duché, 

en  1697.  ce  comté  fut  donné  en  fief  aux  fans  rien  changer  dans  tous  les  établiflè- 

comtes  de  Solm-Braunfels.  roens  qu'elle  y  avoir  :  Chriftien  III.  étant 

4.  Deux  Ponts,daché  fïtué  dans  les  mon-  morr  en  173  5.  Chriftien  IV.  fon  fils  aîné 

ragnes  de  Vôge  ,  entre  le  Palatinat  du  lui  a  fuccédé  &  a  embrafîe  la  religion  Ca- 

Rhin ,  qui  le  borne  au  levant  Se  dont  il  a  tholique  ;  mais  la  plupart  de  fes  fujers 

fait  autrefois  partie',  la  Lorraine ,  la  pro-  fuivant  la  religion  Proteftante ,  ainfi  que 

vince  de  la  Sare ,  &  l'électorat  de  Trêves  le  prince  de  Birckenfeld  fon  oncle, 
«jui  le  borne  au  couchant.  Il  a  environ  10.      On  partage  le  duché  de  Deux-Ponts  en 

lieues  du  midi  au  nord:  fa  largeur  moyen-  5.  bailliages  qui  conriennent  plufieurs 

neeftdcfeptâ  huit  lieues.  Ce  duché,  qui  petites  villes  Se  châteaux.  Dewx-ponts 

eft  un  ancien  fief  de  l'églife  de  Mets,a  ap-  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  fituée  fur  une 

partenu  long- tenu  à  une  branche  de  la  petire  rivière  que  les  uns  nomment  Er- 

maifon  Palatine  qui  en  prenoit  le  titre , Se  bach  ,  Se  les  autres  Schtvolbes  ,  entre  Spire 

qui  parvint  à  la  couronne  de  Suéde  en  au  levant  Se  Thionville  au  couchant ,  i. 

1654.  en  la  perfonne  de  Charles  Guftave  peu  près  à  if.  à  16.  lieues  de  chacune  de 

comte  Palatin  de  Deux-  Ponts.  Charles  X I.  ces  deux  villes.  Elle  n'eft  pas  grande  :  mais 

roi  de  Suéde,  fils  de  Charles-Guûave ,  elle  eft  aûez  jolie  Se  bien  bâtie  s  &  il  y  a  un 
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château ,  qui  eft  allez  fort  &  où  le  duc  montagnes  de  Vôge ,  d'où  il  ont  pris  leur 
fait  fa  réfidence.  Les  autres  lieux  les  plus  nom.  Ces  domaines  ,  qui  s'étendent  en  de- 
çonfidérables  du  duché  font  Hmbourg  pe-  ça  &  au  de-là  de  la  Sare ,  font  pofledés  par 
rite  ville  avec  un  château  fitué  fur  une  unemaifon  fort  ancienne ,  pattagéeen  3. 
montagne  environnée  de  matais  ;  Horn-  principales  branches.  Les  principaux  de 
bacb  autre  petite  ville  i  Landfperg  petite  ces  domaines  font  le  comté  de  Rbingrafen- 
ville  chef  de  bailliage  -,  Kleberg  petite  ville  fttin ,  qui  prend  fon  nom  d'un  château  lî- 
où  les  comtes  Palatins  faifoient  autrefois  tué  fut  la  Nahe.aux  environs  de  Creut- 
leur  réfidence  :  elle  eft  chef  du  bailliage  de  zenach  ;  la  principauté  de  Salm  érigée  en 
Ncucdfiel,  fitué  vers  les  frontières  de  la  t6xt.  &  fituée  près  des  montagnes  de  Vô- 
BalTe  Alface ,  où  font  les  petites  villes  de  ee  ,  qu'on  appelle  le  Haut- Salm ,  pour  la 
Berg-Zabern  ,  de  Bifcbmiler  Se  de  Gutten-  diftinguer  du  comté  du  Bas-Salm  dans  les 
berg.  Licbtenbetg ,  château ,  chef  d'un  qUa-  Ardcnnes  au  duché  de  Luxembourg.  Le  • 
çriéme  bailliage ,  où  eft  la  ville  de  Ruf,kal\  château  de  Haut-Salm  eft  à  10.  lieues  au 
&  Meiffenhtim ,  petite  ville  fur  le  Lauter ,  couchanr  de  Strafbourg;le  comté  de  Hochf- 
çhef d'un  cinquième  bailliage,  où  il  y  a  tratem  érigé  enduchc  en  17 jg.  Se  lafeig- 
deux  aurres  petites"villes.  neurie  d'AnhoIt  dans  le  comté  de  Zurphe» 

j.  FaUkenftein ,  comté  fitué  dans  le  Bas  érigée  la  même  année  en  principauté  de 
Palatinat ,  relevant  du  duché  de  Lorraine,  l'Empire. 

auquel  il  a  été  réuni  en  1667.  L'empereur  9.  Sarbruck  y  comté  qui  prend  fon  nom. 
François-Eftienne ,  en  cédant  la  Lorraine  de  la  rivière  de  S  are ,  fur  laquelle  la  ville 
en  17  3  \ .  à  la  France, s'eft  refervé  ce  comté,  de  ce  nom,  qui  a  été  autrefois  impériale  , 

6.  Litunge ,  comté  fitué  fur  le  Rhin ,  Se  eft  fituée  à  4.  lieues  au  defTus  de  Sar-Louis. 
au  milieu  du  Bas  Palarinar.  Il  appartienr  Ce  comté  appartient  aujourd'hui  aucom- 
à  unemaifon  partagée  en  deux  principales  te  de  Naflau-Ufin^en.  Vis-à-vis  de  Sar- 
branches ,  qui  fe  font  fubdivilées  en  plu-  bruck, de  l'autre  coté  de  la  Sare,eft  la  ville 
ficurs aurres,  qui profettent  la  plupart  la  de  S./f4»,oùleshabitansdc  Sarbruckfe 
religion  Proteftantc ,  ôf  qui  pofledent  di-  font  retirés ,  après  que  cette  ville  eut  été 
vêts  domaines  Se  plufieuts  petites  villes  &  ruinée  dans  les  dernières  guerres  d'Aile-' 
châteaux,  tant  dans  le  comté  de  Linange ,  magne. 

que  dans  plufieurs  autres  pays  de  l'Empi-  lo.Sanperden,  autre  comté ,  qui  prend 
re  ou  de  l' Alface.  Les  principaux  lieux  fon  nom  de  la  Sare ,  fur  laquelle  la  ville 
font  le  Vieux  &  le  Nouveau  Linange  ,  qui  de  ce  nom  eft  fituée ,  à  3 .  lieues  au  deifous 
ibnt  deux  châteaux  peu  éloignés  l'un  de  de  Feneftrange ,  Se  à  15.  lieues  au  demis- 
l'autre  ;  Turcbeim ,  Dacbsbourg  Se  Oberbron  de  Sar  -  Louis  :  il  appartient  auffi  au 
en  Alface  ;  Weflerbourg  en  Wettcravie  ,  comte  de  Naffau-LTlîngen. 
Qrunjladt  dans  le  comté  de  Linange  ,  Sic.       1 1.  Simmeren,  duché  qui  appartient  au- 

7.  Pha/tzJ/ourg  1  principauté  fituée  en-  jourd'hui  à  l'électeur  Palatin  ,  &  dont  on 
tre  le  duché  de  Deux  Ponrs  Se  la  Lorraine,  a  déjà  parlé. 

Le  duc  de  Lorraine  le  céda  en  1661.  à  la  11.  Spanbeim  ou  Sponbeim  >  comté  firué- 
France  ,  qui  le  poflede ,  Se  qui  a  fortifié  la  dans  le  Nahegotr  qui  s'étend  le  long  de  la 
petite  ville  du  même  nom ,  qui  en  eft  le  rivière  de  Nahe ,dans  le  diocéfede  Mayen- 
<hef-lieu.  ce.  On  prétend  que  les  duchés  de  Dtux- 

8.  Domaines  des  Rbingraves  Se  des  Vild-   Ponts ,  Simmeren  Se  Teldents  en  ont  an- 
r ,  fitués  le  long  du  Rhin ,  ou  dans  les  dénuement  fait  partie.  11  a  été  goftedé 
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par  des  comtes  particuliers,  jufqu 'en  17  j  7.  nier  comte  de  Weldents  ,  les  autre*  bran- 

que  leur  race  sert  éteinte  :  il  étoïc  diviie  chesdela  maifon  Palatine  ont  difputé  la 

en  haut  &  bas  comeé.  Après  la  mort  de  fuccellîon  ;  en  forte  que  par  un  traité  con- 

Jean  dernier  comte  de  Spanheim  ,  l'élec-  cluen  1 7 j     Weldents  &  Laurereck  ap- 

teur  Palatin  &  le  marquis  de  Badeonr  par-  partiennent  l  l'ëLfteur  Palatin ,  Se  Lut- 

tagé  le  haut  comté  ;  &  le  prjnce  de  Birc-  zelltein  au  prince  de  Birckenfeld  ,  qui  2 

kcnfeld  &  le  marquis  de  Bade  ont  pattagé  l'alternative ,  pour  le  furFrage  que  le  com- 

le  bas  comté.  te  de  Weldents  avoit  aux  diettes  de  l'em- 

Sfanheim  ,  petite  ville  qui  a  donné  le  pire  &  aux  états  du  cercle, 
nom  au  comte ,  &  qui  cil  la  principale  du 

bas,  appartient  aujourd'hui  au  prince  de  II.  PARTIE  ORIENTALE 

Birckenïeld  i  elle  eft  fituée  à  trois  quarts  fïllMI  _„  H  A  „  T  o  „  f  M 

de  lieue i  la  gauche  de  la  rivière  de  Nahe,  DU  Cerc"  du  Haut-Rhin. 

&  à  7.  lieues  au  fud-oueft  de  Mayence.  Il  Nous  partagerons  cette  partie  en  4. 

y.  a  un  château ,  où  éroit  la  rcfîdence  des  articles ,  qui  font  les  États  de  /'  Abbaye  A» 

comtes  -,  &  tout  auprès  une  abbaye  de  Bé-  Fulde ,  le  Landgraviat  de  He$t%  la  Wett* 

nédiâàns ,  qui  (ut  fondée  au  commence-  ravie  &c  les  Villes  Impériales. 
ment  du  XII.  ficelé, & donc  lecélébre  Jean 

Tritheme,  qui  a  écrit  la  chronique  de  ce  §.  1.  États  de  f  Abbaye  de  Fulde. 
raonattère,  fut  abbé  depuis  lan  14S3. 

jufqu'en  1  $ 09.  qu'il  fe  démit  de  l'abbaye.  Ces  états  font  bornés  au  nord  &  au  cou- 

traerbac  furlaMofelle  dépend  du  bas  com-  chant  par  la  Helle  ;  au  levant  &  au  midi 

té  de  Spanheim.  CreutÇenacb  ,  qui  appar-  par  la  Franconie  :  ils  ont  1 S.  lieues  com- 

tient  aujourd'hui  i  l'électeur  de  Mayence,  raunes  de  France  d'étendue  du  midi  au 

par  échange  avec  l'électeur  Palatin,*  dont  nord  5c  à  peu  près  autant ,  dans  leur  plus 

an  a  parlé  ailleurs,  eft  le  chef-lieu  du  haut  grande  largeur ,  du  levant  au  couchant, 

comté.  Ils  doivent  leur  origine  à  la  célèbre  ab 

I  j.  JTartemberg,  châreau  fitué  aux  en-  baye  de  Fulde  ,  fondée  en  744.  par  S.  Bo- 

virons  de  Kauers-Lourrc  dans  le  basPala-  niface  apôtre  du  pays  de  Frife,  qui  par- 

tinat,  fut  érigé  en  1707.cn  comté  imme-  vint  l'année  fuivante  à  l'archevêché  de 

diat  de  l'empire  ,  en  faveur  de  Cafimit  Mayence,  &  qui  la  dota  parles  libéralités 

Kolbe  comte  de  Wartcnftein  en  Vetera-  du  roi  Pépin.  Il  la  fonda  fous  la  règle  de  S. 

vie ,  premier  miniftre  du  roi  de  PrufTe.  Il  Benoît ,  fur  la  perite  rivière  de  Fulde  qui 

y  a  u.  feigneuries  confidérables  qui  dé-  lui  a  donné  fon  nom ,  dans  le  pays  de  Bue- 

pendent  du  comré  de  Varremberg.  faw,  ainfi  nommé  en  Allemand,  de  la 

1 4.  Weldents  y  petite  ville  avec  titre  de  grande  quantité  de  hêtres  dont  il  eft  rem- 
eomté  ,  &  enfuire  de  duché ,  fituée  â  un  pli,&  qui  anciennement  ne  formoienr  qu'- 
quart  de  lieue  i  la  droite  de  la  Mofelle  ,  une  feule  forêt.  Le  premier  parron  de  certe 
avec  un.  château  fortifié  ,  a  donné  fon  abbaye  eft  le  Sauveur  du  Monde;  fc  il  a 
nom  1  une  branche  de  la  maifon  Palatine,  pris  enfuite  pour  fes  autres  patrons  S*aint 
qui  s'eft  éteinte  en  1694.  &  qui  poffedoit  Pierre  &  S.  Bonifiée  fon  fondateur:  le 
auffi  la  ville  de  Lauurecl^  fur  le  Lauter ,  &  pape  Zacharie  l'exempta  des  fa  fondation 
le  comté  de  Lutzelftei»  ou  de  la  Petite  de  la  jurifdittion  épifcopalc  &  la  fourré 
Pierre ,  fîrnc  entre  FAlfacc &  la Lorrainei  immédiatement  à  ieglife  Romaine,  a  la- 
mais  après  la,  mort  de  Leopold-Louisder-  quelle  chaque  abbé  ,  après  fon  élection. 
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paye  400.  florins  de  redevance.  Les  pa-   non  fpirrtuelle  Se  fouveraine.  Toutes  ces 
pes  6e  les  empereurs  fe  font  emprellés  à  églifes  font  Catholiques ,  excepte  1  o.  pa- 
ïen vi, de  combler  cette  abbaye  d'honneurs  roifles  6c  environ  1 4.  fuccurfales ,  qui  lia- 
ge de  bienfaits  depuis  fa  fondation.  Le  vent  la  confeflion  d'Auglbourg.  Ces  pa- 
pape  Honoré  II.  accorda  à  fes  abbés  au  .roillcs  font  environ  40000.  commumans 
XII.  fiècle  de  fc  fervir  d'ornemens  ponti-  Catholiques  ,  outre  les  Proteftans  des  to. 
£caux  ;  Se  les  empereurs  les  élevèrent  à  la  paroiltes  Se  des  fuccurfales.  L'abbé  a  de 
dignité  de  princes  de  l'empire  :  aufli  jouii-  plus  l'une  Se  l'autre  jurifdi&ion  fur  Tab- 
lent -  ils  d'une  pleine  aurorité  fpinruelle   bave  de  S.  Jean  de  Mhingen  Se  la  prévôté 
&  temporelle  clans  tous  leurs  domaines,   régulière  de  S.  Sixte  d' H9ltxJ(nchem ,  qui 
L'empereur  Charles  IV.  leur  accorda  au  font  du  diocéfe  de  Fulde  ,  quoiqu'elles  en 
xniheuduXlV.  (ièclele  droit  de  fiégera  foient  éloignées.  La  première  eft  fur  le 
fes  pieds  auxdiettes  de  l'empire  ;  avec  le  Rhin  près  de  Winckel  Se  ne  fubfifte  plus 
titre  Se  les  fondions  à  Arthuh*nc  tittrs  de  depuis  l'an  156}.  L'antre  eft  en  Franco- 
llmpérMtrite  :  prérogative  dont  l'abbé  de  nie  entre  le  Mein  Se  le  Tauber.  Elle  fut 
fulde  ,  qui  fe  drr  Primat  des  ubbû  iAllt-  fondée  en  766.  il  y  a  eu  jufqu  a  60.  reli- 
mugu ,  jouit  encore  -,  &  en  cette  qualité ,  gieux \Se  au  XIV.  fiècle  il  falloit  faire  preu- 
lorlque  dans  les  cérémonies  l'impératrice  ve  de  noblelTe  pour  y  être  reçu.  Ce  mo- 

Stte  fa  couronne  «  l'abbé  de  Fulde  la   naftère  fut  détruit  en  151J.  durant  la 
ôte  ,  la  tient  dans  les  mains,  Se  la  lui  guerre  des  Pav fans.  La  prévôté  eft  pofïe- 
jemet  fur  la  tête „  quand  il  le  faur.  L'ab-  dée  par  un  religieux  capitulaire  de  Fulde. 
fec  de  Fulde  a  obtenu  encore  le  privilège       Fulde,  v  1  lie  capitale  du  domaine  des  ab- 
du  pape  en  r7.fi.  de  nommer  un  de  les  bés  ,  doit  fon  origine  à  l'abbaye  :  elle  eft 
xeligieux ,  pour  fon  vicaire-général ,  &  de  limée  au  milieu  du  pays,vers  le  \  o.  degré 
Je  raire  ordonner  évêque ,  pour  remplir   30.  m.  de  latitude.  Les  abbés  la  firent  cein- 
les  fondrions  épifcopales  dans  fon  exemp-  dre  de  murailles  Se  l'érigerent  en  ville  vers 
«on.  Armand  de  Bufeck  religieux  de  Fui-  Je  milieu  du  XII.  fiècle;  Se  elle  a  été 
de  fut  nommé  i  cette  dignité  &  £acré  autrefois  libre  &  impériale.  Son  principal 
évêque  deTemifcire  inparttbut  le  x6.de  ornement  eft  la  célèbre  abbaye  de  S.  Sau- 
Janvter  de  l'an  1717.il  aéré  élu  abbé  de   veurdont  on  vient  de  parler  :  l'églife  ,  le 
•Fulde  en  1 7 37.  &  confirmé  par  le  pape  le  monaftère  >  la  bibliothéque.où  il  v  a  beau- 
2t7-  Janvier  de  l'an  1738.  Enfin  le  pape  Be-  coup  de  manufcrirs,&  le  palais  du  prince 
jioît  XI V.  a  érigé  à  la  fin  de  l'an  175t.  l'ab-  répondent  â  fa  dignité.  La  communauté  eft 
•baye  de  Fulde  en  évéché  ,  &a  accordé  le  compofée  de  religieux  nobles  Se  non  no- 
•JPêtMkiM  à  1  éz  èque  Se  abbé ,  qui  fera  conti-   bles-  Les  premiers ,  qui  font  ordinaire- 
nué  d'être  élu  par  les  moines  capitula  ires;  ment  au  nombre  de  3  c.  font  preuve  de  no* 
Je  chapitre  demeurant  toujours  régulier  ;   blefTede  %6.  quartiers  ,  comme  dans  les 
cependant,  fui  van  ries  dernières  nouvelles    chapitres  d'Allemagne.  Les  IX.  plus  an- 
.publiques ,  cette  érection  n'eft  pas  encore   ciens  font  capitulaires  Se  les  8.  fuivans  do- 
entierement  terminée.  mici liés.  Les  capitulaires  ont  feuls  le  dtoic 

Le  domaine  de  l'abbé  de  Fulde  eft  par-  d'élire  l'abbé  parmi  eux.  Les  huit  premiers 
tagéen  13.  bailliages  pour  le  civil  ;  Se  pofTedent  chacnn  en  titre  une  prévôté  ré- 
«uanr  au  fpirituel .  il  contient  60.  paroif-  guliére ,  du  nombre  des  huit  qui  font  aux 
les  Se  94.  égl if  ;s  fuccurfales  ,  partagée*  en  environs  de  Fulde  :  ils  onr  droit  d'habi- 
5 .  doyencs,  fur  lefquelles l'abbé  a  jurifijac-  m  dans  ces  prévôtés,qui  font  d'uo  revenu 
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inégal ,  donc  quelques-unes  font  conven- 
tuelles ,  6c  donc  la  plus  force  vaut  quatre 
-mille  écus  de  rente  6c  la  moindre  deux 
mille.  Les  religieux  de  Fulde  qui  ne  font 
pas  obligés  de  faire  preuve  de  noblelfe , 
font  le  plus  grand  nombre  de  la  commu- 
nauté :  ils  polïëdent  leschargesclauftrales 
comme  celles  de  prieur,  fous-prieur,  celle- 
rier ,  &c.plufieurs  dellèrvent  des  paroif- 
fes  dans  le  diocéfe. 

Leglifede  S.  Bonifacede  Fulde  eft  col- 
légiale ;  6c  il  y  a  deux  pareilles  dans  la 
ville  >  l'une  dans  1  cglife  du  monaftere  Se 
l'autre  dans  celle  de  S.  Blaife.  Il  y  aune 
abbaye  de  religieufes  Bénédictines  nom- 
mée Ste.  Marie  &  foumife  a  la  jurifdiâion 

.  de  l'abbé.  Les  abbés  de  Fulde  ont  fondé 
à  Fulde  un  collège  de  Jéfuites  avec  une 
maifon  de  penfionat ,  pour  y  élever  gratis 
30.  jeunes  nobles  6t  60.  pauvres  écoliers. 
Les  Jéfuites  ont  auflî  le  fe  m  inaire  du  dio- 
céfe. Enfin  il  y  a  à  Fulde  un  couvent  de 
Recolets  &  4.  hôpitaux  -,  cette  ville  a  don- 
né la  naiflance  au  P.  Kitker  Jéfuite  mort 
à  Rome  en  1680. 

Outre  la  ville  de  Fulde.on  compte  dans 
cette  exemption,  qui  compofe  le  nouveau 
diocéfe  ,  fix  gros  bourgs ,  dont  les  princi- 
paux font  Hdmelbourg6c  PrutkcudH  où  il  y 
a  des  couvents  de  Recolets.  Tous  les  au- 
tres lieux  ne  font  que  des  villages.  Le 
bourg  de  Humfeld  a  une  collégiale  :  il  y  en 
a  une  autre  à  RdfdorfSc  un  quatrième  cou- 
venr  de  Recolets  à  Sdlmunfltr. 

.    Levêqueabbé  de  Fulde  vit  vcritable- 

,  ment  en  prince  ,  &  il  a  des  officiers  &  une 
cour  conformément  à  fa  dignité  :  il  a  un 

.beau  château iNcmnbof  où  il  refide  fou- 
renc. 

§.  a.  Ld  Htffe. 

. .        .  .  • 

Nous  comprenons  fous  ce  nom ,  non- 
feulement  la  Hellè  proprement  dite  ;mais 
encore  le  comté  de  CdtzjclUntbogtn  ,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  des  états  de  la  mai- 
fon de  HelTe. 


HISTORIQUE; 

La  Hefle  proprement  dite  eft  bornée  au 
nord  par  I'évcché  de  Paderborn  &  le  duché 
de  Brunfwickiau  levant  par  le  pays  d'Eich- 
feld ,  la  Thuringe  6c  les  états  de  Fulde;  au 
midi  par  la  Weteravie ,  qui  la  borne  au(H 
au  couchant ,  avec  le  Saureland  ou  le  du- 
ché de  Weftphalie  6c  I'évcché  de  Pader- 
born. Son  étendue  du  midi  au  nord  eft 
d'environ  30.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  &  elle  en  a  autant  du  levant  au  cou- 
chant dans  fa  plus  grande  largeur. 

On  a  remarqué  ailleurs  qu'elle  a  fait 
anciennement  partie  du  Landgraviat  de 
Thuringe,  dont  elle  comprenoit  la  partie 
occidentale  ;  6c  que  par  un  partage  qui 
fut  fait  en  1 164.  cette  partie  occidentale 
échur.fous  le  titre  de  Ldndgrdvïdt  de  Hejfe, 
à  Henri  de  Brabant  furnommé  VEnfdnt  , 
mort  en  1 308.  Henri  tranfmir  ce  landgra- 
viat à  fés  defeendans,  jufqu'a  Philippe  fur- 
nommé  le  Mdgndnime  ,  qui  mourut  en 
1 567.  &  qui  partagea  fes  états  entre  Guil- 
laume III.  futnommé  le  Sdgt  (on  fils  aîné, 
qui  a  fait  la  branche  de  Heffe  -  Cdffel  ;  6t 
George ,  qui  fit  celle  de  Heffe  -  Ddrmfiddt. 
Guillaume  III.  dit  le  Sdge  landgrave  de 
Hefie-CalTêl  mort  en  1591.  tranfmit  fes 
états  1  Maurice  fon  fils ,  qui  fut  pere  de 
Guillaume  IV.  6c  d'Erneftchef  de  la  bran- 
che de  Hejfe-Rbinfels  d'où  eft  fortie  celle 
de  Heffei^anfried.  Guillaume  V. landgra- 
ve de  Heflè-Caflel  fur  pere  de  Guillaume 
VI.  qui  eut  deux  fils  »  Charles  6c  Philippe, 
6c  le  dernier  a  fait  la  branche  de  Heff&- 
Philips-  Tbdll  :  enfin  la  branche  de  Heffe" 
Hombourg  eft  fortie  de  celle  de  Hefle-Dar- 
mftadt  -,  eu  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  fix 
branches  de  la  maifon  de  Hefle ,  qui  pof- 
fedentle  domaine  du  Landgraviat  de  ce 
nom  -,  fçavoir  ,  celle  de  Hefle-Cafiel ,  l'aî- 
née ,  qui  profelfe  la  religion  Reformée  ou 
Calvinifte  ,  dont  étoit  Frédéric  roi  de  Sué- 
de morr fans enfans en  I?JI.  de  laquelle 
font  forties  celle  de  Hcftc  -  Philips  -  Thaï 
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fubdiviféeen  deux  branches,  qui  profef- 
lênt  la  religion  Calvinifte  Se  qui  ne  font 
quapanagées  ;  Se  celles  de  Rhinfeli  Se 
de  Wanhied  qui  font  Catholiques  Se  qui 
ne  font  qu'apanagées.  De  la  branche  de 
HeUe-Darmftadt  ,  qui  eft  de  la  religion 
Proteftanrc ,  eft  fortie  celle  de  Heflè-Hom- 
bourg  qui  prof  elfe  la  religion  Calvinifte  , 
9c  qui  n'eft  qu'apanagée.  De  toutes  ces 
branches*il  n  y  a  que  celles  de  Cartel  Se  de 
Darmftadt,  qui  ayent  droit  de  furfrage  au 
collège  des  princes  de  l'empire. 

LaHerteeftarrofée  par  plufieurs  rivie- 
res,dont  la  principale  eu  le  Vefcr  ;  elle  eft 
remplie  de  forêts  &  de  montagnes  :  mais 
on  y  trouve  des  plainestrcs-ferriles ,  &  des 
prairies  abondantes  ;  Se  on  y  recueille 
beaucoup  de  fruits  &  de  miel.  L'air  y  eft 
fort  fain  :  on  y  trouve  des  mines  de  fer  & 
de  cuivre  -,  Se  en  général  ce  pays  eft  bien 
cultivé  &  fort  peuplé.  On  divife  laHefTe 
en  Haute  Se  tf  a  lie ,  nous  y  ajouterons  en 
troiiîémc  divifion  le  comté  de  Catzenel- 
lebogen. 

i.  Ld  Baffe  Hejfc. 

Elle  occupera  partie  feptentriooale  du 
pays  &  eft  arrofée  par  le  Wefer ,  la  Ver- 
te ,  la  Fulde  ,  l'Eder ,  &c.  Elle  eft  par- 
tagée en  45.  bailliages ,  en  y  comprenant 
les  domaines  que  les  landgraves  de  Heflè- 
Callel  pofledent  dans  les  provinces  voifi- 
nes  :  de  ces  4  j.  bailliages ,  il  y  en  a  deux 
dont  on  a  déjà  parlé  qui  appartiennent 
a  l'électeur  de  Maycnce. 

Cassel  en  eft  la  capitale  Se  de  toute 
la  Hefle ,  &  la  réiîdence  des  landgraves 
de  ce  nom,qui  y  ont  un  fort  beau  château, 
fortifié  5c  magnifique  ,  accompagne 
de  beaux  jardins ,  d'un  arcenal ,  d'une  bi- 
bliothèque ,  Se  d'un  cabinet  de  curiofités. 
La  ville  eft  lunée  fur  la  rivière  de  Fulde 
vers  le  5 1 .  degré  xo.  m.  de  laritude.  Elle 
eft  forte  Se  partagée  en  vieille ,  neuve 
Tm<  IL 
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Se  haute  ville  :  la  féconde  eft  la  mieux 
bâtie ,  &  où  il  y  a  de  plus  beaux  palais. 
Les  réfugiés  François  y  ont  une  églife  :  k 
une  lieue  de  la  ville  eft  Wtiffenftein  mai- 
fon  de  plaifance  du  prince. 

Les  aurres  principales  villes  de  la  Bade 
Hefle  font  Geifntdr,  où  il  y  a  des  eaux  mi- 
nérales ;  Allendorf  fur  le  Lomb  :  Sptngen- 
herg,  qui  a  un  château  bâti  fur  un  roc; 
Efchwegue  fur  la  Verre ,  qui  après  Cartel 
eft  la  principale  ville  du  pays ,  les  rues  en 
font  belles  Se  larges  Se  il  y  a  un  beau  châ- 
teau ;  Hirscbfcld  fur  la  Fulde  fituée  dans 
une  belle  plaine,  à  7.  â  8.  lieues  au-def- 
fous  de  l'abbaye  de  Fulde ,  avec  titre  de 
principauté  :  c'étoit  une  abbaye  impéria- 
le de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  vers  le 
milieu  du  VIII.  ficelé ,  dont  les  landgra* 
ves  de  Hefle  commencèrent  à  envahir  les 
domaines  au  commencement  du  der- 
nier, Se  qui  fut  fecularifée  en  leur  faveur 
en  1648.  par  la  paix  de  Weftphalie  :  l'c- 
glife  de  S.Wigbcrt,  qui  étoit  celle  de  l'ab- 
baye, y  fubfifte  encore;  la  ville  eft  petite 
Se  ne  vaut  pas  mieux  qu'un  bourg.  Èrten- 
bourg  fur  la  Fulde ,  chef  d'un  bailliage 
qui  appartient  a  la  branche  de  Hefle- 
Rhinfels  :  il  y  a  le  plus  beau  château  du 

{»ays,après  celui  de  Cartel.  Zïtgtnhtjn  vil- 
e  fituce  dans  une  irtc  formée  par  la  ri- 
vière de  Schwalm  :  elle  eft  forte  Se  défen- 
due par  un  château  qui  a  un  arcenal  bien 
fourni  ;  Trttf*  petite  ville  chef  de  bail- 
liage ,  à  une  lieue  de  Ziegenhayn ,  où  la 
nohlertè  immédiate  des  environs  tient  fes 
artcmblées  :  il  y  avoit  anciennement  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  -,  Mtl- 
Çungtn  ville  médiocre  chef  d'un  bail- 
liage. 

Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
la  Bafle  Hertê  font  Uuiftein  maifon  de 
plaifance  du  prince  ;  Berlipt  près  de  la 
Verre,  comté;  Bodenbaufen  baronie  ;  W*n~ 
fritd  château  chef  de  bailliage  qui  appar- 
tient à  une  branche  de  celle  de  Rhin- 
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fels-,  tomber  g  ville  Se  château  qui  appar- 
tient à  la  même  branche  de  Rhinfels  ; 
Boinehourg  châceau  qui  a  titre  de  comté  ; 
CreutzMerg  chef  d'un  bailliage,  où  cft  Phili- 
fjhl,  château  qui  a  donne  fonnomà  une 
brauche  de  la  maifon  de  Hefle. 

a.  La  Haute  Hejfe. 

Elle  eft  fituée  au  midi  de  la  Baffe  :  on 
la  partage  en  14.  bailliages,  dont  la  plus 
grande  partie  apparrient  au  landgrave  de 
Hefle  -  Darmftadt.  Marturc.  en  cft  la 
capitale  :  elle  appartient  au  landgrave  de 
Hefle-Caflel  &  cft  fituée  fur  le  Lohn,à 
environ  ao.  lieues  au  fud-oucft  de  Caflcl , 
au  pied  d'une  montagne ,  au  haut  de  la- 
quelle il  y  a  un  château  très- fort  ;  le  prince 
a  un  beau  palais  dans  l'enceinte  du  châ- 
teau ,  dont  la  veue  s'étend  fur  de  gran- 
des plaines ,  fur  des  vallées  entrecoupées 
de  ruifTeaux  ,  Se  fur  des  collines  chargées 
de  vignobles  Se  de  toute  forte  d'arbres. 
La  ville  ,  qui  eft  aflez  grande  Se  bien  bâ- 
tie ,  eft  d'ailleurs  très-forte  par  fa  fitua- 
tion  Se  par  l'art  :  elle  a  été  autrefois  libre 
Se  impériale.  Le  landgrave  Philippe  \cMa- 
gnnnme  y  fonda  une  univerfitéen  1  $16. 
On  voit  dans  1  eglife  de  Ste.  Elifabeth  le 
tombeau  de  cette  fainte.fille  d'André  II.  roi 
de  Hongrie  Se  époufe  de  Louis  VI.  dit  le 
Saint,  landgrave  de  Thuringe  Se  de  Hefle, 
morte  en  ta 31.  mais  fes  reliques  en  ont 
été  enlevées.  Les  bailliages  de  Biendekapf, 
HeinayFranckenbergSe  StadtWetter  appar- 
tiennent auflï  au  landgrave  de  Hefle-Caf- 
fel.  Le  fécond  prenc  l  fon  nom  d'une  an- 
cienne abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  où 
les  comtes  de  Ziegenhayn  Se  enfuite  les 
Landgraves  ont  eu  leur  fepulture :  on  la 
changée  en  un  hôpital ,  où  on  entretient 
400.  pauvres  ;  Frantkenberg  cft  une  petite 
ville  fur  l'Eder  avec  un  vieux  château  :  Se 
il  y  a  aux  environs  des  mines  d'argent  Se 
de  cuivre.  Il  y  a  un  chapitre  de  demoi- 
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felles  nobles  à  Stadt-Wetter. 

Gtejfen  eft  la  féconde  ville  de  la  Haare- 
Hefle.  Elle  appartient  au  landgrave  de 
Darmftadt ,  Se  eft  fituée  fur  le  Lonh,  à  4. 
lieues  audeflous  Se  au  midi  de  Marpurg. 
Elle  eft  fortifiée  Se  médiocrement  grande; 
les  fofTés  ont  une  lieue  d'une  heure,  de 
circuit.  11  y  a  un  château  où  refide  le  com- 
mandant &  où  il  y  a  unarcenal.  Le  land- 
grave Louis  V.  y  fonda  une  univerfiréen 
1605.  &  l'empereur  confirma  cette  fon- 
dation en  1607:  il  y  a  une  manufacture 
de  draps.  Les  autres  principales  villes  de 
la  Haute-Hefle  qui  appartiennent  au  land- 
grave de  Darmftadt  font  Raufchemberg , 
Â'irchain,  Dernbac^,  ancien  comté  fur  les 
frontières  de  la  Franconie,  Gutmtmde , 
Battenberg,  Hatz.feld  qui  a  titre  de  com- 
té ,  Grunberg,  Nidda  ancien  comté,  qui 
a  de  bonnes  falines ,  Alsfeld ,  Se  Hmbourg 
ville  médiocre  ,  fituée  fur  le  penchant 
d'une  colline,  où  réfide  le  landgrave  de 
Hefte-Hombourg  :  les  François  réfugiés  y 
ont  une  eglife ,  Se  ils  ont  établi  une  co- 
lonie à  Frederifsdorf  ,  qui  en  eft  à  une 
demi  lieue. 

5.  Comte  dt  Catxjnellebogen. 

Ce  comté ,  dont  on  fait  détiver  le  nom 
des  anciens  Cottes ,  peuples  Germains  qui 
l'habitoient ,  n'eft  pas  contigu  ;  Se  il  eft 
coupe  dans  fon  milieu  par  l'éle&orat  de 
Mayence,  qui  le  diviie  en  partie  méri- 
dionale ,  ou  Haut  comté  ,  Se  en  partie 
feptentrionale  ou  Bas  comté  :  il  s'étend  à 
la  droite  du  Rhin ,  &  eft  borné  au  nord 
par  la  Wcrteravie  qui  le  fepare  de  la  Hefle 
proprement  dite.  Il  a  eu  des  comtes  par- 
ticuliers jufquen  147  a.  que  leur  race  s  e- 
tant  éteinte ,  il  fut  dévolu  aux  landgra- 
ves de  Hefle  ,  qui  dans  la  fuite  en  firent 
le  partage  des  deux  branches  de  Darmftadt 
Se  de  Rhinfels,  de  leur  maifon. 

I.  Le  Haut  Çmté  a  10.  lieues  de  long 
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du  levant  au  couchant  fur  C.  de  large  du 
midi  au  nord.  Le  Mein  ,  qui  le  borne  au 
nord  le  fepare  de  l  ele&orat  de  Mayence  : 
le  même  éleéfcorat  &  le  comté  d'Erpach 
le  bornent  au  levant ,  il  a  le  Berg-Strajf 
au  midi  :  le  Rhin  le  fepare  au  couchant 
de  l'élecîorat  Palatin  Se  de  celui  de  Mayen- 
ce. Il  contient  le  pays  particulier  de  Ge- 
r*iv ,  qui  prend  fon  nom  d'une  petite  vil- 
le &  s'étend  entre  le  Rhin  &  la  rive  mé- 
ridionale du  Mein ,  vers  leur  confluent  : 
il  appartient  au  landgrave  de  Helîè- 
Datmftadt. 

Darmstadt  en  eft  la  ville  capitale, 
ce  qui  fait  qu'on  appelle  ce  pays  :1e  Lénd- 
graviât  de  Darmji.uit.  Cette  ville  eft  le  fé- 
jour ordinaire  du  landgrave,  qui  y  a  un 
magnifique  palais  accompagne  de  beaux 
jardins .  La  ville  eft  dans  une  fituation 
riante  &  agréable ,  dans  un  terroir  des 
plus  fertiles,  fur  une  petite  rivière  de  fon 
nom  ,  à  4.  lieues  au  midi  de  Francfort  6c 
à  3.  de  la  rive  orientale  du  Rhin.  Il  y  a 
un  collège  3c  de  belles  raaifons  dans  la  vil- 
le qui  eft  accompagnée  de  z.  fauxbourgs. 
A  une  demi  lieue  eft  Sensfeld  maifon  de 
plaifance  du  prince  ,  qui  en  a  aufll  plu- 
(leurs  autres  ,  ou  des  maifons  de  chafîè, 
dans  le  pays  ,  dont  les  lieux  les  plus  re- 
marquables font  Tribur ,  ville  autrefois 
fort  confidétable  ,  qui  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg  ,-fitucà  une  lieue  à  la 
droite  du  Rhin  &  h.  lieues  au  fud-eft  de 
Mayence.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  le  conci- 
le qui  y  fut  tenu  en  1079.  Bufelbeim  6c 
Framkenjlein  bâton  ies ,  cVc. 

x.  Le  Bas  Comté  eft  proprement  l'an- 
cien comté  de  Catzenellebogen  :  il  eft  fi- 
tué  le  long  du  Rhin  au  nord  de  l'éle&o- 
rat  de  Mayence,  &  a  environ  7.  à  8.  lieues 
d'étendue  du  levant  au  couchant  &  4.  du 
midi  au  nord.  Il  appartient  entièrement 
au  landgrave  de  HefTe  -Rhinfels;  excep- 
té la  ville  de  Brenboth  fituée  a  la  droite  du 
Rhin  i  t.  lieues  au-deftus  de  Cobleau , 


qui  appartient  au  landgrave  de  Hefle- 
Darmftadt.  Ce  B*as  Comte  s'étend  d  la  gau- 
che &  à  la  droite  du  Rhin.  Mïrfe/f  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  branche  de  la 
maifon  de  Helïè  qui  le  poiïêdc ,  eft  une 
place  forte  ôc  importante,  fituée  fur  un  ro- 
cher efearpé  à  la  gauche  du  Rhin ,  à  z. 
lieues  au-deflbus  de  Baccarach  ;  elle  com- 
mande toute  la  largeur  de  ce  fleuve 

S.  Goar  petite  ville  également  fortifiée,eft 
fituée  à  moins  d'une  demi  lieue  au-def- 
fus  &  du  même  côté  du  Rhin.  De  l'autre 
côté  de  ce  fleuve  &  a  fa  dtoite  font  la  for- 
terefle  de  Gewershaufenfr  le  Catt.  ou  Neu- 
C*tz.enellebogen  autre  place  fortifiée,  vf/r- 
C*tz.enellcbogen ,  autre  petite  ville  avec  un 
château  forr,  quia  donné  le  nom  au  pays, 
eft  fituée  fur  les  frontières  du  comté  de 
Naflauàj .  lieues  au  levant  delà  rive  orien- 
tale du  Rhin.  Il  y  a  des  bains  renommés 
ôc  des  eaux  minérales  â  Langtn-Scfoval- 
bd(h*  village  fitué  dans  la  partie  la  plus 
orientale  àa  pays.  On  donne  à  la  partie 
du  bas  comté  de  Catzcnellebogen  fituée 
i  la  droite  du  Rhin  le  nom  de  p*js  de 
Hcrriih. 

§.  j.  La  Wetteravie. 

La  Wetteravie  proprement  dite  prend 
fon  nom  de  la  rivière  de  JTctter ,  c^ui  la 
traverfe ,  qui  a  fa  fource  environ  a  une 
lieue  au  fud-eft  de  GicITcn  dans  le  pays  de 
Hefle,  &  qui,  après  un  cours  de  10.  lieues 
du  nord-eft  au  fud-oueft ,  fe  jette  dans  le 
Mein  à  5.  quarts  de  lieue  au  de  (Tous  de 
Ftancfort  :  mais  on  donne  par  extenfion 
le  nom  de  WctterAvie*  à  une  grande  por- 
tion de  la  partie  orientale  du  cercle  du 
Haut  Rhin,  fituée  entre  la  Hefle  au  nord, 
la  Franconic  au  levant ,  le  Mein  &  l'élec- 
torat  de  Mayence  au  midi  &  le  cercle  de 
"Weftphalie  au  couchant.  On' donne  en  to- 
tal à  ce  pays  14.  lieues  d'étendue  en  quar- 
ré  i  Se  comme  il  contient  pluficurs  conv 
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tés  immédiats  de  l'empire ,  dont  nous  par- 
lerons bientôt  ;  on  en  a  compofc  un  des 
4.  bans  de  comtes  ,  qui  forment  chacun 
un  furfrage  aux  diettcs  de  l'Empire  :  on 
compte  1 1. comtés  dans  ce  banc,  en  y  com- 
prenant plu  fieurs  comtes  fitués  em  Weft- 
phalie  ou  ailleurs ,  qui  y  fonr  compris.  Le 

{>ays  en  général  eft  bon  Se  fertile  Se  arro- 
'è  par  plufieurs  rivières ,  dont  la  princi- 
pale eft  le  Lohn  qui  le  parcourt  du  levant 
au  couchant  jufqu'àfon  embouchure  dans 
le  Rhin ,  à  une  lieue  au  dcûus  de  Co- 
blenrz. 

On  divife  la  Wetteravie  prife  en  géné- 
ral en  feprentrionale  Se  en  méridionale  : 
on  appelle  la  i>remiére,fituée  â  la  droite  du 
Lohn,  le  Wejterwald  :  les  princes  qui  y  ont 
des  domaines  font  cenfes  faire  partie  du 
cercle  de  Weftphalie  j  Se  on  a  parlé  ailleurs 
de  ces  domaines. 

Ceux  oui  font  fitués  dans  la  Wettera- 
tïc  méridionale  ,  appartiennent  auflt  à 
divers  princes.  i°.  L'électeur  de  Mayen- 
ce  y  poûede  la  ville  de  Hoechjî  fituce  fut 
le  Mein  un  peu  au-de(Tous  de  Francfort  i 
celle  de  Koenigfiein  à  4.  lieues  de  Franc- 
fort 1  chef  d'un  comté  dont  il  eft  en  poiTef- 
fion  depuis  l'an  1581.  par  l'extinction 
de  la  race  des  comtes  ;  la  moitié  de  la 
ville  ÙEpftctn ,  chef-lieu  d'un  ancien  com- 
té ,  dont  le  dernier  comte  mourut  en  1497. 
l'autre  moitié  appartient  au  landgrave  de 
Darmftadt  ;  Se  enfin  Crenberg  ville  &  châ- 
teau avec  titre  de  comté  à  4.  lieues  de 
Francfort ,  qui  a  eu  des  comtes  particu- 
liers jufau'en  1704. 

i°.  L'électeur  de  Trêves  y  po/Fede  la  vil- 
le de  /. imbourg  à  la  droire  du  Lohn,  avec  le 
landgrave  de  Darmftadt,  &  plufieurs  au- 
tres domaines. 

a°.  Le  landgrave  deHerte-Darmftadr  y 
pofTede  de  plus  la  petite  ville  deButxjbach 
lîtuée  entre  Francfort  &  Gieflen  ,  où  il  y 
a  un  château  -,  le  château  de  Pbili^ed^  qui 
eft  dans  le  voifinage ,  &c. 
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4°.  Le  landgrave  de  Hefle-Hombourg 
y  a  le  bourg  Se  le  château  de  Singenbehu. 

5  °.  Il  y  a  des  villes  impériales  dont  nous 
parlerons  dans  l'atticlefuivant. 

6°.  Enfin  on  y  voit  les  comtés  fui- 
vans. 

1.  Hdndu ,  comté  ,  avec  une  capitale  de 
même  nom  ,  fituée  fur  la  rive  droite  ou 
feptentrionale  du  Mcin,  à*,  lieues  au-def- 
fus  de  Francfort ,  i  l'embouchure  dans  le 
Mein  de  la  petite  rivière  de  Keints  qui  la 
fepare  en  vieille  &  en  nouvelle.  Elle  eft 
belle  &  bien  fortifiée  :  la  nouvelle  eft  plus 
grande  que  la  vieille  Se  doit  fon  aggran- 
diflement  aux  Réformés  Vallons  qui  s'y 
retirèrent  fous  le  règne  de  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne.  La  plupart  des  habuans  font 
Réformés  ou  Calviniftes  :  mais  la  princi- 
pale églife  eft  â  ceux  de  laconfeffion  d' Aug- 
fbourg  :  on  y  fouftre  les  Juifs.  Le  château 
comral ,  qui  eft  dans  la  vieille ,  eft  an- 
cien. 

Le  comté  de  Hanau ,  qui  eft  un  des 
plus  riches  de  l'Empire ,  s'étend  en  Ion* 
gueur  &  a  peu  de  largeur  :  il  eft  fitué  le 
long  du  Mein,  &eft  partagé  en  17.  bail- 
liages. La  race  maiculine  de  fes  comtes  s'é- 
rant  éteinte  en  173^.  les  landgraves  de 
Heûe-CalTel  leur  ont  fuccedé  -,  Se  ils  poife- 
dent  aujourd'hui  le  comté  de  Hanau ,  oit 
on  voit  le  beau  château  ou  maifon  de  plai- 
fance  de  Pbilipfroule  auprès  de  Hanau  ; 
Muntz.tnberg  chef  de  bailliage  avec  un  an- 
cien titre  de  comté,  Robetihtuftm  petite 
ville,  Sec  . 

X.  Ifcnbourg,  comté  fitué  au  nord  de  ce- 
lui de  Hanau  :  on  lui  donne  iz.  lieues  de 
long  fur  4.  de  large,  Se  on  le  parrage  en  • 
Haut  Se  Bas.  Ce  dernier,qui  appartient  au- 
jourd'hui pour  la  plus  grande  partie  à  l'é- 
lecteur de  Trêves ,  eft  îiruédans  le  Wefter- 
wald  ou  Baflè  Wetteravie  ,  &  appartient 

|>ar  confequent  au  cercle  de  Weftphalie  : 
e  château  Se  le  bourg  d'Ifenbeurg  font  fi- 
tué* dans  cette  partie  &  ne  font  pas  cioic 
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tries  de  Coblenrz.  La  mai  fon  des  comtes  ftein  Se  de  Weilbeurg,  pofTedés  par  l.  bran- 

d'Ifenbourg  portede  le  Haut  comté  qui  eft  ches  de  la  maifon  de  Nairau.  Celui  d'Id- 

proprement  le  comté  de  Eudmgen.  Elle  eft  ftein  confifte  dans  une  grande  vallée  , 

Eartagéc  en  4.  branches,  qui  profeflenc  qui  a,  dit-on  ,  S  lieues  de  long  fut  4.  de 
1  religion  Réformée  ou  Calvinifte  :  l'aï-  large  :  il  a  pour  capitale  une  petite  ville 
née  a  été  élevée  en  1 744.  i  la  dignité  de  de  même  nom  ,  où  il  y  a  un  château.  Elle 
prince  de  l'Empire,  Se  elle  réfide  au  châ-'  appartenoit  à  une  branche  Procédante  de 
reau  de  Biernjletn.  Marienbor*  étoit  autre-  la  maifon  de  NalTau  qui  en  prenoit  le  nom 
fois  un  monaftère-,  Herrnhdg  eft  un  vil-  Se  qui  a  fini  en  1 7 1 1 .  Celle  deNafliu-Sar- 
lage  bâti  en  1738.  &  peuplé  de  frères  bruck  qui  lui  avoit  fuccedé  ,  ayant  fini 
Moraves.  en  1718.  celle  de  NafTau-Ufingen  a  hé- 
$ .  NdJfMued  une  petite  ville  avec  titre  de  rité  du  comté  d'idftein  Se  de  la  petite  vil- 
comté  ,  qui  a  donné  fon  nom  8c  l'origi-  le  de  V xiibaà  ,  fituée  aux  environs  de 
ne  à  une  des  plus  anciennes  maifons  de  Mayence ,  qui  en  dépendoit ,  &  où  il  y  a> 
l'empire  d'Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  la  des  eaux  minérales.  Le  château  à'Ufmgrn , 
droi  re  de  la  rivière  de  Lohn ,  qu'on  y  paf-  qui  donne  fon  nom  à  la  branche  qui  poilc- 
iefur  un  pont  de  pierre  de  10.  arches  Se  à  de  le  comté  d'idftein  ,  eft  fitué  i  4.  lieues 
|«  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  au  nord  de  Francfort, 
fur  le  haut  d'une  colline  â  4.  lieues  au  fud-  Celui  àcWeilbourg ,  qui  donne  fon  nom 
eft  de  Coblenrz  &  4  7.  an  nord-oueft  de  â  une  autre  branche  de  la  maifon  de  Naf- 
Xiayence.  Elle  a  un  ancien  château  oui  eft  fau  ,  eft  fitué  fur  la  rive  feptentrionale 
fitué  fur  une  élévation  de  l'autre  coté  de  du  Lhon  ,  à  4.  lieues  au  couchant  Se  au- 
la  rivière ,  Se  qui  a  donné  fon  nom  â  la  deiTous  de  la  ville  de  Wetzlar  :  on  donne 
ville  &  au  comté.  Elle  eft  la  capitale  du  4.  lieues  en  quarré  au  comté  de  Veilbourg. 
comté  de  NafTiu ,  qui  s'étend  dans  la  Wet-  Le  château  de  ce  nom,  fitué  fur  une  éle- 
terie feptentrionale  ou  VefterVald  &  dans  vation,  eft  joint  à  une  petite  ville, 
k  méridionale  :  il  peut  avoir  1 8.  lieues  II  y  avoit  encore  une  branche  de  la 
communes  de  France  d'étendue  du  midi  maifon  de  Naffâu ,  cadette  de  celle  de 
au  nord  &  1 5.  à  16.  dulevantau  couchant.  Dillenbourg ,  qui  pofledoit  le  comté  de 
Il  eft  arrofé  par  différentes  rivières,  mon-  N a  flan Sctuumbourg  érigé  en  comté  libre 
tagneux  en  quelques  endroits ,  Se  couvert  de  l'Empire  au  dernier  fiècle ,  en  faveur 
de  forets  &  de  vignes  :  on  y  trouve  des  du  général  Holtzapfel  -,  &  fitué  enrre  Naf- 
mines  de  plomb  &  de  cuivre ,  de  bons  fau  &  Diets,  le  long  de  la  rivere  de  Lohn, 
pâturages  &  beaucoup  de  terres  fertiles,  avec  4.  lieues  d'étendue.  Certe  branche 
Ce  comté  a  été  partagé  entre  diverfes  de  Naffâu -Schaum  bourg  ayant  fini  en 
branches  de  la  mai  Ion  de  Naflàu:Ies  prin-  165  x.  le  comté  de  NafTau-Schaumbotire* 
cipales  étoienc  celles  de  Si/ge»,  de  DU-  nommé  auffi  d'Holmpfel ,  dont  le  chei- 
Itnbourg ,  SHatUntér  Se  de  Diets,  dont  les  lieu  eft  un  château  fitué  fur  une  haure 
domaines  s'étendoient  dans  le  Vefterwald  montagne  *,  paiTa  dans  la  maifon  d'An- 
&  le  cercle  de  Weftphalie.  On  a  parle  ail-  halt-Bcrnbourg  qui  le  pofTede  aujourd'hui, 
leurs  de  ces  4.  branches ,  dont  if  ne  refte  4.  Runekel ,  comté  qui  prend  fon  nom 
plus  que  celle  de  Diets  ,  qui  a  hérité  des  d'une  petite  ville  fitnee  fur  la  rive  méri- 
3,  autres  &  qui  pofTede  aujourd'hui  la  dionale  du  Lohn ,  enrre  Diets  Se  Weil- 
vilte  de  Naffâu.  Il  refte  encore  dans  la  bourg  :  il  appartient  au  comte  de  Wied. 
Vecteravie  méridionale  les  comtes  d'Id-  5.  Stlms  ,  comté  qui  preud  fon  nom 
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d'un  ancien  château ,  aujourd'hui  ruiné  ,  à  6.  petites  villes  &  quelques  châteaux. 
&  d'une  rivière  qui  le  traverfe »  eft  lie ué 

au  nord  de  la  ville  de  Wetzlar  :  on  lui  don-  §•  4*  Filles  impér  iales  de  U  partie 
nu  11.  lieues  de  long  fur  4.  de  large  &  U  le  d*  tercle  du  Haut  Jihsn. 

eft  partagé  entre  10.  branches  de  lamai- 
fon  de  Solms  ,  qui  y  polTedent  divers      On  en 
châteaux,  où  elles  font  leur  réiidence ,  &   tuées  en  Jettera  vie. 

r:lques petites  villes.  L'aînée  de  ces  bran.-  1  •  Francfort  eft  la  principale  :  elle  eftr 
s,  qui  réfide  à  Brtunfels  à  1.  lieues  de  ficuée  dans  une  belle  Se  riche  plaine ,  fur 
Wetzlar ,  fut  élévée  en  1741.  par  l'em-  le  Mein  qui  la  traverfe ,  à  6.  lieues  de  fort 
pereur  Charles  VII.  à  la  dignité  de  pria-  embouchure  dans  le  Rhin ,  qu'elle  a  i  fon 
ce  de  l'Empire.  Ces  branches  pofledent  couchint,  au  49.  degré  5  5.  m.  de  latitu- 
d'autres  domaines  dans  quelques  aurres  de  Se  au  26.  15.  m.  de  longitude.  Elle  eft 
provinces  de  l'Empire.  une  des  plus  grandes ,  des  plus  belles  Se 

6.  Waldecl^  ,  comté  borné  au  levant  &  des  plus  commerça  nces  d'Allemagne;  Se 
au  midi  par  le  Bas  landgraviar  de  H  elle  ,  elle  eft  cecommandable  par  la  richefle  Se 
Se  au  nord  Se  au  couenant  par  la  Weft-  le  nombre  de  fes  habitans,  par  fes  forti- 
fications, étant  entourée  de  10.  battions, 
Se  par  les  deux  foires  qu'on  y  tient  tous 
les  ans.  Ce  n'étoit  qu'une  (impie  maifon 
royale  fous  le  règne  de  Charlemagne  ;  mais 
elle  s'eft  accrue  depuis  ,  au  point  où  on 
la  voit  aujoutd'hui.  Le  M  ci  n  la  divife  en 


phalie  ,  a  16.  lieues  de  long  Se  autant  de 
large ,  Se  eft  partagé  en  9.  bailliages  :  le 
pays  eft  montagneux  Se  néantmoins  fer- 
tile s  Se  on  y  trouve  des  mines  de  fer , 
de  cuivre  Se  de  plomb.  Il  contient  j.  ou 
4.  petites  villes ,  eft  partage  entre  plufieurs 

branches,  dont  le  chef  de  l'aînée,  qui  pro-  deux  parties  inégales ,  dont  la  feprenrrio* 
felTe  la  religion  Proteftante ,  prend  le  ti-  nale,  qui  eft  la  plus  grande,  retient  le 


tre  de  prince  Se  poflede  le  comté  de  Pir- 
mont  en  Weftphalie.  Il  réfide  au  château 
d' Aral [m  ,  &  a  une  maifon  de  plaifance  à 
LouiJen  Tbitl.  Wddtik,  »  qui  a  donné  fon 


nom  de  Francfort  ;  on  appelle  la  meridio- 
nale  Saxenluufen ,  c'eft- à-dire ,  M. u  fon  des 
Saxons.  Elles  fonr  jointes  par  un  pont.  Lee 
habitans  de  Francfort  einbrilïèrent  la  plu- 


nom  au  comté*  eft  une  petite  ville  -,  celle  part  en  1 5  $0.  la  confeflion  d'Augfbourg  j 
de  Corhach  fur  l'ifter  à  3.  lieues  au  cou-  Se  c'cftla  religion  dominante  de  la  ville , 
chant  de  Nf  aldeck  ,  a  une  école  illuftre  Se  fui  vie  par  les  magiftrats  qui  en  ont  le  gou- 
*  été  autrefois  impériale.  vernement  :  il  y  a  auflS  beaucoup  de  Ca- 
7.  Wefterbourg  comté  fitué  dans  le  Wef-  tholiques  ,  qui  dépendent  du  diocéfe  de 
terwald  :  il  appartient  au  comte  de  Li-  Mavence  Se  qui  y  polTedent  14.  églifesj 
nange.  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  taire  des 
S.  JFi/lgenftein  comté  firué  vers  la  four-  procédions  &  d'adminutrer  publiquement 
«e  de  la  rivière  de  Lohn  ,  à  7.  lieues  ou  les  iacremens  aux  malades.  La  principale 
environ  au  notd-oueft  de  Marpurg  :  le  églife  Catholique  eft  la  collégiale  de  faint 
pays  eft  rempli  de  bois.  La  maifort  des.  Birthclemi,  eu  ferait  l'élection  &  le  cou- 
comtes,  qui  ont  des  prétentions  fur  le  ronnetnent  des  empereurs  :  on  fait  la  pre- 
comté  de  Sayn,  eft  partagée  en  j.  bran-  miére  dans  une  petite  chapelle  longue  8c\ 
ches.  Ce  comté,  qui  prend  fon  nom' d'un  étroite ,  qu'on  appelle  le  Conclave  ;  Se  le 
bourg  fitué  fur  le  Lohn,a  environ  9.  lieues  couronnement  fe  fait  dans  une  autre  cha- 
delong  fur  4.  de  large-,  on  y  compte  5.  pelle,  attachée  par  une  clôture  aux  btA 
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luftres  du  chœur  ,  qui  a  à  peu  près  la  for- 
me d'une  grande  loge  à  perroquet  :  il  y  a 
dans  cette  ckapelle  un  autel ,  quia  pour 
tout  ornement  un  crucifix  d'airain*  Parmi 
les  autres  églifes  Catholiques  une  des  plus 
confidcrables  eft  celle  des  Dominicains. 
Il  y  a  auûî  à  Francfort  plusieurs  Réfor- 
més OU  Cal  vinifies ,  A 1  lcnians  OU  François» 

nétoient  obliges  d'aller  à  Bttktnhetm 
le  comté  de  Hanau ,  à  une  demi  lieue 
de  la  ville.pour  l'exercice  de  leur  religion: 
mais  le  magiftrat  leur  a  accorde  enfin  une 
églife  dans  la  ville  ,  après  beaucoup  de 
difficultés ,  a  la  foliieitation  de  l'empereur 
Sx  du  roi  de  Prufle.  Enfin  on  y  compte 
a  5000.  Juifs,  qui  y  occupent  un  quartier 
feparé. 

On  voit  à  Francfort  plufieurs  places 
publiques  :  la  principale  eft  celle  où  i'em- 

rireur ,  après  fon  couronnement ,  paroît 
la  tête  des  électeurs  6c  fait  fes  largefles 
au  peuple.  Les  principaux  édifices  de  la 
ville  après  réglife  de  S.  Barthclemi,  font 
le  Srauusfels  ou  le  palais  impérial  Se  l'hô- 
rei-de-ville,  qu'on  appelle  le  JteSmer.  Cet 
hôtel  eft  un  bâtiment  fort  vafte  &  fort 
beau ,  quoique  conftruit  dans  le  goût  an- 
tique :  on  y  conferve  la  fameufe  bulle  d'or, 
que  l'empereur  Charles  IV.  donna  en 
1354.  &  qui  contient  les  lois  fondamen- 
tales de  l'empire ,  futtout  celles  qui  con- 
cernent l'éle£kion  de  l'empereur  fie  du  roi 
des  Romains.  Le  gouvernement  de  la  ville 
de  Francfort  eft  arifto  -  démocratique; 
c'eft-à-dire  que  les  magiftrats  font  choifis 
parmi  les  familles  nobles  ;  mais  nommés 
r  les  corps  de  métiers.  Le  territoire  de 
ville  eft  aflezjerendu  :  il  eft  bon  &  fer- 
tile ,  &  furtout  rempli  de  jardinages. 

a.  WetxJar ,  ville  fituée  fur  la  rive  mé- 
ridionale du  Lohn ,  à  «.  lieues  au  nord  de 
Francfort  :  elle  eft  environnée  de  murail- 
les flanquées  de  tours ,  &  defoffés  :  fes 
fauxbourgs  ont  été  ruinés  par  les  guerres. 
Les  habit  ans  font  Proteftans  ,  Se  le  con- 


fèil  eft  compofé  de  14.  membres  :  on  y  a 
transféré  depuis  l'an  1 66  3.  la  chambre  im- 
périale qui  ctoit  auparavant  a  Spire  :  il  y 
a  un  bailliage  impérial ,  dont  le  Landgra- 
ve de  Hefle-Darmftadt  eft  adminiftrateur. 

3.  Fr  'tdtbtrg  autre  ville  impériale,  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  Wetteravic ,  i 
peu  de  diftance  de  la  droite  du  Wetter  ,  i 
peu  près  à  une  égale  diftance  de  Francfort 
&  de  Werzlar.  Il  y  a  un  château  impérial, 
où  xéfide  le  blirgrave  de  la  nobleflè  immé- 
diate du  pays  :  divers  incendies  qu'elle  a 
foufrerts  ronr  fort  endommagée. 

4.  Gelnbdufen  ,  fur  la  rivière  de  Kinrs  , 
à  fix  lieues  au  nord  d'Afchaffem bourg ,  & 
à  fix  de  Hanau  :  elle  a  un  château  qui  eft 
feparé  de  la  ville  &  qui  appartient  à  la 
noblelTe  immédiate  de  l'empite ,  avec  de 
belles  églifes  &  des  monaftères  :  il  y  a  des 
vignobles  &  des  jardinages  aux  environs. 

V  L 

CERCLE  DE  FRANCONIE. 

Ce  cercle ,  qui  occupe  le  centre  de  l'Al- 
lemagne t  eft  borné  au  nord  par  la  Thurin- 
ge  ;  au  levant  par  la  Mifnie ,  la  Bohême 
Se  le  haut  palatinat  de  Bavière  ;  au  midi 
par  le  duché  de  Neuboug  &  la  Souabc  ;  Se 
au  couchant  par  l'éle&orat  de  Mayence  Se 
les  domaines  de  l'abbaye  deFulde.  Sa  fi- 
gure eft  prefque  ronde  ,  &  il  a  environ  50. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord  &  45.  du  levant  au  couchant.  Sa  fi- 
tuarion  eft  entre  1648.  degré  50.  minutes 
&  le  5  o.  5  o.  m.  de  latitude ,  &  entre  le  1 7» 
&  le  30.  de  longitude. 

On  ne  doit  pas  chercher  ailleurs  l'étymo- 
logie  du  nom  de  ce  pays»  que  de  ce  qu'il 
a  été  la  principale  demeure  des  Frtmtf 
avant  leur  établiffèment  dans  les  Gau- 
les ;  Se  ils  en  conferverent  le  domaine  après 
cet  établifTemem  i  Sigifmer  fils  de  Clovis 
y  régna  «n  effet.  Nos  rois  de  la  première 
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&  de  la  féconde  race  firent  gouverner  dans  méridionale ,  on  il  y  a  de  beaux  vigno- 
la  fuite  la  Franconie  >  qui  faifoit  partie  de  bles.  Le  pays  eft  fort  peuple  ;  &  l'air  y  eft 
la  France  Orientale ,  fituéeà  la  droite  du  allez  tempêté.  11  y  a  deux  tribunaux  de 
Rhin.par  des  ducs  ou  des  comtes ,  comme  juftice ,  dont  l'un  a  pour  chef  1  cvèque  de 
le  refte  de  la  Monarchie  Françoife.  Char-  Wirtzbourg  &  l'autre  le  burgrave  de  Nu- 
Jemagne  projerta  en  79  3.  de  faire  creufer  remberg.  En  tems  de  guerre  ce  cercle  four- 
un  canal  depuis  la  rivière  d'Altmul,  quife  nie  dix  a  douze  mille  hommes  comman- 
jette  dans  le  Danube,  jufqu'-à  celle  de  Red-  dés  par  un  chef  élu  dans  l'aflemblce  du  cer- 
nits ,  qui  fe  joint  au  Mein  ;  ce  qui  auroit  de, qui  a  pour  directeurs  l'évêque  de  Bam- 
établiune  communication  entre  l'Océan  bere,  &  alternativement  les  marquis  de  Ba- 
£c  la  Mer  Noire  :  mais  divers  accidens  em-  reitn  &  d'Anfpach ,  burgraves  de  Nurem- 
pècherent  l'exécution  de  ce  projet.  Derg-  Il  eft  partagé  entre  des  princes  ecclé- 
Les  ducs  ou  comtes  de  Franconie  fe  fiaftiques,  des  princes  féculiers&  des  villes 
rendirent  héréditaires,  comme  tous  le*  Impériales, 
autres  de  l'empire  François ,  fur  le  déclin 

de  la  féconde  race  de  nos  rois  ;  &  Con-  L     PRINCES  ECCLÉSIASTIQUES 
rad ,  duc  ou  comte  héréditaire  de  Franco- 
nie, élû  roi  de  Germanie  ou  empereur  en  du  Cercle  de  Franconie. 
911.  après  l'extin&ion  de  la  branche  im- 
périale de  la  maifon  de  Charlemagne ,  Ces  princes  font  les  évèques  de  Witx.- 
eft  reconnu  pour  le  fondateur  de  l'empire  bourg>à' A'nhftet  Se  de  Bamberg,  &  le  grand- 
d'Allemagne  proprement  dit,  8c  tel  qu'il  Maine  de  l'ordre  Teutonitpu. 
eft  établi  aujourd'hui  ;  empire  différent  de 

l'empire  Romain ,  &  de  celui  de  Charle-  $•  I.  Evethéde  W'ntzJboHrg. 
magne.  Les  empereurs  Conrad  II.  Henri 

Jli.  Henri  IV.  &  Henri  V.  furent  pris  auflî  Cet  éveché  forme  l'état  le  plus  confidé- 

dans  la  maifon  de  Franconie ,  dont  la  race  rable  de  la  Franconie ,  &  s'étend  dans  ix 

s'éteignit  vers  la  fin  du  XII.  fiécle  \  le  du-  partie  occidentaleùl  a  le  comté  d'Henné» 

ché  de  Franconie  fut  alors  réuni  à  l'empi-  berg  au  nord  -,  celui  de  Cobourg  au  levant 

*c.  Les  évêques  de  Wirtzbourg  fe  difent  avec  l'évêché  de  Bamberg  %  le  marquifat 

ncantmoins  ducs  de  Francome  ,  tant  à  d'Anfpach,  le  comté  de  Holac&  le  Wir- 

caufe  des  grands  domaines  que  le  roi  Pe-  temberg  au  midi  ,*  &  l'éleâorat  de  Mayen- 

pin  le  Bref  donna  dans  le  pays  à  leur  égli-  ce  avec  les  états  de  Fulde  au  couchant.  Son 

fe,  que  par  une  donation  de  l'empereur  étendue  du  midi  au  nord  eft  de  jo.  lieues 

Frédéric  I.  mais  ce  titre  leur  eft  difputé.  communes  de  France  ,  &  de  20.  du  levant 

La  Franconie  eft  traverfée  du  levant  âu  au  couchant  :  le  terroir  en  eft  fertile  & 

couchant  par  le  Mein, qui  y  prend  fa  fource  produit  beaucoup  de  bled  &  de  vin. 

&  qui  la  divife  en  partie  feptentrionale  &  Wirtzbourg  ou  WurtfiourgS*  capitale  * 

méridionale  :  elle  eft  arrofee  par  phi  heurs  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  du  Mein  ,  qui 

autres  rivières  ,  entr*autres  par  le  Red-  tr averfe  l'évêché  du  levant  au  couchant , 

nies ,  l'Alan  u  I ,  leTauber,  la  Sala  &  la  vers  le  49.  degré  40.  m.  de  latitude.  Elle 

Werra  qui  y  prennent  aufli  leur  fource.  On  tire  fon  nom  Allemand  ,  qui  en  Latin 

voit  de  grandes  forêts  dans  fes  extrémités:  veut  dire  Hcrbifolis ,  &  en  François  V ille- 

mais  le  milieu  eft  fertile  en  bled  &  en  pâ-  aux-Htrba  ,  du  grand  nombre  de  jardina? 
{«rages  j  on  recueille  du  vin  dans  fa  partie 

gei 
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ges  qui  l'environnent.  S.  Kilien  Ecoflois  lieu  des  autres  chanoines  rangés  en  haye  » 
de  nation  y  prêcha  l'évangile  i  la  fin  du  qui  les  frappent  légèrement  fur  les  épau- 
VII.  fiècle  ou  au  commencement  du  fui-  les  avec  une  baguette  y  ce  qui  fait ,  que  les 
vant,&  S.  Boniface  archevêque  de  Mayen-  princes ,  qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  i 
ce  y  établit  vers  l'an  741 .  un  évêché ,  que   une  pareille  cérémonie  ,  dont  on  dit  l'ufa- 
le  roi  Pepm  enrichit  par  fes  libéralités,  ge  très-ancien ,  ne  demandent  pas  d'être 
Son diocéfe,quiétoit d'une ttès-valle  éten-  reçus,  &  que  les  canonicats  demeurent 
due  ,  fut  diminué  en  1006.  par  l'érection  entre  les  mains  de  la  fimple  noblefle.  Ou- 
de  celui  de  Bamberg  :  l'empereur  Henri  tre  la  cathédrale ,  il  y  a  j.  col'égialcs  X 
II.  fondateur  de  ce  dernier  éveche  re-  Wirtzbourgi  les  abbayes  de  S.  Eftienne  Se 
compenfales  évèques  de  Wirtzbourg  de  de  S.  Jacques ,  dont  la  première  appartient 
cette  diftraction  de  leur  diocéfe,  par  la  aux  Bénédictins  Allemands  &  l'autre  aux 
donation  de  divers  domaines  -,  Se  ces  pré-  Bénédictins  Ecoflois  ;  celle  des  Bénédièli- 
lats  aceturent  beaucoup  leur  autorité  tem-  nés  de  Ste.  Afre  ,  la  Chartrcufe ,  fituée  au- 
porelie  par  la  donation  qu'on  prétend  près  de  la  ville ,  Sec.  Il  y  a  auflî  une  uni- 
que l'empereur  Frédéric  I.  leur  ht  vers  verfîtépeu  célèbre,  fondée  en  1403.  Se 
l'an  n CS.  du  duché  de  Franconie  :  ils  rétablie  à  la  fin  du  XVI.  ficelé,  dont  la 
font  porter  l'épée  nue  devant  eux  dans  les  principale  direction  eft  entre  les  mains  des 
crandes  cérémonies  •,&  quand  îls  officient  Jéfuiresqui  y  ont  un  beau  collège.  L'hô- 
ieur  maréchal  tient  l'épée  nue  devant  eux.  pital  pafle  pour  un  des  plus  beaux  d'Allc- 
La  ville  de  NPirtzbourg  pane  pour  la  ca-  magne  :  on  y  entretient  ordinairement 
itale  de  la  Franconie  :  elle  eft  grande,  400.  pauvres  tant  hommes  que  femmes, 
ien  bâtie ,  bien  fortifiée  Se  bien  peuplée.      Le  domaine  temporel  des  éveques  de 
Elle  a  été  libre  &  impériale  pendant  quel-   VTirtzbourg,  dont  on  fait  monter  le  reve- 
que  tems  :  mais  il  y  a  plus  de  trois  fiécles  nu  à  plus  de  cent  mille  écus,eft  partage  en 
que  lesévêquesen  font  les  maîtres.  Ces    51.  bailliages,  fans  compter  18.  autres 
prélats  réfident  dans  le  château  de  Frtwen-   bailliages  moins  confidérabk-s ,  qui  dé- 
wrgou  Marienbourg ,  firué  à  la  gauche  du   pendent  des  chapitres  inférieurs. 
Mcin ,  fur  une  élévation  qui  commande      Les  principales  villes  de  ce  domaine 
la  ville ,  à  laquelle  ce  château  eft  joint  par  font  les  fuivantes  ;  Ofcbcnfurt  fur  le  Mcin  , 
un  pont  de  pierre ,  où  on  a  placé  12. bel-  oùil  y  aun  pont  fur  cette  rivière  à  (5.  lieues 
les  ftatues  de  Saints.  Ce  château  ,  ou  pa-  au  dcfTusd^  Virtzbourg  :  c'eft  une  ville 
lais  épifcopal ,  qui  eft  très-beau,eft  remar-  médiocre  qui  appartient  au  chapitte  ;  À'//- 
quable  par  fon  arcenal ,  oar  fes  caves ,  &  xJngtn  arïTez  belle  ville  fur  le  Mein ,  avec 
par  la  chapelle  que  les  éveques  y  ont  fait   un  pont  de  pierrede  marggrave  $ Anfpttb 
conftruire  Se  où  ils  ont  leur  fépulrure.        a  des  prétentions  fur  une  partie  de  cette 
La  cathédrale  de  S.  Sauveur  eft  fituée   ville  ;  Siïn>jTtn*c h ,  fur  la  gauche  du  Mein, 
dans  la  ville  :  fon  chapitre  eft  compofé  de  au  delTus  Se  au  levant  de  Wirt;.bourg,  pe- 
14. chanoines  capitulaires, parmi lefquels   rite  ville  avec  uneabbayede  Bénédictins; 
il  y  a  5.  dignités -,6c de  19.  domiciliaires.  Gemund  petite  ville  fituée  fur  la  droite  du 
Ils  font  preuve  de  noblefle  comme  dans   Mein  â  4a  5.  lieues  au  deflous  de  Wirtz- 
les  autres  chapitres  d'Allemagne  \  mais  bourg  ;  Carlftadt  petite  ville  fituée  fur  le 
pour  être  reçus,  ils  font  affujettis  à  une  Mein  ;  Neujitdt,  petite  ville  avec  une  ab- 
cérémonie  finguliere  Se  humiliante  :  c'eft  baye  de  Bénédictins  :  elle  eft  fur  la  Sale  , 
4e  pafier  nuds  jufqu  a  la  ceinture  au  mi-  petite  rivière  qui  fc  jette  dans  le  Mein ,  Se 
TmmtL  P 
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qui  eft  différente  d'une  rivière  de  ce  nom 
qui  coule  dans  UThuringc  &  la  Mifnie  : 
c'cft  la  rivière  de  Saule  en  Franconie  qui 
a  donne  fon  nom,  à  ce  qu'on  prétend,  aux 
Loix  Sadiques. 

Les  autres  abbayes  du  diocéfc  font  Eb- 
rach  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  firuée  vers  les 
frontières  de  levcché  de  Bambcrg  :  on  y 
inhume  les  coeurs  des  évèques  de  Virtz- 
bourg  \  Amorbach  de  Bénédictins,  fituce 
dans  le  domaine  de  l'électeur  de  Mayence 
Se  dont  on  a  parle  ailleurs  -,  Brunbuth  Se 
Mdh;.ufen ,  d'hommes  ,  Se  Himmels  porten 
des  hlles  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ;  Haut 
Gotbz.tl  Se  Bus  Gotkzwl  ,  d'hommes  ,  Se 
Gerlufhcim  de  hlles  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré.  Outre  la  Chartreufe  de  Wirrzbourg 
on  en  compte  4.  aurres  dans  le  diocefe  ; 
fçàvoiï  Ajibeim  fur  le  Mein ,  Grunaw  près 
de  Vertheim ,  Mimbuch,  à  5.  lieues  de 
Wirtzboure,  &  Tucckjtlhuuftn  a  3.  lieues 
de  cette  ville. 

§.  i.Evêch/d'Aicbfot. 

On  donne  14.  milles  d'Allemagne  de 
long  &  5.  de  large  à  cet  evêche  ,  fitué 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Franconie  fur  les  frontières  du  duché  de 
Neubourg ,  qu'il  a  au  midi ,  &  du  haut 
Palatinat  qu'il  a  au  levant.  Il  eft  arrofé 
par  la  rivière  d'Alrmul ,  qui  letraverfedu 
couchant  au  levant ;&  eft  allez  fertile, 
quoique  couvert  de  bois. 

La  ville  d'AiCHSTET ,  fa  capitale ,  eft  fi- 
luée  fur  la  rivière  d'Alrmul ,  vers  le  48. 
degré  50.  m. de  latitude  ,  i  <».  à  5.  lieues 
au  nord  du  Danube  dans  UNordguw ,  por- 
tion de  l'ancienne  Bavière.  Odilon  duc 
de  Bavière  ayant  donné  le  terrain  où  elle 
eft  fîtuée ,  Se  qui  n'étoit  qu'une  forêt ,  à* 
S.  Boniface  archevêque  de  Mayence ,  ce 
S.  prélat  y  envoya  vers  l'an  748.  S.  Villi- 
baud  moine  Anglois  fon  difciple ,  qu'il 
établit  éveque  du  pays  fous  fà  métropole  > 
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&  qui  l'ayant  défriché,y  fonda  un  monaC 
tére  de  Bénédictins ,  dans  une  valée  agréa- 
ble entre  des  collines  fertiles,  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  S.  Willibaud  dédia  l'églife 
du  monaitere  ,  qui  eft  la  cathédrale  ,  fous 
l'invocation  de  la  Vierge ,  &  elle  l'a  pris 
enfuite  pour  patron.  Ses  reliques  y  font 
confervees  &  on  y  voit  fon  tombeau  der- 
rière le  chœur  :  la  ville  a  été  depuis  ag- 
grandic  &  renouvelée  par  les  fuccelTeurs 
de  S.  Willibaud.  Le  chapitre  ,  qui  a  été 
fécularifé.confilte  aujourd  hui  en  6.  digni- 
tés, 16.  chanoines  capitulaires  Se  1 1.  do- 
miciliaires.La  ville  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre Se  a  plusieurs  autres  églifesdes  prin* 
cipales  font  la  collégiale  Si  paroiiliale  de 
Notre  -  Dame  ;  l'abbaye  des  Bénédicti- 
nes dcSte.  Valburge  fœur  de  S.  Willibaud, 
où  on  conferve  les  reliques  de  cette  fain- 
te  ;  le  collège  des  Jéfuites  \  les  couvens 
des  Dominicains ,  des  Capucins ,  &c. 

L  cvêque  d'Aichftet  a  quarante  mille 
ccus  de  rente  ,  avec  fes  grands  officiers 
héréditaires  ;  Se  plulîeurs  princes  &  com- 
tes font  fes  feudataircs.  Il  fait  fa  ré/ïden- 
ce  ordinaire  au  châreau  de  Wulpersbourg  » 
nommé  auiTi  Wïllibaldsbettrg ,  ficué  fur  une 
montagne  à  une  demi  lieue  de  la  ville. 
Son  domaine  temporel  eft  partagé  en  ^i. 
bailliages  qui  contiennent  quelques  peti- 
tes villes.  Quant  au  fpirituel ,  fon  diocé- 
fe  comprend  une  partie  de  la  Souabe  :  il 
eft  chancelier  né  de  l'univerfîté  d*Ingolf- 
tadt  Se  de  l'églife  de  Mayence  :  on  voie 
entr'autres  dans  ce  diocéfe  l'abbaye  de  Bé- 
nédictins de  Blutukfîadt  (ituée  au  nord 
d'Aichftet  vers  les  frontières  du  haut  Pa- 
latinat. 

§.  i.Evêtb/de  Butnberg. 

Le  domaine  de  cet  évêché  eft  fîtué  as 
milieu  de  la  ronconic  :  il  eft  borné  au 
nord  parla  Mifnie ,  au  levant  par  le  mar- 
quUac  de  Cul  lem  Lut  h  -,  au  midi  par  celui 
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d'Anfpach  qui  le  borne aufii  au  couchant, 
avec  l'évêché  de  Virubourg  :  il  a  trente 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
midi  au  nord ,  6c  1 5.  à  16.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant  :  il 
eft  arrofc  par  le  Mein ,  le  Rednits  &  plu- 
fieurs  autres  rivières  -,  &  quoique  rempli 
de  forêts  &de  montagnes  en  bien  des  en- 
droits ,  il  eft  néantmoins  fertile  en  bled , 
en  vin ,  en  fruits ,  en  {âffrarMc  en  réguifc. 

Bamberg  (a  capitale  ,  eft  fituée  au  cen- 
tre de  l'Allemagne,  dans  un  pays  fore 
agréable,  vers  le  confluent  du  Rednits  6c 
du  Mein.vers  le  50.  degré  de  latitude  6c  le 
2.8.  30.  m.  de  longitude.  Elle  avoir  titre  de 
comté,  qui  fut  confifquc  fur  Albert  fon 
dernier  pofîêfïêur  6c  réuni  1  l'empire  au 
commencement  du  X.  fiècle.  L'empereur 
S.  Henri ,  qui  fe  plaifoit  beaucoup  dans 
cette  ville ,  y  fonda  avec  l'impératrice  Cu- 
negondefon  époufe,  en  tootf.  un  évêché, 

2ue  le  pape  érigea ,  à  condition  que  les 
vêques  lui  feroient  une  redevance  an- 
nuelle de  cent  marcs  d'argent,  &  d'un 
cheval  blanc  enharnaché  :  mais  le  pape 
Léon  IX.  déchargea  l'églife  de  Bamberg 
de  cette  tedevance  en  iO)  j.  &  l'empereur 
Henri  III.  pour  en  dédommager  l'églife 
Romaine ,  lui  fît  donation  de  u  ville  de 
Benevent  en  Italie.  Henri  II.  6c  Cune- 
gonde  dotèrent  richement  le  nouvel  eve- 
ché  de  Bamberg ,  dont  Evetatd  chancelier 
de  ce  prince  fut  premier  évèque  ôc  ou- 
tre les  domaines  que  les  évêques  pofîè- 
dent  dans  la  Franconie ,  ils  lui  donnèrent 
entr 'antres  plufieurs  biens  dans  la  Cari n- 
thie ,  qui  confîftenr  en  15.  à  16.  baillia- 
ges ,  dont  les  évêques  de  Bambetg  jouif- 
fent  encore  :  ils  firent  bâtir  la  magnifique 
cathédrale  de  Bamberg ,  où  ils  font  inhu- 
més l'un  &  l'autre.  Enfin  l'empereur  Hen- 
ri II.  pour  décorer  davantage  cette  nou- 
velle églite ,  dont  la  plus  grande  partie  du 
diocéfe  fut  difttaite  de  celui  deWirtzbourg, 
ordonna  par  un  privilège  fingulier,  que 
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les  quatre  grands  officiers  de  l'empire ,  qu» 
font  le  roi  de  Bohème,conime  grand  cchan- 
fon  •>  l'électeur  de  Bavière ,  comme  grand- 
maître  ,  l'électeur  de  Saxe  en  qualité  de 
grand  maréchal  ;  6c  celui  de  Brandebourg 
chambellan  ,  feroient  les  mêmes  fondions 
auprès  des  évêques  de  Bamberg  ,  &  qu'ils 
leur  feroient  hommage  pour  ces  charges 
de  quelques  portions  de  leurs  domaines  : 
mais  ces  4.  électeurs  font  faire  ces  fonc- 
tions auprès  de  ces  prélats  par  des  vicai- 
res héréditaires ,  qui  font  l'hommage  & 
remplirent  leur  fervice ,  à  l'enttée  6c  au 
facre  de  chaque  nouvel  évêque.  L'évcché 
de  Bamberg  fut  d'abord  fournis  à  la  mé- 
tropole de  Mayence  ,  comme  étant  fltué 
dans  l'étendue  de  cette  province  ecclé- 
fiaftique  :  mais  le  pape  Clément  II.  qui 
avoit  été  évèque  de  Bamberg,  le  fournit  en 
1 047.  immédiatement  à  l'églife  Romaine» 
&  donna  aux  évêques  le  premier  rang  par- 
mi ceux  d'Allemagne,avec  l'ufige  du  P*l- 
Hum. 

La  ville  de  Bamberg  eft  gra'ide ,  mais  • 
toute  ouvetre  &  fans  murailles,  depuis 
que  le  concile  de  Bâle  obligea  en  1435- 
les  habirans,  qui  s'étoient  foulevés contre 
leur  évêque ,  a  les  démolir  :  ainfi  elle  palîc 
pour  le  plus  grand  village  d  Allemagne  v 
on  prérend  qu'elle  a  été  autrefois  libre  6c 
impériale.  L'évêque  ,  i  qui  on  donne  plus 
de  foixante mille  écus  de  revenu,  y  a  un 
très-beau  palais  ,  qu'on  nomme  Gtjcrf- 
tvtrth.  Le  chapitte  de  la  cathédrale  de 
S.  Pierre  6c  de  S.  George  ,  eft  compofé  de 
5.  dignités  ,  de  ao. chanoines  capitulaires 
&  de  iS.  domiciliaires  :  leurs  prébendee 
font  fort  bonnes.  On  y  voit  de  plus  3. 
collégiales  6c  l'abbaye  de  Bénédictins  du 
Ment  S.  Michel,  fituée  auprès  de  la  ville. 
Il  yauneuniverfité,  ou  plutôt  un  collè- 
ge académique  de  Jéfuites  fondé  en  1 6S  5 . 

On  partage  le  domaine  temporel  des 
évêques  de  Bamberg  en  Franconie  en  5  ç. 
bailliages ,  non  compris  les  1 8 .  qu'ils  pof- 
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fedent  dans  la  Carinthie.  On  y  voit  plu- 
ficurs  petites  villes  dont  la  principale  eft 
Tonfctm ,  en  Latin  Vorcbemium ,  fituée 
fur  la  droite  de  la  rivière  de  Rednirs ,  à 
fix  lieues  au  delTus  de  Bamberg.  Il  y  a 
une  églife  collégiale  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  ,  un  bel  arcenal  &  un  château  : 
c'eft  la  place  la  plus  forte  de  la  Franconie. 
Pommarfelden  à  8.  lieues  de  Bamberg ,  eft 
la  maifon  de  plaifance  des  évêques.  On 
voit  dans  le  diocéfe  les  abbayes  de  Sants 
Se  de  Theris  de  Bénédictins  ,  &  celle  de 
Langtein  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

S,  4.  Domaines  du  Grand-Maître  de  tordre 
T tutonique. 

L'ordre  des  chevaliers  Teutoniques  fut 
fondé  dans  la  Terre-Sainre  en  1 1 90.  du- 
rant le  liège  d'Acre  ,  entrepris  fur  les  infi- 
dèles ,  par  plu  (leurs  gentilshommes  Alle- 
nuntyi  l'infiar  de  ceux  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  Se  du  Temple  ;  ce  qui  fit  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Teutonique.  Cet  or- 
dre militaire  fit  bientôt  après  de  grands 
progrès  Se  devint  forr  nombreux  :  mais  les 
Chrétiens  ayant  perdu  quelques  années 
après  la  plûparr  de  leurs  conquêtes  dans 
la  Terre-Sainte,  les  chevaliers  Teutoni- 
ques fureur  obligés  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Conrad  duc  de  Mafovie  ayant 
alors  la  guerre  i  foutenir  contre  les  peu- 
ples idolâtres  de  la  Prune ,  fes  voifins ,  de- 
manda du  fecours  au  pape  ,  qui  lui  en- 
voya en  iz*o.  une  armée  de  trente  mille 
chevaliers  Teutoniques ,  qui  étoient  arri- 
vés depuis  peu  de  la  Paleftine  ,  Se  oui  n'a- 
voient  pas  de  demeure  fixe.  Avec  leur  fe- 
cours Conrad  dompta  une  partie  des  Pruf 
liens  *,  &  par  reconnoilîànce.il  difpofa d'un 
domaine  confidérable  de  laPrufTè  en  fa- 
veur de  ces  chevaliers ,  qui  établirent  leur 
principale  demeure  dans  le  pays ,  où  ils 
fondèrent  plufieurs  villes  *,  Se  leur  grand- 
maître  fit  fon  le) oui  dans  celle  de  Marien- 


bourg.  Les  chevaliers  Teutoniques  conti- 
nuèrent la  guerre  contre  les  Prufliens  , 
qu'ils  fournirent  enfin  entièrement,  Se 
qu'ils  engagèrent  à  embrafier  le  Chriftia- 
mfme  :  ils  étendirent  leurs  conquêtes  dans 
la  Livonie,  où  ils  furent  appellés  par  les 
chevaliers  PortrgIarvesyqai  s'incorporèrent 
dans  leur  ordre  vers  l'an  1 140.  Se  parta- 
gèrent le  domaine  de  cette  province  avec 
l'archevêque  de  Riga  Se  les  autres  eveques 
établis  dans  le  pays  :  enforre  qu'on  infti- 
tua  un  maître  particulier  de  l'ordre  Teu- 
tonique en  Livonie  ,  fous  l'autorité  du 
grand-Maître  qui  réfidoir  en  Prullê ,  Se 
qui  établit  auliî  fous  fon  autorité  un 
maître  particulier  pour  l'Allemagne  Se  l'I- 
talie ,  où  cer  ordre  acquit  de  grands  biens 
&  beaucoup  de  commanderies.  Albert  de 
Brandebourg  grand- maîrre  de  l'ordre  Teu- 
tonique réfidanten  Prune,  d'un  côté,  Se 
Guillaume  de  Furftenberg  ,  Se  après  lui 
Gottard  Ketler  fon  fuccelîeur ,  maîtres  par- 
riculiers  de  l'ordre  en  Livonie ,  de  l'autre, 
ayanr  embrafle  le  Luthéranifme  au  XVI. 
iîècle,3c  ayant  fécularifé les  commande- 
ries fituées  dans  ces  provinces ,  donnèrent 
l'origine  au  duché  héréditaire,  aujour- 
d'hui royaume  de  Prude,  &  au  duché  de 
Courlande  ;  ainfi  que  nous  l'avons  cxpli- 

3 ué ailleurs.  Les  chevaliers  Catholiques 
e  l'ordre  en  Allemagne  voyant  la  défec- 
tion d'Albert  de  Brandebourg  leur  grand- 
maître  ,  qui  embrafla  le  Lutnéranilme  en 
1515.  s'aflemblerent  à  Mergemheim  en 
Franconie  ,  chef-lieu  de  leur  ordre  en  Al- 
lemagne, Se  y  élurent  pour  grand-maître 
en  1 5  x6.  Walrher  de  Cronberg ,  qui  a  eu 
des  fuccefleurs  jufqu'â  aujourd'hui ,  Se  au- 
quel rous  les  commandeurs  Se  chevaliers 
Catholiques  qui  ont  droit  de  l'élire ,  font 
fournis.  Leur  habit  eft  un  manteau  bjanc 
avec  une  croix  noire  :  ils  font  obligés  de 
vivre  dans  le  célibat  Se  de  faire  preuve  de 
noblelîede  1 6".  quartiers  tant  du  côté  pa- 
ternel que  du  maternel 
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L'ordre  des  chevaliers  Teutoniques  fût 
compofé  depuis  Tan  151tf.de  13.  baillia-  II.   PRINCIPAUTÉS  SÉCULIÈRES 
ges  ou  provinces»  qui  conriennent  cha- 
cun un  cerrain  nombre  de  commanderies.  du    Cercli  pi  Franconii. 
Dans  chaque  bailliage ,  le  plus  ancien  des 

commandeurs  en  cft  le  chef  ,  Se  fe  quali-  Nous  les  partagerons  en  5.  arricles  qui 

fie  Commandeur  proi  ina.it.  De  ces  1 j.  bail-  font  le  Burgmvi.it  de  Nuremberg  ;  les 

liages  il  n'y  en  a  plus  que  p.  qui  foient  re£  principautés  d'Henneberg ,  de  Cobourg  Se 

téVaux  Catholiques ,  içavoir  5 .  qui  étoient  de  Scbmrtxjtnberg,  Se  les  comtes  d'Empite. 
autrefois  fous  la  jurifdi&ion  immédiate 

du  grand-maître  de  Prufle ,  &  qui  font  $.  1 .  Burgraviat  de  Nuremberg. 
ceux  d'Alfact  Se  de  Bourgogne  unis  aujour- 
d'hui en  un  feul ,  de  Coblents ,  d Autriche ,  L'empereur  Henri  IV.  établir  en  1 060. 
ôcd'EtscboudeTirol.  Les  8.  autres  étoient  un  burgrave  ou  gouverneur  héréditaire  l 
fouslajurifdiûion  du  maître  particulier  Nuremberg,  l'une  des  principales  villes 
d'Allemagne  y  fçavoir  ceux  de  Franc  onie ,  delà  Franconie  ;  Se  ces  burgraves,  qui 
de  Weftpbalie ,  d'Alten-Bieffen  ,  ou  Vieux-  établirent  leur  réfidence  dans  un  château 
Jonc  dans  le  pays  de  Liège ,  &  de  Lorraine,  voifin  de  la  ville ,  y  acauirent  dès-lors ,  ou 
aux  Catholiques,ceux  de  Hejfe,  de  Tburin-  dans  la  fuite  ,  de  grands  domaines  Se  aux 
ge  Se  de  Srfxequi  font  aux  Proteftans ,  &  où  environs.  Ces  domaines  compoferent 
on  reçoit  des  chevaliers  qui  font  profefllon  un  grand  état ,  qu'on  nomma  le  Burgra- 
de  la  religion  Proteftante  ;  &  enfin  celui  viat  de  Nuremberg  du  nom  de  fa  capitale. 
d'Utrecbt,  dont  les  Etats  Généraux  des  Pro-  L'empereur  Henri  difpofa  de  ce  burgra- 
yinces  Unies  Ce  font  emparés  des  revenus,  viat  en  faveurde  lamaifonde  Vohbourg, 

Mergentbeimou  Marient bal ,  petite  ville  qu'on  fait  defeendre  des  comtes  de  Fran- 
firuéefur  le  Tauber  en  Franconie ,  fur  les  conie.  Cette  maifon  s'étant  éteinte  vers  la 
frontières  de  l'cle&orar  de  Maycr.ce ,  à  fix  fin  du  XII.  ficelé  ,  cellede  Hohen-zollern, 
A  fept  Iîeues  au  fud-oueft  de  Virtzbourg,  lui  fucceda  dans  le  burgraviar  de  Nurem- 
eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  Se  des  domaines  berg  ?u  commencement  du  XIII.  ficelé;  Se 
du  grand-Maître ,  oui  fait  fa  principale  ré-  il  fut  le  partage  de  Conrad  I.  fils  puiné  de 
fidence  au  château  de  Neubaus  fituc  fur  la  Rodolfe  comte  de  Zollern  ,  qui  fut  le  p  re- 
montagne de  Kitfberg ,  à  une  demi  lieue  mier  burgrave  de  Nuremberg  de  fa  mai- 
an  deûus  fur  le  Tauber  :  ces  domaines  con-  fon  ,  &  qui  vivoit  vers  l'an  1 100.  Frédé- 
firtent  dans  le  grand  bailliage  de  Hutten-  rie  VI.  burgrave  de  Nuremberg ,  l'un  dû 
hem  y  1 2.  petits  bailliages  conrigus  fitués  fesdefeendans ,  acheta  en  1 4 1 7.  l'életto- 
aux  environs  ,  Se  divers  autres  biens  fitués  rat  de  Brandebourg.dont  l'empereur  Sigif- 
dans  la  Franconie  &  dans  les  provinces  mond  l'invertir  s  cet  él  «ftjrar  a  parte  a  fa 
voifines.  poftérité,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Pour 

Outre  la  grande  maîtrife  de  l'ordre  faire  cette  acquifition  ,  Frédéric  vendit 
Teutonique,  il  y  a  en  Franconie  un  bail-  auxhabitans  de  Nuremberg  pour  la  fom- 
liage  du  même  ordre  compofé  de  1 7.  corn-  me  de  1 80000.  florins ,  le  château  de  fa 
manderies  ;  dont  la  principale  ,  qui  eft  le  réfidence  ,  la  douane ,  Si  plufieurs  autres 
chef-lieu  détoures  les  autres  Se  la  réfiden-  droits  domaniaux  qu'il  avoir  à  Nu  rem- 
ce  du  commandeur  provincial ,  cft  i  Ellin-  berg  >  enforte  que  cette  ville  eft  devenue 
gen  fur  le  Rednirs ,  à  une  lieue  au  deûous 
de  la  ville  de  WeilTembourg. 
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depuis  libre  &  impériale.  Il  conierva  De  cetre  branche  de  la  maifon  de  Brande- 

néantmoins  cous  les  domaines  qu'il  avoic  bourg  eft  forcic  celle  de  Kotfa.  Ces  mar- 

aux  environs  de  cette  ville  >  avec  le  titre  graves  ont  infatué  en  1 705 .  &  renouvelle 

de  Burgrave ,  de  Nuremberg ,  que  l'électeur  en  1 744.  l'ordre  de  chevalerie  de  la  Since- 

Jean-George  mort  en  1598.  petit-fils  de  rit/,  ou  de  l'Aigle  rouge  de  Brandebourg.  On 

fon  arrière  petit-fils  Joachim  I.  partagea  à  partage  ce  marquifat  en  5 .  cercles  ou  dif- 

deux  de  fes  fils  puincs ,  Chriftien  8c  Joa-  mets  8c  en  1 1.  bailliages.  Les  principales 

chim  Erneft  ,  qui  ont  fait  deux  branches  villes  ion  t. 

de  la  maifon  de  Brandebourg.  Il  donna      Bareuth  ou  Bareith  qui  en  eft  aujour- 
au  premier  les  domaines  limés  au  nord-  d'hui  la  capitale  ,  pareeque  le  margrave 
eft  de  Nuremberg  ,  qu'on  appella  depuis  y  fait  fa  réfidence  dans  un  fort  beau  châ- 
le  Haut  Burgraviat  ou  de  Culmbach ,  du  reau  ,  qu'un  incendie  vient  de  confumer 
nom  de  là  capitale ,  8c  qu'on  appelle  au-  au  mois  de  Janvier  de  l'an  175  j.  Elle  eft 
jourd'huide  Bareuth ,  du  nom  d'une  ville  firuée  à  1 1.  lieues  au  levant  de  Bamberg. 
où  le  prince  fait  fa  réfidence  :  il  donna  à  Les  margraves  y  ont  fondé  un  collège  avec 
l'autre  le  Bas  Burgraviat ,  qu'on  appelle  le  8.  profeiTèurs  en  1664.  8c  une  umverfité 
marquifat  d'Anfpach  ,  ville  où  le  margra-  en  1 742.  S.  George  aux  environs  eft  la  mai- 
ve  réfide.  Chacun  de  ces  deux  margraves  fon  de  plaifance  du  margrave  ,  qui  en  a 
a  un  fuffrage  dans  le  collège  des  princes  une  autre  à  Sopbienbourgy  château  fitué  fur 
aux  diettes  de  l'Empire.  la  montagne  de  Sées  :  celle  de  S.  Geor- 
1.  Le  marquifat  de  Culmbach  ou  de  ce  eft  fitucc  auprès  d'un  lac.  Culmbach  eft 
Bareuth ,  fitué,  comme  on  l'a  déjà  die  ,  au  la  féconde  ville  du  marquifat,  dont  elle  a 
nord-eft  de  la  ville  de  Nuremberg ,  donc  été  autrefois  la  capitale  :  elle  eft  firuée  au 
le  territoire  le  fépare  de  celui  d'Anfpach  confluent  des  deux  iburces  du  Mein  à  fi. 
au  fud-oueft ,  eft  borné  au  nord  par  la  Mif-  à  7.  lieues  au  nord-oueft  de  Bareuth.  Elle 
nie,  qui  le  borne  auflï  au  levant  :  il  eft  eft  aflez  jolie  &  défendue  par  une  citadel- 
enfuite  borné  du  même  côté  par  la  Bohê-  le  ou  château  nommé  Plajfenbourg,  où  on 
me  &  le  Palatinat  de  Bavière,  &  au  cou-  conferve  les  archives  du  pays.  Hoffon'A 
chant  par  l'évêché  de  Bamberg.  Suivant  la  y  a  un  collège  ;  Wonfudel  ville  de  moyen- 
carte  de  l'Allemagne  de  Guillaume  de  ne  grandeur  aux  environs  de  laquelle  il  y 
l'Ifle  y  il  a  16.  lieues  communes  de  France  a  des  mines  d'écain  ,  de  cuivre  &  de  fer 
d'étendue  du  midi  au  nord  ,  &  1 5 .  à  1  fi.  &  des  carrières  de  marbre  *,  Neuftadt  fur 
du  levant  au  couchanr  :  mais  on  ne  lui  VAifch,  où  il  y  a  un  château  8c  un  bon 
donne  que  10.  lieues  du  midi  au  nord  ,  &  collège  :  plufieurs  couvens  des  environs 
1 1.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  ont  été  fecularifés.  Erland  fur  le  Rednirs , 
au  couchant  dans  le  dictionnaire  de  la  où  il  y  a  une  colonie  de  réfugiés  François, 
Martiniere,  Le  pays  eft  rempli  de  forêts  &  une  académie  pour  Hnftruction  de  k 
&  de  hautes  moncagnes  :  la  plus  confidéra-  jeunefle  des  deux  fexes. 
ble  eft  celle  de  Frichielberg^m  a  i  a.  lieues      a.  Le  Bas  Burgraviat,  w  le  Marquifat 
.de  circuit,  qui  eft  entièrement  couverte  de  d'Anfpach ,  s'étend  au  fud-oueft  du  terri- 
pins  ,  8c  dans  laquelle  le  Mein ,  la  Sala,  toire  de  Nuremberg  :  il  eft  borné  ao 
l'Egerou  FEgra  &  la*Nabe  prennent  leur  nord  8c  au  couchant  par  l'évêché  de  Wirra- 
fource.  On  trouve  quelques  eaux  minéra-  bourg-,  au  midi  par  celui  d'Aichftec  ;  8c 
les  dans  le  pays.  Le  margrave  8c  fes  fujets  au  levant  par  celui  de  Bamberg  ,  le  ter> 
font  profeffion  de  la  religion  Proteftante.  r ko  ire  de  Nuremberg  8c  le  palatinat  de 
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Bavière  :  il  environ  20.  lieues  communes  fur  les  fronriéres  de  la  Souabe  >  autrefois 
de  France  détendue  du  raidi  au  nord  Se  monaftere  double  d'hommes  Se  de  h  lies  ; 
autant  dans  fa  plus  grande  largeur  du  le-  Hetlsbrun  fur  la  rivière  de  Schwab..ck  , 
vanr  au  couchanr.  Le  pays  eft  t>on  &  fer-  autrefois  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  Cî- 
tile  &  arrofé  par  plufieurs  rivières ,  donc  tcaux,  qu'on  a  changée  en  collège ,  où  on 
la  principale  eft  le  Rednics,  qui  lefépa-  entretient  ordinairement  cent  étudiant, 
re  vers  le  nord-eft  du  rerricoire  de  Nu-  &c. 

remberg.  Le  margrave  Se  fes  fujets  fuivenr         $.  a.  Principtuté  d'Hcmeherg. 
la  confellîon  d'Augfbourg.  On  divife  ce 

marquikr  en  1  5.  grands  bailliages  fub-  Cette  principauté  eft  firuée  dans  la  par^' 
divilés  en  7 1.  petits.  tie  fcntentrionale  de  la  Franconie  :  elle  eft 

Asspach  en  eft  la  principale  ville  :  bornée  au  nord  par  la  Thuringe  i  au  le- 
elle  eft  firuée  fur  la  petite  liviere  â'Onoltt-  vant  par  la  Mifnie  &  l'évèché  de  Bam- 
idih,  qui  lui  donne  auiTi  fon  nom,  à  8.  berg;  au  midi  par  celui  de  Wirrzbourg  , 
lieues  au  fud-oueft  de  Nuremberg ,  Se  dé-  &  au  couchant  par  les  domaines  de  l'ao- 
fendue  par  un  beau  de  forr  château  où  le   baye  de  Fulde.  En  y  comprenant  la  prin- 

E rince  fait  ù.  rciidence  ordinaire.  Il  a  dans  cipauté  de  Cobourg  ,  qui  en  a  fair  au- 
i  fauxbourg  un  autre  palais  ,  qui  eft   trefois  partie  ,  elle  a  environ  15.  lieues 
magnifique,  &  accompagné  de  beaux  jar-  communes  de  France  d'étendue  du  midi 
dins ,  avec  un  cabinet  de  curiofirés  :  il  y  au  nord  Se  autant  du  levant  au  couchanr. 
a  à  Anfpach  une  cour  fouveraine  avec   Le  pays ,  quoique  entrecoupé  de  bois  Se 
un  bon  collège»  &  on  y  fabrique  de  très-   de  monragnes,  ne  laine  pas  d'être  aflez 
belle  porcelaine.  Il  y  avoir  anciennement   fertile  ;  étant  arrofé  par  plufieurs  rivie- 
1  abbaye  de  S.  G*»&rf  de  l'ordre  de  S.  Be-   res,  dont  la  principale  eft  la  Verra.  Il 
noîr  qui  fut  depuis  changée  en  collégia-   prend  fon  nom  d'un  ancien  château,  au- 
le  ;  c  eft  aujourd'hui  la  principale  églife  de   jourd'hui  ruiné  ,  qu'on  y  voyoit  autre- 
la  ville ,  Se  elle  eft  fort  belle  :  Driesdtrf  fois ,  &  où  les  comtes  qui  en  poffedoient 
eft  la  maifon  de  plaifancc  du  margrave.   le  domaine  faifoienr  leur  féjour.  Leur 
Les  autres  villes  plus  confidérables  du   race  ayant  fini  en  1  f  89.  la  maifon  de  Sa- 
pays  font  Scbrvàbnh  ville  très-peuplée  Se   xe  recueillit  la  plus  grande  partie  de  leur 
très-marchande ,  fituée  fur  une  petite  ri-   fucceffion  en  verru  d'un  accord  de  famil- 
vierc  de  fon  nom ,  qui  fe  jette  à  une  lieue  le ,  Se  en  fit  le  partage  de  plufieurs  de 
de  là  dans  le  Rednks ,  à  4.  lieues  au  mi-  fes  branches  ,  qui  la  gouvernèrent  en 
di  de  Nuremberg:  il  y  a  une  colonie  de  commun  pendant  70.  ans  ;  après  quoi  cl- 
réfugiés  François  ,  qui  y  ont  érabli  des   les  en  vinrenr  à  un  partage  réglé.  Le  relie 
manufactures ,  Se  beaucoup  de  Juifs,  Lan-   échut  aux  landgraves  de  Helle,  aux  abbés 
gtn  fur  la  rivière  de  Ztnn*  où  les  Auguf-  de  Fulde  Se  aux  comtes  de  Stolberg. 
tins  avoient  autrefois  un  très-beau  cou-       Cinq  branches  de  la  maifon  de  Saxe 
vent;  Feucbtwângen  fur  les  frontières  de   poffedoient  an  commencement  de  ce  fié» 
la  Souabe  ,  avec  un  chapitre  :  c  croit  au-   cle  la  plus  grande  parric  du  comté  d'Hen- 
trefois  une  ville  imp'riale.  On  voir  en-   neberg ,  qui  a  un  fuffrage  dans  le  collège 
core  dans  le  pays  Seckenderf ,  châreau  qui  des  princes  aux  diettes  de  l'E  npire. 
a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon;       1.  La  branche  de  Saxc-Zcirs  y  pofîe* 
Wthbwrg  autrefois  monaftère  Se  aujour-  <loir  entr'aurres  SchltufttgtH ,  ville  d'une 
à'hui  forecrefle  importante  ;  Hejdcttbtm  médiocre  grandeur ,  avec  un  beau  châ- 
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tcau  où  réfidoient  les  princes  deHenne- 
berg  :  il  y  a  un  collège  entretenu  aux  frais 
de  tout  le  pays  ;  Sula  fur  la  rivière  de 
Hafel ,  autre  ville  médiocre ,  mais  bien 
peuplée  ;  Vefra  ancienne  abbaye  où  les 
comtes  de  Henneberg  avoient  leur  fepul- 
ture  :  cette  partie  appartient  à  l 'électeur 
de  Saxe  depuis  l'an  1718. 

1.  La  maifon  de  Saxe-Veimar ,  foit 
de  fon  chef,  foit  comme  ayant  fuccedé 
en  1741.  à  celle  de  Saxc-Eifenach,  pofie- 
de  dans  le  comté  d'Henncberg  la  ville 
d'Ilmenau  fur  la  rivière  d'Ilm  \  celle  de 
Waede,  aux  environs  de  laquelle  il  y  a  des 
mines  d'argent  ;  celle  d'OJIhein  \  le  château 
de  Lichtenberg  Se  pluficurs  autres  do- 
maines. 

j.  La  branche  de  Saxelieinungen  y 
pollède  entrautres  la  ville  de  Meinungen 
•qui  lui  donne  fon  nom ,  qui  eft  d'une 
grandeur  mcdiocre  &  où  il  y  a  un  beau 
château.  Cette  branche ,  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Bernard  fils  puiné  d'Emeft  le 
Pieux  duc  de  Saxe-Gotha  mort  en  1679. 
réfide  dans  ce  château  Se  polTede  pluficurs 
bailliages  dans  le  pays  ;  entr'autres  le 
château  ruine  d'Hcnueberg  qui  lui  a  don- 
né fon  nom. 

4.  Roemhild ,  petite  ville  avec  deux  châ- 
teaux ,  donnoit  fon  nom  i  une  btanchc 
de  la  maifon  de  Saxe  éteinte  en  1 7 1  o.  qui 
pofledoit  j.  bailliages  dans  le  comté 
d'Henncberg.  Ces  3 .  bailliages  ont  été  par- 
tagés en  1720.  entre  4.  autres  branches 
delà  même i  maifon. 

5.  Le  landgrave  de  Heflë-Caflel  pofTe- 
de  dans  le  comté  d'Hcnneberg  la  ville  de 
Small^aldezvec  deux  bailliages.  Cette  ville 
eft  alTcz  grande  Se  fituée  fur  une  rivière  de 
même  nom  ,  qui  fe  jette  à  un  mille  de  là 
dans  la  Verra.  Elle  eft  célèbre  par  la  ligue 
que  les  Protcftans  y  conclurent  en  15*0. 
contre  l'empereur  Charles  V.  Ses  habitans 
font  partie  Luthériens  &  partie  Calvinif- 
*csi  &  ils  font  alternativement  le  fervice 
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divin  dans  la  même  églife.  Il  y  a  des  mi- 
nes de  fer  &  d'acier  aux  environs. 

6.  L'abbé  de  Fulde  polïede  dans  ce  com- 
té le  bailliage  de  Vischberg  compofé  de  1 1. 
villages  Se  firué  fur  les  frontières  de  fon 
abbaye  :  les  habitans  font  Proteftans. 

7.  Enfin  les  comtes  de  Stoiberg  y  polîê- 
dent  le  château  do  ce  nom. 

$.  3.  La  Principauté  de  Cobourg. 

Elle  occupe  la  partie  méridionale  du 
comté  d'Henneberg  ,  dont  elle  a  fait 

Eartie  autrefois  :  elle  dépend  du  cercle  de 
1  Haute  Saxe.  Hubncr  lui  donne  16.  lieues 
de  long  fur  8.  de  large  :  mais  il  y  a  lieu 
de  douter  qu'elle  air  une  fi  grande  éten- 
due. Elle  entra  dans  la  maifon  de  Mifnie 
Se  fut  démembrée  du  comté  d'Henneberg 
en  1 3  46.  par  le  mariage  de  Catherine  de 
Henneberg,  avec  Frédéric  le  Vaillant  mar- 
quis de  Mifnie  ,  pere  de  Frédéric  le  Bel- 
liqueux qui  fut  électeur  de  Saxe.  La  mai- 
fon de  Saxe  donna  enfuite  le  comté  de 
Cobourg  â  la  branche  de  S  axe- Gotha ,  qui 
le  partagea  entre  fes  deux  branches  de 
Saxe-Cobourg  ,  Se  de  SaXi  Hildburgaufen. 
La  première  s'étant  éteinte  en  1699.  fa 
portion  du  comté  de  Cobourg  a  été  parta- 
gée entre  la  branche  de  Saxe  Saalfeld,  qui 
en  poflTede  les  deux  tiers, &  celle  de  Mei- 
nutigen  qui  en  pollède  le  tiers. 

1.  La  partie  de  ce  comté  qui  appartient 
à  ces  deux  dernières  branches  de  la  mai- 
fon de  Saxe  ,  qui ,  ai  nu*  que  leurs  fujets, 
profefïènt  la  religion  Proteftante  ,  con- 
tient la  ville  de  Cobourg  capitale  du  pays. 
Elle  eft  fituée  fut  la  rivière  de  Jers ,  a  1  o. 
lieues  au  nord  de  Bamberg  :  elle  eft  gran- 
de &  bien  bâtie  ;  le  duc  de  Saxe-Saalfeld 
réfide  dans  le  château.  La  ville  eft  défen- 
due d'ailleurs  par  une  bonne  citadelle  fi- 
tuée hors  ds  fon  enceinte.  Jean  Cafimir 
duc  de  Saxe  y  fonda  en  1 597.  un  collège 
ou  école  illuftre ,  où  on  enfeigne  les  lan- 
gues 
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gues  fça vantes ,  la  philofophiè,  la  théo-  i.  DernLab    fitué  entre  le  pays  de 

legie ,  le  droit  &  la  médecine  :  mais  on  Heflè  6c  celui  d'Henneberg  :  ce  comté  in- 

n'y  prend  pas  de  grades-,  6c  ce  n'eft  pas  corporéen  168.5.  dans  le  collège  des  com- 

une  université  en  forme.  Cette  partie  du  tes  ,  eft  aujourd'hui  dans  la  maifon  de 


comté  de  Cobourg  renferme  5.  baillia- 
ges ;  on  y  voit  entr'autres  Muncbroden  au- 
trefois abbaye. 

x.  HilàburgAufen  fur  la  Verra  eft  la 
capitale  des  domaines  d'une  branche  de 
la  maifon  de  Saxe  qui  en  prend  le  nom  , 
&  qui  y  a  un  fort  beau  palais.  Il  y  avoir  pays  fertile. 


Schonborn. 

3.  Erp4cby  fitué  hors  des  limites  de  la 
Franconie,  entre  leMcin  au  nord  6c  le  Ne- 
ckre  au  midi  :  on  lui  donne  11.  lieues  de 
long  fur  8.  de  large  &  on  y  fuit  la  con- 
feuion  d'Auglbourg  :  l'air  y  eft  fain  6c  le 


autrefois  dans  cette  ville  une  école  illus- 
tre ,  qui  a  été  fupprimée  en  17x9.  Cette 
partie  contient  z.  ou  5. bailliages. 

$.  4.  Principauté  de  SthwtrtJjtnUrg. 

Ce  n'étoit  qu'un  comté  en  1671.  lorf- 
qu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  principauté 
oe  l'Empire ,  en  faveur  de  la  maifon  qui 
en  porte  le  nom  ,  6c  qui  fait  profelfion 


4.  Geyer ,  érigé  en  comte  d'Empire  en 
169  3 .  6c  partagé  en  3.  bailliages ,  qui  con- 
tiennent 13.  villages.  Il  appattient  depuis 
l'an  17x9.  au  margrave  d  Anfpach. 

5.  Ciecb ,  enclavé  dans  le  marqui£at  de 
Barcuth  ,  &  érigé  en  17x6. 

6.  Graverais  ,  ou  VtltzJatt*  érigé  en 
1707.  &  17x6. 

7.  Hohenlobe  :  ce  comté  fitué  fur  les 
frontières  de  la  Souabe ,  a  ix.  lieues  de 


nés  en  Bohême  ,  en  Stirie ,  en  Souabe 
6c  en  Veftphalie.  Le  comté  de  Schwart- 
aenberg  eft  partagé  en  x.  bailliages. 


de  fa  religion  Catholique.  Elle  poflede  long  fur  8.  de  large.  Ses  comtes  font  par- 
d'ailleurs  le  comté  de  Stinshtrm  en  Fran-  tages  en  deux  principales  branches  ,  qui 
corne ,  qui  eft  contigu  à  celui  de  Schv*rt-  en  ont  formé  chacune  4.  auttes.  La  reli- 
xxnbergy  6c  qui  prend  fon  nom  d'un  châ-  gion  Proteftante  eft  celle  du  pays ,  où  il 
teau  fitué  â  7.  lieues  aa  levant  de  Wirtz-  y  a  plufieurs  petites  villes  6c  châteaux  où 
bourg  j  6c  plufieurs  autres  grands  domai-  réfidenr  ces  branches. 

8.  Limpourg,  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Franconie  ,  fur  les  fron- 
riéres  de  la  Souabe  ;  il  a  environ  6.  lieues 
de  long  fur  x.  ou  3.  de  large.  Le  château 
$.  ^.Comtés  d 'Empire  du  certle  de  Frtnamie.  de  Limpourg  qui  en  eft  le  chef-lieu ,  cft 

firué  auprès  de  la  ville  de  Hall  én  Soua- 
Les  Comtes  immédiats  de  l'Empire  du  be ,  &  a  été  acquis  en  1 541.  pat  les  habi- 
oerde  de  Franconie  compofenr  un  des  4.   tans  de  cette  ville.  Ce  comté  appartient 
bancs  de  comres ,  qui  ontenfemble  un  depuis  l'an  1742.  au  margrave  d'Anf- 
fuffrage  aux  dierres  de  l'Empire.  On  en  pach. 

compte  17.  qui  font  les  fui  vans.  9.  Puckler  :  c'eft  le  nom  d'une  maifon 

1.  Cajïel ,  fitué  entre  les  évêchés  de  qui  fut  reçue  en  1740.au  nombre  des 
Bamberg  6c  de  Wirtzbourg  :  il  eft  com-  comtes  de  Franconie,  acaufe  de  plufieurs 
pofé  de  3.  bailliages  qui  contiennent! t.  feigneuries  qu'elle  poflede  dans  le  pays. 


bourgs  ou  villages ,  6c  prend  fon  nom 
d'un  château  placé  fur  une  éminence.  La 
maifon  de  Caftel  eft  partagée  en  plufieurs 
branches. 
T tmt  IL 


10.  Xeêneck.,  fitué  à  la  droite  du  Mein; 
au  nord  de  levèché  de  Wirtzbourg , fur 
les  frontières  de  la  Wetteravie.La  famil- 
le des  comtes  s'étant  éteinte  en  1 5  59.  l'é- 
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lecteur  de  Mayence ,  Févcque  de  Virtz-  comtes  immédiats  de  Franconiev 
bourg  &  le  comte  de  Hanau,dont  le  land-  Outre  les  pofleflèurs  de  ces  comtes  , 
grave  de  Helle-Caflel  a  hérité,  en  partage-  il  y  a  en  Ftanconie  1 500.  familles  de  no- 
rent  le  domaine.  La  mai  ion  de  Noftuz  bleue  libre ,  &  immédiate  à  l'empereur  Se 
acquit  en  1673.  la  part  de  l'électeur  de  ài  l'Empire,  qui  n'entre  pour  rien  dans  les 
Mayence ,  &  elle  fut  élévée  l'année  fui-  affaires  du  cercle ,  &  qui  eft  partagée  en 
vante  à  la  dignité  de  comte  de  l'Em-  6.  cantons  ou  diftricts.  De  ces  6.  cantons 
pire.  on  élit  4.  directeurs  ou  préfidens ,  qui 

u.  Rêfemberg'.W  appartient  à  la  mai-  ont  chacun  alternativement  pendant  deux 
fon  d'Urfin  établie  en  Bohème,  élevée  ans  confécutifs  la  direction  de  la  nobleHe,. 
à  la  dignité  comtale  de  l'Empire  en  1683.  tk  qui  s'aflemblent  trois  fois  l'an  >  &  or- 

12.  Schxnhrn,  nom  d'une  maifon  ,  dinairement  à  Schweinfurt. 
qui  pofTede  divers  domaines  en  Franco- 

nie  avec  la  qualité  de  comte  de  l'Em-    III.   VILLES  IMPERIALES 
pire. 

1 3.  St*rtnù>tTg%  eft  auflî  le  nom  d'une  du  cercle  de  Franconie. 
maifon  qui  poilède  divers  domaines  en 

Autriche ,  &  qui  a  rang  parmi  les  comtes      On  en  compte  5.  où  la  religion  domi- 
de  Franconie  depuis  l'an  1719.  nante  eft  la  Proteftante. 

14.  Wertheim,  comté  fitué  à  la  gauche  1.  La  principale  &  qui  peut  palier  » 
du  Mein  ,  au  couchant  de  l'évèché  de  finon  pour  la  capitale ,  du  moins  pour 
Wirtzbourg.  Il  a  environ  8.  lieues  de  long  la  principale  de  la  Franconie .  eft  Nurem- 
&  autant  de  large  ,  &  appartient  à  une  berg,  fituée  fur  le  Pregnirs  dans  une  plai- 
maifon  qui  defeend  des  électeurs  Pala-  ne  fâbloneufe,  au  49.  degré  2.6.  m.  de 
tins,  quipoûedele  comté  de  Loavenfitin  latitude  &au  18.  44.  m.  de  longitude, 
en  Souabe  avec  plufteuts  autres  domai-  Elle  a  environ  huit  milles  ou  deux  grati- 
nes dans  diverfes  provinces ,  &  qui  eft  des  lieues  d'Allemagne  de  circuit  >  fans 
partagée  en  deux  btanches  ;  dont  l'aînée  y  comprendre  deux  fauxbcrargs  qui  font 
eft  Proteftante  Se  la  cadette  Catholique,  crès-érendus.  La  rivière  la  coupe  en  deux 
La  ville  de  Wtrthtim ,  qui  eftlaréfidence  parties  prefque  égales  ,  &  jointes  pat  1 2. 
des  comtes ,  eft  fituée  au  confluent  du  ponts  de  pierre  :  elle  eft  fortifiée  d'une 
Tattber  Se  du  Mein.  triple  muraille  flanquée  de  180.  tours»  Se 

1 5.  Vindiftbgrctts.  C'eft  le  nom  d'une  d'un  triple  fofté ,  Se  les  remparts  font  gar- 
maifon  de  Stirie,  qui  fut  aggregee  en  16  S  5.  nis  d'environ  300.  pièces  de  canon.  On 
au  nombre  des  comtes  d'Empire  du  cercle  peut  dire  que  c'eft  une  des  plus  grandes , 
de  Franconie.  des  plus  belles  ,  des  plus  propi  cs  Se  des 

16.  Wolfflein  :  ce  comté,  fitué  dans  le  mieux  peuplées  d*  Allemagne  îles  rues  font 
Haut  Palannat ,  fut  compris  en  1699.  par-  grandes,  Se  les  maifons  bien  bâties  de 
mi  les  comtes  du  cercle  de  Franconie.  Il  pierre  de  taille  ,  à  4.  Sel  f  -  étages.  On  y 
appartient  depuis  l'an  1740.  à  l'électeur  compte  5  30. rues,  &  10.  marches  ou  pla-  / 
de  Bavière.  ces  publiques.  On  y  voit  un  grand  nom- 

17.  Jrurmhand ,  nom  d'uue  maifon  de  bre  d'égliïcs  deflervies  par  4*1.  minières 
Stirie ,  aggregée  en  172$.  au  collège  des 
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Luthériens  î  mais  il  n'y  a  que  celles  de  S.  Nuremberg  avoir  acheté  fa  liberté  defc 

Sebaide  &  de  S.  Laurent  qui  foient  pa-  burggravesen  1417.  moyennant  une  fom- 

roiflîales  :  elles  font  l'une  &  l'autre  d'une  me  confidérable  :elle  s'eft  gouvernée  de- 

ftrucîure  aufli  belle  que  folide  :  la  prcmié-  puis  en  rtpublique.Son  gouvernement.qui 

re  eft  fort  va  lté  &a  7.  portes.  Les  autres  eft  ariftocraticjue  &  le  mieux  réglé  de  toutes 

principales  églifes  de  Nuremberg  font  les  villes imperiales.a mérité  ala  ville  le  ti- 

celles  de  Notre-Dame ,  de  S.  Gilles  &  du  tre  de  la  V an ft  £  Allemagne.  Il  eft  entre 

S.  Efprit.  On  conferve  dans  cetre  dernié-  les  mains  de  deux  confeils  \  fçavoir  le  con- 

re  beaucoup  de  reliques  ,  Se  la  plupart  des  feil  de  régence  &  le  grand  confeil.  Le 

oraerrtens  qui  fervent  au  fâcre  Se  au  cou-  premier ,  qu'on  appelle  le  Sénut ,  où  il  n'y 

ronnement  des  empereurs.  a  que  a.8.  familles  patriciennes  de  la  ville 

Les  habitans  de  Nuremberg  embrafle-  qui  ayent  droit  d'entrer ,  eft  compofé  de 

rent  le  Lurhéranifme  en  15  30.  Il  va  quel-  34.  fénareurspris  de  ces  28.  familles,  Se 

ques  Catholiques  Se  quelques  Calviniftcs:  de  8.  autres  léuateurs  pris  du  corps  des 

les  premiers,  qui  ne  peuvent  y  acquérir  le  marchands  Se  des  artifans-,  qui  compofenc 

droit  de  bourgeoifie,  y  ont  une  églife  :  le  corps  de  la  bourgeoifie,  partagée  en 

les  autres  vonr  pour  le  fèrvice  divin  à  une  8.  quartiets ,  dont  chacun  a  fon  capitai- 

lieue  de  la  ville  dans  le marquifat  d'An-  ne: ce  confeil  a  l'autorité fouvetaine.  Le 

fpach.  On  ne  fouffre  pas  de  Juifs  dans  la  grand  confeil ,  qu'on  convoque  dans  les 

ville  :  ils  ne  peuvent  y  entrer  qu'en  affaires  de  grande  importance ,  eft  com- 

payant ,  &  ils  demeurent  dans  un  bourg  pofé  de  zoo.  perfonnes  ,  fuivant  les  uns 

du  voiflnage.  &  de  4.  ou  5.  cens  félon  les  aurtes.  Lç 

L'ancien  Se  fuperbe  château  des  burg-  corps  des  marchands  jouit  à  Nuremberg 

graves  de  Nuremberg  eft  fïrué  fur  une  de  grands  priviléges&eftcxemptdeschar- 

eiminence  à*  l'extrémité  de  la  ville  :  on  dé-  ges  publiques.  Quant  aux  artifans ,  il  leur 

couvre  de  là*  toute  la  ville  Se  la  cam-  eft  défendu  de  s'affembler  ni  en  public  ni 

pagne  des  environs , dont  rien  ne  borne  la  en  particulier  &  de  faire  aucuns  feftins 

viic  :  il  y  a  dans  ce  château ,  qui  eft  ac-  folemnels  \  excepté  aux  enterremens. 
compagnéde  4.  tours,  un  puits  d'une  pro-      Les  habitans  de  Nuremberg  font  três- 

fonaeur  extraordinaire.  L'empereur  y  lo-  laborieux  Se  très-induftrieux;  ce  qui  a  ren- 

ge  lorfqu'il  va  i  Nuremberg-,  &  par  un  du  leur  république  extrêmement  floriflàn- 

privilége  fingulier  ,  il  eft  oWigé  de  tenir  te.  Ils  s'appliquent  furtout  aux  manu  - 

dans  cette  ville  la  première diette  de  l'cm-  factures,  Se  ont  un  génie  particulier  pour 

pire  après  fon  couronnera  en  r.  Les  princi-  toute  forte  d'arts  &  d'ouvrages,  furtouc 

paux  édifices  publics  font  rhôtel-de-ville,  en  quincaillerie ,  dont  ils  font  un  grand 

qui  fair  l'admiration  des  voyageurs  i  l'ar-  débit ,  par  le  moyen  de  deux  foires  qui  fe 

cenal,  ou  il  y  a  de  quoi  armer  18000.  tiennent  tous  les  ans  dans  cette  ville.  Mais 

hommes*,  la  bibliothèque  publique  con-  ils  ne  s'adonnent  pas  tellement  au  commer- 

fervée  dans  l'églife  qui  a  appartenu  au-  ce ,  qu'ils  négligent  les  feiences  :  plufieurs 

trefois  aux  Dominicains  •,  les  greniers  de  d'cntt'eux  fe  font  diftingués  dans  la  litte- 

la  viHe-,l'hôpitaldeS.  Jacaues;  la  chambre  rature  Se  ont  formé  des  cabinets  d'an- 

d'anatomie  Se  le  collège  de  S.  Gilles  :  ou-  tiques ,  Se  de  curiofités  naturelles.  Ils  ont 

tre  ce  collège  ,  il  y  a  4.  écoles  dans  la  fondé  Se  ils  enrrcriennentruniverfiréd'Al- 

ville.  torf  fituée  dans  leur  domaine.  Ils  avoient 

On  a  obfervé  ailleurs  que  la  ville  de  pour  maxime  de  ne  pas  changer  de  mode 
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en  fait  d'habjtf  :  depuis  quelque  tenw,  quels  on  prend  lesconfuls,  qui  ont  I* 
ils  ont  adopte  les  modes  de  France  •»  &  il  principale  autotité  :  il  y  a  déplus  fix  éche- 
n'y  a  que  les  magiftrats  qui  ayent  confer-  vins  &  quelques  autres  magiftrats. 
vé  leur  habillement  antique.  4.  Weiffcnbmtrg  eft  auffi  une  ville  encla> 
Le  territoire  de  la  ville  &  république  vée  dans  l'évcchéd'Aichftet,& fituée  dans 
de  Nuremberg  eft  fort  étendu  :  Hubner  le  pays  de  Nordg**  ,  à  la  gauche  delari- 
lui  donne  30.  lieues  de  circuit  Se  douze  viere  d'Altmul ,  à  5.  lieues  au  nord-oueft 
lieues  de  diamètre  -,  en  quoi  fans  doute  il  d' Aichftct.  Les  habitai»  ,  qui  font  Protef- 
y  a  un  peu  d'exagération.  Ce  territoire  ,  tans,  y  ont  1.  églifes  :  la  ville  eft  petite, 
où  on  voit  deux  grandes  forets ,  eft  parta-  5 .  Wtndsbem ,  enclavée  dans  le  marqui- 
gé  en  11.  bailliages  Se  renferme  7.  petires  fat  d' Anfpach ,  à  7.  lieues  au  nord  de  cette 
villes  &  480.  bourgs  ou  villages.  Altorf>  dernière  ville  ,  eft  dans  une  fituation 
<jui  eft  une  de  ces  7.  villes,  eft  firuée  à  5.  agréable  ,  fur  la  petite  rivière  d'Aich  qui 
lieues  au  levant  de  Nuremberg  :  elle  eft  la  trarerfe ,  Se  qui  rend  fes  environs  fer- 
peu  de  chofe  par  elle- mime  *,  mais  elle  eft  liles ,  furtout  en  vin  :  elle  eft  petite,  mais 
fort  confidérable  par  fon  université ,  très-  forte.  Un  incendie  la  réduifit  prefque  ea- 
fréquentée  par  les  Proteftans.  Les  habiians  tierement  en  cendres  en  1 7  30. 
de  Nuremberg  fondèrent d*abord  en  1579. 

dans  cette  ville  une  école ,  que  Tempe-  VIL 
reur  Ferdinand  II.  érigea  en  univerfîté  en 

16  ix,  Se  elle  a  toujours  eu  des  profefleurs  CERCLE  DE  SOUABE. 
célèbres.  On  y  a  joint  une  bibliothèque  , 

Un  jardin  de  plantes  Se  un  théâtre  d'ana-  Il  eft  borné  au  nord  par  le  cercle  éle&o- 

tomie.  rai  &  par  celui  de  Franconie  >  au  levant 

1.  Rottnbowrg  ,  eft  une  ville  enclavée  la  rivière  de  Lech  le  fépare  de  celui  de  Ba- 

dans  le  marquifat  d'Anfpach  &  fituée  viére  :  il  eft  borné  au  midi  par  la  républi- 

à  fix  lieues  au  nord-oueft  de  cette  demie-  que  des  Suifles  -,  Se  le  Rhin  le  fépare  de 

re  ville.  Elle  a  eu  des  comtes  particuliers  l'Alface  au  couchant.  Il  eft  fitué  entre  le 

jufques  au  commencement  du  XII.  fiécle  47.  degté  15.  m.  &  le  49.       m.  de  lati- 

qu'clle  devint  impériale.  Elle  n'eft  pas  tude,  &  entre  le  15. 10.  m.  &  le  18.  40. 

grande  ;  mais  elle  eft  bien  bâtie,  fur  une  m.  de  longitude  :  ainfi  il  a  environ  50. 

eminence  au  bord  du  Tauber ,  dans  un  lieues  communes  de  France  d'étendue  du 

)ays  agréable  &  fertile  :  on  donne  quatre  midi  au  nord ,  &  aurant  du  levant  au  cou- 

ieues  d'étendue  à  fon  territoire.  chant. 

3 .  Schtpeinfurt  ville  enclavée  dans  l'évè-  Ce  pays  a  été  habité  anciennement  par 

ché  de  Virtzbourg  :  il  y  a  un  pont  fut  le  divers  peuples  Germains  :  les  Romains  en 

Mein  ,  fur  lequel  elle  eft  fituée,  à  7.  lieues  conquirent  la  partie  méridionale  â  la  droi- 

audeflous  Se  au  nord-oueft  de  Virrz-  te  du  Danube,  habitée  par  les  Vindelicient* 

bourg.  Elle  eft  forte ,  a  un  très-beau  pa-  peuples  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  habi- 

lais  pour  rendre  la  juftice,  Se  eft  fort  com-  toient  entre  les  rivières  de  Wcrtach  &  de 

merçante  :mais  elle  eft  petite.  Son  terri-  Lech,  nommées  en  Latin  V'mào  SeLicus* 

toireconfîfte  en  pluficurs  villages  fitués  Cette  partie  fut  comprife  dans  la  Rhétieie. 

dans  le  meilleur  terroir  de  la  Franconie.  province  Romaine.  La  partie  feptenrrio- 

Son  gouvernement  eft  compefé  d'un  con-  nale  à  la  gauche  du  Danube  ,  fut  habitée 

feil  fecret  des  fix  anciens ,  du  nombre  def-  vers  la  fin  du  IV,  S.  par  les  Sucvcs^  cuples 
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qui  y  vinrent  de  la  partie  de  la  Germanie 
muée  vers  le  nord-eft ,  &  d'où  le  pays  ti- 
re fon  nom  de  S  o  tube,  Clovis  roi  des  Fran- 
çois fit  la  guerre  à  ces  peuples, qui  écoienr 
gouvernés  par  des  chefs  qui  prirent  le  ti- 
tre de  rois  ou  de  ducs  ;  &  les  rendit  tribu- 
taires de  la  monarchie  Françoife.  Les  Sui- 
ves demeurèrent  fournis  à  Thierri  fils  aî- 
né de  ce  prince ,  Se  aux  rois  d'Aufttafie  Tes 
fuccefleurs.  Charlemagne  les  fit  gouver- 
ner par  des  ducs  amovibles ,  comme  tous 
les  autres  de  l'empiie  François.  Ces  ducs 
fe  rendirent  héréditaires  fur  le  déclin  de 
la  féconde  race  de  nos  rois,  à  la  fin  du  IX. 
ficelé  ou  au  commencement  du  X.  On 
met  Burchard  mort  en  91 1.  &  fils  d'Al- 
bert  comte  de  Rhctic,pour  le  premier  duc 
héréditaire  de  Souabe.  Ce  duché  pada  en- 
fuite  dans  diverfes  m  ai  fon  s ,  jufqu' à  ce 
qu'il  parvint  enfin  à  la  fin  du  XI.  ficelé  1 
Frédéric  de  HohenftaulTen  ,  qui  le  rranf- 
mit  à  l'empereur  Frédéric  Bdrberoufe  fon 
petit- fils  :  il  demeura  dans  cette  même  fa- 
mille ,  qui  prit  le  nom  de  Souabe  >  jufqu  a 
Conradw  ,  que  Charles  d'Anjou  fon  con- 
current au  royaume  de  Naples  fit  décapi- 
ter en  1169.  Lamaifon  de  Souabe  ayant 
fini  en  la  perfonne  de  Conradin ,  l'empe- 
reur Rodolphe  de  Habfbourg  tige  de  la 
maifu n  d'Autriche  >  difpofa  du  duché  de 
Souabe  en  1 188.  en  faveur  de  fon  fils  Ro- 
dolphe :  mais  Jean  fils  de  ce  dernier  aiant 
aftaffinéen  1 308.  l'empereur  Albert  fon 
oncle»  Tes  domaines  furent  confifqués;& 
le  duché  de  Souabe  fur  réuni  à  l'empire  : 
les  princes  de  la  maifon  d'Autriche  ont 
continué  ncantmoins  de  fe  qualifier  Pr/'»- 
cts  ou  ducs  de  Souabe ,  où  ils  poffedent  plu- 
fieurs  domaines. 

La  Souabe  eft  arrofée  par  plufieurs  ri- 
vières :  les  4.  principales  font  le  Danube 

Orcnd  fa  fource  Se  qui  la  traverfè 
m  milieu  depuis  cette  fource  ,  du 
fud-oueft  au  nord-eft,  &  la  divife  en  par- 
tie feptentrionateôc  méridionale  -,1e  Rhin 
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qui  arrofe  fa  partie  occidentale  i  le  Nec- 
kre  qui  y  prend  aulu  fa  fource  ,  Se  qui 
parcourt  fa  partie  feptentrionale  du  midi 
au  nord  ,  Se  le  Lech  qui  borde  fa  partie 
orientale.  Quoique  le  pays  foit  rempli  de 
bois  &  de  montagnes  en  divers  endroits  , 
l'air  y  eft  néanmoins  allez  tempéré  ,  &  le 
terroir  très-fertile  en  grains  Se  en  pâtura- 
ges >  &  même  en  vin  dans  fa  partie  méri- 
dionale. On  y  trouve  quelques  mines,plu- 
fieurs  fontaines  fàlces  Se  des  eaux  ther- 
males. 

C'efl  le  cercle  de  l'empire  d'Allemag- 
ne où  il  y  a  plus  de  principautés  Se  de  fou- 
verainetés  :  il  peut  mettre  en  teins  de  guer- 
re jufqu  a  dix  à  douze  mille  hommes  fur 
pied  ,  fous  l'autorité  d'un  chef  nommé 
par  le  cercle ,  dont  les  directeurs  font  1  e- 
vêque  de  Confiance  Se  le  duc  de  Wirtem» 
berg.  Nous  le  partagerons  en  principau- 
tés eccléfiafliques  »  principautés  féeuheres 
&  villes  impériales»  après  avoir  obfervc 
qu'il  contient  plufieurs  petits  pays,  dont 
le  nom  de  la  plupart  eu  terminé  par  la 
fyllabe  Allemande  Cm  ou  C#n>,.  qui  fig- 
nifie  Canton  en  François  Se  Pagustn  Latin. 
Ces  cantons  font  firucs  dans  des  valées 
arrofées  par  des  rivières  qui  leur  donnent 
le  nom. 

L  PRINCIPAUTÉS 

EcclÉ  s  1  ASTIQUES. 

Elles  confiftent  dans  les  évêchés  d'Augf- 
bourg  &  de  Confiance  ,  &  dans  plufieurs 
abbayes  ou  prélatures  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe. 

$.  1.  Evîchf  SAugshourg. 

Augsbourg  eft  une  des  plus  ancienne» 
villes  d'Allemagne ,  &  elle  pafTe  pour  la 
capitale  de  la  Souabe.  Elle  eft  fituée  fur 
une  hauteur  vers  les  frontières  de  la  Ba- 
vière» au  confluent  des  deux  rivières  de 
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Wertach  &  de  Sinckier  avec  le  Lech, 
qu'elle  a  au  icvanr ,  à  7.  lieues  de  la  rive 
droite  ou  méridionale  du  Danube  ,  vers 
le 48 . lie*.  11.  m.  de  latic. &  le  18. de lon- 
gicude.  On  prétend  qu'elle  écoic  capitale 
des  Lu  ut  un  s ,  peuples  du  nombre  des  Fin- 
de /nient ,  Se  qu'elle  portoit  le  nom  de  Du- 
mjfu  lorfque  Drufus  en  fie  la  conquête 
pour  les  Romains.  L'empereur  Augufte  y 
envoya  une  colonie  ,  ce  qui  fie  qu'on  la 
nomma  Augnfia  Vindeltcorum  ,  d'où  s'eft 
formé  Ion  nom  moderne  ;  les  Romains  la 
comprirent  dans  la  Rhéùe  Seconde ,  qui 
dépendoic  de  l'Italie  ,  Se  quoiqu'il  (oit 
probable  que  la  religion  Chrétienne  y  a 
été  établie  dès  le  IV.  fiècle ,  on  n'a  pas  de 
preuves  certaines  qu'il  y  ait  eu  un  évêque 
avant  le  VII.  Levêché  eft  fournis  à  la  mé- 
tropole de  Mayence. 

Àugfbourg  a  fourTert  diverfes  révolu- 
tions ,  qui  1  ont  plufieurs  fois  renverfée 
ou  fort  endommagée  :  mais  elle  s'eft  tou- 
jours relevée  de  ces  accidens  ;  Se  elle  eft 
aujourd'hui  une  des  plus  belles,  des  mieux 
fituées  Se  des  plus  riches  d'Allemagne. 
Après  avoir  pafle  fous  la  domination  des 
Romains ,  des  Gots  Se  des  Francs ,  les  ducs 
de  Souabe  la  poflederent  à  titre  de  fief  de 
l'empire,  jufqu'â  Conrad  ni ,  de  qui  elle 
acheta  une  partie  de  fâ  liberté  à  prix  d'ar- 
gent vers  le  milieu  du  XIII.  fiècle.  Elle 
acquit  enfuite  plufieurs  droits  de  l'évê- 
que  •,  enforte  qu'elle  eft  aujourd'hui  entié- 
tement  indépendante  de  ce  prélat ,  qui  y  a 
néanrmoins  un  palais  épifcopal ,  ou  il  ne 
lui  eft  pas  permis  de  faire  un  long  féjour  ; 
6c  qu'elle  fc  gouverne  en  république  aris- 
tocratique par  fes  propres  magiftrats.  Elle 
eft  célèbre  par  laconfeflloa  de  foi  que  les 
Proteftans  d'Allemagne  y  prifenterenten 
1 5  40.  à  l'empereur  Charles  V.  &  qu'on  a 
nommée  depuis,  U  Confefon  d" Jugsbourg: 
ce  prince  publia  auflî  dans  cette  ville  en 
1548.  lefotmulaire  de  foi  qu'on  appella 
Y  Intérim. 


Itl  STO  R  IQV  E, 

La  ville  d'Augfbourg  eft  plus  grande 
que  celle  de  Nuremberg  ,  &  les  rues  font 
généralement  plus  droites  Se  plus  larges  : 
mais  elle  n'eft  pas  fi  peuplée  ;  Se  fes  mai- 
fons  n'y  font  pas  communément  fi  belles. 
Elles  font  la  plupart  plâtrées  &  blanchies 
en  dehors  8c  chargées  de  peintures.  Ses 
habitans  font  en  partie  Catholiques  &  en 
partie  Proteftans  ,  dans  un  nombre  â  peu 
près  égal  :  les  uns  8c  les  autres  y  ont  de  fort 
Délies  églifes.  Les  principales  des  Catho- 
liques  font  la  cathédrale  de  Notre-Dame» 
qui  eft  de  pierre  de  taille  Se  qui  fut  bâtie 
à  la  fin  du  X.  (iècle  :  on  y  von  une  belle 
horloge.  Son  chapitre  eft  compofe  de  a. 
dignités  électives  &  de  40.  chanoines , 
moitié  capitulaires  Se  moitié  domiciliai- 
res ,  nobles  ou  docteurs ,  indifféremment. 
Après  la  cathédrale  eft  l'abbaye  impériale 
de  Bénédictins  de  S.  Ulric  &  de  Ste.  Afre 
où  on  voit  fous  le  maître-autel  le  tom- 
beau de  ce  S.  évèque  d'Augfbourg ,  &  oa 
y  conferve  plufieurs  autres  reliques :1  eglife  - 
eft  fort  belle  \  Se  fa  tour  >  qui  a  400.  mar- 
ches ,  eft  la  plus  haute  de  la  ville.  L'abbé, 
qui  eft  chapelain  de  l'empereur ,  a  ranç 
Se  féance  aux  diettes  de  l'empire  parmi 
les  abbés  du  banc  du  Rhin.  On  voit  auffi  â 
Augfbourg  l'abbaye  de  S.  Ejlienne,  fondée 
en  9  $6.  par  le  même  S.  Ulric  pour  des 
Bénédictines  ,  changées  aujourd'hui  en 
chanoinefles  féculieres  \  la  collégiale  de  S. 
Maurice ,  les  Dominicains ,  le  collège  des 
Jéfuites ,  les  Capucins ,  Sec.  Les  Catholi- 
ques y  font  des  procédions  St  portent  pu- 
bliquement le  S.  Sacrement  aux  malades. 
Ils  vivent  en  paix  avec  les  Proteftans  , 
dont  les  deux  principales  églifes  ont  été 
autrefois  collégiales  :  les  nôpiraux  font 
communs  pour  les  deux  religions.  Les 
Juifs  demeurent  a  une  liene  de  la  ville  ; 
Se  quand  ils  y  viennent,  ils  payent  un  flo- 
rin par  heure. 

Parmi  les  autres  édifices  publics  eft 
l'hôtel-de-villc,  le  plus  beau  Se  le  plus  vaf- 


Digitized  by  Google 


E  CC  L  E  S  I  A  S  T  I  QV  E  ET   CIVILE.  n7 

rede  toute  l'Allemagne.  C'cft  un  grand  bâ-  noines  Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
riment  carré  de  pierre  détaille  ,  qui  fut   un,  &  plulieurs  abbayes  de  filles, 
commencé  en  i6i6,êc  fini  en  16  io.  Il  eft        Le  domaine  temporel  des  éveques 
furrout  remarquable  par  fa  grande  fale  d'Augfbourg  s'étend  le  long  de  la  rivière 
qui  a  1 1  o.  pieds  de  long,  58.  de  large  &  de  Lech,  qui  le  borne  en  partie  au  levant, 
51.  de  hauteur  :  le  fénat  qui  s'y  alfemble  dans  l'efpace  d'environ  10.  lieues  com- 
fic  qui  a  le  gouvernement  de  la  ville ,  eft   munes  de  France  du  midi  au  nord  :  mais 
mi-parti  fie  compofé de  4$.  fénateurs  moi-   fa  largeur  du  levant  au  couchant  eft  peu 
lié  Catholiques    fie  moitié  Proteftans  ;  confldérable  :  la  plus  grande  eft  d'envi- 
ils  font  tous  patriciens  ou  nobles  depuis  ron  fix  lieues  ,  &  la  moindre  n'en  a  pas 
l'an  t  548.  Entre  ces  45.  fénateurs  ,  st.  une.  On  y  compte  18.  ou  10.  petites  vil- 
font  pris  parmi  les  familles  anciennes ,  les ,  bourgs  ou  châteaux.  La  ville  de  Dit- 
Se  14.  parmi  les  modernes.  Les  Catholi-  lingtn  en  Bavière  ,  fîtuéehors  des  limites 
ques  élifent  les  leurs  Se  les  Proteftans  les  de  ce  territoire ,  à  deux  lieues  de  la  rive 
leurs.  Toutes  les  charges  de  judicature,  méridionale  du  Danube ,  &  a  demi  lieue 
municipales  Se  autres ,  font  partagées  en-  de  la  rive  orientale  du  Lech ,  en  eft  le 
rre  les  fénateurs  des  deux  religions.  Ou-  chef-lieu.  C'eft  une  ville  de  moyenne 
tre  le  fénat ,  il  y  a  un  grand  confeil  com-   grandeur ,  où  l'évcque  d'Augfbourg  fait  ù. 
pofe  de  160.  perfonnes  ,  tant  patriciens   réfidence  ordinaire  ,Sc  qui  a  eu  autrefois 
que  du  peuple  \  mais  qui  n'a  aucune  au-   titre  de  comté.  Les  Jéfuites  y  ont  un  col- 
torité  Se  n'eft  que  pour  la  forme.  La  po-   lége  fondé  en  1 549.  Se  érigé  en  univerfi- 
lice  y  eft  très-bien  exercée  i  ilj  a  un  té  ou  école  académique.  L'cvêqued'Augf- 
bel  arcenal  Se  une  bibliothèque  publi-   bourg  tient  dans  cette  ville  la  chancellerie. 

Îie  très-  belle  auprès  del'èglifc  de  Sainte  Les  autres  principaux  lieux  du  domaine 
nne.  de  ce  prélat  font  Lotder  fur  les  ftontietes 

L'hôtel  des  Fouggers ,  anciens  citoyens  de  la  Bavière ,  où  il  a  fa  maifon  de  plaifan- 
d'Augfbourg ,  eft  magnifique  fie  embelli  ce,  G.nrnhaufrn  ancien  comté  ;  Fueffen  pe- 
en  dehors  de  belles  peintures  :  ils  ont  une  tite  ville  fur  le  Lech  :  les  eveques  d'Au^f- 
belle  chapelle  aux  Dominicains,  fit  ils  bourg  ont  de  plus  plu  heurs  domaines  dif- 
pnt  fait  bâtir  au  fauxbourg  S.  Jacques  un  perfc's  Se  enclavés  dans  divers  états  de  la 
quartier  compofé  de  1 06.  raaifonj,  pour  y  Souabe  Se  de  la  Bavière, 
loger  de  pauvres  bourgeois  ruines  par 

quelque  malheur.  La  ville  eft  ornée  de  $.  a.  Eviibé de  Ctnjldnce. 

belles  fontaines  Se  de  plufieurs  places  pu- 
bliques -,  Se  fes  environs  font  fort  agréa-  La  ville  de  Constance  donne  fon  nom 
bles.  Son  principal  commerce  eft  en  orfé-  i  un  lac  qui  féparoit  anciennement  la 
vraie  Se  en  quincaillerie  :les  fortifiai-  Gaule  de  la  Germanie,  fie  qui  fépare  au- 
rions font  peu  confîdérables.  jourd'hui  la  Souabe  de  la  Suiflê  :  il  s'étend 
Le  diocefe  d'Augfbourg  contient  mille  du  fud-eft  au  nord-oueft  ,  Se  a  r  5.  lieues 
paroiffes,partagées  en  $  j.  doyenès  ruraux,  communes  de  France  ou  7.  milles  d'Alle- 
outre  l'archidiaconé  d'Augfbourg  ,  8.  col-  magne  d'étendue  du  levant  au  couchant 
légiales  ,  18.  abbayes  d'hommes,  dont  fie  $.  milles  d'Allemagne  dans  fa  plus  gran- 
14.  font  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  une  de  de  largeur.  Le  Rhin ,  après  avoir  pris  fa 
celui  de  Cîteaux  8e  j.  de  celui  de  Pré-  fource  dans  le  pays  des  Grifons  6c  coulé 
montré ,  fans  compter  c .  prévôtés  de  Cba.  du  midi  au  nord ,  entre  dans  ce  lac  fur  fa 


Digitized  by  Google 


GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 


-rive  méridionale)  le  rraverfe  ,en  confer- 
vant  fon  cours.du  levant  au  couchant  ;  & 
le  divife  dans  un  endroit  où  il  eft  refferré 
par  une  grande  prefqu'ifle  qui  s'avance 
dans  le  lac ,  en  partie  orientale  ,  qui  eft  la 
plus  étendue  ,  6e  qu'on  appelle  le  Haut 
Lac  ou  Hodcnffc ,  Se  en  occidentale ,  nom- 
mée le  Bas  Lac  ou  Vnderfee.  C'eft  entre 
la  prefqu'ifle  dont  on  vient  de  parler  Se 
Jacôte  méridionale  du  lac ,  qu'eft  lituée  la 
ville  de  Confiance ,  fur  cette  côte  à  la 
gauche  du  Rhin,  au  47.  deg.  } 8.  ni.  de  la- 
titude Se  au  17.  de  longitude. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  véritable 
origine  de  cette  ville  :  l'opinion  la  plus 
vraifemblable  eft  que  l'empereur  Confian- 
ce, père  du  grand  Conftantin ,  la  fit  conf- 
nuire  Se  lui  donna  fon  nom ,  pour  fervir 
de  boulevart  contre  les  courfes  des  Alle- 
mands dans  la  Sequanoife ,  province  des 
Gaules  ,  dans  les  limites  de  laquelle  la 
ville  de  Confiance  fut  fondée.  Elle  fut 
d'abord  peu  confidérable  -,  mais  elle  le  de- 
vint davantage  lorfqu'on  y  eut  transféré 
vers  la  fin  du  VI.  fîècle  le  fiège  épifcopal 
qui  avoir  été  établi  à  Winiifcb  ou  Findt- 
ttijft ,  ville  de  la  Sequanoife,que  les  Alle- 
mans  ruinèrent.  Elle  s'aggrandir  fous  l'au- 
torité de  l'évêque  »  qui  en  étoit  feigneur , 
de  qui  paflà  fous  la  métropole  de  Mayen- 
ce.  Elle  fut  libre  dans  la  fuite  &  impériale 
&fe  gouverna  par  fes  propres  magiftrats  , 
pris  en  partie  parmi  les  nobles  Se  partie 
parmi  les  plébéiens  :  elle  devint  célèbre 
par  le  concile  général  qui  y  fut  afîemblé 
en  1414.  Se  Us  années  lui  vantes.  Les  ha- 
bitant ayant  embraffé  le  Luthéranifme, 
châtièrent  en  1 5 16.  les  chanoines  &  tous 
les  eccléfîaftiques ,  Se  abolirent  la  méfie 
deux  ans  après  >  mais  ayant  refufé  de  fe 
fbumetrre  a  l'Intérim  en  1 548.  l'empereur 
Charles  V.  mit  cette  ville  au  ban  de  l'em- 
pire ;  Se  l'empereur  Ferdinand  I.  l'ayant 
aflîcgée  dix  ans  après ,  la  prit  >  l'unit  i  fon 
domaine»  rappclla  les  eccléfiaftiques,  Se  y 


rétablit  la  religion  Catholique  ;  en  forte 
au'elle  a  été  foumife  depuis  à  la  maifon 
d'Autriche ,  Se  qu'elle  eft  comprife  dans 
la  partie  des  états  de  cette  maifon ,  qu'on 
appelle  f  Autriche  Antérieure. 

On  donne  à  Conftance  plus  de  quatre 
mille  pas  de  circuit  dans  fon  intérieur  , 
&  environ  huit  mille, en  y  comprenant 
les  fortifications  Se  le  fauxbourg  de  Pt- 
terskaufen ,  fitué  de  l'autt e  côté  &  à  la  droi- 
te du  Rhin  dans  la  prefqu'ifle  dont  on  a 
déjà  parlé.  Ce  fauxbourg,  qui  eft  fortifié  , 
&  dont  l'évcque  eft  feigneur,  eft  joint  à  la 
ville  par  un  pont  i  &  fans  y  comprendre 
ce  fauxbourg  ,  elle  eft  partagée  en  trois 
quartiets  contigus  ,  mais  féparés  l'un  de 
1  autre  par  des  murailles  Se  un  folle.  La 
principale  églife  eft  la  cathédrale  de  Saint 
Eftienne  fîtuée  dans  un  endroit  élevé  ,  Se 
remarquable  par  la  richelTe  de  fon  maître- 
autel  :  fon  chapitre  confifte  en  4.  dignités, 
a o.  chanoines  capitulai res  &  4.  domici- 
liaires ,  qu'on  appelle  Poflulans.  Les  no- 
bles &  les  docte-tirs  peuvent  être  indiffé- 
remment chanoines  :  mais  il  faut  être  né 
pour  cela  dans  l'étendue  de  la  province 
eccléfiaftique  de  Mayence.    Les  autres 
églifes  font  les  deux  collégiales  de  S.  Ef- 
tienne Se  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  qui 
font  paroiflialesainfi  que  celle  de  S.  Paul. 
On  y  compte  5.  maifons  religieufes  d'hom- 
mes Se  deux  de  filles.  Les  cinq  d'hommes 
font  les  Dominicains ,  les  Auguftins ,  les 
Obfervantins ,  les  Capucins  Se  le  collège 
des  Jéfuites. 

Dans  le  fauxbourg  de  Petersbaufen  ou 
de  S.  Pierre  ,  fitué  au  nord  de  la  ville  ,  eft 
l'abbaye  de  Bénédictins  de  ce  nom,fondée 
en  98  5 .  par  S.  Gebhard  évêque  de  Conf- 
tance. Elle  eft  aujourd'hui  de  la  congré- 
gation de  Souabe  -,  Se  l'abbé  ,  qui  eft  ré- 
gulier comme  dans  toutes  les  abbayes 
d'Allemagne ,  a  rang  parmi  les  abbés  im- 
périaux du  banc  de  Souabe.  Dans  un  quar- 
tier du  fauxbourg  de  Conftance,  fitué  au 

couchant 
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«ouchant ,  eft  l'abbaye  de  CreutxJingtn  de   La  première  ,  qu'on  nomme  MettiAW ,  eft 

•Chanoines  Réguliers.    Elle  fut  d'abord  peu  confidérable.  L'autre  eft  l'ifle  de  Rei- 

fondéc  en  i  no.  aux  environs  de  la  ville  thenarv  nommée  en  Latin  Augia  dtves ,  qui 

par  un  évêque  de  Confiance  ,  Se  brûlée  a  environ  une  lieue  d'étendue  du  fud-eft 

par  les  Suédois  en  16  3  3 .  elle  a  été  rebâtie  au  nord-oueft,  Se  moitié  moins  de  larçeur. 

au  fud-eft  de  Conftance  fur  le  bord  méri-  S.  Pirmin  fonda  en  714.  dans  cette  îfle  , 

dionaldulac,où  elle  eft  fituée  plus commo-  fituée  au  couchant  de  Conftance  ,  ua 

dément.  Les  environs  de  Conftance  font  célèbre  monaftère  fous  la  règle  de  Saine 

1 1  c  s  -  ternie  s  en  bled ,  en  vin  &  en  fruits ,  Benoît  Se  en  fut  le  premier  abbé  :  les  rois 

&C  abonda n s  en  pâturages.  de  France  l'enrichirent  par  leurs  bienfaits. 

Le  diocéfe  de  Conitance  pafle  pour  le  Ses  abbés  avoient  féance  aux  diettes  de 
plus  étendu  de  toute  1' Allemagne*,&  il  com-  l'empire  parmi  ceux  du  cercle  de  Souabe  v 
prend  en  effet  une  grande  partie  delà  Soua-  &  ils  devinrent  fi  puiflans ,  qu'ils  comp- 
te &  de  la  Suifle.  On  y  comptoit  dans  toient  500.  gentilshommes  parmi  leurs 
un  fynode  qui  fut  tenu  en  1435. 1768.  vaflaux  Se  qu'ils  poflèdoient  60000.  eoul- 
paroiùes  partagées  en  66.  doyenés  ruraux*  des  de  terre.  Les  richeftes  de  cette  abbaye 
17000.  prêtres,  3  s  o.monaftères  ou  couvens  ayant  excité  la  cupidité  des  évêques  de 
de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  &  îz.  colléeia-  Conftance  ,  ils  la  rirent  unir  à  leur  menfc 
les  fans  la  cathédrale  :  le  Luthéranitme  épifcopaleen  1 540.  &  ils  en  jouiflent  en- 
<jui  s'eft  introduit  dans  plufieurs  villes  du  core  -,  de  forte  que  cette  abbaye ,  où  l'évc- 
pays,  a  diminué  ce  nombre  \  mais  on  y  que  entretient  une  douzaine  de  moines, 
voit  encore  5  5.  abbayes  *,  fçavoir  16.  de  n'a  plus  rien  de  confidérable,  niparfes 
l'ordre  de  S.  Benoît,  23.  d'hommes  &  bâtimens ,  ni  par  fon  églife,  où  l'empe- 
5 .  de  filles  ;  une  de  Chanoines  Réguliers  ;  reur  Charles  le  Gros  eft  inhumé  :  les  relies 
ai.  de  l'ordre  deCîteaux,  4.  d'hommes  de  fa  bibliothèque ,  qui  fubfiftent,  font 
6c  18.  de  filles  j  &  fix  de  l'ordre  de  Pré-  juger  de  fon  ancienne  magnificence.  Ou- 
montré.  trece  monaftère,  il  y  a  3.  paroifies  dans 

Le  domaine  temporel  de  Pévêque  s'é-  l'ifle  ,  qui  eft  fort  fertile  &  fort  agtéable. 
tend  des  deux  cotés  du  lac  ;  8c  on  peut  le      La  3  e.  partie  du  domaine  de  l'évêque 

partager  en  trois  quartiers.  Le  premier  se-  de  Conftance  s'étend  au  midi  du  lac  dans 

tend  daas  la  Souabe  au  nord  de  la  rive  le  Turgow ,  portion  de  la  Suille.  Ce  pré- 

feptentrionale  du  lac  :  on  y  voit  entre  lat  y  poflède  le  bourg  Se  le  château  de 

autres  Morfpitrg,  petite  ville  fituée  fur  cet-  Gotlteb ,  fitués  â  une  lieue  au  cou.  hanc 

te  rive ,  où  eft  la  réfidence  ordinaire  de  de  Conftance  fur  le  bord  du  lac  ;  le  cha- 

i  eveque  de  Conftance ,  &  Marchdorf  autre  reau  de  Bifchops-Zell ,  en  Latin  Epifcopi 

petite  ville  fortifiée.  O//4,  où  il  tient  un  bailli  qui  a  jurifdic- 

Le  fécond  quartier  confifte  dans  la  pref-  tion  fur  fes  fujets  Catholiques  :  la  ville  eft 
qu'iflequi  s'avance  dans  le  lac  fur  fa  côte  libre  Se  alliée  du  canton  de  Zurich.  Il  a 
occidentale  ,  au  nord  de  Conftance ,  &  aufli  un  grand  bailli  1  Arbon  fur  le  lac , 
qui  a  environ  4.  lieues  d'étendue  du  cou-  ville  qui  jouitde  divers  privilèges  Se  eft  ha- 
chant au  levant  &  5.  quarts  de  lieue  du  bitee  pat  des  Catholiques  Se  des  Réformés 
midi  au  nord  :  outre  le  fauxbeurg  de  Pe-  ou  Calviniftes  :  les  abbayes  de  Waldfafftn, 
tershaufen,on  voit  dans  cette  prefqu'ifle  le  &  la  prévôté  A'Œningen  font  auiîî  unies  au 
bourg  à' Allenfpâeb.  Il  y  a  deux  ifles  dans  domaine  de  l'évêque  de  Conftance  ,  qui 
le  lac ,  au  nord  Se  au  fud  de  la  prefqu'ifle.  eft  chancelier  de  1  univerfité  de  Fribourg 
TmcII.  R 


Digitized  by  Google 


,*o  GEOGRAPHIE  ffISTO£IQU£r 

dans  le  Brifgaw  ,  &  a  la  première  place  le  nom  9  fut  pillée ,  faccagée  &  brûlée  en> 
à  l'aftomblée  du  cercle  de  Souabe  :  il  a  \6\  j.  par  les  Suédois  { on  l'a  rebâtie  au- 
trois  officiers  héréditaires  ;  fçavoir  un  ma-  dehors  fous  le  nom  de  Sre.  Hildegtrde  -y 
réchal ,  un  maître  d'hôtel  Se  un  chambel-  &  l'abbé  y  a  établi  une  imprimerie, 
lan  ,  qui  font  obligés  de  le  1er  vit  à  caufe  La  ville  de  Kemptenne  dépend  plus  du  do* 
de  leurs  fiefs»  maine  de  l'abbé  depuis  l'an  15  i y .  qu'elle 

fe  racheta.  Elle  eft  depuis  libre  Se  impé- 
§.  5.  Abbajes  tu  Prélttmet  Imptrhles.     riale  &  fe  gouverne  en  république  arif- 

to-démocratique.  Ses  habitans ,  qui  font 
Nous  les  partagerons  en  trois  clafles  ;  un  grand  commerce  de  toiles ,  fuivent  la1 
fçavoir  des  Prélats  qui  ont  rang  de  prin-  confeflion  d'Augfbourg  :  elle  fut  brûlée 
ce;  des  Prélats  immédiats  de  l'Empire  ,  eu  1617.  parles  Impériaux  qui  brûlèrent 
qui  compofenc  le  banc  de  Souabe  j  &  auiTt  le  fauxbourg  fitué  de  l'autre  côté  de 
des  autres  abbayes  Impériales»  l'Uet  Se  joint  à  la  ville  par  un  pont-levis.- 

Elle  a  encore  beaucoup  fouffert  en  1741.- 


r.  Prélats  de  Souabe  qui  ont  rangdt  Prince,  par  un  incendie  :  elle  eft  enclavée-dans  les- 

domaines  de  l'abbaye» 
II  n'y  a  que  deux  Prélats  de  cette  pré-      Ces  domaines  font  feparér  au  levant 
miére  clafle.  de  l'évêché  d'Augfbour^  par  la  rivière  der 
Le  premier  eft  l'abbé  de  Kempten ,  ab-  Vertach  :  ils  ontle  paysd'Algow  au  nord- 
baye  nommée  en  Latin  Cimptdona^àa  l'or-  Se  la  baronie  de  Waldbourg  au  couchante 
dre  de  S.  Benoît ,  fituée  fur  la  rivière  d'I-  Leur  étendue  eft  d'environ  S.  lieues  conf- 
ier dans  le  pays  à'Alnungow ,  portion  de  munes  de  France  du  midi  au  nord  Se  au- 
la  Souabe  méridionale  ,  a  18.  lieues  au  tant  du  levant  au  couchant.  La  rivière  d'I-- 
fud-oueft  d'Augfbourg  :  elle  fut  fondée  1er  les  traverfe  du  midi  au  nord.  Ils  con- 
après  le  milieu  du  VIII.  fiècle  ,  Se  enri-  liftent  en  5  5.  paroi  (Tes ,  fur  lefquelles  l'ab- 
enie  par  les  bienfaits  de  la  reine  Hilde-  bé  a  jurifdi&ion  fpirituclle  &  temporel* 

Sarde  femme  de  Charlemagne  ;  elle  fut  le  en  beaucoup  de  fiefs  &  quelques  chà- 
abord  foumife  immédiatement  au  papei  teaux- 
exemption  qu'elle  a  toujours  confervée.  ».  L'autre  prclarure  eft  la  prévôté  d'El- 
Elle  eft  devenue  enfuite  fi  puiftanre ,  que  tPdng  ou  Eltpangen  ,  fituée  dans  le  diocefe 
fon  abbé, qui  fe  qualifie  Arthmaréchal de  d'Augfbour&&  dans  la  partie  feptentrio- 
t Empire ,  Se  qui  en  cette  qualité  prétend  nale  de  la  Souabe ,  fur  les  frontières  de  la 
être  en  droit  de  s'habiller  en  féculier  les  Franconie.  C'étoit  une  abbaye  de  l'ordre 
après  midi ,  eft  le  fécond  de  ceux  qui  ont  de  S.  Benoît  qui  fut  fondée  au  VIII.  fié- 
voix  Se  feance  parmi  les  princes  eccléfiaf-  cle ,  Se  qui  a  donné  l'origine  à  la  ville 
tiques  aux  dietres  de  l'Empire,  ttert  élu  de  même  nom  danslaqoclle  elle  eft  fituée, 
paru,  religieux  capimlaires  qui  font  preu-  fur  la  petite  rivière  de  Jaxt,  à  11.  lieues 
▼e  de  noblelïè  comme  dans  les  chapitres  au  nord-oueft  de  Donawert.  Elle  fut  fc- 
d'Allemagne.  Il  y  a  la.  autres  religieux  cularifée  en  1460.  &  changée  en  prévô- 
domiciliaires*,  qui  font  auffi  preuve  de  té  féculiére  ,  compofée  d'un  prévôt  Se  de 
noblefle  ;  &  on  élevé  dans  l'abbaye  6.  jeu-  1 1.  chanoines  féculiers ,  qui  font  preuve 
nés  gentilshommes  habillés  en  religieux:  de  noblefle.  Le  prévôt ,  qui  a  rang ,  voix 
Cette  riche  abbaye ,  qui  étoit  fituée  dans  &  fuffrage  parmi  les  princes  eccléfiaftir- 
la  ville  d  laquelle  eUe  a  donné  l'origine  Se  ques  aux-ditttes  de  l'Empire ,  eft  aujout-r 
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.d'hui  l'archevêque  de  Trêves,  par  l'union 
-de  cerre  prévôté  a  fon  églife  :  il  eft  fou- 
verain  de  la  ville  ,  qui  eft  médiocre ,  fous 
Ja  protection  du  duc  de  Virtemberg.  Il  a 
fes  grands  officiers  héréditaires  &  jouit 
.d'un  domaine  qui  a  environ  10.  lieues 
d'étendue  du  levant  au  couchant ,  Se  4. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord-  Le  palais  du  prévôt  nommé  Schven- 
berg9  eft  fitué  fur  une  monragne  vis-à-vis 
de  la  ville  il  poflede  auflî  les  châteaux 
de  Lautern  Se  de  Tannebourg.  Les  Jéfuites 
ont  une  raaifon  de  réfidence  à  Elwang. 

1.  Abbajes  du  banc  de  Souabe. 

La  féconde  clause  eft  des  abbés  &  ab~ 
"betfesqui  compofentle  banc  des  prélats 
de  Souabe  -,  «c  qui  ayant  dtoit  d  affifter 
pat  eux-mêmes  ou  par  leurs  députés  aux 
dierres  de  l'Empire ,  n'y  ont  tous  enfem- 
ble  qu'un  fuffrage.  Il  y  a  14.  abbayes  im- 
médiates d'hommes  qui  composent  ce 
banc ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  6.  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  font. 

1.  Elcbingeu,  fituéefur  une  montagne, 
auprès  &  à  la  gauche  du  Danube ,  a  une 
lieue  au-deifous  d'Ulm  :  Conrad  duc  de 
Saxe  la  fonda  en  1 1 18. 

i.  Qengenbach  fur  la  Kintche ,  dans 
l'Ortnav ,  à  la  droite  du  Rhin ,  à  4.  lieues 
au  fud-eft  de  Strafbourg ,  &  dans  le  dio- 
céfe de  cette  ville  :  elle  rut  fondée  en  -740. 
cV  a  donné  l'origine  i  une  ville  qui  eft  au- 
jourd'hui libre  *&  impériale.  L'abbaye  dé- 
pend préfenrement  de  la  congrégation 
d'Alface  ,  Se  elle  eft  fous  la  protection  des 
princes  de  Furftemberg. 

3 .  Irfée  ou  Irfingtn  Se  en  Latin  Urfinum: 
elle  eft  fituée  dans  l'Algow  Se  le  diocéfe 
d'Augfbourg,  à  z.  lieues  au  nord-oueft  de 
la  ville  impériale  de  Kaufbeuren. 

a..Ochfenhaufen ,  en  Latin  Ofcbenufium  : 
c'étoit  autrefois  un  fimple  prieuré  con- 
ventuel dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Blai- 


fe  ;  mais  le  pape  Martin  V.  l'érigca  en  ab- 
baye en  1410.  &  depuis  ce  tems  U  l'ab- 
bé a  rang  parmi  les  prélats  du  banc  de 
Souabc  aux  diettes  de  l'Empire.  Elle  eft 
fituée  dans  le  diocéfe  de  Conftance  fur  la 
petite  rivière  de  Rotham  i  4.  lieues  au 
nord-oueft  de  la  ville  impériale  de  Mem- 
mingen.  A  une  lieue  de  cette  abbaye  vers 
le  nord-oueft  eft  celle  d'Eppach ,  Se  i  une 
lieue  au  nord-eft  celle  de  Guttenz*l,en  La- 
tin Dei  Cella  ;  toutes  deux  de  filles  dz 
l'ordre  de  Cîteaux. 

j.  Petershaufen  dans  un  fauxbourg  de  la 
ville  de  Conftance  :  on  en  a  déjà  parlé. 

6.  Veingarten  ,  Se  en  Latin  Vint*  ou 
Monafierium  J "me arum  ,  fituée  à  3.  quarts 
de  lieue  au  nord-eft  de  la  ville  impéria- 
le de  Ravenfbourg  ,  Se  à  4.  Se  demie  au 
nord  du  lac  de  Conftance ,  dans  le  dio- 
céfe de  cette  ville.  Elle  doit  fon  origine 
à  Guelfe  duc  de  Bavière  ,  qui  y  transfé- 
ra vers  le  milieu  du  XI.  fiècle  celle 
d' Altdordf  en  Souabe,  fondée  au  commen- 
cement du  X.  La  Martiniere ,  après  d'Au- 
difreda  avancé,que  cette  abbaye  ejlen  Soua- 
be au  territoire  de  Nuremberg  dans  le  bourg 
£Altdorf  \  mais  cette  abbaye  eft  fort  éloi- 
gnée de  Nuremberg  &  de  la  Franconie  : 
ils  ont  été  trompés  l'un  Se  l'autre  par  le 
nom  d'Altdorf.  En  effet  l'abbaye  de  Vein- 
garten eft  fituée  a  une  demi  lieue  au  cou- 
chant d'Altdorf ,  Se  non  i  3.  lieues  com- 
me le  dit  Hubner,  petite  ville  ou  bourg 
de  Souabe ,  qui  appartient  à  la  maifon 
d'Autriche;  mais  bien  différente  de  lavil- 
Ud'Altorfen  Franconie.  Du  refte  plufieurs 

1>rinces  de  la  maifon  de  Bavière  ont  eu 
cur  fepulture  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
Veingarten  ,  qui  eft  riche  Se  puifTintc,  Se 
dont  le  célèbre  Bucelin  a  été  religieux  : 
l'abbé  a  le  fécond  rang  parmi  les  prélats 
du  banc  de  Souabe  ;  Se  il  partage  le  di- 
rectoire de  ce  banc  avec  celui  d'Urfperg; 
en  forte  que  l'un  eft  directeur  des  aboayes 
qui  font  à  la  droite  de  nier  ,  &  l'autre 
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de  celles  qui  font  à  la  gauche  de  cette  horn  ,  qu'elle  a  au  couchant,  Se  la  rivie* 

rivière.  re  de  Guntz  qui  eft  au  levant ,  à  une  lieue 

7.  Les  Chanoines  Réguliers  n'ont  qu'u-  de  l'une  &  de  l'autre. 

ne  abbaye  impériale  en  Souabe  :  c'eft  celle  îx.  Schuffcurkdt ,  Se  en  Latin  Sorcihum* 

de  Watenkaufen  fituée  dans  le  diocéfe  fituée  dans  le  diocefe  de  Conftance ,  à  3- 

d'Augfbourg,  à  une  demi  lieue  à  la  droi-  lieues  au  fud-oueft  de  la  ville  impériale 

te  de  la  rivière  de  Guntz ,  &  à  deux  lieues  de  Biberach  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'une  pré- 

&  demiedela  droite  du  Danube.  voté  fondée  en  1188.  Se  érigée  en  abbaye 

8.  L'ordre  de  Cîteaux  n'en  a  aufli  qu'u-  en  1441.  Elle  fut  brûlée  en  1637.  Se  rai- 
ne, qui  eft  celle  de  Salmanfrveiler  ou  Sa-  gnifiquement  rétablie  peu  de  tems  après, 
Itm  \  Se  Salttnium  en  Latin.  Elle  eft  dans  le  1  $ .  JTeijftnau ,  Se  en  Latin  Augia  Mi* 
diocefe  de  Confiance  à  1.  lieues  Se  demie  nor  ou  Alb*  Augia  Suewrum  7  fituée  dans, 
au  nord-eft  d'Uberlingen  &  du  lac  de  Con-  le  diocefe  de  Conftance ,  fur  la  rivière  de 
(tance  :  elle  fut  fondée  en  1137.  C'eft  la  SchufTqui  fe  jette  dansle  lac  de  Conftan- 
plus  belle  ,  la  plus  riche  Se  la  plus  puiflan-  ce  à  ou  4.  lieues  de-la  :  elle  eft  à  un 
te  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Allemagne;  quart  de  lieue  audeflous  de  la  ville  de 
Se  elle  a  été  la  mere  de  plufieurs  autres.  Ravenibourg.  Elle  fut  fondée  en  1 14 5. fous 
L'abbé  a  entr'autres  7.  abbayes  de  filles  le  titre  de  prévôté  Se  érigée  en  abbaye  en 
en  Souabe  fous  fa  jurifdiction.  Elle  entre-  1157.  Elle  eft  une  des  plus  belles  Se  des» 
tient  aujourd'hui  environ  80.  religieux  ;  plus  riches  d'Allemagne. 

8c  la  communauté  a  été  autrefois'  beau-  1 4.  Vrfftrg  „  fituée  dans  le  diocéfe 

coup  plus  nombreufe.  Elle  eft  jointe  à  une  d'Augsbourg ,  â  la  gauche  Se  auprès  de  la 

petite  ville  fott  peuplée  Se  fortmarchan-  rivière  de  Mindcl,  à  j".  lieues  au  deffous 

de ,  dont  les  habitans  font  la  plupart  Ca-  de  la  ville  de  Mindelheim ,  Se  àautant  de 

tholiques.  la  rive  méridionale  du.  Danube.  Elle  fut 

L'ordre  de  Prcmontré  a  en  Souabe  les  fondée  en  1145 .  fous  le  titre  de  prévoté  Se 

6.  abbayes  futvantes ,  dont  les  abbés  ont  érigée  en  abbaye  en  1 3  49. 

féance  au  banc  des  prélats  de  ce  cercle.  Outre  ces  14.  abbayes  qui  compofent 

9.  Marchtbal ,  fituée  fur  un  rocher  au-  le  banc  des  nrélats  de  Souabe ,  il  y  a  dans 
prcs&  à  la  droite  du  Danube ,  dans  le  dio-  ce  cercle  6.  abbefles  qui  fe  qualifient  prin- 
céfe  de  Conftance  ,  à  7.  lieues  au-deftus  certes  de  l'Empire  ,  Se  qui  font  du  nom- 
de  la  ville  d'Ulm.  Ce  n'etoit  qu  une  fim-  bre  des  prélats  immédiats  de  Souabe  :  ce 
pie  prévôté  fondée  en  1 1 70.  qui  fut  érigée  font  les  fuivantes ,  qui  font  toutes  dans  le 
en  abbaye  au  commencement  du  XV.  fié-  diocéfe  de  Conftance. 

de.  L'abbé  a  le  premier  rang  parmi  les  1.  Bûchait,  ville  impériale ,  fituée  fur  le 

prclats  du  banc  de  Souabe.  lac  de  Feicrf/e  ,  i  4.  lieues  au  couchanr 

10.  Muncb-Roth ,  Se  en  Latin  Rotbum,  de  Biberach  ,  Se  à  z.  lieues  de  la  rive  méri- 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Roth  qui  lui  dîonale  du  Danube.  Ce  monaftère  fut  fon- 
donne  fon  nom  dans  le  diocéfe  de  Conf-  dé  vers  la  fin  du  VIII.  fiècle  fous  la  régie 
tance ,  à  j.  lieues  au  couchant  de  la  ville  de  S.  Benoît.  Les  religieufes  fe  font  trans- 
impériale de  Memmingen.  Elle  fut  fondée  formées  en  chanoinefles  féculieres.  Le  cha- 
en  mtf.  fous  le  tirre  de  prévôté  &  n'a  ce-  pitre  eft  compofé  de  8.  chanoinefles  capi- 
lui  d'abbaye  que  depuis  l'an  1140.  rulaires  qui  font  preuve  de  noblefle  Se  qui 

11.  Roggenhurg  dans  le  diocéfe  d'Aug-  élifent  l'abbefle  :  elle  feule  n'a  pas  la  li*. 
ftwurg ,  fituée  entre  la  ville  de  VciOen-  berte  de  fe  marier  Se  doit  être  confirmée 
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|>ar  le  pape.  Quoique  cette  abbaye  foit  fî- 
t tice  en  Souabe  >  l'abbette  a  rang  néant- 
moins  dans  les  diettes  de  l'Empire  parmi 
les  abbeffes  du  Rhin, 

i*  Ltndauy  ville  fituée  à  l'extrémité  de 
la  Souabe  dans  une  ifle  du  lac  de  Conf- 
iance qui  a  4500.  pas  de  tour ,  &  qui  eft 
jointe  à  la  terre  ferme  par  un  pont  de  pier- 
re long  de  290.  pas.  Cette  abbaye  fut  fon- 
dée fous  la  régie  de  S.  Benoît  &  fuus  l'in- 
vocation de  S.  Etienne  vers  la  fin  du  IX. 
ftècle.  Les  religieufes  qui  fe  font  changées- 
en  chanoineftes  fécuheres  font  preuve  de 
noblcfTe  de  trois  races  &  elles  ne  font  que 
4.  L'abbaye  par  un  privilège  Singulier  fert 
d'ail  le  aux  criminels  ;  un  incendie  la  ré- 
duira prefque  en  cendres  en  1728.  La- 
ville  eft  libre  &  impériale  &  fort  commer- 
çante :  elle  eft  afTez  grande  >  bien  bâtie  Se 
fortifiée.  Les  habitans  font  Luthériens ,  Se 
vivent  bien  avec  les  chanoinefles  qui  font 
Catholiques* 

Les  4.  abbayes  fui  vantes  font  de  l'ordre 
de  Cîreaux. 

3 .  Btïnàt ,  ou  Hortus  Floridus  en  Latin , 
fondée  en  114t.  &  iîtuéc  fur  la  rivière 
de  SchufT  à  demi  lieue  de  Weingarten  : 
La  communauté  eft  compofée  de  2.0.  re- 
ligieufes* 

4.  Gutte nz.el  ou  BonMtlU  en  Latin ,  fon- 
dée en  1 137.  &  fituée  à 4.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Memmingen  1  il  y  a  27.  reli- 
gieufes. 

5.  fieggenbach  ,  fituée  entre  Biberac  Se 
rabbayed"Ofchenhaufen,a  36.  religieufes. 

6.  Rothcnmunfter ,  Rubrum  Monafterium 
en  Latin  ,  fituée  à  demi  lieue  de  Rothveil,. 
a  24.  religieufes. 

On  voit  encore  en  Souabe  6.  autres  ab- 
bayes de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  qui 
font  celles  à'Ober-Scbmenfeld ,  Kmheim  Se 
Lavingen  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg,  & 
celles  de  Vr.tldt ,  Heil-Creutzjhdl ,  Se  N*u~ 
dïngen  dans  le  diocéfe  de  Confiance. 

On  doit  mettre  encore  au  nombre  des 
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princes  eccléfiaftiques  du  cercle  de  Sona- 
te le  grand  commandeur  d'AIfcbaitJfen  de 
l'ordre  Teutonique  ,  bourg  fttué  dans  le 
comté  de  Weringen  ,  à  3.  lieues  au  midi 
de  la  ville  impériale  de  Buchau* 

3.  Autres  Abbayes  Impériales* 

On  en  compte  6*  dont  les  abbés  pren- 
nent le  titre  de  prince  ;  mais  qui  n'ont  par 
féancedansle  banc  des  prélats  de  Souabe* 
Ces  fix  abbayes  font  de  l'ordre  de  Sain» 
Benoît* 

r.  Reubenta  ,  fituée  dans  une  ifle  du 
lac  de  Confiance  dont  on  a  déjà  parlé. 

2.  S.  Utrk  Se  Ste.  Afre  d'Augsbourg  au- 
tre abbaye  dont  on  a  a  11  fli  parlé. 

3  .  S.  BUife ,  abbaye  fituée  dans  un  lien 
folitaire,rude  &  inégal  de  la  Foré  t  Nuire  au 
diocéfe  de  Confiance ,  à  6.  lieues  au  fud- 
eft  de  Fribourg  en  Brifgaw  ,  fur  la  petite 
rivière  d'Alb ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 
à  4.  lieues  de  l'abbaye  vers  le  midi.  Ce 
monaftère,qui  fut  fondé  en  94  5 .  Se  qui  eft 
aujourd'hui  an  des  plus  riches  Se  des  prin- 
cipaux d'Allemagne  ,  a  été  entièrement 
rébâti  à  neuf.  Il  entretient  1 20.  religieux, 
en  y  comprenant  3.  prieurés  conventuels» 
&  plufieurs  prévôtés  Se  cures  régulière» 

3 ai  en  dépendenr.  L'abbé  a  fous  fa  juriC 
iction  le  monaftère  de  Bénédictines  de 
JfeMft  fitué  dans  la  Force  Noire  *  x.  lieues 
au  nord-oueft  de  l'abbaye  :  il  a  feance  aux 
diettes  du  cercle  de  Souabe,  non  comme 
abbé;  mais  comme  feigneur  de  Rondorf 
près  d'Uberlingen  ;&il  fiége  par  cette  rai- 
fôn  parmi  les  comtes. 

4.  Ifne  ou  Iftà ,  fituée  dans  l'Algonr&T 
le  diocéfe  de  Confiance ,  fut  un  ruiHeau* 
qui  lui  donne  fon  nom ,  à  5.  lieues  au 
nord-eft  de  la  ville  de  Bregcnrs  &  du  lac 
de  Confiance.  Elle  fut  fondée  au  XI.  ftè- 
cle 1  fous  l'invocation  de  S.  Jacques  Se  de 
S.  George.  Son  abbé  a  rang  &  féance 
parmi  les  abbés  du  banc  du  Rhin.  Hubner 
dit  nul-à-propos  qu'elle  appartient  au» 
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Auguftins.  La  ville  eft  impériale  &  fes  ha- 
bitans  font  Proteftans. 

5.  Ottenburen  H  eu  ce  dans  le  diocéfe 
d'Auglbourg ,  fur  la  gauche  de  la  rivière 
de  Guntz ,  a  deux  lieue*  au  fud-eft  de  la 
ville  impériale  de  Memmingen.  L  eglife 
eft  dédiée  fous  le  nom  des  SS.  Alexandre 
&  Théodore  marryrs.  Les  Bénédictins  y 
onr  établi  un  collège  pour  l'éducation  de 
la  jeune  il  L-  qu'ils  infiruifent* 

tf.  ZtviIfeldo\xSïveilf*ld,nomméc  en  La- 
tin Ai  Dupliccs  Aqtus ,  enclavée  dans  les 
domaines  des  barons  de  Wald  bourg  &  fi- 
ruée  dans  le  diocéfe  de  Confiance ,  à  une 
lieue  &  demie  à  la  gauche  du  Danube  ,  & 
à  dix  lieues  au  defliis  d'Ulra.  Elle  fut  fon- 
dée ou  plutôt  rétablie  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  vers  la  fin  du  XI.  ficelé.  Cette 
abbaye  eft  très-confidérable;&  l'abbé  a  ju- 
rifdicrion  fur  trois  abbayes  de  Bénédicti- 
nes de  Souabe;  fçavoirlur  celles  de  Berg 
ou  M  au  a  Mous  6c  (Wrfpringdans  le  voi- 
iînagea  Se  de  Frawen-Alb  <  Il  y  a  plu- 
fieurs  prieurés  conventuels  qui  dépendent 
del'abbayede  Zwilfeld,  dont  les  abbés 
ont  établi  un  collège  i  Ebiug  j.perite  ville 
firuée  à  la  gauche  du  Danube  à  5.  lhues 
au  levant  de  Zwilfeld ,  dans  les  domaines 
de  la  roaifon  d'Autriche  ,  où  les  Bénédic- 
tins de  cette  abbaye  enfeignent  les  belles 
lettres.  Chriftophe  Buttler  abbé  de  Zwil- 
feld  compofa  en  1671.  des  conftitutions 
uniformes  pour  tous  les  monaftères  de 
l'ordre  de  S.  Benoîr  en  Souabe  unis  en 
congrégation  -,  &  outre  la  plupart  des  ab- 
bayes impériales  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
dont  on  vient  de  parler,  celles  de  Mrrerau, 
Augia  Miuor  ou  Augia  Brigant'tua  en  La- 
tin ,  auprès  de  Bregents  \  de  S.  George  de 
Willingen ,  de  S.  Trutpert ,  &  de  S.  Pierre 
dans  la  Foret  Noire  i  $ .  lieues  de  Fribourg 
dans  le  Brifgau  ;  de  Blanc-Beuren  dans  le 
diocéfe  de  Confiance  >  de  Fultenback.  > 
Fueffen  ,  Deggingben  ,  Si  Neresheim  dans 
le  diocéfe  d'Augfbourg  ,  dépendent  de  cet- 
te congrégation. 


H  I  S  T  0  A  I  Q  V  E, 

II.  PRINCIPAUTÉS  SECULIERES. 

ou  Cercle  di  Souabe. 

Nous  les  partagerons  en  6.  articles  qui 
comprendront  1  ".Les  domaines  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  x°.  Ceux  de  l'électeur  de 
Bavière ,  50.  Les  Etats  de  Virtemberg.  40, 
Le  marquifat  de  Bade,  50.  Les  princi- 
pautés^0, les  comtés  du  cercle  de  Souabe. 

$.  1.  Don. h  ne  s  de  la  mai  fon  A"  A  Ht  riche  e» 

Ces  domaines,  qu'on  appelle  f  Autriche 
Antérieure  ou  Souabe  Autrichienne ,fonr  dit- 
perfès  ou  enclavés  dans  diverfes  portions 
de  ce  cercle ,  dont  ils  ne  font  pas  partie  -,  Se 
ils  font  compris  dans  celui  d'Aurriche# 
fous  la  régence  d'Infpruck  dans  le  TiroL 
Nous  les  partagerons  en  1 1.  articles,  St 
nousfuivrons  l'ordre  alphabétique. 

1.  Le  comté  de  Bregents..  La  ville  de 
Bregentx. ,  nommée  Brigantium  en  Latin  * 
a  donné  fon  nom  à  ce  comté ,  acquis  par 
la  maifon  d'Autriche ,  partie  en  1450.  & 
partie  en  1  jxi.  Elle  eft  fituéefur  une  pe- 
tite rivière  de  fon  nom  à  fon  embouchure 
dans  le  lac  de  Confiance ,  qui  la  borne  an 
couchant,  &  elle  a  au  levant  le  Tirol, 
dans  lequel  quelques-uns  la  com  prennent. 
Il  y  a  un  ancien  château  avec  une  abbaye 
de  Bénédictins  fondée  au  VII.  (lècle,  ré- 
tablie à  la  fin  du  XI.  &  firuée  dans 
une  ifle  formée  par  la  rivière  de  Bregenrz 
à  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Confian- 
ce ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  Latin 
de  Major  Infula  :  on  la  nomme  aufli  Alb* 
Augia  Brigantina  Se  Augia  Major  Brigan* 
tina.  Cette  abbaye,  nommée  en  Allemand 
MereratVy  eft  très-confidérable ,  Se  dépend 
de  la  congrégation  de  Souabe. 

a.  Le  Brifgaiv.  Ce  pays  s'étend  le  long 
du  Rhin ,  qui  le  borne  au  couchant.  En  y 
comprenant  Ùl  partie  méridionale,  qui 
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appartient  à  la  maifon  de  Bade,  il  a  ta.  profe(Teursféculiers  le  droit  &  la  medeci- 

lieues  communes  de  France  du  midi  au  ne.  Il  y  a  un  autre  collège  nommé  U  Sa- 

nord,&  autant  du  levant  au  couchant  dans  ptcnct ,  pour  coures  les  facultés.  Les  ou- 

fi  plus  grande  largeur  :ileft  borné  au  nord  vricrs  de  Fribourg  font  fort  induitrieux 

gar  l'Ortnau  ,*  au  levant  par  une  chaîne  de  pour  polir  les  pierres  précieufes.  La  Char^ 

montagnes  qui  le  féparcnt  de  la  Forêt  Noi-  treufedu  Mont  $%  Jtân-Baptifte  Se  l'ab- 

ïiX&c  au  midi  par  la  rivière  de  Wifel  qui  fe  baye  de  Guvtcrjiiul  de  filles  do  l'ordre  de 

jette  dans  le  Rhin  entre  Bâle&  Huningue,  Cîteaux,font  fuuées  aux  environs  delà  vil-- 

&  qui  le  fépare  des  4.  villes  Foreftiércs  :  le  le  :  on  voit  à  trois  lieues  vers  le  midi  lab- 

terrain  en  cft  bon  Se  fertile.  La  partie  fep-  baye  de  Bénédictins  de  S.  Trutpert  rétablie 

rentrionale ,  qui  appartient  à  la  maifon  au  commencement  duX.  Cède  ;  Se  à  peu- 

d'Autriche,  comprend  le  landgraviat  de  près  à  une  égale  diftance  vers  le  lèvanty 

Brifac ,  oui  après  avoir  été  porfedé  par  la  celle  de  S.  Pierre  dans  la  Foret  Noire  du 

maifbnde  Bade  a  pafTé  en  1 3  3  o.  dans  celle  même  ordre,  fondée  vers  la  fin  du  XL- 
d'Autriche  -,  &  le  comté  de  Fribourg ,  qui      Brifdc  eft  une  ancienne  ville  fituée  à  Iar 

a  appartenu  à  la  maifon  de  Furftemberg.  droite  du  Rhin,  fur  lequel  elle  a  un  ponc 

lies  habitans  de  ce  comté,  aprèr  s  être  ra-  de  bateaux,  â  trois  lieues  au  couchant  de 

chetés,fe  donnèrent  à  celle  d'Autriche  vers  Fribourg.  Elle  étoir  autrefois  la  capitale 

la  fin  du  XIV.  ficelé,  du  Brifgaw,  auquel  elle  a  donné  fon  nom; 

Friuouro,  capitale  du  pays ,  eft  fituée  à  on  l'appelle  le  Vieux  Brif*t ,  pout  la  dif- 
f.  lieues  de  la  droite  du  Rhin ,  vers  le  48.  ringuer  du  Nouveau,  fituc  à  la  gauche  de  ce 
degré  f.  m. de  latitude ,  fur  la  petite  ri-  flcuve.CécoitunedespIusforres& desplus 
vie  de  Freifeim ,  au  bout  d'une  plaine  fer-  importantes  places  tde  l'Europe  -,  mais 
ri  le,  fur  une  hauteur  où  commence  la  Fo-  fes  fortifications  font  rafées  depuis  quel- 
ict  Noire.  Elle  fur  bâtie  vers  l'an  1 1  ao.  ques  années.  Leduc  de  Weimar  général  des 
à  l'occafion  des  mines  qu'on  trouva  aux  troupes  Suédoifes  la  prit  en  1*38.  elle 
environs  :  elle  cft  grande  Se  bien  peuplée,  fut  cédée  dix  ans  après,par  la  paix  de  M  un- 
fille  éroit  très-  farre ,  Se  défendue  par  une  Acr,à  la  France,  qui  la  tendue  à  la  maifon 
citadelle  Se  deux  forts  ûtués  fur  une  mon-  d'Autriche  en  1697.  Les  François  la  re- 
tagne.  Les  Suédois  laprirenren  1631..  les  prirent  en  1703.  &  la  rendirent  en  xjt^. 
François  en  firent  la  conquête  en  1 677.6e  la  elle  eft  partagée  en  ville  haute  Se  baffe, 
rendirent  en  1 697.  avec  plufieurs  villages  WÎIiiHgen>  place  forte  Se  gros  bourg  fitué 
ée  fa  dépendance ,  à  la  maifon  d'Autriche  à  l'extrémité  orientale  du  Brifgav ,  eft  un 
par  le  rraité  de  Rifwick.  Louis  X IV.  la  re-  partage  important  pour  enrrer  dans  la  Fo- 
prir  en  1 7 1 3 .  &  la  rendu  l'année  fa i  va  n r e  rcr  Noire  :  il  eft  a  deux  lieues  au  nord  de 
par  la  paix  de  Radftat.  Enfin  le  roi  Louis  Tbonefthingoù  font  les  foarces  du  Damw 
XV.  l'ayanr  reprife  en  1 744.^0  a  fair  rafer  be.  A  une  lieue  au  nord-eft  éroir  l'abbaye 
les  fortifications.  de  S, tint  George  de  Bénédictins  ,  fituée 
11  y  a  à  Fribourg  une  collégiale  dont  le  dans  cette  forêt  &  fondée  ou  plutôt  réta- 
clocher  eft  remarquable  par  la  hauteur  &  blica  la  fin  du  XI.  fiècle  :  elle  a  été  tranf- 
par  faftruaure  :  les  Dominicains  &  les  Ca-  férée  à  Willingen,où  les  Francifcains  Con- 
pucins  y  ont  des  couvents ,  &lesjéfut  ventuels  ont  un  couvent,  R tnfye»  ,  peti- 
tes un  collège.  Ces  derniers  enfeignent  la  te  ville  fituée  dans  une  ifle  formée  pat  la. 
philofophie  6c  la  théologie  dans  l'univerfî-  rivière  d*£ltz ,  à  4.  lienes  au  nord  de  Fri- 
l^decette  ville  fondée  en  545  °»  Ôc  des  bourg  ,  a  au  dehors  l'abbaye  de  Wu 
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thaï ,  en  Latin  JucumU  FaIUs  ,  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîreaux.  Celte  de  Tennenbach 
de  15.  religieux  du  même  ordre,  nom- 
mée en  Latin  Portd-Ceeti  ,eft  fituée  au  (fi 
dans  le  Brifgaw ,  à  crois  lieues  au  nord  de 
fribourg ,  auprès  du  château  de  Horberg. 

La  maifon  de  Bade-Dourlack  pofTede 
■la  partie  méridionale  du  Brifgaw  ,  ainfi 
qu'on  l'a  déjà  remarqué  :  cette  partie  com- 
prend la  feigneurie  de  Badenweiler ,  fi- 
tuée à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Bile,  fie 
-celle  de  Rotelen  fituée  fur  un  rocher ,  à  la 
droite  de  la  rivière  de  Wifel ,  à  deux  lieue* 
au  nord-eft  de  Bâle.  On  voit  dans  l'éten- 
due de  cette  dernière  le  château  de  Fred- 
linge»  ,  fitué  prefquc  vis-à-vis  d'Hunin- 
gue ,  célèbre  par  la  vi&oire  que  le  maré- 
chal de  Villars  y  remporta  en  1701. 

Heitertn  ou  Heidersbeim  >  à  trois  quarts 
de  lieue  i  la  droite  du  Rhin  ,  à  trois  lieues 
au  fud-eft  de  Bt ifach ,  entre  le  haut  &  le 
bas  Brifgaw  ,  eft  un  château  chef-lieu  du 
grand  prieuré  d'Allemagne  de  l'ordre  de 
Malte  ,  qui  donne  rangée  féance  au  grand 
prieur  aux  diettes  de  l'empire  ;  lequel  eft 
compris  dans  le  cercle  du  Haut  Rhin,com- 
sne  prince  eccléfiaftique. 

3.  Le  Burgrav'ut  pu  Margrdvidt  de  Bur- 
gatv.  11  s'étend  dans  la  partie  orientale  de 
la  Souabe  ,  &  dépend  pour  lefpirituet  du 
dioccle  d'Augfbourg.  Il  eft  borné  au  nord- 
eft  par  la  rive  méridionale  du  Danube»  au- 
delà  duquel  il  a  quelques  dépendances  s 
fie  au  levant  par  la  rivière  de  Lech  qui  le 
fépare  de  la  Bavière  ,  &  enfuite  par  la  ri- 
■vierede  Wertach  qui  le  fépare  de  levée hé 
d'Augfbourg  t  il  a  environ  douze  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  levant 
au  couchant  &  10.  du  midi  au  nord.  La 
race  de  Marggraves  ou  marquis  qui  l'ont 
poflèdé  ayant  manqué  en  ix8z.  ou  félon 
d'autres  en  1  $04.  il  entra  dans  la  maifon 
d'Autriche  ,  fie  a  fait  quelquefois  l'apa- 
nage des  cadets  de  certe  maifon  :  ce  marg- 
raviat comprend  le  pays  nommé  Rif(b$w, 


H  I  STOR  T  Q  U  E, 

fitué  dans  fa  partie  méridionale. 

La  ville  de  Burgaw,  capitale  du  pays,eft 
fîruée  fur  une  élévation  à  la  gauche  du 
Mindel,  â  7.  lieues  au  couchant  d'Augf- 
bourg. Les  Jéfuites  y  ont  un  collège. 
Cuntx.b9urgt  ville  fituée  à  la  droite  du  Da- 
nube »  à  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  la  ri- 
vière de  Guntz  qui  lui  donne  fon  nom ,  à 
cinq  lieues  au  deUbus  d'Ulm ,  eft  la  plus 
confidérable  de  ce  marquifar  :  elle  eft  fot- 
te  ;  &  il  y  a  un  beau  château  avec  un  pont 
fur  le  Danube.  Les  abbayes  de  Fultembach 
fie  de  Holz.  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  la  pre- 
mière d'hommes  fie  la  féconde  de  filles  » 
font/nuées  dans  le  pays. 

4.  La  Fille  de  Confiance  :  on  en  a  parlé 
ailleurs. 

5  ■  Les  4.  Filles Foreftieres.  On  nomme 
ai  n  il  quatre  villes  firuées  des  x.  côtés  du 
Rhin  vêts  Ùl  fource,  au  deflus  de  Bâle, 
furies  frontières  de  la  Sui fie.  On  les  ap- 
pelle Foreftieres ,  pareeque  la  Foret  Noire 
s'étendoic  anciennement  dans  ce  pays» 
qui  a  neuf  lieues  communes  de  France  de-, 
tendue  du  levant  au  couchant ,  fie  j.  àeT. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord.  Il  eft  un  des  plus  anciens  patrimoi- 
nes de  la  maifon  d'Habfbourg  ou  d'Au- 
triche. Suivant  les  anciens  traités ,  les 
SuifTes  font  en  droit  d'y  tenir  garnifon  en 
rems  de  guerre ,  à  caufe  que c'eft  le  bou- 
le varc  de  leur  république.  Ces  4.  villes 
font  les  fuivantes  en  commençant  par  le 
couchant. 

Rhinfeld.  C'eft  la  plus  forte  des  4.  mais 
elle  eft  petite.  Elle  eft  fituée  à  ta  gauche 
du  Rhin  fur  lequel  il  y  a  un  pont ,  à  trois 
lieues  au  de  I  fus  de  Bâle  ,  dans  le  pays  des 
anciens  Rdurdtjues.  Elle  a  eu  anciennement 
titre  de  comté  :  les  François  la  prirenr  en 
1744.  fie  renverferent  le  fort  de  Bourftdll 
fitué  dans  une  ifle  du  Rhin  qui  la  défen- 
doir. 

Se(ly*gen  fituée  dans  une  ifle  du  Rhin  , 
a  deux  Ueues  ôi  demie  au  deffus  de  Rhin- 
feld. 
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'fèld.  C'eft  la  plus  petite  des  4.  elle  commu- 
nique des  deux  côtés  par  un  pont  avec  la 
terre-ferme.  Il  y  avoir  une  abbaye  de 
Bénédictines  qui  fe  changèrent  en  cha- 
noineflès  féculieres  nobles  :on  la  dit  fondée 
en  495.  par  S.  Fridolin  abbé  \ elle  eft  fous 
la  protection  des  archiducs  d'Autriche, 
qui  en  font  les  avoués  Se  les  vaflaux  :  il 
paroît  que  cette  abbaye  ne  fubfifte  plus. 

Leuffenbourg,ideux  lieues  au  deflus  de 
Seckingen  ,  eft  la  troificme  ville  Foref- 
tiére.  Le  Rhin  la  coupe  en  deux  parties 
prefque  égales  ,  jointes  par  un  pont ,  d'où 
Ton  peut  voir  la  cataracte  faire  par  ce  fleu- 
ve un  peu  au  deifus ,  &  où  on  pêche  beau- 
coup de  faumons.  Il  y  a  un  château  où 
refide  le  grand  bailli  du  pays  Se  plufieurs 
églifes. 

V aldshout ,  qui  eft  la  quatrième  ville  Fo- 
jreftiére ,  eft  fituée  à  la  droite  du  Rhin  ,  a 
deux  lieues  &  demie  au  deflus  de  LaufTen- 
bourg  :  elle  eft  petite  Se  munie  de  quel- 
ques fortifications. 

6.  Le  ctmté  de  Hohenberg  :  il  eft  lîtuc 
vers  les  /burces  du  Neckre  au  midi  du  du- 
ché de  Virremberg.  Il  prend  fon  nom 
d'un  château  lîtué  lur  cette  rivière,  à  Gx 
lieues  au  midi  de  Rotweil ,  qui  ccoit  la 
demeure  de  fes  anciens  comtes.  On  don- 
ne à  ce  comté  ,  qui  n'eft  pas  conrigu ,  en- 
viron 5 .  lieues  de  long  fur  4.  de  large  :  on 
le  partage  en  haut  &  bas.  D'autres  le  di- 
vitent  en  deux  bailliages  de  Wïlïmgen  Se 
dOrbec,  Se  y  comprennenr  par  conféquent 
le  Ir.  que  quelques  -  uns  mettent  dans  le 
Brifgaw  Se  dont  on  a  déjà  parlé.  Rottm- 
kourgptdre  ville  fur  la  gauche  du  Neckre, 
feparee  par  un  pont  de  celle  d'Ehing ,  eft  la 
principale  de  ce  comté ,  les  Jéfuites  y  ont 
un  collège.  On  voit  encore  dans  ce  com- 
ré  quelques  autres  petites  villes  ou  châ- 
teaux. 

7.  Le  Comté  de  Montfort  ficué  au  nord 
de  celui  de  Bregentz.,  &  borné  au  fud- 
oueft  par  le  lac  de  Conftance  :  il  a  en- 

T me  IL 


V  E   ET  CIVILE. 


viron  4.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  midi  au  nord,  &  autant  du  le- 
vant au  couchant  ;  la  rivière  d'Ober- Arg 
le  ttaverfe  du  levant  au  couchant  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  ce  lac.  Les  princi- 
paux lieux  font  Tttlltng  Se  Langeiutv. 

8.  Le  L*ndgrxvut  de  Nelltnbourg  :  il  eft 
botné  au  nord  par  le  pays  d'Hegow  ,  qui 
le  borne aufli  au  levant,  avec  le  lac  de 
Conftance  :  il  a  le  canton  deSchaffbufe  au 
midi.  Son  étendue  du  midi  au  r.ord ,  eft 
d'environ  fix lieues;  &  il  en  a  à  peu  près 
autant  du  levant  au  couchant.  La  race  des 
landgraves  aiant  fini  en  1j91.il  échut  i 
la  maifon  d'Autriche.  Il  prend  fon  nom 
d'un  ancien  château  fitue  fur  une  mon- 
tagne à  deux  lieues  au  nord-oueft  de  Conf- 
tance .•  Stoïk/uh  en  eft  la  principale  ville. 

9.  L'Ortntrv.  Cejpays  s'étend  à  {adroi- 
te du  Rhin ,  qui  le  fepate  de  l'Alface  >  Se 
contient  la  partie  du  diocéfede  Strafbourg 
fituée  i  la  droite  de  ce  fleuve.  Il  a  le  Bril- 
gaw  au  midi  ;  le  marquifat  de  Bade  au 
nord  Se  le  duché  de  Wirtemberg  au  levant: 
fon  étendue  eft  de  8.  â  9.  lieues  du  midi 
au  nord  le  long  du  Rhin  Se  à  peu  près  au- 
tant  du  levant  au  couchant.  La  rivière  de 
Kintchc  le  traverfe  du  fud-eft  au  nord- 
oueft,  |ufqu'à  fon  embouchure  dans  le 
Rhin.  Le  plat  pays,  qui  eft  fort  fertile  Se 
dont  la  maifon  d'Autriche  a  la  préfectu- 
re provinciale,  appartient  pout  la  plus 

Srandc  partie  â  cette  maifon  :1e  refteeft  du 
omaine  de  l'évêque  de  Srralbourg ,  qui  y 
poflede  les  bailliages  d'Oberkjnk.  Se  dOp- 
penaWy  Se  qui ,  comme  poflefleur  de  ces 
bailliages,  eft  fournis  à  l'empire  ;  de  l'évê- 
que de  Spire  &  du  comte  de  Hanaw.  On 
y  voit  les  trois  villes  impériales  d'Offen- 
bourg ,  Gcngenbuck^  Se  Zell.  Hubner  au 
lieu  de  la  première  y  met  celle  d'Ortntu  , 
qui  nous  paroît  imaginaire  ,  ou  la  même 
que  celle  d'Offenbourg. 

On  voit  cinq  abbayes  dans  l'Ortnau  , 
ou  dans  la  partie  du  diocéfe  de  Strafbourg 
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qui  eft  à  la  droite  du  Rhin.  De  ces  cinq  élifent  leurs  magiftrats.  Les  autres  lieux 
abbayes  il  y  en  a  4.  de  l'ordre  de  S.  Bé-  de  ces  trois  comtés  n'ont  rien  de  remar- 
noie  \  fçavoir ,  Schwartzach ,  qui  fur  rranf-  quable. 
férée  dans  l'endroit  où  elle  eft  au  IX.  fic- 
elé -,  Gengenbach  dont  on  a  parlé  ailleurs*, 
Schuttcr  ,  en  Latin  Offonis  Cella  ,  Se  Et- 
ten-Munfier ,  en  Latin  Atonis  Monafterium 
lituée  fur  la  rivière  d'Ettenbach.  Ces  qua- 
tre abbayes  ,  avec  trois  autres  du  diocéfe 


il.  Le  grand  Bailliage  de  Sotube  :  c'cftY 
un  refte  de  l'ancien  duché  de  ce  nom, 
11  eft  fitué  au  nord  de  la  rive  feptentrio- 
nale  du  lac  de  Confiance  ;  Se  on  lui  don» 
ne  1 6.  lieues  de  long  du  levant  au  cou- 
chant t  fur  8.  de  large.  On  y  voit  4.  péri- 


de  Strafbourgfituées  a  la  gauche  du  Rhin,  tes  villes  impériales  :  la  maifon  d'Autri- 

formenr  la  congrégation  de  Bénédictins  che  n'y  en  pofTede  aucune  ;  mais  il  y  a 

d'Alface,  érigée  en  1  61  j.  Se  gouvernée  beaucoup  de  châteaux  &  de  fiefs  difper- 

par  un  préfident ,  qui  eft  toujours  un  abbé  fés ,  qui  dépendent  de  ce  grand  bailliage* 


de  ces  lept  abbayes.   La  cinquième  ab-   Le  principal  de  ces  châteaux  eft  celui  d'A It- 
lel'Ortnau  eft  celle  de  T oustes  Saintst   dorf ,  où  il  y  a  une  cour  de  juftice  pour 

toute  la  province. 


baye  del 

en  Latin  CelU  Omnium  San8orum>  de  l'or- 
dre de  Prémontre  ;  elle  eft  fituée  dans 
une  folitude.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
prévôté  qui  fut  enfuire  érigée  en  abbaye: 
elle  eft  dans  l'étendue  de  la  prévôté  d'O- 
borkirck  ;  Se  il  y  a  30.  religieux. 

10.  Les  comtés  de  Pludents,  de  Sonne- 
Itrg  Se  de  Veldktrch  ou  Feldk.tr ch  fi  rués 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Souabe ,  Si  bornés  au  nord  par  les  com- 
tés de  Montfort  &  de  Bregents  ;  au  levant 
par  le  Tirol  ;  au  midi  par  le  pays  des  Gri 


1 1.  Enfin  la  maifon  d'Aurriche  pofTede 
en  Souabe  Weiffcnborn  ,  petit»;  ville  qui  a 
titre  de  comté  >  fituée  à  j.  lieues  au  fud- 
eft  d'Ulm  ;  deux  ou  trois  autres  petites 
villes  aux  environs  de  cette  dernière  ville 
des  deux  côtés  du  Danube  ;  &  celle  de 
Riedlingen  fituée  i  la  gauche  de  ce  fleure  à 
1 2.  lieues  au  defTus  d'Ulm.  A  deux  lieues 
au  nord  oueft  de  Riedlingen ,  au  pied  des 
monragnes  qu'on  appelle  les  Alpes  de  Soua- 
be ,  qui  s'étendent  a  la  gauche  du  Danu- 

en 


fons  &  au  couchant  par  le  Rhin  qui  les  be  ,  eft  l'abbaye ,  tX  Heilgen-CreuctXal  _ 

fépare  du  canton  d'Appenzel.  La  maifon  Latin  Vallis  S.  Crucis  ,  de  filles  nobles  de 

d'Aurriche  acquit  les  deux  premiers  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
ces  trois  comtés ,  que  quelques-uns  corn- 

me  en  1 5  76.  Pludents  eft  une  petite  ville  *  U  dt  Bttvtfyt' 


Se  Sonnenberg  un  château  ,  fitués  dans  les 
montagnes ,  près  de  la  rivière  d*Ill ,  qui 
fe  jette  dans  le  Rhin  â  7.  lieues  au  midi 
du  lac  de  Confiance.  Feldktrck, ,  eft  une 
petite  ville  ,  afïèz  jolic.fîtuée  dans  le  dio- 
céfe de  Confiance  ,  dans  une  valée  fur  la 
même  rivière  d'Ill  vers  fon  embouchure 


Le  principal  domaine  que  la  maifon  de 
Bavière  pofTede  en  Bavière  eft  la  princi- 
pauté de  Mindelheim  :  elle  prend  fon  nom  . 
de  la  rivière  de  Mindel  qui  la  rraverfe  du 
midi  au  nord,&  qui  fe  jette  dans  le  Danu- 
be à  1 i.  lieues  au  deffous  de  la  ville  de 


dans  le  Rhin  ,  â  5.  lieues  au  fud-eft  d'Ap-  Nindhetheim ,  la  feule  du  pays  qui  mérite 

penzel.  Les  Jéfuires  y  ont  un  collège.  Elle  quelque  attention.  Cette  principauté  fait 

eft  bien  bâtie  Se  fort  marchande  :  les  ha-  partie  du  pays  d'Algotv  ou  Almangow ,  Se 

bitans ,  qui  jouilTenc  de  divers  privilèges ,  elle  a  environ  6.  lieues  d'étendue  du  mi- 
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di  au  nord ,  &  4.  du  levant  au  couchant,  de  l'Empire ,  qu'il  a  tranfmife  à  fes  def- 
Cetre  ville  eft  fituée  à  10.  lieues  au  fud-  cendans  ;  en  forte  que  quand  l'empereur 
ouefl  d'Auglbourg  dans  une  plaine  i  il  y  commande  en  perionne  l'armée  de  l'em- 
a  un  château  &  un  collège  de  Jcfuites.  Le  pire ,  le  duc  de  Wirtemberg  a  droit  de 
reftedela  principauté  contient  ;  8.  villa-  porter  la  cornette  impériale.  Everard  la 

en 
Le 


599.  delcmpe- 

Baviére  en  Souabe  font  le  comté  de  Scb-  reur  Rodolfe  II.  que  la  féodalité  établie  en 

SPAbacl^  fituéà  Cix  lieues  d'Augfbourg,  &  1554.  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en- 

les  deux  tiers  de  la  feigneurie  de  Wijfen-  vers  celui  de  Souabe  ou  plutôt  envets  la 

taig ,  qui  eft  fituée  fur  les  frontières  du  du-  maifon  d'Autriche ,  feroit  fupprimée  j  6c 

chc  de  Wirremberg  ,  &  qui  a  quatre  lieues  que  pour  dédommager  cette  maifon ,  elle 

d'étendue  du  midi  au  nord  fur  trois  de  hériterait  du  duché  de  Wirtemberg  faute 

large  :  l'autre  tiers  appartient  au  prince  de  d'hoirs  miles. 

Furftemberg.  Frédéric  I.  mourut  en  1608.  Jean  Fré- 
déric fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans  le  du- 

$.  i .  États  de  Wirtemberg.  ché  de  Wirtemberg  -,  il  eut  un  quatrième 

fils  nommé  Jules-Frédéric,  qui  a  fait  U 

Ils  comprennent  le  duché  de  Wirtem-  branche  de  Wirteraberg-Ocls  établie  dans 

berg proprement  dit  4  la  droite  du  Rhin  la  Batte  Silefie  ;  c'eft  la  feule,  avec  la 

&  «uns  la  Souabe ,  de  la  principauté  de  ducale ,  qui  fubfifte  aujourd'hui  de  certe 

Montbeliard  a  la  gauche  de  ce  fleuve ,  maifon ,  partagée  autrefois  çn  plufieurs 

dans  l'étendue  de  l'ancien  royaume  de  autres.  Elle  fut  une  des  premières  d'Alle- 

Bourgogne.  magne  qui  embraffaleLuthéranifmeçiu'el- 

_  n„  .  /  .  w*tt„,t  „  le  établit  dans  fes  états.Evcrard  Louis  duc 

i.vucbéde  Wirtemberg.  de  Wirtemberg  étant  mort  en  i7J}.  fans 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  Palatinat  du  enfans  légitimes ,  Charles- Alexandre  fon 

Rhin,au  levant  par  divers  états  du  cercle  coufin ,  qui  profefloit  la  religion  Catholi- 

de  Souabe ,  au  midi  par  la  principauté  de  que,  lui  fuccéda ,  après  avoir  donné  des 

Furftemberg  6c  au  couchant  par  l'Ort-  amiranccs ,  à  fes  fujets  qui  fuivent  la  plû- 

naw  &  par  Te  marquifat  de  Bade.  Ceft  le-  part  la  religion  Proteftante ,  de  leur  Iai(Ter 

tat  le  plus  étendu  6c  le  plus  confidérable  la  liberté  de  confeience  :  ainfi  la  branche 

du  cercle  de  Souabe  :  il  a  a  5.  à  jo.  lieues  ducale  eft  aujourd'hui  Catholique  :  mais 

communes  de  France  du  midi  au  nord  6c  celle  de  Wirternberg-Ocls  fuit  la  religion 

auranr  du  levant  au  couchant  \  mais  il  y  a  Proteftante.  Le  duc  de  Wirtemberg ,  outre 

quelques  états  indépendans  qui  y  font  en-  la  charge  de  porte-enfeigne  de  l'empire,  a 

clavés.  Il  faifoit  anciennement  partie  du  celle  de  grand  veneur  v  6c  en  cette  qualité 

duché  de  Souabe ,  dont  les  ducs  le  dé-  il  poflede  le  comté  de  Grunmgen  :  outre 

membrerenten  1080.  pour  le  donner  en  le  fufFragequilaaux  dicttes  de  l'empire 

fief  à  titre  de  comté  à  Conrad  feigneur  de  dans  le  collège  des  princes  »  il  en  a  un  fe- 

Buttellbach  chef  de  la  maifon  de  Wirtem-  rond  comme  prince  de  Mont  bc  liait  :  il 

berç.  Ulric  IV.  comte  de  Wirtemberg ,  eft  fouverain  dans  fes  domaines  ;  &  il  y 

obtint  au  XIV.  fiécle  de  l'empereur  Louis  exerce  la  juftice  cruriineUe  (ans  appel  : 

de  Bavière  la  dignité  de  rwte-Étendort  pour  le  civil  on  pcutappellcr  à  la  cium- 

Sij 
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bre  Impériale  de  Wetzlat. 

Le  duché  de  Wirtcmberg  eft  un  des 
meilleurs  pays  d'Allemagne  -,  Se  il  y  en  a 
peu  qui  foient  aufli  fertiles  Se  aulîî  peuplés, 

3 uoiqu'il  y  ait  quantité  de  montagnes  Se 
e  bois  :  il  occupe  une  grande  partie  de  la 
ForctNoire  autrefois  très-étendue,qui  a  au- 
jourd'hui 14.  lieues  de  long  fur  8.  de  large. 
Les  peuples  qui  l'habitent  Tont  forts ,  ro- 
buftes  Sccoutageux.  Il  eft  arrofé  par  plu- 
fieurs  rivières  dont  h  principale  eft  le  Nec- 
kre qui  letraverfe  du  midi  au  nord.  Il  eft 
abondant  en  grains  ,  en  fruits ,  en  pâtura- 
ges ,  en  gibier  Se  en  poifîon  :  on  y  recueil- 
le du  vin  fur  les  frontières  du  Palatinat  i 
6c  on  y  trouve  des  mines  Se  des  fontaines 
falées.  On  y  compte  16.  villes ,  88.  gro9 
bourgs  &  645.  villages.  Il  dépend,  pour  le 
fpiritucl ,  prefque  entièrement  du  diocé- 
fe  de  Conftance ,  excepté  dans  fa  partie 
feptentrionale ,  qui  eft  de  celui  de  Spire: 
le  Neckre  le  dmfe  en  partie  occidentale 
&  orientale. 

1.  La  partie  occidentale  renferme 
Stutgard  ,  qui  en  eft  la  ville  capitale  & 
ta  réfidence  du  duc ,  firuée  à  3 .  quarts  de 
lieue  à  la  gauche  du  Neckre  vers  le  48. 
degré  41.  m.  de  latitude»  dans  un  lieu  bas, 
entre  des  collines  remplies  de  vignobles ,  à 
11.  lieues  au  nord-eft  de  Srrafbourg.  Le 
palais  du  duc  eft  fort  benu,quoique  ancien, 
&  accompagné  de  magnifiques  jardins. 
Les  rues  de  la  ville  fonr  étroites  Se  les  mat- 
fons  bâties  de  bois  :  mais  il  y  en  a  de  fort 
belle  v»vec  des  rues  larges  Se  droites ,  dans 
leprinripaldefes  trois  fauxbourgs,  qu'on 
appelle  le  Riche  :  la  chancelerie  du  prince 
eft  un  fort  beau  bâtiment.  Il  y  atrois  tem- 
ples pour  les  Proceftans ,  fans  compter  l*é- 
glife  Catholique  du  château.  Il  y  a  un 
collège  où  on  enfeigne  les  langues  &  les 
Ciences.  Les  états  du  pays  s'aftèmblent 
dans  certe  ville. 

T ubingtu  eft  la  féconde  villle  du  pays 
c  croit  un  comté  que  les  comte*  de  Vir- 


H  I  ST  0  R  I  QU  B, 

temberg  acquirent  en  r  341.  Elle  eft  fituée 
dans  un  terrain  inégal  fur  la  gauche  du 
Neckre  qu'on  y  paile  fur  un  pont  de 
pierre ,  à  8.  ou  10.  lieues  au  delîus  Se  au 
midi  de  Stutgard.  Elle  eft  célèbre  par  fon 
univerfké  fondée  en  1477.  elle  eft  paflablc- 
ment  grande  Se  bien  peuplée  :  il  y  avoir 
de  plus  un  collège  ou  école  illuftre  qui  a, 
ete  iupprime.  On  y  voit  un  léminaire  ou 
on  entretient  3  00.  jeunes  érudrans  en  rhéo- 
logie. La  ville  eft  gouvernée  par  z.  baillifs, 
le  grand  Se  le  petit ,  Se  par  plufieurs  au- 
tres magiftrats.  Dans  le  principal  temple 
font  les  tombeaux  de  plufieurs  ducs  Se  du- 
chefTesde  Wirteruberg. 

Les  autres  lieux  de  la  partie  occidenta- 
le du  duché  de  Virtembcrg  font  Louiibourgy. 
ville  d'environ  6oo.maifons  nouvellement 
bâtie ,  à  3 .  lieues  de  Sturgard.arec  un  ma- 
gnifique palais  que  les  ctucs  y  ont  fait 
élever  en  1708.  Freudenfiaàt ,  autre  nou- 
velle ville ,  régulière  &  fortifiée ,  bâtie  au 
commencement  du  XVII.  fiècle,  à  l'en- 
trée de  la  Forêt  Noire,  entre  Tubingue  Se 
Strasbourg.  C*lb  petite  ville  avec  un  an> 
cien  titre  de  comté,  fi  tu  ce  dans  le  diocéfe 
de  Spire.  Wïldbad  ,  lieu  fameux  par  fes 
eaux  thermales.  Lubenzett,  qui  a  des  eaux 
falutaires  ;  Babenhaufen ,  abbaye  aurrefois 
de  l'ordre  de  Cîreaux  fituée  â  une  lieue  de 
Tubingue,changée  aujourd'hui  en  un  col* 
lége  ou  on  enrretient  a  r.  jeunes  érudians 
fous  un  profeflenr  ;  Dcutkenford ,  où  on 
entretient  un  pareil  nombre  d'erudians  ; 
Hkfcktu  ou  tin  jauge ,  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins  fondée  au  IX.  fiècle  furie  Na- 
golt ,  â  1.  lieues  au  delîôus  Se  nu  nord  de 
la  ville  de  Calb,  dans  la  Foret  Noire  St 
le  diocéfe  de  Spire,  donr  l'abbé  Tritheme 
a  écrit  la  chronique  :  cette  abbaye,  où  il  y 
avoir  autrefois  une  école  célèbre,  après 
avoir  été  envahie  par  les  Pioteftans  vers 
le  milieu  du  XVF.  fiècle  ,  avoir  été  réta- 
blie en  \6\o.  mais  enfin  elle  fut  cédée 
aux  ducs  de  Wirtemberg  par  le  traité  cU 
VeftphaUe. 
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Alherfp.uh  étoic  une  autre  abbaye  de 
fbrdre  de  S.  Benoît  lunée  dans  la  Forêt 
Noire ,  vers  la,  fource  de  la  Kintcher 
dans  le  diocéfe  de  Confiance ,  &  fondée- 
vers  la  fwi  du  Xk  fiècle.  Celles  de  Maal- 
brun  Se  de  Kmbbtcb*  de  L'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fîtuées  dans  le  diocéfe  de  Spire  à 
la  gauche  de  l'Entz  vers  les  frontières  du 
Palatinat,à  t.  lieues  l'une  de  l'autre,  fu- 
ient aufli  fccularifées  par  la  paix  de  Nf'eft- 
phalie  en  faveur  des  ducs  deVirtemberg. 

t.  On  voit  dans  la  pattie  orientale  du 
duché  de  Wirtemberg  ,  qui  eft  prefquo 
entièrement  du  dioccfe  de  Confiance  , 
JF'trtttuberg  vieux  château  qui  a  donné 
Ton-  nom  au  pays  ;  CanjLidt  fur  la  droite 
du  Neckre ,  à  r.  lieues  au  nord- eft  de 
Srurgard  ,  petite  ville  bien  peuplée  ft- 
«uée  dans  un  pays  fertile  avec  des  bains 
d'eaux  thermales,  où  les  réfugiés  Ftan* 
çois  ont  une  éghfe  >  Lorch ,  Se  en  Latin 
Laurctatm,  ou  plûrôc  Lorfacumy  ancienne 
abbaye  »  aujourd'hui  Luthérienne ,  fîtuée 
fur  le  Rems  r  entre  la  ville  de  Schorndorff 
au  couchant  Se  celle  de  Gcmund  au  le- 
vant ;  plufîeurs  ducs  de  Souabe  Se  quel- 

3 œs  empereurs  y  ©nt  eu  leur  fepulrare  : 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Lot  ci  j 
ou  Laurisheim  au  diocéfe  de  Wormes  dont 
on  a  déjà  parlé  y  Adelbtrg ,  autrefois  ab- 
baye de  l'ordre  de  Prémontté,  fîtuée  a  a. 
lieues  au  fud-eft  de  S:horndorfF,  fondée 
en  u8i.  envahie  par  les  Luthériens  en 
s  5  j  8.  Se  i rétablie  en  16 jo»  Se  fécu- 
larifée  parla  paix  de  Weftphalicen  faveur 
des  ducs  de  Wirtemberg ,  qui  y  ont  éta- 
bli un  collège  \  Goeppingtn  fur  la  rivière 
de  Vil ,  qui  eft  une  des  principales  villes 
du  duché  avec  un  château  :  il  y  a  des  eaux 
minérales  très-célèbres  >  Aur*th%  petite  vil- 
le avec  un  château  fort  ancien  qui  a  ti- 
tre de  comté  j  Kircht'm  petite  ville  avec 
un  château  ducal  ;  Heidenhcin  chef-lieu 
d'une  fei^neurie  particulière  avec  un  châ- 
ccau; d a  dioccfe  d'Augsbourg -,  Kmgsbrun 
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Se  en  Latin  Rtgius  Tons ,  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  limée  à  3.  lieues  de  Nord- 
lingen  ,  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg  ,  l 
8.  lieues  au  nord-ouell  de  la  ville  de  Dil- 
Hngen  Se  du  Danube  ,  dans  la  vallée  Se 
Air  la  rivière  de  Butin. ,  fécularifée  par  la 
paix  de  Wdlphaiie  en  faveur  des  duc» 
de  Wirrctnberg.  Elle  fut  fondée  en  i3oir 
par  l'empereur  Albert  I.  Se  l'impératrice? 
Elifabech  fa  femme  ,  &  a  été  impériale  y 
BUuburen  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  la  fin  du  XI.  fiècle  dans  le  diocéfe  de 
Confiance  â  4.  lieues  au  couchant  de  la 
ville  d  Ulm ,  fur  la  petite  rivière  de  lUu  , 
envahie  par  les  ducs  de  Wirremberg  au 
X  VI.  &  fccii  tarifée  en  leur  faveur  en  164  8# 
Neuftadt  petite  ville  dans  la  partie  fep- 
tcntrionale  du  duché  ,  a  été  l'appanage 
d'une  branche  cadette  de  la  maifon  de  Wur- 
temberg qui  s'cfl  éceinte  en 

1.  Comté 'tu  Prineipaut/de  MtntMuri, 

Ce  comté  ,  fîtué  en  deçà  du  Rhin  dans 
les  limites  des  Gaules,  eft  borné  au  midi', 
au  couchant  Se  en  partie  au  nord  par  la 
Franche-Comté  :  le  Suntgaw  ,  portion  de 
la  province  d'Alface ,  achevé  de  le  bor- 
ner au  nord  ,  Se  le  borne  aufti  au  levant 
avec  l'évêché  de  Baflc.  Il  a  environ  douze 
lieues  d'une  heure  de  chemin  de  long  fur 
à  peu  près  autant  de  large.  H  éroit  com- 
pris dans  le  pays  des  Sequanois  ;  Se  il  eft 
encore  dans  l'étendue  du  diocéfe  de  Be- 
zançon. 

Après  avoir  fait  partie  du  royaume  de 
Bourgogne  ,  il  fut  pofîedé  par  dès  com- 
tes héréditaires  r  vafTaux  des  comtes  de 
Bourgogne:  quoiqu'il  foil  aujourd'hui  au 
rang  des  principautés  de  l'Empire  ;  il  y  a 
néanrmoins  plufieûrs  annéxesqui  font  du 
refforr  du  parlement  de  Bezançon.  Louis 
I.  comte  de  Montbéliard  Se  de  Bar  vivoit 
en  91  o.  fes  defeendans  pofîlderent  ce  com- 
té jufques  après  le  milieu  du  XII.  fiècle , 
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qu'il  pafTa  par  femmes  dans  la  maifon  de  des  deux  petites  rivières  1" Maine  Se  la  Ri- 

Montraucon  :  il  entra  de  même  dans  le  gole.  Elle  eft  à  18.  lieues  au  nord-eft  Se 

XIV.  dans  celles  de  Ncuchàrel  &  de  Bout-  au  delfus  de  Bezançon  ,  Se  i  1 5.  au  cou- 

gogne  ,  Se  au  XV.  dans  celle  de  Wirtem-  chant  de  Baie.  Le  château  >  où  les  prince* 

berg.  Ulric  V.  duc  de  Wirtemberg  mort  faifoient  leur  réfidence,  eft  fort  fpacieux  i 

en  1550.  eut  un  frère  puiné  ,  nommé  on  y  voit  uneéglife,  aurrefois  collégia- 

George  ,  qui  eut  le  comte  de  Montbe-  le  ,  qui  leur  fervoit  de  chapelle  &  ou  il 

liard  en  partage  ,  Se  qui  fut  pere  de  Fré-  y  en  a  plufieurs  d'inhumés.  On  y  fait  au- 

dcric  I.  lequel  fucceda  en  1^9  j.  au  du-  jourd'hui  le  fervice  divin  en  langue  Al- 

ché  de  Wirremberg  ,  après  la  mort  fans  lemande  :  mais  on  le  fait  en  François  dans 

pofteriré  de  Louis  le  Pieux  fon  coufin.  Fré-  celle  de  S.  Martin  qui  eft  la  principale 

déric  I.  mort  en  1 608.  eut  deux  fils ,  Jean  de  la  ville  »  &  dans  celle  de  S.  George  ; 

Frédéric  qui  fut  duc  de  Wirtemberg  Se  Se  ce  fonr  les  feules  delà  confeflion  d'Aug- 

Louis-Frédéric  qui  fut  comte  de  Mont-  (bourg ,  où  on  le  falTe  en  cette  langue.  Le 

béliard.  Ce  dernier  6t  une  branche  de  la  bârimenr ,  où  refide  la  régence  du  pays , 

maifon  de  Wirtemberg,laquclle  ayant  fini  comprend  la  douane  1  l'imprimerie  &  le 

en  1713.  par  la  mort  fans  en  fans  légitimes  marché  au  bois.  Il  y  a  un  collège  fondé 

deLéopold  Everard,  comte  de  Montbé-  en  1598.  Se  rétabli  en  175}.  où  on  en- 

liard ,  le  duc  de  Wirtemberg  a  réuni  ce  feigne  les  langues  &  les  belles  lettres.  La 

comté  à  fon  domaine.                  •  ville  étoit  autrefois  fortifiée  Se  défendue 

Les  habitons  du  comté  de  Montbcliard  par  une  citadelle  fituée  fur  le  rocher  voi- 
patlent  tous  la  langue  Francoife  :  ils  fu-  fin.  Les  François  démolirent  toutes  ces  fbr- 
rent  des  premiers  a  embrafler  le  Luthé-  tiBcations  en  1677.  Les  habitans,  qui  font 
ranifme  au  XVI.  ficelé.  Les  biens  ecclé-  environ  au  nombre  de  10.  millets'adon- 
ilaftiques  qui  furent  alors  confîfqués  pro-  nent  au  commercé ,  Se  font  furrour  un 
duifent  1400.  livres  de  rente  aux  ducs  de  grand  trafic  de  toiles. 
Wirremberg.  Le  pays  eft  abondant  &  fer-  On  croit  que  le  village  de  Mandeure , 
tile;5c  on  y  trouve  de  riches  mines  de  fer ,  fi  tut:  fur  le  Doux  ,  à  1.  lieues  au  midi  de 
des  fources  d'eaux  thermales,&c.  Monrbéliard  ,  eft  Y Eptnunduorum  de  l'Iti- 

Ce  comté  renferme  en  total  plus  de  ico.  neraire  d'Antonin  ;  Se  on  fe  fonde  fur  les 
villages  partagés  en  }8.  paroiflcs  :  il  eft  antiquités  &  les  médailles  qu'on  y  décou- 
compofé  du  comté  de  Montbéliard  pro-  vre  tous  les  jours.  Bàbdtnp  étoit  autrefois 
prement  dit ,  ce  des  feigneuries  àHcr-  une  abbaye  de  Prémontré.  Auprès  de  Paf- 
«Hrt ,  Clémnt ,  CfûteUt ,  de  VIfle  Se  de  favant  en  Franche-Comté  il  y  a  une  grot- 
Blamont.  Les  .ducs  de  Wirtemberg  pofle-  te  célèbre  pour  fes  congélations, 
dent  de  plus  comme  comtes  de  Montbé- 
liard, le  comte  de  Hor bourg  Se  lafeigneu-  f.  4.  2,1  ar  qui  fat  de  Sade. 
rie  de  Rcitbenvald  en  Alface  ;  la  baronie 

de  Granges  ,  les  feigneuries  de  Clerval  II  eft  borné  au  nord  par  le  Palarinat 

&  de  PaJfavMt  en  Franche-Comté  &  cel-  du  Rhin ,  Se  Pévêché  de  Spire  *,  au  levant 

le  de  Prmqnemont  en  Suifle.  par  le  duché  de  Wirremberg  -,  au  midi  par 

Mostbeliard,  capitalede  ce  comté,  l'Ortnawôc  au  couchant  par  le  Rhin,  le 

eft  firuée  dans  le  cenrre  du  pays ,  au  pied  long  duquel  il  s'étend  du  midi  au  nord 

d'un  rocher  ,  i  une  demi  lieue  de  la  droi-  dans  l'efpace  d'environ  n.  à  15.  lieues 

te  de  la  rivière  de  Doux  &  au  confluent  communes  de  France j  mais  fa  plus  gran- 
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«Te  largeur  du  levant  au  couchant  n'en  a  fituée  fur  une  élévation  environnée  de  vi- 
pas  plus  de  6.  On  n'y  comprend  pas  plu-  gnobles ,  fur  la  petite  rivière  d'Olbach  ,  i 
fieurs  domaines  difperfés  ailleurs  qui  en  8.  lieues  au  nord-eft  de  Strasbourg.  Elle 
dépendent  :  il  eft  fitué  pour  la  plus  gran-  tire  fon  nom ,  qui  eft  Allemand  ,  de  les 
de  partie  dans  l'étendue  du  diocéle  de  eaux  thermales  qui  font  fort  célèbres ,  & 
Spire-  qu'on  appelle  Thermet  Infertores ,  pour  la 

On  trouve  des  marggraves  ou  marquis  diftingner  de  Bade  en  Suille  où  il  y  a  auf- 
de  Bade  dès*  le  commencement  du  XII    fi  des  bains.  On  en  compte  1 1.  dirférens 
fîècle,  puinés  des  comtes  de  Zeringhen  au  Bas  Bade,  qui  étoir  une  allez  jolie  vil- 
&  de  Brifgaw  qui  vivaient  dans  lesX.  Se  le  lorfque  les  François  la  ruinerenr  pref- 
XI.  Se  qu'on  fait  defeendre  de  l'ancien-  que  entièrement  en  1689.  avec  le  château 
ne  maifon  d* AUace.  On  prétend  que  Hen-  du  prince  fitué  fur  le  haur  de  la  colline, 
xi  XOïfeltw  roi  de  Germanie  érigea  ce  Elle  s'eft  rétablie  Se  les  Jefuites  y  ont  un 
pays  en  marquifat  en  leur  faveur  au  X.  collège.  Radfiadt ,  petite  ville  fut  la  rive 
ficelé.  Chriltophe  I.  marquis  de  Bade  mort  droire  du  Murg ,  à  1.  lieues  au  nord  oueft 
en  1 527.  laifla  entr'autre»  deux  filî  -,  Ber-  de  Bade  Se  à  une  lieue  de  l'embouchure 
nard  Se  Erneft ,  qni  partagèrent  fes  do-  de  cette  rivière  dans  la  rive  droite  du 
maines  ;  le  premier  eut  la  partie  meridio-  Rhin  ,  eft  aujourd'hui  la  rélîdence  du 
nale ,  qu'on  appella  le  Haut  marggraviat  \  marggrave ,  dans  le  beau  châreau  que  le 
&  l'autre  la  fcptentrionale,  ou  le  Bas  marg-  prince  Louis  de  Bade  y  a  fait  bâtir.  Ce 
graviar.  Ces  deux  princes  ont  formé  les  1.   lieu  eft  célèbre  par  le  ttaité  de  paix  qui 
branches  de  la  maifon  de  Bade;  fçavoir  y  fut  conclu  en  1714.  Le  marggrave  a  fa 
de  Bade-Baden  qui  eft  l'aînée  Se  qui  fuit  maifon  de  plailànce  à  la  Favorite  à  une 
la  religion  Catholique  avec  la  plupart  de   lieue  de  Radftat. 

Tes  fujers  ,  &  celle  de  Bade  Dourlath  qui      Les  auttes  lieux  plus  considérables  du 
eft  Fror citante.  Elles  ont  chacune  un  fuf-   Haut  matquifat  font  Etlingen  Se  Kapftn- 
frage  dans  le  collège  des  princes  aux  diet-  heim  petites  villes  :  Stollbefen  fort  envi- 
tes  de  l'Empire  ,  jouiflènr  d'une  autorité  ronne  de  matais  à  un  mille  du  Rhin  , 
abfolue  dans  leuts  domaines ,  &  mettent  célèbre  par  les  lignes  que  les  Allemans 
des  impôts  fut  leur  fujets  (ans  le  confen-   y  avoient  faites ,  &  que  les  François  for- 
tement des  états  du  pays ,  contre  l'ufage  cerent  en  1707.  &  le  fort  de  Kebl  fitué 
ot dinaite  des  autres  pays  d'Allemagne.  Du  dans  une  ifle ,  vis  à- vis  de  Strasbourg.  Le 
refte  le  pays  eft  beau  &  fertile  :  mais  il  a  marquis  de  Bade-Baden  pofTede  de  plus 
beaucoup  fourfert  durant  les  guêtres  &   une  partie  du  comté  à'Eberfiein  ,  li  tue  fur 
enrr  autres  dans  la  dernière,  par  les  mar-  les  fronrietes  du  duché  de  Wirtemberg& 
ches  des  troupes  Françoifes  Se  Alleman-  de  celui  de  Spanhcim ,  avec  plufieurs  au- 
des.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs  petites  ri-  très  terres  Se  domaines  dans  le  Luxem- 
vieres  qui  fe  jettent  dans  le  Rhin,dont  les  bourg ,  dans  la  Bohême  Se  dans  d'autres 
principales  font  le  Murg  Se  l'Ents.  provinces. 

Il  y  avoit  j.  abbayes  de  l'ordre  de 
I.  Marquifat  de  Bade-Baden  ou  le  Haut  Cîreaux  dans  le  Haut  marquifat  de  Bade  , 
Marquifat  de  Bade.  fçavoir  Herrcn-Alb  Se  en  Latin  Alba  De- 

minorum  Se  Fratven-Alb ,  ou  Alba  Domina- 
Ce  margeraviat  eft  partagé  en  6.  bail-  rumStmécs  a  peu  de  diftance  l'une  de  1  eu- 
liages.  Il  a  pour  capitale  la  ville  de  Bade,  trefur  la  rivière à'AlKdoot  elles prenoient 
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leur  nom.  La  première  d'hommes  a  été  maincdu  marggrave,de  même  que  ceux  de 

fupptimce  parla  paix  de  Wcftphalie  Se  1  abbaye  de  Kecbenf-Offcn ,  nommée  erTLa- 

donnée  au  duc  de  V irtemberg.  La  fecon-  tin  CoronaSta.  Marine  filles  de  l'ordre  de 

de  de  filles  fut  brûlée  en  150S.  La  ttoi-  Cîteaux  :  ces  deux  abbayes  ont  été  don- 

iiéme„quiétoit  aufli  de  filles,  nommée  Lu-  nées  par  la  paix  de  Wcftpbalie  aux  ducs 

tida  Vallis  ou  Liechtenthal ,  fituée  à  demi  de  Wurtemberg. 

lieue  de  Bade ,  fubfiftoit  encotc  en  1558.  Les  autres  domaines  des  marquis  de 

On  y  voit  plufieurs  tombeaux  des  mar-  Bade-Dourlach  font  1  °.  le  marquifat  de 

quis  de  Bade,  Hathberg  dans  le  Brifgaw ,  qui  a  fait  le 

partage  d'une  branche  aujourd'hui  ctein- 
%.  Le  Bas  marquifat  de  Bade,  ou  de  te ,  laquelle  a  voit  droit  de  furfrage  au  col- 
Badc-Dourlaih.  lége  des  princes  dans  les  diettes  de  l'Em- 
pire >  Ementingï  j.  lieues  au  nord  de  Fri- 
11  s'étend  au  nord  du  marquifat  de  Ba-  bourg  en  eft  le  chef  -  lieu.  i°.  Le  land- 
de-Baden  ;  Se  les  trois  religions  permifes  graviat  de  Saufenberg  fitué  etitre  le  Brif- 
dans  l'Empire  y  ont  l'exercice  libre  :  il  y  a  gaw  Se  le  Rhin.  j°.  Le  Haut  Brifgaw  ou  le 
beaucoup  de  Juifs.  Dourlacb ,  qui  en  eft  Brifgaw  méridional ,  dont  on  a  parlé  ail- 
la capitale  ,  eft  fituée  à  j.  lieues  au  nord-  Leurs, 
eft  de  Bade  Se  ï  a.  lieues  de  la  rive  orien- 
tale du  Rhin  :  elleétoit  petite  mais  jolie ,  §.  5 .  Principaut/s  du  Cercle  de  Souabe. 
t-,  habitée  par  beaucoup  de  noblcfle  &  de 

riches  marcliands  ,  lorique  les  François  la  II  y  en  a  rrois  ,  donr  les  pofleflèurs  ont 

ruinèrent  en  16Î9.  avec  le  château  du  voix  Se  fuffrage  aux  diettes  de  l'empire 

prince ,  qui  a  transféré  fa  réfidence  i  Car-  dans  le  collège  des  princes. 

hruhe ,  nouvelle  ville  bâtie  depuis  l'an  1.  La  première  eft  celle  de  Hoben-Zol- 

171  y.  Dourlach  a  été  rétabli  ainfiquele  Itrn.  Elle  eft  fituée  entre  le  Neckre&  le 

palais  du  prince  ,  où  il  y  a  de  beaux  jar-  Danube  ,  prefque  enclavée  dans  le  duché 

dins  :ony  voit  au fti  un  collège.  Carliru-  de  Wirtemberg,  &  compofee  de  4.  an- 

he  eft  fituée  à  une  lieue  de  Dourlach  :  elle  ciens  comtés  >  qui  font  ceux  de  Zollern , 

eft  compofée  de  300.  maifons  de  bois;  Sigmaringen  ,  Veringen  Se  Haigellocb.  On 

mais  toutes  fort  propres  Se  uniformes.  Le  lui  donne  en  total  15.  lieues  de  long  &  7. 

château  ,  que  le'marggravc  Charles-Guil-  dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  princes 

laume  y  a  fait  bâtir ,  eft  fort  beau  Se  il  eft  qui  la  pofledent  ont  la  même  origine  que 

Accompagné  de  jardins  magnifiques  :  on  la  maifon  de  Brandebourg  :  ils  font  cham- 

v  a  transféré  l'académie  qui  étoit  à  Dour-  bellans  héréditaites  de  l'emoire  depuis 

îach.  Maximilien  I.  &  partagés  en  deux  bran- 

Pfortz.beim,v\\\e  fituée  au  confluent  des  ches  ,  toutes  deux  Carholiques  »  d'Ile- 

rivières  d'Encz  &  de  Nagold,  à  5.  lieues  tbingen  Se  de  Sigmaringen.  Le  chef  de  la 

au  levant  de  Doutlach  ,  a  été  ruinée  par  première  a  rang  Se  féance  depuis  l'an 

les  François  en  1 689.  Elle  s'eft  rétablie  ,  i5z  3.  dans  le  collège  des  princes  de  l'em- 

eft  aflèz  belle  &  a  un  beau  château.  Gat~  pire,  Se  eft  vicaire  de  leleâcur  de  Bran- 

tefau  y  à  une  lieue  au  couchant  de  Dour-  debourg  pour  la  charge  de  grand  chambel- 

lach  éroit  une  abbaye  de  Bénédictins  fon-  lan  de  l'empire.  Le  pays  eft  très- fertile  Se 

dée  en  1 1  xo.  elle  eft  aujourd'hui  fuppri-  fitué  avantageufement  à  caufe  du  voifina- 

mee  ;  &  les  revenus  en  font  unis  au  do-  ge  du  Danube. 

Zollern 
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Ztltern ,  qui  donne  fon  nom  à"  la  prin-  l'abbaye  de  Friâtnweyler ,  en  Latin  V UU 

ripftucé  |  eft  un  château  fitué  fur  une  mon-  Pdcis  ,dc  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

ragne  ,  fur  la  petite  rivière  de  Srordzen ,  3.  La  principauté  d'Octmg  eft  la  troilîc- 

i  i.  lieues  au  midi  de  Tubingue  :  la  petite  roc  ;  elle  s  étend  au  nord  du  Danube ,  &: 

ville  d' Hcchingen  fnuéç  de  l'autre  coté  de  occupe  la  partie  feptentrionale ,  de  Po- 

la  rivière  eft  la  réfidence  du  chef  de  la  rientale  de  la  Souabe.  Elle  confine  au  nord 

branche  aînée.  Sigmaringen  eft  une  petite  avec  la  Franconic  Se  au  levant  avec  la  Ba- 

vUle,  avec  un  château  ,luuée  fur  la  droite  viére.  Elle  a  environ  10.  lieues  commu- 

du  D  anube  à  environ  15.  lieues  au  defliis  nés  de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 

d'Ulra  :  la  branche  qui  en  porte  le  nom  Se  autant  du  levant  au  couchant  ;  mais  il 

refide  au  château  à'Heigerloch.  y  a  quelques  villes  impériales  qui  y  font 

a.  Furflenberg^nx  eft  la  féconde  princi-  enclavées.  Le  pays  eft  arrofé  par  plufieurs 

fauté ,  s'étend  ai  demi  cercle  depuis  l'Ort-  p  etites  rivières ,  dont  les  principales  font 

naw  à  travers  la  Foret  Noire ,  jufques  aux  r Eger  qui  la  traverfe  du  couchant  au  lc- 

fources  du  Danube ,  &  enfuire  au  midi  vant  &  qui  fe  jette  dans  le  Wernits.  Cette 

«le  ce  fleuve  &  du  duché  de  Wirtembere.  dernière  arrofe  la  partie  orientale  &  fe 

a  environ  24,.  lieues  d'étendue  du  jette  dans  le  Danube  à  Donawerr. 

fud-eft  au  nord-oueft  Se  fix  à  fept  dans  fa  Octing  n'étoit  qu'un  comté  pofledé  par 

plus  grande  largeur  du  midi  au  nord  :  deux  principales  branches  delà  maifon  de 

mais  elle  rfeft  pas  contigue  &  on  y  voit  ce  nom  ,  dont  l'aînée  étoit  Proteftante  Se 

plufieurs  enclaves.  Elleeftcompofcededi-  la  cadette  Catholique ,  lorfque  l'empereur 

vers  pays  ou  états  qui  ont  été  joints  peu  â  Léopold  éleva  en  1674.  le  chef  delà  pre- 

peu  les  uns  aux  aurres.  Elle  eft  poflêdéc  miére  à  la  dignité  de  prince  de  l'empire, 

par  une  ancienne  maifon,  dont  le  chef  a  Cette  branche  aînée  ayant  fini  en  173 1. 

été  élevé  en  1667.  a  la  dignité  de  prince  la  cadette,  fubdivifée  dans  les  deux  bran- 

de  l'empire ,  &  qui  a  été  partagée  en  plu-  ches  de  Sfielbtrg  Se  de  iTallerJlein ,  du  nom 

ficurs  branches  :  il  ne  refte  plus  aujour-  des  deux  châteaux  de  leur  réfidence ,  lui 

dThui  que  celles  de  Mefkircb  Se  de  Stu-  a  fuccédé  -,  Se  le  chef.de  la  crémière  a 

lÎHgen,  qui  prennent  leur  nom  des  lieux  ou  été  élevé  en  17  3  4,  à  la  dignité  de  prince  de 

châteaux  de  leur  réfidence ,  6c  qui  profef-  l'empire.  Octing ,  capitale  du  pays ,  eft  une 

fent  la  religion  Catholique.  Ces  princes  ont  aflez  jolie  ville ,  avec  un  château  ,  firuce 

leur  fépulture  dans  l'abbaye  de  Neid'mgen  fur  la  rivière  de  Wernirs,à  cinq  à  fix  lieues 

de  filles  de  l'ordre  de  Oteaux,fituée  à  deux  au  nord  de  Donawert  fur  le  Danube  :  fes 

lieues  des  fources  du  Danube,  dans  le-  habitans  font  en  partie  Catholiques  Se  en 

rendue  de  leur  domaine,  qui  dépend  pour  partie  Proteftans.  Les  autres  lieux  de  cet- 

le  fpirituel  dudiocéfe  de  Confiance,  te  principauté  ,  qui  dépend  pour  le  fpiri- 

Le  château  de  Furflembcrg ,  qui  a  don-  tuel  du  diocéfe  d'Augfbourg ,  Se  qui  eft 

né  le  nom  â  cette  maifon,  eft  fitué  fur  partagée  en  5.bailIiages,fontpeu  confidé- 

une  montagne  de  la  Forêt  Noire  ,  entre  rablcs  :  on  voit  dans  fon  étendue  les  ab- 

Villingen  cju'il*  au  nord  &  SchafFoufe  au  bayes  de  Neresheim  ,  Anhaufcn  Se  Deggin- 

midi,â  4.  heues  de  chacune  de  ces  deux  vil-  gtn  de  Bénédictins  ;  Se  laChartreufe  de 

les  Se  i  une  lieue  i  la  droite  du  Danube  Chrift  -  Garten  ,  nommée  en  Latin  Hortus 

vers  là  fource  :  on  compte  une  douzaine  Chrijti,f\tuèe  à  deux  lieues  au  fud-oucftde 

de  petites  villes  ou  de  châteaux  dans  la  Nordlingue. 
principauté  de  Furftemberg  -,  Se  on  y  voie 
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,.  u  cm*  m»  -i-**,  *  «  gS^&ftïte 

depuis  l'an  1704. 

Il  y  a  plufieurs  comtés  libres  ou  immc-      6.  Gravenecl^ ,  bourg  fitué  à  deux  lieues 

diars  dans  le  cercle  de  Souabe,  dont  les  Se  demie  de  Rautlingen  dans  le  Wirtem- 

poflefleurs  forment  un  des  4.  corps  ou  berg  :  la  race  de  fes  comtes  eft  éteinte  ,  Se 

Bancs  particuliers  de  comtes  aux  diettes  c'eft  le  prince  de  la  Tour-Taflîs  qui  a  ache- 

de  l'empire  :  ces  comtés  font  té  en  171 3.  une  partie  de  leur  domaine. 

1.  Cranbtrg  ,  que  d'autres  comprennent  7.  Helfenfttin  fitué  dans  le  territoire  de 
dans  la  Wettetavie.  lleft  fitué  a  3.  à  4.  la  ville  d'Ulm,  qui  en  poflede  la  plus 
lieues  au  nord  de  Francfort  fur  le  Mein  >  grande  partie. 

Se  il  appartient  à  l'cledteur  de  Mayencc      8.  f/ohen-Em ,  feparé  par  le  Rhin  du 

depuis  l'an  1 704.  la  race  des  comtes  ayant  canton  d'Appenzel ,  au  midi  du  comté  de 

manqué.  Bregentz,&  poflèdé  par  une  maifon  parta- 

2 .  Eberftein  fitué  entre  le  marquifat  de  gce  en  plufieurs  branches.  Le  pays  eft  raon- 
Bade  Se  le  duché  de  Wirremberg  :  la  race  ragneux ,  mais  fertile  :  les  comtes  ont  un 
des  comtes  ayant  manqué  en  1669.  il  a  palais  magnifique  avec  de  beaux  jardins 
été  partagé  entre  plufieurs  princes  :  le  mar-  dans  la  petite  ville  d'Emu 

quis  de  Bade-Baden  en  poflede  le  chef-      9.  Juftingen  ,  fitué  à  la  droite  du  Danu- 

heu.  be ,  au  deflus  &  au  couchant  du  territoire 

3.  Eglofs,  châreau  fitué  entre  les  villes  d'Ulm.  lia  5.  i  6.  lieues  d'étendue  du 
impériales  d'Ifne  Se  de  Wangen  dans  la  fud-eft  au  nord  oueft  &:  n'en  a  pas  deux 
Souabe  méridionale.  Les  comtes  de  Trtun,  de  large  :  il  appartient  aujourd'hui  aux 
cornettes  de  l'archiduché  d'Autriche  &  comtes  de  Walabourg ,  renferme  l'ancien- 
partagés  en  z.  branches ,  l'ont  acquis  de  la  ne  abbaye  de  Bénédictines  nobles  d'XJrf- 
maifon  d'Autriche.  prin,  Se  eft  du  diocéfe  de  Conftance. 

4.  Fuggtr  :  c'eftle  nom  d'une  famille  10.  Kocnigfet^,  château  fitué  à  cinq  i 
originaire  d'Augfbourg ,  qui  s'étant  enri>  fix  lieues  au  nord  de  la  rive  feptenttionale 
chie  par  le  commerce  hit  anoblie  par  du  lac  de  Conftance ,  donne  ion  nom  a  ce 
l'empereur  Maximilien  I.  &  élevée  à  la  comté,  qui  a  4.  lieues  d'étendue  du  le- 
dignité  de  comte  de  l'empire  par  l'empe-  van  t  au  couchant  à  la  droite  de  la  rivière  de 
reur  Charles  V.  Cetre  famille  acquit  en-  Schufl",  qui  fe  jette  dans  le  même  lac  ;  mais 
fuite  divers  domaines  entre  Ukn  Se  Augf-  beaucoup  moins  de  largeur.  Les  comtes 
bourg  -,  &  ces  domaines,qui  font  difperiés.  de  Koenigfeck ,  partages  en  deux  bran- 
en  divers  endroits  de  la  Souabe  ,  qui  se-  ches  ,  pofledent  plufieurs  autres  domaines 
tendent  principalement  au  levant  jufques  en  Souabe  Se  ailleurs ,  entr 'autres  le  com- 
auprès  delà  rivière  deVertach,  &qui  té  d'Erps  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens, 
font  bot  nés  au  couchant  par  celle  d'Iler  ,  11.  Loewenfiein ,  fitué  au  midi  de  la  ri- 
ont  dix  lieues  communes  deFrance  d  eren-  viere  de  Kocher  ,  Se  au  levant  du  Nec- 
due  du  levant  au  couchant,  &  fix  du  mi-  kre ,  a  8.  lieues  d'étendue  4u  midi  au  nord 
di  au  nord.  Cette  famille  ,  qui  profefie  la  Se  4.  du  levanr  au  couchant.  Le  château 
religion  Catholique  ,  eft  partagée  en  une  qui  lui  donne  le  nom  eft  à  4.  lieues  au  le- 
quinzaine  de  branches ,  qui  ont  autant  de  vant  de  la  ville  d'Hailbron  -,  Se  il  y  a  au- 
châreaux  de  réfidence.  près  des  bains  faluraires.  Les  comtes  de 

5 .  Gtroldftck, ,  comté  fitué  dans  la  Fo-  Loewenftein ,  qui  pofledent  ailleurs  d'au- 
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très  domaines,  ont  été  élevés  en  1711.  à  la 
dignité  de  princes  de  l'empire  :  ils  dépen- 
dent ,  mais  par  un  mariage  inégal ,  de  Fré- 
déric électeur  Palatin. 

1 1.  AI  ont  fore  :  ce  comté,  dont  on  a  déjà 
parlé ,  appartient  aujourd'hui  pour  la  plus 
grande  partie  a  la  maifon  d'Autriche ,  à 
laquelle  les  comtes  de  Montfort ,  partagés 
en  plu  heurs  branches  l'ont  vendu  :  ces 
branches  pofiedent  les  autres  domaines 
«lu  comté. 

1 3.  Papptnhemtdmè  à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  Souabe ,  au  levant  de  la  princi- 
pauté d'Octing ,  &  au  nord  du  duché  de 
Neubourg,a  4.  lieues  d'étendue  du  le- 
vant au  couchant  Se  3 .  du  midi  au  nord. 
La  ville  de  Pdppenbetm  eft  h  :  née  à  la  droite 
«Le  la  rivière  d'Altmul  à  5 ,  lieuesaunord  de 
Donawert  :  elle  eft  d'une  moyenne  gran- 
deur &  la  réfidence  des  comtes ,  dont  l'aî- 
né eft  vicaire  héréditaire  de  l'électeur  de 
Saxe ,  comme  grand  maréchal  de  l'empi- 
re. Ils  font  partagés  en  plufieurs  branches 
dont  il  n'y  en  a  qu'une  de  Proreftante. 

1 1.  Reçhberg,  château  fitué  à  8.  lieues 
au  levant  de  la  ville  de  Stutgard  dans  le 
Wirtemberg ,  donne  fon  nom  à  un  com- 
té qui  s'étend  entre  la  rivière  de  Wils  au 
midi  &  celle  de  Rems  au  nord.  Les  com- 
tes qui  le  pelTedent  ont  la  même  origine 
«jue  ceux  de  Pappenheim  ,  Se  font  Catho- 
liques :  ils  ont  un  autre  domaine  de  trois, 
lieues  d'étendue  du  midi  au  nord  le  long 
de  la  rivière  d'Ilcr. 

1 5.  Sultz. ,  gros  bourg  Se  château  fitués 
dans  le  Kletgou  \  beau  pays  qui  s'étend  le 
long  &  à  la  droite  du  Rhin  ,  au  midi  du 
canton  de  Schaffoufe  ,  Se  qui  a  8.  lieues 
d'étendue.  Le  comté  de  Sultz  eft  partagé 
en  4.  bailliages  :  il  appartienr  aujourd'hui 
à  la  maifon  de  Schwartembtrg. 

16.  Tattnbaufen  aux  environs  d'Augf- 
bourg  :  la  maifon  de  Stadion  l'a  acheté  en 
1709.  de  celle  de  Sintzjendtrf. 

x  7.  Tbengtn ,  petite  ville  Se  château  fi- 
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tués  entre  SchatToufe  &  Waldshout  à  la 
droite  du  Rhin  Se  au  couchant  du  Kletgow. 
Le  comte  d'Averberg  l'acheta  en  1664. 
des  comtes  de  Sultz  >  &  l'empereur  Lco- 
pold  l'érigea  en  principauté  de  l'empire  en 
faveur  de  la  maifon  de  ce  comte,qui  polTe- 
de  de  grands  domain  es  dans  les  provinces 
de  la  maifon  d'Autriche. 

li.raduK.,  Se  Schellenbtrg  aux  envi- 
rons de  Veldkirch  dans  la  Souabe  méri- 
dionale ,  que  les  princes  de  Lichtenftein 
acquirent  eni7ij.  des  comtes  de  Hohe- 
nembs. 

19.  WAldbourg.  Le  château  de  ce  nom  « 
polTedé  par  l'ancienne  maifon  de  Trufches, 
eft  fitué  à  4.  lieues  au  nord  de  Lindau  fur  le 
lac  de  Confiance ,  Se  à  deux  lieues  au  le* 
vant  de  la  ville  impériale  de  RavenfiSourg. 
Il  donne  fon  nom  â  un  comté  de  la  Soua- 
be ,  qui  eft  d'une  étendue  confidérable  ; 
mais  qui  neft  pas  contigu  »  &  qui  ren- 
ferme plufieurs  domaines  indépeadans  : 
on  le  partage  en  Haut  Se  en  Bas  comté. 
Le  Haut  comté ,  où  eft  le  château  de  Wald- 
bourg ,  eft  fitué  dans  la  patrie  méridionale 
de  la  Souabe  ,  Se  borné  au  levant  parla  ri- 
vière d'iler  :  il  a  7.  â  8.  lieues  d  érendue 
du  levant  au  couchant  Se  à  peu  près  au- 
tant du  midi  au  nord.  Outre  le  comté  de 
Waldbourg  il  contient  ceux  de  Zt  'tl  Se  de 
Trauchbourgt  Se  4.  feigneuries,  avec  le 
bourg  de  WMffe  ,  nommé  en  Larin  Silvd 
Bentdi&A  :  il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  en 
izoo.  où  les  comtes  de  Waldbourg  ont 
leur  fépulrure.  Le  Cas  comté  s'étend  des 
deux  cotés  du  Danube ,  mais  principale- 
ment â  la  gauche  de  ce  fleuve,  &  a  envi- 
ron 5.  lieues  de  long  &  autant  de  large. 
Il  confifte  da ns  le  comté  de  Friedberg ,  châ- 
teau fitué  à  deux  lieues  au  couchant  de  la 
ville  impériale  de  Buchav,  Se  dans  trois 
feigneuries. La  maifon  des  comtes  deWald- 
bourg,partagée  en  4.  branches  principales, 
a  la  dignité  de  maître-d'hôtel  héréditaire 
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de  l'empire ,  exercée  par  le  plus  âgé  de  ces  4.  Bo flingue ,  fur  la  petite  rivière  d'Eger 
branches  ,  comme  vicaire  de  l'électeur  de  a  4.  lieues  au  deflus  de  Nordlingue ,  eft 
Bavière  ;  à  caufe  que  le  Senitrat  y  eft  enclavée  dans  la  principauté  d'Octing.  Ses 

habirans  font  Proteftans  Se  elle  eft  peu 
confidcrable. 

5 .  Bmh.ni  :  on  en  a  déjà  parlé. 

6.  Buchorn  ,  dans  l'Algow  fur  le  lac  de 
Confiance  :  elle  eft  partagée  en  haute  Se 

fonsquiles  pofledenr  s'éteignent,  ou  que  batte,  mais  elle  a  plutôt  Pair  d'un  boura 

les  empereurs  élèvent  à  la  dignité  de  corn-  que  d'une  ville  :  (es  habitans  fonc  Protei- 

te  immédiat  ceux  de  la  nobletfè  immédiate  tans. 

de  ce  cercle.  Elle  eft  nombreufe  cV  parta-       7.  Duncl-jlspiel ,  Car  la  petite  rivière  de 

géeen  5.  clafles  ou  cantons,  qui  tiennent  Wernirs  ,  dans  la  partie  fcptentrionale  de 
leurs  aflèmblécs  à  Hailbron  on.  à  HaU. 


établi 

D'autres  comptent  un  plus  gt and  nom- 
bre de  comtés  immédiats  dans  le  cercle  de 
Souabei&  ce  nombre ,  qui  n'eft  pas  fixe , 
augmente  ou  diminue  fuivant  que  les  mai 


HL  VILLES  IMPÉRIALES 
©rj  Cerclb  de  Souabe» 


la  Souabe  ,  au  nord  de  '  la  principauté 
d'Octing ,  à  dix  lieues  au  nord-oueft  do 
Donawert  Se  du  Danube.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  grand  &un  petit  ccmfeiHle  der- 
nier n'eft  compofé  oue  de  Catholiques  f 
On  a  déjà  remarquc,que  les  villes  d'Al-  l'autre  eft  mi  -  parti  de  Catholiques  Se  de 
lemagne  qu'on  appelle  Impériales  étoienc  Proteftans  :  ces  derniers ,  plus  nombreux  , 
partagées  en  deux  bancs  ;  du  Rhin  Se  de  ont  la  paroi  lie  de  S.  George  qui  eft  un 
Souabe.  Ce  dernier  eft  compofé  des  dépu-  très-beau  vaifleau  ;  les  Carmes  &  les  Ca- 
tésde  jtf.  villes»  donc  il  y  en  a  ji.  qui  pucins  y  ont  des  couvents  :  la  ville  eft  fort 


font  renfermées  dans  le  cercle  de  Souabe 
5 .  autres  appartiennent  à  d'autres  cercles. 
Ces  5 1 .  villes  font  les  fuivantes. 

1.  Augsbourg  :  on  en  a  déjà  parlé. 

2.  Aultn  ou  Awlen  frtùée  fur  le  Kocher 


marchande* 

t.EflmgeaCat  leNeckre  a  deux  lieae» 
a  u- Je  il  us  &  au  midi  de  Stutgard.  Ce  n'é- 
toit  qu'un  bourg  que  l'empereur  Frédéric 
II.  fit  fermer  de  murailles  en  1115.  &  en- 


vers fa  fource ,  Se  les  frontières  de  la  prin-  gea  en  ville  impériale  ,  fous  la  protection 

cipauté  d'Octing  ,  qu'elle  a  au  levant  :  fort  du  duc  de  Wirtembere ,  auquel  elle  paye 

territoire  a  environ  3.  lieues  de  long  fur  une  redevance  annuelle  de  cent  florins: 

aurant  de  large.  La  ville  eft  peu  conlidé-  elle  eft  allez  grande  &  a  5.  fauxbourgs.  Ls 

rable.  plupart  des  habitans  &  le  magiftrat  fonc 

3 .  Biberaih ,  dans  l'Algow  fur  la  petite  de  la  confeffion  d'Augfbourg.  Les  Catho- 

ri viere  de  RufTqui  fe  jette  à  j .  lieues  de  là  liques  y  ont  plusieurs  couvents ,  le  terrain 

dans  le  Danube ,  &  dans  une  vallée  en-  en  eft  fertile  furtout  en  vin.  Il  y  avoit  une 

tourée  de  montagnes.  L'air  y  eft  fain  Se  académie  qui  a  été  {opprimée  en  17  j  t. 
l'eau  fort  bonne  ;  on  y  fait  un  grand  com-      9.  Gengenbacb  :  on  en  a  parlé  ailleurs  , 

merce  de  futaine  :  les  magiftrats  &  les  à  loccafion  de  l'abbaye  impériale  qu'on  y 

habitans  font  partie  Catholiques  &  partie  voir. 

Proteftans  ;  les  uns  &  les  autres  y  ont  leurs      1  o.  Gitngtn  ,  fur  la  rivière  de  Brenrz ,  £ 

églifes  &  leurs  écoles  Latines.  Hubner  n'y  trois  lieues  au  nord  du  Danube  &  à  huit 

Î>enfe  pas  lorfqu'il  dit  que  cette  ville  eft  au  fud-oueft  de  Nordlingen  :  elle  eft  peu 

ituée  fur  le  Danube ,  à  huit  lu  Ht  s  *u-dejfus  confidérable. 

£ Vlm.  1 1 .  Guemnd  ou  Gtmoni  :  elle  eft  fituée 
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a  une  demi  lieue  à  la  gauche  de  la  rivière 
de  Rems ,  à  dix  lieues  au  levant  de  fon 
embouchure  dans  le  Neckre  ,  &  à  autant 
au  nord-eft  de  la  ville  de  Stutgard.  La  re- 
ligion Catholique  eft  la  feule  dont  l'exer- 
cice y  foit  libre.  11  y  a  plufieurs  églifes  : 
Celle  de  Notre-Dame  eft  la  principale. 
Les  Dominicains  ,  les  Auguftins  &  les 
Cordeliers  ont  des  couvents  dans  la  ville: 
laChartreufe  eft  au  dehors  avec  un  mo- 
naftere  de  filles. 

i  x.  Hailbron  fur  le  Neckre  .lu.  lieues 
au  deflbus  de  .Stutgatd  ,  vers  les  frondé* 
tes  du  palatinat  du  Rhin  ,  &  au  milieu 
d'un  pays  fertile  Se  abondant  fur  tout  en 
vin  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eft  dans  une  ii- 
tuation  importante ,  Se  qu'elle  a  été  fou- 
Vent  prife  Se  reprife  durant  les  guerres 
d'Allemagne.  Elle  tire  fon  nom  des  eaux 
minérales  qu'on  y  trouve  :  elle  eft  allez 
grande  Se  allez  jofie*>&  a  un  beau  pont  fur 
le  Neckre.  Les  habitans  &  les  magiftrars 
font  Proteftans.  Son  terriroire,traverfé  par 
le  Neckre  du  midi  au  nord,a  7.  à  8.  lieues 
de  circonférence. 

1 3.  Hàll,  grande  ville  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Franconie ,  au  49.  degré 
4.  m.  de  latitude ,  dans  une  vallée  traver- 
fee  par  la  rivière  de  Kocher  qui  la  partage 
en  ville  Si  en  fauxbourg  ,  joints  par  un 
pont.  La  plupart  des  habitans  font  Protef- 
tans ;  mais  il  y  a  aulfi  plufieurs  Carholi- 
ques  :  on  y  voir  une  fontaine  d'eau  fâlée. 
Son  territoire  quoique  raboteux  produit 
allez  de  bled  &  de  vin.  Le  Kocher  le  r  r ri- 
ver le  du  midi  au  nord  dans  l'efpace  de  5» 
lieues  ;  Se  il  en  a  8.  du  levant  au  couchant. 
.  1 4.  tfne  vers  les  frontières  duTirol: 
on  en  a  parlé  à  l'occafîon  de  l'abbaye  de 
Bénédictins  qui  y  eft  établie* 

r  j.  Kdufbeuren ,  limée  fur  la  gauche  de 
la  rivière  de  Vertack  dans  une  vallée  ,  à 
7.  lieues  au  nord-eft  de  Kempren ,  fur  les 
frontières  des  domaines  de  cette  abbaye 
Se  de  Pévcché  d'Auglbourg  ;  fa  fondation 
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eft  du  IX.  fiécle.  La  religion  Catholique  y 
eft  la  dominante  •  mais  les  Proteftans  y 
ont  exercice  public.  Les  Jéfuites  y  ont 
une  maifon  de  réfideuce. 

1  G.  Kempten  :  on  en  a  parlé  à  l'occa- 
fîon de  l'abbaye  de  ce  nom. 

17.  Leutkjrch  ,  fituée  dans  l'Algow  Se 
le  haut  comté  de  Waldbourg  ,  à  4.  lieues 
au  fud-oueft  de  Memmingen  :  elle  eft  pe- 
tite Se  peu  confidérable.  Le  magiftrat  Se 
les  habitans  font  partieCatholiques  Se  par- 
tie Proteftans  :  ces  derniers  y  font  en  plus 
grand  nombre. 

18.  Lindau  :  on  en  a  parlé  à  l'occafîon 
de  l'abbaye  de  filles  qui  y  eft  établie. 

1 9.  Memmingen.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  agréable  &  fertile  environnée  de 
mirais, dans  le diocéfe d'Auglbourg ,  il  une 
lieue  à  la  droite  de  la  rivière  d'iler  »  à  9. 
lieues  au  midi  d'Ulm  Se  du  Danube.  Son 
enceinte  n'eft  guère  moindre  que  celle 
d'Ulm  :  les  mailons  Se  les  rues  y  font  fort 
propres ,  &  fon  commerce  eft  allez  florif- 
fant  :  il  confifte  en  toiles ,  en  furaine  & 
en  papier  :  la  plupart  des  habitans  &  le 
magiftrat  font  Proteftans ,  Se  ils  y  ont  les 
deux  principales  églifes.  Les  Catholiques 
y  ont  quelques  communautés  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  >  &  il  y  a  4.  hôpitaux  ;  deux 
dans  la  ville  &  deux  au  dehors.  La  Char- 
treufe  de  Buxheim  eft  lîtuée  au  couchant 
de  la  ville  fur  la  droite  de  Piler.  On  don- 
ne à  certe  ville  un  territoire  de  6.  lieues 
de  long  fur  4.  de  large. 

10.  Nordlingen  ,  ville  enclavée  dans  la 
principauté  d'Octing ,  fituée  fur  l'Eger ,  à 
fix  lieues  au  nord  de  Donawert  fur  la  gau- 
che du  Danube.  Elle  eft  ronde  Se  a  5  .  por- 
tes. Les  rues  font  larges ,  Se  les  maifons , 
quoique  de  bois ,  allez  bien  bâties.  Elle 
eft  fort  commerçante  &  célèbre  par  les 
deux  batailles  qui  fe  donnèrent  aux  en- 
virons en  1634.  Se  1640.  la  plupart  des 
habitans  font  Proteftans  ;  elle  eft  gouver- 
née par  i*.  juges  Se  3.  bourgmeftres.  Il  y 
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a  une  école  latine  avec  un  hôpital  fort 
riche. 

a  i .  Qffenbourg  dans  l'Ortnaw  fut  la  Kint- 
che ,  à  lieues  au  fud-eft  de  Strafboure, 
&  a  une  lieue  6c  demie  de  la  rive  orientale 
du  Rhin  :  elle  eft  petite  mais  jolie.  Les 
habitans  font  Catholiques  &  fous  la  pro- 
tection de  la  maifon  d'Autiiche.  Les  Fran- 
çois la  ruinèrent  prefque  entièrement  en 

xi.  /,/W/^«rffituéedansl'Hegow,fur 
la  rivière  d'Andelspach ,  à  j.  lieues  au 
midi  du  Danube  6c  a  5 .  de  la  ville  d'Uber- 
lingen  furie  lac  de  Confiance  ,  qu'elle  a  i 
ion  midi.  L'empereur  Frédéric  II.  la  mit 
au  rang  des  villes  impériales  en  1104.  elle 
eft  petite  &  a  un  fauxbourg.  La  religion 
Catholique  eft  la  dominante.  L'abbaye  de 
Wald  1  en  Latin  S  il  va  Benc  dicta,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  en  eft  à  une  lieue  vers  le 
nord -oued. 

ij.  Ravensbourg,  dans  l'Algow,  fur  la 

Sauche  de  la  rivière  de  Schull,  £  4*  lieues 
e  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Conf- 
tance ,  qu'elle  a  au  midi.  Le  magiftrat  & 
les  habitans  font  partie  Catholiques  &  par- 
tie Proteftans  :  les  premiers  y  ont  plufieurs 
maifons  religieufes  &  il  y  a  d'autres  beaux 
bâtirnens. 

14.  Reutlingen,  fur  la  petite  rivière 
d'Echetz  à  3.  lieues  au  levant  de  Tubin- 
gue ,  eft  enclavée  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg.  Les  habitans  font  Proreftans  & 
fous  la  protection  du  duc  de  Virtemberg. 
Le  magiftrat  eft  compofe  de  18.  fenateurs  : 
il  y  a  de  beaux  édifices  avec  un  collège 
fort  fréquenté  :  le  terroir  en  eft  agréa- 
ble &  fertile. 

a  5 .  Rottpeii ,  ville  confîdérable  firuce 
près  de  la  Forêt  Noire  fur  une  hauteur,au- 

f»rèsdu  Neckre&  vers  fa  fource ,  à  quatre 
ieues  au  nord  de  la  rive  feptentrionalc  du 
Danube.  L'empereur  Conrad  III.  après 
l'avoir  déclarée  libre  &  impériale  ,  y  éta- 
blit en  1146.  un  confeil  ou  tribunal  impé- 
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rial  de  jufticc,  qui  y  fubfifte  encore  & 
dont  on  a  parlé  ailleurs.  Elle  eft  fortifiée 
à  l'antique.  Set  habitans  font  Catholiques: 
les  Jéfuires,qui  y  ont  une  maifon,y  avoient 
le  collège  ;  mais  ils  l'abandonnèrent  en 
167  j.  &  il  fut  donné  aux  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Souabe  qui  en  ont  foins 
elle  eft  du  diocéfê  de  Confiance.  L'abbaye 
de  filles  de  Rothen  -  Munftcr ,  nommée  en 
Latin  Rubrum  wonjflerium,en  eft  i  une  de-, 
mi  lieue.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

x6.  Ubcrlingen  ,  fituée  fur  le  foraxnec 
d'un  rocher  au  bord  du  lac  de  Confiance» 
i  3 .  lieues  au  nord  de  cette  ville,dont  elle 
eft  féparée  par  le  lac  ,  dans  un  pays  rem* 
pli  de  vignes  -,  elle  jouit  d'une  jurifdidion 
alTez  étendue  »  Se  eft  impériale  depuis  l'an 
11É7.  elle  étoit  auparavant  la  refidence 
des  ducs  de  Souabe.  Elle  eft  fort  commer- 

£nte  furtout  en  bled  :  la  plupart  de  fes 
bitans  font  Catholiques, 
a  7.  Ulm.  Ceft  la  première  des  villes 
impériales  de  Souabe  ;  &  on  y  conferve 
les  archives  du  cercle.  Elle  eft  firuée  fur 
la  rive  gauche  du  Danube  qui  y  reçoit  la 
petite  rivière  de  Lauter  &  celle  d'Iler  , 
de  l'autre  côté,au  48.  degré  a  a.  m.  de  latU 
tude ,  à  l'extrémité  orientale  du  diocéfc  de 
Conftance.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  petit 
bourg  que  Charlemagne  donna  â  l'ab- 
baye deReichnaw  ;  &  qui  ayant  été  détruit 
durant  les  guerres  de  Souabe  au  XII.  fîé- 
cle ,  fut  rebâti  au  commencement  du  fui- 
vanr.  Il  s'aggrandit  infenfiblement  par  fon 
heureufe  utuation  pour  le  commerce  ;  en 
forte  qu'il  devint  une  jolie  ville ,  à  laquel- 
le l'empereur  Frédéric  II.  accorda  divers 
privilèges  en  1146.  Les  habitans  s'étant 
affranchis  de  leur  dépendance  de  l'abbaye 
de  Reichnaw ,  par  une  fomme ,  elle  fut 
mife  au  nombre  des  villes  impériales  au 
XV.  fiécle.  Elle  eft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles ,  des  plus  grandes  &  des  plus 
riches  d'Allemagne ,  i  caufe  de  fon  com- 
merce ;  le  Danube  commençant  à  y  être 
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navigable  ,  Se  les  habicans  s'occupant  à  di- 
verfes  fortes  d'arts  &  de  manufactures.  Ils 
embraflerent  la  confeffion  d'Augfbourg 
en  15  31.  la  plupart  font  aujourd'hui  Pro- 
reftans  ;  Se  ils  ont  le  gouvernement  de  la 
ville  ,  qui  eft  ad  mm  îltrc  par  41.  magif- 
trats.  Leur  principale  églife  ,  qui  eft  celle 
de  Notre-Dame,  eft  un  très  -  bel  édifice. 
Les   autres  habitans  font  Catholiques  : 
ils  font  exclus  de  charges  municipales , 
&  ils  y  ont  deux  églifes ,  dont  l'une  eft 
celle  des  Aueuftins.  L'hôtel-de-ville  eft 
un  très-beau  bâtiment  :  la  ville  eft  aflez 
bien  fortifiée  -,  &  il  y  a  un  arcenal  bien 
fourni  avec  un  bon  collège  :  on  y  parte  le 
Danube  fur  un  long  pont  de  pierre.  De 
l'autre  côté  &  â  la  droite  de  ce  fleuve ,  il  y 
a  plufieurs  maifons  de  plaifànce  &  de 
grands  jardins  qui  forment  un  petit  faux- 
bourg. 

Le  territoire  de  la  ville  d'Ulm  a  9.  lieues 
communes  de  France  du  levant  au  cou- 
chant ,  Se  6.  i  7.  du  midi  au  nord  >  il  s'é- 
tend principalement  à  la  gauche  du  Danu- 
be &  eft  partagé  en  5 .  feigneurics  ou  bail- 
liages :  on  y  voit ,  entr'autres ,  l'abbaye 
fElckingen  de  Bénédictins  dans  le  diocé- 
fe  d'Augfbourg ,  fituée  à  la  eauche  du  Da- 
nube ,  à  x.  heues  au  nord-eft  d'Ulm  .A 
une  demi  lieue  de  cette  ville ,  &  hors  de 
fon  territoite  eft  fituée  l'abbaye  de  Wib- 
lingen  dans  le  diocéfe  de  Conftance ,  à  la 
droite  du  Danube  près  de  l'embouchure 
de  l'Iler  dans  ce  fleuve  :  elle  appartient 
aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Souabe  &  fut  fondée  à  la  fin  du  XI.  fiécle 
en  l'honneut  de  la  Croix  &  de  S.  Martin: 
elle  eft  riche  Se  bâtie  à  neuf. 

18.  Wangen  ,  fur  la  rivière  â'Ober-Arg, 
dans  le  grand  bailliage  de  Souabe,  à  3. 
lieues  au  nord-eft  de  Lindau  Se  du  lac  de 
Conftance  :  fes  habitans  font  Catholiques 
Se  s'adonnent  au  commerce.  La  jurifdic- 
tion  de  la  ville  s'étend  à  une  lieue  autour 
de  fes  murailles. 
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19.  Weil ,  enclavée  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de 
Nv'urmb ,  à  deux  lieues  au  nord-oueft  de 
Stutgard  :  fes  habitans  font  Catholiques. 

3  o.  JFïntpfen ,  fut  le  Neckre  à  3 .  lieues 
au  deftous  Se  au  nord  d'Hailbron ,  fur  les 
confins  de  la  Souabe  ,  de  la  Franconie  Se 
du  Bas  Palatinat  :  fon  magiftrat  eft  Pro- 
teftant. 

3 1.  Zell  dans  l'Orrnaw  :  on  la  nomme 
auflî  Hatnersbach.  Elle  eft  fituée  à  une 
demi  lieue  à  la  droite  de  la  Kintche  Se  a  4. 
lieues  delà  rive  orientale  du  Rhin  :  elle 
eft  fous  la  protection  de  la  mai  fon  d'Au- 
triche >  Se  fes  habitans  font  Catholiques. 

VIII. 

CERCLE   DE  BAVIÈRE. 

Il  eft  fitué  entre  le  47.  des.  10.  m.  &  le 
50.  de  latitude  &  s'étend  depuis  le  a  8. 
jufquesau  31.  de  longitude*,en  forte  qu'il 
a  environ  7  5 .  lieues  communes  de  France 
d'étendue  du  midi  au  nord,  &  autant 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au 
couchant.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  Fran- 
conie Se  la  Bohème  \  au  levant  par  le  mê- 
me royaume  de  Bohême  &  1*  Autriche;&  au 
midi  par  la  Carinthie  Se  le  Tirol  :  enfin  la 
rivière  de  Lech  le  fépare  au  couchant  de 
la  Souabe  jufques  1  ion  embouchure  dans 
le  Danube  ;  Se  enfuite  à  la  gauche  de  ce 
fleuve  :  il  eft  borné  du  même  côté  par  la 
Franconie. 

L'opinion  la  plus  vraifemblable  tou- 
chant l'étymologie  des  noms  de  Bavière 
&  de  Bavarois ,  la  tire  de  celui  des  Soient , 
peuples  Gaulois,  qui  ayant  pane  le  Rhin 
dans  le  temsde  la  transmigration  de  Si- 
govéfe ,  avec  plufieurs  autres  peuples  des 
Gaules ,  au  fécond  fiécle  de  la  république 
Romaine ,  s'établirent  dans  la  Bohême  Se 
lui  donnèrent  leur  nom.  Les  Mar  cornant 
ayant  chafic  après  le  milieu  du  IV.  ficelé 
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une  grande  partie  des  Boïens  de  la  Bohé- 
me,ces  fugitifs,  nommés  Baioraii  ou  Bqu- 
ti ,  occupèrent  la  partie  de  la  Bavière  qui( 
eft  à  la  gauche  du  Danube  s  &s'étant  li- 
gués avec  d'autres  peuples  leurs  voifins  , 
ils  s'étendirent  à  la  droite  de  ce  fleuve 
(bus  l'empire  d'Honorius ,  occupèrent  une 
grande  partie  des  provinces  Romaines 
de  Khi  ne  &  de  Norique  ,  qui  s'étendoienc 
jufques  au  bord  méridional  du  Danube  -, 
&  donnèrent  i  tout  ce  pays  le  nom  de 
Baioria.  Ces  peuples ,  qui  éroient  gouver- 
nés par  des  ducs  ou  des  princes  de  leur 
nation  ,  Te  maintinrent  fous  l'autorité  de 
Théodoric  roi  des  Oftrogots ,  qui  regnoit 
en  Italie ,  dont  ils  fe  rendirent  vafTaux  ,  & 
qui  prit  leur  défenfe  à  la  fin  du  V.  fiécle 
contre  les  Francs  ,  auxquels  les  ducs  de 
Bavière  furent  néantmoins  obligés  de  fe 
fou  mettre  après  la  mort  de  Théodoric  ar- 
rivéeen  jitf. 

Les  Bavarois  reçurent  les  lumières  de 
foi  par  S.  Rupert  évèque  de  Saltzbourg , 
après  le  milieu  du  VI.  fiécle.  Ils  tentèrent 
plu  heurs  fois  de  fecouer  le  joug  des  Fran- 
çois :  le  roi  Pépin  le  Bref  les  ayant  vain- 
cus i  les  obligea  à  lui  payer  un  tribut  an- 
nuel. Enfin  Thaflillon  leur  duc  s'étant  li- 
gué avec  les  Lombards  contre  Charlema- 

fne  ;  ce  prince  le  fournit  l'an  7  S  S.  &  unie 
fon domaine  la  Bavière,  qui  s'étendoit 
alors  jufques  aux  Alpes  vers  le  midi,&  le 
pays  des  Huns  ou  la  Hongrie  vers  le  le- 
vanr.  L'empereur  Louis  le  Débonaire 
érigea  la  Bavière  en  royaume  en  faveur 
de  Louis  le  Germanique  Ion  fils  •>  &  après 
l'extinction  de  la  race  de  Charlemagne  en 
Allemagne ,  ce  pays  fut  partagé  entre  plu- 
fieurs  princes.  La  plus  grande  portion ,  fi- 
ruée  principalement  au  midi  du  Danube , 
fut  donnée  en  911.  fous  le  titre  de  duché 
de  Baviére.à  Arnoul  le  Mauvais  ,  par  Con- 
rad roi  de  Germanie ,  fon  beau-pere  >  & 
ce  duché  pafla  fucceflîvement  de  la  mai- 
fon  d'Arnoul  dans  celles  de  Saxe ,  de  Lu- 
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xembourg ,  d'Eft ,  &  d'Autriche,  jufqu'en 
IiSii  que  l'empereur  Conrad  III.  en  invef- 
tit  Othon  furnommé  le  Grand  comte  de 
Vitelfpach ,  qui  l'a  tranfmis  à  fa  poftérité. 

Othon  le  Grand  étoit  comte  palatin  de 
Bavière  :  il  avoir  hérité  de  cette  dignité 
d'Othon  IV.  fon  pere  ,  arriére  perit-fils 
d'Othon  I.  comte  de  Sthyren ,  qui  avoic 
été  ctéécomte  palatin  de  Bavière  en  1040. 
ainfi  Othon  le  Grand  unit  le  duché  au  pa- 
latinat  de  Bavière  :  Louis  I.  fils  &fuc- 
cefTeur  d'Othon  le  Grand ,  y  joignit  le  pa- 
latinat  du  Rhin.  On  a  remarqué  ailleurs 
que  la  maifon  de  Bavière  fe  fépara  en 
deux  branches  à  la  fin  du  XIII.  fiécle  >  que 
l'aînée  eut  pour  fon  partage  les  palatinat$ 
de  Bavière  &  du  Rhin  avec  la  dignité  éle- 
ctorale ',  &  que  la  cadette  poflfeda  le  duché 
de  Bavière.  Cette  dernière ,  oui  tire  fon 
origine  de  Louis  fils  puiné  de  Louis  le 
Stvere,  parvint  de  fon  côté  à  la  dignité 
électorale  en  1613.  par  la  profçription  de 
Frédéric  V.  électeur  palatin  »  en  la  per- 
fonne  de  Maximilien  I.  duc  de  Bavière , 
qui  par  la  paix  de  Weftphalie  obtint  le  par 
latinat  de  Bavière  &  le  comté  de  Chamb  , 
des  domaines  confifqués  fur  Frédéric  V. 
La  branche  ducale  de  Bavière  en  a  formé 
une  autre  en  la  perfonne  de  Ferdinand- 
Marie,  frère  de  l'électeur  Maximilien* 
Marie ,  mort  en  1738.  qui  a  lailîe  des  en* 
fans  :  mais  cette  branche  n'eft  qu'apangée. 

La  Bavière  eft  arrofée  par  diverfes  ri- 
vières ,  dont  les  principales  font  le  Danu- 
be 1  qui  la  rraverfe  du  couchant  au  levant 
Se  la  partage  en  fcptcntrionale&méridio- 
nale;leLech,rifer  &  l'Inn,qui  coulent  dans 
fa  partie  méridionale,  du  midi  au  nord-,  Se 

3uife  jettent  dans  le  Danube  i  la  droite 
e  ce  fleuve  -,  le  premier  dans  fâ  partie  oc- 
cidentale, le  troifiéme,  qui  reçoit  le  Salt- 
zach  ,  dans  l'orientale  ,  &  le  fécond  au 
milieu  des  deux  autres. 

On  y  compte  170.  autres  rivières  tant 
grandes  que  petites ,  1 6.  grands  lacs ,  6 o. 

petits 
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petits,  &un  grand  nombre  d'étangs.  Le 
pays  eft  abondant  &  fertile  ;  furtout  en 
grain  :  il  y  a  quelques  vignobles  ;  mais  te 
vm  n'y  cil  pas  bon.  On  y  nourrit  beau- 
coup de  cochons  »  &  il  y  a  une  grande 

3uanticé  de  gibier ,  beaucoup  de  falines, 
es  carrières  de  marbre ,  des  mines  de  fer, 
de  cuivre ,  de  vitriol  Se  d'argent  ;  Se  on  y 
fabrique  beaucoup  de  toiles. 

On  compte  en  Bavière ,  c'eft-â-dire  fans 
doute  dans  le  cercle,*  5.  villes,94.  bourgs, 
plus  de  mille  châteaux  habités  par  une 
noblefie  fort  polie  >  près  de  1 1000.  villa- 
ges ,  près  de  19000.  églifes  fie  environ 
trois  millions  quatre  cens  mille  habitans. 
Le  peuple  y  eft  naturellement  grollïer  Se 
pareiïèux  j  mais  fidèle  à  fon  fouverain  ;  & 
il  fournie  de  bons  foldats.  La  religion 
Catholique  eft  la  feule  du  pays  i  excepté 
dans  la  ville  de  RatKbonne  Ôc  dans  le 
comté  d'Ortenbourg  où  il  y  a  des  Proref- 
tans.  Les  directeurs  de  ce  cercle  font  l'ar- 
chevêque de  Saltzbourg  Se  l'électeur  de 
Bavière. 

Nous  partagerons  ce  cercle  en  États  Ec- 
ciéuaftiques  Se  en  États  Séculiers. 

L  ÉTATS  ECCLÉSIASTIQUES 

du  Cercle  de  Bavière. 

Ils  confident  dans  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg ,  les  évêchés  de  Paftau  ,  Freifingen 
Se  Ratift>one,&  quelques  abbayes  ou  pré- 
laturet  immédiates. 

§.  1.  Anbtvtchi  de  Saltzbourg. 

Le  domaine  de  cet  archevêché  forme 
un  état  fort  confîdérable  :  il  eft  borné  au 
nord  par  le  duché  de  Bavière  -,  au  levant 
par  l'Autriche  &  la  Stirie  >  au  midi  par  la 
Carinthie  &  le  Tirol  ;  Se  ce  dernier  pays 

T orne  IL 
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le  borne  au  couchant  avec  le  duché  de  Ba- 
vière :  fon  étendue  du  midi  au  nord  eft 
d'environ  30.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  &  fa  plus  grande  largeur  du  levant 
au  couchant  eft  de  40.  Il  eft  arrofé  par 
plufieurs  rivières ,  dont  la  principale  eft  le 
Saltz. ,  ou  Stliuch  qui  y  prend  fa  fource, 

3ui  le  travexfe  du  midi  au  nord  Se  qui 
onne  fon  nom  à  la  capitale.  Il  eft  plein, 
ou  entouré  de  montagnes ,  furtout  vers  le 
midi  :  néantmoins  le  terroir  y  eft  très-fer- 
tile mais  on  y  recueille  peu  de  vin.  Il  y 
a  divers  lacs ,  beaucoup  de  bons  pâtura- 
ges ,  des  carrières  de  marbre,  des  mines 
de  fel  Se  des  eaux  minérales  fort  falu- 
taires. 

Saltzbourg  ,  fa  capitale ,  eft  fit  née  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  Salez  ,  au  47. 
degré  48.  m.  de  latitude.  La  rivière  la  cou- 
pe en  deux  parties,  jointes  par  un  pont  de 
Dois  qui  eft  couvert.  Elle  étoit  connue  an- 
ciennement fous  le  nom  dç/nvétvia  Se  dé- 
pendoit  de  la  province  Romaine  de  No- 
rique  ,  portion  de  l'Illyrie.  S.  Rupert  évè- 
que  de  Vormes  y  prêcha  l'évangile  Se  dans 
le  pays ,  dont  il  rut  le  premier  évêque ,  à 
la  fin  du  VI.  fiècle,  après  que  la  ville  eut 
été  rétablie  auprès  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Juvavu  ,  firuée  de  l'autre  côté  ou  à  la 
gauche  de  la  rivière,  &  détruire  par  Attila 
roi  des  Hunsau  milieu  du  V.  fiècle.  Char- 
lemagney  fit  transférer  par  le  pape  à  la 
fin  du  VIII.  le  liège  métropolitain  de  la 
province,  établi  anciennement  â  Lorch  ou 
Ldttreacum,  ville  ruinée  par  les  Barbares  : 
le  pape  Grégoire  VII.  créa  l'archevêque 
de  Saltzbourg  Se  fes  fuccefleurs  légats  nés 
dufaintfiége  dans  toute  l'Allemagne*,  fie 
ces  prélats  fe  difent  primats  de  Germanie 
depuis  la  fécularifation  de  l'archevêché 
de  Magdebourg.  Ils  nomment  de  plein 
droit  aux  évêchés  de  Chiemf/e  dans  la  Hau- 
te Bavière,  dcSeek**  en  Stirie  Se  de  Là- 
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vdnt  en  Carinthie ,  qu'ils  ont  fondes  par  bien  bâtie  Se  fort  peuplée  :  la  plupart  des 
un  démembrement  de  leur  diocéfc  >  Se  mai  fon  j  font  à  5.  érages  ;  mais  les  rues  en 
ils  donnent  l'inveftittire  de  ces  memesévê-  font  étroites.  La  ri  vicre,  qui  la  tra  verfe.la 
chis ,  donc  les  pourvus  n'ont  pas  befoin  divife  en  orientale  Se  occidentale  :  elles 
de  confirmation  par  le  pape  ni  de  bulles  font  l'une  Se  l'autre  entourées  de  murail- 
de  Rome  :  de  trois  nominations,  ils  en  ont  les  atfez  fortes  ;  &  on  en  a  augmenté  les 
une  à  l'évêchc  de  Gurcl^  en  Carinthie.  Ils  fortifications-  La  partie  orientale  eft  la 
occupent  alternativement  avec  l'archiduc  plus  ancienne  Se  la  plus  confidcrable  :  elle 
d'Autriche  la  première  place  dans  le  coU  contient  la  cathédrale  de  S.  Rupert ,  qui 
lége  des  princes  eccléfialtiques  aux  diet-  eft  vafte  &  un  des  plus  beaux  édifices  d'Al- 
tes  de  l'Empire  ;  Se  ils  ont  le  directoire  al-  lemagne.  Cette  eglife  a  été  bâtie  fur  le 
ternatif  de  ce  collège.  Les  archiducs  d'Au-  modelé  de  S.  Pierre  de  Rome ,  dont  elle 
triche  tiennent  d'eux  en  fief  le  droit  de  a  les  proportions.  On  y  remarque  qua* 
nommer  aux  quarte  dignités  héréditaires  tre  jeux  d'orgues,  un  à  chaque  coin  de  la 
de  l'archiduché.  Enfin  les  archevêques  de  coupole,  Se  un  5e.  beaucoup  plus  grand 
Saltzbourg  jouitfènt  d'un  grand  domaine  au  milieu.  Le  chapitre ,  qui  a  été  régulieu 
Se  par  conféquent  d'un  revenu  très-confi-  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  jufqu'au  pon- 
dérable ,  qu'on  fait  monter  ,  avec  celui  tificat  de  Léon  X.  eft  compofe  de  24.  cha- 
de  leur  chapitre ,  à  un  million  de  florins  :  noines  capitulaires  qui  font  preuve  de 
Hubner  fait  monter  celui  de  l'archevêque  nobledè  de  8.  quartiers  *,  Se  de  4.  dignités, 
feul  à  plus  de  trois  millions  de  livxes.  dont  la  principale  eft  celle  de  doyen ,  qui 
'  Cet  archevêque  comptsHt  10.  évêchés  vaut  14000.  florins  de  rente  :  il  y  a  de 
fuflfiragans  dans  fa  province  au  commence-  plus  des  chanoines  domiciliaires,  plufieurs 
ment  de  cefièclevmaisccluide  Vienneena  chapelains  &  une  bonne  mufique.  Les  cha- 
écédiftrait  en  171  par  fon  érection  en  noines  ne  tirenr  aucun  revenu  &  n'ontpas 
archevêché  ,avec  celui  de  Neuftadr,  qu'on  droit  de  fuffrage  qu'ils  ne  foient  prêtres, 
a  donné  pour  fuffragant  â  Vienne  :  d'un  L'ancienne  &  riche  abbaye  de  S.  Pier- 
autre  côté  celui  de  Paflàu  a  obtenu  en  re ,  qu'on  dit  être  la  première  églife  de 
17  j  2.  d'être  immédiat  au  pape;  enforte  Saltzbourg  ,&  dont  on  rapporte  la  fon da- 
que  la  province  eccléfiaftique  de  Saltz-  tion  i  S.  Rupert ,  eft  fituée  au  levant  de 
bourg  n'eft  plus  compofée  que  de  8.  dio-  la  ville  auprès  de  la  montagne ,  qu'on  ap- 
céfes.  Celui  de  Saltzbourg  s'étend  dans  la  pelle  Mttnkhenberg ,  Se  qui  fert  de  murail- 
Haute  Bavière  &  la  Stirie.  le  du  côté  oriental.  Elle  appartient  aux 

Outte  leur  domaine  particulier  ,  firué  Bénédictins ,  qui  y  onr  un  abbé  régulier , 

dans  cediocefe  ,  les  archevêques  de  Saltz-  &  qui ,  tant  que  la  cathédrale  a  érë  régu- 

boutg  pofledent  diveries  terres  en  Au-  liére ,  onr  concouru  avec  les  chanoines 

triche  ,  en  Stirie  Se  en  Bavière.  Jean  Er-  pour  l'élection  de  l'archevêque-  L'abbé 

neft  comte  de  Thun  archevêque  de  Saltz-  dans  quelques  folemnités  a  place  parmr 

bourg  inftitua  en  1701.  avec  te  confente-  les  dignités  de  la  cathédrale  ,  Se  marche 

ment  de  l'empereur ,  l'ordre  de  chevalerie  en  proceflîon  à  côté  du  grand  prévôt.  Cet  • 

de  S.  Rupert  :  le  nombre  des  chevaliers,  te  abbaye  s'eft  unie  en  congrégation  avec 

qui  doivent  faire  preuve  de  noblefle ,  eft  7.  autres  de  Bénédictins  du  diocéfe  de 

fixéâ  ii.  le  revenu  de  cet  ordre  eft  de  Saltzbourg,  &  une  de  filles,  vers  l'an  1640. 
1 2000.  rifdales.  Sur  la  monragne  de  Munichenbergeft  le 

La  ville  de  Saltzbourg  eft  grande ,  château  qui  termine  la  ville  du  côté  da 
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raidi,  &  qu'on  appelle  le  H*ttt  S*ltzJbourg;  ou -de  fe  retirer;  &  il  n'y  a  depuis  que 
ii  ell  ancien  Ôc  rare  par  fa  fïtuarion.  L'ar-  des  Catholiques  dans  la  ville, 
chevêque  a  ».  palais  dans  la  ville  ;  l'un  Saltzboute  eft  la  feule  ville  de  ce  qu'on 
pour  1  ii  y  ver  &  l'autre  pour  1  etc.  Le  pre-  appelle  1  archevêché  de  Saltzbourg  ou  le 
mier ,  ii  rue  au  centre  de  la  ville  eft  vafte  domaine  temporel  de  l'archevêque ,  fitué 
Se  contient  163.  apparreraens  très- bien  dans  l'étendue  du  diocefe  de  certe  ville,  & 
meublés ,  fans  compter  les  (aies  &  les  ga-  parragé  en  40.  bailliages  :  on  y  voitentre 
leries  :  celui  d'été,  nommé  Màrdbel ,  eft  autres  l'abbaye  de  Mitbtl  itanr»  de  Béné- 
magnifique  &  accompagne  de  beaux  jar-  divins  limée  au  nord  de  Saltzbourg  fur 
dins  :  parmi  les  maifons  religieufes  de  la  les  frontières  de  la  Bafte  Bavière.  Plubeurt 
Tille,  l'abbaye  des  Bénédictines  eft  une  des  villages  des  environs  de  Saltzbourg  étoienc 
principales.  habités  par  des  Prorcftans  ,  que  l'arche- 
Les  Bénédictins  ont  de  plus  un  beau  vèque  obligea  defortir  du  pays  en  173  t. 
collège  à  Salrzbourg ,  accompagné  d'une  en  forte  qu  il  y  en  eut  plus  de  vingt  nul- 
for  r  belle  égliiê  :  l'archevêque  Paris  de  le  qui  fe  réfugièrent  en  Hollande ,  en 
Lodron  le  fonda  en  1^17.  &  le  fit  ériger  Angleterre ,  en  Prune ,  &  dans  les  coiof 
ta  univerfiré  C.  ans  après.  Le  re&eurde  nies  Angloues  de  l'Amérique, 
l'univcrfité  eft  toujours  un  religieux  de 

l'ordre ,  oui  y  entretient  des  profelTeurs  <•  a.  Evkbi  de  PtJftM. 

pout  les  humanités ,  la  philofophie ,  la 

théologie  &  le  droit  canonique  :  lcspro-  Passau  eft  une  ville  fituée  fur  le  Da- 
fefleurs  en  droit  civil  font  des  féculiers  :  nubeau  48.  deg.  50.  m.  de  latitude ,  à  1 5. 
l'archevêque  y  en  a  établi  en  1 7  5 1 .  pour  lieues  au  deflous  de  Rarisfeonne  &  a  5  o.  au 
le  droit  public  -,  il  n'y  a  pas  de  faculté  défit»  de  Vienne  en  Autriche.  Elle  étoit 
de  médecine.  Tous  les  profefleurs  Béné-  connue  du  tems  des  Romains  fous  le  nom 
di&ins  font  fournis  par  une  trentaine  d'ab-  de  BâtéCVdCt/ira  ,  1  caufe  qu'ils  y  avoient 
bayes  de  la  Bavière  Se  des  provinces  voi-  établi  une  garnifon  de  Bataves  ,  par  rap- 
fi  nesdefquelles  fe  font  alTociées  pour  cela,  port  à  l'impôt  un  ce  de  &  fnuation  ,  for  les 
6c  pour  avoir  droit  d'envoyer  leurs  jeu-  limites  de  leurs  deux  provinces  de  Nori* 
lies  religieux  étudier  dans  ce  collège,  ou  4ue  &  de  Rhérie  ,  feparées  par  la  rivière 
il  y  en  a  toujours  un  grand  nombre-,  de  a  Inn ,  &  des  peuples  Germains  non  fou- 
même  que  beaucoup  de  noblefTc  du  pays,  mis  ,  qui  habitoient  de  l'autre  côté  du 
pour  laquelle  en  a  fondé  un  nouveau  col-  Danube-,  St  c'eft  de  ce  nom  Larin ,  que 
lége  de  l'univerfîté  en  1737.  fous  le  titre  s'eft  formé,  par  corruption,  le  moderne  de 
de  S.  Jofeph  &  de  S.  Charles  Borromée.  PmmvUSc  de  Paftu.  On  affure  qu'après 
l  Les  autres  principaux  édifices  de  la  ville,  la  ruine  de  la  ville  de  Lmb  ou  Lsatrea- 
outre  ptufieurs  beaux  palais ,  font  les  écu-  cm  métropole  du  Norique  par  les  Barba- 


ries de  l'archevêque,  le  manège,  l'amphi-  res  ,  le  fiége  métropolitain  établi  dans 
théâtre,  Sec  L a  partie  occidentale  de  Salez-  cette  ville  mt  transféré  i  Paftau  ,  &  en- 
bourg  n'eft  proprement  qu'un  faoxbourg  fuite  1  Salrzbourg  :  mais  on  ne  convient 
fort  étendu  Se  fitué  dans  un  terrain  marc-  pas  ni  de  l'époque  ni  drs  circonftances  de 
cageux.  Plufieurs  habitat»  avoient  em-  ces  translations  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  , 
brafîe  en  ijtt.  le  Luméranifme  \  mais  c'eft  que  Paflîw  eft  un  des  4.  évêches  éra- 
l'archevêque  leur  ordonna  par  un  érlit  en  blis  en  Bavière  par  S.  Boniface  avant  le 
» S  j  8 .  ou  de  fuivre  la  religion  Romaine  milieu  du  VIII*  fieele  Se  qu'il  fat  fournis 
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à  la  métropole  de  Salrzbourg.  L'empercar 
Otton  III.  accorda  à  la  fin  du  X.  fiècle 
aux  évèques  tout  ce  que  les  empereurs 
polTedoient  dans  Pa(Iaa  Se  au  dehors ,  avec 
les  droits  régaliens  ;&  ces  prélats,  qui  tien- 
nent un  rang  confidérable  parmi  les  prin- 
ces cccléfiaftiques  de  l'Empire,  ont  de- 
puis augmenté  leurs  domaines-,  &  depuis 
l'an  1731.  ils  font  immédiats  au  pape. 

Paflau  eft  fituée  aujourd'hui  des  deux 
côtés  du  Danube.  La  principale  partie 
s'étend  au  midi  ou  à  la  droite  de  ce  neuve, 
à  l'embouchure  Se  des  deux  côtés  de  la  ri- 
vière d'Inn.  La  partie  qui  el't  à  la  gauche  & 
au  couchant  de  l'Inn  ,  eft  ce  qu'on  appelle 
proprement  Pajfau  :  elle  s'étend  en  long 
fur  le  bord  méridional  du  Danube,  d'o- 
rient en  occident ,  l'efpace  d'environ  noo. 
pas ,  Se  elle  eft  refferree  par  une  montag- 
ne. L'autre  partie ,  fituée  à  la  droite  de 
l%Inn  s'appelle  Infladt.  La  partie  fepten- 
trionale  de  Paflàu,firuée  à  la  gauche  Se  fur 
la  rive  feprentrionale  du  Danube ,  a  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Ilrz  dans  ce  fleu- 
ve ,  où  on  pèche  de  groûes  perles ,  s'ap- 
pelle lltzjadt.  Ces  rrois  parties,  font  for- 
tifiées ;  &  elles  font  d'ailleurs  environnées 
de  montagnes  &  de  rivières,  qui  fcur 
font  une  enceinte  naturelle,  llftadt  eft 
accompagné  d'une  quatrième  partie  fituée 
de  l'aurre  côté  &  à  la  droite  de  l'Ihz ,  qui 
n'eft  proprement  qu'un  fauxbourg  ,  où 
l'évcque  a  fon  château  nommé  Obtrhuu- 
fen ,  dans  lequel  il  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire ,  &  qui  eft  fu ue  fur  le  haut  d'une 
montagne. 

Les  maifons  de  Paflau  font  bien  bâties: 
la  cathédrale  de  S.  Eftienne ,  qui  eft  une 
des  plus  belles  églifes  d'Allemagne  ,  a  un 
chapitre  compote  de  3.  dignités  Se  a 5. 
chanoines  capitulaires  :  le  palais  épifeo- 
pal  Se  la  cour  du  chapitre  lont  tont  au- 

Erès.Les  principales  maifons  religieufesde 
1  ville  font  l'abbaye  de  Ste  Ctoix  de  Ni- 
faubourg  àt  Béncdiaines  nobles  fondée 


'  I  S  T  0  R  I  QU  E, 

au  VIII.  fiécle  par  un  duc  de  Bavière  ;  les 
chanoines  réguliers  de  S.  Nicolas  fitués 
hors  la  ville  ;  le  collège  des  Jéfuites  ,  Sec. 

Ledincéfc  de  Paflau,  par  rapport  au 
fpirituel ,  s'étend  dans  la  Bavière  ,1a  Bohê- 
me &  la  Haute  Autriche  :  Vienne  en  dé- 
pendoit  avant  fon  érection  en  éveché. 
Quant  au  domaine  temporel  de  l'évêque , 
il  peut  avoir  1 5.  à  16.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  ,  du  fud  -  oueft  au 
nord- eft ,  des  deux  côtés  du  Danube ,  qui 
le  partage  en  deux  parties  inégales ,  ferti- 
les Se  bien  peuplées  :  fa  largeur  eft  moins 
confidérable.  Il  eft  divifé  en  7.  bailliages» 
fans  y  comprendre  quelques  autres  domai- 
nes fitucs  en  Autriche  -,  on  y  voit  entr'au- 
tres  le  château  de  Starcnbng ,  qui  a  titre  de 
comté.  Enfin  on  compte  que  l'évêque  de 
Paflau  a  au  moins  quarante  mille  ècus  de 
revenu» 

$.  i.LtvicyieEreifmgcn* 

Freisingew  eft  une  ville  fituée  dans  le 
milieu  du  duché  de  Bavière ,  à  1 2.  ou  15. 
lieues  au  midi  du  Danube  &  a  7.  ou  8.  au 
nord  de  Munich ,  fur  une  montagne ,  au- 
près de  la  rivière  d'Ifer  ,dans  un  pays  fort 
agréable.  S.  Boniface  y  établit  vers  le  mi- 
lieu du  VIII.  fiècle  un  cvêché,  dont  Saint 
Corbinien  ,  François  de  nation  ,  fut  le 
premier  évçquew  II  y  fonda  en  même- 
tems  une  abbaye  de  Bénédictins  pour  def- 
fervir  la  cathédrale.  La  ville  eft  petite  , 
mais  aflèz  jolie  \  la  cathédrale  de  la  Vier- 
ge, qui  eft  très- belle,  a  un  chapitre  com- 
pofé  de  quatre  dignités  &  de  14.  chanoi- 
nes tous  capitulaires  Se  pris  indifférem- 
ment parmi  la  noble  (le  ou  parmi  les  gra- 
dués. On  y  voit  encore  la  collégiale  de  S. 
Jean-Baptifte  Se  un  collège  où  les  Bénér 
di&insde  la  congrégation  de  Bavière  enr 
feignent  les  humanités.  L'évêque ,  qui  a 
un  palais  magnifique  auprès  de  la  cathé- 
drale ,  fait  faréûdence  ordinaire  dans  uo 
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château  fi  truc  auprès  de  la  ville  :  il  eft  prin-  jufques  'en  1 740.  Se  qui  y  a  été  rétablie 
cède  l'empire  de  a  fes  officiers  héréditai-  en  1745.  C'eftce  qui  a  engagé  pludeurs 
res.  Son  domaine,  qui  s  «end,  partie  dans  princes  d'Allemagne ,  à  y  faire  bâtir  det 
la  Bavière  ,  &  partie  dans  les  états  hé-  hôtels  pour  leurs  envoyés  :  on  en  a  bâti 
réditaires  delà  maifon  d'Autriche,  eft  par-  aufli  pour  les  ambalfadeurs  Se  réfidens 
ragé  en  \  3.  bailliages  :  on  y  voit  entt'au-  des  princes  étrangers  \  y  ayant  toujours 
très  le  château  de  Verdenfclt ,  fitué  vers  d'ailleurs  un  grand  abord  de  noblefle.  Le 
les  frontières  du  Tirol,  avec  un  ancien  Danube,qui  en  favorife  beaucoup  le  com- 
litre  de  comté.  merce  &  qui  y  procure  toutes  les  commo- 

dités de  la  vie  ,  y  fait  plufieurs  1  11  es ,  dont 
§.  4.  L'Evicb/ de  H/ttisbonne.  la  promenade  eft  très-agréable  }  fes  rues 

font  ornées  de  belles  maifons ,  &  fes  pla- 
Ratisbonni  eft  aujourd'hui  une  des  ces  publiques  de  fontaines, 
principales  villes  d'Allemagne  :  elle  eft  Ci-       La  cathédrale  de  S.  Eftienne  a  un  cha- 
tuéefurla  rive  méridionale  du  Danube  pitre  compofé  de  24.  chanoines,  dont 
vers  le  48.  degré  5  5.  m.  de  latitude  &  le   11.  font  capitulaires ,  Se  1 1.  domiciliai- 
19.  40.  m.  de  longitude  ,  à  46.  lieues  au  res.  Les  Catholiques  y  ont  x  1.  autres  égli-* 
de  (Tous  d'Ulm  &  à  1 5 .  au  de  il  Us  de  Paflàu.  fes  ou  monaftères  ,  parmi  lesquels  il  y  a 
On  ne  connoît  pas  la  véritable  origine  de  deux  abbayes  de  Bénédictins.  Celle  de  S. 
cette  ville,  qui  eft  ancienne,  ni  1  etymolo-  Emméran  fondée  au  VU.  fiède  Se  aurre- 
gie  de  fon  nom  :  les  Allemans  l'appellent  fois  hors  de  la  ville  ,  eft  aujourd'hui  dans 
Jlegtnsbourg ,  à  caufe  que  la  rivière  de  Re-  fon  enceinte  :  elle  eft  impériale  \  Se  fon  ab- 
gtns  s'y  joint  au  Danube.  Elle  fut  la  capi-  bé  a  féance  aux  diettes  parmi  les  abbés  ou 
taie  ,  dès  le  commencement  du  VI.  lié-  prélats  immédiats  de  l'empite  du  banc  du 
cle  ,  des  états  des  rois  ,  nrinces  ou  ducs  Rhin.  L'autre  abbaye  eft  celle  de  S.  Jac- 
de  Bavière  ;  Se  on  ptétena  qu'elle  eut  un  ques  qui  a ppartienr  aux  Bénédictins  Eco£> 
évêché  dès  le  milieu  du  meme  fiée  le  ;  il  fois.  Il  y  avoit  autrefois  à  Ratifbonne  t« 
eft  du  moins  certain  que  S.  Bon  if  ace  y  en  célèbres  abbayes  de  Bénédictines  qui  fub- 
établit  un  des  4.  qu'il  inftitua  en  Bavière  fiftent  encore  ,  Se  qui  font  changées  en 
au  milieu  du  VIII.  fiécle.  L'empereur  chapitres  de  chanoineflès  féculieres  ;  fea- 
Frédéric  I.  la  mit  en  1 181.  au  rang  des  voir  celles  d'Ober  -  M  un  (ter  Se  de  Nider- 
.  villes  impériales  ;  elle  eft  la  première  du  Munftcr.  Les  abbeflès ,  qui  font  princeflês 
.banc  de  Souabe  \  Se  en  cette  qualité  elle  de  l'empire  ,  Se  qui  ont  féance  aux  diet- 
tient  le  directoire  du  collège  des  villes.  La  tes  au  banc  des  prélats  du  Rhin ,  font  des 
plupart  des  habitans  embrafïèrent  la  con-  vœux  :  mais  les  chanoineflès,  qui  font 
feflîon  d'Augfbourg  au  XI.  ficelé  v  &  on  preuve  de  noblefle  de  16.  quartiers ,  peu- 
compte  aujourd'hui  que  les  trois  quarts  vent  quitter  leur  prébende  &  fe  marier, 
d'entre  eux  font  Proteftans  :  ils  jouiflent  Parmi  les  autres  églifes  catholiques  de  Ra- 
feuls  du  droit  de  bourgeoifie*,  &  le  magif-  rifbonne  ou  de  fes  fauxbourgs  on  voit  cel- 
trar  eft  de  certe  religion.  les  des  Dominicains ,  des  Carmes  Dé- 

^  La  ville  de  Ratifbonne  eft  grande ,  bien  chauffés ,  des  Capucins ,  des  Recolets  Se 
bâtie  Se  bien  fortifiée  :  fa  Gruation  prefque  du  collège  des  Jéluites ,  qui  étoit  autrefois 
au  centre  de  l'Allemagne ,  l  a  fait  choifir  une  abbaye  de  Bénédictins.  Les  chevaliers 
pour  la  diette  de  l'empire  ,  qui  s'y  eft  te-  .de  l'ordre  Teutonique  y  ont  deux  belles 
nue  fans  interruption  depuis  Tan  1661.  maifons:  la  Chanreufe,  qui  eft  très-belle, 
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qui  a  été  autrefois  une  abbaye  de  Bénédi- 
ri  ici ms  &  qu'Albert  duc  de  Bavière  don- 
na en  1484.  aux  Chartreux ,  eft  de  l'autre 
côté  du  Danube ,  qu'on  pafle  fur  un  pont 
de  pierre ,  le  plus  beau  &  le  plus  folide 
de  ceux  qui  font  fur  ce  fleuve  &  fur  le 
Rhin.  Il  a  1 1 00.  pieds  de  longueur  &  1 5 .  de 
large ,  ôc  conûfte  en  1 5.  arcades  très-hau- 
tes. Les  Pcoteftans  ou  Luthériens  ont  au  f- 
fi  de  très-belles  églifes  à  Ratislbonne  »  des 
écoles  pour  la  jeunelïè  très-bien  réglées , 
&  des  bibliothèques  publiques.  Ils  habi- 
tent feuls  la  ville  &  ne  permettent  qu'à 
huit  familles  Catholiques  d'y  demeurer, 
fans  compter  les  étrangers  :  mais  les  feuls 
Catholiques  occupent  le  fauxbourg.  L'é- 
vcque  na  aucune  autorité  dans  la  ville 
pour  le  temporel  :  le  magiftrat  eft  partagé 
en  differens  tribunaux. 

Le  domaine  temporel  de  l'évèque  de 
Ratifbonne  s'étend  des  deux  cotés  du 
Danube  :  il  a  8.  lieues  de  long  &  deux  de 
large  :  on  y  voit  quelques  bourgs  &  plu- 
fleurs  villages.  Ce  prélat,  qui  eft  prince  de 
l'empire ,  n  a  pas  un  revenu  fort  confidé- 
rable.  Sa  réfidence  eft  à  Wtrth  auprès  du 
Danube  dans  la  Bafle  Bavière  :  il  a  quel- 
ques domaines  dans  le  haut  Palatinat  Qc 
en  Autriche» 

$.  ^.  Abbayes  &  autres  Pr  el attirée  immé- 
diates du  Cercle  de  Bavière, 

Ces  abbayes  font  au  nombre  de  quatre; 
fçavoir  deux  d'hommes  qui  font  S.  Emme- 
ran  de  Ratubone  dont  ont  a  déjà  parlé ,  & 
Kaifershtim  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fon- 
dée en  1 1 5  2.  &  firaée  à  une  lieue  au  nord 
de  Donawert  dans  le  duché  de  Neubourg , 
fur  les  frontières  des  diocéfes  d'Aichftet 
&d'Augftx>urg,&  dans  l'étendue  de  ce 
detnier  diocéte.  Son  nom  Latin  eft  Coef+> 
ttM  :  U  y  a  aujourd'hui  70.  religieux  ,  Ion 
abbé  a  féance  au  banc  des  prélats  du  Rhin. 
U  y  a  deux  abbayes  de  filles,  qui  font  celles 


HISTORIQUE, 

du  Hétm  &  du  Bas  Munjher  de  Rati/bonne; 
dont  on  a  déjà  parlé. 

Outre  ces  quatre  abbayes ,  on  voit  en- 
core dans  le  cercle  de  Bavière  la  prévôté 
de  Bercbtelfgaden  de  Chanoines  Réguliers 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fituée  dans  un 
bourg  fur  la  Tic  ou  l'Aine  à  quatre  lieues 
au  midi  de  Saltzbourg  :  elle  eft  impériale 
&  immédiate  au  pape.  Le  prévôt  qui  eft 
régulier ,  &  qui  jouit  de  plus  de  dix  mille 
écus  de  rente ,  a  rang  &  féance  dans  le 
collège  des  princes  eccléfiaftiques  de  l'em- 
pire ,  &  eft  fouverain  dans  tout  le  terri- 
toire de  fa  prévôté,  qui  fut  fondée  au  com- 
mencement du  XII.  fiécle.  L'èglife  eft  fort 
belle  i  le  territoire  fournit  beaucoup  de 

fd  i  tOOt  le  v 01  li nage. 

II.   ÉTATS  SECULIERS 

du  Cercle  de  Bavière 

Nous  les  partagerons  en  trois  article! 
qui  font  le  duché  électoral  de  Bavière  ,  le 
Haut  Palatinat  &  les  autres  états  immé- 
diats de  l'empire. 

§.  1 .  Duché  Éleâeral  de  Ravi/ri. 

II  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Neubourg  &  le  Haut  Palatinat  ;  au  cou- 
chant par  la  Bohème ,  l*évêché  de  Paflau , 
la  haute  Autriche  &  l'archevêché  de  Salra- 
bourg;au  midi  par  le  Tirol*,  &  au  couchant 
par  l'evèché  d'Augfbourg,dont  il  eft  leparé 
par  le  Lech ,  ta  Souabe  &  la  Franconie  : 
il  a  environ  60.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  &  50.  du  levant  an 
couchant  dans  la  plus  grande  largeur.  Il 
y  a  de  fort  bons  pâturages  Se  de  fort  bon- 
nes falines  ;  &  on  y  recueille  beaucoup 
de  grain  :  mais  il  y  a  peu  de  commerce , 
ce  qui  fait  que  les  payfans  y  font  pauvres: 
le  clergé  &  la  nobleftè  y  font  opulens.  On 
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donne  i  l'électeur  de  Bavière  ,  en  y  com- 
prenant fes  autres  états  ,  douze  à  treize 
millions  de  livres  de  rente  -,  &  il  peut 
mettre  en  campagne  vingt-cinq  à  trente 
mille  hommes.  On  divile  ce  duché ,  qui 
eft  traverfé  par  le  Danube  du  couchant  au 
levant  8c  arrofé  par  pluiieurs  autres  riviè- 
res ,  en  Haut  &  fias. 

I.  H  au;  Duch/de  Bévifit. 

Cette  partie  du  duché  de  Bavière  en 
comprend  la  partie  méridionale  &  l'occi- 
dentale, &  eft  prefqu'entiérement  firuée  à" 
la  droite  du  Danube.  Elle  contient  la  ré- 
gence àtMimkbM  plus  étendue  des  4.  qui 
compofcnr  le  duché  électoral  de  Bavière* 
&  elle  renferme  41.  bailliages. 

Munich  en  eft  la  capitale  &  de  tous 
les  états  du  duc  de  Bavière,  qui  y  frit  fa  rc- 
lldence.  Son  nom  Latin  eft  MendtUum  : 
les  Allemans  l'appellent  Mmicbcn.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'ifer  dont  un  bras 
la  traverfé,  dans  une  vafte  campagne, d'où 
on  la  découvre  de  fort  loin ,  au  48.  degré 
x.  m.  de  latitude  &  au  19.  15.  m.  de  lon- 
gitude ,  à  1 8.  lieues  au  midi  du  Danube. 
Son  origine  ne  remonte  pas  au  defTus  du 
X.  fiécle  :  elle  la  doit  â  l'abbaye  de  Schoef- 
flern  t  fituée  un  peu  au  de  (Tu  s ,  fur  le  terri- 
toire de  laquelle  elle  fut  bâtie  ;  ce  qui  lui 
2  fait  donner  Ton  nom  de  Munich ,  à  cau- 
fe  du  terrain  qui  appartenoit  aux  moines. 
Elle  ne  fut  entourée  de  murailles  que  vers 
le  milieu  du  XII.  fiécle.  C'eft  aujourd'hui 
une  des  plus  belles  d'Allemagne  :  elle  eft 
pmte ,  Se  on  ne  lui  donne  qu'une  lieue 
d'une  heure  de  chemin  de  circuit  mais 
elle  eft  bien  peuplée ,  &  on  y  compte  au 
moins  joooo.  habitans.  Les  marions  font 
hautes  &  peintes  la  plupart  en  dehors  :  les 
rues  font  larges  Se  toujours  fort  propres , 
à  caufe  des  fontaines  qui  y  coulent,  &  il 
y  a  de  grandes  places  ornées  aufli  de  fon- 
taines. Le  palais  électoral  ,  que  le  duc 
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Maxim  il  1  en  I.  ht  conftruire  avant  le  mi- 
lieu du  dernier  fiécle  ,  à  l'extrémité  de  la 
ville ,  eft  un  des  plus  magnifiques ,  des 
plus  vaftes,  des  plus  riches  Se  des  mieux 
ornés  de  l'Europe  :  on  y  conferve  furtouc 
beaucoup  de  tableaux  prétieux  ,  dont  le 
duc  de  Marlborough  enleva  une  partie  en 
1704.  après  la  bataille  d'Hochftet.  Ce  pa- 
lais a  fouffert  deux  incendies  confidéra- 
bles.L'unle  1 4.  de  Décembre  de  l'an  17x9. 
&  l'autre  au  mois  de  Mars  de  l'an  1750. 
Le  dommage  que  caufâ  le  premier  fut  ef- 
timéàplusde  11.  millions  &  l'autre  i 
500900.  florins.  Ce  palais  eft  accompagné 
de  beaux  jardins,  d'un  cabinet  de  curie*» 
firés&  d'une  bibliothèque.  Les  électeurs 
de  Bavière  ont  au/fi  i  Munich  un  arcenal: 
leur  fc  pal  tare  eft  dans  la  fuperbe  èglife 
des  Théatins ,  qui  eft  vis-à-vis  du  château 
&  qui  a  un  très-beau  dôme. 

Munich  dépend ,  pour  le  fpirituel ,  du 
diocéfede  Freifingen  :  l'églilê  de  Notre- 
Dame»  oui  eft  la  principale ,  eft  remarqua- 
ble par  les  deux  tours ,  Se  par  le  tombeau 
de  l'empereur  Louis  IV.  de  Bavière ,  fitué 
au  milieu  du  chœur.  Le  collège  des  Jé- 
fuites  eft  un  palais  vafte  6c  magnifique ,  ac- 
compagné d'une  belle  bibliothèque  :  fon 
èglife,  bâtie  i  l'Italienne,  eft  très-ornée 
Se  extrêmement  riche.  Les  autres  princi- 
pales églifes  de  Munich  font  la  paroillc 
de  S.  Pierre,les  églifes  de  S.  Nicolas,de  S. 
Sebaftien ,  de  S.  Jean  Nepomuceue  nou- 
vellement bâtie  ;  des  Aueuftins ,  des  Cor- 
dcliers  ,  des  Capucins ,  des  religieufes  de 
S.  Jacques  &  du  prieuré  des  Bénédictines, 
nommé  Mons-LÙmtm. 

Munich  eft  fortifié,  mais  fes  fortifica- 
tions font  peu  confidérables.  Guftave- 
Adolphe  roi  de  Suéde  ayant  pris  cette  vil- 
le, elle  fe  racheta  par  une  grolfe  ion- me  , 
Se  elle  fe  racheta  également  en  i  74i.lorf- 
que  les  Autrichiens  l'eurent  prifeî  N>m- 
fbtnhourg ,  mai  fon  de  plaifance  des  élec- 
teurs» eft  fituée  au  milieu  d'un  bois  aux  en- 
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virons  de  Munich,  d'où  on  y  peut  aller  qui  s'étend  entre  les  rivières  d'Inn  Se  de 

par  un  canal  qui  y  aboutit.  ScbUishcim  i  Saltz,  &  qui  fe  décharge  dans  la  première 

quatre  lieues  de  Munich  ,  Dccb*u  ,  Luf-  auprès  de  Burckaufen  >  par  un  canal  qui 

theim  Se  Sternberg  près  du  lac  Wirmtr  font  a  neuf  lieues  de  cours  du  midi  au  nord.  Ce 

aufli  des  châteaux  ou  des  maifons  deplai-  lac  renferme  plufieurs  ifles ,  dont  il  n'y  en 

fence  des  électeurs.  a  que  deux  de  considérables  >  HaremverdtSe 

Les  autres  principales  villes  du  Haut  frdwemverd.  La  ville  de  Chiemfée  eft  fi- 

duché  de  Bavière  font  Ingtlfttdt ,  fituée  tuée  dans  la  première  :  la  cathédrale  de  S. 

fur  la  rive  feptentrionale  du  Danube  â  1 6,  Sauveur  &  de  S.  Sebaftien  eft  deflervie  par 

lieues  au  defliis  de  Ratiibonne ,  dans  une  un  chapitre  de  Chanoines  Réguliers ,  qui 

plaine  très-fertile.  Elle  eft  forte  &  défen-  n'ont  aucune  part  à  l'élection  de  levèque, 

dueparunbon  château  ;  &  comme  el'.e  dont  la  nomination  appartient  aux  arche- 

eft  environnée  de  marais,  les  approches  vêquesde  Saltzbourg.  Il  y  a  une  abbaye 

en  font  difficiles.  La  ville  ,  qui  eft  du  dio-  de  Bénédictines  dans  l'autre  ifle  du  lac. 
céfe  d'Aichftet ,  eft  bien  bâtie  &  les  rues      On  voir  encore  dans  la  haure  Bavière  , 

en  font  larges.  Sa  principale  églife  de  Ramt  ville  forte  ,  qui  eft  la  clef  du  pays, 

Notre-Dame  efl  grande  8c  belle.  Il  y  aune  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Acha  ,  vers  le 

univerfîré  fondée  au  XV.  ficelé ,  dont  la  confluent  du  Lech  &  du  Danube  à  deux 

plupart  des  chaires  font  entre  les  mains  lieues  au  levant  de  Donawert  ;  Abensperg, 

des  Jéfuites ,  qui  y  ont  un  fort  beau  coU  petite  vUle ,  fur  la  rivière  d'Abenft  avec 

lége.  un  château  Se  titre  de  comté  ;  Freiberg  à  i. 

Donanxrty  ville  fituée  fur  la  rive  fep-  lieues  d'Auglbourg  -,  Landiberg  jolie  ville 

tentrionale  du  Danube ,  au  confluent  de  fur  le  Lech  â  8.  lieues  au  midi  d'Augf- 

la  rivière  de  Wernitz  à  8.  lieues  au  deflus  bourg ,  avec  un  château  fitué  fur  une  mon- 

d'Ingolftadt.  C'étoit  une  ville  impériale  tagne  &  un  beau  collège  de  Jéfuites,  qui 

lorfqu'elle  futmife  au  ban  de  l'empire  en  yontaulït  une  maifon  de  noviciat  ;  T*t- 

1606.  Maximilien  I.  duc  de  Bavière  fe  tenbach  comté  \  fTaJferbourg  vï\\e  fituée  fur 

raflujettit  l'année  fuivante.  Les  habitans  l'Inn  avec  titre  de  comté  ;  Uaag ,  autre  pe- 

étoienr  alors  Proteftans  ;  ils  font  aujour-  rite  ville  ou  gros  bourg  près  de  l'Inn ,  chef 

d'hui  Catholiques.  La  ville  eft  confidéra-  d'un  comté  qui  a  été  uni  au  duchédeBa- 

bletanc  par  fa  fituation  au  milieu  d'un  viéreen  m  67.  Se  qui  renferme  le  Heu  de 

pays  abondant ,  que  par  fes  fortifications  Ramfnv  où  les  Auguftins  ont  un  couvent  ; 

Se  fes  foires.  L'églife  de  Notre-Dame  en  Wenimgtn  fur  les  frontières  de  la  Souabe  , 

eft  la  principale  :  les  Bénédictins  y  ont  l'ab-  où  il  y  a  des  eaux  minérales  i  Adelholtz. , 

bayedeSte.  Croix  &  les  chevaliers  Teu-  qui  a  des  eaux  thermales  -,  Alt-Muhl- 

toniques  une  maifon  :  on  y  voit  aufli  un  Munfter  Se  Blumentbal ,  commanderies  de 

collège  pour  l'inftruction  de  la  jeuneflè ,  Malte;  Fallty ,  château  qui  a  titre  de  cem- 

Se  un  pont  de  bois  fur  le  Danube  que  les  té  \  Haimbluufen  fur  i'Amber  avec  titre  de 

François  brûlerenr  en  1745.  comté;fJoben-iraldnk,Sc  Maxelra'm  comtés 

Chiemffe ,  ville  épifcopale ,  eft  enclavée  unisdepuislan17j4.au  domaine  des 

dans  la  haute  Bavière  -,  mais  foumife  aux  ducs. 

archevêques  de#  Saltzbourg  ,  qui  y  ont       II  y  a  plu^eurs  riches  abbayes  de  Béné- 

fondé  Tévèché  en  1 1 1 4.  à  caufe  de  la  trop  dictins  dans  la  Haute  Bavière ,  qui  s'érant 

grande  étendue  de  leur  diocéfe.  Elle  eft  unies  avec  celles  de  la  Bafle  Se  du  Haut  pa- 

iuuée  dans  un  lac  qui  a  fept  lieues  de  tour,  latinat ,  forment  une  congrégation  parti- 
culière 
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cuViere  compofée  d'une  vingtaine  de  mo-   StrAttbing  Se  Burckhaufen  ,  qui  en  font  les 
naftcres,&  érigée  en  1684.  par  le  Pape  In-  villes  capitales,  Se  qui  ont  ckacune  un 
nocentXI.  Les  abbayes  de  la  Haute  Ba-  collège  de  Jéfuites.  Hubner  comprend  la 
viére  font  Weltembourg  à  la  gauche  du  Da-  troificme  dans  la  Haute  Bavière, 
nube  ;  Tbieraupt  fur  la  gauche  du  Lccht  ;        1 .  La  Régence  de  Landshut  contient 
Siherr  fur  l'Amber  ;  tTeicbenfiefan  fur  l'I-   xi.  bailliages.  Landshut,  fa  capitale  Se  de  la 
fer.dans  le  voifinagede  Freiiinguei  Andex   Bafle  Bavière ,  eft  fituée  fur  la  droite  de 
lieu  célèbre  de  pèlerinage  fur  une  colli-  l'Ifer ,  à  14.  lieues  au  nord  eft  de  Munich, 
ne ,  entre  l'Amber  Se  Hier ,  à  fix  lieues  de  Ses  rues  font  larges  &  il  y  a  plufieurs  bel- 
Munich;  Wefjbrun  à  4.  lieues  d'Andex ,  fur  les  maifons.  Les  électeurs  y  ont  un  palais 
le  lac  d'Amber  -,  Ettat  fur  les  frontières  du  magnifique  accompagne  de  beaux  jardins: 
Tirol ,  avec  un  feminaire  ou  collège  pour  la  tout  de  l'églife  eft  une  des  plus  hautes 
la  noblefle  j  Benediâ-Bttyrn  fituée  auflî  vers  d'Allemagne.  Les  autres  villes  de  cette  rc- 
les  frontières  du  Tirol  ;  Tegernfée  fur  les  gence  font  Landau  ,  &  Diengetfing  fur  l'I- 
memes  frontières  ,  avec  une  belle  biblio-  1er  -,  Prejfing ,  Mtsbturg,  Tdufkircbtn ,  G  A' 
theeme  ;  Rott  fur  l'Inn ,  où  eft  l'étude  veliroven  Se  Rottenbourg  qui  ont  titre  de 
cénerale  pour  les  jeunes  religieux  de  la  comté.  Gaenckbofen  a  une  commanderie 
congrégation  ;  Se  Atts  auflî  fur  l'Inn.  L'ab-   de  l'ordre  Teutonique. 
baye  aeSeon ,  fituée  dans  la  haute  Ba-       î.  SttAubtng  ,  ville  fituée  fur  la  rive 
victe  entre  l'Inn  8c le  lac  deChiemfée,eft  méridionale  du  Danube,  à  dix  lieues  au 
delà  congrégation  de  Saltzbourg  Geiffen-  délions  de  Ratilbonne ,  eft  capitale  d'une 
fe/d ,  KebAch  Se  HodtenirArtb  font  trois  régence  qui  contient  dans  fon  diftrick 
abbayes  de  Bénédictines  firuées  entre   14.  bailliages,  firués  des  deux  côtés  du 
l'Amber  Se  le  Danube.  Danube.  Elle  eft  grande  &  commerçante-, 

JleitenkesUe,Se  Farftenfeld,  (  CAmpus  prin-  fes  rues  font  larges ,  Se  on  y  voit  de  belles 
ù puni  en  Latin,)  font  deux  abbayes  de  l'or-  églifes  avec  plufieurs  maifons  religieufes  : 
dre  de  Cîteaux  fituées  dans  la  Haute  Ba-  elle  étoit  fortifiée  ;  mais  les  Autrichiens  en 
viére.  La  première ,  qui  eft  du  diocéfc  de  raferent  les  fortifications  en  174}.  On  y 
Saltzbourg  a  1 5 .  religieux  ,  Se  l'autte  qui  pafle  le  Danube  fur  un  ponr  :  le  pays  d'a- 
eft  de  celui  de  Paflau  en  a  40.  lentour  eft  fertile  &  on  y  vit  à  bon  marché. 

Scboefflem  eft  une  abbaye  de  l'ordre  Les  principales  villes  de  ce  diftriét  font 
de  Prémontré  fituée  un  peu  au  deflus  de  Chamb  chef  d'un  ancien  comté  fur  les  fron- 
Munick ,  qui  a  été  bâtie  fur  fon  territoi-  tieres  du  Haut  Palatinat,  dont  il  a  fait 
re  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit.  Les  Prémon-  autrefois  partie.  Elle  eft  fituée  à  rembou- 
rrés ont  encore  les  abbayes  de  Gerus ,  de  chure  d'une  rivière  de  fon  nom  dans  le 
Neyflrifi \  tXOflerlovsr ,  de  Steingard ,  &  de  Régents,  a  10.  lieues  au  nord  de  Srrau- 
Wmdberg ,  fituées  dans  les  états  du  duc  de  bine  Se  du  Danube  :  les  Autrichiens  l'ont 
Bavière.  brûlée  entièrement  durant  la  dernière 

guerre  -,  Kelbe'm  ,  fituée  dans  une  ifle  au 
1.  Bas  Bûché  de  BAviére.  confluent  de  la  rivière  d'Altmul  avec  le 

Danube  à  la  gauche  de  ce  fleuve  -,  Abacb 
II  occupe  Ixpartie  orientale  del'éleclo-  fur  le  même  fleuve  ,  où  il  y  a  des  eaux 
rat  des  deux  côtés  du  Danube  ,  confine  thermales  -,  Leonsberg  maifon  de  plaifance 
avec  la  haute  Autriche  Se  eft  partagé  en  3.   de  l'électeur  ;  Lercbenfeld  Se  Pwen  comtés, 
régences  ou  gouvetnemens  -,  de  Landsbut ,       3 .  Burd-haufen  ou  BourgbAufen ,  capita- 
TenuII.  X 
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le  de  la  troifiéme  régence  de  la  BalTe  Ba- 
vière, qui  comprend  1 6.  bailliages ,  eft  tî- 
tuée  fut  le  Saltz ,  â  il.  lieues  au  deflous 
de  Saltzbourg ,  Se  à  autant  de  la  rive  mé- 
ridionale du  Danube.  Elle  eft  bien  bâtie 
&  défendue  par  un  château  fort.  On  voie 
dans  fon  diftriâ ,  Braunau  fur  l'inn ,  ville 
forte  Scaftez  jolie  ,  qui  en  eft  à  5.  lieues 
au  nord -eft  ;  Alt-  Octtingen  Se  Neu-Oet- 
tingen,  fituées  furl'Inn  à  une  lieue  l'une 
de  l'autre  :  la  premiére,qui  veut  dire  Vieux 
Oettingen ,  eft  à  deux  lieues  au  couchant 
de  Bourghaufen  Se  célèbre  par  les  pèleri- 
nages qu'on  y  f.iir,i  caufe  d'une  image  mi- 
raculeufc  de  la  Vierge  ;  elle  eft  du  domaine 
de  l'archevêque  de  Saltzbourg  :  les  Jéfui- 
tes  y  ont  un  collège  Si  une  maifon  de  no- 
viciat. 

Les  Bénédictins  ont  dans  la  Bade  Baviè- 
re l'abbaye  de  S.  Vit  au  diocéfe  de  Saltz- 
bourg ;  celles  d'Afpach  Se  de  Fonnfach  au 
diocéfe  de  PalTau  ;  Se  celles  de  Mallersdorf 
entre  l'ifer  Se  le  Danube  ,Se  de  Priviling 
qui  eft  au  fauxbourg  de  Rarilbonne.  Les 
Chanoines  Réguliers  ont  celle  de  Ror  au- 
près de  la  rivière  de  Caber.  Les  religieux 
de  l'ordre  de  Cîceaux  ont  celles  d'Alderf- 
p4ch  Se  Je  Furftenfel  au  diocéfe  de  Paflau; 
9e  celles  de  Gotteszel  ou  CelU  Des  Se  de  Se- 
ligembâl  au  diocéfe  de  Ratisbonne  ;  le 
nom  Latin  de  la  dernière ,  qui  eft  de  fil- 
les Se  qui  a  70.  relieieufes ,  eft  VdlUsBtd- 
tÂ  :  ils  ont  au  fil  celle  de  RoitenhésUch  fur 
le  Saltz  au  diocéfe  de  Saltzbourg ,  où  il  y 
a  plufieurs  princes  Se  grands  feigneurs 
d'inhumés. 

§.i.2>  Haut  PMtindt. 

Il  occupe  la  partie  feptentrionale  du 
cercle  de  Bavière  Se  s'étend  à  la  gauche 
du  Danube  :  il  a  environ  jo.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  levant  au 
couchant  Se  x  5 .  du  midi  au  nord.  On  le 
divife  en  deux  parties  principales,  qui 


HISTORIQUE, 

font  le  Haut  Palatinat  proprement  dit  8c 
le  duché  de  Neubourg. 

i.Le  H  tut  Pdlêtinat  proprement  dit. 

Cette  portion  du  palatinat  de  Bavière 
appartenoità  l'électeur  palatin  qui  en  fut 
privé  en  i£i }.  ficelle  fut  donnéeauduc 
de  Bavière  auquel  elle  eft  reftée  par  la  paix 
de  Weftphalieielle  eft  partagée  en  aj.  bail- 
liages. Amberc  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft 
fltuée  fur  la  rivière  de  Vils ,  à  10.  lieues 
au  nord  de  fon  embouchure  dans  le  Da- 
nube au  49.  degré  ao.  m.  de  latitude:  c'eft 
le  fiege  de  la  régence  Se  de  la  cour  de  juf- 
tice  du  pays.  La  ville  eft  commerçante  en 
fer  Se  en  autres  métaux  qu'on  tire  des 
montagnes  voifines  :  elle  eft  défendue  par 
un  château  &  a  un  collège  de  Jéfuites. 

Le  Haut  Palatinat  renferme  le  château 
de  Leuchtenberg ,  qui  a  donné  fon  nom  i 
un  landgraviat  ou  comté.  Ce  landgraviar  » 
qui  donne  un  droit  de  fuffrage  dans  le 
collège  des  princes  de  l'empire ,  eft  fituc 
des  deux  cotés  de  la  rivière  de  Nab ,  Se  a 
pour  ville  capitale  Pfreimdt  fur  cette  riviè- 
re. Cette  principauté  entra  dans  la  mai- 
fon de  Bavière  par  Mechtilde  de  Leuch- 
tenberg ,  mere  a  Alberr  de  Bavière  qui  en 
hérita  en  1 6+6. 

Wdldfdxen  eft  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîceaux  firuée  à  l'extrémité  feptentrionale 
du  Haut  Palatinat ,  vers  les  frontières  de 
la  Bohême ,  i  deux  lieues  au  midi  d'Egra , 
Se  dans  le  diocéfe  de  Ratifbonne  qui  s'é- 
tend jufques  â  cette  abbaye,  fondée  en 
1 1 31.  Elle  a  été  autrefois  rrès-puiflante  Se 
impériale  :  elle  fut  ruinée  Se  brûlée  durant 
les  guerres  des  Huflîres  Se  du  Palatinat ,  & 
les  princes  Palatins  en  ufurperent  les  do- 
maines. Elle  fut  reftituée  à  l'ordre  après  la 
bataille  de  Prague  donnée  en  1610.  Se 
après  un  lîécle  d'ufurpation.  On  y  a  conf- 
inât depuis  une  égtife  magnifique  :  elle 
étoit  habitée  en  1710.  par  une  quaiantai- 
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ne  de  religieux  \  elle  cft  jointe  à  un  bourg  latin  poflede  aujourd'hui  le  duché  de 

du  même  nom.  Neubourg. 

Les  Bénédictins  po(Tedent  plufieurs  ab-  Ceducné  a  extrêmement  fouffert  du- 
bayes  dans  le  Haut  Palatinat.  Celles  du  rant  la  dernière  guerre  :  mais  comme  le 
Haut  Altaich  Se  du  Sas  Altaich  font  le  pays  eft  bon ,  agréable  Se  fertile,  ilfe  ré- 
long &  à  la  gauche  du  Danube  dans  le  tablit  tous  les  jours.  Le  principal  revenu 
comté  de Chamb ,  ainfi  que  celles  de  Met-  du  prince  confifte  dans  les  péages  qu'il 
ttuSe  de  FraveiKxl,  qui  font  toutes  qua-  levé  fur  le  Danube.  Le  pays  eft  partagé  en 
tre  firuées   entre  Ratisbonne  Se  Paflaw.  x<j.  bailliages. 

Celles  de  Michelfeld  Se  de  Weifenatt,  (  Al-      Neu  bourg,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  (ï- 

ba-Augia*)  font  fur  les  frontières  de  la  tuée  fur  la  rive  méridionale  du  Danube, 

Franconie  :  enfin  celles  d'Endorf  Se  de  Rei-  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg ,  à  trois  lieues 

chenbach  font  dans  le  milieu  du  pays.  Outre  au  delîus  d'Ingolftadt  :  elle  eft  petite  » 

celle  de  Waldfaxen ,  l'ordre  de  Cîteaux  mais  forte  Se  bien  barie,  &  a  un  beau 

portède  celle  de  ITjlderbach  dans  le  Haut  château  où  étoit  la  réfidencedes  ducs.  Les 

Palatinat  8e  le  diocéfe  de  Ratisbonne.  Cel-  habitans  embraflerent  le  Luthéranifme  au 

le  de  Sfainshart  dans  le  même  pays  cft  de  milieu  du  XVI.  fiécle  *,  mais  ils  ont  repris 

Tordre  de  Prémontré.  la  religion  Catholique  au  commencement 

du  dernier.  Il  y  avoit  une  abbaye  de  Béné- 

i.  Duchc  de  Neubourg.  di&ines  nobles ,  fondée  en  1 007.  dont  les 

religieufes  furenr  difperfées.  Elle  a  été 

Ce  duché ,  qui  a  fait  autrefois  partie  du  changée  en  un  collège  de  Jéfuites  depuis 

Haut  Palarinar ,  confifte  en  deux  parties ,  l'an  1618. 

r ne  font  pas  contigues,  feparées  parles  II  y  a  plufieurs  petites  villes  dans  le  du- 
naines  du  Haut  Palatinat.  La  partie  la  ché  de  Neubourg  :  une  des  plus  remar- 
plus  occidentale ,  qui  eft  proprement  le  quables  eft  Lovingen  patrie  d'Albert  le 
duché  de  Neubourg  ,  s'étend  des  deux  cô-  Grand  religieux  Dominicain  ,  fituée  fur  le 
tés  du  Danube  *,  mais  furtout  i  la  gauche  Danube,  ou  elle  a  un  pont ,  a  une  lieue  au 
decé  fleuve  au  couchant  du  Haut  Palati-  deflus  de  Dillingen.  On  y  voit  encore 
nar  ;  elle  eft  bornée  au  nord  par  l'évêché  Hocbfiat  ou  Hochftet  ,  château  Se  petite 
d'Aichftet  &  la  Franconie  ,  &  par  la  Soua-  ville  fur  la  gauche  du  Danube  i  t.  lieues 
be.  L'orientale  eft  fituée  entre  l'évêché  de  au  deflousde  Dillingen ,  lieu  célèbre  par 
Ratisbonne  au  midi  &  le  Haut  Palatinat  les  deux  batailles  qui  s'y  donnetent  en 
au  nord.  Ces  domaines  comprenoient  15.  170$.  &  1704.  Sultzbach  capitale  de  la 
tant  villes  que  bourgs  :  ils  furent  cédés  en  principauté  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  une 
1 5  07.  par  le  duc  de  Bavière  au  comre  Pa-  monragne  •>  elle  eft  a(Tez  jolie  &  accompa- 
latin  .après  une  longue  guerre  qui  s'étoit  gnée  d'un  beau  château-  Cette  piincipau- 
élevée  entr'e  ix',le  comte  Palatin  en  difpo-  té.détachée  du  duché  de  Neubourg,eft  en- 
fa  bientôt  après  en  faveur  d'une  branche  de  clavee  dans  le  Haut  Palatinat,  a  l'occi- 
fa  rmifon  qui  prit  le  titre  de  Neubourg  Se  dent  duquel  elle  s'étend  vers  les  frontières 
d'où  forrit  celle  de  SultzJbach.  Cette  der-  de  la  Franconie. 
niere  ayant  recueilli  la  fuccefTion  de  la 
branche  aînée  de  Neubourg,  a  recueilli 
aufli.  p\x  proximité  de  fang,  celle  des  clec- 

1  -,  en  forte  que  l'électeur  Pa-      Il  y  a  plufieurs  feigneuries  dans  l'éten 


$. }.  Domaines  Séculiers ,  Immédiats  ,du 
Cercle  de  Bavière. 
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due  de  ce  cercle  qui  relèvent  immédiate* 
ment  de  l'empire  ;  mais  il  n'y  a  que  le 
comté  à'OrtenbourgSe  la  ville  impériale  de 
Ratisbonne ,  qui  méritent  quelque  atten- 
tion. Nous  avons  patlé  ailleurs  de  cette 
ville  :  Quant  au  comté  d'Ortenbourg ,  le 
bourg  &  la  château  de  ce  nom,  qui  en  font 
les  chefs-lieux  ,  font  fitués  à  4.  lieues  au 
fud-oueft  de  la  ville  de  Paflàu.  Ses  com- 
tes profeflent  la  religion  Proteftante. 

I  X. 

CERCLE  D'AUTRICHE. 

Ce  cercle ,  le  plus  oriental  &  le  plus 
méridional  de  l'empire  d'Allemagne  »  s'é- 
tend depuis  le  45.  degré  de  latitude  juf- 
quesau  4 S.  50.  m.  &  depuis  le  17.  40. 
m.  de  longitude  jufques  au  }  5.  il  eft  bor- 
né au  nord  par  la  Bohême  &  la  Moravie  ; 
au  levant  par  la  Hongrie  ,  l'Efclavonie  & 
la  Croatie  ;  au  midi  par  les  Alpes ,  qui  le 
feparent  des  états  de  la  république  de  Ve- 
nife  &  de  l'Italie  ;  Se  au  couchant  par  le 

ÎiaysdesGrifonsôc  le  cercle  de  Bavière: 
on  étendue  du  levant  au  couchant  eft 
d'environ  1 10.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  Se  de  90.  du  midi  au  nord  ;  on  le  di- 
vife  en  5.  parties  ou  provinces  qui  appar- 
tiennent à  la  maifon  d'Autriche  ;  fçavoir 
l'Autriche ,  la  S t trie ,  la  Carinthie ,  la  C*r- 
niole  Se  le  TiroL  L'archiduc  d'Autriche  en 
eft  le  feul  directeur. 

I.  L'AUTRICHE. 

Elle  occupe  la  partie  la  plus  feptentrio- 
nale  du  cercle  de  fon  nom.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  la  Bohême  &  la  Moravie  -, 
au  levant  par  la  Hongrie  au  midi  par  la 
Stitie  Se  l'archevêché  de  Salrzbourg;& 
au  couchant  par  la  Bavière  :  fon  étendue 
du  levant  au  couchant  eft  de  70.  lieues 
communes  de  France  le  long  du  Danube  , 
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ui  la  traverfe  du  couchant  au  levant,  & 
e  40.  du  midi  au  nord.  Toute  la  partie 
fituée  au  midi  du  Danube ,  qui  eft  la  plus 
confidérable ,  étoit  comprife  dans  les  pro- 
vinces Romaines  de  Norique  Se  de  Pan- 
rionie.  Ce  pays  fit  enfuite  partie  de  la  Ba- 
vière prife  en  général  ;  Se  comme  il  en 
comprenoit  la  partie  orientale,  les  Alle- 
mans  la  nommèrent  Oefterruh  ,  d'où  s  eft 
formé  le  nom  d'Autriche  ,  àcaufe  de  fa  fi- 
tuation  au  levant  &  au  midi  du  royaume 
de  Bavière.  Cette  province  frontière  étant 
expofée  aux  incurfions  des  Huns  Se  au- 
tres peuples  barbares  ,  les  empereurs  la 
firent  gouverner  par  des  Marquis  ou  M  ag- 
graves qui  devinrent  hétéditaires ,  &dont 
le  premier  fut  Lcopold  mort  à  la  fin  du  X. 
fiécle.  Parmi  les  defeendans  de  Léopoid , 
Henri  II.  marquis  d'Autriche  en  fut  créé 
duc  en  1 1  $6.  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
btrouffe.  Frédéric  le  Belliqueux  duc  d'Au- 
triche ,  atriere  petit-fils  de  Henri  IL  étant 
mort  fans  enfans  en  1x46.  Gertrude  fa 
nièce  époufe  d'Herman  V.  marquis  de  Ba- 
de lui  fuccéda  ,  Se  enfuite  Frédéric  leur 
fils,  qui  fut  décapité  à  Naples  en  1169. 
Après  la  morr  de  ce  dernier ,  Ottocare  IL 
roi  de  Bohême  prétendit  avoir  droit  au 
duché  d'Autriche  .comme  mari  de  Mar- 
guerite ,  fœur  de  Frédéric  le  Belliqueux  \ 
mais  l'empereur  Rodolphe  d'Habsbourg 
lui  fit  la  guerre  ,  le  tua  dans  une  bataille 
qu'il  lui  livra  auprès  de  Vienne  le  16. 
d'Août  de  l'an  1178.  confifqua  l'Autriche 
&  la  Stirie  fur  lui ,  &  endifpofa  en  1182. 
en  faveur  d'Albert  fon  fils.  Albert ,  qui 
fut  enfuite  élu  empereur,  tranfmit  ainfi 
l'Autriche  à  fes  defeendans  ,  qui  en  pri- 
rent le  nom.  L'empereur  Frédéric  III. 
dit  le  Pacifique ,  4 'érigea  en  archiduché 
en  1474.  en  faveur  de  Maximilien  fon 
fils  ,  Se  accorda  en  même-rems  quantité 
à*ie  grands  privilèges  aux  archiducs.  C'eft- 
U  l'époque  du  commencement  delagrarv. 
deur  où  la  maifon  d'Habsbourg  ou  a  Aur 
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triche  parvint  dans  la  fuite  :  en  effet  Ma-  millions  tous  les  ans  monnaye  de  France 

ximihen  hérita  des  Pays  -  Bas  par  Marie  de  l'Autriche  ;  elle  tient  La  couràVien- 

de  flouigogne  fa  femme  ;  il  les  tranfmit  à  ne ,  qui  en  eft  la  capitale  Se  de  tous  Tes  do- 

Philippe  fbn  fils ,  qui  époufa  Jeanne  héri-  roaines.  Cette  princefle  &  l'empereur  Ton 

riére  des  royaumes  de  Caftille  &  d'Ara-  mari ,  comme  corégent  de  fes  ctats ,  con- 

gon  ,  Se  qui  fut  pere  des  empereurs  Char-  ferent  l'ordre  de  chevalerie  de  la  Toifon 

les  V.  &. Ferdinand  1.  Ce  dernier  unit  la  d'or.  L'impératrice  confère  aux  dames  un 

Hongrie  Se  la  Bohême  à  l'Autriche  Se  à  fes  autre  ordre  de  chevalerie  inftitué  en  1668. 

autres  domaines ,  en  époufant  Marie  rei-  en  l'honneur  de  Ia  Vraie  Croix  par  l'impéra- 

ne  de  ces  deux  royaumes.  Mais  la  race  trice  Eleonor  époufe  de  l'empereur  FerdU 

mafculine  de  la  maifon  d'Autriche  s'eft  nand  III. 

enfin  éteinte  au  mois  d'Octobre  de  l'an  On  divife  l'Autriche  en  Balle  Se  Haute. 

1740.  par  la  mort  de  l'empereur  Charles  .      .    -  _   .    .  , 

...      »         r  •  e    j    r  •      s  *ê   •  §•  t.  La  Baffe  Autriche. 

VI.  qui  a  rranfmis  fes  domaines  à  Marie-  '  * 

Thérefe  fa  fille,  époufe  de  François-£f-  Elle  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la 
tienne  de  Lorraine  ,  empereur  Se  grand  Haute ,  qu'elle  a  au  couchant  &  dont  elle 
duc  de  Tofcane.  eft  fepatée  par  la  rivière  d'Ens  à  la  droite 
L'Autriche  eft  un  des  meilleurs  pays  de  du  Danube.  Elle  contient  près  des  trois 
l'Allemagne.  Le  Danube ,  l'Ens ,  leTraun  quarts  du  pays  »  &  forme  un  gouverne- 
la  Morawa  &  plufieurs  autres  rivières  qui  ment  féparé  ou  une  régence  particulière, 
l'arrofent  y  facilitent  le  commerce,  &  en  quia  pour  chef  le  maréchal  provincial, 
fertilifent  le  terroir.  On  y  recueille  du  faf-  On  prétend  qu'elle  renferme  45.  villes, 
fran,  toute  forte  de  grains,  des  fruits,  1  10.  bourgs ,  4x4.  châteaux  Se  3650.V1I- 
6c  du  vin  en  abondance  :  les  rivières  &  lages  qui  font  autant  de  paroiflès.  I  ,c  Da- 
plufieurs  lacs  qu'on  y  voit  font  fort  poif-  nube  la  divife  en  pattie  méridionale  qu'on 
ïbnneux  ;  les  forêts  nourrifîènt  beaucoup  appelle  le  Wienner-Valà^  &c  en  fepten mo- 
de cerfs ,  de  chevreuils  5c  de  fangliers  -,  le  nale  nommée  le  Manshdrtsberg. 
petit  gibier  y  abonde  :  enfin  on  y  trouve 

de  riches  mines  de  fel.  Audi  le  pays  eft  il  1.  La  Bu\\c  Autriche  Méridionale. 
fort  peuplé  Se  on  y  compte  un  million  de 

feux  ou  de  familles,  ce  qui  peut  faire  à  On  fubdivife cette  partie,  fitufc  à  la 
peu  près ,  quatre  à  cinq  millions  d'habi-  droite  du  Danube ,  en  deux  autres  1  orien- 
tons. Il  y  a  beaucoup  de  noblelfe ,  qui ,  talc  &  occidentale ,  ou  en  bas  Se  haut 
ainfi  que  le  clergé ,  y  vit  dans  l'opulence.  Vienner. 

Les  Autrichiens  font  grands ,  forts ,  vi-  1.  Le  Bas  Wienner ,  ou  la  partie  orien- 

goureux  Se  bons  foldats  ;  ôc  ils  ont  un  gé-  taie  de  la  Baflc  Autriche  méridionale ,  a 

nie  propre  aux  arts  &  aux  feiences  :  ceux  la  ville  de  Vienne  pour  fa  capitale.  Cette 

des  villes  font  plus  civilifés  que  ceux  de  ville,  nommée  en  Latin  VindobonA,Sc  Wie* 

la  campagne  ,  qui  pafTent  pour  rudes  en  Allemand,  eft  fituée  fur  la  rive  méridio- 

8c  grofliers.  Le  feul  exercice  public  de  la  nale  ou  à  la  droite  du  Danube ,  au  48.  deg. 

religion  Catholique  eft  permis  en  Autri-  14.  ni.  de  latit.  &  au  34.  j  x.  de  longitude, 

che  j  celui  de  la  religion  Proteftante  y  On  en  attribue  la  fondation  à  Lucius-Fla- 

eft  feulement  toléré  en  quelques  endroits,  vianus  qui  commandoit  dans  la  Pannonie, 

On  prétend  que  rarchiduchefle,  reine  de  oùelleétoit  comprife,  du  tem  s  des  Ro- 

Hongrie  Se  impératrice  ,  tire  environ  1 5 .  mains  >  c'eû  pourquoi  on  l'appella  AU  ou 
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Ctjlr*  FlavUti*.  On  la  nommaaufli/«/«- 
bû/ia  ou  Venàum  \  Se  on  lui  donna  ce  der- 
nier nom,  d'une  petite  rivière  qui  l'arrofe 
dans  fa  partie  orientale ,  &  d'où  on  a  for- 
mé le  nom  moderne  du  Wïcn.  Les  Hon- 
grois la  décruifirenc  au  X.  ficelé  Se  Henri 
duc  d'Autriche  la  fit  rebâtir  au  milieu  du 
XII.  Les  empereurs ,  archiducs  d'Autriche, 
y  établirent  leur  refidence  depuis  Maxi- 
milien  I.  vers  l'an  1 500.  &  c'eftee  qui  l'a 
fait  regarder  depuis  comme  la  capitale  de 
l'Allemagne ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  pro- 
prement. 

Vienne  eft  une  ville  grande  ,  belle  Se 
bien  bi:ie.  L'empereur  Léopold  la  fit  for- 
cifier  Se  environner  de  1  a.  battions  avec 
de  hauts  remparts,  des  xavelins,  Se  des 
fofll-s  larges  &  profonds  :  on  ne  peut  y  en- 
trer que  par  fix  portes,' à  chacune  def- 

2uelles  il  y  a  un  pont  de  bois ,  qui  a  plus 
s  100.  pas  de  long.  Elle  eft  féparée  des 
fauxbour^s,  qui  l'environnent,  par  une  ef- 
pl  maie  ou  glacis  enriérement  découverr, 

311  a  600.  pus  de  large  Se  où  il  eft  defen- 
1  Ai  1  âti  ;en  quoi  elle  diffère  des  au- 
tr  js  vilLs  ,  dont  les  fàuxbourgs  font  or- 
di  airement  contigus  aux  murailles  ;  & 
c'eft  une  incommodité,  à  caufe  de  l'éloig- 
nement  de  la  ville.  Matthieu  Corvin  roi 
de  Hongrie  la  prir  en  1488.  mais  les 
Tu  es  Ikflîégerent  inutilement  en  1 5 *9. 
Se  168$. 

On  ne  compte  qu'environ  1150.  mai- 
fons  dans  la  ville  de  Vienne,  ;  toutes  bien 
bâties  de  pierre  à  fix  ou  ièpt  ériges ,  y 
compris  19.  èglifes  &  8.  chapelles  *,  on 
ajoute  que  les  édifices  publics ,  tant  fa- 
crés  que  profanes ,  en  occupent  la  fixiéme 
parrie.  Les  maifons  ont  des  caves  &*des 
celliers  fort  profonds,  &  elles  formenr 
So  rues  avec  18.  grandes  places  de  mar- 
ché .-  le  fécond  étage  eft  à  la  difpofition  du 
prince ,  qui  y  fait  loger  fes  officiers  &  fes 
domeftiques ,  lorfqu  il  n'y  a  pas  aflêz  de 
place  pour  eux  dans  fon  palais.  Les  rues  font 
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longucs,peu  larges  &  mal  propres  ;  ce  qui 
joint  aux  diverfes  ifles  couvertes  de  bois  , 
formées  par  le  Danube,  qui  s'y  parta- 
ge en  5.  branches ,  fait  que  l'air  n'y  eft  pas 
bien  fain  :  mais  (i  la  ville  de  Vienne  n'a 
pas  une  grande  étendue  ,  fes  fàuxbourgs 
en  revanche  font  fort  grands  Se  fort  peu- 
plés. Hubner  prétend  qu'en  tout  il  y  a  fix 
cens  mille  habitans  :  mais  il  paroît  qu'on 
en  pourroit  rabattre  plus  de  la  moitié  fans 
fe  tromper.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  eft 
partagée  en  4.  quartiers  ;  &  on  y  a  intro- 
duit depuis  le  commencement  de  ce  fié- 
cle  ,  l'ufage  des  chaifes  à  porteur  Se  des 
lanternes  :  on  y  voit  beaucoup  de  maifons 
à  caffé  ,  où  les  nouvelliftes  s'afiemblent 
comme  i  Paris;  Se  la  ville  eft  peuplée  de 
toute  forte  d'étrangers. 

La  cathédrale  deS.Eftienneeft  fon  plus 
bel  ornement  :  elle  eft  bâtie  de  pierres  de 
raille  d'un  beau  Gothique ,  &  remarqua- 
ble par  fon  maître-autel ,  Se  par  la  hauteur 
de  ion  clocher  élevé  de  447.  pieds.  Les 
archiducs  d'Autriche  y  avoient  autrefois 
leur  fépulture  -,  Se  on  y  voit  entr'autres  le 
maufolée  de  l'empereur  Frédéric  III.  Au- 
près de  la  cathédrale  eft  le  palais  archiépif- 
copal ,  dont  la  façade  eft  fort  belle. 

On  prétend  que  la  ville  de  Vienne  étoit 
^pifcopale  fous  la  métropole  de.Lorch  au 
V.  fiécle.que  cet  éveché  fut  fupprimé  au  X. 
lorfque  la  ville  fut  ruinée  par  les  Huns  , 
&  qu'il  fut  rérabli  en  13  30.  fous  la  métro* 
pôle  de  Salrzbourg  :  il  eft  du  moins  cer- 
tain qu'il  y  fubfiftoit  en  1468.  il  fut  érigé 
en  archevêché  en  1711.  &  on  lui  donna 
l'éveché  de  Neuftadt  pour  fuffragant.  Le 
diocéfe  de  Vienne  eft  fon  peu  étendu  -,  Se 
outre  la  ville  &  les  fàuxbourgs ,  il  ne  ren- 
ferme que  9.  paroilTes  au  dehors  -,  aufli  les 
revenus  de  l'archevêque  font-ils  peucon- 
fidérables.  Quant  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale ,  il  n'efteompofé  que  de  10.  chanoi- 
nes nobles  ou  docteurs  :  le  prévôt  a  droit 
d'officier  aveclamître  &  eft  chancelier  de 
l'univerfité. 
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Il  y  a  beaucoup  d'aurres  églifcs  dans 
Vienne ,  où  le  peuple  eft  fore  dévot  :  mais 
il  yen  a  peu  de  belles.  Les  principales 
muions  religion  les  font  l'abbaye  des  Bé- 
nédictins de  Notre  -  Dame  de  Scbotten  ; 
ainli  nommée  parce  qu'elle  fut  d'abord 
habitée  par  des  religieux  Ecollbis  :  elle 
fut  fondée  en  115  5 .  par  Henri  fils  de  Léo- 
pold  marquis  d'Autriche  ;  elle  eft  dans  une 
place  de  ion  nom  ,  qui  eft  grande  Se  en- 
vironnée de  belles  maifons  :  l'églife  en  eft 
remarquable  par  fes  tableaux  6c  par  fes 
chapelles  qui  font  trés-bien  ornées  :  vien- 
nent enfuite  les  Dominicains ,  les  grands 
Auguftins ,  les  Cordeliers  ,  les  Recolets , 
les  Auguftins  déchau lies,  dont  l'églife  eft 
appellce  Antique ,  parce  qu'elle  eft  auprès 
du  palais  Impérial,  6c  que  la  cour ,  qui  s'y 
rend  par  une  galerie ,  y  célèbre  fes  plus 
importantes  cérémonies  ;  Se  les  Capucins. 
Les  princes  de  la  maifon  d'Autriche  ont 
aujourd'hui  leur  fépulture  dans  une  cha- 
pelle de  l'églife  de  ce  dernier  couvent ,  fi- 
tuée  fur  le  marché-neuf;  &c  les  trois  der- 
niers empereurs  de  la  maifon  d'Autriche 
y  ont  leur  tombeau.  Les  Jéfuites  ont  cinq 
maifons  à  Vienne  ;  la  maifon  profeûe ,  le 
noviciat  Se  }.  collèges ,  qui  font  le  Grand; 
le  Petit  ou  de  Pafmay  ,  deftiné  pour  l'édu- 
cation des  clercs ,  bâti  d'un  deflein  hardi 
&  magnifique  &  orné  de  belles  peintures; 
&  le  Théréjien ,  fondé  depuis  quelques  an- 
nées par  l'impératrice  reine  &  deftiné 
pour  l'éducation  de  la  jeune  noblefle.  Les 
Jéfuiresdu  grand  collège  occupent  la  plu- 
part des  chaires  de  l'univerfitc  de  Vien- 
ne fondée  en  nj7. Jk  rétablie  en  1^5. 
Les  autres  chaires  de  l'univerfité ,  qui  eft 
compofée  de  5.  facultés,  font  entre  les 
mains  des  féculiers.  Elle  eft  fort  rréquen- 
rée  ,  a  une  bibliothèque  publique  pour  les 
pauvres  érudians  ;  &  l'impératrice  reine 
fair  conftruire  actuellement  un  vafte  édifi- 
ce ,  tant  pour  y  faire  les  leçons  publiques , 
que  pour  le  logement  des  profefleurs. 
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Plufieurs  ordres  religieux  ,  entrautres  les 
Bénédictins  ,  y  ont  des  collèges  ou  des 
maifons  d'étude  pour  les  jeunes  religieux. 

L'empereur  Charles  VI.  mort  en  1740. 
avoir  fait  rebâtir  l'ancien  palais  archidu- 
cal  ou  impérial  qui  éroit  très  peu  conftdé- 
rable  ;  &  dont  une  partie,qu'on  appelle  la 
Vieille  C9HT ,  fubfifte  encore.  Le  nouveau 
eft  moins  beau  que  commode  :  la  chapel- 
le qui  y  eft  jointe  n'a  rien  de  remarquable; 
mais  la  bibliothèque  impériale  eft  très- 
confidérable,  foit  par  fes  manuferits ,  foie 
par  le  grand  nombre  de  livres  imprimés 
qu'elle  contient.  Elle  doit  fon  origine  à 
l'empereur  Maximilien  II.  &  fon  aggran- 
ditlement  Se  fon  luftre  à  l'empereur  Char- 
les VI.  elle  eft  dans  une  fale  de  la  nouvel- 
le académie  de  la  Bafte  Autriche ,  qui 
n'eft  pas  éloignée  du  palais  Impérial.  On 
y  a  établi  aufli  une  académie  de  peinture. 
Le  tréforarchiducal  Se  le  cabinet  des  rare- 
tés de  la  maifon  d'Autriche  fonr  fort  pré- 
rieux.  Outre  le  palais  impérial ,  il  y  a  dans 
la  ville  plufieurs  beaux  palais,dont  les  prin- 
cipaux font  ceux  du  prince  Eugène ,  de 
Lichftenftein,de  Daun ,  &c._On  y  voit  un 
arcenal  aûez  bien  fourni. 

Le  plus  grand  Se  le  plus  beau  des  faux- 
bourgs  qui  environnent  la  ville,  eft  celui 
de  Leopold-Stédt ,  fitué  dans  une  ifle  du 
Danube  ;  il  étoit  habité  par  jooe.  Juifs  , 
qui  y  avoient  trois  fynagogues ,  lorfque 
l'empereur  Léopold  les  en  chaftà  &  de 
toute  l'Autriche  en  1671.  Se  il  convertir  en 
eglife  Chrétienne  la  principale  des  fyna- 
gogues. Le  faux  bourg  de  Sojfau  eft  fi  eue 
de  l'autre  côté  &  à  la  gauche  du  Danube. 
On  y  voit  le  magnifique  couvent  des  Ser- 
vîtes ,  avec  plufieurs  palais  Se  de  beaux 
jardins.  Tous  les  autres  fauxbourgs,  ran- 
gés en  cercle  aurour  de  la  ville,  fonr  pref- 
que  fans  aucune  féparation  entre  eux  :  ils 
ont  été  bâtis  depuis  le  fiége  de  l'an  i£8j. 
Se  font  le  principal  ornement  de  Vienne» 
par  les  palais  Se  les  maifons  de  campagne 
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qu'ils  renferment  :  les  pères  Dette  ScuoU- 
fie  ,  ou  des  écoles  de  pieté  ,  ont  un  collè- 
ge dans  celui  de  Jofeph  Stadt  bâti  par  l'em- 
pereur Jofeph.  Les  Bénédictins  de  No- 
tre-Dame de  Schotten  font  feigneurs  du 
fauxbourg  de  Saint  Ulric ,  ou  on  compte 
40000.  ames.  Celui  de  Wieden ,  fitué  vers 
le  levant ,  eft  fort  érendu  ,  &  on  y  voit  la 
belle  églife  de  S.  Charles  Borromée  :  il 
eft  contigu  à  celui  de  Renwy  ,  où  eft  le 
couvent  que  la  feue  impératrice  y  a  fondé 
en  1 7 1 7.  le  château  Se  les  jardins  du  prince 
Eugène.  L'hôpital  de  S.  Marc ,  accompa- 
gné de  magnifiques  palais  &  de  beaux  jar- 
dins,eft  dans  le  fauxbourg  du  Land  Strajfe. 
On  a  établi  dans  ces  fauxbourgs  une  ma- 
nufacture de  porcelaine.  Les  Bénédictins 
ont  une  autre  abbaye  dans  les  fauxbourgs 
de  Vienne  nommée  Montferrat,  parce  qu'- 
elle fut  d'abord  habitée  par  des  religieux 
de  l'abbaye  de  MonferratenEfpagne:  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  la  fonda  en  16} 

L'ancien  palais  de  la  Favorite  eft  dans 
le  fauxbourg  de  Lcopold-Stadt;&  le  nou- 
veau dans  celui  de  Wieden.  Outre  ces 
deux  maifons  de  plaifance  de  l'empereur 
&  de  l'impératrice,  on  voit  celles  de  La- 
xenbourg ,  limée  dans  une  plaine  â  4.  lieues 
de  Vienne  -,  d'Ebersdorf  lîtuée  dans  une 
ifle  du  Danube  au  deflous  de  Vienne  qui 
a  deux  lieues  de  long  ;  &  de  Scboenbrun 
bâtie  à  l'Italienne. 

Les  autres  villes  &  lieux  les  plus  re- 
marquables de  la  partie  orienrale  de  la 
BalTe  -  Autriche  méridionale  fonr  Cloftcr- 
Neubourg ,  abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
fituée  i  a.  lieues  au  deflus  de  Vienne  à  la 
gauche  du  Danube.  Cette  abbaye  ,  qui  a 
été  rebâtie  avec  l  eglife  en  17*0.  eft  très- 
belle  &  un  lieu  de  devorion.  Elle  fur  fon- 
dée en  1 1 10.  par  Léopold  marquis  d' Autri- 
che Se  Agnès  fon  époufe  qui  y  font  inhu- 
més. Il  y  a  auprès  une  pente  ville  avec  un 
château  archiducal.  La  maifon  Impériale 
va  fouvenc  faire  fes  dévotions  dans  ce 
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monaftére,  qui  eft  le  plus  confidérable  & 
le  plus  magnifiquement  bâti  de  toute 
l'Autriche.  B-idcn  ,  petite  ville  fituée  à  8. 
lieues  au  midi  de  Vienne,  eft  célèbre  pour 
fes  bains  d'eaux  thermales  extrêmement 
fréquentés.  11  y  a  trois  églifes ,  dont  l'u- 
ne eft  celle  des  Auguftins. 

Neuftadty  petite  ville  très-forre,  l'un  des 
boulevards  de  l'Autriche ,  eft  fituée  à  ia. 
lieues  au  midi  de  Vienne  ,  Se  défendue 

{>ar  un  château ,  où  on  mer  ordinairement 
es  ptifonniers  d'état.  Le  pape  Paul  II. 
érigea  en  1468.  l'églife  collégiale  de  S. 
Pierre  de  cette  ville  en  évêché  Se  c'eft  le 
feul  fufFragartt  de  V  ienne.  La  ville  fut  fon- 
dée au  XIII.  fiécle  par  Léopold  furnommé 
le  Glorieux  duc  d'Autriche.  Les  religieux 
de  Cîreaux  y  ont  l'abbaye  de  la  Tnniré ,  Se 
les  Jcfuires  un  collège.  On  y  a  établi  une 
fabrique  de  porcélaine. 

MarienZell  abbaye  de  Bénédidtins,nom- 
mée  MariaCellenfis  en  Latin.  Elle  fut  fon- 
dée en  tf}6.  dans  la  forêt  de  Vienne:on  la 
furnomme  la  Petite  pour  la  diftinguer  d'u- 
ne autre  de  même  nom  furnommée  la 
Grande ,  fituée  en  Stirie.  Heiligencreuts  ou 
Ste.  Croix  eft  une  autre  abbaye  fituée  dans 
la  même  forêt  :  elle  eft  de  l'ordre  de  Cî- 
reaux. Maurbac  chartreufe  fituée  fur  le 
Danube  aux  environs  de  Vienne  fondée 
eni  j  10.8c  nommée  en  Latin  Fat  lis  omnium 
Sanftorum  :  plufieurs  princes  de  la  maifon 
d'Autriche  y  fonr  inhumés  ;  Starenberg  Se 
Trautfmonsdorf  châteaux  qui  ont  donné  le 
nom  à  deux  anciennes  maifons  ;  S.  Veit 
fur  le  Danube  autre  château  qui  appartient 
à  l'églife  de  Vienne  ,  &  où  l'archevêque 
de  cerre  ville  a  un  palais  d'été  ;  Brug  ôc 
Piefenberg  beaux  châ-eaux ,  Sec. 

a.  La  partie  occidentale  de  la  Bafle  Au- 
triche méridionale,  ou  le  H 'aut  Wtenner , 
eftféparéedu  Bas  par  la  forêt  de  Vienne. 
On  y  voit  entr'aurres  les  petires  villes  ^e  S. 
Pœlteu  ou  S.  Hipolire  Se  de  Mantern  qui 
appartiennent  à  l'évêque  de  Paflau  :  la 

ptemiere 
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fremiereeft  fur  la  rivière  de  Drafain,  &  méridionale,  Se  elle  s'étend  le  long  Se  a 
autre  fur  la  rive  méridionale  du  Danube  la  gauche  de  ce  fleuve  dans  l'efpace  dç 
vis-à-vis  de  Crems,  qui  eft  de  l'autre  côté-   plus  de  40.  lieues  du  levant  au  couchant  ; 

Motîch ,  en  Latin  Medlicum,  Se  Gettweicb  mais  elle  n'a  que  t  z.  lieues  d'étendue  du 
fur  le  Danube  a  deux  célèbres  abbayes  de  midi  au  nord  :  elle  eft  borfiée  au  nord  par 
Bénédidins ,  également  riches  &  magnifi-  ta  Moravie  Se  la  Bohême ,  Se  elle  eft  fepa- 
ques ,  font  dans  ce  même  canton  de  T  Au-  rée  au  levant  de  la  Hongrie  par  la  Mora- 
mehe.  La  première  eft  fituée  entre  Ltnrs  va.  On  l'appelle  le  MAnbMtxJaergtfie elle 
&  Vienne  à  une  égale  diftance  ou  à  1 3.  eft  partagée  en  BalTe  ou  orientale ,  Se  en 
lieues  de  ces  deux  villes ,  fur  une  hauteur;  Haute  ou  occidentale. 
&  elle  eft  accompagnée  d'une  petite  ville  l«  Le  Bus  Manbortzierg  contient  plu- 
Se  d'un  château  ;  elle  eft  immédiate  au  S.  fiuurs  petites  villes  :  il  n'y  en  a  aucune  do 
Siège  Se  dans  1  étendue  du  diocéfe  de  Paf-  bien  confidérable  :  Pulbd  Se  Kor- Neubourg 
fâu.  1 .  abbé,  qui  eft  régulier  comme  dans  a  une  lieue  du  Danube ,  vis-à-vis  de  Clo- 
toute  l'Allemagne,  eft  primat  des  abbés  fter-r^ubourg.font  les  principales.  Matqr* 
d'Autriche  &  prérîdent  du  clergé  des  états,  berg  fur  les  frontières  delà  Moravie  eft 
de  la  Bafle  Autriche.  Le  monaftère  eft  for-  une  riche  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tifié  -,  I  eglife  eft  la  plus  riche  de  route  tonique. 

l'Autriche.  L'abbaye  de  Gottweich  eft  éga-  i.  Le  Hmu  MénburtxJberg  a  Crems  pour 
lement  immédiate  au  S.  Siège  :  elle  eft  fi-  capitale.  Elle  eft  fuuée  fur  la  rive  fepten- 
tuéefurune  hauteur  auprès  du  Danube,  trionale du  Danube ,  à  1$.  ou  14.  lieues 
à  7.  à  8.  lieues  au  deftous  de  Mœlch.  Un  au  delfus  de  Vienne.  Elle  eft  aflez  jolie  ; 
incendie  la  réduifir  en  cendres  en  1 7 1 8.  les  Jéfuites  y  ont  un  collège  &  un  féminai- 
&  elle  a  été  depuis  magnifiquement  rebâ-  re  :  le  Danube  fair  une  cataracte  aux  envi- 
rie.  Elle  fut  fondée  en  1089.  pour  des  rons.  Les  autres  lieux  plus  remarquables, 
chanoines  par  B.  le  B.  Alrman  évêque  de  fonr  Altenbewrg  abbaye  de  Bénédictins 
Pafîàu  :  après  fa  morr  lesJ3énédit~rins  fuc-  fondée  en  1144.  Se  fuuée  vers  les  frontié- 
cêderenr  aux  Chanoines.  res  de  la  Moravie  ;  Ketwin  près  de  Crems 

On  voir  encore  dans  cette  partie  les  ab-  &  Berneck.  prévotés  de  Chanoines  Regu- 
bayes  de  Bénèdiûins  de  Seittenftédt  Se  de  liers  ; //00m  où  les  PP '.  d' Elle  Scuole  Pie 
Glumck.  en  Latin  Gltmhum ,  fituées  à  la  ont  un  collège  ;  Agfpatb  petite  ville  fur  le 
droite  de  l'Ens ,  fur  les  frontières  de  la  Danube  avec  une  Chartreufc  nommée  en 
Haure  Autriche  :  la  première  fut  fondée  Latin  Petto,  B.  M  mu  ,  fondée  vers  l'an 
au  commencement  du  XII.  fiécle;  lÀlien-  1400.  Gemund  petite  ville  avec  une  autre 
fe/d ,  en  Latin  Campus  Lilierum ,  belle  Se  Charrreufe ,  firuée  fur  les  frontières  de  la 
riche  abbaye  de  l'oylre  de  Cîteaux  -,  Hert-  Bohême  -,  Stain  petite  ville  avec  un  ponç 
uegbowrg  prévôté  de  Chanoines  Réguliers;  fur  le  Danube  -,  Hardeck,  avec  ritre  de 
Tuln  petite  ville  dans  la  forer  de  Vienne  comté. 

où  eft  la  rèfidence  ordinaire  de  1  cvêque  Outre  les  abbayes  dont  on  a  déjà  parle, 
fuffragantde  Paftau  -,  Geldegg  qui  a  titre  on  voit  encore  dans  la  Bafle  Autriche  les 
de  comté;  Se  Zintzsndorf  château  qui  a  fuivantes,  qui  appartiennent  à  l'ordre  de 
donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon.       Cîteaux  ,  Se  donr  nous  ignorons  la  fitua-. 

Elle  eft  féparèe  par  le  Danube  de  la 
Terne  IL  ï* 
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FditisDti  en  Latin;  Smtht,  ou  Clara  Val- 
bs  en  Latin  ;  &  Wtltrmg  ,  Hilaria  en 
Latin  :  elles  font  du  «faocéie  de  Pafla u. 

i .  i .  La  Haut*  Autriche. 

• 

Elle  s'étend  des  deux  côtés  dn  Danu- 
be ,  5»eft  bornée  au  nord  par  des  monta- 
gnes qui  la  féparent  de  la  Bohème  ;  au  le- 
vant par  la  Balle  Autrichcdpnt  elle  eft  fé- 
parée  à  la  droite  du  Danube  par  la  rivière 
d'Ens  ;  au  midi*&  au  couenanr  par  les 
montagnes  de  Kalenberg,&  par  une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  la  léparent  de  la 
Sùrie  ,  de  l'archevêché  de  Salrzboitrg,  & 
du  duché  de  Bavière.  Son  étendue  eft 
d'environ  jo.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  &  autant  du  levant  au 
touchant.  Ce  pays  ,  qui  faifoir  ancienne- 
ment partie  du  duché  de  Bavière  ,  en  fut 
détaché  Se  uni  à  l'Autriche  en  115(5.  il  eft 
fertile  ,  bien  peuplé  Se  bien  cultivé  ;&on 
y  recueil!-  beaucoup  de  faffran.  Ses  habi- 
tans ,  qui  font  laborieux  ,  font  un  grand 
commerce  de  toiles  :  on  y  compte  11. 
villes,  81.  bourgs  Se  117.  maifons  no- 
bles. Elle  fait  un  gouvernement  feparé  de 
)a  Baffe  Autriche,  Se  eft  gouvernée  par  une 
régence  particulière  ,  qn'on  appelle  A* 
Chambre  de  Linfz.  Le  Danube,  qui  rravrrfe 
la  Haute  Autriche,  la  divife  en  partie  fêp- 
tenrriona'le  Se  en  méridionale. 

ï.  On  fubdivife  la  partie  feprenrrrona- 
le  ,  qui  dépend  ponr  le  Ipirirnel  du  diocé- 
fe  de  PafTau ,  de  qui  eft  htuée  i  h  çauche 
mr  Danube,  en  deux  parties  ,  qui  n'ont 
aucune  ville  confidérahle  ;  Se  on  n'y  voit 
que  de  gros  bourgs ,  quantité  de  châteaux 
Se  nn  grand  nombre  de  villages.  Les  lieux 
les  plus  remarquables  font  Grain  petite 
vilTe,  avec  un  château  fur  Ta  rive  fepren- 
rriqnale  du  Danube  •  Alb'tng,  Crtnttjtn  Se 
CtAtn,  comtés  ;  Waldhattjvn  ville  Si  ab- 
baye de  rordre  de  Cî féaux  ;  Trejjtadt  ,ne- 
tite  ville  ,  chef-lieu  du  comté  de  Ma<b- 
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Und  ;  Palckenfle'm ,  Se  Pergzovaxh  \  Staga  , 
ou  Plaga  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré , 
fîtuée  à  une  lieue  de  Lintz  Se  de  la  rive 
feprentrionale  du  Danube ,  &c. 

2.  La  partie  méridionale  de  la  Haute 
Autriche ,  firuée  i  la  droite  du  Danube , 
eft  divifée  aufll  en  deux  parties ,  occiden- 
tale 8e  orientale  »  féparées  par  la  rivière  de 
Traun.  La  parrie  occidentale,  qu'on  appel- 
le le  quartier  de  Hms  ,  a  pour  capitale 
Limts  ,  qui  l'eft  auffî  de  toute  la  Haute 
Autriche.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Danube  a  40.  lieues  au  demis 
de  Vienne ,  près  Se  au  couchant  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Traun  ou  Draun 
dans  ce  fleuve,  dans  lequel  elle  fepréci- 
pite  par  une  cataracte ,  au  pied  d'une 
colline  dans  une  plaine  agréable.  EJle 
n'eft  pas  fort  confidcrable  par  elle-même; 
mais  elle  l'eft  beaucoup  par  fes  fauxbourgs 
qui  font  fort  étendus.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Bohême,  &  on  y  pafle  le  Danube  fur  un 
pont  de  bois.  Sa  ïïtuation  la  rend  fort 
commerçante.  Elle  eft  habitée  par  beau- 
coup de  nobleftc  ;  &  il  y  a  plu  lieu  rs  ma- 
nufactures :  fes  rues  font  belles  Se  larges , 
Se  fes  places  entonnées  de  beaux  édifi- 
ces. Les  états  de  la  provinces'y  alTembtent: 
il  y  a  deux  châteaux  forrs,  qui  la  défen- 
dent; l'un  fîtué  fur  une  colline ,  Se  l'autre 
dans  la  plaine.  Le  capitaine  général  ou 
gouverneur  du  pays  refide  dans  l'un  des 
deux-  La  grande  églife ,  qui  eft  paroiH- 
fraie,  renferme  beaucoup  de  tombeaux  : 
les  Jéfuiresy  ont  un  beau  collège  Se  un 
ieminairc.  Charles- Albert  électeur  de  Ba- 
vière ,  qui  revendiquoit  fur  la  maifon 
d'Autriche,  te  Pays  <f£*/,fîtué  des  deux 
côtés  du  Danube  ,  dans  Pefpace  de  dix 
lieues  de  long ,  fur  lequel  il  avoit  des  pré- 
tentions ,  afTîégea  Se  prit  Lints  en  1741- 
avec  îe  fecourt  des  François  :  rnais  il  fut 
obligé  de  l'abandonner  l'année  fuivame. 

Les  autres  lieux  plus  confîdcrables  de 
ce  quartier  font  Stbaumberg  comté  ;  Web 
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fur  k  Traun,  petite  ville  arec  un  château» 
&  (iemmd  autre  petite  ville  limée  fur  la 
même  rivière,  au  nord  d'un  lac  qu'elle 
forme: elle  eft jolie, bien  bâtie  ôc  confi- 
dérable  à  caufe  de  fes  falines.  Aa  midi  de 
ce  lac  eft  l'abbaye  de  Bénédictins  de  Mon- 
zèle,  nommée  en  LuinLutuléUwu\8c  ils  ont 
de  plus  dans  ce  quartier  celle  de  L*mlnu 
fkoée  i  la  gauche  de  la  rivière  de  Traun  à 
7.  à  8 .  lieues  au  nord  -  eft  de  Memx/e. 

Les  principaux  lieux  de  la  partie  orien- 
tale de  la  Haute  Autriche  méridionale  , 
qu'on  appelle  le  Quartier  de  Train ,  Se  qui 
eft  fituée  entre  la  rivière  de  ce  nom  au 
coucha nr&TEns  au  levant,  font  £», nom- 
mée en  Latin  Enfu ,  ou  Anajjus ,  petite 
ville  qui  a  titre  de  principauté  :  elle  eft 
fortifiée  ,  a  un  bon  arcenal  Ôc  eft  fituée  i 
un  mille  de  l'embouchure  de  l'Ens  dans 
le  Danube  -,  Stejr  petite  ville  fituée  au 
confluent  de  la  rivière  qui  lui  donne  fon 
nom ,  avec  l'Ens,  â  5.  lieues  audeflusde 
la  ville  d'Ens.  Elle  eft  bien  bâtie  &  a  ti- 
tre de  principauté  :  il  s'y  fait  un  grand 
négoce  de  fer.  Il  7  a  un  château  qui  ap- 
partient aux  comtes  de  Laraberg  :  les  Jé- 
fuites  y  ont  un  collège  &  un  ferainaire. 
L'abbaye  des  Bénédiâins  de  Cerfteu  eft  fi- 
tuée auprès  de  la  ville. 

Krcmfmunjitr,  ou  Cremifanum  en  Latin  , 
eft  une  autre  riche  abbaye  de  Bénédictins, 
fur  la  petite  rivière  Krems  ,  qui  lut  don- 
ne fon  nom  ,  entre  celles  deTrann  &  de 
Steyr  ;  ils  y  ont  un  collège  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeuneflè  :  Thaffillon  duc  de  Ba- 
vière fonda  cette  abbaye  fous  le  règne  de 
l'empereur  Charlemagne  ,  dans  l'endroit 
où  fon  fils  étant  â  la  chafTe  avoit  été  dé- 
chiré par  un  fànglier.  On  croit  que  Lercb 
fitué  près  du  bourg  de  Maltbaufen  &  de  la 
rive  méridionale  du  Dannbe  ,  entre  les 
embouchures  du  Traun  Ôc  de  l'Ens  dans 
ce  fleuve  ,  eft  l'ancienne  LuttriAtum  mé- 
tropole de  la  province  Romaine  de  Nori- 
que.  U  y  a  des  eaux  thermales  â  HtlL 
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Ortb  ôc  Veigenberg  fut  le  Ktems  ont  titr* 
de  comté.  On  voir  enfin*  dans  la  Haute 
Autriche  Se  lediocéfc  de  Paflau  l'abbayo 
de  S  lier  bac  h  de  l'ordre  de  Cîceaux  :  mais 
on  a'en  connoît  pas  la  pofition  ptécife. 

II.  DUCHÉ  DE  STIRIE. 

Il  eft  borné  au  nord  par  la  Haute  Se  la 
Baffe  Autriche  i  au  levant  par  la  Balte 
Hongrie  i  au  midi  par  l'Efclavonie  ,  dont 
il  eft  feparé  parla  Drave,  &cnfuitepat 
la  Save  qui  le  fépare  de  la  Baffe  Carniole  i 
Ôc  au  couchant  par  la  Haute  Carniole  >  la 
BafTe  Carinthie  &  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg.  Son  étendue  du  levant  au  cou- 
chant eft  d'environ  jo.  lieues  communes 
de  France  &  de  }8.  du  midi  au  nord. 

Ce  duché  étoit  compris  anciennement 
partie  dans  la  Pannorïie  ôc  partie  dans  U 
Norique  ,  provinces  Romaines.  Après 
avoir  fait  partie  du  duché  ou  royaume  de 
Bavière ,  il  en  fut  détaché  vers  la  fin  du 
X.  fiécle,  pour  compofer  un  marquifat  ou 
comté  particulier ,  qui  fut  pofflMé  par  des 
comtes  hérétKtaites.Ottocare  V.  du  nom, 
comte  ou  marquis  de  Sririe ,  dont  il  fut 
créé  premier  duc  par  l'empereur  Frédé- 
ric Barberoufle  ,  fe  voyant  lans  enfansà 
la  fin  du  XII. fiécle  ,  vendit  fon  duché, 
avec  une  partie  de  la  Carniole  i  Léopold 
le  Vertueux  duc  d'Autriche  fon  beau-  pere, 
des  defeendans  duquel  il  paffa ,  avec  l'Au- 
triche, â  la  maifon  de  Habfbourg  en  Ii8  a. 

La  rivière  de  Muer  vers  le  nord ,  ôc 
celle  de  Drave  au  midi  arrofent  la  Stirie 
du  couchant  au  levant ,  ôc  elles  £e  joignenr 
i  fon  extrémité  orientale  :  cette  province 
eft  arrofée  par  la  Save  à  fon  extrémitémé-» 
ridionale.  Le  pays  jouit  d'un  air  forrfâin: 
il  eft  plein  de  monragnes.mais  il  y  a  néant- 
moins  beaucoup  de  terres  labourables 
qui  fournifîent  de  grains  aux  habitans ,  ôc 
on  y  recueille  du  vin  -,  mais  il  eft  ftérile  ÔC 
défert  en  bien  des  endroits.  U  abonde  e» 
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•.unes  de  fer  ôc  d'acier  qui  font  excellenrs , 
tic  il  eft  riche  en  Bétail.  Les  habirans ,  fort 
dévots  au  culte  de  la  Vierge  ,  partent  pour 
peu  fpirituels ,  &  peu  braves ,  &  les  fem- 
mes pour  (impies  :  il  y  en  a  beaucoup  qui 
on  t  des  gouêrres,à  caufe  du  raie  &  de  la  qua- 
lité des  eaux.On  compte  dans  cette  provin- 
ce 1 1.  villes  ,  95.  bourgs  j  j S.  châteaux  ôc 
deux  cens  mille  habitans.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  capitaine  général ,  qui  réfide  1 
Grats ,  où  il  y  a  une  chambre  ou  confeil  de 
régence.  On  la  divife  en  trois  parties, 
qui  fonr  la  Haute  5c  la  Baflc  Stitie  Ôc  le 
comté  de  Cilley. 

$.  1.  La  Haute  Stirie. 

Elle  occupe  la  partie  feprentrionale  du 
pays ,  &  eft  arrofee  par  la  rivière  de  Muer: 
elle  dépend  pour  le  fpiritueldes  diocéfes 
de  Saltzbourg  &  de  Seckau. 

Judenbourg»  ville  fituée  fur  la  droite 
de  la  Muer  vers  le  47.  degré  zo.  m.  de  la- 
titude ,  en  eft  la  capitale  Se  a  titre  de  prin- 
cipauté. Ëfte  eft  belle ,  grande  ôc  coupée 
par  deux  rues  principales.  11  y*a  un  château 
qui  eft  l'ancien  palais  des  ducs  de  Stirie , 
auprès  duquel  eft  le  couvent  des  Francif- 
cains.  Les  Jéfuires  y  ont  un  beau  collège 
qui  étoit  anciennement  un  couvent  de 
Dominicains  :  ils  y  ont  aulli  un  feminaire 
avec  une  maifon  de  noviciar.  Les  Luthé- 
riens pofledoient  autrefois  l'églife  de  S. 
Martin  ,  qui  a  été  rendue  aux  Catholi- 
ques. Le  couvent  des  religieufes  de  Ste. 
Claire  eft  au  detfôus  de  la  ville  fur  la 
Muer.  On  y  voit  un  grand  ôc  un  petit  faux- 
bourg  ,  avec  plufieurs  beaux  châteaux  & 
de  bons  villages  aux  environs. 

Setkau  ,  à  une  petite  diftance  de  la 
Muer  ôc  de  Judembourg,eft  une  ville  épit 
copale  fur  le  Gayl  :  les  archevêques  de 
Saltzbourg  y  fondèrent  l'évcché ,  qu'ils 
confèrent  de  plein  droit,  vers  le  commen- 
cement du  XIII.  ûéele ,  afin  de  partager  la 
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trop  grande  étendue  de  leur  diocéfeiHub- 
ner  met  cette  ville  dans  la  Bafte  Stitie.  L'é- 
vêque  téfide  à  Laybmts  bourg  Ôc  château 
de  la  Batte  Carinthie,  fur  la  rivière  de  Sec- 
ka  &  les  frontières  de  la  Stirie. 

Les  aurres  villes  de  la  Haute  Stirie  font 
Leuben  fur  la  Muer  qui  a  titre  de  princi- 
pauté avec  un  collège  Se  un  feminaire  de 
Jéfuites  -,  elle  eft  capitale  d'un  comté  qui  a 
eu  fes  feigneurs  particuliers  ;  un  incendie 
confuma  une  grande  partie  de  cette- ville 
en  1 64.6.  elle  eft  allez  jolie  ;  Prm  L  ou 
Rruck. ,  Se  Kuittelfeld  auflî  fur  la  Muer  ; 
Muerai* ,  fur  la  même  rivière  qui  partage 
cette  dernière  ville  :  elle  eft  fituée  fur  Us 
frontières  de  l'archevêché  de  Saltzbourg  : 
il  y  a  3 .  places  publiques  avec  un  collège 
&  un  magnifique  château  :  elle  appartient 
au  prince  de  Schvartzembcrg  -,  Sarau  ÔC 
Stubenberg  comrés. 

Les  Bénédictins  de  h  congrégation  de 
Saltzbourg  ont  trois  abbayes  dans  la  Hau- 
te Sririe  &  le  prieuré  conventuel  d'Af- 
flencs.  Les  trois  abbayes  font  1°  M  arien- 
Ce!  !c  fituée  fur  les  frontières  de  la  Bafte 
Autriche:elle  eft  célèbre  par  la  grande  dé- 
votion â  la  Vierge  ôc  par  les  pèlerinages 
qu'on  y  fait  i  on  l'appelle  la  Grande  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  de  même  nom 
Gruée  dans  la  Bafte  Autriche.  i°.  Admont 
fut  les  frontières  de  la  Haute  Autriche  : 
elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Blaife,  & 
foumife  pour  le  fpirituel  &  le  temporel 
aux  archevêques  de  Saltzbourg.  Les  Bé- 
nédictins y  ont  établi  un  beau  collège  , 
qu'ils  gouvernent ,  pour  l'éducation  de  la 
jeune  nobleftê  du  pays.  j°.  S.  Lambert , 
fur  les  frontières  de  la  Bafle  Stirie  :  l*abb£ 
eft  membre  des  états  de  la  Sririe.  Clofter 
Nuenberg  eft  une  abbaye  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  :  fon  nom  Latin  eft  Novufmens.  Elle 
eft  du  diocéfe  de  Pafïau.  Goes  ou  Gofz.  eit 
une  riche  abbaye  de  Bèné  lidines  qui  font 

Ereuve  de  nobleftê  ,  fituée  a»  la  gauche  de 
1  Muer  auprès  de  la  ville  de  Leuben.  R»- 
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renmdn  eft  une  petite  ville  avec  une  pré- 
vôté de  Chanoines  Réguliers ,  qui  ont 
auûi  des  prévôtés  à  Vatau  Se  PoIIa  ,  deux 
endroits  fournis  à  l'autorité  temporelle 
des  archevêques  de  Saltzbourg. 

$.  i.  La  Bdfft  Stirie. 

Elle  s'étend  au  midi  oc  au  levai*  de  la 
Haute.  Gr.  ats  en  eft  la  capitale  Se  de  rou- 
te la  province.  Elle  eft  iîtuee  fur  la  gauche 
de  la  Muer  vers  le  47.  degré  de  latitude  : 
elle  fat  réduite  en  cendres  â  la  fin  du  mois 
de  Mars  de  l'an  17  j  1.  mais  elle  s'eft  réta- 
blie depuis  :  on  y  comptoir  alors  1 1 .  egli- 
fês  ;  fçavoir  la  paroifle  du  Précieux  Sang , 
qui  eft  la  principale  ,  7.  maifons  religieu- 
ies  d'hommes  &  1.  de  filles.  Elle  n'clt 
pas  grande  »  mais  forte  Se  bien  bâtie  ;  Se 
elle  a  de  grands  fauxbourgs  Se  un  terri- 
toire fort  étendu.  Les  vivres  y  font  â erand» 
marché  :  il  y  a  beaucoup  de  noble iffe ,  Se 
les  bourgeois  y  font  aifés  :  il  y  a  un  tribu- 
nal fupreme  auquel  les  rribunaux  pairicu- 
liers  de  laSririe,  de  la  Carinthie,de  la  Car- 
niole,du  Windifmarck  &  de  Gorice  reflbr- 
tiffent.  Le  collège  de  Saint  Gilles ,  qui 
appartient  aux  Jéfuices  Se  qui  fut  érigé 
en  académie  ou  univerftté  en  1 5  8  j.  eft  fi- 
tué  auprès  du  palais  Impérial ,  où  les  éta« 
du  pays  s'alTcmblent.  La  ville  eft  gouver* 
née  par  fes  propres  magiftrats.  Les  religieux 
de  la  Charité  y  ont  rhôpital.  La  ville  eft 
défendue  par  un  château  lîtué  fur  une 
eminence  ;  &  il  y  a  \in  bel  arcenal  :  elle 
communique  avec  la  Hongrie  par  la  ri- 
vière; &  elle  dépend  du  diocéfe  de  Saltz- 
bourg pour  le  fpirituel. 

Il  y  a  placeurs  perires  villes  dans  la 
Bafle  Stine ,  où  l'àrchévêquede  Sait  «bourg 
Se  l'évêque  de  Freinfigen  pofiedent  divers 
domaines  :  les  plus  confîdérabiesfont.Fr#- 
iau  fur  la  Drave  ;  Fridberg  qui  a  titre  de 
principauté  ;  Hjrtberg  en  Latin  Hortif- 
Maas  -t  Fwrftenfeld  fur  la  rivière  de  Feif- 
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trits  &  les  frontières  de  la  Hongrie  ,  avec 
titre  de  principauté  &  une  commanderie 
de  Malte  ;  PettAU  fur  la  Drave  ,  à  4.  lieues 
au  deûous  de  Rackaioourg ,  ancienne  vil*  , 
le  connue  du  tems  desRomains  fous  le  nom 
de  Poetovie  :  on  prétend  qu'elle  a  été  épif- 
copale  dès  le  IV.  fiècle  ;  mais  on  pourrait 
bien  la  confondre  avec  Paflâu  fur  le  Da- 
nube :  elle  eft  petite  mais  allez  jolie  \  ou- 
tre la  paroiire,les  Dominicains  &  les  Fran- 
eifeains  y  ont  des  couvens.  L'archevêque 
de  Saltzbourg  a  une  partie  de  la  jurifdic- 
tion  fur  cette  ville  &  fur  fon  terriroire  : 
elle  eft  gouvernée  par  fes  magiftrats }  Wm- 
difih  Fejrjlriz. ,  en  Latin  Biftricu*  a  titre 
de  principauté  &  un  collège  de  Jéfuitcs. 
Rein ,  Se  en  Latin  Raha  au  diocéfe  de  Sec- 
kau,  â  4.  à  5.  lieues  au  nord-oueft  de 
Grats  1  eft  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de 
CîteauxîJîff^Mfotfrg-  fur  la  Muer»  dont  les 
envitons  font  fertiles  en  vignes ,  &  Ct*r- 
ktthurn ,  entre  la  Drave  Se  la  Muer ,  font 
deux  forterefles  considérables.  Héorberf- 
tein ,  Méorbourg  fur  la  Drave  &  Eggenberg 
ont  titre  de  comté. 

$.  3.  Comté  de  Cille;. 

Il  occupe  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Stirie,  dont  la  Baflê  le  borne  vers  le 
nord  ;  &  il  eft  féparé  au  midi  de  la  Bade 
Carniole  par  la  Save.  Son  érendue  du  le- 
vant au  midi ,  le  long  de  cette  rivière  eft 
d'environ  16.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ;  Se  il  n'en  a  que  8.  à  ro.  du  midi  au 
nord.  Il  a  été  pouedé  par  des  contres  par- 
ticuliers jufques  vers  le  milieu  du  XV. 
lîècle,  que  l'empereur  Frédéric  le  PACtfique 
le  réunit  à  la  Stirie. 

Ce  pays  eft  entrecoupé  de  montagnes  r 
il  eft  néanmoins  allez  fertile  Se  aftez  peu- 
plé :  on  n'y  parle  que  l'Efclavon  ,  excepté 
dans  la  capitale,  où  on  parle  aufli  l'Alle- 
mand. Cette  capitale ,  nommée  CHley ,  eft 
ûtuéefur  la  petite  rivière  de  Saan  qui  fie 
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jette  1 1.  lieues  de  là  dans  la  Save ,  Se  au 
nord  de  cette  dernière  rivière ,  vers  le  46. 
degré  *o.  m.  de  latitude.  Cette  ville  ,  qui 
eft  fart  ancienne ,  8c  où  on  découvre  tous 
les  jours  des  reftes  d'antiquité ,  eft  allez 
confidérablc  Se  défendue  par  un  château 
fime  fur  une  montagne  voifine.  Il  y  a  un 
couvent  de  Francifcains,  où  les  anciens 
comtes  du  pays  a  voient  leurs  ro  m  beaux. 
On  ne  voit  dans  le  relie  du  pays  que  des 
rillages  Se  quelques  châteaux  »  avec  la 
Chartreufe  de  S.  Jean  de  Sats,i uuée  fur  le 
Danube  Se  les  frontières  de  l'Efclavonie. 
Le  château  de  Wmdiffb-Grdts  ,  qui  a  titre 
de  comté  &  qui  eft  fitué  fur  la  rive  droi- 
te delà  Drave  ,  eft  compris  dans  le  pays, 
fuivant  Hubner  :  d'autres  le  mettent  dans 
la  Baûe  Stirie. 

• 

III.  DUCHÉ  DE  CARINTHIE. 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par 
l'archevêché  de  Saltzbourg ,  Se  la  Haute 
Stirie  j  au  levant  par  la  Baffe  Stirie  ;  au 
midi  par  les  montagnes  de  Loi  bel ,  qui  la 
féparent  de  la  Haute  Carniole&  du  Fnoul; 
Se  au  couchant  par  l'évcché  de  Brixen  ou 
le  Tirol.  La  rivière  de  Drave  qui  prend 
la  fource  darfs  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg ,  latraverfe  du  couchant  au  levant 
dans  un  cours  d'environ  45.  lieues  com- 
munes de  France  |  mais  elle  n'a  que  1 5.  à 
18.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord. 

Ce  pays,  qui  falfoit  anciennement  par- 
tie de  la  province  Romaine  dcNorique.fur 
gouverné  à  la  fin  du  X.  ficelé  par  Othon 
comte  de  Vormes  aieul  de  l'empereur 
Conrad  le  Sdtique ,  qui  s'en  qualifîoit  duc 
&  qui  le  tranfmit  â  Conrad  Ion  fils  mort 
m  i  o  1  x.  Le  duché  de  Carinthie  parla  en- 
fuite  dans  diverfes  maifons ,  qui  recon- 
noiflbient  les  ducs  de  Bavière  pour  leurs 
fuzerains ;  ils  furent  exemptés  de  cette  fu- 
jetion  en  1 1 56.  Mainshard  III.  comrede 
Titol  fut  inveftien  11U.  du  duché  de  Ca- 
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tinthie  par  l'empereur  Rodai  fe  de  Habf- 
bourg.  Henri  petit-fils  de  Mainshard  ,  fut 
ro*  de  Bohême,duc  de  Carinthie  Se  comte 
de  Tirol ,  Se  ne  laiua  qu'une  fille ,  nom- 
mée Marguerite.  Après  la  mort  arrivée  en 
'1355.  l'empereur  Louis  de  Bavière  dil- 
pofa  delà  Carinthie  en  faveur  de  Rodol- 
fe,Léopold  Se  Albert  ducs  d'Autriche,  aux- 
quels ipen  avoit  donné  l'inveftiture  quel- 
ques années  auparavant ,  à  condition  que 
Frédéric  le  Beau  duc  d'Autriche  leur  frère 
renonceroit  aux  prétentions  qu'il  avoit 
fur  l'empire  ;  &  il  ne  I  ai  lia  que  le  Titol  à 
Marguerite  fille  de  Henri  roi  de  Bohême. 

La  Carinthie  eft  un  pays  montagneux  , 
marécageux  Se  couvert  de  bois  -,  Se  il  eft 
peu  fertile  en  bled  Se  encore  moins  en  vin, 
parce  que  l'air  y  eft  froid  »  &  que  le 
pays  eft  entoure  de  montagnes  :  mais  il  eft 
abondant  en  pâturages  ;  Se  les  habitant 
font  un  grand  commerce  de  beftiaux:  on 
y  trouve  des  mines  de  fer  &  d'acier  ;  Se 
comme  il  eft  arrofe  par  plufieurs  rivières 
Se  rempli  de  lacs  Se  de  forets ,  le  poiflbn  y 
eft  commun  ainfi  que  le  gibier. 

Les  Carinthiens  (ont  d'un  naturel  doux 
&j>acifique  ;  Se  peu  propres  aux  feiences 
&  a  la  guerre  :  ils  font  ncantmoins  très- 
fidéles  à  leur  fou  venin.  Ils  parlent  pre£ 
que  tous  l'Allemand ,  l'Efclavon  &  l'Ita- 
lien. On  compte  dans  le  pays ix. villes» 
zo.  bourgs,  17  5 .  châteaux ,  Se  £0000.  feux 
ou  familles  qui  peuvent  faire  deux  cens 
cinquante  nulle  habitans.  Le  revenu  du 
domaine  monte  â  effviron  un  million  de 
florins ,  ou  à  deux  millions  &  demi  mon- 
noye  de  Frace  :  mais  ce  pays  n'appartient 
pas  entièrement  à  la  maifon  d'Autriche  ; 
l'archevêque  de  Saltzbourg  &  levcquede 
Bamberg  en  potfedent  une  uarrie.  Entre 
les  montagnes  de  la  Carinthie  ,  celles  de 
Lotbtl  qui  la  féparent  de  la  Cm  1  i  oie  éroient 
prefriue  inaccefîibles  ;  mais  on  y  a  fàir  au- 
jourd'hui des  chemins  allez  praticables. 

On  divilê  la  Carinthie  en  Haute  &  Ba£ 
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k  ou  en  Orientale  Se  Occidentale.  dam  la  Carinthie,  &  qui  ccmfiftent  en  16. 

I  bailliages ,  dont  l'archiduc  d'Autriche  a 

§.  1 .  La  Hutte  Carinthie.  le  domaine  direct  comme  duc  de  Carin- 
thie. Elle  eft  lie  uee  au  confluent  de  la  Dra- 

Elle  comprend  la  panic  occidentale  de  ve  avec  la  Geyâ ,  a  fix  lieues  au  couchant 

la  Cariuduc ,  &  s  étend  le  long  de  la  Save  de  Clagenfutt.  Elle  eft  capitale  d'an  dif- 

vers  Ci  fource.  Elle  eft  moins  étendue  que  met  particulier  qui  a  1 6.  lieues  de  long 

là  Balle.  La  rivière  de  Drave  ,  qui  la  tra-  fur  8.  de  large  :  elle  eft  petite  mais  com- 

werfe  du  couchant  au  levant ,  la  divife  en  tnerçante.  L evêque  de  Bamberg  y  a  un 

partie  fepeentrionak  be  méridionale.  La  château  allez  beau  :  les  célèbres  bains  de 

première  dépend  pour  le  fpirituel  du  dio-  Tmftètt  font  aux  environs  decerte  vil  1  e,oiï 

cefede  Saltzbourg  :  l'autre,  qui  faifoit  l'empereur  Charles  V.  fê  réfugia  lorfque 

partie  du  diocéfe  d'Aqmlée ,  eft  comprife  1  'clecleurMauricede  Saxe  faillir  à  le  fur- 

mujourd'hui  dans  le  nouveau  diocéle  de  prendre  .\  Infime  t.  Les  autres  principaux 

Gorice.  La  Haute  Carinthie  eftauflî  par-  «eux  des  domaines  que  réveque  deBam- 

tagée  encre  la  maifon  d' AurricHÉ&  levé-  berg  poflede  dans  la  Haute  Carinthie  font 

<}ue  de  Bamberg.  Pleybourg  petite  ville  fur  la  rivière  de  Ferf- 

1.  La  maifon  d'Aarriche  ,  dont  le  do-  trits ,  chef  d'un  diftrrcl:  qui  a  4.  lieues  de- 

naaine  dans  la  Haute  Carinthie  s'érend  au  tendue  Ftldkink.  Se  Tsrvis.  Armldftem 

no r  A  de  iu  couchant  ,  v  poffede  Orttnb o urg  Se  Sittingen  fonPdeux  abbayes  du  dio- 

fut  là^Drave  qui  a  titre  de  comté  ;  &  ce  céfc  de  Gorice  ;  la  première  de  Bénédictins 

comté  appartient  au  prince  de  Porria  avec  Se  la  féconde  de  Tordre  de  Ctteaux.  Enfin 

les  petites  villes  de  Sfètnl  Se  de  Tra*-  l  evêque  de  Bamberg  poflede  dans  la  Hau- 

hourjr.  On  y  voir  aoffi  le  châteainde  Die-  te  Carinthie  la  partie  de  la  ville  de  Pmte~ 

ârnhjiei* ,  qui  a  donné  le  nom  à  une  an-  h*  ,  fituée  a  la  gauche  &  au  nord  de  lape- 

cienne  maifon  ,  laquelle  portede  auffi  le  tire  rivière  de  Fellé ,  qui  fépare  la  Cann- 

.    château  de  Hainbourg<omté,  tbie  du  Frioul ,  ou  l'Allemagne  de  l'I- 

à  la  maifon  d'Urfin  de  Rozenberg  qui  y  taise, 
poflede  au  AS  le  beau  châreau  de  Greiffcn- 

MV  fur  la  Drave  -,  Genmnà  petite  ville  Se  $.  x.  Ld  Bsfe  Carinthie. 

Bibewjlc'm  ,  qui  appartiennent  au  comte 

«le  Lodron  -,  SéXêtàturg  fiir  la  Drave ,  Se     La  Baflê  Carinthie  ou  la  Carinthie  orien- 

Grtffcn  ,  qui  appartiennent  à  Tarchevêqfte  taie,  beaucoup  plus  étendue  que  la  Haute, 

de  Saltzbourg  avec  lenrs  drftri&s  s  Ofiaeh  a  pour  capitale  Cl  âge  imraT,qui  l'eft  auflî 

/kuee  auprès  d'un  jac eft  une-  ancienne  ab-  «le  tonte  h  province.  Elle  eft  fltuce  fur 

baye  de  Bénèdiâàns  relie  eft  environ  i  7.  la  petke  rivière  de  Clan  aux  environs  dtt 

à  8.  lienes  au  nocd&à  ta  gauche  delà  Dra-  lâc^c  Watt,  à  une  lieue  de  la  rive  fepten- 

ve:elle  dépend  de  la  congrégation  de  Salrz-  trionale  Se  de  la  gauche  de  la  Drave ,  vers 

bourg  8c  du  diocéfe  de  cetre  ville.  M»hlfi  le  a*,  degtè  50.  m.  de  latitude.  Elle  eft 

tadr  auprès  d'nn  autre  lac  de  Ion  nom  ap-  fortifife  Se  a  des  remparts  fort  larges  :  die 

parrenoir  autrefois  arrx  Crucifères     les  eft  afTez  grande  Se  bâtie  en  quarré  ;  fes 

Jéfu ires,  oui  leur  ont  fuceédé ,  y  ont  une  rnes  font trrées  au  cordeau  Se  régulières  } 

belle  marton.  mais  eWes  font  érroires.  Les  Luthériens  en 

z.  rilTàtb  eft  la  capitale  des  domaines  ont  été  autrefois  les  maîtres.  Les  princi- 

que  les  évt-ques  de  Bamberg  pofledent  paax  édifices  font  le  palais  do  prince,  où 
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le  gouverneur  de  la  province  Se  le  confeil  qui  7  a  un  châreau,&  dont  les  prédéceflêun 

de  régence  réfident  ;  l'hôtel  du  bajlliage ,  ont  fondé  l'évêché  en  1 1  iS.  Se  nap  au  XI. 

la  nu  ilon  do  ville  Se  le  collège  de  Jélui-  ficelé,  comme  le  difent  les  mêmes  auteurs 

tes ,  qui  ont  auflî  un  féminaire  ou  maifon  dans  leurs  dictionnaires  :  c'eft  pourquoi 

depenlionaires.  Il  y  a  une.  belle  fontaine  cet  archevêque  a  droit  de  nommer ,  de 

au  milieu  de  k  grande  place ,  fituce  au  confirmer  &  de facrer  l'évèque,  oui  a  été 

centre  de  la  vide.  reconnu  autrefois  pour  prince  de  l'empire. 

Les  autres  villes  delà  Bade  Carinthie  font  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  deflèrvie  aû- 

Gurck.  fituée  fur  une  petite  rivière  de  fon  trefois  pat  14.  Chanoines  Réguliers,  eft 

nom  ,à  5.  lieues  au  nord  de  Clagenfnrt ,  compofede  18.  chanoines  ,  la  plupart  de 

fur  les  frontières  de  l'archevêché  de  Saltz-  condition.  Le  prévôt  officie  en  crolïe  Se 

bourg  :  il  y  a  un  éveché  qui  y  fut  établi  en  en  mître.  L'évèque  réfide  a  S.  A  ndré,  châ- 

107  j.  par  les  archevêques  de Saltzbourg,  teau  fitué  fur  la  rivière  de  Lavant,  auprès 

lefquels  en  conferverent  la  nomination  de  la  ville  de  Lavnamund  ;  ce  qui  eft  caufe 

en  qualitétle  patrons  jufques  vers  le  milieu  qu'on  en  a  fait  deux  villes  épilcopales. 
du  X VI.  fiécle  ,  que  l'empereur  Ferdinand       Le  Difccéfe  de  Lavant  s'étend  dans  la 

I.  comme  duc  de  Carinthie  ,  prétendit  Baflc  Carinthie  ,  •&  renferme  une  par- 

nommerlevcquc  :  il  fut  enfin  convenu,  lie  de  la  Stirie.  Outre  les  abbayes  donc 

cjue  de  trois  nominations  les  ducs  de  Ca-  nous  parlerons  bientôt,  il  comprend  1. 

jinthieeu  auroient  deu«  &:  l'archevêque  collégiales,  deux  couvens  de  l'ordre  de 

une  s  ce  qui  a  fubfifté  depuis.  La  ville  eft  S.  Dominique,  l'un  à  Mar(kf>trg  St  1' 

eft  aflTez  belle.  La  cathédrale  de  Notre-  tre  à  Notre- Damr  de  Lerette  près  de 

Dame  eft  deflèrvie  par  des  Chanoines  Re-  vanr,  &  plu(îeurs.autres  couvens. 
guliersdela  congrégation  de  Latran  qui       Les  Mitres  lieux  plus  remarquables  de 

n'ont  aucune  part  à  l'élection  de  l'évèque  :  la  Baffe  Carinthie  font  S.  Weit ,  Se  en  La* 

ils  font  en  palTellion  de  cette  églife  depuis  tin  Fanum  S.  Viti ,  ville  autrefois  capitale 

environ  l'an  1  \  xo-  elle  croit  auparavant  de  la  province  ,fituéeà  3.  lieues  au  nord- 

delTervie  par  des  Bénédictins  qui  avoient  eft  de  Clagenfurr.  Elle  eft  entourée  de 

été  fondés  en  1045.  L'évèque ,  oui  prend  4.  montagnes ,  éloignées  de  4.  lieues  l'u- 

féance  aux  états  d'Autriche  >xcÇ\àeï  Str*f-  ne  de  l'autre  ,  au  fommet  de  chacune 

bourg  à  4.  milles  de  Gurck ,  qui  eft  un  defquelles  il  y  a  une  églife  où  on  va  en 

bourg  fort  agréable ,  où  ce  prélat  a  un  beau  pèlerinage  ;  l'abbaye  de  Landftras  de  l'or* 

palais.  dte  de  Cîteaux  au  diocéfe  de  Gurck  \  le 

Lavant  ou  Lavnamund  eft  une  autte  beau  château  d' HalUnbturg  fur  la  Drave 

ville  épifcopale  de  la  Balle  Carinthie:  qui  appartient  au  comte  de  Dierrichftein , 

cette  ville  ,  qu'on  appelle  aulfi  S.  André t  ai  ni!  que  celui  de  Finckenfiein  \  Guttenf- 

dont  Corneille ,  après  Baudran ,  a  fait  i,  tem  qui  a  titre  de  comté ,  &  pluGeurs  au- 

villes  épififcpales  différentes  ;  Se  que  la  très  châteaux. 

Marri nierc  n'a  pas  non  plus  diftinguées ,      Outre  la  ville  de  Lavant,  ou  le  pays  de 

eft  fituée  dans  une  vallée  au  pied  des  mon-  Lavanthal ,  les  archevêques  de  Saltzbourg 

tagnes  ,  vers  l'embouchure  de  la  petite  ri-  ont  plufieurs  autres  domaines  dans  la  Baffe 

viere  de  Lavant  dans  la  Drave  ,  Se  à  la  Carinthie.  Ils  y  poffedent  entr'autres  la 

gauche  de  cette  dernière  rivière  ♦  i  envi-  ville  de  Freifach  qui  eft  entourée  de  mon- 

ron  6.  lieues  au  levant  de  Clagenfurt.  Elle  tagnes ,  fur  lefquelles  on  voic  divers  châ- 

appattieut  â  l'archevêque  de  Saltzbourg ,  ceaux  :  elle  eft  la  capitale  de  ces  domai- 
nes 
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mes  OU  d'un  diftrict  qui  a  6.  lieues  d'éten- 
due enquarréion  y  voie  la  collégiale  de 
S.  Barthélemi ,  qui  eft  fort  belle ,  avec  un 
château ,  où  l'évèque  fufrVagant  de  Saltz- 
bourg  fait  (a  réfidence  ordinaire.  On  voit 
auffi  dans  ces  mêmes  domaines  plufieurs 
bourgs  &  châteaux ,  }.  riches  abbayes  5c 
plufieurs  prieurés.  Les  abbayes  font  faim 
Foui  en  Foliée  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Salrzboarg ,  fituée  à  quelque 
iiitance  à  la  gauche  de  la  Drave  vers  les 
frontières  de  la  Baffe  Sririe  ;  Vmm*  de 
l'ordre  de  Gteaux  dans  le  diocéfe  de 
Gurck.&S.  Gurge  en  Lmgfée  de  Bénédicti- 
nes ,  fituée  vers  les  frontières  de  Salrz- 
bourg  :  les  principaux  prieurés  font  ceux 
«Je  AforufMdJ,  fur  la  rivière  de  Glan ,  où 
cil  la  plus  ancienne  églife  du  pays,  dans 
laquelle  on  garde  les  reliques  de  S.  Mo- 
defte  Apôtre  de  la  Carinthtc  -,  0c  de  Wte- 
tmg  fur  la  gauche  de  la  Drave  ,  qui  eft 
une  prévôté  conventuelle  de  Bénédictins. 

tPêlfskrg,  petire  ville»  eft  le  chef-lieu 
des  domaines  que  l'évèque  de  Bamberg 
poflede  dans  la  Baffe  Carinthie,  Se  la  ca- 
pitale d'un  diftrict ,  qui  a  8.  lieues  de  long 
Fur  4.  de  large.  Il  y  a  un  château  où  l'é- 
vèque fuffragant  de  Bamberg  tait  fa  réû- 
denec  ordinaire- 

IV.    DUCHÉ    DE  CARNIOLE. 

Il  f  ft  borné  au  nord  par  de  hautes  mon- 
tagnes qui  le  feparent  de  la  Carinthie  ; 
au  levant  par  d'autres  montagnes  qui  le 
séparent  du  comté  de  Cil ley  ou  de  la  Satie, 
dont  il  eft  ft  paré  au  nord  par  la  Save  : 
la  Croatie  acneve  de  le  borner  au  levant; 
il  a  au  midi  ta  Croatie  -,  tx  l'Iftric  avec  le 
Frioulau  concham  *,  en forre  qu'il  confine 
•vec  l'iraJie.  Il  a  environ  5  ©7  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  levant  au 
couchant  &  jo.  du  midi  au  nord. 

Cette  province  >  fîruée  dans  le»  Alpes 
Carènes,  acte  habitée  par  fa  C«m, 
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peuples  qui  lui  ont  donné  le  nom.  Elle 
a  été  foumife  anciennement  aux  ducs  de 
Bavière  :  elle  fut  enfuite  poûcdée  par  des 
feigneurs  particuliers  jufques  vers  le  mi- 
lieu du  Xlll.  fiècle  (  que  leur  race  s'étant 
éteinte,  les  états  du  pays  fe donnèrent  au 
duc  d'Autriche.  Elle  fut  érigée  en  duché 
en  145  t.  par  l'empereur  Frédéric  icPd- 
cifaue. 

La  rivière  de  Save,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  pays ,  le  travetfe  du  couchant  au 
levant  :  il  eft  henUe  de  montagnes  &  de 
rochers  &  peu  fertile  en  bled  ;  mais  beau- 
coup plus  en  vin  :  le  gibier  y  eft  commun 
&  on  y  recueille  de  l'huile.  Sa  plus  gran- 
de  richeflè  confîfte  en  mines  de  fer  ,  d'a- 
cier 0c  de  mercure.  Les  habirans.qtri  font 
Catholiques  0c  qui  parlent  l'Efclavon  , 
comme  étant  Efdavons  d'origine ,  mè- 
nent une  vie  aflex  dure  Se  laborieuie ,  de 
ils  accoutument  leurs  enfans  au  travail 
dès  leur  rendre  jeuneffè  ;  leur  pauvreté 
les  oblige  â  la  fobriété  \Sc  ils  imitent  en 
cela  0c  en  pluneurs  autres  chofes  les  Ira- 
liens  leurs  voifins.  ils  ont  peu  d'inclina- 
tion 1  porter  les  armes»  quoiqu'ils  y  fuP> 
fent  très-propres ,  0c  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  chevaux  dans  le  pays. 

On  compte  ai.  villes,  $6.  bourgs, 
154.  châteaux  0c  4000.  villages  dans  la 
Carniole,  qu'on  divife  en  Haute  &  Baflè, 
oc  qui  comprend  de  plus  le  Vindùmarck 
&  le  comte  de  Gorice.  D'autres  y  ajou- 
tent la  Carftie  ou  pays  de  Carfo  ,  qui 
s'étend  entre  l'Iltrie  Se  le  rolfe  de  Triefte , 
0c  qui  appartient  aufli  â  Ta  maifon  d'Au- 
triche; mais  ce  dernier  pays  fait  parrie  du 
Frioul  &  dépend  pat  conféquent  de  l'Italie. 

f.  t.  U  HêMte  Carnh/e. 

Elle  occupe  la  partie  (êptentrionale  du 
pays  :1a  rivière  de  Save  ,  qui  y  prend  & 
fouue,  l'arrofe  du  couchant  au  levant) il 
y  a  beaucoup  de  mines  de  fer. 
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Layba«h  ou  Laubach  en  eft  la  capi- 
tale Se  de  toute  la  province.  Elle  eft  fituée 
fur  une  rivière  de  fon  nom  qui  fe  jette 
dans  la  Save  à  4.  lieues  de  là  ,  vers  le  +6. 
degré  10.  m.  de  latitude.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Mmenia  ou  Emonia ,  cité 
de  la  Haute  Pannonie  :  d'autres  préren- 
dent, &  à  ce  qu'il  paroîr  avec  plus  de 
fondement ,  que  la  ville  de  Cttta  Nova  en 
Jftrie  a  «té  bâtie  fur  lef  ruines  de  l'an- 
xrienne  Œmonia.  Quoi  qu'il  en  foit  ,on  éri- 
gea en  td/Si,  à  Laubach,  fous  la  métro- 
pole d'Aquilce  un  évèché  ,  aujourd'hui 
exemt  ;  &  on  y  unit  alors  l'abbaye  d'O- 
berburg  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Les  Ita- 
liens appellent  cette  ville  Lubiana  :  elle 
an'eft  pas  fort  grande  &  n'a  prefque  qu'une 
grande  rue  -,  mais  elle  eft  proprement  bâ- 
tie &  contient  1  tooo.  habitans  :  elle  a  un 
fauxbourg  &  un  château  fur  la  colline  qui 
joint  la  ville.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le qui  eft  très-belle,  n'eft  compofé  que  de 
6.  chanoines.  La  maifon  de  la  province 
où  les  états  s'alTcmblent ,  eft  magnifique  ; 
il  y  a  un  collège  de  Jéfuires  ,  plufîeurs 
couvens  Se  une  commanderie  de  l'ordre 
Teutonique. 

Les  autres  lieux  principaux  de  la  Haute 
Carniole  font  Craïnbourg  ville  médiocre 
fur  la  Sa  ve-,  Bifchosffai^*  à  6.  lieues  de  Lau- 
bach ,  ville  Se  château  qui  appartiennent 
à  1'évcque  de  Frcifingen  :  les  habitans 
font  un  grand  commerce  de  toile  &  de 
uchevaux  ;  Burgfldll,  Gellenberg,  Kolomat 
&  Rathmanfdorf  \  châteaux  ou  petites  vil- 
les qui  ont  donné  le  nom  â  diverfes  mai  - 
fons.  On  y  voit  plufîeurs  autres  châteaux 
qui  appartiennent  à  divers  feigneurs. 
Tdria  ou  Idria  eft  une  petite  ville ,  aux 
environs  de  laquelle  il  y  a  des  mines  de 
vif  argent  fort  abondantes;  S.  Pierre  com- 
manderie de  Malte.  La  Charrreufe  de 
Fuidnits  appartient  au(fi  à  la  Carniole: 
mais  on  ignore  fi  elle  eft  dans  la  Haute 
eu  dans  la  Bafle, 


HISTORIQUE,' 

$.  1.  La  Baffe  Carniole. 

11  n'y  a  aucune  ville  considérable  dans 
cette  partie  de  la  Carniole  ,  qui  s  étend 
au  midi  de  la  Haute  &  qui  eft  bornée  au 
nord  par  la  Save  :  mais  il  y  a  plufîeurs 
châteaux  qui  appartiennent  à  divers  fei- 
gneurs. Les  principaux  font  celui  de  IPkrr- 
txnberg  qui  appartient  aux  comtes  de  ce 
nom  :  celui  d'Àverberg  a  donné  le  nom  i 
des  princes  &  des  comtes  qui  podèdent 
de  grands  domaines  dans  le  pavs.  On  y 
voit  la  riche  abbaye  de  Sikuk  l'ordre 
de  Cîreaux  ;  Se  le  bourg  de  Czjrnick.  com- 
pofé d'environ  300.  maifons ,  auprès  d'un 
lac  du  même  nom.  Ce  lac ,  nommé  en  La- 
tin  Palus,Lugea,  a  une  lieue  de  long  Se  une 
demie  de  lan»e',  il  eft  environné  de  mon- 
tagnes, fi  tué  à  11.  à  15.  lieues  au  midi 
de  Laubach,  &  formé  des  ruifïèaux  & 
des  ravines  qui  viennent  des  montagnes  t 
il  a  cela  de  fingulier  ,  au 'on  y  pèche  & 
qu'on  y  moi  (Tonne  tous  les  ans.  L'eau  s'y 
perd  dabord  dans  un  certain  rems  de  l'an- 
née par  des  conduits  fouterrains ,  où  elle 
pafTe  dans  la  terre  comme  par  un  crible  * 
Se  c'eft  pour  lors  qu'on  y  prend  une  gran- 
de quantité  de  poiflons.  L'herbe  y  croît 
enfuite  Se  devient  fi  haute,  qu'on  la  fau- 
che au  bout  de  vingt  jours ,  &  qu'on  y 
recueille  de  très- bon  Foin  ;  enfin  on  labou- 
•  re  la  terre  &  on  y  féme  du  mi  lier  :  quand 
la  récolte  eft  finie,  l'eau  des  montagnes  y 
rentre  avec  impetuofité. 

§.  j.  Le  Wtniifmarck. 

'  •    il 

Ce  oays  eft  borné  au  nord  par  la  Sa- 
ve ;  au  levant  par  la  Croatie  *,  au  midi  pat 
-la  rivière  de  Kulp,  qui  le  fepare  de  la 
Baffe  Carniole  ;  &  an  couchant  par  cette 
province.  Il  a  environ  1  i.  a  t  c.  lienes  d'é- 
tendue du  midi  au  nord.  Son  nom  vient 
des  Winides  ,  ou  Vandales  fes  ancien» 
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habitans  &  de  là  fituation  fur  la  frontière. 
Quoique  uni  au  duché  de  Carniole  ,  il 
ferme  une  province  feparéc ,  habitée  par 
des  peuples  particuliers.  Quelques  auteurs 
l'attribuent  à  TEfclavonie.  Il  eft  monta- 
gneux pour  la  plus  grande  partie  ;  mais  il 
produit  du  bled  Se  de  bon  vin  blanc  :  il 
contient  i  o.  à  1 1 .  petites  villes.  Les  ha- 
bitans ,  qui  font  Catholiques  &  lu] ces  de 
la  maifon  d'Autriche,  parlent  Efclavon. 
Sa  principale  ville  eft  Metling  ,  fituée 
â  deux  milles  à  la  gauche  de  la  rivière  de 
Kulp  ,  quon  croit  être  l'ancien  Metulum 
des  Japodes,  peuples  de  Tlllyrie ,  célèbre 
par  le  Mége  que  les  habitans  foutinrent 
contre  l'empereur  Augufte  ;  il  y  a  un  châ- 
teau avec  une  prévôté  Se  une  comman- 
derie  de  Tordre  Teutonique.  Le  terrain 
des  environs  eft  hérifle  de  montagnes  cou- 
vertes de  forets  épaifles. 

Hudolftfoerd  ou  Rudolphfeclt  fur  la  ri- 
vière de  Gurck ,  eft  une  ville  fortifiée 
avec  titre  de  principauté ,  qui  doit  fon 
origine  &  fon  nom  a  l'empereur  Rodol- 
phe If.  qui  la  fît  bâtir.  Entre  cette  ville 
6c  celle  de  Metling ,  il  y  a  quelques  vil- 
lages habirés  par  les  Ufcoqucs.  Laniflrtit 
ou  Landftrafft ,  eft  une  petite  ville  avec  un 
château ,  fitués  dans  une  ifte  forméepar 
la  rivière  de  Gurck. ,  i  6.  lieues  au  dedous 
&  au  levant  de  la  ville  de  Rudolpfwerd. 
Le  domaine  en  appartient  i  une  rtche  ab- 
baye de  filles  ,  nommée  Frawen-BruH 
qui  en  eft  â  une  lieue.  Tfcbernemble  a  ti- 
tre de  principauté  ;  Se  il  y  a  des  bains 
d'eau  cluudc  à  Neujtsiter-T 4 
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§.  4-  Le  comté  de  Gorict. 


1500.  par  Textin6Hon  de  la  race  des  corn" 
tes  qui  l'avoient  pofledé  auparavant.  C'eft" 
là  que  finit  l'ufage  de  la  langue  Efclavo- 
ne  :  les  habitans  parlent  un  fort  mauvais 
jargon,  qui  tire  fur  le  François  &  fur  l'I- 
talien. Dans  les  tribunaux  on  fe  fert  de 
l'Allemand  ,  entendu  feulement  par  les 
gens  de  diftin&ion  :  la  langue  Efclavone 
Se  le  jargon  du  pays  y  foot.plus  communs. 
Les  appellations  font  portées  i  Gratz  en 
Stirie  &  à  la  régence  d'Autriche. 

La  ville  de  Gorttz.  ou  Gmç*  capitale  du 

Pays  eft  fituée  fur  le  Lizonfo,les  Allemands 
appellent  Gorn..  Elle  eft  feparéc  en  deux 
villes  ,  la  haute  Se  la  baflê  :  la  baflê  eft 
grande ,  mais  ouverte  :  on  y  a  érabli  de- 
puis peu  un  archevêché  par  la  fuppref- 
(îon  du  patriarchat  d'Aquilée  Se  la  divi- 
ûon  de  fon  diocéfe  en  deux  autres ,  éta- 
blis l'un  â  Gorice  pour  la  partie  de  co  dio- 
céfe foumife  à  la  maifon  d' A  un  ic  h e;& l'au- 
tre à  Udinepour  la  partie  dépendante  de 
la  république  de  Venife.  Il  y  a  dans  la 
ville  de  Gorice  un  collège  Se  un  féminai- 
re  de  Jéfuires ,  un  couvent  de  Francis- 
cains ,  un  autre  de  Capucins  Se  d'aflez 
belles  maifons.  La  ville  haute  renferme 
le  château  qui  eft  allez  fort ,  Se  où  réfid* 
le  pouverneurr 

Gradifcd  eft  une  petite  ville  bâtie  en 
1471.  Se  fituée  fur  le  Lizonfo  vers  les 
fronriererdu  Frioul.  Elle  eft  fortifiée  Se  a 
un  château  avec  un  arcenal  :  elle  appar- 
tient à  la  maifon  d'Autriche  depuis  Tan' 
i^n.  Les  Vénitiens,  qui  en  croient  les 
maîtres  la  fortifièrent  en  1411.  elle  a  au» 
jourd'hui  titre  de  principauté  qui  appar- 
tient à  la  maifon  d'Althan. 


Ce  comté  eft  regardé  comme  un  état  V.    LE    Tl  R'OL 
fèparé,  quoiqu'il  fade  partie  de  la  Car- 
niole. Le  pays  eft  fort  beau  &  fort  bon  ,      Le  Tirol ,  pris  en  général ,  eft  borné  au 
il  eft  fitué  entre  la  Carniole  qu'il  a  au  nord  par  la  Bavière,  au  levant  par  Tac- 
levant ,  Se  le  Frioul  au  couchant.  Il  ap-  chevêche  de  Saltzbourg,  la  Cannrhie  Se 
faxriem  à  U  maifon  d'Autriche  depuis  Tan  les  éta*s  de  Venife  ;  a*i  midi  par  les  - 
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mes  états,  qui  le  bornent  auflî  au  couchanc  du  XIII.  dans  la  maifon  des  ducs  de  Ca- 
avec  la  Valteline ,  le  pays  des  Grifons  Se  rinthie ,  d'où  defeendoie  Henri  roi  de  Bo- 
la  Souabe.  Son  étendue  du  midi  au  nord  héme  >  qui  mourut  en  i  j  j  5.  &  qui  ne 
eft  d'environ  4.5/.  lieues  communes  de  laiiîà  qu'une  fille  nommée  Marguerite  Se 
France  Se  d'autant  du  levant  au  couchant,  furnommée  Mtulftacht  :  cette  princefle 

Le  pays,  quoique  rempli  de  montagnes,  eut  de  Louis  de  Bavière,  Ton  fécond  mari, 
prefquc  toujours  couvertes  de  neiges,  ne*  un  fils  nommé  Mainhard,  qui  rut  comte 
biffe  pas  de  fournir  aux  habitans  autant  de  Tirol  'Se  qui  mourut  fans  enfans  en 
de  crains  qu'ils  en  peuvent  c on  femme r ,  1 3  6 1 .  &  une  fille  nommée  Marguerite  qui 
&  ils  y  recueillent  du  vin  qui  eft  fort  bon  ;  n'eut  pas  non  plus  d'en  fans  ;  ce  qui  en- 
les  montagnes  fournirent des  mines  d'ar-  gagea  M argueri te  M 3 n Iftache  ,  leur  mere , 
gent ,  de  cuivre  Se  même  d'or,  Se  quan-  qui  furvêcut  à  Mainhard  fon  fils,  à  céder 
cité  de  chamois  \  Se  le  bétail  y  abonde,  en  1  }66.  fes  droits  fur  le  Tirol,  à  Rodol- 
Sa  fituarion  entre  l'Allemagne  &  l'Italie ,  phe  duc  d'Autriche  Se  a  fes  frères ,  qui 
y.  procure  un  commerce  aûez  vif.  L'air  du  Font  rranfimis  à  leur  poftérité. 
pays  eft  fort  fain  ,  Se  il  n'eft  pas  rare  d'y  Le  grand  Bramer,  une  des  plus  hau- 
voir  des  vieillards  âgés  de  cent  ans.  tes  montagnes  des  Alpes ,  partage  le  conv 

Les  Tirolois  panent  pour  induftrieux  té  de  Tirol  en  feprentrional  Se  en  méri- 
te bons  foldats  :  ils  font  laborieux  Se  m  o-  dional.  On  a  érigé  un  monument  fur  cet- 
deftes ,  Se  ils  ont  confervé  la  façon  de  s'ha-  te  montagne  >  à  l'endroit  où  l'empereur 
feillcr  Se  les  autres  coutumes  de  leurs  an-  Charles  V.  Se  Ferdinand  fon  frète  eurent 
cêtres.  Us  peuvent  lever  îoooo.  hommes  une  conférence  en  1  J30. 
de  milice*,  Se  on  compte  dans  le  pays  a  S.  x.  On  nomme  la  partie  feptenrrionale 
villes  ou  gros  bourgs  ,  355.  châteaux  Se  du  comte  de  Ti  roi  Xlmbd  ,  c 'eft- à- dire 
1 1  -  o.  églifes.  L4  vallée  de  l'Inn  ,  parce  que  cette  rivie- 

Le  Tirol  a  fait  anciennement  partie  de  re  rarrofe  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  ait 
la  province  Romaine  de  Rhétie  :  il  fît  en-  travers d  une  diverfiré  furprenante  de  pay- 
fuite  partie  de  la  Bavière ,  Se  fut  connu  fages ,  qui  produifent  un  très- bel  effet  , 
fous  le  nom  de  duché  de  M /unie, du  nom  Se  aui  font  remplis  de  grands  vignobles  , 
de  la  ville  de  Hérem  fon  ancienne  caoi-  Se  de  bons  pâturages  ;  cette  partie  dépend 
taie.  11  a  pris  celui  de  Ttrel ,  d'un  ancien  pour  le  foi  rituel  des  diocéies  de  Brixen 
château  taillé  en  partie  dans  le  roc  ,  Se  &  de  S  al  rz  bourg, 
fïtué  fur  une  haute  monragne,  auprès  des  Inspruck  en  eft  la  capitale  Se  de  tout 
fources  de  l'Adige  :  il  eft  partagé  en  com-  le  Tirol.  La  rivière  d'Inn  fur  laquelle  elle 
té  de  Tirol  Se  en  évêchés  de  Brixen  Se  de  eft  fituée ,  &  le  pont  qu'elle  a  fur  cette 
Trente.  rivière  lui  ont  fait  donner  ion  nom  ,  qui 

§.  1.  Comté  de  T$rel.  Te  dit  en  Latin  Œnipons.  Elle  eft  dans  un 

valon ,  vers  le  op.  degré  de  latitude  Se 

Il  occupe  la  partie  feptentrionale  &  le  19.  de  longitude,  Se  dépend  du  dio- 
l'occidentale  du  Tirol  pris  en  général,  céfe  de  Brixen.  Elle  eft  fans  murailles , 
Son  étendue  du  miii  au  nord  Se  du  le-  mais  défendue  par  deux  châteaux ,  dotât 
vant  au  couchant  eft  d'environ  30.  lieues  l'un  eft  dans  la  ville  Se  l'autre  fùr  une  col- 
communes  de  France.  Il  a  été  ooftedé  par  line  voifine  :  elle  eft  petite;  mais  bien 
des  comtes  héréditaires  depuis  le  commen-  peuplée,  bien  bâtie  &  accompagnée  de 
ment  du  XI.  fiècle  :  il  entra  vers  le-milicu  4.  grands  fauxbourgs.  Les  rues  font  étrot» 
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m  mais  droites,  Se  les  msifons  ont  le  toit  l'Inn ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  au 
plar.  Le  palais  des  archiducs  paflè  pour  diocéfe  de  Brixen  ,  à  8.  lieues  au  deflus 
magnifique  :  il  a  été  habité  par  une  bran-  d'infpruck  :  les  anciens  comtes  de  Titol 
che  de  la  maifon  d'Autriche  qui  s'eftétein-  Se  piufieurs  autres  grands  feigne  lus  y 
ce  en  1665.  Il  y  a  de  plus  un  palais  où  avoient  leur  fépulture. 
le  capitaine  ou  gouverneur  du  pays  fait     1.  On  nomme  ÏEfcbUnd  la  partie  méri- 
ù.  reudmee  avec  le  confeil  de  régence  ,  dionale  du  comté  de  fi  toi ,  arrofée  du 
qui  a  da.ns  fa  jurifdiûion  ,  outre  le  Ti-  nord  au  midi  par  la  rivière  d' Adige  qui 
fol,  tous  les  domaines  que  la  maifon  d' Au-  y  prend  fa  fout  ce.  Les  lieux  les  plus  re- 
triche poflède  en  Souabe.  On  y  voit  en-  marquables  de  cette  partie ,  font  Mer  ah 
eore  l'hôtel  de  la  chancelerie  ,  &  une  uni-  ancienne  capitale  du  duché  de  M/ranie , 
vetfitc  fondée  en  1677.  P*r  l'empereur  firuée  fur  l' Adige  :  elle  eft  d'une  moyen- 
Leopold  :  la  plupart  des  chaires  font  en-  ne  grandeur.  Les  Bénédictins  y  ont  un 
tre  les  mains  des  Jéfuites ,  qui  y  ont  un  collège  public ,  &  les  religieufes  de  Sce. 
beau  collège ,  avec  une  églife  bâtie  fur  Claire  une  fort  jolie  églife  ;  Tarai ,  ancien 
le  modèle  de  leur  églife  de  S.  Louis  de  château  dont  on  a  déjà  parlé  i  Maritnbcrg, 
Paris  ;  mais  plus  petite  :  on  voit  dans  l'é-  Maria  Mots  en  Latin,  ou  Munjîer,  abbaye 
glife  des  Récollets ,  le  tombeau  de  l'em-  de  Bénédictins  étuée  vers  les  fources.de 
pereur  Maximilien  I.  Se  de  quelques  au-  l' Adige  fur  les  frontières  des  Grifons  > 
très  princes  de  la  maifon  d'Autriche.  BoIzjmo  petite  ville  fur  l'Eyfach  vers  les 
Arma,  â  une  lieu  d'infpruck,  eft  un  beau  frontières  de  1  cvêché  de  Trente ,  célèbre 
château  de  plaifance  des  archiducs  :  il  y  a  pour  fes  foires  Se  autour  de  laquelle  on 
une  bibliothèque  négligée  depuis  longtems  recueille  beaucoup  de  vin  ;  Firmian  ou 
Se  des  cabinets  de  curiofîté  :  mais  l'air  sigmound  Cron,  château  fi  tué  aux environs 
n'en  eft  pas  fain  â  cauie  d'un  lac  voifin.  de  Bolzano ,  qui  a  donné  le  nom  â  la  mai- 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  fon  de  Firmian  \  Qlurens  petite  ville  fur 
de  l'Innfthal  font  Hall*  petite  ville  ,  Ci-  f  Adige  -,  Brandis ,  Mttray ,  Arc$>  Spam  Se 
ruée  près  de  la  gauche  de  l'inn  ,  vis-à-  Cafielbarco  comtés  ;  Rover tào ,  place  forte 
vis  d'infpruck  qui  eft  à  la  droite  :  il  y  a  far  l' Adige  vers  les  frontières  cm  l'Italie , 
un  vieux  château ,  une  fabrique  de  mon-  où  il  y  a  de  bonnes  fabriques  de  foye  : 
noye  &  un  collège  avec  un  iéminaire  de  elle  eft  à  4.  lieues  de  Trente  &  du  lac 
Jéiuites.  A  deux  lieues  de  U  ,il  y  a  des  mi-  de  Garde  \  Cûvoio  forterefle  confidérable , 
nés  de  fel ,  où  plus  de  mille  ouvriers  fui  les  frontières  de  l'Italie,  &c 
font  employés  :  leur  revenu  monte  â  cinq 

cens  mille  livres.  KmfffUim  fur  l'Inn ,  for-  $.  u  Vévicbé  de  Brixen. 

tere (Te  importante  ,  fur  les  frontières  de  la 

Bavière,  avec  une  petite  ville  qui  fur  brû-  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté  de 
lée  en  1705.  Jirgiberg,  Georgii  Ment,  i  Tirol  Se  l'archevêché  de  Saltzbourg  ;  au 
la  gauche  delà  même  rivière ,  abbaye  de  levant  par  la  Carinthie 1  au  midi  par. les 
Bénédictins-,  TTUttim  près  d'infpruck  ab-  états  de  Venife ,  &  au  couchant  pat  le 
baye  de  l'ordre  de  Prémonrré  -,  Schwats ,  comté  de  Titol  :  fon  étendue  du  levant 
bourg  auprès  duquel  il  y  ades  mines  d'ar-  au  couchant  eft  d'enviton  xt.  lieues  com- 
gent  Se  de  cuivre ,  qui  occupent  îooo.  mîmes  de  France  &  de  15.  à  16.  du  mi- 
ouvriers;  Ebrenber%y  château  forr.firué  fur  di  au  nord  :  le  pays  ,  quoique  entremê- 
les frontières  de  la  Souabe  s  Statnbs  fur  ment  montagneux ,  produit  néantmoins 
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d'aflez  bons  vins  :  on  y  trouve  des  mines  nés ,  la  première  fituée  à  la  droite  &  Pau- 
d'argent,  tre  à  la  gauche  de  la  rivière  d'Eyfach  , 
On  prétend  que  S.  Caflïen  prêcha  l'é-  au  defïus  de  Brixen.  Ncufitffl ,  affei  près 
vangite  dans  ce  pays  >  fous  le  pontificat  de  Brixen  ,  a  un  monaftère  de  Chanoine! 
du  pape  Damafe  au  IV.  fiècle-,  Se  qu'il  éta-  Réguliers  de  S.  Auguftin. 
blit  fon  fiége  à  Sibione  ville  de  la  Rhé- 

tie ,  qui  ayant  été  détruite  par  les  Barba-  f.  3.  L'Evitbé  de  Trente. 

res ,  le  ficge  fut  ttansreré  à  Brixen  vers  le 

VIII.  fiècle ,  Se  fut  fournis  à  la  métropole  Cet  évêchc ,  qui  appartient  proprement 
de  Salrzbourg-  Plufieurs  princes  enrichi-  à  l'Italie  ,  comme  étant  ûtué  au  midi 
renc  cet  évèché  pat  leurs  libéralités ,  &  des  grandes  Alpes  ,  occupe  la  partie  la 
les  évêques  de  Btixen  furent  mis  au  nom-  plus  méridionale  de  l'Allemagne  Se  du 
bre  des  princes  de  l'Empire.  Ils  polledent  Tirol.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté 
leur  domaine  en  fouveraineté  ,  fous  la  de  Tirol  Se  lcvèchc  de  Brixen  ;  au  levant 
p-ote&ion  des  comtes  de  Titol ,  onc  féan-  Se  au  midi  par  les  états  de  Ventlè  qui  le 
ce  aux  diettes  de  l'Empire ,  où  ils  alrer-  bornent  auûi  au  couchant ,  avec  la  Val- 
nenc ,  pour  le  rang ,  avec  les  évêques  de  teline  8c  le  pays  des  Grifons  r  il  a  vingt 
Lauback  ,  Se  contribuent  avec  le  Tirol  lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
aux  charges  de  l'Empire.  levantau  couchant  Se  1 8.  du  midiau-  nord; 

Brixen  ,  que  les  Italiens  appellent  l'air  y  eft  agréable  au  prinrems  Se  une 
Brt]f.uione ,  capitale  de  l'évêché  ,  eft  fi-  pattie  de  l'été: mais  au  mois  d'Aoûr  les 
ruée  dans  un  rerrain  fdrtile  au  46.  degré  chaleurs  y  font  extrêmes  i  &  en  hyver  le 
40.  m.  de  latirude,  fur  la  rivière  d'Eyfach  froid  y  eft  très-piquant  ,à  caufe  du  voifi- 
au  confluent  de  celle  de  Rients ,  auprès  du  nage  des  montagnes  toujours  couvertes 
Mont  Brenntr ,  qu'il  faut  rraverfer  pour  de  neigî.  Le  terroir desenvitons  de  Tren- 
aller  d'Infpruck  en  Italie.  Elle  eft  entou-  te  produit  peu  de  grains:  mais  beaucoup 
rée  d'un  pays  de  vignobles,  bien  bâtie  &  a  de  vin  &  d'huile. 

de  grandes  places  publiques.  Sa  fituation  La  langue  la  plus  commune  du  pays 
au  pafla^  d'Allemagne  en  Italie,  y  atti-  eft  un  mauvais  Italien.  On  y  compte  7. 
se  beaucoup  de  marchands.  La  carhédra-  â  huit  villes  ou  gros  bourgs  Se  environ 
le  de  S.  Caflien  Se  de  Sic.  Ingeriea  un  80000.  ames  partagées  en  80.  paroifles, 
chapitre  de  10.  chanoines ,  donr  10.  font  d'où  dépendent  plufieurs  fuccurlàles.  Il 
nobles  Se  rc.  doâeurs  î  il  y  a  de  plus  5.  appartient  à  1  eveque,  fuffragant  autrefois 
dignités  :  l'églife  de  Notre-Dame  eft  col-  d'Aquilée  ,  mais  exempt  :  ce  prélat  eftfci- 
leWle.  tes  autres  principales  égftfes  font  gneurde  Ta  villet& quoique  prince  de  rem- 
celtes  des  Dominicains  Se  du  monaftère  pire*  il  eft  fournis  néartrmoins  pour  fon 
de  Ste  Julie  :  le  plais  de  l'évêque  eft  domaine  àla  protection  Si  à  la  fupériorité 
beau  ,  ainfi  que  la  mai  fon  de  ville  j  le  du  comte  de  Tirol.  Pendant  la  vacance 
château  eft  fur  la-  hauteur.  du  fiége ,  le  même  comte  de  Tirol  en- 

On  voit  dans  cet  évêché  ,  Brauncck.  »  voyeà  Trente  un  gouverneur  qui  y  com- 
bourg  avec  un  château  ,  où  l'évêque  ré-  mande,  jufqu'àprés  l'éledtion  du  nouvel 
G\s  i  caufe  de  la  bonté  de  l'air  ;  Clmfent  évêque.  Ce  prélat  envoyé  un  député  aux 
perire  ville  aux  environs  de  laquelle  on  états  généraux  du  Tirol  Se  fournit  fon 
recueille  de  forr  bon  vin  rou^e  \  Sxkion*  contingent  des  fubfides  oui  y  font  levés. 
&  Sumenbourg  abbayes  de  filles  lkncdicU-  Son, revenu  eft  allez  confidérable.  Son  cha«- 
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pitre,  qui  a  droit  de  l'élire,  confifte  en  1 8.  la  foi  à  la  fin  du  IV.  fiède  8c  qui  y  foufTric 

chanoines  capitulaires,  i  z.  Allemans  8c  6.  le  martyre.  Cette  églifeeft  paroille ,  ainfî 

Italiens,  partie  nobles ,  partie  docteurs  ;  que  celle  de  Sce  Marie  Majeure  on  fut 

&  en  4.  dignités  :  fon  diocéfe  s'étend  dans  tenu  le  concile  ,  8c  qui  eft  petite.  Celles 

le  Tirol  8c  fur  une  parrie  des  états  de  Ve-  de  S.  Pierre  8c  de  Ste  Marie  Maedelai- 

nife.  ne  font  deux  autres  paroifles.  Les  Somaf- 

Tkente,  ville  capitale  du  Trenrin,  eft  ques  y  ont  le  collège  ôVle  féminaire ,  & 

firuée  dans  la  Marche  Trévifane,  au  46.  les  Jéfuites  y  ontauflî  un  collège  :  il 

degré  de  latitude  au  pied  des  Alpes ,  dans  y  a  4.  hôpitaux  ,  deux  collégiales ,  'dans 

une  vallée  agréable,  environnée  de  mon-  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs ,  &  6.  ou 

tagnes  couvertes  de  neige  pendant  une  7.  couvens  d'hommes  &  deux  de  filles  ; 

grande  partie  de  l'année.  Elle  eft  fur  l'A-  celui  de  S.  Laurent  des  Jacobins  a  appar- 

dige ,  que  les  Allemands  appellent  Etfcb,  tenu  autrefois  aux  Bénédictins.  La  ville  a 

&  où  il  y  a  un  pont  de  bois  qui  eft  très-  quelques  fortifications  :  le  palais  de  l'évc- 

bcau  1  long  de  136.  pas.  que  eft  fitué  au  dehors  8c  fortifié. 

Cette  ville,  qui  eft  ancienne,  a  parte       Les  principaux  lieux  de  l'évèché  de 

fucceflîvement  de  la  domination  des  Ro-  Trente ,  font  Rïva  petite  ville  auprès  du 

tnains  fous  celle  des  ducs  de  Bavière  ,  lac  de  Garde  ;  MâirmxA  8c  Loir  on  châ- 

jufqu'en  1017.  que  l'empereur  Conrad  IL  teaux  avec  titre  de  comté ,  qui  ont  don- 

en  ht  donation  aux  cvèques.  Le  circuit  né  leur  nom  à  deux  maifons,  dont  la  pre- 

de  la  ville  eft  d'un  mille  d'Italie  :  les  rues  miére  eft  éteinte  depuis  l'an  1658.  Saint 

font  larges  &  bien  pavées ,  8c  les  maifons  Michel Tur  \Aiige8cGrth  prévotés  de  Cha- 

folidement  bâries.  Elle  eft  feparée  en  deux  noines  Réguliers foumifes  à  l'évèque-,mais 

quartiers  :  le  plus  grand  eft  habité  par  les  dont  les  communautés  ont  droit  d'élite 

Italiens  8c  l'autre  par  les  Allemands  ;  les  leur  cher  ou  fupérieur.  On  voit  enfin  dans 

deux  langues  font  d'ailleurs  communes  le  Trentin  la  valée  cXAntmi*  qui  a  10. 

dans  la  ville.  L'air  y  eft  fain  :  mais  la  ville  lieues  de  long  fur  6.  de  large ,  qui  abou- 

eft  fort  fujette  aux  débordemens  de  l'A-  tic  ll'Adige  du  coté  du  couchant,  8c  qui 

dige ,  qui  y  caufe  fouvent  de  grands  ra-  eft  remplie  de  châteaux  ou  de  maifons 

vages.  Elle  eft  fort  célèbre  par  le  conci-  nobles  :  elle  eft  fituée  entre  Bolzano  5c 

le  général  qui  y  fut  tenu  au  XVI.  flècle.  Trente.  On  recueille  de  fort  bons  vins  à 

La  cathédrale  eft  fous  le  nom  de  S.  Vi-  Trtmin  entre  ces  deux  villes, 
gile,  fonptemier  évêque,  qui  y  prêcha 
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I  I. 

L'ALLEMAGNE  EXTERIEURE- 


O  U  S  ce  nom  nous  comprenons 
toute  la  partie  de  l'ancienne  Ger- 
manie qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
du  corps  de  l'Empire  ;  Se  qui 
contient  la  Bohême  avec  fes  dépen- 
dances Se  la  République  des  Suifïès. 
Il  eft  vrai  que  le  roi  de  Bohème  eft  du 
nombre  Se  le  premier  des  électeurs  fécu- 
liers  de  l'empire  *,  mais  il  n'a  voix  &  féan- 
ce  au  collège  électoral ,  que  lorfqu'il  s'a- 
git de  l'élection  d'un  empereur,&  les  do- 
maines qui  dépendent  de  la  couronne  de 
Bohème  font  exempts  de  contribuer  aux 
charges  de  l'Empire.  Nous  partagerons 
donc  l' AllemagneExrérieure  en  deux  gran- 
des parties ,  qui  font  la  Bohême  avec  fes 
dépendances  &  le  pays  des  Suiiîès. 


LA  BOHÊME. 

La  Bohême  prife  dans  fa  totalité ,  & 
avec  les  provinces  de  Luface,  de  Siléfie 
&  de  Moravie ,  qui  dépendaient  autrefois 
ou  qui  dépendent  encore  aujourd'hui  de 
<«  royaume ,  s'étend  depuis  le  48.  degré 
;e.  m.  de  latitude  jofques  au  5  x.  10.  m. 
T tm  II. 


&  depuis  le  30.  jufques  au  37.  de  longi- 
tude. Elle  eft  bornée  :  u  nord  par  la  Hau- 
te Saxe  &  les  états  de  Brandebourg  ;  au 
levant  par  la  Pologne  &  la  Hongrie  ;  au 
midi  par  l*Autriche*,&  au  couchant  par  la 
Bavière ,  la  M  ifnie  Se  le  cercle  de  la  Hau- 
te Saxe.  Son  étendue  du  levant  au  cou- 
chant eft  d'environ  1 10.  lieues  commu- 
nes de  France  &  de  90.  du  midi  au  nord. 
Mais  pour  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail ,  nous  la  partagerons  en  4.  principales 
parties ,  qui  font  le  royaume  de  Bohê- 
me proprement  dit ,  le  marquifat  de  Mo- 
ravie ,  le  duché  de  Siléfie  Se  le  marqui(ât 
de  Luface. 

L  LE  ROYAUME  DE  BOHEME 

PROPREMENT  DIT. 

Ce  royaume  forme  une  efpece  d'ovale: 
il  s'étend  depuis  le  48.  degré  30.  m.  de 
latitude  jufques  au  51.  &  depuis  le  jo. 
jufques  au  }  5.  de  longitude.  Il  eft  borné 
au  nord  par  la  Luface  i  au  levant  par  la 
Siléfie  &  la  Moravie*,  au  midi  p. ir  l'Au- 
triche &  au  couchant  pat  la  Bavière ,  la 
Franconie  Se  la  Milhie.  Son  érenduc  du 
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levant  au  couchant  eft  d'environ-  80.  fur  élu  lui-même  empereur  en  15^4.  il 

lieues  communes  de  France  &  de  60.  du  fur  le  II.  de  fon  nom  ;  Se  pour  rendre  le 

midi  au  nord.  royaume  de  Bohcme  héréditaire  dans  fa 

Ce  pays  étoit  habité  par  les  Suévts  peu-  maifon  ,  il  en  abdiqua  la  couronne  en, 

pies  Germains ,  lorfque  les  Boiens  ,  peu-  1575.  en  faveur  de  Rodolfell.  fon  fils, 

pies  Gaulois  ,  après  avoir  pâlie  le  l<hin  Ce  dernier  fut  aufli  empereur  &  tranfmit 

fous  la  conduite  du  général  Sigovefe  ,  s'y  la  couronne  de  Bohcme  a  Mathias  fon 

établirent  au  fécond  fiècle  de  la  républi-  frère ,  qui  fut  aufli  empereur  &  qui  moi\- 

que  Romaine  ,  Se  lui  donnèrent  leur  rut  en  161 9.  Après  la  mort  de  Mathias  , 

nom  ,  qu'il  a  confervé  ;  en  forre  que  le  les  Bohémiens  voulant  faire  revivre  le 

mor  B</jemu  ou  BohemU  eft  dérivé  de  ce-  droit  dcle&ion,  élurent  pour  roi  Frédéric 

lui  de  Boit  ou  Boji.  Les  Marcomansy  peu-  V.  éleâeur  palatin.  L'empereur  Ferdinand 

pics  Gci mains,  châtièrent  ncantmoins ,  II.  lui  difputa  cette  couronne  Se  l'em- 
une  partie  des  Boiens  de  la  Bohême  fou*  porta  fur  lui  :  il  s'en  démit  en  16x7.  en 

l'empire  d'Augufte  Se  s'établirent  dans  faveur  de  Ferdinand  III.  fon  fils ,  qui  lui 

leur  p.iys.  Les  Boiens  fugitifs  fe  réfugie-  fucceda  à  l'Empire  dix  ans  après  3c  qurfit 

rent  dans  ta  B  tvière  Se  dans  le  Haut  Pa-  déclarer  en  164S.  par  la  paix  de  Veftpha- 

latinàt  Se  leur  donnèrent  le  nom  de  Ba-  îîe  ,  le  royaume  de  Bohême  héréditaire 

jojrid  ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs,  dans  fa  maifon  \,  Se  cette  mai  (on  en  jouit 

Enfin  les  Slaves  ou  Efduvons  s'établirent  encore  en  la  perfonne  de  l'Impératrice 

dans  ta  Bohême  au  VI.  ou  VII.  fiècle  :  ils  Marie-Thcrefe  ,  reine  de  Hongrie  3c  de 

j  ont  demeuré  depuis ,  3c  y  ont  intro-  Bohême  depuis  l'an  1741. 
duir  leur  langue ,  qui  y  eft  ncore  en  ufa-       La  Bohême  eft  un  des  plus  hauts  pays, 

ge  ;  le  Bohémien  étant  un  dialeûe  de  1 EC  de  l'Europe  :  elle  eft  environnée  de  mon* 

clavon.  ragnes,qui  font  partie  de  l'ancienne  fo- 

Les  Efclavoos.maîtres  de  la  Bohême  &  rêt  Hercynie  :  la  plus  haute  de  routes  eft. 

deque'ques  provinces  voifines,furentgou-  celle  de  Millefsiw  dans  le  cercle  de  Leit- 

vernés  par  des  ducs  fouverains  &  hérédi-  marits  ;  Se  une  des  plus  célèbres  eft  le 

taires  ,  dont  on  connoîr  la  fuite  depuis  Mont-Taùor ,  qui  eft  un  nom  Bohémien 

lb  VIII.  fiècle.  Ces  ducs  embrasèrent  le  &  qui  figmfie  un  camp  ou  une  rente. 

Cniftiaxiifme  vers  la  fin  du  fuivanr  ;  3c  la  Elle  fur  ainfi  appellée  lorfque  Ic-sHuilites 

Foheme  fur  érigée  eu  royaume  l'an  ro8<>.  s'y  retirèrent  en  1419.  5c  que  Ziska  leur 

UtadWlàs  I.  duc  ou  prince  de  Bohême,  général  y  fit  drelTer  fes  rentes  Se  conf- 

reçut  alors  le  titre  de  roi  de  l'empereur  truire  une  forr.retîè,  qui  fur  nommée  T#-* 

Henri  IV.  dans  un  concile  ou  dans- une  ùor  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 

diette  de  l'Empire,  tenue  a  Mayence.  La  Tdborites.  Lrs  montagnes  que  les  anciens» 

couronne,  de  Bohême,  qui  fur  rantôt  fuc-  appelloienr  Suieti  Se  que  les  Allemands 

ceflîve  &  tantôt  élective  ,  parta  dans  di-  nomment  Rtefcn-Gtburgt ,  font  entre  la 

verfes  mnifons  ,  jufqu'â  Anre  feeurdu  roi  Bohême  Se  la  Silefie. 
Louis L  femme  de  Ferdinand  d'Autriche       L'élévation  du  terrain  de  la  Bohême 

frère  de  l'emperenr  Charles  V.  lequel  fur  fâir  que  tonres  les  rivières  qui  Tarrofent > 

élû  en  1  17.  roi  de  Bohême  3c  de  Hon  y  prennenr  leur  fource;  Scelles  en  forrenc 

gtie  ,  dont  il  abdiqua  la  couronne  en  fans  qu'aucune  y  enrre,*x*epté  celle  d'£- 

1 5  <6.  en  faveur  de  Maximilîen  fon  fils  ,  gnon  êfEgrd.ctiù  a  fa  fource  dans  la  raon- 

apris  avoir  été  élû  empereur.  Maxinulieri  ragne  de  luhtelkrgça  Francoaiei&;  qui 
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Xès  s  voir  coule  dans  la  Bohème  du  cou- 
rir au  levant  fe  jette  dans  l'Elbe  au 
milieu  du  pays.  Les  deux  principales  de 
ces  rivières  font  Y  Elbe  Se  la  Moldaw.  La 
première,  nommée  A  ibis  en  Latin,  prend 
f  a  fource  dans  la  partie  orientale  de  la  Bo- 
hême fur  les  frontières  de  la  S'ùéCic ,  cou- 
le dabord  du  levant  au  couchant  -,  Se  après 
avoir  reçu  la  Moldaw  à  6.  ou  7.  lieues 
au  de  Hou  s  de  Prague ,  continue  fon  cours 
du  fud-eft  au  nord-oueft  Se  entre  dans  la 
MiOùe» i-autre,  que  leshabitans  du  pays 
nomment  WttltdWd ,  prend  fa  fource  vers 
les  frontières  de  l'évêché  de  Paflau  -,  Se 

Xès  avoir  coulé  auelque  tems  du  cou- 
ru au  levant,  elle  prend  fon  cours  du 
midi  au  nord  >  arrofe  la  ville  de  Prague 
&  fe  jette  dans  l'Elbe. 

La  Bohême  n'étant  qu'un  grand  baflîn 
ovale  environné  de  montagnes  couvertes 
de  forets  >  qui  forment  une  efpece  d'am- 
phi  théâtre,  les  rayons  du  foleil  qui  fe  con- 
centrent dans  le  plat  pays  ,  y  échauffent 
l'air  &  le  rendent  agréable  ;  Se  il  y  eft 
fain,  pur  Se  léger  1  mais  il  eft  froid  8e 
moins  falubre  dans  les  montagnes  :  on  re- 
marque auflï  que  les  eaux  du  pays  font 
claires  &  faines.  Le  terroir  y  eft  généra- 
lement fertile  en  grains  ,  en  fruits  ,  en 
pâturages ,  en  faffran  &  en  fimples  ;  on  y 
recueille  aflex  de  vin  ,  mais  il  eft  rare 
que  les  raiiîns  y  parviennent  à  une  par- 
faite maturité  :  les  rivières  &  les  étangs 
qui  y  font  en  grand  nombre  y  abondent 
en  poiflon  ;  &  les  forêts  Se  les  monta- 
gnes en  gibier  Se  en  bêtes  fauves  :  en  un 
mot  il.  n'y  manque  des  chofes  néceflaires 
i  la  vie  que  le  fel.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer ,  de  cuivre  ,  d'étain ,  d'argent 
&  quelques  mines  d'or;  plulîctirs  miné- 
ranx  ,  du  criftal ,  des  agathes  ,  des  topa- 
aes  Se  aurres  pierres  précieufes  :  mais  elles 
ne  font  ni  h  dores  ni  h  éclatantes  que 
celles  d'Orient.  Il  y  a  une  infinité  de 
belles  Sources  qui  fortenc  des  montagnes, 


UE    ET   CI  FILE.  1*7 

Se  on  y  voit  pluûeurs  eaux  thermales  Se 
minérales  :  les  plus  célèbres  parmi  les  pre- 
mières font  celles  de  Cdrhbtd  découvertes 
en  1J70.  Se  celles  de  Ttepïtts  connue» 
beaucoup  plus  anciennement  :  les  eaux 
minérales  d'Egrd  font  les  meilleures.  On 
y  a  établi  en  divers  endroits  des  haras 
où  on  élevé  de  bons  chevaux  ;  des  ver- 
reries qui  font  célèbres  Se  des  manufactu- 
res de  draps ,  de  toiles ,  de  papier  ,  d'é- 
pées,  de  couteaux  ,  de  poterie  ou.  de 

Im  1  c  ntw  » 

Les  Bohémiens  font  forts ,  vigoureux, 
robuftes  Se  bons  foldats ,  quand  ils  font 
bien  difciplinés.  Les  femmes  y  ont  les 
grâces  de  l'enjouement  :  les  gens  du  com- 
mun panent  pour  avoir  le  caractère  dur 
Se  Féroce ,  Se  pour  être  portés  à  l'yvro- 
gnerie  Se  à  k  gounmndife  ;  mais  la  no- 
bleue  y  eft  polie  Se  fort  civilifée.  Les  fei- 
gneurs ,  parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup 
d'Allemands  d'origine  ,  dominent  fut  les 
gens  de  la  campagne»-  qui  font  fcrfs,à  peu 
près  comme  en  Pologne,  Se  qui  font  obli- 
gés de  cultiver  les  domaines  de  ces  fei- 
gneurs,  eccléfiaftiques  ou  féculiers,  qu'ils 
ne  peuvent  quitter  fans  leur  permiflion , 
qu'en  fe  fauant  prêtres  ou  foldats  ;  en 
forte  qu'ils  font  comme  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  chez  les  Romains ,  Servi  dddiftigle- 
bd,  ou  comme  les  Main-Mertdbles  en  Fran- 
ce. On  ne  connoît  pas  parmi  la  noblcfle 
de  ce  royaume,  d'autre  dignité  fupérieu- 
re  i  celle  de  Baron ,  quoiqu'il  y  ait  néant- 
moins  plusieurs  feigneurs ,  qui  fe  quali- 
fient princes ,  ducs  &  comres. 

La  langue  naturelle  &  ordinaire  des 
Bohémiens  eft  un  dialc&e  de  l'Efclavon  : 
dans  les  villes  il  eft  mêlé  de  plufieurs  mots 
Allemands  ;  mais  dans  les  campagnes  ,  les 
peuples,  qui  font  Efclavons  d'origine,pat- 
lent  le  pur  Efclavon. 

La  Bohême  étoitun  pays  extrêmement 
peuplé  avant  la  dernière  guerre  ,  qui  l'a 
entièrement  défoié  :  mais  comme  il  eft 
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bon,  il  fc remettra  aifémenr.On  y  comp-  taire  ,1a  Bohème  peut  fournir  en  cas  de 

te  102.  villes,  dont  il  y  en  a  41.  qui  font  néceflité,  Se  entretenir  50000.  hommes 

des  villes  libres  Se  royales ,  &  qui  ont  de  milice. 

droit  de  députer  aux  états  généraux  du  II  n'y  a  pas  de  pays  en  Allemagne  oui 

royaume  :  les  autres  appartiennent  ou  au  ait  été  plus  agité  par  les  troubles  Se  les 

domaine  royal  ou  à  celui  de  divers  ici-  guerres  de  la  religion ,  excités  depuis  le 

gneurs.  On  y  compte  aufli  1 5 1.  châteaux  XIII.  fièclefuccefîîvementpar  les  Vaudois, 

fitués  la  plupart  fur  des  montagnes  \  210.  les  Wiclefiftcs  ,  les  Huflites,  les  Luthc- 

bourgs>&  luivantHubner  20362.  grands  riens  ,  les Anabaptiftes  ôc  autres,  jufqu'à 

villages  :  mais  on  a  lieu  de  douter  de  l'é-  la  bataille  de  Prague,qai  décida  en  1620. 

xadtitude  de  ce  dernier  calcul ,  puifqu'on  du  fort  de  la  Bohême  en  faveur  de  Fer- 

n'y  compte  que  205  3.  paroifles  >  Se  il  a  dinand  II.  &  delà  maifon  d'Aursicrie.  Ce 

voulu  dire  fans  doute  2362  villages.  prince  Se  fes  fuccefleurs  ont  rétabli  la  re- 

Le  roi  de  Bohême  eft  le  premier  des  iigion  Catholique  dans  ce  royaume  ;  Se 

électeurs  &  grand  échanfon  de  l'Empire  c'eft  la  feule  aujourd'hui,  qui  y  ait  i'exer- 

d'Allemagne  -,  mais  ce  royaume  en  eft  in-  cice  public.  On  y  tolère  néantmoins  les 

dépendant  :  il  n'eft  aflujctti  à  aucune  de  Juifs. 

fes  jurifdi&ions,  ni  au  payement  des  mois  On  a  déjà  remarqué  que  la  rivière  de 

Romains  ,  ni  à  contribuer  aux  autres  ta-  MoldaW  traverfoit  la  Bohême  depuis  fa 

xes  ou  contributions  publiques  de  l'Era-  fource  du  midi  au  nord,  jufqu'à  fon  em- 

f irc  ;  Se  il  ne  doit  a  l'Empire,  que  ce  que  bouchure  dans  l'Elbe;  &  que  ce  fleuve,  de- 
empereur  Léopold  s'impofa  lui  -  même  puis  cette  jonction ,  prenoit  aufli  ton  cours 
comme  roi  de  Bohême ,  Se  qui  monte  à  du  fud-cft  au  nord-oueft.  Ces  deux  rivie- 
6000.  livres  par  an  pour  la  chambre  im-  res  partagent  ainfi  la  Bohême  en  2.  gran- 
périale.  Le  roi  de  Bohême  compte  les  élec-  des  parties,  orientale  Se  occidentale.  On 
teurs  de  Bavière ,  de  Saxe  Se  de  Brande-  fubaivife  chacune  de  ces  deux  parties  en 
bourg  au  nombre  de  fes  vatfaux  pour  di-  '  9.  cercles  ou  petites  provinces  ;  ce  qui  fait 
vers  fiefs  qu'ils  pofledentdans  le  pays.  Il  que  toute  la  Bohême  eft  partagée  en  1 8. 
en  tire  annuellement,  en  tems  de  paix,en-  cetcles,  adminiftrés  par  autanr  de  capi- 
viron  trois  millions  de  florins  ou  7.  mil-  taines  ou  gouverneurs  particuliers.  La 
lions  &  demi  monnoye  de  France,  qui  lui  plupart  des  villes  qu'on  y  voit  ont  deux 
font  accordés  par  les  trois  états  de  Bohême*  noms,  l'un  Bohémien  &  l'autre  Allemand, 
compofés  des  feigneurs,  des  députés  de  la 

nobteiïe,  &  des  bourgeois  ou  députés  des  $.  i«  La  Bohême  Orientale. 
villes  -,  fans  les  fubfîdes  extraordinaires  , 

lorfque  le  cas  y  échoir.  Il  fait  gouverner  Elle  eft  firuée  i  la  droite  de  la  Moldav- 
ie pays  par  un  confeil  de  régence  qui  ré-  Se  de  l'Elbe  qui  la  bornent  au  couchant  ; 
ftde  à  Prague ,  Se  qui  eft  compofé  de  1  >.  &  elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Siléfie 
confeillers  ,  pris  entre  les  feigneurs  du  &  la  Moravie. 

pays,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  But-  i.  Prague,  capitale  de  la  Bohême, 

gtai  e  de  Prague  Se  préfide  a  tous  les  tri-  l'eft  aufli  d'un  cercle  particulier  de  la  par- 

bunaux  ou  cours  de  juftice  :  mais  il  y  a  de  tie  orientale.  Elle  eft  fituée  fur  la  Moldaw 

plus  à  Vienne  une  chambre  de  Bohême,  qui  la  traverfe  ,  au  centre  du  royaume 

où  s'expédient  tous  les  édits  &  arrêts  <jui  vers  le  50.  degré  j.  m.  de  latitude  Se  le 
concernent  le  pays.  Quant  i  l'état  milir  31.  ao.m.  de  longitude.  Elle  eft  bâtie  i 
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peu  près  comme  Lyon  partie  fur  une  mon-  Radfchin  :  c'eft  un  bâtiment  fort  vafte  Se 
ragne,  partie  dans  une  plaine  environnée  d'une  belle  architefture  ,  fuué  dans  un 
dautres  montagnes.  Cette  ville  eft  une  bel  afpcdr  ;  on  y  conferve  entr'autres  de 
des  plus  belles ,  des  mieux  peuplées  Se  fort  belles  peintures  :  le  gouverneur  du 
des  plus  grandes  de  l'Europe;  Se  Hubner  pays  y  a  fon  logement.  Il  eft  défendu 
ptétend  qu'il  faudrait  cinq  à  fix  heures  par  le  fort  de  Radfchin  qui  lui  eft  conti- 
pour  en  faire  le  tour.  Elle  eft  partagée  en   gu  Se  qui  en  eft  comme  lavant-cour.  Il 
7.  quartiers  feparés  Se  renfermés  dans  3.   renferme  deux  grandes  cours  ou  places 
principales  parties ,  qui  font  la  ville  hau-   principales ,  environnées  de  miifons.  Ort 
te,  qu'on  appelle aufli  la  Vieille  ,SchNou-  voit  dans  l'une  de  ces  deux  places  deux 
velle  fituées  à  la  droite  de  la  Moldaw,  Se   beaux  palais  Se  deux  églifes  :  l'un  des  deux 
la  petite  Prague ,  fituce  a  la  gauche  de  cet-   palais  eft  celai  de  l'archevêque  ,  qui  eft 
te  rivière.  Elles  font  jointes  par  un  pont  vis-à-vis  le  palais  royal  &  qui  eft  magnifi- 
ée piètre  de  taille,  à  chacune  des  deux  que.  Dans  l'autre  palais,  où  font  tous  les 
extrémités  duquel  il  y  a  une  grande  por-  tribunaux  de  judiciaire,  on  voit  une  gran- 
te  défendue  par  une  haute  tour ,  comme  de  fale ,  qui  a  100.  pas  de  long  fur  40.  de 
pour  entrer  dans  une  ville  feparée  ou  pour  large ,  dont  le  plat  fond  n'eft  ioutenu  pat 
en  fortir.  Il  y  a  fur  ce  ponr,  qui  a  18.  ar-  aucun  pilier.  Ceft  dans  dans  cette  fale  où 
ches  ,  J5.  pieds  de  large  Se  1770.  de  s'aflemblent  les  états  de  Bohême.  Les  deux 
longueur ,  deux  chapelles  auxquelles  les  églifes  font  la  cathédrale  de  S.  Weit  Se 
habinns  de  Prague  ont  une  grande  dévo-  l'abbaye  de  Bénédictines  de  S.  George, 
tion  :  la  première  eft  celle  deS.JeanNépo-   qui  eft  le  plus  ancien  monaftère  de  toute 
xnucene ,  conftruite  à  l'endroit  où  le  roi  la  Bohême  ,  Se  qui  fut  fondé  vers  l'an 
Venceflas  V.  &  empereur  fit  précipiter   971.  par  la  princelle  Milade  ferur  de  Bo- 
en  ij8j.  dans  la  Moldaw,  ce  iainr,qui  leflasle  Pieux  duc  de  Bohême.  L'abbe (Te, 
étoit  bénéficier  de  leglifc  de  Prague,  pouf  qui  eft  ordinairement  une  princetfc,  jouiÉ 
n'avoir  pas  voulu  lui  révéler  la  confelîîon   foie  aurrefois  de  l'autorité  fouveraine  , 
de  la  reine.  L'autre  chapelle  ,  qui  eft  vis-  &  elle  a  droit  de  mettre  la  couronne  fut 
a-vis ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Venceflas  la  tête  de  la  reine  le  jour  de  fon  couron- 
roi  de  Bohême.  nemenr.  Ce  monaftère  eft  exempt  de  la 

La  Vieille  ville  de  Prague  fituée  à  la  jurifdic~tion  de  l'ordinaire  Se  fournis  im- 
droite  de  la  Moldaw  ,  qu'Hubner  con-  médiatement  au  pape  :  il  y  avoir  autrefois 
fond  avec  la  petite  ,  qu^  eft  à  la  gauche  une  collégiale,compoféc  de  plufieurs  cha- 
de  cette  riviere.fut  fondce,a  ce  qu'on  pré-  noines ,  jointe  à  l'eglife  de  l'abbaye  pour 
tend  en  jx\.  par  une  princefle  de  Bohê-  la  deflervir. 

me  :  comme  elle  eft  prefque  entièrement  La  cathédrale  ou  églife  métropolitaine 
bâtie  fur  une  montagne  nommée  Radf-  de  Prague  eft  un  bâtiment  Gothique ,  qui 
thin,  on  l'appelle  au fli  la  ville  Haute.  Les  ne  paroît  pas  entièrement  achevé  :  on  y 
édifices  en  font  élevés  ;  mais  les  rues  en  conferve  beaucoup  de  reliques.  Le  dedans 
fonr  étroites.  Son  principal  ornement  eft  le  en  eft  bien  orné  Se  forr  propte  &  le  charur 
palais  des  rois  de  Bohême,  que  le  roi  Ula-  eft  garni  de  belles  rapifteries  :  on  y  voit 
diflas  VI.  fit  bâtir  en  14*5.  Se  où  lui  Se  le  tombeau  de  divers  rois  de  Bohême  & 
fes  fuccefteurs  ont  fait  leur  réftdence.  Ce  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion.  Ce- 
palais  ,  auquel  on  donne  deux  milles  de  lui  de  S.  Jean  Népomucene,  fort  fréquen- 
tour,  occupe  le  haut  de  la  montagne  de  ré  par  la  dévotion  du  peuple ,  eft  à  cc;é 
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droit  du  chœur ,  &  1  chaque  bouc  il  y  a  queroenr  la  théologie  Se  la  philofophie  ; 

un  périt  autel  où  on  dit  la  rneûe.  Le  tom-  les  pxofeflèurs  de  druit  Se  de  médecine 

beau  de  S.  Venceflas  roi  de  Bohème,  qui  font  des  féculiers.  On  compte  j  a.  palais 

fit  bâtir  cette  églife,  eft  dans  une  chapelle  ou  très- beaux  hôtels  de  princes  ou  de 

a  main  droite  en  entrant  dans  régule  ;  Se  grands  feigne  a  ;  s  de  Bohème  dans  la  vieilr 

c  eft  dans  cette  chapelle  qu'on  couronne  le  Prague. 

les  rois  ds  Bohème.  Il  n  y  eut  d'abord  La  Nouvelle  Prtgue ,  bâtie  au  milieu 
qu'un  éveché  à  Prague  établi  fous  la  me-  du  XIV.  fiècle  par  l'empereur  Charles  IV. 
tropole  de  Mayence  vers  l'an  970.  le  pa-  eft  firuée  entièrement  dans  la  plaine  ,  Se 
j>e  Clément  VI.  l 'érigea  en  archevêché  en  elle  entoure  la  vieille.  Elle  eft  défendue, 
j  3  44.  &  accorda  à  l'archevêque  le  titre  par  le  château  de  ITifcberad,  fuué  fur  un  ro- 
de primat ,  avec  le  droit  de  couronner  cher  efearpé ,  où  il  y  a  une  églife  collégia-» 
les  rois  de  Bohême  ;  l'archevêque  y  ajou-  le.  Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  U 
fa  enfuite  la  qualité  de  prince  de  l'Erupi-  vieille  :  fes  rues  font  larges  Se  droites  3ç 
re  :  on  aifiire  que  Ion  revenu  eft  de  cent  remplies  de  palais  Se  de  belles  maifons 
mille  florins.  Quant  au  chapitre  ,  il  eft  bâties  â  la  moderne.  Elle  renferme  en  di« 
peu  nombreux  :  il  y  a  4.  dignités,dont  les  vers  endroits  de  grands  jardins  Se  même 
trois  premières  ont  droit  d'officier  en  mî-  des  vignes  Se  des  terres  labourables  :  ou 
tre  les  grandes  fercs.  La  place ,  où  eft.  la  y  voit'  plufieurs  belles  eglifes  ,  dont  le* 
cathédrale  Si  l'abbaye  de  S.  George  f  eft  principales  font  celles  de  Ste.  Catherine, 
ornée  d'une  fontaine ,  au  milieu  de  la-  des  Carmes ,  de  S.  Jacques  des  Corde- 
quelle  s'élève  une  ftatue  équeftte  de  S,  liers  Se  celle  du  fécond  collège  que  les 
Georgc,de  bronze,  terraftant  un  dragon  }  Jéfuires  ont  à  Prague.  Ses  principaux  édi» 
&  c'eft  une  une  i>iéce  remarquable.  La  fices  font  l'hôteUde- ville ,  qui  eft  un  bâri- 
collégiale  de  Tous  les  Saints  eft  fituéeaulÏÏ  mentfuperbeaccojnpagné  d'une  magnifia 
dans  l'enceinte  dn  château  de  Prague  :  que  place  ,  où  on  voit  dans  un  des  côté* 

Sour  en  erre  chanoine ,  il  faut  être  gradué  l'églife  de  Notre- Dàme  Une  des  plus  çon- 

ans  l'univerfité  de  Prague.  fidérables  de  Prague  ,  avec  une  tour  où 

Un  autre  des  principaux  ornemens  de  eft  une  horloge  femblable  à  ce  lie  de  Lyon; 

la  Vieille  Prague ,  ou  de  la  ville  haute  ,  les  magafins  des  marchands  faits  en  for- 

eft  l'univerfité ,  oui  y  fut  fondée  en  1 547.  me  de  halles  couvertes  qui  entourenr  une 

par  l'empereur  Charles  IV  Ce  prince  y  éta-  aune  grande  place  ,  Se  où,  les  Juifs  ont 

olit  8.  profedeurs  qu'il  rira  pour  la  plupart  un  quartier  feparc  >  l'hôtel  ou  l'hôpital 

de  l'univerfité  de  Paris.,  Elle  eftexttême-  fondé  en  1731.  pour  4000.  foldats  invar 

ment  fréquentée  &  on  y  compte  jufqu '£7.  lides  par  le  général  comte  de  Strozzi ,  Sec. 

à  S.  mille  écoliers.  Les  Bénédictins;  les  re-  la  rue  du  grand  marché  eft  la  plus  con- 

ligieux  de  l'ordre  de  Prémontré ,  qui  y  fidérable  de  la  nouvelle  Prague  :  mais  cec- 

ont  un  grand  collège  fondé  en  161*.  ceux  te  rue ,  Se  toutes  les  autres,  ainli  que  les 

de  l'ordre  de  Cîteaux  de  l'abbaye  de  Ko-  places ,  font  fort  fales. 

nigfals  fituée  aux  environs,  qui  y  ont  un  La  Petite  Prtgue,  fituce  a  la  gauche  de 

!uirre  collège  -,  Se  les  Jcfuites ,  qui  ont  un  la  Moldaw.a  été  autrefois  6tè>confidérar 

magnifique  ôciuperbe  collège  fous  le  nom  ble  :  les  1  lu  fi  nés  la  prirent  Se  la  brûle* 

de  S.  Clément ,  dont  l'églife  a  appartenu  renr  en  1419-  Se  y  ruinèrent  36.  églife* 

aurrefois  aux  Dominicains,  auprès  du  Se  le  palais  de  l'archevêque  avec  plufieur* 

pont  de  la  MoldaV,  y  enfeignent  publi-  autres  édifices.  Elle  n'eft  guère*  tqjMPr 
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éW  habitée  que  par  de*  Juîft,  cjui  y  *efoQÔ  toure  |a  Bohême  ,avoit  iou  Da- 

oncj.  fynagogue*  «  qui  y  font  en  plus  rorïfe  avant  l'éreflion  des  évechés"  de 

««^nombre  que  dans  aucune  autre  vit-  Leirofnarits  &  de  Konygfiarîl  don  £ 

£  d  Allemagne  :  il,  nè  font  pas  riches  ;  dioceïes  en  furent  MSt,  au  mil ieu  du 

fat  par  rapport  è  leur  grand  nombre ,  «Tr  dernier  ficelé.  Ces  éaroiffe, 

Zl^to^Ll^T  Pr-1  «g^c/nd^^^ncs:onen  a'dé- 

y  a  peu  de  commerce  a  Prague  &  il  n  y  a  membré  celui  de  Craàics  qui  avoit  huit 
que  les  gramfe  feigneurs  qui  y  mènent  doyenés,  pour  former  le  nouveau  diocé- 

T™?^' ,   „  fe  de  K™y&™  «  &  celui  de  gfem«ât 

Outre  les  cghfede  Prague  dont  onâ  pour  compofcr  ce  dernier  dioc/fe:ÛX 

parte,  il  y  en  a  planeurs  aurres  ;  ife  on  en  encore  S.  archidiaconés  dans  celui  de 

compte  jufiqoa  cent  dans  cette  ville.  Les  Praçue  ,  partagés  en  4,.  doyenc  oui 

princes  maifons  religieufcs  font  tes  ».  renferment  r  s  L  paroifles     '       '  * 

ncdidkins,  fruées  dans  la  v,e.llc  Prague  :  de  Prague  :  outre  les  deux  que  les  BfeZ 

Empereur  Charles  IV.  fWa  cette  der-  didtins  poffedent  dans  cette  ville  "  ont 

"ère  en  ,  ,4?.  a  f  ho^ur  deS.  Jérôme  ,  celle  de  S.        Sub  rufe  a  \  li  u  ™ 

&  voulutqu'on  y  célébrât  l'office  enEfcla-  environ  de  Prague  vers  le  couchan"  & 

SVJ/^^ffi6        Ti  i  l'abtayé  deux  autres  avec  quelques  prieurés  con- 

de  Cirfo  »  de  Chanoines  Réguliers  fon^  venruels.  Les  teligieui  de  /ordre  de  O- 

vePe"  M   7    nXIV-  fTèC-le ,a  "°U-  tCaUX y  °nr 7'  abbayes  confidérables. Lor- 

v!n!  ?5f 1  ?  DomIn,"»nSi»d^  cou-  dre  de  Prémontré  ,  outre  le  collège  de 

ïw~  .Au^rtlns  '  1     dansl*  v«ille  &  Prague,  a  en  Bohême  les  abbayes  de  Si- 

l  aurre  dans  la  nouvelle  wfle  ;  un  couvent  A?,  JJrife*  &  Tr/fa*  la  prévôté  deJ/ifc 

t  M  C°%e  ,dX>"«r™n*  ^ols  «  <**  Pour  les  hommes,  avec  les  abbayes  o« 

les  M.mmes,  les  Cro.hers,  &  la  maifoii  moiuAète.  deCtoir/w  &  deZWpour 

S^^ffiS'       ^r^^6  tes  Chanoines  Réguler 

Plus  rroi^fem  naires  ou  maifchsde  peu-  de  S.  Au^ftin  ont  inlu  pUifîeurf  mai- 

J°nalnf,.  Si-  Ion  en  don  croire  Charles  fons  ou  prévôtés  en  Bohême 

*  induit  en  cf  reut  la  Marrimere      Des  huit  autres  cercles  de  la  Bohême 

M>     8    '  °n  ÏV**  i°°rJ;  Jé"  6rienta,e  » 11  y  e"  ^.  i  la  gauche  de  l'El- 

foues  a  Pn^ue  :  nwis  le  fa.r  efr  ahfolu-  be  &  4.  autres  I  la  droite  de  ce  fleuveJ 

mmr  faux  ;  &  »  n>  en  a  guères  plus  de  Les  4.  qui  font  â  la  gauche,  &  ou 

le*,  ce  qu,  p,ar  fa.r.cro.re  qu'il  y  a  une  prennent  /a  partie  méridionale  J  1£ 

I ,         i   r»  i_  *    m.  *"  C*urt-'**  ♦  qui  prend  fon  nom  d'une* 

La  nile  ,  le  Prague  a  beaucoup  foufTert   ville  alTez  grande  fituée  d  ,o.  lieues  au  fud- 

*S£ù  'T4r'     r 744'  aflrt'  étc  prife  eft  de  ^g»*-  Ce  cerde  comprenait  au- 

*  repnfe  plulîeurs  fois  cesannées.duranr  rrefois  la  ville  de  Prague  :  il  s'étend  entre 

^«^nnée^et,  Allemagne  par  l'Elbe  &  la  Sazava  &  fournit  beaucoup 

uZ  B!^^7Z V'-  U  He  boi$  a  hr"ler  -&  ae  charpente  ,  on  J 

declrte  vil!         PraSu<*>^*  «ne  lieue   ^,  ^f,/^^^^; 
1^  jfj^/*»  n  *  on|  donn^  ,tur  norn  à  autanr  d'ancien- 

tHOCClc  * 1  "S08  >  1al  comprenoit  nés  3c  lUuftres  maifons  ï  3c  L'abbaye  de 
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Bénédictins  de  S.Procope  deZ«orP4,  donc  taie  de  la  Bohème  :  il  confine  au  midi  avec 
l'abbé  eft  un  des  prélats  du  royaume,  fi-  -la  Haute  Autriche;  Se  prend  fon  nom 

tuée  auprès  &  à  la  droite  de  la  rivière  de  d'un  ancien  château  fitué  fur  une  mon- 

Sazava:dans  ce  cercle  font  les  3.  villes  tagne  au  bord  de  la  rivière  de  Lufuirs  , 

royales  de  CaurzJm ,  Cejîn  Se  Brod.  oui  fe  jette  dans  la  Moldaw  à  3.  à  4.  lieues 

).  Le  cercle  de  CxaJUh  eft  fitué  au  le-  de-là  ;  il  contient  3.  villes  royales  qui  font 
vanr  de  celui  de  Caurzim  Se  confine  au  Budtveis ,  Tabor  Se  lUlgram.  La  première  , 
levant  avec  la  Motavie.  La  petite  ville  qui  eft  allez  grande ,  bien  bâtie  &  en- 
qui  lui  donne  le  nom ,  eft  à  16.  lieues  au  vironnée  de  fortes  murailles ,  eft  firuée  k 
lud-eft  de  Prague  fur  la  rivere  de  Chru-  la  droite  de  la  Moldaw,  à  30.  lieues  au- 
dimski:  on  y  voit  la  plus  haute  tour  de  delTus  de  Prague.  On  voit  encore  dans  ce 
la  Bohême;  &  c'eft  le  lieu  où  fut  enterré  cercle  Ntubaus  ,  ou  Hradetz.  Se  en  Latin 
le.  fameux  Ziska  général  des  Hu (lires.  Le  Nova  Domus, pente  ville  fituée  fur  les  fron- 
roi  de  Prude  remporta  une  victoire  fur  tieres  de  l'Autriche  :  elle  appartient  au 
les  Autrichiens  le  17.  Mai  de  l'an  174*.  comte  de  Czemin.quiyaun  château  rrès- 
auprès  de  cette  ville.  Il  y  a  de  riches  mi-  forr.  Les  Jéfuires  y  ont  un  collège  &  un 
nés  d'argent  &  de  cuivre  dans  ce  cercle  ï  féminaire  ;  Bjftric  pù  les  Minimes  onr  un 
Kutumbtrg,  3c.  ville  de  la  Bohême  ,  nom-  couvenr  fondé  du  vivanr  de  S.  François 
mée  en  Bohémien  Horc  Se  en  Latin  Cutua  ,  de  Paule  î  Milapsk?  prévôté  de  l'ordre  de 
où  on  voit  un  collège  &  un  féminaire  de  Prémonrré  ;  hehtnfurt  Se  en  Latin  Alto- 
Jéfuites.  Ces  mines  turent  découvertes  en  vddum  abbaye  de  l'ordre  de  Cîreaux-,où 
1 137.  On  y  voitde  plus  l'abbaye  de ZdUr  il  y  a  une  magnifique  églife;  Boroi  ang 
&  celle  de  Zcd  tts  donr  l'églife  eft  la  prévôté  de  Chanoines  Réguliers, 
plus  belle  déroute  la  Dohême  ,  de  l'or-  Les  4.  cercles  de  la  Bohême  orientale, 
dre  de  Cîtcaux;  Se  celle  de  Frawcmful  de  fitués  à  la  dtoite  de  l'Elbe  font  les  fui- 
filles  du  même  ordre.  vans. 

4.  Le  cercle  de  Chrudim ,  borné  au  6.  Leitmarits  ou  Lt'ammts  :  c'eft  le 
couchant  par  celui  de  Czaflau  &  au  le-  cercle  le  plus  feptentrionai  de  cette  par- 
vant  par  la  Moravie  :  la  ville  royale  qui  tie,  Se  le  plus  fertile  de  loure  la  Bohê- 
lui  donne  le  nom  Si  qui  eft  grande  Se  me.  Il  confine  au  nord  avec  la  Mifnie 
bien  bâtie,  eft  fituée  i  deux  lieues  au  Se  la  Luface:  on  y  voit  des  montagnes  cou- 
midi  Se  â  la  gauche  de  l'Elbe  Se  à  iy.  vertes  de  vignes, Se  des  valéc^QÙ  on  re- 
lieues de  Prague.  On  voit  encore  dans  ce  cueille  beaucoup  de  grain.  La  ville  qui 
cercle  les  deux  autres  villes  royales  de  lui  donne  le  nom  eft  firuée  à  la  droite 
Furdubits  fituée  fur  l'Elbe  avec  un  châ-  de  l'Elbe,  â  15.  lieues  au  nord-oueft  & 
teau  Se  de  LcMttmiffel  fur  la.  rivière  de  au  deflbus  de  Prague  relie  eft  royale  , 
Lavtfna,  où  il  y  avoir  une  ancienne  ab-  bien  bâtie  Se  bien  peuplée.  Ix  pape  Ale- 
baye  de  l'ordre  de  Prémontré  qui  fur  éri-  xandre  VII.  y  érigea  un  évêche  en  165  5. 
gée  en  évêché  par  le  pape  Clément  VI.  La  cathédrale  eft  fous  le  nom  de  S.  Etien- 
en  1 344.  mais  la  ville  ayant  été  ruinée  ne  :  les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  un  fé- 
par  les  Huflites  ,  l'évêché  a  été  fuppri-  minaire.  Les  vignobles  des  environs  pro- 
xné:  il  y  a  un  beau  châreau  qui  appar-  duifent  le  meilleur  vin  de  la  Bohème  : 
tient  au  comré  de  Trautfmandorf.  fon  diocéfe  n'a  que  «>9.  paroifies  parta- 

f.  Le  cercle  de  Béthin  eft  le  plus  mé-  gces  en  3.  doyenés.  Il  comprend  tout  le 

ridional  de  tous  ceux  de  la  pattic  orien-  cercle ,  où  l'on  voit ,  Aujfig  en  Latin  Àuf- 

tr* 
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tr*  ville  royale  \  Tetfchen  ou  DieczJn  ville 
Se  château  fort  fur  l'Elbe  &  les  frontiè- 
res de  la  Mifnie  qui  appartiennent  au 
comte  de  Thun  -,  Cbemnits  ville  célèbre 
poar  (à  manufacture  de  verres  ;  OJfeg  ri- 
che abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  où  il 
y  a  une  fort  belle  églife  >  T if  lit  s  lieu  cé- 
lèbre pour  fes  eaux  thermales-,  Bilint  pe- 
tite ville ,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une 
montagne  qui  produit  des  plantes  mé- 
dicinales &  differens  métaux  ;  Doxan  mo- 
naftère  de  religieufes  de  l'ordre  de  Prc- 
moncré  fitué  au  confluent  de  l'Elbe  Se 
de  l'Egra  dans  un  pays  charmant  ;  Mi- 
lejfoTvç\w\  eft  la  plus  haute  monragne  de 
h  Bohême  ;  Stdlits  à  deux  milles  de  T.r- 
plits,  où  on  a  découvert  en  1714.  des 
eaux  minérales. 

7.  Bolejlau.  Ce  cercle  finie  au  levant 
du  précédent  confine  au  nord  avec  la  Lu- 
face  :  il  tire  fon  nom  d'une  ville  fituce  à 
11.  lieues  au  nord  de  Prague,  nommée 
BuntxJen  langage  du  pays  ;  Se  Alt-BunttJ> 
c'eft-i-dire  l'ancienne  BolcjUw ,  pareeque 
ayant  été  détruire  durant  les  guerres,on  en 
fonda  une  nouvelle  nommée  Jung  Buntzl 
ou  Bolejlav'u-Novd.  La  première  ,  qui 
eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Bohème, 
eft  rrè$-celébre  par  le  martyre  de  S.  Ven- 
ceflas  ;  elle  eft  fituée  à  la  droirede  l'Elbe  à 
6.  lieues  au  nord-eft  de  Prague  >  elle  eft 
prefque  ruinée  &  n'eft  considérable ,  que 
par  l'églife  collégiale  de  S.  Venceflas  fon- 
dée au  milieu  du  XI.  /iècle,  qui  eft  une 
des  plus  célèbres  églifes  de  toute  la  Bo- 
hême, Se  par  l'églife  de  la  Vierge  fort  fré- 
quentée par  les  pèlerins.  Jung-BuntzJ,  ou 
la  nouvelle  Boleflau  fut  mife  au  nom- 
bre des  villes  royales  en  1600.  elle  eft  à 
6.  lieues  au  nord-eft  de  la  vieille. 

Les  autres  villes  du  cercle  de  Boleflau 
font  Mehmli,  firuée  au  confluent  de  la 
Moldaw  Se  de  l'Elbe  :  elle  fert  de  douai- 
re aux  reines  de  Hongrie  ;  Bit U  \  Ujfx 
ou  il  y  a  des  eaux  thermales  Se  mincra- 
Ttme  IL 
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les  ;  Raichfttdt  feigneurie  considérable  qui 
a  pafle  de  la  maifon  de  Saxe-Lawembourg 
dans  celle  de  Bavière ,  &c. 

8.  KouigingTAts  ou  Koeniggr<is\  Se  en 
Larin  Radecium  ou  Régine- Hradecium ,  eft 
la  capitale  d'un  autre  cercle  qui  eft  flrué 
au  levant  de  celui  de  Boleflaw ,  &  qui  s'é- 
tend jufqu'aux  fources  de  l'Elbe  ;  il  con- 
fine au  levant  avec  la  Siléfie  Se  au  midi 
avec  la  Moravie,  Se  eft  le  plus  étendu 
de  tous  ceux  de  Bohême  :  il  fournit  en- 
rr'autres  de  bons  chevaux.  Cette  ville  eft 
fituée  au  confluent  de  la  rivière  de  Vor- 
lits  avec  l'Elbe ,  à  î  j.  lieues  au  levant  de 
Prague.  Elle  eft  ancienne ,  gtande  &  bien 
fortifiée.  Le  pape  Alexandre  VU.  y  éta- 
blit un  cvêché  fous  la  métropole  de  Pra- 
gue en  1655.  la  cathédrale  eft  fous  l'in- 
vocation de  S.  Clément  :  les  Jéfuites  y 
ont  un  collège  avec  un  féminaire.  La  ri- 
che abbaye  de  Bénédictins  d'Opatnvit au- 
jourd'hui ruinée  ,  étoit  dans  le  voifinage 
de  cette  ville ,  dont  le  diocéfe  ,  partage 
en  8.  doyenes ,  contient  14?.  paroifles. 

On  compte  6.  villes  ravales  ou  libre* 
dans  ce  cercle  qui  pour  la  plus  grande  par- 
tie eft  du  douaire  des  reines  de  Bohème,& 
abonde  en  faifans.  Il  y  a  une  Chartreufe 
à  JTaldits.  Les  principales  villes  font  Nim- 
bourgi  Gitjcbin  ou  CicxJn  ,  aflez  belle  , 
où  Tes  Jéfuites  ont  un  collège  avec  un 
féminaire  ou  maifon  de  penfionaires  ;  Po- 
dicbrdd  patrie  de  George  roi  de  Bohême 
qui  en  prenoit  le  nom  \  Trant.xn.iw  fur 
la  rivière  d'Upava  ,  lieu  de  la  nailfance  de 
Ziska  chef  des  Huflïte?  ,  célèbre  par  la 
victoire  que  le  roi  de  Prufle  y  remporta 
en  1745.  fur  les  Autrichiens  -,  OUhlutncuz. 
ville  qui  appartient  au  comte  de  Kinski , 
avec  un  château  Se  de  beaux  jardins.  On 
voit  encote  dans  ce  cercle  Braunorv  belle 
abbaye  de  Bénédictins,  Se  Ndched  prin- 
cipauté à  la  maifon  Piccolomim. 

9.  Le  neuvième  cercle  de  la  Bohème 
orientale  ctoit  celui  de  GUtsc\\xï  dép 
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doit  anciennement  de  la  Baflè  Silefie  :  il  parce  que  la  rivière  d"Egra  qui  y  paQe  y. 
«aîoî ^détaché  pour  erre  uni  à  la  forme  un  coude  II  y  a  un  château  très- 
en  avoit  «eue        r  fort.quieft  une  des  clefs  de  la  Bohême.  Ce 

Bohême  ,  &  •  M  *  "unl      ^  £  faifoitauirefois      ietiu  Haut  p_ 

on  en  parlera  ailleurs.  ^  ^  .  fcj  ^  ^  p[rjent  Allcmand.  tt 

§  »  L4  Atiwf  Ocr/imi-fc  fiit  uni  àla  Bohême  vers  l'an  I  î  30.  il  con- 

9'  z  fine  au  coucliant  avec  la  Mifnie.  Sesprin- 

kvancT cîlfett  bornée  ai  couchant  par  le  Se  ackcnrvcrdc  ou  en  Bohémien, 

Snat  de  Bavière,  la  Franconie  &  la  ville  &  château  ou  maifon  de  plaifance 

De  ces  9  ce  cles  il  y  en  a  >.  au  qui  appartient  à  la  matfon  de.Bade  -,  A» 

Îord 3  au  n ilieu  &     au  midi.  fm/hal  ,  ville  aux  environs  delaquelle 

Le  trois  cercles  qui  font  nord  font ,  il  y  a  de  riches  mines  d  argent ,  te. 
,  Celui  de  ScbUy ,  SUnUs ,  ou  Sl*y.       Les  trois  cercles  qui  occupent  le  milieu 

qui  tire  fon  nom  d'une  ville  royale  fuuée  de  la  Bohême  occidentale  font 
Ho  lieues  au  nord-oueft  de  Prague  :  elle      4-  UMm  ,  foué  a  la  gauche  de  la  n- 

a  té    Sis  plus  confidérable  qu'elle  viere  qui  lui  donne  le  nom ,  au  couchant 

ne  U  aujourd'Li  :  il  y  a  un  château.  La  de  Prague.  On  l'appelle  en  Latin  D,fir*** 

1  il iere  d  E-ra  traverfe  ce  cercle  du  cou-  TTltavun^  parce  que  a  Moldau  s  appelle 

chant  au  levant  jufqu'i  fon  embouchure  WUtvé  en  Latin.  Il  n  a  que  fix  milles  de 

fanU'ElbeTuni  des  principales  villes  du  Bohême  de  long  &  trois  de  large,  &  eft 
tcleeO^  à  lagauene  de  l'Elbe,  le  moins  étendu  de  tous.  On  "X  voit  au- 

W^£Lce  en  Latin  S^"*»  Hcuéc .dans  une  ifle 

ce» ,  eft  la  capitale  du  cercle  de  fon  nom  de  a  Moldau  qui  ne  fubi.fte  plus ,  Cv  ccl- 

fimé  au  coucLnt  du  précédent  :  il  confi-  le  de  Ste.  Marguerite  de  Bnsvjm  autre- 

ne  au  nord  avec  la  MiFnie ,  Se  eft  très-fer-  fois  fort  riche ,  réduite  aujourd  nui  a  un 

tile  en  bled  &  en  houblon.  Sats  eft  une  prieure  conventuc,. 

ville  royale  fuuée  à  la  droite  de  l'Eger  ou       5 ce"lc  ^  f"*/"  -^(i 

Ezra  i  io.  lieues  au  nord-oueft  de  Pra-  chant  du  précèdent  ,  &  peu  étendu  :  il  eft 

gue.  C*M»*J*M* font  deu* autres  villes  plein  de  forêts  &  de  montagnes.  La  ville 

royales  de  ce  cercle ,  où  on  voit  encore  qui  lui  donne  le  nom  &  qui  eft  libre  &. 

celles  de  Causer  Brunît  ,  qui  ont  royale  eft :  fituee  à  13..  lieues  au. coa- 

chacune  un  beau  collège  &  un  feminaire  chant  de  Prague.  On  voit  danse cerck 

dejéfuites  \  Ms/fcrj,  en  Latin  TVm  le  château  royal  de  fiffgbte  fitue  fur 

Apoflolum  ,  autrefois  riche  abbaye  de  Bé-  une  montagne  :  on  mettoit  autrefois  es 

nédidins  Rkimw  ancienne  demeure  de  prifonniers  d  état  dans  ce  château ,  &  le 

U  maifon  de  Kolowrat  où  il  y  a  un  cou-  rois  de  Bohême  y  gardoient  leurs  trefors  . 

vent  d' Auguftins  ,  &c.  Peter sbourg  eft  un  beau  château  qui  appat- 

z.  Ellenboge» ,  capitale  d'un  autre  cer-  tient  aucomtede  Czernin. 

de ,  eft  nommée  en  Latin  OsWfts,  EUm*  6'?*"™  ^sS2. 
t*r»  en  Allemand  6c  M«(  en  Bohémien,  viUe  forte  fuuce  a  l  extrémité  occidentale 
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-delà  Bohême,  fur  les  fronrieres  delà  Fran-  lieues  au  fud-oueft  de  Prague.  Il  y  a  4- 
conie  Se  de  la  Bavière,  à  3  5.  lieues  au  cou-  autres  villes  royales  dans  ce  cercle ,  entre 
chant  de  Prague,  vers  le  50.  degré  de  lati-  autres  celle  de  Glatuu  où  les  Jéfuites  ont 
rude  &  le  30.  de  longitude.  Elle  a  pris  un  collège ,  &  les  Dominicains  un  cou- 
fon  nom  de  la  rivière  qui  y  pafle  Se  que  vent.  On  y  voit  les  4.  abbayes  fuivantes  *, 
les  Bohémiens  appellent  Cheb  ou  Heb  :  il  fçavoir  de  CUdruu ,  CUdubrium  en  Latin  , 
y  a  des  eaux  minérales  fort  célèbres.  Elle  de  Bénédictins,  fondée  au  commence- 
faifoit  partie  du  Haut  Palatinant ,  Se  fut  ment  du  XII.  fiècle  ;  de  PUJf  de  l'ordre 
enfuite  impériale.  L'empereur  Rodolfe  de  de  Cîteaux }  de  TtpU  Se  de  Chotieffow  de 
Habmourg la  donna  en  dot  en  1*83.  à  Prémontré,  dont  la  ptemiere,qui  eft  riche 
Venceflas  roi  de  Bohême  fon  gendre ,  &  &  puiflante  ,  eft  d'hommes  ,  Se  l'autre  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière  l'engagea  en  filles.  Les  Auguftinsontun  beau  couvent 
13 15.  avec  fon  territoire,  pour  40000.  à  Phvoneka.  Nepomuc  efl  un  château  qui  a 
marcs  à  Jean  roi  de  Bohême.  Les  François  donné  la  naiflance  àS.  Jean  Népomucene. 
fe  rendirent  maîtres  decette  ville  en  1741.  5.  le  cercle  de  Pifeck,nommc  Prachenfis 
6c  la  gardèrent  jufçjaes  au  7.  de  Septem-  en  Latin ,  eft  le  plus  méridional  de  la  Bo- 
bre  dé  l'année  finvance.  Les  Jéfuites  y  hême  occidentale  Se  un  des  plus  étendus  : 
ônr  un  collège  avec  un  féminaire.  Elle  eft  il  tire  fon  nom  Latin  de  l'ancien  château 
gouvernée  par  4.  bourgmeftres  Se  un  con-  de  Pracbno  ou  Nepr4choiv  aujourd'hui  rui- 
{eil  de  fenateurs.  Les  habitans  de  ce  cer-  né  :il  confine  au  midi  avec  l'Autriche  -,  au 
cle  parlent  Allemand,  couchant  avec  laBaviércouledioccfedc 
Les  trois  cercles  méridionaux  de  la  par-  Paflau  &  au  levant  il  eft  bot  né  pat  la  Moi- 
tié occidentale  de  la  Bohême  font  dau.  La  ville  royale  de  Piftck*  cjui  en  eft 

7.  Celui  de  Beraun  nommé  en  Latin  la  principale  ,  eft  fituéefurla  rivière  d'Ot- 
Podbrdenfis.  fl  eft  d'une  médiocre  étendue  tawa,  à  14.  lieues  au  midi  de  Prague  c 
&  eft  borné  au  levant  par  ceux  de  Caur-  elle  eft  forte.  On  compte  dans  ce  cercle 
zm  Se  de  Moldau  :  il  abonde  en  pâtura-  deux  ou  trois  autres  villes  royales  -,  &on 
ges  Se  en  mines  de  fer  s  Se  il  y  en  a  quel-  y  voit  les  deux  abbayes  d'Hoeafurt ,  nom- 
<mes-unes  d'argent.  Beraun ,  fa  capitale,  fi-  mée  en  Latin  Altum  Vndum ,  Se  de  Suide- 
ruée  a  la  droite  de  la  rivière  de  MiefTou  ^rw»  ,  nommée  en  Latin  Spina  Aurea  ou 
MeilT  à  fept  lieues  au  {udoueft  de  Pra-  Aurea  Corona  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  le 

fae,  eft  une  ville  royale  où  on  fait  de  la  château  de  Strakpnits  eft  le  chef  lieu  du 

elle  poterie.  Les  autres  lieux  les  plus  re-  domaine  du  grand  prieur  de  Bohême  de 

marquables  du  cercle  font  Carlftein ,  châ-  l'ordre  de  S.  Jean  de  jêrufalem  ou  de  Mal- 

reau  aujourd'hui  prefque  tuinéiScKonigfeil  te:  il  y  a  30.  commanderies  qui  dépen- 

ouAuU  irVjw  en  Latin,  abbaye  de  l'or-  dent  de  ce  grand  prieuré  fituées  en  Bohême 

dre  de  Cîteaux.  en  Moravie,  en  Silcfie,en  Pologne,  en  Au- 

8.  P'tlfen  eft  la  capitale  du  cercle  le  triche  ,  en  Sririe  Se  en  Camiole.  Crumlau 
plus  étendu  de  la  Bohême  :  il  eft  bot  né  au  près  de  la  Moldau  eft  le  chef-lieu  du  duché 
midi  par  la  Bavière ,  Se  au  couchanr  par  le  de  ce  nom  ,  qui  eft  fort  étendu  &  qui  ap- 
Palarinat  Se  le  cercle  d'Egra.  La  ville  qui  paient  aujourd'hui  au  prince  de  Schwart- 
lui  donne  le  nom  eft  forte ,  libre  &  royale,  zenberg.  flufunetz. ,  petite  viUe,  eft  la  pa- 
EUe  eft  fituéeauconfluenr  de  deux  petites  trie  dè  Jean  Hus,,  brûlé  à  Conftance  ea 
rivières  avec  celle  de  MeilT,  à  18.  à  zo.  1415. 
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II.  MARQUISAT  DE  MORAVIE. 

Cette  province  eft  bornée  au  couchant 
&  au  nord  par  la  Bohême  :  la  Silefie  ache- 
vé de  la  borner  au  nord  ;  elle  a  la  Haute 
Hongrie  au  levant  Se  la  Baffe  Autriche  au 
midi.  Elle  s'étend  entre  le  48.  degré  3  5. 
m.  de  latitude  &  le  50.  &  entre  le  3  3.  30. 
m.  de  longitude ,  fié  le  36.  10.  ni.  (on 
étendue  du  levant  au  couchant  eft  d'envi- 
ron 45.  Heues  communes  de  France  Ôc  de 
35.  du  midi  au  nord. 

Les  Quades  &  les  Marcomans,  qui  ha- 
bitoient  anciennement  ce  pays,  s'établi- 
rent dans  la  Bohême  après  en  avoir  châtié 
les  Boiens  fous  l'empire  d'Augufte,  &  y 
fondèrent  un  royaume  qui  dura  environ 
deux  fiécles.  Ils  furent  fournis  à  leur  tour 
dans  les  VI.  Se  VII.  fiécles  par  les  S/aves 
ou  Efclavons  qui  fondèrent  le  royaume  de 
Bohême  ,  dont  la  Moravie  fît  partie ,  com- 
me elle  en  dépend  encore  aujourd'hui  ;  & 
les  rois  de  Bohême  en  firent  fouventl'ap- 
panage  de  leurs  fils  puinés ,  qui  formèrent 
une  luire  de  marquis  ou  de  margraves. 
Leur  race  ayant  fini  vers  le  milieu  du  XI. 
ficelé  ,  la  Moravie  fur  reunie  a  la  Bohême, 
dont  elle  n'a  été  plus  féparée  :  elle  a  fubi 
le  même  fort  j.&  elle  appartient  à  la  mai- 
fon  d'Autriche  depuis  l'an  i$i(>. 

La  Moravie  forme  une  efpece  d'ovale  : 
elle  eft  environnée  de  montagnes  de  rou- 
tes parts ,  excepté  vers  le  midi  Se  les  fron- 
rieres  de  la  Bade  Autriche.  On  y  voit 
beaucoup  de  forêts  ;  le  pays  eft  néan- 
moins fertile ,  fuiront  en  grains  &  en  pâ- 
turages ,  &  on  y  élevé  beaucoup  de  bétail: 
on  y  voit  auffi  des  vignobles  *,  mais  Je  vin 
en  eft  tartaceux  &  occafibnne  la  gourte  ; 
enfin  on  y  recueille  beaucoup  de  lin  &  de 
noix  ;  fie  la  vie^eft  afTez  commode.  Il  eft 
arrofe  par  diverfes  rivières ,  dont  la  prin- 
cipale eft  la  Morava ,  qui  lui  donne  fon 
nom,  qui  y  prend  fa  fource ,  fie  qui  l*arro- 
fedunoroUu  midi: l'Oder  y  prend  auffi 


fa  fource  ,  dans  fa  partie  la  plus  fepren- 
rrionale.  La  rivière  de  Teya  coule  dans  fa 
partie  méridionale.  Outre  ces  rivières ,  qui 
fonr  fort  poiftbnneufes ,  il  y  a  plufieurs 
lacs  ou  étangs  qui  abondent  en  pouTon. 
On  y  recueille  auffi  de  l'encens  &  de  la 
mirrhe  :  mais  ces  drogues  ne  valent  pas 
celles  du  Levant. 

Les  mœurs  des  Moravie ns  (ont  à  peu 
près  fetnblables  à  celles  des  Bohémiens  ; 
Se  ils  parlent  comme  eux  une  langue ,  qui 
eft  un  dialecte  de  l'Efclavon  ;  la  plupart 
des  villes  ont  deux  noms,  l'un  Eiclavon 
fie  l'autre  Allemand ,  comme  en  Bohême. 
La  religion  Catholique  eft  la  feule  dont- 
l'exercice  public  y  loit  permis  :  Quant  au 
gouvernement  ,  la  Moravie  eft  partagée 
en  fix  cercles,  qui  fonr  adminiftrés  cha- 
cun par  un  gouverneur  ou  capitaine.  Les 
Etats  du  pays  fe  tiennent  alternativement 
à  Olmuts  fie  à  Brinn,qui  en  font  les  capita- 
les >  &  il  y  a  un  palais  deftiné  pour  cela, 
dans,  chacune  de  ces  deux  villes.  On  y  en 
compte  en  tout  75.  grandes  ou  petites  Se 
un  grand  nombre  de  villages  ;  fie  le  pays 
eft  extrêmement  peuplé. 

La  Morave  partage  cette  province  en 
orientale  ôc  occidentale  ;  fie  chacune  dë 
ces  parties  contient  j .  cercles. 

§.  1.  La  Moravie  Orientale. 

Les  3.  cercles  de  cette  partie  font. 

1.  Celui  d'Olmotz  ,  l'une  des  deux 
capitales  du  pays.  Elle  eft  fituée  fur  la  gau- 
che de  la  Morava  au  48.  deçré  30.  m.  dé 
latitude.i  jo.lieues  au  nord  de  Vienne  en 
Autriche  dans  un  pays  plat.  C'eft  une  des 
plus  agréables  d'Allemagne  :  les  rues  en 
font  larges ,  droites  fit  bordées  de  belles 
maifons  toutes  peintes  au  dehors,  fie  ac- 
compagnées de  porriques  qui  fervenr  de 
promenade.  La  fituation  de  cette  ville  eft 
fort  favorable  pour  le  commerce  qu'è'i/e 
entretient  avec  l'Autriche  fie  les  ptovin* 
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cesvoifines,fous  la  protection  de  l'imper  a-  vierc  de  Beczjpd  â 4.  ou  5.  lieues  au  fud- 
tri  ce,  comme  reine  de  Bohême.L'évèque  en  eft  d'Olmutz  ,  eft  capitale  d'un  cercle  fore 
eft  feigneur  fpirituel  &  temporel.  Le  palais  étendu,  qui  confine  au  nord  &  au  levant 
de  ce  prélat ,  qui  eft  très  -  beau ,  eft  dans  avec  la  Siléfie  ,  où  il  a  beaucoup  de  dé- 
une  des  deux  grandes  places  de  la  ville,  pendances.  On  y  voit  entr'autres  Oftra  pe- 
L*hôtel-de- ville,  qui  eft  Ho  lé  ,  eft  dans  rite  ville  la  plus  feptentrionale  de  la  Mo- 
l'autre  place ,  où  aboutiflent  deux  des  plus  ravie  ;  Cremjt» ,  château  fur  la  Morava  où 
grandes  mes.  La  cathédrale  de  S.  Vencef-  l'évèque  d'Olmutz  fait  fa  réfidence  ordi- 
ias  eft  très-belle  :  fon  chapitre,  eft  compofé  naire  ;  Meferits  petite  ville  ;  Kofcl ,  village 
de  30.  chanoines  qui  eh  fétu  l'évèque  >de  auprès  duquel  l'Oder  prend  la  fource  , 
<j-  archidiacres  Se  de  plusieurs  dignités.  Sec. 

Ce  prélat,  quoique  prince  de  l'empire,  n'a  §.  i.  La  Moravie  Occidentale. 

aucun  rang  aux  diettes.  Cet  éveché  ,  qui 

eft  le  feul  de  la  Moravie,  fut  fonde  dans  le      Les  trois  cercles  de  cette  partie  font 

riysversla  fin  du  IX.  fiécle,  Se  établi  1.  BRiNN.chef-lieud'un  de  ces  trois  cer- 
Olmurz  vers  la  fin  du  XI.  If  y  a des  bel-  cles,  eft  une  des  deux  villes  capitales  de 
les  églifes  à  Olmurz  dont  plu  fie  ut  s  ont  la  Moravie.  Elle  eft  fituée  au  confluent 
été  nouvellement  conftraites.  Les  Jéfui-  de  la  Zwitte  Se  de  la  Swarte ,  à  1  a.  lieue» 
tes  ,  qui  y  ont  un  grand  &  beau  collège  aufud-oueft  d'Olrauts  :  elle  eft  fortifiée 
avec  un  féminaire  ,  font  directeurs  de  l'u«  Se  défendue  par  le  château  de  Spilberg  fi- 
ni ver  ii  té  fondée  en  1 4S4.  Tous  les  Saints  tué  fur  une  hauteur  voifine  ,  que  le  roi  do 
eft  un  monaftère  de  Chanoines  Réguliers ,  PrufFe  affiégea  inutilement  en  1 741.  La 
qui  étoit  autrefois  chef  d'une  congréga-  ville  eft  grande  &  bien  bâtie.  Ses  princi- 
tion  particulière  ;  le  prévôt  fe  fert  d'ha-  paux  édifices  font  le  palais  épifcopal ,  &:  I» 
bits  ponrificaux  &  a  féance  dans  les  états  maifon  provinciale,où  on  lient  les  états  H  * 
de  Moravie.  Les  Chartreux  ont  leur  mai-  pays  :  la  grande  eglife  a  titre  de  prévôté, 
fon  hors  la  ville ,  ou  on  voit  fur  une  éle-  On  y  voit  plufieurs  mai  (on s  religieufes  : 
v ar  ion  fortifiée  l'abbaye  de  Rbaditt  ou  de  les  Jéfuites  y  ont  un  collège ,  une  maifoa 
WelcbradAt  l'ordre  de  Ci  (eaux.  Le  diocéfe  de  noviciat  &  un  féminaire.  L'ordre  de 
d'Olmutz  comprend  toute  la  Moravie  ,  il  Citeaux  y  a  une  abbaye  de  .filles  dans  le 
a  500.  paroiftes ,  divifees  en  4.  doyenés.  fauxbourg  ;  &  la  Chartreufe  eft  firuée  au 
On  voit  dans  le  cercle  d'Olmutz  quel-  dehors ,  ainfi  que  l'abbaye  de  Bénédictins 

3ues  petites  villes  &  plufieurs  châteaux ,  de  Reyradt ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  Se 

ont  un  des  principaux  eft  celui  de  Stern-  celle  de  Zabrdowic  de  l'ordre  de  Prémon- 

berg  qui  appartient  au  prince  de  Lichf-  tré ,  où  il  y  a  5  o.  religieux.  L'abbé  de  cet» 

tenftem.  te  dernière  abbaye  a  féance  aux  états  de 

i.  Hradifch^,  ville  capitale  du  cercle  de  Hongrie  &  de  Moravie, 
fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  gauche  de  la      Entre  plufieurs  petites  villes  qui  font 

Morava  à  1 1.  lieues  au  delTous  d'Olmutz.  dans  le  cercle  de  Brinn ,  celle  de  Niclef* 

Elle  eft  paffablement  grande  &  fortifiée,  bourg  fituée  fur  les  frontières  de  l'Autri- 

Les  Prémontrés  v  ont  une  abbaye  &  les  che,eft  bien  bâtie  &  bîen  fortifiée;  Se  ony> 

Jéfuites  un  collège  avec  un  féminaire.  voit  beaucoup  de  Juifs.  Elle  appartient  au 

Strafnitx.  eft  une  petite  ville  de  ce  cetde  prince  de  Dierrichftein  ,  Se  eft  défendue 

où  il  y  a  des  eaux  minérales.  par  un  château  fitué  fur  un  rocher  efearpé; 
i.trnm,  petite  ville  fituée  fur  la  ri*  L'évèque  d'Olmutz  a  un  beau  château  à 

jr'tfchaw. 
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x.  IfUw ,  ou  GihUwd  capitale  d'un  au-   gieux.fut  fondée  en  1 6  3  3 .  La dernière  eft 
trc  cercle ,  finiée  fur  une  rivière  de  fon  de  filles  &  a  18.  religieuies  ,  gouvernée* 
nom ,  fur 'les  frontières  de  la  Bohême ,  eft   par  un  prévôt  crollë  Se  mitre  qui  an. 
à  10!  lieues  au  couchant  de  Bnnn.  Elle  religieux  avec  lui. 
eft  forte  &  bien  peuplée,  &eovironce  de 

bois  &  de  montagnes.  Il  y  a  des  manurac-      III.  DUCHÉ  DE  SILÉSIE. 
curesdedrapsilesjéfuitesyontuncoilé- 

eeavecuniéminaire.  Il  y  a  trois  pentes  Celt  une  des  plus  belles,  des  plus  gran- 
villcs  dans  ce  cercle,  qui  eft  le  moins  des  &  des  meilleures  provinces  d'Alle- 
érendude  tous,  &  q«>  confine  au  cou-  magne.  Elle  s'étend  depuis  le  49.  degré 
chant  avec  la  Bohême  :  foin*  eft  une  des  30.  m.  de  latitude  jufques  au  51.  to.  m. 
principales  \  la  ville  eft  en  Mwavie*  le  &  depuis  le  31.  50.  m.  de  longitude  juf- 
îhateau  en  Bohême,  qu'au  37.  10.  ni.  ainfi  fon  étendue  du 

3.  Zn*ym  ou  Znoym  capitale  du  cercle  lud-eft  au  nord-oueft  eft  d'environ  85. 
Je  plus  méridional  de  la  Moravie ,  qui  se-  lieues  communes  de  France  le  long  de 
tend  le  long  de  la  rivière  deTcya  Se  qui  l'Oder  qui  la  parcourt  dans  le  même  fens 
confine  avec  l'Auriche  >  eft  fituée  fur  la  Se  la  coupe  en  deux  parties  :  mais  Ùl  plus 
gauche  de  cette  riticre,àiz.  lieues  au  nord  grande  largeur  du  levant  au  couchant, 
Se  Vienne  ;  elle  v  allez  grande  &  a  un  au-  n'en  a  pas  plus  de  40.  Elle  eft  bornée  au 
cten  château.  Ceftoitla  téfidencedes  an-  nord  par  U  Marche  de  Brandebourg  -,  au 
ciens  marquis  de  Moravie  :  l'empereur  Si-  levant  par  la  Pologne  ,  au  midi  par  la 
«fmond  y  mourut  en  14  $7  -  &  les  Suédois  Hongrie,  Se  au  couchant  par  la  Moravie  , 
la  prirenten  1 645.  Les  Jéfuites  y  ont  un  la  Bohême  &  la  Luface. 
collège  Se  un  féminaire.  Auprès  de  la  ville       On  prétend  que  le  nom  de  Siléfie  vient 
é(i  fituée  l'abbaye  de  Luc*  de  l'ordre  de  des  peuples  Elyfiï  ou  Elifii  qui  habitoienc 
Prémontré  où  il  y  a  80.  religieux.  Krum-  anciennement  les  frontières  de  la  Polog- 
lorv  ou  Crumltw  à  3 .  milles  de  Znaim,  eft  ne  &  de  l'Allemagne  ,  Se  que  de  leur  nom 
une  petite  ville  affez  mal  bâtie  ;  mais  il  y  seft  formé  celui  de  Siléfie  :  mais  tout  ce 
a  un  magnifique  château  qui  appartient  qu'on  nous  débite  fur  ce  fujet  n'a  rien 
avec  la  ville  au  prince  de  Lichltenftein  :  de  bien  certain ,  non  plus  cjue  fur  le  nom 
les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  un  fémi-  des  peuples  qui  habitoient  la  Siléfie  avant 
naire.  Teltfih autre  petite  ville  fituée  vers  que  les  SUvesou  Efdavons  fe  fuflenr  fi- 
les confins  de  la  Bohême ,  &  la  fource  de   xés  dans  le  pays ,  ainfi  que  dans  la  Polog- 
la  rivière  de  Teya  :  les  Jéfuites  y  ont  un  ne  Se  la  Bohême  aux  VI.  Se  VII.  ficelés.  La 
collège,  un  féminaire  Se  une  roaifon  de  Siléfie  fit  partie  du  royaume  de  Pologne, 
noviciat.  Kdunits  eft  un  château  qui  a  royaume  que  les  empereurs  d'Allemagne 
donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  :  s'efforcèrent  de  rendre  tributaire  de  l'em- 
il  y  a  une  prévôté  conventuelle  de  l'ordre  pire  dès  le  XI.  fiécle  :  l'empereur  Hen- 
de  Prémontré.  ri  IV.  céda  au  commencement  du  XIÏ.  le 

On  voit  encore  dans  la  Moravie  Wif§-  tribut  qu'il  prétendoit  fur  ce  ro  yaume 
tv'm ,  &  Zor ,  en  Latin  Zarnium  ou  Fphs  aux  ducs  ou  rois  de  Bohême.  Ladiflas  VI. 
B.  Mark, ,  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux  \  roi  de  Pologne  ayant  été  chafle  du  trône 
Kirùein  >Mont  de  Prémontré  Se  Néurcicben  en  1 1 46.  par  Boleflas  IV.  fon  frère  qui  fi? 
prévôtés  conventuelles  de  l'ordre  de  Pré-  fit  couronner  à  Ci  place ,  l'empereur  Frér 
montré.  La  féconde ,  qui  eft  de  14.  reli-  déric  Barberouffe  prit  les  intérêts  du  pre- 
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inicr  Se  obligea  Boleflas  à  céder  en  1157. 
à  Ladiflas  ,  la  Siléfie  que  Tes  defeendans  f 
qui  formèrent  diverfes  branches ,  fe  par- 
lagerent  -t  ce  qui  a  donné  occafion  de  divi- 
fer  la  Silcfie  en  divers  duerws  indépen- 
dans  l'un  de  l'autre.  Ces  princes  admi- 
rent pluficurs  AUemans  parmi  eux  Se  leur 
donnèrent  des  terres  &  des  domaines. 
Mécontens  des  rois  de  Pologne  Se  des  Po- 
lonois ,  ils  fecouerent  le  joug  de  leur  au- 
torité vers  l'an  1  ji  3-  Se  cherchèrent  à  être 
admis  parmi  les  princes  immédiats  de 
l'empire  :  mais  la  défunion  s'etant  mife 
parmi  eux ,  Jean  de  Luxembourg  roi  de 
Bohême  profita  de  cette  circonftance 
pour  fbumetrrela  Silçfie  à  fa  couronne  s 
6c  il  y  réuffir  enfin  ;  en  forte  qu'il  enga- 
gea fucceflîvement  les  princes  qui  domi- 
noient  alors  en  Silcfie  ,  à  fe  déclarer  fes 
vauaux.  Enfin  Charles  IV,  empereur  Se 
roi  de  Bohême ,  unit  folemnellement  en 
1 $  5  j .  la  Siléfie  à  la  coutonne  de  Bohême, 
du  confentement  des  électeurs  de  l'em- 
pire. 

Les  princes  ou  ducs  qui  s'étoient  parta- 
ges la  Silcfie  continuèrent  d'y  dominer 
fous  l'autorité  des  rois  de  Bohême  qu'ils 
reconnoiAoient  fimplcment  pour  leurs 
fuzerains.  Ils  continuèrent  auffi  de  jouir 
des  droits  régaliens ,  &  tranfmirent  leurs 
duchés  ou  principautés  à  leurs  defeendans. 
Les  rois  de  Bohême  de  leur  côté  unirent  à 
leur  domaine  immédiat  plufieurs  de  ces 
duchés  ,  foir  par  acquifition  ,  foit  par  ma- 
riage ,  foir  par  défaut  de  fuccefïèurs  Se  par 
i'-extinétion  des  maifons  qui  les  poffe- 
doienr.  Ceft  ainfi  que  Jean  de  Luxem- 
bourg roi  de  Bohême  unit  le  duché  de 
JBréflau  à  fon  domaine  ,  après  la  mort 
d'Henri ,  qui  en  fut  le  dernier  duc  :  la  plu- 
part des  autres  duchés  paflèrent  auffi  par 
mariage  ou  autrement  dans  d'autt es  mai- 
fons qui  les  podèdent  encore  aujourd'hui. 
Le  dernier  duc,parmi  ceux  de  Siléfie,de  ra- 
ceJ.olonoife  ou  de  la  race  des  Piajiet  ; 


V  E    ET     CIVILE.  t9 

c'eft-i-dire  defeendans  du  toi  Ladiflas  II 
fut  George-Guillaume  duc  dès  Lignits  » 
de  Btieg  te  de  Wolau ,  qui  moutut  fans 
enfans  en  1675. 

La  Siléfie  fut  pofTedée  naifiblement 
comme  un  fief  mouvant  de  la  couronne 
de  Bohême ,  par  les  rois  de  Bohême ,  de 
la  maifon  d'Autriche  jufqu'en  1740.  après 
la  morr  de  l'empereur  CharlesVI.  que  Fré- 
déric-Guillaume roi  de  Pruflc  >  qui  poflè- 
doit  déjà  le  duché  de  CrofTen ,  fit  valoir 
les  prétentions  qu'il  avoit  fut  la  principau- 
té de  Jxgerndorf  Se  fur  les  duchés  de  Lig- 
nits ,  de  Brieg  Se  de  Wolau ,  fçavoir  fur 
ces  trois  derniers  duchés,  en  vertu  d'un 
traité  de  fraternité ,  conclu  entre  fa  mai- 
fon Se  le  duc  George-Guillaume  ,  dont  on 
vient  de  parler.  Il  foutint  fes  prétentions 
par  les  armes ,  en  déclarant  la  guerre  à"  » 
Marie  -  Thcréfe  reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  héritière  de  .l'empereur  Charles 
VI.  fon  père.  Le  fort  des  armes  ayant  été 
favorable  à  ce  prince  ,  il  conclut  avec  la 
reine  un  traité  de  paix  il  Bréflau  le  1 1 .  de 
Juin  de  l'an  1741.  mais  la  guerre  s'etant 
renouvellée  entre  eux ,  ils  conclurent  un 
nouveau  traité  à  Drefde  le  1 5.  de  Décem- 
bre de  l'an  1745.  fuivant  lequel  la  reine 
céda  à  ce  prince  i".  toute  la  Haute  Se  Baf- 
fe Siléfie ,  en  toute  fouveraineté  Se  indé- 
pendance de  la  couronne  de  Bohême  ;  à 
la  referve  des  principautés  ou  duchés  de 
Tetfcben ,  T roppau  Se  Jtgtrniorf  Se  des  fei- 
gneuries  d'Olbersdorf  Se  d H 'antterfderf  C\* 
rués  dans  la  Haute  ,  qu'elle  fe  referva  ;  i°. 
le  comté  de  Glats  qui  avoit  dépendu  an- 
ciennement de  la  Siléfie ,  &  qui  avoit  été 
uni  à  la  Bohême.  3".  le  diftriét  de  Katf- 
(ber  avec  fes  dépendances  en  Moravie. 
Par  ce  dernier  traité  la  plus  gtande  partie 
de  la  Siléfie  eft  aujourd'hui  du  domaint 
du  roi  de  Prufïè. 

La  Siléfie  eft  unpays  très- fertile  Si  très- 
cultivé  :  il  eft  arroié  par  diverfes  rivières ,  - 
dont  la  principale  eft  l'Oder,  nommée  ei» 
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Latin  Oierâ  ou  VUdrus  qui  la  traverfe  en-  tes  -,  ils  ont  de  la  bonne  foi  Se  de  la  droi- 

ticremenc  du  midi  au  nord ,  Se  qui  eft  ture  Se  font  plus  propres  à  être  trompés 

navigable  par  le  moyen  des  éclufes  ,  qu'à  tromper  :  ils  font  naturellement  affa- 

à  caufe  de  l'inégalité  de  fon   cours,  bles  Se  hofpitaliers  Se  ne  manquent  pas 

La  Viftule  y  prend  fa  fource  1  fon  extré-  de  bravoure  quand  ils  font  tant  que  de 

mité  orientale  &  méridionale  vers  les  s'engager  dans  la  profeffion  des  armes  : 

frontières  de  la  Pologne  :  les  autres  pria-  furtout  la  nobledè ,  qui  s'occupe  volon- 

cipales  rivières  font  la  Neifta  Se  l'Oppur  tiers  de  la  chafTe  Se  aime  fort  a  voyager 

qui  fe  jettent  dans  l'Oder.  dans  les  pays  étrangers.  On  aceufe  les 

Les  monrs  Sudetes  ou  des  Géants ,  fé-  Siléfiens  d'aimer  beaucoup  à*  manger  ;  Se 

{tarent  la  Siléfie  de  la  Bohême.  C'eft  une  encore  plus  à  boire  :  mais  ils  onr  cela  de 
ongue  chaîne  compofée  de  plufieurs  commun  avec  la  plupart  des  Allemans  : 
montagnes  Se  de  plufieurs  vallées,  qui  du  redeils  font  économes  &  s'appliquent 
ont  chacune  leur  nom.  li  croît  fur  ces  mon-  fort  au  commerce  Se  aux  arts  méenaniques, 
tagnes  plufieurs  fimples  très-rares  :  elles  dans  lefquels  ils  réunifient  fort  bien.  Les 
renferment ,  ainfi  que  divers  autres  en-  payfans  Se  les  gens  de  la  campagne  s'ap- 
droits  de  la  Siléfie,des  mines  d'or,  d'ar-  pliquent  beaucoup  i  l'agriculture  iSc  il 
gent  Se  de  plufieurs  autres  métaux  :  mais  n'y  a  pas  dans  le  pays  un  coin  de  terre  oui 
on  a  cefîc  de  travailler  à  la  plupart  comme  ne  foit  cultivé  :  ae-U  vient  <m"étant  ttes- 
étant  aujourd'hui  impraticables.  On  n  i-  fertile  par  lui-même  il  eft  fi  peuplé.  1 
vaille  néantmoins  encore  en  divers  en-  Tous  les  Siléfiens  parloient  ancienne- 
droits  aux  mines  de  cuivre ,  de  fer  &  de  ment  le  Polonoisoul'Efclavon.  Le  com- 
plomb  que  le  pays  fournir.  On  y  trouve  merce  qu'ils  eurent  avec  les  Allemans, 
auffi  quelquefois  des  pierres  précieufes  j  après  que  la  Siléfie  eut  été  défunie  de  la 
&  le  pays  eft  riche  en  carrières  de  char-  Pologne  au  XIV.  fiécle ,  introduifit  l'ufage 
bon  de  pierre ,  de  marbre  ,  d'albârre&  en  de  la  langue  Allemande  dans  plufieurs 
divers  minéraux  :  mais  fa  principale  ri-  villes ,  furtout  dans  la  partie  occidentale 
chefle  confifte  en  grains  de  toute  efpece ,  du  pays  fituée  à  la  gauche  de  l'Oder  mais 
en  fruits ,  en  pâturages  ,  en  lin  Se  en  lai-  l'ufage  de  l'Efclavon ,  ou  plutôt  d'un  dia- 
nes,  ce  qui  a  donné  occafion  d'y  établir  leére  Efclavon  particulier,  qui  dans  cef- 
plufieurs  manufactures  de  drap  Se  de  toile,  tains  endroits  approche  du  Polonois  Se 
Le  gros  gibier  y  eft  rare  ,  à  caufe  qu'il  y  a  dans  d'autres  du  Bohémien ,  s'eft  confer- 
peu  de  forêts  :  on  y  trouve  du  poifton,rant  vé  néantmoins  dans  les  campagnes  Se  dans 
dans  les  rivières  que  dans  les  étangs ,  Se  la  plûpatt  des  villages ,  &  même  dans 
des  oifeaux  de  toutes  les  efpeces  :  le  vin  plufieurs  villes ,  furtout  à  la  droite  de  l'O- 
qui  y  vient  n'a  pas  de  qualité  Se  n'eft  gué-  der  vers  les  frontières  de  la  Pologne  dans 
res  bon  que  pour  faire  du  vinaigre.  la  Haute  Siléfie  ;  en  forte  que  les  a&es  ju- 
Les  Siléfiens  font  communément  d'une  diciaires  fe  font  encore  en  Bohémien  dans 
taille  médiocre  ;  mais  bien  pris  Se  bien  les  duchés  d'Oppol ,  de  Ratthr ,  de  Trop- 
faits  :  les  femmes  font  blanches ,  belles  Se  pnu  Se  de  Tretfcben. 
modeftes.  Quoique  leur  génie  foit  tardif  On  compte  dans  la  Siléfie  fuivantHub- 
&  timide  -,  il  eft  néantmoins  propre  aux  ner  deux  millions  d'habitans  -,  ce  qui  eft 
«rts&  aux  feiences  quand  ils  s'y  appli-  forr  vraifemblable;  mais  ce  calcul  ne  fçau- 
.quent  ;  Se  la  Siléfie  a  produit  un  grand  roir  s'accorder  avec  celui  des  villes ,  des 
nombre  de  geus  de  lettres,  furtout  de  poc-  bourgs ,  des  châteaux  Se  des  villages  qu'il 
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met  dans  cette  province.  Il  avance  en  ef- 
fepdans  un  endroit ,  que  des  géographes 
comptent  en  Siléfie  100.  villes  ,  $52. 
bourgs  ,  863.  châteaux»  4000.  maifons 
de  gentilshommes  &  4 16 18.  villages  ;  Se 
dans  un  autre  il  dit ,  qu'on  y  compte  1 5  o. 
villes  tant  grandes  que  petites  &  20000. 
tant  châteaux  que  villages.  Ce  calcul  doit 
être  rectifié  par  des  témoignages  plus  cer- 
tains. Nous  avons  fur  cela  celui  d'Hene- 
lius  ,  qui  dans  fa  Siléfugrafbie  fait  la  def- 
cription  d'environ  175.  tant  villes  que 
bourgs  grands  ou  petits,  &  de  165.  châ- 
teaux qui  y  étoient  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiécle.  Quant  aux  villages,  il  convient 
â  la  vérité  que  quelques-uns  y  en  comp- 
tent jufqu'i  10000.  mais  il  ajoute  qu'ils  fe 
trompent ,  &  que  fuivantla  techerche  qui 
en  a  etc  faite ,  il  n'y  en  a  que  476 1 .  Se  que 
c'eft  encore  beaucoup.  Enfin  Fibiger  dans 
le  commentaire  qu'il  nous  a  donné  de 
cet  ouvrage  en  1 704.  met  environ  6000. 
villages  dans  Ja  Siléfie.  On  remarque,  que 
les  villages  habités  par  des  Allemans  d'o- 
rigine, font  mieux  &  plus  proprement  bâ- 
tis que  ceux  qui  font  habités  par  des  Po- 
lonois  ou  des  Efclavons  originaires-,  &  que 
les  habitans  des  premiers  font  beaucoup 
plus  laborieux  que  les  autres. 

La  Siléfie  comprend  17.  duchés  ou  pe- 
tites provinces  ,  7.  feigneuries  indépen- 
dantes^ le  comté  de  Glats  qui  y  a  été  réu- 
ni depuis  quelques  années.  On  y  comp- 
toit  en  1704.  50.  terres  dont  les  feigneurs 
prenoient  le  titre  de  comte  Se  étoient  vaf- 
faux  immédiats  des  rois  de  Bohême;&  en- 
viron 1 10.  baronies  ,  dont  les  po (Te (leurs 
étoient  les  uns  va  il  .m  x  immédiats  &  les 
autres  vaflaux  médiats  de  la  couronne  de 
Bohême. 

La  foi  Chrétienne  fut  prêchee  dans  la 
Siléfie  vers  la  tin  du  X.  fiécle  fous  le  règ- 
ne de  Miéciilas  I.  roi  de  Pologne.  On  y 
établit  un  évêché  en  966.  fous  la  métro- 
pole de  Gnefne  :  le  fiége  épifcopal  éta- 
Tome  II. 
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bli  d'abord  à  Smogra ,  fut  transféré  enfui- 
teà  Bitfchen  dans  le  duché  de  Brieg,  Se 
enfin  à  Br/jltuçn  105  2.  où  il  a  toujours 
été  depuis.  Les  princes  Se  rois  de  Pologne 
avec  les  autres  grands  feigneurs  du  pays 
l'enrichirent  par  la  donation  de  divers  do- 
maines ;  Se  l'évêque  de  Bréflau  a  le  pre- 
mier rang  aux  étars  du  pays  comme  pre- 
mier prince  de  Silélîe.  Il  eft  elû  par  fon 
chapitre,  de  l'agrément  du  fouverain  de  la 
Siléfie ,  auquel  il  fait  hommage  de  fes  do- 
maines &  prête  ferment  de  fidélité.  Le  roi 
de  Prurte^nakre  aujourd'hui  de  Brcftau  Se 
de  la  plus  grande  parrie  de  la  Siléfie  ,  s'eft 
approprié  la  nomination  aux  bénéfices  ;  Se 
il  a  fait  élite  en  1 744.  par  le  chapitre,  Phi- 
lippe Gotthard  comte  de  Scnarfgorfch 
pourcoadjuteur  du  Cardinal  de  Zinfen- 
dorf  éveque  de  Bréllau,  auquel  il  a  fuccé- 
dé  en  1748.  / 

Le  Luthéranifme  fe  glifia  dans  la  Silé- 
fie au  XVI.  fiécle  comme  dans  la  plupart 
des  autres  provinces  d'Allemagne  ;  il  y  fit 
beaucoup  de  progrès  ;  furtout  dans  la 
Balte  Siléfie.  La  religion  Catholique  s'y 
eft  néantmoins  confervee  &  elle  y  a  tou- 
jours été  la  dominante  :  mais  la  Luthérien- 
ne y  a  l'exercice  libre  Se  public,  même 
dans  la  Haurcqui  eft  prefquc  toute  Catho- 
lique. La  Confeflîon  d'Augïbourg  domi- 
ne dans  les  duchés  ou  états  de  Brieg,  Lig- 
nhs ,  Munfterberg  Se  Otls ,  Se  dans  la  ville 
de  Bréfldu ,  qui  ont  été  maintenus ,  avec 
divers  autres  domaines  de  comtes  &  de 
-feigneurs,  dans  la  poflcflîon  de  cette  reli- 
gion par  le  traité  de  Weftphalie  de  l'an 
1648.  Suivant  le  même  traité,  il  y  avoit 
118.  églifes  en  Siléfie  qui  avoient  été  pri- 
fes  fur  les  Proteftans  ,  Se  qui  étoient  ref- 
tées  aux  Catholiques  ;  mais  pat  le  traité 
d'Alt-Ranftadt  de  l'an  170p.  elles  furent 
reftituées  aux  premiers ,  auxquels  il  fut 
permis  d'en  bâtir  fix  nouvelles  Se  d'établir 
autant  d'écoles  publiques.  Les  chofes  font 
reftées  fur  le  même  pied  par  rapport  à  U 
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religion  par  les  traités  de  Bréflau  Se  de 
Drefde  >  &  le  roi  de  Prude ,  à  qui  la  plus 
grande  partie  de  la  S  il  é  lie  a  été  cédée  par 
ces  traités  ,  a  confervé  aux  Catholiques 
l'entière  libetté  de  confcicnce ,  &  il  a  éta- 
bli L'évêque  de  Bréflau  fon  lieutenant  pour 
connoître  &  juger  de  tout  ce  qui  concer- 
ne le  clergé  Catholique ,  tant  dans  la  Si- 
léfie ,  que  dansl'élcâtorar  de  Brandebourg. 

La  Siléfie  dépend  entièrement  du  dio- 
céfe  de  Bréflau  ,  quant  au  fpirituel ,  pour 
les  Catholiques  ;  excepté  le  duché  de 
Tropp.tu  qui  eft  du  diocéle  d'Olmutz  ;  ce- 
lui de  Tetfthen  Se  la  feigneurie  de  Plejf 
qui  fonniu  diocéfe  de  Cracovie»  &  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Bade  Siléfie 
qui  eft  du  diocéfe  de  Pomanie  en  Polog- 
ne :  mais  d'un  autre  côté  1  cvêque  de  Bréf- 
lau étend  fà  juridiction  fur  une  partie  des 
Palatinats  deKalish  &  de  Siradie  dans  la 
grande  Pologne.  Quant  au  gouvernement 
des  églifes  Proteftantes  ,  il  eft  partagé  au- 
jourd'hui en  trois  grands  conuftoires  éta- 
blis.à  Bréflau  Se  à  Glogéu  dans  la  Batte  Si- 
lcfîe &  à  Oppden  dans  la  Haute.  Les  mem- 
bres des  trois  grands  confeils  de  régence 
établis  dans  la  Siléfie ,  dont  nousparlerons 
bientôt ,  font  en  même  rems  afTcucurs  Se 
juges  dans  ces  coniiftoires ,  compofés  de 
plus  d'un  prélat  Catholique ,  d'un  ecclé- 
liaftique  Proteftant  Se  de  deux  confîfto- 
riaux  féculiers  :  on  peut  appeller  du  juge- 
ment de  ces  coniiftoires  à  la  chambre  fou- 
veraine  de  Berlin  &  de-là  au  roi.  Outre 
les  Catholiques  &  les  Proteftans,  il  y  a 
beaucoup  de  Juifs  en  Silcfie. 

Pendant  tout  le  tems  que  cette  provin- 
ce a  appartenu  à  la  maifon  d'Autriche  > 
comme  une  dépendance  de  la  couronne  de 
Bohême»  cette  maifon  Tarait  gouverner 
&  y  a  fait  adminiftrer  la  juftice  par  des  ca- 
pitaines Se  de  grands  baillis  diftribués  dans 
les  divers  états  qui  lui  étoient  fournis  im- 
médiatement. Depuis  qu'elle  eft  tombée 
au  pouvoir  du.rol  de  ProfTe ,  ce.  prince  a 
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établi  trois  grands  confeils  de  régence? 
fçavoir  i  BréfUu  Se  à  Glofdu  pour  la  Baffe 
Siléfie  &  i  Oppelen  pour  la  Haute  :  ils  font 
compofés  d'un  premier  président  ,  d'un 
directeur ,  de  fixconfeillers  &  de  plu  heurs 
autres  officiers.  Ces  confeils  jugent  en  pre- 
mière inftance  toutes  les  affaires  *,  &  on  a 
droit  dappeller  de  leurs  jugemens  à  la 
chambre  louveraine  de  Berlin ,  quand  il 
s'agit  d'une  fomme  au  deflus  de  cent  écus 
d'empire.  Ces  confeils  ne  font  établis  que 
pour  le  domaine  immédiat  du  roi  de  Pruf- 
fe  -,  &  les  princes  qui  pofTedent  des  domai- 
nes médiats  dans  ta  province  rfous  l'hom- 
mage qu'ils  font  à  ce  prince ,  ont  leur  con- 
seil de  régence  Se  jouulent  des  droits  ré- 
galiens. Il  en  eft  de  même  de  la  ville  de 
Bréflau ,  qui  fe  gouverne  par  elle-même. 
Les  grands  confeils  de  régence  érablis  par 
le  roi,ontnéantmoins  l'infpeûion  fur  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice  dan  s  ces  états  mé- 
diats *,  Se  quand  la  race  des  princes  qui  les 
poflodenr  vient  à  manquer  taure  dhéti- 
tiets  capables  de  fuccéder  ,  le  fief  eft  réu- 
ni au  domaine  du  roi,  &  devient  alors  un 
état  immédiat  ;  il  y  a  de  plus  en  Silcfîe 
deux  confeils  particuliers  établis  à  Bréfltu 
Se  Ghgau  pour  la  guerre  Se  pour  les  do- 
maines: ces  confeils  font  la  répartition  & 
la  levée  des  deniers-royaux.  Le  droit  Saxon 
eft  le  droit  commun  en  Silène  :  les  peuples 
du  pays  l'ont  adopté  en  divers  endroits  , 
où  on  fait  quclquestifages  particuliers  ;  Se 
chaque  duché  ou  principauté  aies  fiens. 

On  rient  les  états  de  Silcfîe,  pour  déli- 
bérer fur  les  affaires  communes  Se  pour 
confentir  à  l'érabliflement  des  importions 
&  en  faire  la  répartition.  Ces  états  font 
compofés  de  y.  ordres.  i°.  des  princes  oC> 
des  barons  immédiats»  ou  qui  jouiflènt 
des  droits  régaliens,  a®,  des  députés  de  la 
noblefle  immédiate  des  domaines  pofïè- 
dés  par  le  roi.  des  députés  des  villes 
&  duchés  héréditaires.  En  1704.  après  le 
roi  ide  Bohême  qui  pofTedoit  les  duchés  dé 
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SuidnicJk  ,de  J*v*row,  d'Oppvl  Se  de  JRdti-  Catholique  ,  l'empereur  comme  roi  de 

htr ,  Icvcque  de  Bréflau  avoitle  premier  Bohême  lui  fuccéda  ,  en  165}.  après  la 

rang  aux  ctars  du  pays,  comme  premier  mort  de  la  princefle  de  Lichftenftein  fœur 

{•rince  ou  duc  de  Siléfie  \  venoienr  enfuite  du  dernier  duc  L'empereur  le  donna  en 
e  duc  de  Cnjfen  qui  éroit  l'cledeur  de  1711.  au  duc  de  Lorraine  en  échange  des 
Brandebourg  ;  le  duc  d'Or//  de  la  maifon  prétentions  que  ce  ducavoit  fur  les  duchés 
de  Wirremberg ,  le  duc  de  Troppdu  de  la  de  Mantoue  Se  de  Montferrat.7Vr/ï 6*»,qui 
maifon  de  Lichftenftein ,  le  duc  de  Sdgdn  en  eft  la  capitale,  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
de la  maifon  de  Lobkowits  ,  le  duc  de  vicre  d'Elu  au  pied  des  Monts  Krapacs» 
Munfierberg  de  la  maifon  d'A  ver/berg,  Sec,  partie  fur  une  montagne  &  partie  dans  une 
On  partage  la  Siléfie  en  Haute  Se  en  valce ,  dans  un  pays  fertile  Se  abondant, 


environ  a  vingt-quatre  lieues  au  nord-eft 
d'Olmuts  ,  &  à  45.  au  fud-eft  de  Bréflau. 
$.  1 .  La  Hutte  S  tic  fie.  Elle  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Si  lé  - 

fie ,  &  remarquable  par  fes  édifices  fâcrés 
Cette  partie  de  la  Siléfie  qui  s'étend  &  prophanes  i  par  le  château  où  les  ducs 
vers  le  midi  &  les  fourecs  de  l'Oder ,  com-  failoient  leur  refidence  ;  par  fon  commer- 

Îirend  7.  duchés  ou  principautés,  dont  j.  ce,  furtouten  vins  de  Hongrie  dont  elle 
ont  reftées  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  les  eft  l'entrepôt ,  Se  par  fes  manufactures 
4.  autres  ont  été  cédées  au  roi  de  Prulïè  d'armes  à  feu.  L'air  y  eft  fain  Se  les  vivres 
par  les  traités  de  Bréflau  Se  de  Dtefde ,  ce  y  font  â  bon  marché.  Les  Proreftans  y 
qui  nous  donnera  occafion  de  partager  la  ont  uneeglife  depuis  l'an  1709.  on  y  par- 
Haute  Siléfie  en  Autrichienne  Se  en  Pruf-  le  l'Allemand  &  l'Efclavon  :  les  Valaques, 

qui  paflent  pour  de  grands  brigands ,  ha- 


bitent les  montagnes  des  environs.  Le  du- 

1 .  Lu  Haute  SiUfie  Autrichienne.  ché ,  qui  eft  fort  refierré  &  où  la  V  iftule 

prend  fa  fource ,  contient  quelques  peti- 

Elle  eft  bornée  au  nord  d'un  côté  par  tes  villes  &  le  fort  de  Jdblanckd*  fituéfnr 

ta  tiviere  d'Oppa  depuis  fa  fource  fur  les  les  frontietesde  la  Hongrie.  Sotmet^près 

fronrieres de  la  Moravie ,  jufqu'à  fon  cm-  des  mêmes  frontières  a  titre  de  comté.  La 

bouchure  dans  l'Oder ,  à  la  gauche  de  ce  baronie  libre  de  Pleff  eft  fituée  au  nord  • 

fleuve ,  vers  le  50.  degré  de  latitude  ;  Se  eft  de  ce  duché  aux  environs  de  la  Viftule 

enfuite  depuis  cette  embouchure  jufques  vers  la  fource  :  il  y  a  un  château  qui  eft 

vers  les  frontieresde  la  Pologne.  Elle  com-  fort. 

prend  les  5 .  duchés  fuivans.  2.  Troppau  ou  Oppau ,  Se  Oppdttd  en  La- 

1.  Tetfchen.  Ce  duché ,  le  plusméridio-  tin.  Ce  duché  ûtué  à  la  gauche  de  l'Oder 

nal  de  la  Siléfie  ,  eft  borné  au  levant  par  la  au  nord-oueft  de  celui  de  Tefchen ,  prend 

Pologne ,  au  midi  par  la  Hongrie  Se  au  fon  nom  de  la  rivière  dOppu  qui  le  tra- 

couchant  par  la  Moravie.  Il  y  a  8.  feig-  verfe.  Ayant  été  réuni  en  15  x8.au  domai- 

neuries  particulières  qui  en  dépendent,  ne  des  rois  de  Bohême  ,  l'empereur  Ma- 

L.a  race  des  princes  ou  ducs ,  Piaftes  ou  thias  le  donna  en  fief  en  1*14.  à  la  maifon 

Polonois,  quiavoient  pofledé  ce  duché  de  Lichftenftein  qui  le  poûede.  Il  confine 

depuis  le  XII.  fiécle  ayant  fini  en  1615.  au  couchant  avec  la  Moravie, 

par  la  mort  du  duc  Frédéric  -  Guillaume  T roppau,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  une 

dont  le  père  avoit  embraflé  la  religion  des  principales  villes  de  la  Siléfie  :  elle  eft 

Ccij 
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fituéeau  confluent  de  deux  pentes  rivie-  qu'il  entreprit  en  1740.  contre  la  reine  de 
resavec  l'Oppa,  à  16.  lieues  au  nord-eft  Hongrie  :  mais  la  ville  de  Jxgerndorf  eft 
d'Olmuts,  &à  30.. lieues  au  fudcft  de  reftceàcette  princefïè  par  les  traités  de 
Bréflau.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée,  paix  qu'elle  a  conclus  avec  le  roidePrufle». 
environnée  de  bonnes  murailles,  accom-  comme  étant  fituée  à  la  droite  de  l'Oppa 
pagnéede  grands  fauxbourgs  ,  fort  com-  qui  fait  la  fépararion  de  leurs  états.  Elle 
merçante  &  dans  un  bon  air  :  il  y  a  dallez  eft  dans  une  vaUéc  environnée  de  monta- 
beaux  bâtimens.  Les  Dominicains  &  les  gnes ,  qui  en  font  néantmoins  éloignées. 
Obfcrvantins  y  ont  des  couvens  Se  les  Jé-  Elle  eft  alfez  belle  &  ornée  d'un  magnifi- 
fuites  un  collège  avec  un  féminaire  pour  que  château  :  la  ville  de  Lubfchits ,  en  La- 
la  jeuneflè  :  on  y  voit  aufli  une  comman-  tin  Lcobscbuciumjwucc  à  y.  lieues  au  nord- 
deriede  Malte.  Les  habitans  ont  les  mê-  eft  de  Jxgerndorf,  dépendoir  de  ce  duché; 
mes  mœurs  &  le  même  langage  que  ceux  elle  appartient  aujourd'hui  au  roi  de  Pruf- 
de  Moravie.  Les  lieux  les  plus  remarqua-  (è ,  comme  étant  rîtnée  à  la  gauche  de 
blesde  la  principauté  font  OrUu  abbaye  l'Oppa  -,  elle  eft  confidérable  &  fortcom- 
dc  Bénédictins  muée  fur  les  frontictes  de  merçante  en  grains,qui  abondent  danrles- 
la  Motavie  ;  &  Heiligenberg  riche  abbaye  environs.  LesFrancifcains  Obfervanrin* 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Ces  deux  abbayes  yont  un  couvent. 

dépendent  du  diocéfe  d'Olmuts  pour  le  r            P  l,r  „  T 

c  V.     .    _     .    .  ,  .        r  ■          •  i.Ld  Haute  Silejie  Prufienru. 

Jpi rituel  ;  Freudenthai    autrefois  prmci-  *  * 

pauté,  qui  appartient  aujourd'hui  à  l'ordre  Elle  eflr  compofée  de  4.  duchés  ou  prin- 

Teutonique  lequel  pofTede  plusieurs  au-  cipautes  qui  font. 

très  domaines  dans  le  pays  ;  Griebing  cora-  1 .  Ratibor ,  ville  capitale  du  duché  de 
manderie  de  l'ordre  de  Malte,  &c.  ce  nom  ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  l'Oder , 
5.  Jxgerndorf ,  en  Latin  Cartwvium  8c  à  30.  lieues  au  deiïus  de  Rréflau ,  dans  un 
en  Bohémien  Krnow,  ville  fituée  furl'Op-  pays  fertile.  L'Oder,  qui  forme  des  ma- 
pa ,  àfix  lieues  au  deflïis  de  Troppau,  don-  rais  d'Hn  côté,  aux  environs  de  la  ville,  en 
ne  fon  nom  à  un  duché  ou  principauté ,  rend  l'accès  difficile  :  il  y  a  un  château  qui 
qui  eft  une  des  moins  étendues  de  la  Si-  a  été  renouvelle  ;  une  collégir.îc ,  un  cou- 
icfîe  ;  mais  il  y  a  4.  terres  considérables  vent  de  Dominicains,  un  autre  de  filles 
qui  en  dépendent.  Apres  avoir  été  po(Te-  du  même  ordre.qui  eft  fort  riche,& un  cou- 
dé par  une  branche  des  ducs  ou  princes  vcntdeFranciicains.  Le  duché  contient 
de  Troppau  ,  il  fut  uni  par  droit  de  (*du-  quelques  petites  villes ,  mais  il  n'eft  pas 
thé  au  çpmmencemcnt  du  XVI.  fiéele  au  forr  étendu  :  il  va  jufqu'aux  frontières  de 
domaine  des  rois  de  Bohême,  qui  le  don-  Bohême.  Après  avoir  été  poftedé  par  des 
nerent  en  fief  en  13  x  j.  k  George  Margrave  ducs  héréditaires  ,  l'empereur  Ferdinand 
de  Brandebourg  :  mais  il  fut  réuni  au  mê-  I.  le  réunit  au  domaine  du  royaume  de 
me  domaine cenr  ans  après,  à  caufe  que  Bohême  par  droir de  caducité  en  15 17.  Il 
Jean  -  George  fils  de  l'électeur  Joaehim-  y  a  des  Hermites  de  S.  Paul  à  Coftenthal. 
Frédéric ,  qui  le  pofledoit ,  fut  mis  au  ban  1.  Oppelen  ,  ou  Gppeln ,  &  Oppolia  en  La- 
de  l'empire  -,  Se  l'empereur  en  difpofa  en  tin ,  capitale  du  duché  de  ce  nom,eft  (îtuée 
faveur  du  prince  de  Lichrenftein.  La  mai-  à-  la  gauche  de  l'Oder  dans  une  berîe  plai- 
fon  de  Brandebourg  l'a  réclamé  ;&  les  ne  enrre  Bréflàu  &  Ratibor ,  à  15.  lieues 
droits  que  le  roi  de  Prufle  prétendoit  fur  audeflusdela  première  &  i  autant  an* 
ce  duché  furent  un  des  motifs  de  la  guerre  deftous  de  l'autre-La  ville,qui  eft  ancienne^ 
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à  une  collégiale,  des  convens  de  Domini-  les  :  il  appartient  aux  évcques  de  Bréflau 
cains&^eFrancifcains  -,  &  un  collège  de  depuis  la  donation  que  Boleflas  le  Haut 
Jéfuites  qui  y  ont  auffi  un  feminaire  ou  duc  de  Siléfie  fit  à  Jaroflau  Ton  fils  évèque 
m  ai  i  l>n  de  pen  ("ion  au  es.  Le  roi  de  f 'ru  Ile  de  cette  ville  *  de  celle  de  Nei(F>&  ces  pté- 
y  a  établi  en  1741.  un  confeil  de  régence  lats  y  ajoutèrent  depuis  celle  de  Grotk/tu. 
Se  un  tribunal  de  juftice  pour  la  Haute  Si-  Nàffoa  Nijfe  eft  une  des  principales 
léfic.  A  une  lieue  d'Oppelen  eft  le  monaf-  &  des  plus  belles  villes  de  la  Siléfie.  Elle 
tère  de  Czjtrncuàe  15.  filles  de  l'ordre  de  eft  fituée  dans  une  vallée  au  confluent  de 
Premontré  fous  l'autorité  d'un  prévôt.  la  rivière  de  NeilT,  qui  lui  donne  le  nom, 
Le  duché  d'Oppelen  eft  un  des  plus  avec  celle  de  Bila,  â  15.  lieues  au  fud-eft  de 
étendus  de  la  Siléfie,  dont  on  prérend  Bréflau.  On  y  refpireun  fort  bon  air  &  les 
qu  il  fait  la  cinquième  partie  :  il  eft  paru-  vivres  y  font  à  grand  marché.  Elle  étoit 
gé  en  7.  diftricts  ou  feigneuries  Se  confine  forte  lorfque  les  Prufliens,après  l'avoir  pri- 
ait levant  avec  la  Pologne.  11  abonde  fur-  fe  en  174a.  en  augmentèrent  les  fortinca-- 
tout  en  pâturages  Se  en  forêts  ;  Se  il  y  a  tions  &  y  conftruifirenr  une  citadelle.  Les 

Suantire de  forges.  Après  avoir  été  polie-  maifons  en  font  bien  bâties;  &  le  palais  où 
é  depuis  le  XII.  fiécie  par  les  defeendans  l'évcque  de  Bréflau  fait  fa  réfidence  ordi-- 
de  Ladiflas  II.  roi  de  Pologne,  Jean, le  der-  naire,eft  magnifique.  Les  habitans  font  un 
nier  de  ces  defeendans  ,  qui  étoit  en  mê-  grand  commerce  de  lin  &  de  toile.  Il  y  a 
me  rems  duc  deRatibor,  étant  mort  fans  plufieurs  beaux  édifices  facrés  Se  propha- 
en  f  ans  en  1 5  3  z.  l'empereur  Ferdinand  I.  nés  :  outre  la  collégiale  des  SS.  Jean  Se  Ni- 
nnit  ces  deux  duchés  i  la  couronne  de  Bo-  colas ,  on  y  voit  l'églife  paroifllale  de  Saint 
hême.  Jacques ,  une  des  plus  belles  de  la  provin- 
Le duché  d'Oppelen  contient  xi.  peti-  ce,  qui  eft  aufll  collégiale  :  il  y  a  un  beau 
tes  viHes  ou  bourgs.  Les  principales  font  collège  de  Jéfuites  Se  plufieurs  maifons  re- 
Neuftadt  fur  le  Prudnws ,  dont  les  habitans  ligieufes ,  entr'autres  une  prévôté  de  Croi- 
ront un  grand  commerce  de  fil  :  il  y  a  un  fiers  du  S.  Sépulchre  ,  dont  le  prévôt  fe 
vieux  cfiâreau  fitué  fur  une  colline ,  les  fert  d'ornemens  pontificaux. 
Capucins  y  ont  un  couvent.  Klcing  Glogau  Grotk.au  ,  autre  capitale  de  ce  duché,  eft 
ou  lepetitGlogaus  Â'c/f/ fur  l'Oder  oui  a  eu"  fituée  dans  une  plaine  à  4.  lieues  au  nord 
titre  de  principauté  ;  Krappits ,  fur  l'Oder,  de  NeilL*  Elle  eft  petite ,  mais  forte ,  bien 
Tarnowits  fur  la  frontière  de  Pologne;  bâtie  &  a  de  belles  eglifes  :  l'évcque  de 
frosk.au  fur  les  mêmes  frontières  avec  titre  Bréflau  y  a  un  palais.  Il  y  a  quelques  peti- 
de  comté ,  Se  Ltfcbnits  petit  bourg  fuT  l'O  -  tes  villes ,  dont  la  pt incipale  eft  Zuckman- 
der ,  auprès  duquel  eft  la  montagne  de  Ste.  tel ,  foit  dans  ce  duché ,  foit  dans  les  du- 
Anne,  célèbre  par  les  pèlerinages  qu'on  y  chésvoifins,  dont  la  maifon  d'Autriche 
fait ,  Se  où  les  Franciicains  dechaufles  de  a  confervé  le  domaine  fupérieur  Se  qui  lui' 
la  Province  de  Pologne  ont  un  couvent,  fervent  de  barrière. 
Jtaudaou  Raudtn  Se  GemieJnhk  fonrdeux  4.  Muttflerberg ,  ville  capitale  du  duché 
abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Ladiflas  de  ce  nom,eft  fituée  à  cinq  ou  fix lieues  au 
duc  d'Oppelen  fonda  la  première  en  115  3.  nord-oueft  de  Nei(L*  Ce  duché,  après  avoir 
Les  ducs  d'Opelcn  fondèrent  l'autre  en  été  pofledé  par  des  ducs  héréditaires,  fut 
J180.  uni  à  la  couronne  dé  Bohème  en  164  3.  par 
3.  Le  duché  de  Neijf  ou  de  Grotkatt  l'extinction  de  leur  race  s  Se  l'empereur  en 
prend  fon  nom  de  fes deux  principales  viU  difpok  en  faveur  de  la  maifon  d'Averf- 
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berg  qui  le  poflede  encore.  La  ville  de  en  commençant  au  midi»  > 

rVIunfterberg  cft  fut  la  rivière  d'Ola dans  i.  Brieg.  On  donne  a  ce  duché,  qui- 

ime  contrée  rerrile  ,  &  eft  aufli  grande  que  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Oder,  36.  lieue» 

Naïf  ;  mais  elle  a  été  prefque  ruinée  par  du  levant  au  couchant  ;  en  forte  qu'il  oc- 

les  guerres  :  fon  ancien  nom  ,  de  Sambtu ,  cupe  toute  la  largeur  de  la  Siléfie  :  mais 

eft  Efcla  von.  Elle  avoit  un  château  qui  fon  étendae  du  midi  au  nord  eft  beaucoup 

cft  aujourd'hui  détruit.  moins  confidérable.  On  le  partage  en  ûx 

ï t. tn ihenjl tin  eft  aujourd'hui  la  princi-  bailliages  ou  territoires.  Les  ducs  PUfttt 

pale  ville  de  ce  duché  :  le  prince  d' A  verf-  ou  Polonais  héréditaires  qui  le  pouedoienr* 

berg ,  qui  y  a  un  beau  château ,  y  a  établi  fe  fournirent  aux  rois  de  Bohême  &c  fe  re- 

fon  coule  il  de  régence.  Après  avoir  em-  connurent  pour  leurs  vaflàux  en  13  31.  leur 

brade  le  Luthéranifme  elle  reprit  la  Ca-  race  ayant  fini  en  1675.  par  la  mort  de 

tholicitéenitf39.  ôc  les  Dominicains  qui  George-  Guillaume  dernier  duc  de  Lig- 

cn  a  voient  été  chattes  y  furent  rétablis.  nits,  de  Brieg  &  de  Nf  o  I  au,  amlî -qu'on  fa 

Il  y  a  deux  belles  &  riches  abbayes  de  déjà  remarqué,  le  domaine  de  ces  duchés 

l'ordre  de  Cîteaux  dans  l'étendue  de  ce  fur  uni  à  la  couronne  de  Bohême, 

duché  *,  fça voir  HenricbàU  èc  Contents.  La  Brieg,  ville  capitale  du  duché ,  nom-- 

première  eft  fituée  fur  l'Oia  ôc  fut  fondée  mée  en  Latin  Breg*  ou  Brig4>  eft  fituée  fur 

en  1 11 1.  L'autre,qui  eft  fîtuée  fut  la  rivière  la  gauche  de  l'Oder  i  10.  lieues  au  deflus 

de  Neiirdans  le  territoire  ^de  Franckenf-  de  Bréflau  :  elle  eft  une  des  plus  confidé- 

tein ,  fut  d'abord  habitée  par  des  Chanoi-  rables  de  la  Siléfie  :  elle  étoit  tort  belle  ; 

nés  Réguliers ,  &  donnée  à  l'ordre  de  Ci-  mais  elle  a  beaucoup  fouftert  par  le  fiége 

teauxen  1149.  que  les  Prufliens  en  firent  en  1741.  elle 

Outre  les  4.  duchés  de  la  Haute  Silcfie  eft  ornée  de  plufieurs  beaux  édifices  1  acres 

foumife  aujourd'hui  au  roi  de  Prude,  ce  &prophanes  ;  entr'autres  par  le  palais  du» 

prince  poflede  encore  le  pays  de  Kâtfcber  cal  qui  a  été  fort  endommagé  par  ce  fiége: 

qui  lui  a  été  uni  ;  il  conhfte  en  dix  feig-  les  Prufliens  y  ont  bâti  un  nouveau  faux- 

ncuries ,  fituées  entre  les  duchés  de  Ja>  bourg.  La  principale  eglife  de  S.  Jean- 

gerndorf  ôc  de  Ratibor  ,  qui  faifoient  au-  Baptifte  Se  de  Ste.  Hedwige,  qui  eft  collé- 

ttefois panie de  la  Moravie;  la  reine  de  giale.fut  fondée  en  1368.  Le  doyen  a 

Hongrie  lui  a  cédé  ce  pays  par  le  traité  de  droit  d'officier  pontificalemenr.  Les  Pro- 

l'an  174a.  teftans  qui  s'en  étoient  emparés  la  rendi- 
rent aux  Catholiques  en  1677.  Outre  le 

$.  1.  La  Bjjfe  SUefit.  collège  fondé  en  1561.  pour  les  Protef- 

tans  ,  les  Jéfuites  en  ont  un  autre.  Les  Do- 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du  minicairur&  les  Francifcains  y  avoient  des 
pays ,  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la  couvens ,  &  les  Antonins  fie  les  Cheva- 
Haute  &  eft  entièrement  foumife  au  roi  liers  de  Malte  des  commanderies.  Les  Ca- 
de  Prulïe.  Elle  comprend  10.  duchés  ou  pucins  y  ont  aujourd'hui  un  couvent  i  ÔC 
principautés  Se  le  comté  de  Glatz.  De  ces  on  y  voit  un  arcenal ,  &  le  plus  beau  mou- 
11.  principautés  il  y  en  a  4.  dont  les  capi-  Un  de  toute  la  Siléfie.  11  y  a  une  manufac- 
tales  font  fituées  fur  l'Oder  ;  deux  à  la  tu  rc  de  draps  &  on  y  tient  une  foire  cèle- 
droite  de  ce  fleuve  &  5 .  à  la  gauche.  bre  pour  les  chevaux. 

Les  4.  duchés  de  la  Bafie  Siléfie  dont  Les  autres  villes  les  plus  remarquable* 

Us  capitales  font  firuées  fur  l'Oder ,  font,  du  duché  font  OU  fur  la  rivière  de  ce 
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-nom  i  où  il  y  a  un  fuperbe  chareau  ;  Creutz-  de  large.  Les  habicans  font  partie  Catho- 

berg  fur  les  frontières  de  la  Pologne  ;  B/tf-  liques  &  partie  Proteftans  de  la  confeflîou 

tbtn  fur  les  mêmes  frontières,  où  levé-  d'Augfbourg  \  Se  ces  derniers  ,  qui  ont  la 

ehé  du  pays  fut  établi  jufqu'en  1051» qu'il  principale  part  au  gouvernement  muni- 

iut  transféré  à  Bréflau  ,  Klein~(EUs  com-  cipal  ,  y  font  en  plus  grand  nombre  que 

jnanderie  de  Maire.  les  Catholiques.  Il  y  a  auflS  beaucoup  de 

Bré<la.u  ville  capitale  de  la  Siléfie  Juifs.  La  ville  fe  gouverne  en  république 

donne  fon  nom  à  un  duché ,  que  Jean  fous  l'autorité  du  roi  de  Prufle ,  auquel 

<le  Luxembourg  iinit  à  fa  couronne  de  elle  fit  hommage  Se  prêta  ferment  de  fi- 

Bohême  en  r  j  17.  en  engageant  Henri,qui  délité  le  19.  d'Octobre  de  l'an  1741.  qui 

en  étoit  le  dernier  duc,  a  lui  en  faire  do-  k  conferva  dans  fes  privilèges ,  &  qui 

-  nation ,  Se  à  le  reprendre  en  fief  pendant  lui  accorda  le  je.  rang  parmi  les  villes  de 

fa  vie.  Ce  duché  s'étend  principalement  fes  états.  Le  gouvernement  de  la  ville  eft 

à  la  droite  de  l'Oder  jufqu'aux  frontie-  arifto-démocratique  :  il  réfide  dans  le  fc- 

.xes  de  la  Pologne.  nat  compofé  de  19.  fénateurs,  dont  1 

Bréflau ,  dont  le  nom  Latin  eft  JTratif-  font  pris  parmi  les  patriciens  ou  princi- 

l*vutcft  firuce  au  milieu  de  la  Siléfic  ,  fur  paux  citoyens ,  Se  quatre  dans  les  corps 

l'Oder  &  à  fa  gauche ,  à  l'endroit  où  la  des  métiers  :  ce  fénat  a  un  président  qui 

rivière  d'Ola  (e  joint  avec  ce  fleuve, au  eft  perpétuel  &  à  vie,  comme  les  char' 

51.  degré  j.  m.  de  latitude,  Se  au  34.  ges  de  fénateurs.  Il  y  a  plufieurs  autres 

37.rn.de  longirude.  C'eft  une  des  plus  magiftrats ,  foit  pour  le  gouvernement  ci- 

Î grandes  &  des  plus  belles  de  toute  l'Ai-  vil ,  foit  pour  la  police  qu'on  vante  beau-- 

cmagne-  La  rivière  d'Oia  qui  la  traver-  coup.  Ils  s'ailêmblent,  awfi  que  le  fénat, 

fe  en  divers  endroits ,  avant  que  de  fe  dans  l'hôtel-de-ville  oui  eft  magnifique: 

/errer  dans  l'Oder,  y  apporte  beaucoup  de  on  fuit  à  Bréflau  le  droit  Saxon, 

commodités.  Elle  fur  fondée  vers  la  fin  du  Les  plus  belle*  églifes  de  Bréflau  fonr 

X.  ficelé  &  entourée  de  murailles  en  1160.  occupées  par  les  Proteftans  :  ils  v  poflè- 

L'empereurCharles  IV.  qui  l'aimoit  beau-  dent  entr'autres  celles  de  Ste.  Elifabeth  Se 
coup ,  s' 
lir  Se  1 


eft  fortifiée  Se  entourée  de  bonnes  mu-  ces  deux  collèges  ont  d'habiles  pr 
railles  :  les  bourgeois  ont  la  garde  de  la  feurs.  Les  principales  églifes  Catholiques* 
ville.  Les  rues  font  longues  &  droites ,  delà  ville  fonr  celles  de  l'abbaye  de  S. 
&  les  maifons  font  bâries  de  pierre  de  Vincent  de  l'ordre  de  Prémontré,  des  Do- 
caille  :  elle  eft  ornée  de  beaux  édifice*  fa-  minicains,  des  Auguftins,  des  Cordeliers , 
crés  Se  prophanes ,  furtout  dans  la  place  &  des  Obfervantins  de  S.  François  ,de  S. 
qu'on  appelle  le  M*rcbé  au  Sel.  Parmi  ces  Mathieu  des  Croifiers  à  la  Rouge  Étoile  , 
édifices  eft  la  tour  de  l'horloge ,  la  plus  donr  le  prévôr  eft  grand  maître  de  Por- 
beile  Se  la  plus  haute  de  toute  l'Allema-  dre  en  Pologne  Se  en  Si  le  1  te  &  du  collé- 
gne.  La  ville  de  Bréflau  eft  parragée  en  ce  des  Jcfuiresqui  eft  très- beau,  &  qui  eft 
vieille  Se  en  nouvelle ,  &  elle  a  deux  faux-  Fancien  palais  ducal  ou  royal  de  Bréflau 
bourgs  firués  dans  deux  ifles  formées  par  qu'ils  fe  fonr  procurés  :  l'empereur  Léo- 
l'Oder.  Le  principal  eft  celui  de  Dont  ou  pold  érigea  ce  collège  en  académie  ou 
Thum ,  joint  à  la  ville  par  deux  ponts  fur  univetfité  en  1701.  Se  les  Jéfuites  y  en- 
l'Oder  ,  qui  en  cet  endroit  a  trois  cens  pas  feignent  la  philofophie ,  la  théologie  Se» 
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\c  droit.  L'ordre  de  Malte  a  une  comman- 
derie  à  Bréflau  :  on  y  voit  |.  maifons  re- 
iigieufes  de  filles ,  fçavoir  de  Cleriftes , 
de  Dominicaines  &  de  Chanoinefles  de  S. 
Auguftin.  Il  y  a  plufieurs  hôpitaux  ou  mai- 
fons d'otpKélins. 

L'ifl(e  de  Tbum  renferme  la  cathédra- 
le de  S.  Jean-Baptifle ,  patron  de  toute  la 
Siléfie,  &  de  S.  Vincent  :  cette  églife,qui 
eft  fort  belle}  prit  en  1198.  le  rit  &  les  ufa- 

Fcs  de  celle  de  Lyon  :  on  voit  auffi  dans 
ifle  de  Thum  le  palais  de  l  cvêque ,  les 
maifons  des  chanoines  ,  le  manège ,  les 
écuries  de  1  evêque  &  la  collégiale  de  Ste. 
Croix  fondée  en  1188.  L'autre  ifle,  nom- 
mée de  5"i«n<,renferme  entr'autres  l'églife 
de  Notre-Dame  in  Anna  deifervie  par 
des  Chanoines  Réguliers  delà  congréga- 
tion de  Latran. 

Bréflau  eft  dans  une  fituâtion  fort  fa- 
vorable pour  le  commerce,  qui  confifte 
principalement  en  toiles  fines.  Le  roi  de 
Prude  y  a  établi  deux  foires  ,  un  tribunal 
de  juftice,  un  grand  confiftoire,  une  cham- 
bre pour  les  domaines  &  une  fociété  de 
commerce  :  H  a  ordonné  en  même  tems 
que  les  rues  fuflent  éclairées  pendant  1a 
nuit  par  des  lanternes. 

Il  y  a  quelques  perites  villes  &  plufieurs 
châteaux ,  qui  n'ont  rien  de  remarquable, 
dans  l'étendue  du  duché  de  Bréflau.  Nam- 
Jlau  en  eft  la  feule  ville  confidérable.  Sm§- 
gr*,  qui  n'eft  plus  qu'un  village ,  a  eu  la 

t»remiére  églile  Chrétienne  du  pays  avec 
c  fiége  de  l'évcque  en  966. 

j.  Glogau,  ville  capitale  du  duché  de 
fon  nom,  eft  fituée  fur  l'Oder  1  îx.  lieues 
au  deflous  de  Bréflau  :  on  l'appelle  le 
Grand  Glogau  ,  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  ville  de  ce  nom ,  qu'on  appelle  le 
Petit  Glogau  &c  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Ce  duché  s'étend  jufqu'aux  frontières  de 
la  Pologne,  qui  le  borne  au  levant;  &  on 
lui  donne  $6.  lieues  d'étendue  du  levant 
au  couchant.  H  eft  partagé  en  6.  bailliages 


HISTORIQUE, 

ou  diftri&s  &  a  été  pofledé  par  des  duc» 
héréditaires  :  il  fut  réuni  au  domaine  des 
rois  de  Bohême  vers  le  milieu  du  XIV. 
fiècle  ou  dans  le  fuivant.  Dans  ce  duché 
les  filles  héritent  des  fiefs  piéférablement 
aux  mâles  collatéraux.  La  ville  de  Glogau 
eft  forte ,  peuplée  &  marchande  :  les  Pruf- 
fiens  "en  ont  augmenté  les  fortifications. 
Elle  eft  connue  depuis  le  commencement 
du  XI.  ficelé  :  il  y  a  une  collégiale  fondée 
en  11 10.  &fituée  dans  une  ifle  de  l'Oder  , 
avec  un  beau  château ,  des  couvens  de- 
Dominicains  &  de  Francifcains ,  une  mai- 
fon  religieufe  de  filles  Se  un  collège  de 
Jéfuites  ,  qui  y  ont  aufli  un  léminatre  ou 
maifon  de  penfionnaires.  La  plupart  de 
fes  maifons  font  de  bois  :  les  autres  font 
de  pierre.  Le  roi  de  Pruflèy  a  établi  un. 
tribunal  de  juftice ,  un  grand  confiftoire  , 
une  chambre  du  domaine  &  une  autre 
pour  la  guerre  :  on  y  parle'Allemand.f rtr- 
jladt  petite  ville  de  ce  duché  a  depuis  l'an 
1 709.  une  églife  &  une  école  Proteftan- 
tes.  H  y  a  encore  une  douzaine  d'autres 
petites  villes  ou  bourgs  dans  ce  duché. 

4.  Crtfen,oa  Crofnd  en  Latin  ,  ville  fi- 
tuée  fur  l'Oder  au  confluent  du  Bober 
avec  ce  ri  cuve  ,  à  36.  lieues  au  de  (Tous 
&  au  nord  de  Bréflau  &  a  16.  aufli  au 
deflous  de  Glogau ,  donne  fon  nom  au 
duché  le  plus  feptentrional  de  la  Siléfie. 
Ce  duché  confine  au  nord  avec  la  Mar- 
che de  Brandebourg ,  &  a  apparrenu  aux 
princes  Piaftes  ducs  de  Glogau  &  de  Sa- 

fan ,  dont  la  race  ayant  fini  vers  la  fin 
u  .XV.  fiècle ,  leur  domaine  fut  uni  a. 
celui  des  rois  de  Bohême,  qui  donnèrent 
d'abord  le  duché  de  CrolTen  en  engage- 
ment aux  marquis  de  Brandebourg  & 
enfuite  en  fief  en  1 5 }  8.  Ces  marquis  ont 
tenté  depuis  de  feparcr  le  duché  de  Crof- 
fen  de  la  Siléfie ,  &  de  l'unir  a  la  Marche 
de  Brandebourg ,  malgré  la  réclamation 
des  étars  de  Siléfie. 

Croflen,  ville  capitale  du  duché,  eft  a 

10. 
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i  o.  à  il.  lieues  au  dellus  de  Francfort  fur 
l'Oder  :  elle  eft  forte  Se  accompagnée  d'un 
beau  chàceau.  La  plupart  de  fes  rnaifons 
font  de  pierre-,  Se  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  profelfent  la  confeflîon 
d'Augfbourg  ou  celle  de  Genève.  Le  du- 
ché de  Croifèn  eft  partagé  en  j.  cercles, 
dont  l'un  a  cette  ville  pour  capitale  :  les 
deux  autres  font  ceux  de  Zui/Iichdu ,  ville 
aulîi  grande  que  Crolïèn ,  où  il  y  a  des 
manufactures  de  draps-,  &de  Schwibufen, 
ville  allez  forte»  où  il  y  a  un  beau  châ- 
teau &  de  grands  fauxbourgs  environnés 
de  beaux  jardins  ,  de  vignobles  Se  de 
beaucoup  de  villages.  Ce  dernier  cercle 
faifoit  partie  du  duché  de  Glogau ,  lorf- 

3u'il  fut  donné  par  l'empereur  a  1  électeur 
e  Brandebourg  en  16X6.  il  futracheteen 
1695.  On  voit  encore  dans  ce  duché  Ro- 
tbenbourg  qui  a  titre  de  comté. 

Les  deux  duchés  fuivans  font  fitués  à  la 
droite  de  l'Oder. 

5.  O'èls  :  c'eft  un  des  duchés  le  plus 
orientaux  de  la  Silène  :  &  il  confine  au 
levant  avec  la  Pologne.  Après  avoir  ap- 
partenu à  des  princes  Piaftes  ou  Pulonois 
pendant  zoo.ans,  il  fut  uni  en  149a.  fau- 
te d'héritiers,  au  domaine  de  Ladiflas  V. 
roi  de  Bohème ,  qui  en  difpofa  en  faveur 
des  ducs  de  Monfterberg  defeendans  du 
roi  Géorge  Poggebracl^.  Charles  Frédéric 
duc  de  Monfterberg  &  d'Ocls  étant  mort 
en  16 $7.  ne  lailîà qu'une  fille, qui  épou- 
fa  Sylvius  Nimrod  prince  de  Vinemberg  : 
comme  le  duché  d'Ocls  croit  un  fief  fé- 
minin ,  elle  l'apporta  dans  la  maifon  de 
fon  mari  -,  Se  la  maifon  de  Wirtemberg  le 
poflede  encore  ,  par  une  branche  cadette 
qui  profefle  la  religion  Proteftante. 

Ocls ,  nommée  cnl.arin  01  fus  ou  01  fe- 
nd ,  capitale  du  duché  ,  eft  fituée  à  7.  à 
8.  lieues  au  nord-aft  de  Bréflau.  Les  ducs 
y  ont  un  magnifique  château ,  où  ils  font 
leur  réfidence.  Cette  ville,  qui  eft  paflV 
blement  grande  &  qui  a  d'aftez  belles  rues 
Tome  IL 
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avec  de  grands  fauxbourgs ,  foufftit  beau- 
coup par  un  incendie  en  1 7 3 o.  il  y  a  une 
belle  eglife  auprès  du  palais  du  prince  & 
un  collège  Proteftant.  Jultusbourg  eft  un 
château  de  plaifance  du  prince  bâti  en 
1 67  j.  il  en  a  deux  autres  dans  le  duché , 
où  on  voit  beaucoup  de  fiefs  Se  de  rnai- 
fons nobles  avec  plusieurs  petites  villes  ou 
bourgs,  Se  la  riche  abbaye  de  Ste.Htdwïge 
de  Trebnits  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
fituée  dans  un  bourg  de  même  nom  â  6. 
lieues  de  Bréflau.  Elle  fut  fondée  en  1 10  j. 
par  Henri  le  Bdrbu  duc  de  Siléfie  Se  Sf . 
Hedwigefa  femme  qui  y  furent  inhumes  , 
&  on  yconferve  les  reliques  de  cette  fainte: 
l'abbefle  eft  dame  du  bourg  &  de  plu- 
fieurs  autres  domaines  confidérables. 

G.  WoUxv ,  duché  fitué  au  couchant  de 
celui  d'Ocls ,  dont  il  a  fait  autrefois  par- 
tie :  il  en  fut  feparc  Se  vendu  avec  les 
domaines  qui  le  compofenr ,  par  Char- 
les duc  d'Ocls  à  Jean  Turfoni  ,  qui  le 
vendit  en  1614.  de  l'agrément  du  roi ,  d 
Frédéric  duc  de  Lignits ,  Se  il  fut  uni  à 
la  couronne  de  Bohème  en  1675.  avec  'c 
duefie  de  Lignits.  Il  eft  partagé  en  6.  bail- 
liages ou  territoires. 

La  ville  de  WoUtv  qui  en  eft  la  capitale, 
eft  (îtuée  à  9.  à  ic.  lieues  au  nord-oueft 
de  Bréflau  Se  à  a.  à  j.  de  la  rive  orien- 
tale de  l'Oder:  elle  eft  forte  Se  entourée 
de  marais,  ce  qui  y  rend  l'air  fort  humi- 
de. Il  y  a  des  manufactures  de  laine  Se 
une  eglife  Proteftante  depuis  l'an  1709. 
JftntzJng,  Herrcnftddt,  Steindu  Se  Rduden 
font  de  petites  villes  chefs  d'autant  de 
bailliages  :  Us  Proteftans  y  ont  partout 
des  églifes  qui  leur  onr  été  rendues  depuis 
le  commencement  de  ce  ficelé. 

La  belle  &  riche  abbaye  de  Leubus ,  ou 
Leobolium  en  Larin  ,  eft  fituée  dans  l'é- 
tendue de  ce  duché  fur  l'Oder,  à  une  de- 
mi lieue  d'un  bourg  de  même  nom  Se  i 
9.  lieues  au  deiïbus'  de  Bréflau.  Elle  fut 
d'abord  fondée  en  10C0.  par  Cafimir  le 
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Grand  toi  de  Pologne  pour  des  Bénédic- 
tins de  l'ordre  ou  de  Fa  congrégation  <fc 

Cluni",  &  c'eft  le  premier  ou  le  plus  an- 
cien monaftére  de  la  Siléfie.  Elle  paffà  un 
fiècle  après  à  l'ordre  de  Cîteaux  qui  la 
poflede  aujourd'hui  :  les  Bénédictins  fu- 
rent transfères  à  Lubin  en  Pologne.  Cet- 
te abbaye ,  depuis  fa  fondation  ,  a  été  le 
lieu  de  la  fépulturc  des  princes  &  des 
grands  de  Sileiîe  Se  de  plufieurs  évêques 
de  Bréflau;  &  elle  a  été  la  mere  de  <j. 
vautres ,  3.  en  Pologne  Se  1.  en  Silcfie. 

Les  4.  duchés  iuivans  Se  le  comté  de 
Claîs  font  fitués  à  la  gauche  de  l'Oder  : 
nous  commencerons  par  le  nord. 

7.  Sagan  :  ce  duché  qui  confine  au  cou- 
chant avec  la  Bafle  Luface ,  Se  au  nord 
avec  celui  de  Croflen  ,  a  bit  partie  de 
celui  de  Glogau  julqu'à  la  fin  du  XIV. 
ilècle,  que  Henri  VIII.  duc  de  Glogau 
l'en  fepara  Se  en  fit  le  partage  d'un  de 
fes  fils >  fous  le  titte  de  duché  ;  le  duc 
Jean  le  vendit  au  XV.  ficelé  à  1  électeur  de 
Saxe  i  Se  il  fut  racheté  par  l'empereur  Fer- 
dinand I.  roi  de  Bohème  en  1549.  Les 
rois  de  Bohême  l'engagèrent  enfuite  à  di- 
vers princes  ;  &  ils'  l'ont  vendu  enfin  en 
1648.  au  prince  de  Lobkowits  qui  le  pof- 
fede  aujourd'hui  comme  un  fief  de  la  Si- 
iéile.  Ce  duché  eft  partagé  en  3.  baillia- 
ges ,  fçavoir  de  Sagan ,  de  Prjbus  qui  eft 
une  petite  ville  fur  la  Nei(fe ,  &  de  Nautn- 
hourg  ,  bourg  fitué  fur  le  Bober. 

Sagan  qui  en  eft  la  capitale  >  eft  fituée 
fur  le  Bober  à  l'endroit  où  il  reçoit  le 
Zirn  à  environ  zS.  lieues  aunord-oueft 
de  Bréflau  :  elle  eft  environnée  de  forêts, 
grande ,  bien  bâtie  Se  fortifiée  d'une  dou- 
ble muraille.  Le  prince  de  Lobkowits , 
qui  fait  fa  téfidence  ordinaire  à  Raudnits 
en  Bohême,  y  a  un  beau  palais.  La  prin- 
cipale églife  eft  celle  de  la  Vierge,  jointe 
à  une  belle  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Auguftin  f  fondée  en 
srjy.  d'abord  à  Naumbourg  fous  le  titre 


tje  prévôté ,  érigée tn  abbaye  en  1161.  & 

transférée  a  Sagan  en  1 187.  Les  Jéfuites 
y  onr  un  collège  qui  fut  brûlé  en  1730, 
Se  un  féminaire  ;  Se  les  Ptoteftans  une 
églife  avec  une  école  depuis  l'an  17051. 

8.  Lignits.  On  a  déjà  remarqué  que  ce 
duché  avoit  été  poflede  jufqu'en  1 67  5 .  par 
des  ducs  ou  des  princes  J'iajlet  ou  Polo- 
nois  d'origine  ;  Se  que  les  électeurs  de 
Brandebourg  prétendant  leur  fucceder  en 
vertu  d'un  traité  de  rraternité>4  empereur 
Léopold  fe  mit  néantmoins  en  pofleflion 
de  leurs  états  :  ce  qui  donna  occafion  au 
roi  de  PrulTe  de  déclarer  la  guerre  à  la 
reine  de  Hongrie  en  1740. 

La  ville  de  Lignits,  capitale  du  duché, 
eft  fituée  à  11.  à  15.  lieues  au  couchant  de 
Bréflau ,  dans  une  campagne  agréable  , 
au  confluent  des  rivières  <5e  Katsbach  & 
de  Stvarta:  c'eft  une  des  plus  anciennes, 
des  plus  belles  ,  des  plus  riches  Se  des 
mieux  peuplées  de  la  Siléfie.  Elle  eft  en- 
rourée  de  bons  remparts  Se  de  doubles 
folTes.  La  belle  églife  de  S.  Jean ,  où  étoit 
la  fépulture  des  ducs ,  &  leur  château  , 
qui  ctoit  magnifique  ,  furent  comfumés 
en  1711.  par  ' un  incendie;  Se  ils  ont  été 
reparés.  L'églife  de  S.  Jean  bâtie  en  tj  50. 
appartient  aujourd'hui  aux  Jéfuites  ,  qui 
y  ont  un  collège  &  unféminaire  :  les  Bé- 
nédictines y  ont  encore  l'abbaye  de  Ste. 
Croix  ,&  les  Francifcainsuncouvennmais 
la  Chartrenfe  qu'on  y  voioir  autrefois  dans 
une  forêt  voifine  ne  fubfifte  plus.  L'em- 
pereur Jofeph  y  établit  en  1708.  une  aca- 
démie pour  les  jeunes  gentilshommes  Ca- 
tholiques Se  Ptoteftans. 

Le  duché  de  Lignits  eft  partagé  en  flx 
ou  fept territoires,  cercles  ou  bailliages: 
on  y  voir  entr'autres  Walftadt  lieu  célè- 
bre par  la  victoire  que  les  Tartares  y  rem- 
portèrent en  1141.  fur  Henri  duc  de  Li- 
gnits; Se  dans  laquelle  il  y  eut  30000. 
Chrétiens  taillés  en  pièces  :  les  Bénédic- 
tins y  ont  un  prieuré  conventuel  ;  A'«- 
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z.enâ*  bourg  &  château  qui  fcrvoit  de 
douaire  à  Charlotte  dernière  princelTe  de 
Lignits  ,  morre  en  1707.  Hayna  ôc  Lui/en 
petites  villes»  où  il  v  ,a  depuis  l'an  1709. 
dans  chacune  une  églife  &  une  école 
Procédantes  :  les  Juifs  font  exclus  de  la 
ville  de  Lignits. 

<j.  Jaucr  duché  fitué  au  midi  de  ce- 
lui de  Lignits ,  confine  au  couchant  avec 
la  Luface  &c  la  Bohême ,  &  eft  partagé  en 
4.  bailliages.  Charles  IV.  empereur  &  roi 
de  Bohcme  acquit  ce  duché  &  celui  de 
Sthwtïdmts  en  1  j Ci.  par  fon  mariage  avec 
Anne  fille  de  Henri  qui  poftedoit  ces  1. 
duchés  :  ils  furent  unis  à  la  couronne  de 
Bohcme ,  à  condition  que  le  fils  aîné  du 
roi  les  poflêdcroit  8c  en  prendrait  le  ti- 
tre. On  fabrique  beaucoup  de  toiles  de 
lin  dans  ce  duché  ,.où  il,  y  a  de  beaux 
villages  ,  des  bois  8c  des  forges. 

La  ville  de  Jautr,  qui  en  eft  la  capi- 
tale &  qu'on  nomme  en  Latin  /avorta  ou 
Jauravium  ,  eft  fîruée  à  10.  lieues  de 
Bréflau  vers  le  couchant ,  dans  une  plaine 
fertile  ,  à  une  lieue  des  montagnes  des 
Géans  :  elle  fut  fondée  au  milieu  du  XII. 
fiècle.  Il  n'y  parte  aucune  rivière  :  mais  il 
y  a  beaucoup  de  fontaines.  Il  y  a  un  châ- 
teau ducal  où  le  gouverneur  des  deux 
duchés  réfidoit  autrefois  &  où  il  y  avoir 
une  chanceléric  royale.  Les  Obfervantins 
y  ont  un  couvent ,  &  les  Proteftans  une 
églife  hors  de  la  ville.  Elle  eft  fort  com- 
merçante :  la  plupart  de  fes  maifons  font 
accompagnées  de  portiques  qui  garantif- 
fent  du  ibleil&  de  la  pluye. 

Il  y  a  1  o.  à  1 1.  petites  villes  ou  bourgs 
dans  ce  duché  :  les  principales  font  Htfchr 
lerg  y  où  il  y  a  des  Jéfuites  ,  Leuberg  & 
BolejUu  ou  BtmtJjtl  fur  le  Bober.  Les  com- 
tes de  Nojiitz. ,  de  Scbafgotfcb ,  de  Fran- 
ke*i>arg  Ôc  de  Czjernin  pofTedent  plu- 
fieurs  châteaux  8c  domaines  dans  ce  dur 
ché,  où  on  voit  encore  Litbtntbal  ou  Lfic 
bentbal.  bourg  8c  riche  abbaye  4e  0éaé- 


dictincs  ;  fon  nom  Latin  eft  Leovallium. 
Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  agréable; 
l'abbeflc  eft  dame  du  bourg  :  l'cglife  de 
l'abbaye  eft  fous  l'invocation  de  S.  Ma- 
terne. 

10.  Schweidnits ,  ou  Suenitium  en  La- 
tin ,  donne  fon  nom  à  un  duché  fitué  ai} 
midi  de  celui  de  Jauer  :  ces  deux  duché» 
pofledés  par  le  même  prince  ,  furent  réu- 
nis à  la  couronne  de  Bohème  en  1358. 
ainfi  qu'on  l'a  deja  remarqué.  L'Oder  le 
borne  au  levant  &  la  Bohême  au  cou- 
ci  1 1  n  r.  H  eft  partagé  en  5 .  bailliages. 

La  ville  de  Sclnvcidnitt ,  qui  en  eft  la 
capitale  &  qui  fut  environnée  de  miir 
raillesen  1265.  paife  pour  la  plus  belle  de 
la  Siléfîe  après  Bréflau,  dont  elle  eft  éloig- 
née d'environ  10.  lieues  vers  le  fud-oueft. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Weftritz  : 
fes  rues  font  larges ,  fes  églifes  fort  bel- 
les» fes  maifons  bien  bâties  8c  fes  places 
fpacieufes.  Tous  fes  Magiftrars  font  Ca- 
tholiques :  mais  il  y  a  beaucoup  de  Pro- 
teftans ,  qui  y  ont  une  églife  hors  de  la 
ville»  &  une  école  publique.  Elle  eft  bien 
peuplée  &  a  des  fauxbourgs  fort  étendus. 
La  principale  églife  dédiée  fous  l'invoca- 
tion des  SS.  Staniftas  &  Venceflas  eft  très- 
belle  8c  ornée  d'un  clocher  forr  élevé  : 
elle  eft  paroifliale.  Les  Dominicains  Se  les 
Cordehers  y  ont  des  couvens ,  &  les  Je- 
fuires  un  collège  magnifique  avec  un  fé- 
minaire  :  les  Capucins  occupent  l'empla- 
cement de  l'ancien  palais  ducaL  Les  Croi- 
fiers  y  ont  une  commanderie  &  il  y  a  un 
arccnal. 

Il  y  a  4.  autres  villes  chefs  de  baillia- 
ge dans  le  duché  de  Schweidnits  qui  font 
1 9.  Sttiga«,on  Striga  ,  fituée  fur  la  Zala 
nommée  CzJfl4  en  Latin  ,  autrefois  nlns 
confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui. 
L'églife  paroidiale  des  S.  Pierre  8c  S.  Paul 
bâtie  en  forme  de  croix  eft  magnifique  8ç 
a  une  flèche  fort  élevée.  C'eft  une  com- 
jnaudene  de  Malte  ;  elle  a  1 30.  aulne* 
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de  long  ,  C }.  de  large  &  +6.  d'élévation. 
Il  y  a  aufïï  une  abbaye  de  Bénédictines 
fous  le  nom  de  la  Vierge  &  un  couvent 
de  Carmes  qui  dclîèrvent  la  pareille.  i°. 
BoUktnhajn  avec  un  château  :  elle  appar- 
tient à  l'abbé  de  GriîTau.  j°.  Landftatoxx 
on  fait  un  grand  commerce  de  toiles ,  & 
où  les  Proteftans  ont  une  églife  avec  une 
école.  40.  Reichenbach. 

GriJJlift  riche  abbaye  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  ,  eft  fituée  dans  ce  même  duché. 
Elle  fut  fondée  en  1191.  fous  le  nom  de 
Gïéttia  St*.  Matu  par  Boleflas  duc  de 
Schweidnits  relie  fut  habitée  d'abord  par 
des  Bénédictins-,  la  communauté  eft  de 
plus  60.  religieux  ,  il  y  a  une  calife  par- 
ticulière ôc  une  célèbre  confraine  fous  la 
nom  deS.  Jofeph.Langen  Bielau  eft  le  plus 
grand  village  de  la  Siléfie,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  de  tifferans. 

11.  Le  comté  de  Glats ,  fitué  entre  la 
BafTè  Siléfie ,  qu'il  a  au  nord  Se  au  levant  -, 
la  Bohême  qui  le  borne  au  couchant  Se 
la  Moravie  au  midi  ,  fît  d'abord  partie 
de  la  Pologne  Se  enfuire  de  la  Siléfie.  Il 
fut  uni  à  la  Bohême  en  1074.  réuni  à  la 
Siléfie  au  XII.  fiecîe,  &  enfin  uni  de  nou- 
veau à  la  Bohême  en  1 341.  ce  qui  a  fub- 
fifté  jufqu'en  1 74 1 .  que  les  Prufïîen.s  s'en 
tnirenr  en  podeffion  :  il  eft  refté  au  roi 
de  Prude  par  les  traités  de  Bréflau  de  l'an 
1741.  Se  par  celui  de  Drefde  de  l'an 

I74S- 

Suivant  le  pere  Balbin ,  dans  fon  hif- 
roire  de  Bohême  ,  ce  comté  a  8.  milles 
d'Allemagne  delon^,  j.  de  large  &  14. 
de  tour.  Hubner  lui  donne  18.  lieues  de 
long,  toi  de  large  &  48.  de  circuit  :1e  ter- 
rain du  pays  eft  fort  élevé,  &  il  eft  en- 
vironné de  montagnes  où  on  trouve  des 
aigles  Se  des  forêrs  •  il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent ,  Je  fer  Se  de  charbon  de  terre ,  beau«- 
coup  île  gibier  Si  de  bétail,  avec  de  bon- 
nes fourves  d'eanx  minérales.  Ses  peuples 
parfoient  te  Bohémien  il  y  a  environ 
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fièdes  :  ils  l'ont  quitté  pour  PAllemancT. 
Le  pays  a  dépendu  pour  le  fpiriruel  du 
diocéfe  de  Prague ,  jufqu'à  ce  qu'il  a  été 
cédé  au  roi  de  Prufle  :  ce  prince  ,  qui  en 
tire  plus  de  cinquante  mille  écus  de  re- 
venu, a  fournis  les  habitans  quant  au  fpi- 
rituel  au  confiftoire  de  Bréflau  ;  5c  pour 
le  civil  à  la  régence  qu'il  a  érablie  dans 
cetre  même  ville,  d'où  on  peut  appeller 
à  la  chambre  fouveraine  de  Berlin.  Une 
partie  du  pays  embrafla  le  Luthéranifme 
au  XVI.  nècle.  11  eft  forr  peuplé  &  con- 
tient neuf  villes  avec  plus  de  cent  vil- 
lages. 

Glats,  qui  en  eft  la  capitale,  eft  fi- 
tuée fur  la  Neifle ,  qui  prend  fa  fouroe 
dans  les  montagnes  du  pays  vers  le  midi, 
à  fon  confluent  avec  la  petite  rivière  de 
Srein  auprès  d'une  montagne.  Elle  eft  à 
1 6.  lieues  au  fud  -  oueft  de  Bréflau  & 
a  J  5.  -  au  levant  de  Prague,  au  50.  degré 
1 5 .  m.  de  latitude  :  la  ville  eft  affez  belle 
Se  défendue  par  un  château  bâti  à  l'an- 
tique. Sa  paroifle  a  appartenu  â  ceux  de 
la  confeflion  d'Augfbourg  jufqu'en  itfjz. 
qu'ils  en  furent  exclus  &  de  tout  le  com- 
té. Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu£ 
rin  y  avoient  une  communauté  ou  col- 
légiale, avec  titre  de  prévôté  ,  fondée  au 
milieu  du  XIV.  ficelé,  donnée  à  la  fin  du 
XVI.  aux  Jéfuites ,  qui  y  ont  un  collège 
avec  un  féminaire.  Les  principales  villes 
du  comté  de  Glats  font  Aberfverd  fur  la 
Neifle  ,  &  Lande<i,  ou  il  y  a  des  eaux 
minérales-. 

Outre  les  18.  duchés  ou  principautés 
compris  dans  la  Siléfie,  on  compte  au- 
jourd'hui 7.  feigneuries  ou  baronies  li- 
bres tant  dans  la  Haute  que  dans  la  Batte; 
Celles  de  Plejjen  Se  d'Ober-Beuthen  font 
dans  la  Haute  :  les  5.  aurres  font  dans  la 
BafTè  ;  fçavoir  1  °.  TTartenberg  fituée  vers 
les  frontières  de  la  Pologne  :  le  comre  de 
£/>tffl,Riiflïen  ,  l'acquit  en  173  5.  du  mar- 
grave de  Dohna relie  fàifoir  partie  da 
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duché  d'Ocls ,  donc  elle  fut  féparce  vers  cemerit  du  X.  ficelé  par  des  margraves 
l'an  1495.  la  ville  de  ce  nom  qui  eft  fi-  ou  marquis  héréditaires.  Dedon  comte 
ruée  vers  la  fource  de  la  Weïde  à  10.  lieues  de  Wefin ,  qui  le  poiTeda  ,  fut  privé  de 
au  nord-eft  de  Bréflau ,  fut  entièrement  la  partie  méridionale  ou  de  la  Haute  Lu- 
brûlée  en  174t.  mais  le  château  fur  con-  face  en  107  $.  par  l'empereur  Henri *IV. 
fervé  :  a°.  Miltifth  fituée  aufli  fur  les  qui  la  donna  à  Ladiflas  I.  roi  de  Bohê- 
fronrieres  de  la  Pologne  :  la  ville  capita-  me.  Le  refte  du  pays  fut  polïcdé  par  les 
le  eft  allez  bien  fortifiée»  ainfi  que  fon  defeendans  de  Dedon  jufqu'en  iz  10.  qu'il 
château-,  il  y  a  une  églife  &  une  école  pa(Ta  dans  la  maifon  de  Mifnic.  En  1 517. 
Proteftantes:  certe  baronie  a  fait  jprrie  l'électeur  de  Brandebourg  Valdemar  I. 
autrefois  du  duché  d'Ocls  :  $°.  Trachen-  s'en  empara,  comme  étant  aux  droits  de 
herg  fituée  encore  vêts  les  fronrieres  de  la  Mechtilde  fa  bifayeule  fille  unique  de 
Pologne  :1a  ville  qui  lui  donne  le  nom  Conrad  11.  marquis  de  Luface  mort  en 
eû  fur  la  rivière  de  Bartsh  ,  qui  traver-  1 1 1  o.  Les  neveux  de  Valdemar  1.  lui  fuc- 
fe  cette  feigneurie  :  elle  a  fait  autrefois  cédèrent  dans  ce  marquifat;  &:  étant  morts 
partie  du  duché  d'Ocls  &  elle  appattient  fans  pofteriré  en  1  j  iz.  l'empereur  Louis 
aujourd'hui  i  la  maifon  d'Halz-fcld.  La  de  Bavière  difpofa  du  marquifat  de  Lu- 
ville  eft  défendue  par  un  bon  château,  face  en  faveur  de  Jean  de  Luxembourg 
4°.  Niier-Beuthen  &  BythonU  ou  Bethd-  roi  de  Bohême ,  dont  le  fils  l'incorpora 
nia  en  Latin  ,  fur  l'Oder,  érigée  en  baro-  â  ce  royaume  en  13  5  5.  du  confentemenc 
nie  franche  en  1697.  Elle  appartient  au  des  états  de  l'Empire.  Les  électeurs  de 
prince  de  Schtnnicb ,  qui  réfide  au  châ-  Brandebourg  conferverent  néantmoins 
teau  de  CsroUt.  La  ville  avoit  un  beau  une  partie  de  la  Baffe  Luface  dont  ils 
collège  aujourd'hui  ruiné  :  certe  baronie  jouiflent  encore.  Par  la  paix  de  Prague 
faifoir  autrefois  parrie  du  duché  de  Glo-  de  l'an  itfj  5.  l'empereur  Ferdinand  III. 
gau.  50.  Gffscbtftiy  érigée  en  baronie  libre  céda  la  Luface  â  l'électeur  de  Saxe  eit 
en  1741  par  le  roi  de  Prufïè  en  faveur  du  engagement  de  la  fomme  de  7.  millions 
«orme  de  Retcbtnback.  qu'il  lui  devoir  pour  la  guerre  de  Bohè- 
me-, &  l'électeur  de  Saxe  en  jouir  encore: 
IV.  LE  MARQUISAT  DE  LUSACE.  elle  lui  fur  cédée  ,  â  condition  de  la  te- 
nir en  fief  delà  couronne  de  Bohème  8c 

La  Luface  eft  fituée  entre  le  ço.  degré  de  conferver  les  peuples  qui  l'habitent 

50.  m.  &  le  5t.  10.  m.  de  latitude;  Se  dans  leurs  privilèges  ,  &  en  particulier r 

elle  a  par  conféquent  environ  $5.  lieues  d'y  avoir  liberté  de  confeience  ;  en  forte 

communes  de  France  d'étendue  du  midi  qu'il  y  a  plufïeurs  feigneurs  qui  s'y  font 

au  nord  :  elle  eft  entre  le  jr.  10.  m.  &  maintenus  dans  l'exercice  de  la  religion; 

le  jj.  de  longirude;  ainfi  fon  étendue  Carholique  dans  leurs  châteaux  ;  &quit^ 

du  levant  au  couchant  eft  d'environ  zj.  y  a  quelques  monaftères  ou  communau» 

lieues.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Mar-  tés  religieufes  &  quelques  aurres  églifes. 

che  de  Brandebourg  ;  au  levant  par  la  Si-  Catholiques  qui  s'y  font  confervées.  Jean- 

léfie;  au  midi  par  la  Bohème  &  au  cou-  Géorge  I.  électeur  de  Saxe  difpofa  en  165  z~ 

chant  par  la  Mifnic  &  le  duché  électoral  par  fon  reftamenr  ,  des  domaines  /qu'il- 

de  Saxe.  avoir  dans  la  Bafle  Luface  en  faveur  de 

Ce  pays  fur  gouverné  dès  le  coramen-  Cbriftien  fon  fils  puiné ,  qui  a  fait  kb 
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branche  de  Saxe-Merfbourg  :  mais  cette 
branche  ayant  fini  en  17 j8.  les  domai- 
nes qu'elle  pofledoit  furent  réunis  a  ceux 
de  la  branche  électorale. 

La  Luface  dépendoit  autrefois  pour  le 
fpirituel  du  diocéfe  de  Meiflcn  en  Mif- 
nie.  La  plupart  de  fes  habitans  font  Al- 
lemans  d'origine  :  il  y  a  néantmoins  une 
lilîère  qui  s  étend  depuis  les  environs  de 
Bautzen  jufques  dans  la  Marche  de  Bran-_ 
debourg ,  qui  traverfe  la  Haute  &  la  Balle 
Luface  d'occident  en  orient  Se  qui  a  peu 
de  largeur ,  habitée  par  un  refte  d'anciens 
Vandales ,  qui  ont  une  langue  particu- 
lière Se  des  vetemens  qui  leur  font  pro- 
pres. Ces  peuples  vivent  dans  un  escla- 
vage perpétuel  ;  &  il  leur  eft  défendu 
d'apprendre  aucun  métier  :  ils  font  la  plu- 
part difperfés  dans  le  pays  ;  mais  il  y  a  en- 
core quelques  bourgs  Se  quelques  villa- 
ges dans  la  Baffe  Lu  lace,  qui  ne  font  peu- 
plés que  de  ces  Vandales.  Ils  vivoient  au- 
trefois fans  religion  :  mais  on  les  a  at- 
tirés au  Chriftianifme  depuis  quelque 
terrs  :  on  a  traduit  plufîeurs  livres  en  leur 
langue  &  on  a  établi  parmi  eux  des  égli- 
fes  &  des  minières. 

La  Luface  eft  arrofée  par  plufieurs  ri- 
vières. La  principale  eft  la  Sprée  qui  la 
traverfe  du  midi  au  nord  ,  &c  qui  prend 
fa  fource  dans  le  pays  vers  les  frontiè- 
res de  la  Bohême.  L'électeur  Frédéric- 
Guillaume  a  fait  creufer  un  canal  pour 
joindre  cette  rivière  à  l'Oder.  Le  pays  eft 
afTez  fertile  en  bled  -,  &  il  y  a  des  vigno- 
bles ,  dont  le  vin  eft  mauvais.  Sa  prin- 
cipale richefïè  confifle  en  toiles ,  en  ma- 
nufactures de  draps  ,  en  forges  &  en  pa- 
peteries. 

La  religion  dominante  du  pays  eft  la 
Proteftante  ou  la  confcffiond'Augibourg  : 
mais  il  y  a  aufTi  beaucoup  de  Catholi- 
ques ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué.  Les  Ré- 
formés ou  Calviniftcs  ont  le  libre  exer- 
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cice  de  leur  religion  dans  la  partie  de  la 
BafTe  Luface  qui  apparrienr  au  roi  de 
PrufTe;  &  cette  partie  dépend  pour  le  civil, 
delà  régence  delà  moyenne  Marche  de 
Brandebourg.  L'électeur  de  Saxe  a  érabli 
un  tribunal  à  Lubben ,  compofé  d'un  pré- 
fîdcnt  &  de  4.  confèillers  ,  avec  un  con- 
fiftoire  compofé  d'un  directeur  &  de  4. 
confeillers  eccléfiaftiques  :  il  y  fait  gou- 
verner fes  domaines  par  un  capitaine  gé- 
néral. 

On  divife  la  Luface  en  Haute  &  BafTe  : 
la  première  comprend  la  partie  méridio- 
nale 1  &  l'autre  la  feptenttionale  du  paye 

§.  1.  Lé  HdHte  Lufue. 

Elle  appartient  entièrement  â  l'électeur 
de  Saxe  roi  de  Pologne  qui  a  partagé  les 
domaines  qu'il  y  poûede  en  deux  grands 
cercles  :  on  y  voit  de  plus  4.  feigneuries 
eccléfiaftiques  ,  &  4.  feigneuries  féculié- 
res  immédiates,  dont  les  feigneurs  onc 
droit  de  s'a/fembler  &  affilient  aux  états 
du  pays;  &  6.  villes  qui  s'affemblent auf- 
fi  par  leurs  députés ,  pour  conférer  fuc 
leurs  intérêts  communs. 

Les  deux  grands  cercles  font  ceux  de 
Bautzen  ou  Budntts  Se  de  Gorlits. 

1 .  Le  cercle  de  Bautzen  eft  fubdivrfc 
en  4.  petits ,  qui  prennent  leur  nom  d'au- 
tant de  villes  qu'ils  ont  pour  capitales  ; 
&  dont  les  trois  premières  font  du  nom* 
bre  des  fîx  principales  de  la  Haute  Lu- 
face.  Ces  4.  petits  cercles  font  ceux  de 

i°.  Bautzen  ,  en  Latin  Budiffiiu  ,  ville 
capitale  de  toute  la  Luface ,  muée  à  la 
droite  de  la  Sprée,  vers  le  5 1.  degré  io» 
m.  de  latitude.  Elle  eft  ceinte  de  bonne* 
murailles  ,  munie  de  quelques  fortifi- 
cations 8c  accompagnée  de  fauxbourgs 
fort  peuplés:  comme  elle  fouffrit  un  grand 
incendie  en  16$ 4*  on  l'a  rebâtie  à  neuf 
&  les  maifons  font  de  pierre.  Elle  a  été 
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autrefois  libre  &  impériale  :  elle  eft  dé- 
fendue par  le  châceau  nommé  Orunbourg 
finie  fur  un  rocher.  Le  grand  bailli  de 
la  Haute  Luface  pour  1  électeur  de  Saxe 
reiîue  dans  ce  château  ,  Se  les  états  du 
pays  s'y  afTemblent.  La  ptincipale  églife 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  Se  par- 
tagée entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans :  les  premiers  ont  le  chœur,  Se 
les  autres  la  nef.  Auprès  de  cette  églife 
eft  la  collégiale  Catholique  compofée 
d'un  doyen  &  de  1 1.  chanoines  :  ce  cha- 
pitre jouit  d'un  domaine  confidérablc. 
Les  Proteftans  y  ont  un  collège  ou  école 
publique ,  &  il  y  a  une  eglife  où  on  prê- 
che en  langue  Vandale. 

2°.  Céments y  petite  ville  limée  fur  l'Il- 
fter  ,  à  8.  lieues  au  levant  de  Drefde. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  draps  5c  de 
toiles. 

3°.  Liebau  ou  Labau.  C'cft  1 1  plus  an- 
cienne ville  du  pays  .-elle  eft  fituée  à  4. 
à  5 .  lieues  au  fud-eft  de  Baurzen  :  elle  fouf- 
frir  un  grand  incendie  en  1710. 

4°.  Rulandy  capitale  du  quatrième  pe- 
tit cercle  compris  dans  le  grand  cercle  de 
Baurzen,  eft  fituée  à  7. lieues  au  nord-cft 
de  Drefde  Se  appartient  aux  comtes  de 
Hoym. 

1.  Le  grand  cercle  de  Gorlits  eft  fub- 
divifé  en  3.  petits,  qui  font  ceux  de  Gor- 
lits ,  Zitua ,  &  Ltubdii;  trois  villes  ,  qui 
font  du  nombre  des  fix  principales  de  la 
Haute  Luface. 

i°.  Gorlits  eft  la  ville  la  plus  gran- 
de ,  la  mieux  peuplée  Se  ia  plus  forre  de 
toute  la  Luface.  Eue  eft  fituée  fur  la  Neif- 
fc  entre  des  marais  r  à  8.  lieues  au  le- 
vant de  Bautzen  :  les  incendies  qu'elle  a 
fbufferts  en  1 6$  1 .  Se  1 7 1 7.  ont  fait  qu'on 
i*a  rebâtie  de  pierre.  La  principale  égli- 
fe ,  qui  eft  fous  le  nom  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul ,  eft  une  des  plus  belles  de  toute 
F  Allemagne  -,  fa  voûte  eft  foutenue  par 
£4^  colonnes  :  elle  appartient  à  ceux  de 
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la  confeffion  d'Augfbourg  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  embraflerent  en  1516*. 
ils  changèrent  en  collège  académique  , 
qui  eft  devenu  très- fameux,  la  maùort 
religieufe  où  il'eft  établi.  A  chaque  porto 
de  la  ville  »  il  y  a  un  fauxbourg  fort  peu- 
plé :  on  y  fabrique  beaucoup  de  draps  Se 
de  toiles. 

i°.  ZittAU ,  eft  une  aflez  belle  ville 
/ur  la  Neiflè ,  au  confluent  de  la  rivière 
de  Mandau  qui  la  traverfe.vers  les  fron- 
rieres  de  la  Bohème  :  elle  eft  bien  forti- 
fiée. Ses  maifons  font  belles  Se  conftruites 
dans  le  goût  moderne  ;  &  elle  eft  envi- 
ronnée de  fauxbourgs ,  de  beaux  jardins 
Se  d'un  grand  nombre  de  villages.  Son 
principal  négoce  eft  en  bière  qui  eft  fore 
eftimée  :  on  y  fabrique  auffi  des  draps  Se 
des  toiles.  La  principale  églife  eft  celle 
de  S.  Jean  ,  auprès  de  laquelle  eft  le  col- 
lège académique  ;  avec  une  belle  biblio- 
thèque publique.  Les  Frères  de  Bohême 
ont  dans  cette  ville  une  églife  où  ils  font 
le  fer  y  Le  fuivant  leur  rit. 

3°.  Lauban  ,  capitale  du  troifïéme  pé- 
rit cercle  qui  compofe  le  grand  cercle 
de  Gorlits ,  eft  fituée  a  6.  lieues  au  le- 
vant de  cette  dernière  fur  la  Queis  ,  qui 
fepare  la  Luface  de  la  Silène.  Elle  eft  ri- 
che ,  bien  peuplée ,  &  allez  bien  forti- 
fiée :  fes  habitans  font  un  grand  commer- 
ce de  draps ,  de  toiles  St  de  fil.  Sa  prin- 
cipale églife  eft  partagée  entre  les  Catho- 
liques Se  les  Proteftans.  Le  chœur,  qui 
appartient  aux  premiers ,  eft  occupé  pat 
une  communauté  de  religieufes  Catholi- 
ques qui  y  font  l'office  ,  Se  dont  la  prieu- 
re a  féanec  aux  états  du  pays  :  il  y  a  urr 
collège  avec  une  maifon  de  charité.  Hors 
la  ville  il  y  a  une  églife  qui  fert  aux  Siié- 
fîens  Proreftans. 

3.  Les  4.  feigneurs  eccléfiaftiques  qui 
ont  féance  aux  états  de  la  Haute  Luface, 
font  1  °.  le  doyen  de  la  collégiale  de  Baut- 
zen dont  on  a  déjà  parlé.  i°.  &  30.  le* 


Digitized  by  Google 


Ce  o  g  r  a  p  h  i  eu  historique, 


•  abbefles  de  Marténftern  Se  de  Marient  bal 
de  filles  nobles  Se  Catholiques  de  l'ordre 
de  Cîreaux.  La  première  de  ces  deux  ab- 
bayes cil  fituée  d  4.  lieues  de  Bautzen  : 
elle  eft  compofée  d'une  abbeflë  &  de  20. 
religieufes  :  les  petites  villes  de  Bernjladt 
Se  de  Wïtticheiuu  dépendent  de  fon  do- 
maine. L'autie  eft  fituce  â  4.  lieues  de  Zit- 
tau  ,  entre  cette  ville  &  Gorlits  :  la  petite 
ville  à'Ojlrits  Se  plufieurs  beaux  villages  en 
dépendent.  40.  Enfin  la  prieure  de  Lauban. 

4.  Les  4.  feigneuries  immédiates  de 
la  Haute  Lulace  font  Hoyerfwerda  fur  ITU 
fter  à  4.  lieues  de  Bautzen  :  fes  habitans 
font  partie  Allemans  &  partie  Vandales  -, 
Konisbruik,  avec  un  château  fort  à  4.  lieues 
de  Caments-,  Mofci^au  ville  avec  un  beau 
château  -,  Se  Seidenberg ,  bourg  fitué  en- 
tre Gorlirs  &  Zittau ,  avec  un  château. 
Il  y  a  plufi.uirs  autres  petites  villes,  bourgs 
ou  châteaux  dans  la  Haute  Luface  qui  ap- 
partiennent à  divers  feigneurs.  Obyn  à  2. 
lieues  de  Zirtau  ,  étoit  autrefois  une  ab- 
baye de  l'ordre  deCîtcaux,  aujourdhui 
ruinée. 

§.  z.  La  Baffe  Luface.  . 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du 
pays ,  eft  partagée  entre  les  électeurs  de 
Saxe  Se  de  Brandebourg  &  renferme  plu- 
fieurs feigneuries  libres  &  indépendantes. 

La  Bajfe  Luface  Saxone. 

Cette  partie  de  la  Barte  Luface  eft  di- 
vifee  en  5.  cercles  ,  qui  font 

1.  Luc c au  ,  ville  capitale  de  la  Bafle 
Luface ,  fituée  fur  les  rronriéres  de  la  Sa- 
xe dans  un  pays  marécageux  :  toutes  les 
maifons  font  bâties  de  bois  ;  &  prefque 
tous  les  habitans  font  ou  brafteurs  de  biè- 
re ou  artifans.  Il  y  a  beaucoup  de  Van- 
dales. 

1.  Lubben  fur  la  Sprée  qui  l'environ- 


ne ,  dans  un  terrain  marécageux  ,  à  feize 
lieues  au  fud  &:  au  delUis  de  Berlin.  Il  y 
a  un  beau  château  où  l'électeur  de  Saxe 
a  établi  un  confeil  de  régence  pour  tous 
les  domaines  qu'il  poflede  dans  la  Lufa- 
ce. Cette  ville  a  le  premier  rang  aux  atfem- 
blées  des  états  du  pays. 

j.  Guben,  ville  fituée  fur  la  Neiiîc,  à  7. 
lieues  au  fud-oueft  de  Croflen  en  Siléfie. 
C'eft  la  plus  grande  &  la  mieux  peuplée 
du  pays  :  elle  eft  aftez  bien  fortifiée. 

4.  Ci  Lut  ville  autrefois  plus  confidéra- 
ble  :  elle  eft  à  5 ; .  lieues  au  midi  de  Lubben: 
outre  les  Allemans,  qui  font  le  plus  grand 
nombre  de  fes  habitans ,  il  y  a  beaucoup 
de  Vandales. 

5.  Spreinberg  fur  la  Sprée ,  qui  lui  don- 
ne fon  nom  :  il  y  a  un  beau  château  ,  où 
Henri  duc  de  Saxc-Merfbourg  faifoit  fou- 
vent  fa  réfidence  :  elle  eft  à  5.  lieues  au 
fud-eft  deCwiw/r. 

La  baffe  Luface  Brandebourgoife  eu 
Pruffienne. 

Le  roi  de  Prufïè  pofiede  dans  la  Balle 
Luface  5.  principales  villes  qui  font 

1.  Cothus  ou  Cotwtts  fur  la  Sprée  ,  i 
S.  lieues  au  defius  &  au  midi  de  Lubben: 
elle  eft  grande  &  bien  peuplée»  partie 
d' Allemans  &  partie  de  Vandales.  Les 
François  Réfugiés,  Réformes  ou  Calvinif- 
tes,  y  ont  une  colon  i  celle  appartient  ainlî 

3ue  la  fui  vante  i  l'électeur  de  Brandebourg 
epuis  l'an  14(11. 
t.  Peits  fur  la  rive  droite  de  la  Sprée 
à  1.  lieues  au  defius  de  Cothus  :  elle  eft 
petite  mais  forte  -,  il  y  a  des  mines  de  fer 
aux  environs. 

f.  BetzJtpwa  fur  la  Sprée  :  elle  appar- 
tient aux  électeurs  de  Brandebourg  de- 
puis l'an  m  y  1 .  elle  a  un  château. 

4.  Storc^au  fur  la  Sprée ,  a  au  ffi  nu 
château. 

y.  Sommerfeld  fur  les  frontières  du  du- 
ché de  Crofren  ou  de  la  Siléfie ,  fur  la 

rivière 
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rivière  de  Cupa  :  il  y  a  une  manufacture  teau  :  elle  appartient  au  comte  de  Lynar 

de  draps  &  un  vieux  château.  Les  Vanda-  avec  plusieurs  autres  domaines  du  pays, 

les  occupent  le  fauxbourg.        •  Les  autres  principaux  lieux  de  la  Balle 

Seigneuries  Libres.  e  fo™  V"&«  Petitc  villf  U 

«  Sprce ,  qui  appartient  au  comte  de  Prom- 

On  compte  1 }.  baronîes  ou  feigneu-  nits  ?  Schenkendorf  commanderie  de  Mal- 
ries libres  Se  indépendanres  dans  la  BalTe  te  dépendante  du  bailliage  de  Sonnen- 
Luface  :  la  principale  eft  le  domaine  de  bourg  ;  Furftenberg  petite  ville  fur  l'O- 
1  abbaye  deNieuvcck.*  ou  Nevencella,  en  der,  qui  appartient  à  l'abbé  de  Neven- 
Latin  Nrva  Cella  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  celle ,  &c. 

2ui  s'eft  confervée  dans  le  pays ,  malgré  I  I. 
;  changement  de  religion  :  elle  eft  fituée  ^  ^  SUISSE 
à  6.  lieues  au  nord-eft  de  Guben  ,  au  con- 
fluent de  la  Neifïè  Se  de  l'Oder  fur  les  Le  pays  occupé  par  la  république  des 
frontières  du  duché  de  Croflen.*L'abbaye  Suiflès,  leurs  alliés  Se  leurs  fujets,  com- 
de  Dvbrtlvytk ,  fituée  fur  le  Dobor  ,  qui  prend  une  partie  de  l'ancienne  Gaule  St 
lui  donne  fonnom  ,du  même  ordre  ,  s'y  de  l'ancienne  Germanie  :  il  s'étend  depuis 
étoit  auflî confervée;  mais  fes  domaines,  le  4J.  degré  45".  m.  de  latitude  /ufqu'au 
qui  conlîftoient  en  20.  villages , ont  été  47.  41.  m.  &  depuis  le  13.  jjj  m.  de 
enfin  réunis  à  ceux  du  prince  de  Saxe-  longitude *j ufqu'au  27.  50.  m.  en  forte 
Merfbourg.  qu'il  a  environ  50.  lieues  communes  de 
Les  autres  principales  feigneuries libres  France  d'étendue  du  midi  au  nord  &  80. 
font  Friedeland,  furies  frontières  de  la  du  levant  au  couchant.  U  eft  fitué  dans 
Marche  de  Brandebourg ,  cette  feigneu-  les  Alpes , entre  la  France  ,  l'empire  d'Al- 
rie  appartient  au  bailliage  Luthérien  de  lemagne  Se  l'Italie  *,  &  eft  borne  au  nord 
Sonnebourg  de  l'ordre  de  Malte  ;  Forft  par  le  Sundgaw ,  &le  cercle  de  Souabe*, 
petite  ville  fituée  dans  une  ifle  de  la  au  levant  par  une  pattie  du  même  cer- 
Neilîè.  Elle  n'eft  habitée  que  par  des  Van-  cle  Se  le  Tirol  -,  au  midi  par  l'état  de  Ve- 
dales  :  upe  pattie  de  la  ville  appartient  à  nife ,  le  Milanez  &  le  Piémont  ,  Se  au 
la  maifon  de  Promnus ,  qui  poflede  plu-  couchant  par  la  Savoye  >  la  Brcflè  Se  la 
ficurs  autres  feigneuries  libres  vers  la  Baf-  Franche  Comté. 

fe  Luface  :  le  cnâreau  appartient  à  l'élec-  Les  Helvetiens  ,qui  occupoientdans  la 
teur  de  Brandebourg;  S  or  tu  ville  fituée  Gaule  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  fi- 
près  des  frontières  de  la  Siléfie ,  elle  ap-  tuée  en  deçà  du  Rhin ,  pafloient  pour  les 
parrient  aufll  à  la  maifon  de  Promnitsqui  plus  braves  des  Gaulois.  Jules  Céfar  les 
y  a  un  beau  château  :  elle  fut  réduire  en  vainquit  Se  ils  demeurèrent  fournis  â  la 
cendres  en  1700.  Ôc  rebâtie  depuis  :  elle  république  Romaine  &  enfuite  à  l'empi- 
eft  forte -,  Le  ut  bel  fur  Ja  Sptée  :  ellcappar-  re  Romain  ,  jufqu'au  V.  fiécle  ,  que  les 
tient  au  comte  de  Sehullenbourg  qui  y  Bourguignons  &  les  Sueves  s'emparèrent 
a  un  château  ;  Sonnewtld,  petitc  mais  jo-  du  pays  Se  fe  le  partagèrent.  Les  Francs  ou 
lie  ville  :  on  n'y  compte  que  200.  mai-  les  François  le  fournirent  au  milieu  du 
fons ,  elle  eft  forte  Se  appartient  au  corn-  VI.  fiécle.  Sa  pattie  occidentale  rut  com- 
te de  Solms ,  qui  y  fait  fa  réfidence  or-  prife  $.  fiécles  après,  dans  le  royaume 
dinaire;  Lieberouc  au  comte  de  Sdullen-  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,donr  Ro- 
h^nrg^Lubben*u  fur  ta  Sprécavecun  châ-  dolphe,  qui  en  écoit  gouverneur,  fe  fit 
II.  Ee 
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couronner  roi  on  8.88.  L'orientale  fit  par-  rent  ces  gouverneurs ,  &  démolirent  dt- 

tie  de  l'Alternante  6c  demeura  foumife  a  vers  châteaux  du  domaine  de  la  maifon 

l'empire  Germanique,  Rodolphe  IL  fut-  d'Autriche. 

nommé  le  Fainéant ,  roi  de  Bourgogne ,  L'empereur  Albert  ayant  été  a  (Tarn"  né 
étant  mort  fans  enrans  en  1032.  l'empe-  le  premier  de  Mai  de  la  même  année, 
reur  Conrad  dit  le  Salique  lui  fucséda.  cet  événement  encouragea  les  confédérés, 
Tout  le  pays  qui  porte  le  nom  de  SuilTe  qui  s'aftermircnt  de  plus  dans  leur  liber- 
fuc  uni  par-la  à  l'empire  d'Allemagne  ,  ÔC  té,  &  dérirent  entièrement  en  1315.  i 
fit  partie  de  la  Haute  Allemagne  :  il  s'y  for-  Mtrgat  les  troupes  de  Lcopold  duc  d"  Au- 
ma  divers  états  indépendans  les  uns  des  triche  qui  s'étoir  avancé  dans  le  pays  pour 
autres  \  mais  rous  fournis  à  la  jurifdi&ion  les  réduire  -,  &  après  cette  viétoire ,  les 
de  l'Empire.  Plufîeurs  des  principales  vil-  wois  villes  ou  les  rrois  cantons  conféde- 
les  devinrent  libres  &  impériales;  d'a^u-  rés  jurèrent  entr'eux  une  alliance  per- 
tres  dépendirent  du  domaine  de  divers  petuelle ,  qui  a  été  le  fondement  de  la 
abbés  ou  autres  princes  ecclcfiaftiques ,  républiqte  Helvétique. 
&  d'autres  enfin  furent  fourni  Tes  a  des  La  guerre  continua  entre  la  maifon 
feigneurs  du  pays ,  donr  les  principaux  d'Autriche  &  les  rrois  canrons  confede- 
à  la  fin  du  XIII.  fiécle  furent  les  comtes  rés,  dont  lapuidànce  augmenraen  ijj2* 
de  Hablbourg.  par  l'acceflion  du  canton  de  Lucerne  à  la 
La  maifon  de  ces  feigneurs  devint  alors  confédération.  Ceux  de  Zurich ,  de  Gla~ 
extrêmement  puidante  »  tant  par  la  di-  rit  &  de  Zug  s'y  joignirent*,  le  premier 
gnitc  impériale  qu'acquit  Rodolphe  I.  en  13  5  i.Sc  les  deux  autres  en  13^1.  Ber~ 
comte  de  Habfbourg  élu  empereur  en  ne ,  ville  impériale  ,  s'afTocia  a  ces  7* 
1  173.  queparl'union  de  la  Souabe  àfon  cantons  en  1j55.de  enfin  l'empereur 
domaine,  ôcenfuite  par  la  donation  que  Charles  IV. confirma  leur  aflbciation  en 
ce  prince  fit  de  l'Autriche  qu'il  avoir  con-  1  )6i.  fans  préjudice  néantmoins  de  leur 
fifquée  >  en  faveur  d'Albert  I.  fon  fils ,  dépendance  de  l'Empire.  Ces  Huit  anciens 
dont  la  poftérité  prit  le  furnom  d'Aurri-  cantons  {ont  encore  aujourd'hui  diftingués 
che.  Albert  fils  de  l'empereur  Rodolphe  fous  ce  nom  ,  des  7.  autres .-  ils  réglèrent 
I.  étant  parvêtro  à  l'empire  en  t  n;S.  ror-  alors  leur  rang;  nonfuivant  la*datte  de 
ma  le  projcr  de  réunir  en  un  feui  duché  leur  confédération  :  mais  eu  égard  â  leur 
tous  les  pays  qui  compofent  la  SuilTe  &  puifïànce  en  forre  que  Zmich  fut  le 
de  fe  l'approprier  :  il  augmenta  d'abord  premier  &  enfuitc  Berne  ,  Lucerne  ,  Uri , 
confidérablement  de  diverfes  manières  Scbrvits ,  Vnderwald ,  Zug  Se  Clans. 
)es  domaines  qu'il  y  pofTedojt  déjà.  Il  trou-  Cette  république  nailTante  demeura  en 
va  de  la  rélîftance  dans  l'exécution  de  fes  pix  jufqu'en  1  38  y.  que  la  guerre  fe  re- 
projets en  quelques  villes  &  communau-  nouvella  eutr'eux  d'un  côté  &  la  maifon 
té.\Sc  pour  tâcher  de  les  réduire  de  gré  d'Autriche  de  l'autre.  Elle  fur  fàule  aux 
ou  de  force,  il  mjt  dans  le  pays  des  gou  ver-  Autrichiens  :  enfin  les  deux  partis  convin- 
neurs. ,  qui  les  tyranniferenr  violemment:  rent  en  1  j  89.  d'une  trêve  qui  fut  prolon- 
Ies  peuples  >.i  Ury ,  de  Scbervits  ou  Scbwitt  géeà  diverfes  reprifes  &  qui  dura  jufqu'en 
&  Vnderwald ,  outrés  de  ces  vexations,  141 5.  que  les  cantons  entreprirent  la  guer- 
renterent  de  s'en  délivrer  ;  &  ayant  for-  re  conrre  le  duc  d'Autriche  par  ordre  de 
mé  une  confédération  pou»  dix  ans  au  l'empereur  Sigifmond  &  du  concile  de 
commerfcement  de  l'an  13.08.  ilschaûe-  Confiance ,  &  lui  Enlevèrent  les  rer^s 
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•qu'il  pofiedoit  dans  l'Argow ,  Se  qu'ils  fe  Les  7.  anciens  cantons  s'étant  recon- 
partagerent.  ciliés  avec  ceux  de  Zurich  en  1450.  con- 
Malheurcufement  la  divifion  Ce  mit  tinuctent  la  guerre  contre  la  maifon  d'Au- 
en  14)6.  entre  les  cantons  confédérés,  triche,  à  laquelle  ils  enlevèrent  le  Tur- 
aufujet  du  comté  deTockenbourg ,  dont  gaV  en  1460.  Us  tournèrent  enfuîte  leurs  » 
ceux  de  Zurich  vouloient  difpofcr  après  armes  contre  Charles  le  Hsrii  duc  de 
la  mort  du  dernier  comte  ,  mort  fans  en-  Bourgogne ,  qui  les  avoit  attaqués,  &  dé- 
fàns  ,  au  préjudice  de  ceux  de  Schwits  ,  firent  entièrement  fes  troupes  en  1 476. 
donc  les  ux  autres  cantons  embratfèrent  Se  M 77-  dans  trois  batailles ,  dont  la 
les  intérêts.  Cette  divifion  fut  fuivie  de  dernière  fut  celle  de  Nanci  dans  laquelle 
la  guerre  civile  entre  les  7.  cantons  d'un  ce  prince  perdit  la  vie.  Ils  aflbcicrent  i  » 
côté  Se  ceux  de  Zurich,  foutenus  de  la  leur  confédération  en  1481.  les  villes  de 
maifon  d'Autriche ,  avec  laquelle  ils  s'al-  Erihttrg  Se  de  Solcure  qui  firent  les  9. 
lièrent  en  1445.  de  l'autre.  M.  le  baron  Se  10.  cantons,  lefquels  cédèrent  la  p ro- 
de Zur-Lauben  dans  fon  hiftoire  mi-  féance  i  celui  de  Bile  ,  qui  ne  fat  aflb- 
litaire  des  SuilTc-s  au  fer  vice  de  la  Fran-  cié  qu'en  1501.  celui  'de  Sthafhoufe  fut 
ce  ,  que  nous  ne  Faifons  qu'abbreger ,  pa-  admis  cette  dernière  année  Se  enfin  celui 
roû  adopter  ici  le  fentiment  commun  »  d" Afpenzjtl  fut  reçu  en  lerj.C'eft  par- 
qui  rapporte  l'origine  du  nom  de  Suijfes  la  que  la  république  Helvétique  acheva 
à  cette  divifion  *,  patee  qu'on  s'accoûtu-  de  le  former ,  après  qu'elle  eut  commen- 
ma  i  donner  le  nom  de  Shsveitxjtr  ou  de  cé  206.  auparavant.  Cette  république  fit 
Suijfes  aux  6.  cantons  confédérés ,  qui  fi-  enfin  la  paix  en  1 499.  avec  la  maifon  d'À  ti- 
rent la  guerre  à  celui  de  Zurich  pour  les  triche ,  par  un  traité  conclu  i  Bile  -,  &  elle 
intérêts  de  celui  de  Semis  s  quoi  qu'il  s'.itTocia  même  en  i_fii.  avec  l'cmpereut 
convienne  que  d'autres  la  rapportent  avant  Maximilien  I.  pout  la  confervation  des 
l'an  1  Iff.  Se  même  à  l'an  1318.  dans  le  états  antérieurs  de  la  maifon  d'Autriche, 
tems  des  premières  confédérations.  Elle  continua  néantmoins  d'être  regardée 
Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  querelle  s'é-  comme  membre  de  l'Empire  ,  jufqu'en 
tant  pacifiée  ,  &  ceux  de  Zurich  ayant  re-  1648.  qu'elle  fut  reconnue  a  la  paix  de 
noncé  en  1450.  i  leur  alliance  avec  la  Velfphalie  pour  indépendante ,  par  l'em- 
rnaifon  d'Autriche  ;  la  république  Helvé-  pereur  &  le  corps  Germanique.  Outre  les 
tique  devint  pui liante  de  plus  en  plus.  15.  cantons  qui  condiment  le  fond  de 
Louis  Daufin ,  fils  du  roi  Charles  VII.  après  la  république  FMvétique ,  il  y  a  plufieurs 
avoir  éprouvé  la  valeur  des  Suides ,  accep-  érats  voifins,  qui  fe  font  liés  avec  eux  en  # 
ta  leur  amitié  en  1444.  Se  le  roi  Char-  divers  tems ,  Se  qui  ne  forment  enfcmble 
les  VII.  fit  un  traité  d'alliance  avec  eux  qu'un  même  corps, 
en  14T1.  Les  rois  de  France  fucceiïeurs  La  Suifie  prile  en  général  eft  un  pays 
de  Charles  l'ont  fouvent  renouvellée  de-  peu  fertile  -,  mais  où  l'air  eft  excellent, 
puis;  te  Louis  XI.  étant  monté  fur  le  C'eft  un  des  plus  hauts  de  l'Europe  ;  & 
trône  la  renouvellaen  146).  ce  qui  n'em-  on  remarque  que  les  trois  plus  grands 
pécha  pas  le  duc  de  Calabre ,  d'amener  fleuves ,  de  cette  parrie  du  monde ,  qui 
avec  lui  en  1468.  durant  la  guerre  du  bien  font  le  Danube ,  le  Rhin  Se  le  Rhône  , 
public,  pour  s'en  fervir  contre  ce  prince ,  prennent  leut  fource  ou  dans  le  pavs  ou 
joo.  Suides ,  qui  font  les  premiers  de  la  aux  environs.  Auffi  la  Suide  eft-elle  un- 
nation  qui  foient  entrés  en  France  pour 

y  fervir.  Eeij 
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pays  rempli  de  hautes  montagnes,fur  tout  On  trouve  enfin  en  SuifTe  plufieurs  eaux 
vers,  les  frontières  du  Tirol ,  du  Milancz  thermales  fie  minérales  fort  falutaires.  Du 
&  de  l'état  de  Venife.  Plufïeurs  font  cou-  refte  le  pays  eft  fort  peuplé  ;  mais  il  a  peu 
vertes  de  forets ,  que  les  SuifTes  confer-  de  commerce ,  à  caufe  que  fa  lïtuation  y 
vent  peut  la  fureté  du  pays  ;  fie  qui ,  ou-  eft  peu  favorable  i  excepté  à  Bâle  &  à  Zu- 
tte  le  bois  qu'elles  fournirent,  font  rem-   rich.  11  -y  a  ncantmoins  des  manufaûu- 
plics  de  bêtes  fauves  fie  de  gros  fie  de  me-  res  ,  furtoutdc  toiles>en  divers  endroirs  j 
nu  gibier.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces   mais  le  plus  grand  trafic  du  pays  conûfte 
montagnes  où  on  voit  en  même  tems  les  en  beftiaux  ,  en  beurre  fie  en  fromage. 
4.  faifons  de  l'année  :  la  cime  eft  cou-       Les  SuifTes  font  de  belle  taille,  forts, 
verte  de  neige  fie  de  glaçons  fie  il  y  re-  robuftes ,  braves  ,  francs  fie  adroits  aux 
gne  un  hyver  perpétuel  i  en  defeendant  exercices  militaires  :  ils  font  fidèles.  Se  re- 
on  trouve  des  prairies  couvertes  de  fleurs  ligieux  obfcrvateurs  de  leurs  promeffes-, 
comme  au  printems  ;  plus  bas  on  y  voit  de  11  vient  que  divetfes  puiflances  s'em- 
des  arbres  chargés  de  fruits  comme  en   pr  client  d'avoir  des  ttoupes  SuifTes  à  leur 
été  ;  Se  au  piect  de  la  montagne  on  y   folde ,  Se  que  pluiîeuts  princes  leur  con- 
moiiïbnne  les  champs-  dans  le  tems  que  fient  en  partie  la  garde  de  leurs  perfon- 
l'on  vendange  ailleurs.  La  montagne  â'Ef-  nés.  L'infanterie  Suifle  paltc  pour  la  meiU 
flugue ,  qui  fepare  l'Italie  de  la  Sut  île  a   le-are  fie  la  mieux  difeiplince  de  l'Euro- 
cela  de  particulier,  que  du  côté  delà  Suif-  pe*,  mais  les  troupes  SuifTes  qui  font  au 
fc  on  n'y  voit  que  neige  Se  que  glaçons  \  fervice  des  princes  étrangers  aiment  à  être 
Se  que  fleurs  Se  verdure  du  côte  de  l'I-  exactement  payées  :  celles  qui  fervent  en 
talie.  Plufïeurs  autres  montagnes  abon-  France  jouiffenr  de  divers  privilèges, 
dent  en  pâturages  fie  on  y  nourrit  %ne      Les  Suifles  mènent  communément  chez 
grande  quantité  de  beftiaux  :  on  y  trou-  eux  une  vie  frugale  Se  fe  contentent  d'une 
ve  entr'autres  de  grands  troupeaux  de  va-  nourriture  fort  fimple  -,  leurs  mets  les  plus 
ches  Se  de  grands  haras  de  chevaux  qui  ordinaires  font  le  lait  ,  le  beurre  fie  le 
font  la  principale  richefle  du  pays  :  il  y   fromage.  On  prétend  même  qu'il  y  en  a 
a  quelques  coteaux  chargés  de  vignobles  ;  dans  les  montagnes  qui  ne  mangent  ja- 
les  rivières  fie  les  ruifleaux  qui  fortent  mais  de  pain  :  mais  on  ajoure  d'un  autte 
de  ces  montagnes  fertilifent  les  vallons  ;  côté,  que  depuis  leur  commerce  avec  la 
fie  fi  le  pays,  fournit  peu  de  bled  ,  qu'on   France  fie  les  autres  états  voifins ,  fie  de- 
eft  oblige  de  rirer  des  pppvinces  voifines  -,  puis  qu'un  grand  nombre  de  François  rc- 
il  eft  abondant  pour  toutes  les  autres  cho-   fugics  fe  font  retités  parmi  eux ,  plufieurs 
fes  néceftàires  à  la  vie.  On  trouve  de  plus  ont  dégénéré  de  leur  ancienne  fimplicisé 
plufïeurs  plantes  médecinales  ,  furtout  des  de  mœurs  ;  fie  fur  tout  dans  les  cantons 
vulnéraires ,  fur  ces  montagnes ,  avec  des  de  Fribourg,deSoleure  fie  de  Berne,  où  on 
mines  de  fer  ,  d'argent  fie  de  plufïeurs  for-  approche  beaucoup  des  manières  Fran- 
tes  de  pierres  ;  fie  on  y  refpire  un  air  çoifes.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  les 
pur  fie  fain.  Outre  les  rivières  dont  on   campagnes  ont  retenu  leut  ancienne  fa- 
a  parlé,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  y  çon  de  s'habiller.  Les  femmes  qui  ne  man- 
prennent  leur  fource ,  dont  les  plus  con-  quent  pas  d'agrément ,  font  laborieufes 
fidérables  font  l'Aar  ,  la  RufTfie  Tlnn  :   fie  œconomeS  :  elles.onr  foin  du  ménage 
.  elle*  font  fort  poifloneu les,  ainfi  que  plu-  fie  y  font  fort  entendues.  Du  refte  on  ac- 
teurs grands  lacs  qui  font  dans  le  pays,  eufe  les  SuifTes  d'être  peu  polis,  prompts» 
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colères  Se  grand  buveurs  quand  ils  en  rempli ,  en  rendent  l'accès  &  la  conquê- 

rrouvenc  loccaûon.  Ils  font  judicieux,  te  difficile* ,  &  le  mettent  à  l'abri  de 

entendent  très-bien  leurs  intérêts,  font  l'invafion  de  leurs  ennemis  ,  dont  ils 

ennemis  denouveaux  impôts ,  &  aiment  peuvent  être  avertis  en  moins  d'une  heu- 

fouverainement  leur  liberté  ,  la  forme  re ,  par  le  moyen  des  bûchers  tout  dref-  • 

de  leur  gouvernement  &  leur  patrie.  Il  fés  lut  le  fommet  des  montagnes ,  aux- 

y  en  a  plusieurs  parmi  eux  qui  fe  font  quels  on  rnet  le  feu  dans  l'occafion.  Ils 

diftingues  dans  les  arts  &  dans  les  feien-  ne  manquent  d'ailleurs  ni  d'armes,  ni  de 

ces  -,  Se  plufieurs  villes  de  la  Suiiïe  ont  de  munitions-,  Se  outre  lef  arcenaux  du  pays> 

fort  bonnes  imprimeries.  Us  parlent  T'AW  chaque  maifon  eft  obligée  d'en  être  four- 

lemand ,  qui  eft  la  langue  commune  du  nie  fuivant  fes  forces.  On  compre  que 

pays,  excepte  dans  la  partie  fituée  fur  les  les  ij.  cantons  ,  leurs  alliés  Se  leurs  lu- 

frontiéres  de  la  France  ,  qu'on  appelle  le  jets ,  peuvent  mettre  fur  pied  en  cas  de 

jPa/s  Roumois  ,  où  un  François  corrompu  befoin,une  armée  de  trois  cens  mille  hom  - 

eft  la  langue  ordinaire  ;  Se  fur  les  fron-  mes. 

tiéres  de  l'Italie  où  on  parle  Italien  ;  mais  LesTreize  cantons  tiennent  tous  les  ans 
la  plupart  des  SuifTes  entendent  le  Fran-  vers  le  commencement  de  Juillet  une  diet- 
çois.  te  ou  aflemblée  générale  ,  compoféc  de 
Les  i  j.  cantons  Sui(ïës  font  autant  de  deux  députés  de  chaque  canton,  Se  de  $• 
républiques  indépendantes  les  unes  des  députés  de  leurs  principaux  alliés  ,  qui 
.  autres  j  màis  confédérées  pour  leur  con-  font  l'abbé  &  la  ville  de  S.  Gall  Se  la  ré- 
fervarion  refpeûivc. -Ils  n'ont  oas  tous  publique  de  Bicnne.  On  traite  à  cette  af- 
une  même  elpéce  de  gouvernement:  ce-  femblée  de  toutes  les  affaires  qui  regar- 
lui  des  cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Bi-  .  dent  le  corps  Helvétique ,  Se  elles  s'y  dé- 
t> ,  S(bdff0ufe  ,  Lucernc ,  Frikaurg  &  S»~  cident  à  la  pluralité  des  voix  :  mais  quoi- 
leure  eft  ariftocrarique  ,  avec  quelque  que  chacun  y  opine  comme  il  juge  à  pro- 
mélange de  démocratie  *,  en  forte  qu'il  pos  ;  c  eft  pourtant  de  façon  qu'aucun  dé- 
n'y  a  que  les  bourgeois  des  villes  capi-  puté  ne  s'écarte  des  ordres  de  fes  fupe- 
tales  de  ces  cantons  qui  ayent  part  a  rieurs.  Les  deux  dépurés  de  Zurich  y  oc- 
l'adminiftratioit  politique  :  mais  celui  des  cupentla  première  place  \8c  le  plus  ancien 
autres  cantons,  qui  font  XJry ,  Shtvyts  ,  de  ces  deux  députés  y  préfide.  C'eft  lui 
Underrvdld  ,  Zug ,  GUrts  &  Apfenzjel ,  eft  qui  fait  les  propolîtions ,  qui  convoque  la 

Sûrement  démocratique  \  Se  les  hat>itans  diette  par  des  lettres  circulaires ,  Se  à  qui 

es*hourgs  &  des  villages  qui  les  corn-  s'adreiïènt  les  ambaftadeurs  &  autres  rni- 

pofent  ont  part  à  l'adminiflration  pu-  niftres  étrangers.  On  appelle  certe^fTem- 

blique.  Mais  quelque  diverfité  qu'il  y  blée  la  diette  ordinaire ,  parce  qu  elle  fe 

air  à  cet  égard ,  on  peut  dire  en  géné-  tient  tous  les  ans  :  on  la  tenoit  ordinaire- 

jal  qu'il  n'y  a  pas  de  gouvernement  plus  ment  à  Bade  dans  l'Argow  ;  mais  depuis 

doux,  ni  de  peuples  moins  chargés  d'im-  l'an  1711.  elle  fe  tient  $  FraVenfeld  ville 

pots  que  les  Su  i  fies  :  ils  ne  penfent  pas  à  capitale  du  même  pays.  Il  y  a  auftl  quel- 

•**aggrandir  \  Se  s'appliquent  uniquement  quefois  4e s  diettes  extraordinaires  que 

à  conferver  leur  liberté  Se  la  forme  de  les  ambafladeurs  demandent  :  les  princes 

leur  gouvernemenr.  Ils  n'ont  pas  de  pla-  qui  en  ont  follicité  la  convocation  en 

ces  forces,  excepté  Baie  ,  Zurich  &  So-  payenr  les  frais.  Outre  ces  diettes  généra- 

teure  :  mais  les  montagnes ,  les  rivières ,  le$,il  y  en  a  de  particulières  ;  les  cantoni 
les  lacs  &  les  forêts  dont  leur  pays  eft 
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Catholiques  s'aûemblenr  pour  leurs  inté- 
rêts a  Lucerne  ou  i  Zug,&  les  Proteftans  à 
Araw  dans  le  canton  de  Berne.  Les  can- 
tons qui  font  fouverains  des  bailliages  d'I- 
ralie ,  tiennent  aulli  tous  les  ans  une  diet- 
te  à  L  jgano  ou  à  Lucarno  pour  l'adminif- 
tration  de  ces  bailliages.  , 

Si  les  bui lies  fonyjarfaitement  d'accord 
pour  le  gouvernement  civil ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  religion  ,  fur  laquelle  ils 
font  divifés.  Ultic  Zuinele  natif  du  pays 
y  prêcha  la  prétendue  reformation  de  Cal- 
vin en  1519.  6c  l'établit  enfin  dans  une 
grande  partie  de  la  Suifle  :  l'autre  demeu- 
ra dans  la  religion  de  fes  pères  ,  qu'elle  a 
confervee  fidèlement  jufqu  a  nos  jours  ;en 
forte  que  parmi  les  treize  cantons  il  y  en  a 
7.  qui  profeflent  la  religion  Catholique  ; 
mais  ce  font  les  moins  considérables  :  4. 
autres,  qui  font  lesnlus  forts&  les  plus 
étendus,  profeuent  la  religion  Prétendue 
Réformée  -,  &  enfin  deux  autres  font  mix- 
tes ,  c'eft-à  dire  partie  Catholiques  &  par- 
tie Proteftans.  Il  en  eft  de  même  des  al- 
liés 8c  des  fujers  des  treize  cantons ,  qui 
font  partagés  entre  les  deux  religions. 
On  prétend  que  les  cantons  Proteftans 
font  plus  riches  à  proportion  que  les  Ca- 
tholiques,: on  en  donne  pour  raifon , 
que  les  Proteftans  jouifTent  des  biens  ec- 
•léfiaftiques  qu'ils  ont  envahis  ,  au  lieu 
que  dans  le  pays  Catholique  ,  le  clergé 
fëculier  &  régulier  eft  exempt  des  char- 
ges publiques  :  mais  la  meilleure  raifon 
eft  quelle  pays  des  cantons  Proteftans  eft 
beaucoup  meilleur  &  mieux  fîtué  pour  le 
commerce  ;  6c  que  d'ailleurs  plufieurs 
François  Proteftans  qui  fe  font  réfugiés 
chez  eux ,  y  ont  établi  plufieurs  fortes  de 
manufactures  &  y  font  fleurir  le  com- 
merce. • 

On  ajoute ,  que  parmi  les  Proteftans,  ce- 
lui de  Berne,  qui  eft  le  plus  puiflant  de 
tous  pris  en  général ,  peut  lever  cent  mil- 
le hommes  i  &  que  celui  de  Zurich ,  qui 


pafte  pour  le  plus  riche  »  eft  en  état  d'en 
îoudoyer  6c  d'en  lever  cinquante  mille  do 
fon  côté.  Au  refte ,  les  Suifles  pour  entre- 
tenir la  concorde  &  la  bonne  animé  par- 
mieux,  font  convenus, que  chacun  de- 
meureroit  librement  dans  la  religion  qu'il 
profefle  *,  &  que  ceux  des  cantons  Protef- 
tans quiembraireroient  la  religion  Catho- 
lique, feroienr  obligés  de  fe  retirer  dant 
un  canton  Catholique  ;  6c  que  les  Catho- 
liques qui  embrafïeroicnt  la  religion  Re- 
formée fe  retireroient  dans  un  canton  re- 
formé. Dans  les  cantons  mixtes  les  Catho- 
liques ont  la  liberté  de  faire  des  procef- 
fïons  6c  de  porter  publiquement  le  Saine 
Sacrement  i  mais  il  leur  eft  défendu  de 
porter  la  croix  haute  &  de  chanter  à  haute 
voix  furies  terres. des  Proteftans. 

Nous  divifons  la  Suifle  en  trois  parties 
avec  le  commun  des  géographes  ,  qui 
font  i°.  les  Treize  cantons  ,  1°.  leurs  al-» 
liés,  j°.  leurs  fujers.  Nous fuivrons  prin- 
cipalement dans  la  deferiprion  abrégée  de 
ces  c rois  parties ,  mais  dans  un  ordre  que 
nous  croions  plus  méthodique  ,  l'auteur 
de  l' Eut  &  des  délices  de  U  Stùffe  imprimé 
en  4.  vol.  in-i  1.  en  17)0.  ouvrage  détail- 
lé &  intereffant  ;  &  il  feroit  à  fouhairer 
que  nous  eneuffions  de  femblables ,  pour 
les  autres  parties  de  l'Univers. 

I  LES   TREIZE  CANTONS. 
• 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  de  ces 
Treize  Cantons  il  y  en  avoit  7.  deCatho-, 
liques  ,  4.  de  Proteftans  &  1.  de  Mixtes  : 
nous  fuivrons  cette  divifion. 

CANTONS  CATHOLIQUES. 

§.  1 .  C  Anton  de  Lucerne» 

Ce  canton ,  le  ptuspuiflânt  des  cantons 
Catholiques ,  eft  borne  au  nord  par  celui 
de  Berne  6c  les  bailliages  libres  *,  an  levant 
par  ceux  de  Zug,  Schweits  &  Underwald  > 
6c  au  midi  6c  aU  couchant  par  celui  de 
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Berne  :  il  a  environ  m.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  Se 
ji.  du  levant  an  couchant.  Le  pays  eft 
fertile  en  bled  &  en  pâturages.  Son  gou- 
vernement ,  qui  reflemble  à  peu  mes  à  ce- 
lui de  Berne ,  Se  qui  eft  arifto- démocrati- 
que ,  eft  entre  les  miîns  de  deux  avoyers 
ou  chers  ,  d'un  grand  confeil  compofé  de 
cent  fénateurs,&  d'un  petit ,  qui  en  a  $6. 
&  dont  1 8.  gouvernent  pendant  fix  mois 
&  1 8.  pendant  autant  ce  tems  :  les  deax 
avoyers  y  président  tour  à  tour.  Il  y  a  de 
plus  deux  cours  de  jufticejl'une  pour  le  ci- 
vil Se  l'autre  pour  le  criminel.  Ce  canton 
peut  mettre  16000.  hommes  fur  pied  :  il 
dépend  pour  le  fpiriruel  du  diocéfe  de 
Conftance. 

LocERNt ,  qui  en  eft  la  capitale,  eft  fi- 
tuce  à  la  fortic  de  la  rivière  de  Ru(T,  d'un 
lac  fort  étendu  auquel  cette  ville  donne 
ion  nom,  &  qu'on  appelle  auflî  le  Lac  des 
QuMrt  Cantons ,  parce  que  4.  cantons  y 
abouti  (lent  :  ce  lac  a  environ  6.  lieues  de 
long  fur  j.  dg  large.  Lucerne  eft  au  47. 
degré  de  latitude.  On  ppérend  qu'elle  tire 
fon  nom  d'un  fanal  ou  lanterne,  qu'on 
allumoir  au  haur  d'une  tour  fur  le  bord  du 
lac ,  pour  éclairer  ceux  qui  y  navigent. 
La  rivière  de  RulTouReuri  partage  la  viHe 
en  deux  parties  inégales ,  jointes  par  trois 
ponts  couverts ,  qui  fervent  de  promena- 
de &  qui  font  orné*  de  diverfes  peintures. 
La  ville  eft  ceinte  de  murailles  flanquées 
de  tours ,  mais  fa  principale  force  confif- 
rc  dans  fa  fituation  ;  étant  couverte  d'un 
côté  par  le  lac  Se  de  l'autre  par  de  hautes 
montagnes.  Elle  eft  grande  Se  belle ,  mais 
un  grand  nombre  de  jardins  qu'elle  ren- 
ferme dans  fon  enceinte  y  occupent  beau- 
coup de  terrain.  Sa  (îtuation  entre  l'Alle- 
magne Se  l'Italie ,  dont  elle  eft  l'entrepôt 
des  marchandas  la  rend  Tort  comrHer- 
çante ,  &  l'enrichit  :  le  nonce  du  pape  au- 

f ès  des  cantons  Catholiques  y  réf!de,ain- 
cjue  quelques  autres  mini  tires  étrangers. 
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Elle  doit  fon  origine  à  un  monaftère  qui 
y  fubfiftoit  déjà  dès  le  VIII-  fiècle  fous  le 
nom  des  SS.  Maurice  &  Léger  *  fous  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  Maurback  en 
Alface  ;  Se  quj  a  été  fécularifé  Se  change 
en  prévôté  collégiale  vers  le  commence- 
ment du  XV.  fiécle.  Cette  eglife  collégia- 
le de  S.  Léger,  qui  eft  la  principale  de  la 
ville ,  eft  ntuce  à  foa  extrémité  orientale 
vers  le  bord  du  lac ,  fur  lequel  il  y  a  un 
des  trois  ponts  ,  qui  a  $00.  pas.  de  long: 
elle  eft  ornée  de  deux  beaux  clochers  & 
elle  a  des  orgues  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire. Lesauttcs  principaux  édifi- 
ces de  la  ville  font  le  collège  des  Jéfuites, 
les  couvens  des  Corddicrs  Se  des  Urfuli- 
nes ,  l'arcenal ,  le  tour  de  l'eau  Se  la  mai- 
fon  de  ville.  Elle  eft  partagée  en  plu  (leur* 
tribus  ou  corps  de  métier  dans  lefquels 
tous  les  bourgeois  font  obligés  de  fe  faire 
immatriculer  j  d'où  on  tite  les  membres 
de  l'état. 

Le  canton  de  Lucerne  eft  partagé  en  19. 
bailliages ,  dont  il  y  en  a  neuf  gouvernés 
par  desconfeillersoufénateurs  de  Lucer- 
ne :  les  ro.  autres  font  adminiftrés  par  des 
baillifs  qui  rérident  fur  les  lieux  ;  mais 
dans  tous  ces  bailliages  il  n'y  a  que  deux 
villes  ,  Willtfaw  Se  JÏ9theb»tiï£:  tout  le  ref- 
te  n'eft  que  des  villages. 

Sempach  Se  SurzJt  font  deux  villes  li- 
bres fur  le  lac  de  Surzée  fous  la  protection 
du  canton  de  Lucerne,  de  même  que 
l'abbaye  de  S.  Vr bai»  de  l'ordre  deCîreaux* 
cette  abbaye  fondée  d'abord  en  1148.  Se 
transférée  en  091.  à  l'extrémité  fepren- 
t non. île  du  canton  de  Lucerne,  eft  grande», 
riche  ,  belle  Se  bien  bâtie.  Il  y  a  ordi- 
nairement 40. à  50.  religieux.  Les  deux 
abbayes  de  filles  du  même  ordre  de  Jfaf- 
hdufen  Se  d'Efcbenbdcb  ,  fi  ruée s  dans  le 
canton  de  Lucerne  &  le  diocéfe  de  Conf- 
tance, en  dépendent.  La  première ,  qui  eft 
furlaRnfT,  a  environ  60.  religieufes  & 
l'autre  près  de  70. 
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Munfler  en  Argaw ,  eft  un  gros  bourg 
qui  relTemble  à  une  belle  ville.  Il  oit  au 
nord  du  lac  de  Surzée  ,  &  a  le  monaftère 
de  S.  Michel  de  Chanoines  Réguliers, 
donc  le  picvôt  a  ta  haute  jaftice  dans  la 
banlieue  ;  la  fouveraineté  appartient  au 
canton  de  Lucerne. 

§.  i.  Canton  £Vry.y 

.  Ceft  le  plus  méridional  des  Cantons 
Suiffes  :il  eu  borné  au  nord  par  celui  de 
Schweirs  Se  le  lac  des  4.  Cantons  ;  au  le- 
vant par  le  canton  de  Glaris  &  le  pays  des 
Grifons  -,  au  midi  par  les  bailliages  d'Ita- 
lie \  Se  au  couchant  par  le  Vallais  &  les 
Cantons  de  Berne  &  d'Underwald.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  d'environ  10. 
lieues  communes  de  France  Se  de  iz.  dans 
fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
chant :  il  tire  fon  nom  de  la  tête  d'un 
taureau  ou  de  bœuf  fauvagcappellée  com- 
munément Ura>  qu'il  a  prife  pour  fes  ar- 
mes. Le  pays  dépend  pour  le  fpiritueldu 
diocefe  de  Confiance  :  il  confifte  princi- 
palement en  une  longue  vallée  de  15. 
milles  entourée  de  tous  côtés  des  hautes 
montagnes  â$s  Aines ,  &arrofée  par  la  ri- 
vière deReufT  Il  apparrenoi»  ancienne* 
ment  a  l'abbaye  de  filles  de  S.  Félix  &  de 
S.  Régule  de  Zurich  ,  dont  Hildegarde 
fille  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  fut 
première  aboeffe.  Des  abbefïès  de  cemo- 
naftcre,il  paffa  aux  abbés  de  Wertingende 
l'ordre  de  Gteaux;&  s'étant  affranchi  de 
leur  domination  par  une  fomme  d'argenr, 
il  fe  mit  fous  la  protection  des  empereurs 
d'Allemagne ,  qui  y  nommèrent  des  gou- 
verneurs ,  juges  des  matières  civiles  & 
criminelles,  tant  que  les  empereurs  ne 
touchèrent  pas  aux  privilèges  des  habi- 
tans,  il  n'arriva  aucun  changement  dans 
le  pays  :  mais  les  ducs  d'Autriche  ayant 
taché  de  les  abolir  Se  d'y  établir  une  do- 
mination abfolue  Se  ryrannique ,  ilsfemi- 
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rent  en  liberté  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà"  re- 
marqué. 

Le  Canton  d'Ury  eft  herifTé  de  mon- 
tagnes :  quoiqu'il  foit  plus  avant  dans  les 
Alpes  que  toui  les  autres,  il  eft  néantmoins 
plus  fertile  ;  Se  les  fruits  y  font  plutôt 
mûrs ,  à  caufe  du  vent  chaud  qui  y  règne 
Se  de  la  réverbération  du  foleil.  Ses  paru- 
rages  font  excellens  :  il  y  a  plufîeurs  lacs 
qui  fournifTcnt  quantité  depoiflbn  -,  Se  on 
y  trouve  des  mines  de  fer. 

Ce  Canton  tient  le  quatrième  rang 
dans  l'ordre  des  Confédéré».  Il  eft  partage 
en  dix  communautés ,  appellées  Partitif  a- 
tions  y  parce  que  tous  leurs  habirans  parti' 
cipent  aux  honneurs ,  aux  biens  Se  aux  char- 
ges de  la  république  \  en  forte  que  fon 
gouvernement  eft  putement  démocrati- 
que ,  fous  l'autorité  d'un  chef  nommé 
Land.nnme, qui  demeure  deux  ans  en  char- 
ge. Il  eft  amfté  d'un  confeil  général  qui  fe 
tient  ordinairement  à  Alrorfr,  compofé 
de  60.  confeillers ,  fix  de  chacune  de  dix 
communautés,qui  tiennent  fjous  les  ans  an 
mois  de  Mai  leur  alîemblée  générale  à 
Botz.Ugen ,  village  fitué  à  demi  lieue  d'Al- 
torff  chef- lieu  du  pays.  Ils  élifent  leurs 
magiftrats  dans  cette  affcmblée  Se  y  déli- 
bèrent fur  les  affaires  de  leur  république. 

On  ne  voit  aucune  ville  dans  ce  can- 
ton :  le  principal  lieu  eft  Altorff  bourg  fi- 
rué  à  -j.i  8.  lieues  au  Tud-eft  de  Lucerne , 
&  à  un  quart  de  lieue  du  lac  de  Lucerne, 
ou  des  Quatre  Cantons ,  auprès  &  à  la 
droite  de  l'endroit  où  la  Ru(l  fe  jette  dans 
le  lac,  dans  une  plaine ,  au  pied  de  hautes 
montagnes.  Il  eft  beau  Se  grand  :  on  y  voie 
6.  cglilcs,qui  font  afTez  propres:&  fes  mai- 
fonsfont  afTez  belles.  Les  rues  fonr  pavées, 
&  fes  environs  font  fort  agréables  ,  par  la 
quantité  de  jardins  &  des  maifonsde  cam- 
pagne dont  ils  font  remplis.  Le  bourg 
n'eft  pas  fermé  de  murailles  qui  feroient 
inutiles  ;  étant  environné  de  montagnes 
d'une  haiiteurprodigicufe.  L'églife  paroi f- 
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Iule  eft  au  milieu  du  bourg,  &  tout  au- 
près le  couvent  des  Capucins.  Hors  du 
oourg  Se  de  l'autre  côté  de  la  Ru  If  cft  une 
abbaye  de  Bénédictines.  La  maifon-de- 
ville  &  Tarcenai  méritent  d'être  vus  :  il  y 
y  a  une  fabrique  pour  tailler  &  polir  le 
chriftal.  Altorff  cft  le  lieu  de  la  naiilan- 
ce  du  célèbre  Guillaume  Tell  >  principal 
auteur  de  la  liberté  Helvétique. 

Le  Mo  m  A'.  Gpthard  eftdans  l'étendue 
de  ce  canton  à  trois  lieues  au  midi  d'Al- 
tortf.  Cette  montagne  eft  plus  habitée 
qu'il  ne  femble  qu'elle  ne  devroit  l'être. 
Depuis  le  pied^ufqu'à  Gefttnen,(\\i\  en  eft  a 
4.  lieues  de  chemin  ,  on  compte  7.  à  8. 
villages  des  deux  côtés  de  la  Rul£  Il  y  a 
un  couvent  de  Capucins  au  fommet  de  la 
montagne  ;  c'eft  un  endroit  des  plus  éle- 
vés de  U  Suide  ,  d'où  on  voit  les  terres  de 
4.  diocéfes ,  qui  viennent  s'y  joindre  ;  fça- 
v  oit  de  Milan ,  Novare ,  Coire  &  Sion 
&  non  loin  de-U  font  les  limites  de  ceux 
de  Corne  ,  de  Laufanne  &  de  Confiance 
Sur  ce  forumer,  dans  l'cipacc  d'une  lieue 
de  tour j  &  aux  environs  de  l'hofpice  des 
Capucins,  on  voit  fepr  petits  lacs  d'eau 
claire ,  d'où  fortent  le  Tefin  qui  defeend 
en  Italie ,  ôc  la  Ru  iT,  Urfit ,  qui  defcend 
en  Suiûe.  Gtjlïncn  eft  un  beau  bourg  qui 
cil  à  4.  lieues  du  pied  de  la  montagne  & 
le  gîte  ordinaire  de  ceux  qui  vont  en  Ita- 
lie par  ce  pattage  :  on  trouve  du  chriftal 
dans  fon  territoire. 

Outre  la  vallée  <T  Al  t  or  fi .  qu  i  eft  la  prin- 
cipale, ce  canton  en  contient  4.  autres. 
La  première  eft  celle  de  S<baecben  lituéc  à 
la  droite  de  la  Ru(I  &  arrofée  par  une  pe- 
tite rivière  qui  s'y  jette  :  elle  contient  plu- 
sieurs villages  8c  des  eaux  minérales.  La 
féconde  eft  le  Val  Maderan  ficué  auffi  à  la 
droite  de  la  Ru(T,  au  midi  de  la  précéden- 
te ,  8c  arrofé  par  une  petite  rivière ,  qui  fe 
jette  dans  la  RufT  La  troifiéme  eft  la  vallée 
(fUrfcren  qui  s'étend  depuis  la  fource  de 
la  Ru(f  au  nord-oueft  du  mont  S.  Gothatd  : 
T 9  me  IL 
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elle  a  ttois  lieues  de  long  &  une  de  large  : 
il  y  a  }.  bons  villages  dont  le  principal  eft 
celui  (fUrferen  :  ils  dépendent  du  diocé- 
fe  de  Coire  poux  le  fpirituel ,  &  font  du 
domaine  de  l'abbé  de  Difentis  ;  ce  qui  fait 
qu'ils  font  cenfés  membres  de  la  Ligue 
Grife  dent  on  pariera  ailleurs.  Le  Canton 
d'Uri  a  reçu  en  1 4 1  o.  cette  vallée  dans  fon 
alliance ,  &  en  communauté  perpétuelle. 
La  quatrième  vallée  eft  celle  de  Lrvrn  ou 
Lèvent  me  qui  a  titre  de  bailliage  ,  8c  qui 
s'étend  depuis  le  Téfin  vêts  fa  fource ,  au 
midi  du  Mont-Gothard  ,  dans  l'efpace  de 
7.  lieues  jufques  aux  frontières  des  bail- 
liages Italiens.  On  y  voit  plufieurs  villa- 
ges ,  dont  les  habitans  font  Italiens  &  fou- 
rnis pour  le  fpirituel  à  l'archevêque  de 
Milan. 


§.  j.  Ctnton  de 


Le  canton  de  Berne  environne  de  tou- 
tes parts  celui  de  Fribourg  ,  le  plus  occi- 
dental de  la  Suiflè ,  excepté  une  lifiére 
vers  le  nord  ,  où  il  confine  avec  le  lac  de 
Neucharel  :  il  a  environ  15.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  &  1  o.  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant.  Il  dépend  entière- 
ment du  diocéfe  de  Laufanne  pour  le  fpi- 
rituel ,  &  n'a  que  le  dixième  rang  parmi 
les  Treize;  n'étant  entré  dans  la  confédé- 
ration qu'en  1481.  il  eft  arrofé  par  plufieurs 
petites  rivières  dont  les  principales  font  la 
Sana,  qui  le  traverfe  dans  fon  milieu  du 
midi  au  nord ,  8c  la  Broyé  ,  qui  coule  dans 
fa.  partie  occidentale.  11  eft  abondant  en 
grains ,  en  fruits  8c  en  pâturages  ;  &  cft 
tort  peuplé  :  on  allure  qu'il  peut  mettre 
1 8000.  nommes  fur  pied. 

Son  gouvernement  eft  arifto-démocrati- 
que.  il  eftadminiftré  par  deux  confeils , 
le  grand  8c  le  petit,qui  réfident  à  Fribourg. 
Le  grand,en  qui  la  louveraineté  réfide,  eft 
compofé  de  100.  confcillers  élus ,  par  la 
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chambre  fecrete  dans  laquelle  les  nobles 
ne  font  pas  admis ,  Se  le  petit  de  14.  fé- 
natcurs,  qui  rendent  par  appel  la  juftice 
civile  3c  criminelle ,  Se  qui  font  élus  par 
le  gr  ind  confeil.  Ce*  deux  confeils  ont 

Jour  Dréfidens  deux  avoyers ,  qui  y  préfi- 
ent alternativement  une  année  chacun , 
qui  font  à  vie  Se  qui ,  ainfi  que  les  bourg- 
meftres ,  font  élus  par  toute  la  bourgeoifie 
de  la  ville  de  Fribourg.  Il  y  a  de  plus  qua- 
tre bannerers  qui  commandent  la  milice 
du  canton,  qui  font  capitaines  des  4.  quar- 
tiers de  la  ville  de  Frif>ourg ,  qui  ont  voix 
fie  feance  de  la  part  du  peuple  au  confeil 
des  14.  qui  font  élus  par  le  grand  Se  le  pe- 
tit confeil  ,&  qui  font  }.  ans  en  charge. 
Il  y  a  encore  un  rreforier  général ,  qui  a 
l'adminiftration  des  revenus  de  l'état  Se 
l'intendance  des  bâtimens  publics. 

Le  canton  de  Fribourg  eft  partagé  en 
11.  bailliages,  dont  il  y  en  a  trois  qu'on 
appelle  Intérieurs,,  qui  font  iîtués  dans 
lé  voifinage  de  la  capitale  ,  Se  dont  les 
baillis  qui  les  gouvernent ,  ne  font  pas 
obligés  de  réfider  fur  les  lieux.  Les  1  S. 
autres  font  adminiftrés  par  des  baillis  qui 
font  obligés  d'y  réfider  8c  qui  y  rendent 
la  juftice.  Tous  les  baillis,  qui  font  des 
bourgeois  de  Fribourg ,  font  élus  par  le 
grand  confeil  de  cette  ville.  Outre  ces  11. 
bailliages,  le  canton poflede  en  commun 
avec  celui  de  Berne  4.  bailliages  Se  deux 
feigneurics  médiates.  11  y  a  beaucoup  d'é- 
glifes  Se  de  monaftères  dans  le  canton.  On  y 
parle  également  l'Allemand  &  le  François-, 
ou  plutôt  le  Remjnd,  qui  eft  un  patois  1cm- 
blable  à  celui  du  pays  de  Vaud  Se  qui  eft 
le  langage  du  peuple.  Aufii  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  canton  s'étend-elle  dans  le 
pays  de  Vaud ,  dans  la  plaine  &  dans  les 
montagnes. 

Fribourg  ,  fà  capitale  ,  eft  fituce  fur  le 
penchant  d'une  colline  fur  la  rivière  de 
Sana  qui  l'environne  de  deux  côtés ,  a  7. 
lieues  auiud-oueft  de  Berne,  Se  à  1 1.  lieues 
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au  nord  du  lac  de  Géneve.  Elle  fut  fon- 
dée au  XII.  ficelé  :  elle  a  été  libre  &  impé- 
riale y  Se  elle  tomba  enfuire  fous  la  domi- 
nation de  la  maifon  d'Autriche.  La  riviè- 
re la  fepare  d'un  fauxbourg  fermé  de  mu- 
railles. Elle  eft  grande  Se  belle ,  quoique 
dans  une  fituation  alfez  extraordinaire  ; 
car  elle  eft  bâtie  parmi  des  rochers  &  des 
côteaux ,  où  il  faut  toujours  monter  ou 
defeendre,  excepté  dans  fa  partie  occiden- 
tale ,  qui  eft  dans  la  plaine,  bile  eft  parta- 
gée en  quatre  quartiers.  Ses  rues  propres 
&  larges,  font  bordées  de  belles  maifons 
&  de  divers  édifices  publics  fort  ornes  ;  Se 
on  y  voit  de  belles  j>laces.  L evêque  de 
Laufanne  y  a  établi  fa  réfidence  depuis  la 
réformation  Se  la  principale  noblefle  du 
pays  y  demeure.  L  eglife  de  S.  Nicolas , 

3ui  fert  de  cathédrale  à  ce  prélat,  eft  fituée 
ans  une  belle  place  :  fon  clocher  eft  re- 
marquable par  fa  ftruûure  Se  fa  hauteur. 
Le  collège  des  Jéfuites  fondé  en  1604.  eft 
dans  le  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville  : 
c'eftunbel  édifice  ainfi  que  l'hôtcl-dc- 
ville  :  les  Auguftins  Se  les  Cordeliers  y 
ont  des  couvens  ;  &  il  y  a  une  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Romont,  ou  Rotundus  taons  en  Latin,  eft 
la  plus  belle  des  villes  du  canton  de  Fri- 
bourg après  la  capitale  :  elle  prend  fon 
nom  de  fa  fituation  fur  une  montagne 
ronde.  Elle  appartenoir  autrefois  au  pnys 
de  Vaud  &  à  la  maifon  de  Savoye ,  avec 
le  comté  de  fon  nom,  dont  les  Fribour- 
geois  s'emparèrent  en  1 5  $6.  Se  qu'ils  ont 
gardé  depuis.  Cette  ville  a  des  foires  fort 
fréquentées  Se  deux  couvents,  l'un  de  Mi- 
nimes &  l'autre  d'Urfulines. 

La  ville  de  Gruyère  eft  le  chef-lieu  du 
bailliage  le  plus  confidérable  du  canton  ,. 
&  l'a  été  autrefois  d'un  comté  de  fon  nom 
qui  a  été  pofledé  par  des  feigneurs  parti- 
culiers jufqu'en  1 5  54.  Il  y  a  un  château 
où  réfide  le  bailli  :  on  y  fait  des  fromages 
qui  ont  beaucoup  de  débit.. 
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Altenrntff ( Aliarip*  en  Latin)  eil  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fituée  fur  U 
rivière  de  Sana  à  une  lieue  au  delfus  de 
Fribourg,  fondée  en  1 098.  elle  eft  riche  & 
a  fous  fon  autorité  deux  abbayes  de  filles 
du  même  ordre  ;  fçavoir  celle  de  Mdgerau 
firuée  fur  la  Sana  dans  le  fauxbourg  de 
Fribourg  ,  &c  celle  de  Remond  dans  le  pays 
de  Vaucf,  au  pied  delà  ville  de  Romont,  à 
iix  lieues  de  Fribourg.  Fdifaint  Se  U  Pdrt 
Dieu  font  deux  Chartreufes,  la  première 
fituée  à  fix  lieues  de  Fribourg  vers  le  midi 
&  l'autre  aux  environs  de  Gruyère.  Efta- 
vAyer  jolie  ville  fur  le  bord  oriental  du 
lac  d'Y  verdun  ou  de  Neuchaftel  atm  cou- 
vent de  Minimes  Se  un  d'Urfulines.  La 
ChartrcufedcJtfM»f*rf«/<w  eft  aux  envi- 
rons. 

$.  4.  C Anton  de  Soleure. 

Ce  canton  s'étend  en  longueur  le  long 
de  la  rivière  d'Aar  qui  le  traverfc  du  fud- 
ouelt  au  notd-elt ,  dans  lefpace  de  1  S. 
lieues  communes  de  France,  &  il  en  a 
neuf  dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi 
au  nord.  11  eft  borné  au  nord  par  les  ter- 
res de  l'évcque  Se  du  canton  de  Bâle  î  au 
levant  &  au  midi  par  le  canton  de  Berne, 
&  au  couchant  par  ce  même  canton  Se  les 
terres  de  l'évcque  de  Bâle.  Il  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  Suille  4  &  fitué  partie 
dans  la  plaine  &  partie  dans  le  M  ont- Jura, 
qui  femble  s'abaifTèr  ,  pour  faire  paiïà- 
ge  aux  eaux  ,  pour  le  piaifir  de  la  vûe  , 
Ce  pour  lescommodités  de  la  vie.  On  y 
recueille  du  bled  Se  du  vin  ;  il  y  a  beau- 
coup de  pâturages^  d'eaux  thermales:  il 
dépend  pour  îe  fpirituel  du  diocéfe  de 
Laufanne  ,  Se  a  le  onzième  rang  parmi  les 
cantons. 

Son  gouvernement  eft  arifto-démocra- 
tique  -,  ïl  a  pour  chefs  deux  avoyers  &  un 
banneret  qui  commande  les  troupes ,  élus 
par  la  bourçeoifîe  de  la  capitale  partagée 
en  onxc  tribus.  L'autorité  fouveraine  rc« 
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fîdedansle  grand  Se  le  petit  confeil ,  où 
préfidenr  alternativement  les  deuxavoy ets. 
Le  premier  de  ces  confeils  eft  compolc  de 
6 S.  perfonnes  Se  le  fécond  de  j  5 .  On  pré- 
tend que  ce  canton  peut  mettre/lix  mille 
hommes  fur  pied. 

Soleure  ,  nommée  en  Latin  Soloâurutn 
en  eft  la  capitale  :  elle  eft  fi  ruée  fur  une 
colline  ,  qui  va  en  s'abaiflant  vers  l'Aar  , 
à  n.  lieues  au  midi  de  Bâle  :  cette  ri- 
vière la  fepare  en  grande  &  en  petite  Se  les 
deux  parties  de  la  ville  font  jointes  par  un 
pont  &  fortifiées  à  la  moderne.  La  ville 
eft  ancienne  &  confidérablc  &  a  été  libre 
6c  impériale  :  fes  rues  font  larges  &  pro- 

Ees;&  il  y  a  d'aflez  belles  maifons.  L'am- 
ilïadeur  de  France  auprès  des  Cantons 
Suides  y  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Sa 
pricipaleéglife  eft  la  collégiale  de  S.  L^rfe , 
fondée  par  Bcrthe  mere  de  l'empereur 
Charlemagne.  Les  Jéfuires  y  ont  un  beau 
&  riche  collège  ,  &  les  Cordeliers  &  les 
Capucins  des  couvents.  L'hôrel-de-ville 
eft  bien  bâti ,  Se  l'arcenal  bien  fourni.  Les 
environs  font  remplis  de  jardins  Se  de 
maifons  de  campagne  ;  ce  qui  en  rend  le 
fejour  agréable. 

Le  canton  de  Soleure  eft  partage  en  1 1« 
bailliages  ;  entre  lefquels  il  y  en  a  4.  qu'on 
appelle  Intérieurs  ,  Se  qui  fonr  limés  aux 
envitons  de  la  capitale  :  des  huit  autres , 
5.  font  en-deçà  du  Mont- Jura  Se  j.  au- 
delà.  Du  refte  il  n'y  a  que  des  villages 
dans  tout  le  Canton  excepté  la  petite 
ville  dOlten  qui  eftibrt  jolie ,  &qui  eft  fi- 
tuée  fur  une  colline  à  la  gauche  de  l'Aar, 
à  7.  lieues  au  deflous  &  au  nord-eft  de  So- 
leure, avec  un  pont  fur  cette  rivière. 
Thierftein  vieux  château  a  eu  titre  de  com- 
té. Celui  ,1'Om.ub  eft  fort.  Schatnewerd  vil- 
lage du  bailliage  d'Olten ,  fitué  futl'Aar  ,  a 
une  ancienne  collégiale  fous  le  nom  de 
S.  Léger. 

Ffij 
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$.  5.  Cation  <TUtt4em*ld. 

On  nomme  en  Latin  ce  canton  Subfil- 
vani* ,  parce  qu'il  eft  fitué  de  deux  cotés 
d'une  grande  forêt  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu. Il  eft  borné  au  nord  par  le  lac  des  4. 
cantons ,  qui  font  ceux  de  Lucerne ,  Uri , 
Schwits  Se  Underwald ,  fitués  aux  envi- 
rons; au  levant  par  le  canton  d'Uri,  au 
midi  par  celui  de  Berne ,  Se  au  couchant 
par  celui  de  Lucerne  :  fon  étendue  du  mi- 
di au  nord  eft  d'environ  lieues  commu- 
nes de  France  &  fa  plus  grande  lar- 
geur du  levant  au  couchant  eft  de  fix.  On 
Je  nommoit  anciennement  le  comté  de 
Surigorv  :  le  monaftère  de  Lucerne ,  au- 
quel ce  comté  appartenoit  par  les  libérali- 
tés des  rois  de  France ,  y  avoir  fait  bâtir 
les  châteaux  de  Sortit  fie  de  Rosbttl^.  L'em- 
pereur Albert  d'Autriche  ,  qui  en  étoit  le 
maître  au  commencement  du  XIV.  fiécle, 
faifant  gouverner  le  pays  tyranniquemenr, 
les  peuples  de  ce  canton  avec  ceux  d'Uri 
Se  de  Schwits,  pour  fe  venger,  raferenc 
ces  deux  châreaux  &  jerrerent  les  fonde- 
mensde  la  république  Helvétique ,  ainfi 
qu'on  l'a  rapporté  ailleurs. 

Le  canton  d'Underwald  a  le  fixiéme 
rang  dans  la  république  Helvérique.  Il  eft 
rout  hérifle  de  montagnes  couverres  de 
forets,  qui  l'environnent  ;  Se  fa  principale 
richefle  confifte  dan*  fes  pâturages,  & 
dans  la  pêche  des  petits  lacs  qui  fe  trouvent 
dans  le  pays.  Il  dépend  pour  le  fpirituel 
du  diocéfe  de  Conftance  »  &  a  la  même 
forme  de  gouvernement  que  ceux  de  Sch- 
wits Se  d'Uri  ;  en  forte  que  ce  gouverne- 
ment eft  purement  démocratique  -,  &  il 
n'y  a  pas  de  noblefTè  dans  le  pays.  Le  Can- 
ton confifte  en  deux  grandes  vallées ,  qui 
anciennement  ne  formoient  qu'une  feule 
république;  mais  la  divifion  s'étanr  mife 
enrre  elles  au  fujet  de  la  répartition  de 
quelques  contribuiions,elles  ont  eu  depuis 
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un  gouvernement  feparé  -,  Se  chamne  a  fes 
magiftrats  indépendants  les  uns  des  autres. 
Elles  envoyent  chacune  en  particulier  un 
députe  à  l'aftembléc  des  Treize  Cantons  y 
mais  les  z.  députés  n'ont  qu'un  feul  fuffra- 
ge.  Chacune  des  deux  vallées  a  fon  chef 
particulier  ,  nommé  LaneUmmc,  qui  eft  élu 
tous  les  ans ,  &  un  confeil  compofé  de 
j8.  membres ,  outre  les  anciens  Landam- 
mes  Se  quelques  officiers.  Il  y  a  un  confeil 
général  de  tout  le  canton  pour  les  affai- 
res du  dehors. 

Les  deux  vallées  font  fi  ruées  l'une  au 
levant  Se  l'autre  au  couchant  du  pays.  La 
partie  orientale  ou  le  bas  pays ,  retient  le 
nom  d'VnderwaJd,  qui  veut  dire  Au  de  (fous 
du  btis.  Elle  eft  arroféepar  la  petite  rivière 
d'Aa,  qui  fe  jette  dans  le  lac  des  4.  Can- 
tons, Se  confifte  en  4.  communautés,  donc 
la  principale  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de 
Stuuts  lit uc  au  pied  des  montagnes ,  à 
une  lieue  &  à  la  gauche  de  ce  même  lao 
Se  de  la  rivière  qui  s'y  jette  :  on  tient  dans 
ce  bourg  Faftemblée  générale  de  la  par- 
tie orientale  ,  â  la  fin  du  mois  d'Avril , 
pour  faire  les  élections  Se  traiter  des  af- 
faires publiques.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieues 
au  fud-eft  de  Lucerne. 

La  partie  occidentale  ou  la  haure,qui  oc- 
cupe les  deux  tiers  du  canton  ,  Se  qu'on 
appelle  Obdenwald  ,  c'eft  à- dire  Au  de  (fus 
des  Bois ,  eft  arrofée  par  la  petite  rivière 
de  Me  k  Ii ,  qui  la  traverfe  du  midi  au  nord 
depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure 
dans  le  lac  des  4.  Cantons.  Elle  eft  com- 
poféede  fix  communautés,  dont  laprin- 
cipale  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de  S  urne, 
firué  fur  la  gauche  de  là  rivière  de  Melch, 
à  4.  lieues  au  midi  de  Lucerne.  On  y  tient 
au  commencement  de  Mai  les  aiTèmblées 
générales  de  cette  partie  du  canton  ;  on 
y  voit  une  abbaye  de  Bénédictines ,  qui 
y  a  été  transférée  en  \6i  5.  d'auprès  d'En - 

Î;cliberg,  Se  qui  eft  fous  la  dépendance  de 
abbé  de  ce  monaftère  Elle  fut  fondée 
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si  la  fin  du  XII.  Siècle ,  Se  il  y  a  cent  reli-  Go.  fénareurs ,  io.de  chaque  commun  au" 
gieufes.  té  qui  compofent  le  canton  (  M.  le  baron 

E*gelsber&  nommée  en  Latin  Mont  Ange-  de  Zutlaube  en  met  7. }  il  a  pour  chef  un 
lorutn  ,  eft  une  abbaye  de  Bénédi&ns  ton-  Landdmme  qui  cit  changé  tous  les  deux 
dée  en  1110.  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  ans.  Le  petit  confeil ,  qui  a  le  manimenc 
par  Conrad  baron  de  Seldenburen.  Elle  des  revenus  du  pays,  &  qui  pourvoit  au* 
eft  lîtuéedans  le  doyené  de  Lucerne  au  dépenfes  publiques  ,  eft  compofé  du  lan- 
diocéfe  de  Confiance  fur  une  haute  mon-  cUmme  &  de  fix  confeillew.un  de  chaque 
tagne ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  vallée  communauté.  H  y  a  outre  cela  deux  cours 
.qui  a  environ  400.  pas  de  large  &  autant  de  jufticc,  l'une  de  neuf  Se  l'autre  de  fept 
de  long  ,  Se  qui  eft  environnée  des  plus  juges.  ï  •! 

hautes  montagnes  da  pays ,  auprès  de  la      Scbmts ,  bourg  fitué  fur  la  petite  rivie- 
perire  rivière  d  Aa  à  7.  lieues  de  Lucerne  rede  Matta ,  à  5.  lieues  de  Lucerne  vers 
vers  le  midi  >  elle  eft  de  la  congrégation  le  levant  ,  Se  à  demi  lieue  à  la  droite  da 
de  Suifle  :  l'abbé  eft  régulier  &  la  corn-  lac  des  quatre  Cantons  ,  en  eft  le  chef- 
munauréeft  compofée  de  ij.  religieux,  lieui&c'eft  oùrértde  la  régence  du  Can- 
Son  territoire ,  qui  eft  conitdcrable ,  eft  ton  Se  où  on  tient  tous  les  ans  à  la  fin  du 
fîrué  dans  l'étendue  du-  canton  d'Hndcr-   mois  d'Avril   fon  aflembtée  générale, 
wald  1  fur  les  frontières  de  celui  d'Uri  :   Quoique  fiiuc  au  milieu  de  hautes  n.on- 
roais  il  eft  indépendant.  L'abbaye,  qui  a  tagnes ,  il  eft  néanmoins  dans  une  fi  tua- 
cri  entièrement  rebâtie  depuis  peu.eft  fous  tionaffez  agréable.  On  y  voit  plufiears 
la  protection  des  4.  Cantons  du  lac.  beaux  édifices  publics  &  particuliers.  La 

paroifTe  eft  fous  le  nom  de  S.  Martin  :  il  y 
$.  6.  CéOito»  de  Sihn'its  ou  Scbwcitt.      a  deux  couvens  de  Capucins  de  un  de  reli- 

gieufes. 

Le  canton  de  Zurich  le  borne  au  nord*,  Le  canton  de  Schwits  a  fous  Ion  auto- 
celui  de  Glaris  au  levant  ;  celui  d'Uri  au  rité  depuis  l'an  1408.  un  petit  pays  qu'on 
midi  -,  Se  ceux  de  Lucerne  &  de  Zug ,  avec  appelle  la  Mar^ ,  qui  s'étend  pendant  jv 
le  lac  des  4.  Cantons  au  couchant  r  fou  lieues  le  long  du  bord  du  lac  méridional 
étendue  du  midi  au«  nord  eft  d'environ 9.  de  Zurich,  qui  eft  uni  Se  fertile  &  qur 
â  1  o.  lieues  communes  de  France;  &  il  en  jouit  de  divers  privilèges.  Le  bourg  de 
a  autant  du  levant  au  couchante  11  fut  un  Lachen  en  cil  le  chef-lieu, 
des  trois  premiers  qui  fecoucrent  le» joug  L'abbaye  de  Bénédictins  d' E'mfidlen  ou 
de  la  maifon  d'Autriche  :  mais-  il  n'a  au-  de  Notre-Dame  des  Hermites  de  la  congré*- 
jourd'hui  que  le  cinquième  rang  dans  la  gation  de  Suifle,  eft  fituée  dans  l'étendue- 
republique  Helvétique.  de  ce  canton  ,  dont  elle  eft  independanî- 

Le  pays ,  qui  dépend  pour  le  fpirirael  te.  Elle  eft  accompagnée  d'un  bourg  de 
du  dioeéfe  de  Conftance  ,  eft  rempli- de  même  nom  fitué  â  5.  lieues  au  nord-eft 
montagnes  i  Se  elles  font  fi  hautes ,  au'on  deSchwits.  Elle  fur  fondée  au  XI.  fiécle 
y  voit  de  la  neige  au  plus  fort  de  l'été  -,  en  Se  eft  fort  célèbre  par  la  dévotion  à  la  Ste. 
forte,  que  fa  principale  richeflê  confifte  Vierge.  L'abbé ,  qui  eft  régulier,  fe  qualt 
dans  fes  pâturages.  fie  prince  de  l'empire  i  Se  fa  communauté 

Son  gouvernement  eft  démocratique  ;  eft  ordinairement  compofée  de  cent  reli- 
3  eft  adminiftré  par  le  grand  Se  le  petit  gieux.  Le  pays  d'alentour  eft  très-peuplé 
confeiL  Le  grand  confeil  eft  compolé  de  Se  rempli  de-  villages  qui  dépendent  du 
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monaftère  doj«  l'éghfe  eft  magnifique*  &  Amman-  Quand  ce  chef  eft  pris  des  deux 

qui  eft  compofé  de  4.  cours.  Le  tréfor  de  communautés  de  la  ville ,  il  peut  demeu- 

l'églife,qui  eft  comme  laLorete  delà  Suifle,  rer  j.  ans  en  charge  \  mais  u  n'y  eft  que 

renferme  de  grandes  richefles.  Einfidlen  deux  ans  lorfqu'il  eft  pris  par  tour  des  trois 

eft  la  patrie  de  Paracelfe.  Dans  le  voifina-  communautés  de  la  campagne.  L'amman 

gc  de  l'abbaye  eft  un  monaftére  de  filles  doir  réfider  à  Zug  avec  la  régence  du  pays; 

Bénédictines  qui  eft  fournis  à  l'autorité  de  &  il  eft  le  chef  du  confcil  général  du  can- 

l'abbé.  H  y  a  une  imprimerie  dans  l'ab-  ton  compofé  de  40.  ienareurs,  dont  la  ville 

baye  &  une  bonne  mufique.  en  fournit  1 3.  &  chacune  des  trois  autres 

communautés,  neuf.  L'afTemblée  généra- 

§.  7.  Canton  de  Zug.  le  du  canton  fe  rient  tous  les  ans  à  Zug 

au  commencement  de  mai. 

Il  eft  borné  au  nord  &  au  levant  par  le  La  ville  de  Zug  ,  capitale  da  Canton  , 

canton  de  Zurich ,  au  midi  par  celui  de  eft  firuée  fur  le  bord  oriental  du  lac  au- 

Schwits  ;&  au  couchant  la  rivière  de  Rufl"  quel  elle  donne  fon  nom,  à  5.  lieues  au 

Je  fépare  de  celui  de  Lucerne  &  du  pays  nord-eft  de  Lucerne ,  au  j>ied  d'une  colli- 

qu'on  appelle  les  Bailliages  libres.  Son  éten-  ne  fertile  en  vin  &  en  pâturages ,  &  cou- 

due  eft  peu  considérable  :  elle  n'eft  que  ^erte  en  partie  de  forers  qui  nourrifïène 

de  fix  lieues  communes  de  France  du  le-  beaucoup  de  gibier.  Ses  rues  font  grandes 

vant  au  couchant  &  de  ttois  du  midi  au  6c  larges  &  fes  maifons  allez  bien  bâties  ; 

nord.  l'hôtel-de-ville  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 

La  ville  de  Zug,  qui  en  eft  la  capitale  ,  marqnablc.  La  collégiale  de  S.  Ofwald  eft 

&  qu'on  nomme  Tugium  en  Latin ,  retient  fituée  prefque  au  milieu  de  la  ville  ;  la  pa- 

encore  le  nom  des  Tugeni ,  peuples  qui  roifle  de  S.  Michel  eft  au  dehors.  Il  y  a 

habitoient  anciennement  le  canton,  ainfi  de  plus  un  couvent  de  Capucins  &  un  de 

que  ceux  d'Uri ,  de  Schwits  &  de  Glaris  religieufes.  La  ville  ,  qui  a  fon  magiftrat 

firués  aux  environs.  Il  fut  délivré  en  1  3  5  z.  particulier ,  a  jurifdic~bon  fur  5 .  bailliage» 

de  la  domination  des  Autrichiens  par  les  qui  en  dépendenr. 

3.  anciens  cantons ,  &  aflbcié  à  leurcon-  -£jf«7  »  MemJngen  8c  Bar  font  les  3. 

fédération  ;  Se  il  a  aujourd'hui  le  feptiéme  communautés  du  dehors.  Bar  eft  un  bourg 

rang  parmi  eux.  Quant  au  fpirituel ,  il  de-  confidcrable  ainfi  que  Cham.  Frawenthal , 

pend  du  diocéfe  de  Conftance.  nommée  en  Latin  Vallis  Dominarum ,  eft 

Le  pays  quoique  montagneux ,  eft  aftèz  une  riche  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 

bon  ;  on  y  voit  beaucoup  de  pâturages  6c  Cîteaux  ,  firuée  â  la  droite  de  la  iRufT, 

plulieursgros  villages.  H  eft  coupe  par  fondée  en   113 1.  par  Ulric  baron  de 

unlacqui  a  plus  de  trois  lieues  de  Ion-  Schnabelburg  Se  Agnès  de  Efchenbach  fa 

gueur  du  midi  au  nord  8c  qui  eft  abon-  femme  •,&  foumife  à  l'abbé  de  Vertingen. 

aanr  en  gros  poilTons  :  la  plaine  eft  fertile  Morgarten  eft  un  lieu  célèbre  par  la  vi&oi- 

en  vins  ,  en  bled  8e  en  fruits.  re  que  les  SuilTes  y  remportèrent  en  1 3 1  j. 

Le  canton  eft  partagé  en  cinq  quartiers  fur  les  Autrichiens  &  qui  affura  leur  liber- 

ou  communautés ,  dont  la  ville  de  Zue  en  té.  Walterswjl  a  des  eaux  thermales, 
forme  elle  feule  deux  8c  les  villages  de  la 

campagne  trois  autres.  Ces  cinq  com-  : 
munautés  compofent  enfemble  un  corps 
de  république,  dent  le  chef  eft  nommé 
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LES  CANTONS  PROTEST  ANS  fionnc  par  le  voifinage  des  montagnes, 

n,M(.lftU  D„rtB„:B  empêche  le  raifin  d'y  meurir.  Les  habi- 

ou  de  la  Religion  Reformée.  timTfont  induftneux, affables  Se  laborieux; 

§.  8.  Canton  de  Zurich.  Se  ils  ont  établi  chez  eux  une  manufacture 

de  crépon,  ils  furent  des  premiers  à  era- 

Quoique  ce  canton  ne  foit  que  le  cin-  prallerla  prétendue  Reformation  de  la  re- 

quiérae  qui  foit  entré  dans  la  confédéra-  Hgion  ,  à  la  perfuafion  du  fameux  Ulric 

non  des  SuuTes  ,  il  tient  néantmoins  le  ZuïngU  leur  compatriote ,  qui  l'établie 

premier  rang  dans  les  aflemblées  généra-  parmi  eux  ;  ce  qui  fit  qu'on  leut  donna  le 

les ,  &il  cft  le  plus  puiflànt  des  Treize ,  nom  de  Zmngliens  :  le  pays  écoit  fournis 

après  celui  de  Berne;  Il  eft  borné  au  nord  auparavant  pour  le  fpinruel  à  l'évtque  de 

par  le  Rhin  qui  le  fépare  de  celui  de  Confiance.  Quant  au  gouvernement,  il  eft 

Schaffoufe  &  du  pays  de  Klegpaw  ;  au  arifto-déraocratique ,  comme  nous  le  di- 

le vant  par  le  Turgow  Se  le  comte  de  Toc-  rons  bientôt. 

kenbourg  ,  au  midi  par  le  canton  de  Zurich  ,  ville  capitale  du  canton  ,  eft 

$chwits&au  couchant  par  celui  de  Zug  fituéeàl7.1ieuesaufud-eftdeBàle,au47. 

Se  les  bailliages  libres.  Son  étendue  eft  de  deeré  23.  m.  de  latitude  Se  au  16.  8.  m. 

I  z.  lieues  de  Suiflè ,  de  14.  au  degré ,  du  de  loneirude,fut  le  penchant  de  deux  col- 
levant  au  couchant,  &  d'un  peu  plus  du  Unes,  à  l'extrémité  «5c  fur  le  bord  fepten- 
midi  au  nord  :  il  a  fait  anciennement  par-  trional  du  lac  de  fon  nom  ,  à  la  fortie  de 
tie  du  pays  des  Tigurms ,  qui  s'étendoient  ce  lac  de  la  riviete  de  Limath  ou  de  Linth. 
jufqu'au  lac  de  Conltance ,  &  qui  occu*  Cette  rivière  la  partage  en  deux  parties 
poienr  principalement  le  Turg  w,  ou  la  inégales  ,  jointes  par  deux  gtands  ponts 
Turgovic+  pays,  qui  eft  firué  au  midi  du  de  bois ,  dont  l'un  cft  fi  latine  qu'il  fert  de 
même  lac  Se  qui  en  a  retenu  le  nom.  promenade  &:  de  marché  :  Vautte  eft  cou- 
Ce  canton  ,  qui  eft  forrpeuplé,  eft  plein  vert.  Cette  ville ,  nommée  en  Latin  Tï- 

dc  montagnes  Se  de  lacs  ,  dont  la  plupart  gurum  eft  ancienne.  Les  chanoines  de  la 

gèlent  entièrement  en  hyver  :  quelques  collégiale  ,  &  labbeifê  d'un  monaftère 

autres  ou  ne  gèlent  point  dutouc ,  ou  de-  dechanoineflès  en  partagèrent  le  domai- 

meurent  peu  de  tems  glaces  ;  ce  qui  fait  nejufques  vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé, 

croire  qu'il  y  a  des  fources  d'eau  vive.  Le  que  l'empereur  Frédéric  II.  la  reçut  au 

principal  de  ces  lacs  eft  celui  de  Zurich,  nombre  aes  villes  impériales  -,  &  elle  fe 

le  plus  grand  de  route  la  Suîlîe  :  il  fépate  gouverna  depuis  par  fes  propres  magif- 

vers  le  iud-eft  le  cantondece  nom  de  ce-  trats.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée,  ri- 

lui  de  Schwits;  fa  longueur  eft  de  9.  lieues;  che  par  fes  manufactures  de  crépon,  & 

mais  fa  plus  grande  largeur  n'en  a  pas  plus  par  le  commerce  des  foyes  qu'on  y  appor- 

dedeux.  La  rivière  de  Limath  le  ttaverfe  te  d' I ralie,  Se  fortifiée  à  la  moderne.  Ses 

dans  fa  longueur ,  &  on  le  pafle  à  Rapcrf-  rues  font  propres  Se  fes  maifons  afTez  bien 

Veil  fur  un  pont  de  1 S  jo.  pieds  de  long,  bâties,  fans  être  magnifiques  :  on  y  re- 

II  eft  abondant  en  divetfes  fortes  de  poif-  marque  l'ancienne  fimplicité  des  Suides  ,• 
fons  rfes  rives  font  fort  variées.  &  les  femmes  y  vivent  dans  une  grande 

Le  canton  de  Zurich  cft  fort  fertile  en  retenue, 

grains ,  en  fruits  Se  en  pâturages  -,  il  y  croît  Entre  les  bâtimens  publics  de  la  partie  de 

même  du  vin  :  mais  il  eft  verd ,  à  caufe  la  ville  qui  eft  â  la  droite  du  Limath ,  Se 

que  le  froid  qui  y  règne  Se  qui  eft  occa-  qui  eft  la  plus  grande,  eft  le  grand  tcnv- 
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pie ,  qu'on  nomme  Groff-Munfttr  ;  c'étoic  &  on  pourroic  en  tirer  de  quoi  armer  cinq 
autrefois  la  collégiale  de  S.  Félix  Se  S.  Rc-  mille  nommes  :  il  y  a  dans  cetarcenal  une 
gule  martyrs  de  Ta  légion  Thebaine  fon-  grande  fallc  publique ,  où  chaque  corps  de 
décparCnarlernagne.  Le  chapitre  fiibfif-  métier  a  fa  table  particulière,  (bit  pour 
te  nonobftant  la  reformation  ;  c'eft-à  dire  y  faire  des  feftins,  foit  pour  y  traiter  de* 
qu'il  eft  compofé  d'un  corps  de  minières  ,  affaires  communes, 
qui  jouulènt  des  mêmes  revenus  dont  La  ville  de  Zurich  embrafia  en  1 515.  Se 
youiuoient  les  chanoines  Catholiques ,  Se  Se  1 5 14.  la  prétendue  réformation  de 
qui  s'appliquent ,  foit  à  la  prédication  ,  Zuingle  &  enfuite  celle  de  Calvin ,  donc 
toit  à  enfeigner  les  humanités,  les  lan-  on  fait  profefiïon  dans  tout  le  canton, 
gues  ,  la  philofophie  &  la  théologie  Elle  eft  partagée  en  1  j. tribus; une  de  no- 
dans  un  collège  voihn  qui  a  eu  de  célèbres  bles  &  1 1.  de  bourgeois  »  d'où  on  tite  le 
prefeueurs.  La  maifon  de  ville  eft  dans  nombre  de  111.  membres  qui  forment  le 
le  même  quartier.  C'eft  un  fort  beau  bâti-  grand  Se  le  petit  confeil.  Le  grand  eft 
ment  très-orné  Se  conftruit  en  1694.  On  compofé  de  161.  perfonnes,  fournies  ; 
y  garde  tes  archives  de  la  chancelerie  de  fçavoir  18.  parla  tribu  des  nobles  Se  11. 
la  république  Helvétique  ou  de  toute  la  par  chacune  des  autres.  Le  petit  confeil 
SuùTe.  en  a  48.  Ravoir  fix  pris  de  la  tribu  des 
Dans  l'autre  partie  de  Zurich  fî  tuée  i  nobles, }.  de  chacune  des  autres,  Se  (îx 
la  gauche  du  Limât  h ,  qui  eft  la  plus  petite,  pris  indifféremment  de  toutes  les  tribus, 
eft  le  temple  de  Fr/uven-Mttnfter  :  c'étoit  Ce  petit  confeil  eft  partagé  en  deux  ban- 
avant  la  réformation  une  célèbre  abbaye  des ,  qui  a  chacune  à  fa  tête  un  bourg- 
d'abord  de  Bénédictines  nobles  &  enfuite  meure,  Si  qui  gouverne  tour  à  tour  pendant 
de  chanoineffès  ,  fondée  en  £5}.  par  le  fix  mois.  Le  petit  confeil  juge  les  affaires 
roi  Louis  le  Germanique,  dont  l'abDelTe  civiles  &  criminelles.  Il  y  a  de  plus  une 
avoir  droit  de  battre  monnoye  Se  jouiffoit  chambre  des  comptes  &  deux  chambres  de 
de  plu  (leurs  aurres  grands  privilèges.  Ce  juftice  civile  ,  compofée  chacune  de  15. 
monaftère  a  été  converti  en  1 5 14.  en  un  confeillers. 

collège ,  où  l'on  entrerient  &  enfeigne      Quant  au  gouvernement  du  canton  , 

gratuitement  1 1.  pauvres  écoliers.  La  bi-  on  y  compte  19.  baillis  intérieurs,  qui 

bliorhéque  publique  avec  un  cabinet  de  ne  font  pas  obligés  defortirdela  ville  de 

eu;  loti  tes  eft  jointe  i  ce  collège.  Le  rem-  Zurich  peur  aller  gouverner  leurs  baillia- 

1>le  fert  de  paroi  fie  ,  Se  aux  aûemblécs ,  de  gesi  &  1  j .  (d'autres  difent  1 7.)  baillis  cx- 

'églife  Françoife  de  Zurich  ,  compofée  de  teneurs ,  qui  réfident  dans  les  villages  on 

réfugiés  François  qui  y  font  en  grand  les  châteaux  ,  pour  l'adminiitration  de 

nombre.  Il  y  a  une  belle  place  en  forme  leur  diftridt.  Parmi  ces  derniers  bailliages 

de  terraffe  plantée  de  tilleuls ,  qui  occu-  il  y  en  a  5 .  hors  de  l'enceinte  du  canton;un 

pe  le  haut  de  la  colline  ,  où  eft  fitué  ce  dans  le  Khan  (ht  Se  les  4.  autres  dans  le 

quartier.  Thourgaw.  Chacun  deces  bailliages ,  a  fes 

On  compte  cinq  églifes  paroi  m'aies  à  privilèges,  &  fes  loix  particulières  aux- 

Zurich,du  nombre  desquelles  eft  celle  qui  quelles  les  baillis  ne  peuvent  rien  chan- 

a  appartenu  aux  Dominicains  :  on  y  prê-  ger.  Outre  cela  la  ville  de  Sttitt  fur  le 

che  tous  les  dimanches  régulièrement.  Il  Rhin  Se  celle  de  Wintbertour  fe  gouver- 

y  a  plusieurs  hôpitaux  bien  rentés.  L'arce-  nent  par  leurs  propres  magiftrats ,  fous  la 

nal  eft  le  mieux  fourni  de  toute  la  SvùfTe ,  iouveraincté  de  Zurich. 

Lee 
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Les  principaux  lieux  du  canton  de  Zu-  des  endroits  où  on  recueille  de  très-bon 
rich  font  Kibonrg,  château  ,  chef-lieu  d'un  vin.  Il  eft  arrofé  par  diverfes  rivières  dont 
ancien  comté ,  Jque  la  ville  de  Zurich  ac-  laprincipale  eft  l  Aar,  qui  le  traverfedu  mi- 
quit  en  1451.  de  Sigifmond  d'Autriche  ;  di  au  nord.  Le  gouvernement,  que  nous 
Rtgenfperg  petite  ville  qui  a  eu  aufli  titre  expliquerons  plus  en  détail ,  eft  ariftocra- 
de  comté  ;  Griffekfce  Se  Crunmgen  petites  tique.  On  allure  que  ce  canton  peut  mec- 
villes  ;  C appel  autrefois  abbaye  de  l'ordre  tre  quarante  mille  hommes  fur  pied  en  a  4 . 
de  Cîteaux  fondée  en  1 185.  &  changée  en  heures  Se  100000.  dans  trois  jours,  y 
collège  dans  la  tems  de  la  réformation  ;  ayant  toujours  une  milice  enrollée.  Il  y  a 
Jtuti  autrefois  abbaye  de  l'ordre  de  Pré-  beaucoup  de  nobleftè  dans  le  pays  :  du 
montré  fondée  vers  l'an  1108.  Se  envahie  refte  les  Bernois  font  laborieux ,  affables 
f»ar  les  réformés  eu  1  $  1 5 .  Syllemun  autre-  Se  bons  foldats.  Le  canton  contient  en 
fois  abbaye  de  Bénédictines  ,  Sec.  tour  48.  bailliages  &  450.  paroifles ,  par- 
Wtnterthar  ,  Se  en  Latin  Vitodurum,  tagées  en  deux  territoires,  qni  font  le  pays 
ville  libre  firuée  â  fix  lieues  au  nord-eftde  Allemand  où  la  langue  Allemande  eft  ert 
Zurich ,  jouir  de  divers  privilèges ,  fous  ufage  Ôc  le  nays  de  Waud  ou  de  Vaux . 
la  proreciion  du  canton  de  Zurich.  Elle  quond  appelle  auflî  le  p.v.  s  Rowah  ou  Fran- 
eft  ancienne:il  y  aune  belle  bibliothèque,  fois ,  où  on  parle  un  François  corrompu , 
Stein,  autre  petite  ville  à  la  droite  du  Rhin  &  qui  contient  les  nouvelles  conquêtes, 
à  l'endioit  où  ce  fleuve  fort  du  lac  de  Avant  la  réformation  ,  la  partie  du  canton 
Conftance ,  eft  auflî  fous  la  protection  du  de  Berne  (îtuée  4  la  droite  de  l' Aar  dépen- 
ranton  de  Zurich.  Toejf  Se  Embrueh  aux  doit  pout  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Conf- 
environs  de  VP'mttrtfaur  étoient  avant  la  tance,  Se  la  partie  qui  eft  à  la  gauche  de 
réformation  deux  riches  monaftères  -,  le  cette  rivière  de  celui  de  Laufanne. 
premier  de  filles  Se  l'autte  de  Chanoines 

Réguliers.  Le  Fajs  Alltmtnd. 

çt.Cdnton  de  Btrnu  Cette  partie  du  pays,  qui  eft  propre- 
ment le  canton  de  Berne ,  en  occupe  la 
Ceft  le  plus  étendu  Se  le  plus  puiflant  partie  feptentrionale  &  l'orientale.  Il  con- 
fies Treize  Se  il  en  occupe  lui  feul  le  tiers  tient  300.  paroifles  partagées  en  3  5 .  bail- 
•du  terrain ,  mais  il  n'a  que  le  fécond  rang,  liages  :  le  pays  eft  inégal ,  couvert  de  bois 
II  eft  borné  au  nord  parle  Fritklbti,  le  en  divers  endroits  Si  patfemé  de  mon- 
canton  de  Soleure  Se  les  terres  de  l'évè-  cagnes. 

que  de  Bâle  \  au  levant  par  le  comté  de  Berne,  capitale  de  tout  le  canton,  eft 
Baden,  les  Bailliages  libres  &  les  cantons  fituée  prefque  au  milieu  du  pays  an  47. 
de  Lucerne ,  Uri  Se  Underwald  ;  au  midi  degré  de  latitude ,  à  8.  lieues  au  midi  de 
par  le  Val  lais,  la  Savoye  &  la  république  Soleure ,  Se  à  7.  au  nord  eft  de  Fribourg , 
de  Généve  ;&  au  couchant  par  le  comté  fur  une  petite  colline  enrouréede  trois  co- 
de Neuf-Châtcl  Se  la  Franche-comré.  Il  a  tés  par  1  Aar ,  Se  rrès-bien  fortifiée  de  l'au- 
35.  lieues  de  Suifle  de  14..  au  degré  d'é-  tre  ;  elle  eft  défendue  par  un  fort ,  bâti  fur 
tendue  du  levant  an  couchant ,  Se  14.  du  nue  montagne  qui  la  domine.  Elle  doit  fa 
midi  au  nord.  fondation  â  Berthold  V.  duc  de  Zering- 
Le  pays ,  quoique  montagneux ,  eft  aflez  hem ,  qui  en  jetta  les  fondemens  en  1 1 9 1 . 
fertile  en  bled  Se  en  pâturages i  &  il  y  a  &  qui  lui  inipofa  fon  nom  du  mot  Eau, 
T orne  II.  G  g 
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qui  veut  dire  ours  en  langue  du  pays,  par- 
ce qu'il  tua  un  de  ces  animaux  ,  que  la 
ville  prit  pour  fes  armes  ,  lorfqu'il  com- 
mençott  à  la  bâtir  :  elle  fut  enfuue  foumi- 
fe  â  l'empire  Se  entra  dans  la  ligue  des 
Cantons  en  i  j  5 j. 

Cette  ville  eft  allez  grande  Se  alTez 
bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  fort  riche  :  elle 
a  une  demi  heure  de  chemin  de  longueur: 
mais  elle  a  beaucoup  moins  de  largeur. 
Elle  eft  dans  une  prefqu'ifle  formée  par  la 
rivière  qui  eft  fort  poillonneufe  :  fes  rues 
font  allez  larges ,  bien  pavées ,  ornées  de 
diverfes  fontaines  Se  fort  propres  ,  étant 
lavées  par  un  ruilfeau  qui  coule  le  long  de 
la  grande  rue  ,  dont  les  maifons  ont  des 
arcades  avancées ,  fous  lefquclles  on  peut 
fe  promener  en  tout  tems.  La  grande 
églife  ou  le  grand  temple  ,  conftruit  en 
t4.1I.  eft  un  bâtiment  magnifique  fituc 
fur  une  platte-forme ,  foutenac  du  côté  de 
l'Aar  par  une  muraille  de  pierres  de  taille 
d'une  hauteur  prodigieufe  >  c'étoit  une 
collégiale  avant  la  réformation.  Il  y  24. 
autres  templas  où  l'on  fait  le  prêche,  Se 
dont  l'un  a  été  autrefois  l'eglife  des  Domi- 
nicains :1e  couvent  a  été  converti  en  hô- 
pital. Celui  des  Cordelicrs  a  été  changé 
en  un  collége.où  il  y  a  fix  profelTeurs  pour 
inftruire  la  jcuacfte  qui  fe  deftine  au  mi- 
niftére  :  il  y  a  auprès  une  bibliothèque  en- 
richie de  celle  de  Bongars  avec  un  cabinet 
de  curiofites  naturelles.  La  maifon  de  ville 
eft  bâtie  à  l'antique  :  â  côté  eft  la  chance- 
lerie  Se  l'imprimerie.  L'arcenal  eft  un  des 
mieux  fournis  de  la  Suifle  &  il  y  a  de  quoi 
nrmer  30000.  hommes.  Il  y  a  beaucoup 
de  François  réfugiés  dans  la  ville,  qui  s'y 
font  établis ,  qui  ont  rendu  le  commerce 
floriftant,  &quiy  ont  introduit  des  ma- 
nufactures d'étoffe.  Les  environs  à  une 
lieue  â  la  ronde  font  remplis  de  maifons 
de  campagne. 

Les  bourgeois  de  Berne  font  partagés 
en  n.fociétés  ou  confrairies  de  gens  de 
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métier  1  qu'on  appelle  Abbayes  \  4.  gran- 
des  fie  3.  petites ,  dans  lesquelles  ils  doi- 
vent fe  faire  enregiftrer  ,  pour  avoir  part 
aux  charges  Se  au  gouvernement  de  la  re- 
publique :  les  4.  grandes  abbayes  font  cel- 
les des  boulangers,  des  bouchers ,  des  tan- 
neurs 6c  des  maréchaux.  Le  gouvernement 
conlîfte  dans  le  grand  5c  le  petit  confeil. 
La  fouveraineté  du  canton  confifte  dans 
le  premier  compofe  de  299.  confeillers ,  y 
compris  ceux  du  petit  confeil.  Pour  y  en- 
trer il  faut  avoir  29.  ans  accomplis.  Ce 
confeil  décide  des  affaires  qui  concernent 
la  guerre  ,  la  paix  ,  les  am ballades  ,  les 
négociations ,  les  alliances ,  &c.  il  n'eft 
jamais  complet  -,  Se  on  attend  ordinaire- 
ment 7.  ans  ,  Se  jufqu  a  ce  qu'il  y  ait  80. 
places  vacantes  pour  les  remplir.  C'eft  le 
iénat  &  les  feizeniers  qui  nomment  aux 
places  à  la  pluralité  des  fufTrages.  Le  petit 
confeil ,  qu'on  appelle  le  Sénat ,  eft  com- 
pofe de  27.  Sénateurs ,  ou  feulement  de 
24.  fuivant  le  baron  de  Zurlauben  ;  on  les 
qualifie  d'ExceIlence,Sc  on  les  prend  parmi 
les  confeillers  ,  â  mefure  qu'il  y  a  quelque 
place  vacante.  Le  petit  confeil  s'aftemble 
tous  les  jours  ,  gouverne  les  affaires  de 
l'état  Se  juge  les  affaires  civiles»  Les  deux 
confeils  ont  pour  préfidens  deux  Scbultbeis 
ou  Avojers ,  qui  alternent  annuellement 
dans  la  préfidence  de  l'un  des  confeils  & 
qui  font  à  vie.  11  y  a  de  plus  à  Berne  4. 
Bandtrett ,  qui  font  les  chefs  de  la  mili- 
ce de  tout  le  canton  ,  &  qui  font  les 
féconds  magiftrats  de  l'état.  On  leur  don- 
ne le  nom  de  Banderas ,  des  Bannières 
des  4.  principaux  corps  de  métier  de  Ber- 
ne ,  qui  leur  ont  été  commifes  :  leur  pou- 
voir étoit  autrefois  plus  grand  »  mais  il  ne 
l'eft  plus  tant  aujourd'hui.  Il  y  a  encore 
deux  bourfiers  ou  tréforiers,  l'un  pour  le 
pays  Allemand  &  l'autre  pour  le  François 
ou  Roman. 

La  ville  ou  la  république  de  Berne 
gouverne  tout  le  canton  par  les^  baillis 
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qu'elle  envoyé  dans  les  48.  bailliages  qui 
le  compofenc  :  les  baillis  font  élus  par 
le  fore.  Ils  font  en  même  cems  les  gou- 
verneurs Se  les  juges  de  leurs  bailliages  ; 
mais  on  peur  appeller  de  leur  jugement 
au  confeil  de  Berne  :  ils  ne  font  que  fix 
ans  en  charge  ;  Se  ils  ne  latflent  pas  néant- 
moins  de  s'enrichir ,  parce  que  les  amen- 
des ,  qui  eft  la  punition  la  plus  ordinaire 
qu'ils  infligent ,  leur  appartiennent.  Le 
revenu1  des  bailliages  cil  inégal  ;  il  y  en  a 
qui  rapportent ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  juf- 
qu'à  40000.  ce  us  dans  les  fut  ans.  Il  y  a 
1 4.  regiraens  de  milice  enrollée  dans  ce 
Canton ,  partagés  en  trois  corps  ,  Se  cha- 
ue  régiment  eft  de  :  400.  hommes.  Il  y  a 
e  plus  trois  compagnies  de  cavalerie  Se 
deux  regimens  de  dragons. 

Le  pays  Allemand  du  canton  de  Berne, 
cft  partage  en  deux  principales  parties  , 
fuuécs  l'une  au  nord  Se  l'autre  au  midi  de 
cette  ville  ,  à  deux  lieues  de  laquelle 
étoient  avant  la  réformation  la  Chartreu- 
fe  de  Thtrberg  fondée  en  i$<>7«  Se  l'ab- 
baye de  Frienisberg ,  de  l'ordre  de  Cî- 
t:aux  fondée  en  1  h  i  •  Se  nommée  en  La- 
tin Attrmrâ.  Fratt  -  Brun  Se  Buchfi  étoient 
deux  autres  maifons  religieufes  des  envi- 
ions de  Berne  converties  en  bailliages.  La 
prcmiére,nommée  en  Latin  Fons  S.  Virgi- 
nix  étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

t. La  partie  feptcntrionale  comprend 
le  pays  d'Argoip ,  divifé  en  haut  Se  bas  :  il 
prend  fon  nom  de  la  rivière  d'Aar  qui  le 
rraverfe  d'abord  du  midi  au  nord  &  en- 
fuite  du  fud-oueftau  nord-eft.  Sesprinci- 

5 aies  villes,  en  fuivant  le  cours  de  l'Aar  Se 
fa  droite  ,  depuis  Berne ,  font  fur  cetre 
n  vie;c.  Arbcrg  fituéei  4.  lieues  au  delTous 
Se  au  nord-oued  de  Berne  c'eft  un  an- 
cien titre  de  comté.  La  ville,  qui  eft  fiiuée 
dans  une  ifle  delà  rivière  ,  eft  aflez  belle 
&  a  un  château  ;  Buren  jolie  ville  à  quatre 
lieues  au  nord-eft  d'Arberg  ;  il  y  a  un 
grand  pont  de  bois  fur  l'Aar  :  on  y  faifoit 
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autrefois  dé  fréquens  pèlerinages  par  dé- 
votion à  la  Vierge  ;  Wtngen  a  }.  lieues  au 
deflbus  de  Soleure,  avec  un  pont  fur  l'Aar, 
AnvMgt  bourg,  à  une  lieue  &  demie  au 
deffous  de  Wangen  -,  Arbourg  château  for- 
tifié à  } .  â  4.  lieues  au  dcllous  d'Arwang  -, 
Artip  a  deux  â  rrois  lieues  au  deifbus 
d'Arbourg  &  1  1 5.  au  nord-eft  de  Berne  : 
c'eft  une  ville  de  moyennegrandeur  qui  ne 
dépend  du  canton  de  Berne  que  fous  cer- 
taines referves  ;  elle  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur à  la  droite  de  l'Aat  -,  Se  elle  eft  une  des 
plus  jolies  Se  des  plus  commerçantes  du 
pays.  On  y  tient  tous  les  ans  des  foires  cé- 
lèbres ,  Se  les  cantons  Proteftans  y  tien- 
nent ordinairement  leurs  aftemblées  :  le 
pays  eft  fort  agréable  &  ferrile  en  bled. 
C'eft  dans  (cette  ville  que  fut  conclu  en 
171  x.  le  ttaité  de  paix  qui  termina  la 
guerre  qui  s  ctoit  élevée  entre  les  cantons 
Catholiques  Se  les  Proteftans  ;  Brotuk.,  jo- 
lie ville  fituée  fur  l'Aar  à  5.  lieues  au  def- 
fous  d'Arav.  Elle  fe  gouverne  par  fes  pro- 
pres magiftrats  fous  la  protection  du  can- 
ton de  Berne  :  les  appellations  de  leurs 
featences  vont  au  confeil  de  Berne  :  il  y  a 
un  pont  fur  l'Aar,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle en  Latin  Pons  AruU ,  avec  un  collè- 
ge &  une  bibliothèque  publique.  On  voit 
au  voilmage  le  village  de  ïï'indifih  fur 
l'Aar ,  qui  eft  l'ancienne  Findonif*  ruinée 
par  les  Barbares  vers  le  milieu  du  V.  fiécle , 
dont  l'évêché  fut  transféré  à  Conftance 
vers  la  fin  du  fuivant.  L'ancien  château  de 
/M/fowrg.aujoutd'hui  prefque  ruiné  ,  qui 
a  eu  tittede  comté  &  qui  a  donné  l'origi- 
ne à  la  maifon  d'Autriche ,  eft  fitué  auflï 
aux  environs  Se  i  une  demi  lieue  au  fud- 
oueft  de  Brouclc  :  celui  A'AIttnbourg  qui  a 
eu  titre  de  comte  eft  fitué  aufli  au  voi- 
finage. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  de 
la  partie  feprentrionale  du  pays  Allemand 
du  canton  de  Berne  ou  de  l'Argow  font 
Zoffingen,  petite  ville,  firuéefur  la  petite 
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nviere  de  Wigerprès  de  fon  embouchure 
dans  l'Aar  à  une  lieue  au  midi  d'Arbourg: 
elle  fe  gouverne  par  elle-même  fous  la 
protection  du  canton  de  Berne  ;  elle  avoit 
autrefois  droit  de  battre  monnoye  ,  & 
avoit  une  collégiale.  Il  y  a  une  bibliothè- 
que publique.  La  forêt  de  BomvAtd ,  qui 
eft  fournie  de  très-hauts  fapins ,  eft  fituée 
au  voifinage.  LentzMourg jolie  ville  à  deux 
lieues  au  levant  d'Araw ,  avec  un  château 
fort ,  eft  un  ancien  titre  de  comté.  C'eft  le 
plus  grand  bailliage  du  canton  de  Berne. 
Koemgfeld,  autrefois  riche  couvent  on  ab- 
baye de  Cleriftes  ,  fondée  au  commence- 
ment du  XIV.  S.  changée  depuis  l'an  1519. 
en  maifon  de  force  pour  les  libertins  du 
canton  :  c'eft  un  des  principaux  baillia- 
ges du  pays  y  Schinzjenach  ,  où  il  y  a  des 
eaux  thermales  ;  S.  Jean  d'Erlach  ou  Ser- 
lier  auprès  du  lac  de  Bienne  &  à  la  gauche 
de  l'Aar  avoit  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Gonflât  du  même  côté  étok  une 
abbaye  de  l'ordre  dé  Prémontré. 

t;  La  partie  méridionale  du  pays  Alle- 
mand du  canton  de  Berne  comprend  le 
Sibemhal  partagé  en  haut  &  bas ,  Y  Emmen- 
thal &c  le  Val  dïAfeli ,  ou  i'Hafelthal.  Le 

Sremier  de  ces  trois  pays  -  s'étend  des 
eux  côtés  d«  la  rivière  de  Siben.  Celle 
d'Emmens donne  fon  nom  au  fécond  où 
étoit  autrefois  l'abbaye  de  Bénédictins» 
ou  félon  d'autres  le  monaftère  de  Char- 
treux, de  Truob  ou  Trube  fitué  dans  le 
bailliage  dè  Trefcher.Waldefk.  un  village  où 
les  Bernois  ont  relégué  les  Anabaptiftes  de 
leur  canton. 

Vffafelthal  s'étend  le  long  de  la  rivière 
d'Aar  depuis  fa  fource;  Se  on  y  voit  Srients 
qui  donne  fon  nom  a  un  lac  que  cette  ri- 
viere'travcrfe  \  Thun  petite  ville  fituée  au- 
près d'un  autre  lac  de  fon  nom  au  nord- 
oueftde  celui  de  Brients,eft  à  6.  lieues  au 
midi  de  Berne,  à  la  (ortie  de  l'Aaar  du 
lac  de  Thun  :  elle  a  eu  autrefois  des  com- 
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tes  particuliers  &  elle  choifit  fes  magit 
trats.  S prers  ancien  ne  baronie  fituée  à  la 
gauche  du  lac  de  Thun.  Interlacben,  Inter- 
lachm  en  Latin  ,  chef  de  bailliage  qui  avoit 
autrefois  une  riche  Charrreufe.  Reugemont 
ScSanen  eft  le  $  5e. bailliage  du  pays  Alle- 
mand .-  il  confine  d'un  côté  avec  le  Valais 
&  de  l'autre  avec  le  canton  de  Fribourg, 
&  contient  6.  paroiftes ,  5.  au  nord  où  on 
parle  Allemand,^  dont  Sanen  eft  la  princi- 
pale ;  &  5.  au  midi  où  on  parle  Romand 
ou  François  ,  dont  Reugement  eft  la  prin- 
cipale ,  &  dont  les  habitans  jouiûent  de- 
divers  privilèges. 

Le  Pays  de  Vaud. 

Ce  pays  eft  le  plus  beau  &  le  plus  fer- 
tile de  toute  la  SuiiTe  ,  &  on  recueille 
d'excellcns  vins  aux  vignobles  de  la  Côte 
tk  de  Lavaux.  Il  prend  fon  nom  d'un  can- 
ton fitué  fur  le  bord  feptentrional  du  lac 
de  Généve,  entre  Laufane  &  Vevay,  nom- 
mé Vadum  en  Latin,  qui  a  environ  fix 
lieues  de  long  feir  deux  de  large ,  &  qui 
comprend  4.  paroiftes.  Il  s'étend  depuis  le 
lac  de  Généve  jufqu 'a  ceux  d'Yverdun  8c 
de  Morat  ;  &  le  Mont- Jura  le  fépare  de  la  - 
Franche  -  Comté  vers  le  couchant.  Une 
partie  &  entr'autres  le-  terriroire  de  Nyon 
eft  du  diocéfe  de  Généve,&  a  appartenu  par 
conféquenta  l'ancienne  Narbonoife.  Le 
refte  eft  du  diecéfe  de  Laufanne.  On  lui 
donne  14.  lieues  de  long  depuis  Généve 
jufqu'i  Morat.  Après  avoir  fait  partie  de 
la  BourgogneTransjurane.il  tomba  pour  la 
plus  grande  partie  au  pouvoir  des  ducs  de 
Savoye.  Les  Bernois  y  poflèdent  en  parti- 
ailier  1 3.  bailliages  &  4.  autres  en  com- 
mun avec  les  Frtbourgeois.  Les  1  j .  bail- 
liages fournis  aux  Bernois  comprennent 
plus  de  150.  paroiftes  &  on  y  compte  14. 
villes  ou  gros  bourgs.  Les  Bernois  conqui- 
rent ce  pays  fur  le  duc  de  Savoye  en  1 5 
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Se  ils  l'ont  gardé  depuis.  Comme  les  ha-  celle  des  Cordeliers ,  oui  eft  belle  &  fpa- 

biians  du  pays  de  Vaud ,  quoique  robuf-  cieufe,pour  la  partie  baflede  la  ville, 

les  &  bons  foldats,  n'aimenc  pas  beaucoup  Laufanne  jouit  de  divers  privilèges  que 

les  Bernois  lui  ont  accordes,  &  elle  fe 
gouverne  pat  fes  magiftrats  \  en  forre 

république  de  Berne  d'é-  qu'elle  a  un  confeil  de  100.  dont  le  chef 

ttblir  cinq  églifes  Allemandes  dans  le  eft  un  bourgmeftre  ,  un  autre  de  6e.  tiré 

pays  ;  les  autres  font  Françoifes.  Toutes  de  celui  U,&  un  troifiéme  de  18.  Son 

celles  qui  font  foumifes  aux  Bernois  en  bailliage  eft  le  plus  étendu  du  pays  de 

particulier  profeflfent  la  religion  préren-  Vaud. 

due  reformée  ;  maisdans  celles  qu  ils  pof-  L'évêché  fut  transféré  à  Laufanne  au 
fedent  en  commun  avec  les  Fribourgcois  VII.  ficelé  après  la  ruine  de  la  ville  d'A- 
la  Catholique  y  eft  permife  ;  on  y  dit  la  venches.  L'évcque  ,  qui  en  étoit  feigneur,. 
tneflè  &  on  y  fait  le  prêche  dans  la  même  fe  dit  toujours  prince  de  l'empire  :  mais  il 
cgli/ê  à  diverfes  heures.  Les  i  $ .  bailliages  jouit  d'un  revenu  fort  modique, 
fournis  purement  aux  Bernois  fontles  lui-  Les  autres  villes  chef-lieu  de  bailliage 
vans.-  &  du  nombre  des  i  j.  du  pays  de  Vaud 
i .  Lavsahr  ,  capitale  du  pays.  C'eft  foumisaur  feuls  Bernois,  font,  encom- 
u  ne  belle  &c  grande  ville  fi  tuée  â  demi  mençanr  par  la  partie  méridionale  fie  le 
lieue  du  bord  feptentrional  du  lac  de  Gé-  bord  feptenrrional  du  lac  de  Généve. 
néve  &  à  il.  lieues  au  nord-cft  de  cette  1.  J'cvajSc  en  Latin  Fibifcus,  ville  fi- 
ville.fur  trois  collines;  ce  qui  fait  qu'on  la  tuée  fur  ce  lac  ,où  elle  a  un  port  à  4.  a  5. 
divife  en  trois  quartiers.  i°.  Dans  celui  lieues  au  levant  de  Laufanne:elle eft  dans 
a©  la  Cité  1  qui  eft  le  plus  élevé  ,  eft  le  une  fituation  agré  ble  &  il  croît  de  très- 
château  où  les  évêques  réfidoient  autre-  bon  vin  dans  fon  territoire  :  il  y  a  un  col- 
fois  ,  &  qui  fert  de  demeure  au  bailli.  i°.  lege  public. 

le  collège  ou  l'académie ,  fondée  par  les  j.  Morges  fur  le  même  lac  à  1.  lieues  au 

Bernois  en  1    7.  c'eft  un  joli  bâtiment  où  couchant.de  Laufanne.  La  ville  eft  alTes 

i\  y  ades  clàflcs  pour  fix  regens  qui  y  pro-  jolie  &  fort  marchande.  Rolle  ancienne 

felfcnt  les  belles  lettres  ôc  pour  fix  profef-  baronie  eft  dans  fon  reflbrr. 

feuts  qui  y  enfeignent  la  philofophie  &  la  4.  Nton  fur  le  même  lac,  à  j.  lieues  au 

théologie  àla  jeunelTc  qui  fe  deftine  au  fud-oueft  de  Morges  &  à  autant  au  nord- 

miniftere depuis  l'an  1 7 1 1 .  il  y  a  un  pro-  eft  de  Généve.  C'eft  une  très  -  ancienne 

fefleur  de  droir.  50.  Le  grand  temple ,  au-  ville ,  colonie  Romaine  fous  le  nom  de 

trefois  la  cathédrale  de  k  Vierge ,  qui  eft  Novioiuntm  Equtftre.  Il  y  avoir  un  évê- 

dune  ftrudure  magnifiqite  &  dont  les  chéqui  fur  ttansféré  â  Bellai  dans  le  Bugey 

Calviniftes  s'emparèrent  en  15  36.  en  for-  au  V.  fiécle  :  on  y  voit  un  beau  château 

te  que  j'évêquea  depuis  transféré  fa  réfi-  où  le  bailli  fait  fa  réfïdence  -,  la  ville  eft 

dence à  Fribourg  avec  fon  chapitre  com-  marchande  &  il  s'y  fait  un  grand  débit  de 

pofe  de  ?  2.  chanoines.  Outre  cette  églife  bois  &  de  charbon.  La  baronie  de  Ctpet 

il  y  en  avoir  autrefois  8.  autres  i  Laufane;  en  eft  â  deux  lieues  vers  le  fud-oueft. 

fçavou  la  collégiale  de  Sre.  Marie,  cinq  ^.Bimontou  Benmont  à  1.  lieues  au 

paroifïes  Se  celles  des  Dominicains  &  des  nord-oueft  de  Nion  :  c "étoit  autrefois  une 

Cordeliers.  Les  Religionaires  ont  détruit  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en 

la-plupart  de  ces  eglifes  j  ils  ont  confervé  11 14.  par  un  comte  de  Généve,  à  2.- 
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lieues  au  de  (Tus  de  Nion  prefque  au  pied  un  grenier  :  elle  fut  fondée  au  X.  ficelé  » 

du  Mont- Jura.  Se  pafïa  à  l'ordre  de  Cluni  fous  S.  CM  il  on. 

6.  Roman  •  Moùtier  ,  Ronuni  Monafte-  Les  Bernois  ayant  pris  cette  ville  en  1536. 
rtum  ,  petite  ville  qui  doit  fon  origine  â  furies  Savoyards»en  chauerent  les  moines, 
une  riche  abbaye  lituée  à  z.  lieues  au  fud-  1 a.  Tverdun ,  6c  en  Latin  Ebrtdunum  t 
oueft  de  la  ville  d'Orbe ,  &  fondée  par  les  jolie  &  petite  ville  *  une  des  plus  confi- 
SS.  Romain  &  Lupicin  frères»  au  milieu  dérables  du  pays»  défendue  par  un  chi- 
duVI.  lîécle.  A  la  fin  du  X.  cette  ab-  teau.  Elle  eft  ancienne  &fituce  â  l'extré- 
baye  pana  à  l'ordre  de  Cluni  fous  S.  Odi-  mité  du  lac  de  Neuchârel  vers  le  fud-oueft, 
Ion ,  qui  la  changea  en  prieuré  conventuel,  à  neuf  a  dix  lieues  au  nord  de  Lan  fan  ne, 
Son  eghfe,  qui  eft  fort  grande»  a  été  con-  dans  une  îlle  formée  par  deux  branches 
vertie  en  temple  par  les  Bernois.  Le  bail-  de  la  rivière  de  Lourfiife  qui  s'y  jette  dans 
liage  renferme  3 .  grandes  vallées  du  Mont-  ce  lac  &  qui  eft  ttès  -  poilfonneufe ,  avec 
Jura  fort  peuplées  &  remplies  de  villages,  un  port  fur  ce  lac  qui  fert  d'entrepôt.  Les 

7.  Auboune  »  Albona  en  Latin,  à  4.  lieues  habita n s  font  riches  par  le  commerce  Se 
au  couchant  de  Laufanne,ancienne  baron-  par  les  manufactures  de  foye  qu'ils  ont 
nie  qui  contient  7.  à  S.  paroi  rte  s.  établies.  Il  y  a  un  collège  »  une  imprime- 

S.  Aigle \Aquileia  en  Latin, bourg  con  fi-  rie  &  des  eaux  thermales  :  les  environsde 
dérable  (itué  a  une  lieue  &  demie  à  la  la  ville  font  remplis  de  beaux  jardins.  Le 
droite  du  Rhône  &  à  a.  lieues  de  fon  em-  bailliage  »  qui  comprend  i8«  paroilles  Se 
bouchure  dans  le  lac  de  Genève.  Le  bail-  18.  châteaux,eft  fort  étendu, 
liage  conlîfte  en  9.  paroilles  partagées  en  1 3.  Avtncbts  ,  ville  fituée  auprès  du 
4.  mandemens.  C'eft  un  lieu  de  partage  bord  méridional  du  lac  de  Morat,  a  deux  à 
pour  la  Valteline.  Les  Bernois  conquirent  trois  lieues  au  nord  deFribourg  Se  envi- 
ce  bailliage  fur  la  mai  (on  de  Savoyc  en  ron  à  14.  lieues  au  nord- eft  de  Laufannc. 
1 47  5 .  Ceft  l'ancien  Aventuum ,  ville  principale 

€j.  Ortn  ancienne  baronie  fur  la  Broyé  des  Helvétiens  du .  tems  de  Céfar ,  qui 

vers  fa  fource ,  à  4.  lieues  au  nord  de  Ve-  fut  enûiite  colonie  Romaine»  &  qui  eur 

vay  &  du  lac  de  Généve.  L'abbaye  de  un  évêché  dès  le  V.  fiéclc.  La  ville  ayant 

Hdtttcrêt,  nommée  en  Latin  Alt* CriJiéAe  été  ruinée  par  les  Barbares  levÊché  fut 

l'ordre  de  Cîteaux  fondée  en  1134.  étoit  transféré  à  Laufanne  vers  la  fin  du  VI.  On 

dans  ce  bailliage  avant  la  prétendue  ri-  y  trouve  beaucoup  d'anciennes  inferip- 

lormarion.  tions.  Il  y  a  un  château  que  les  Allemans 

10.  Moudtn  ancienne  ville  nommée  en  appellent  tTifflisbourg.    Ceft  un  ancien 

Latin  Minidunum  ,  fur  la  Broyé  à  4.  lieues  comté.  La  nouvelle  ville ,  bâtie  à  côté  des 

au  deflous  d'Oron  :  le  bailliage  comprend  ruines  de  l'ancienne,  eft  peu  conlîdérable. 

10.  paroilles  te  plus  de  50.  villages.  Il  eft  Outre  ces  i|.  bailliages  pofîèdcs  en 

borné  au  levant  par  le  canton  de  Fri-  particulier  dans  le  pays  de  Vaud ,  par  le 

bourg.  canton  de  Berne  -,  il  pofTede  les  4.  fuivans 

11.  Pdjerne  fur  la  même  rivière  de  Broyé  conjoinrement  avec  celui  de  Fnbourg  *,  Se 

à  5.  lieues  au  délions  de  Moudon.  Son  nom  ces  deux  cantons  yenvoient  à  l'alterna- 

Latin  eft  PaternUcus  ,  elle  eft  petite  ,  jo-  tive  des  baillis  pour  les  gouverner  pen- 

lie&  ancienne.  Il  y  a  deux  temples ,  dont  dant  cinq  ans. 

l'un  étoit  anciennement  une  abbaye  de  1  °.  Orbe  ,  petite  ville  ,  fituée  i  deux 

Bénédictins ,  Se  dont  on  a  fait  aujourd'hui  lieues  du  Mont-Jura ,  Se  à  trois  lieues  au 
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/ûd-oueft  d'Y vcrdun  :  c'eft  l'Urka  des  An- 
ciens ,  capitale  des  peuples  Url/igcncs.  Elle 
eft  fur  une  colline  au  bas  de  laquelle  pane 
la  rivière  de  fon  nom.  Nos  rois  de  la  pre- 
mière 6c  de  la  féconde  race  y  avoient  un 
palais ,  &  les  Clériftes  y  avoienc  un  riche 
monaltcre  avant  la  reformation.  Toute  la 
ville  eft  de  la  confeffion  Helvétique  ou 
Calviniik  depuis  l'an  1554.  mais  dans  le 
bailliage  ,  ainfi  que  dans  celui  de  Grdnfon 
qui  lui  eftcoprigu,l*exercicedela  religion 
.  Catholique  &  de  la  Proteftante ,  eft  égale- 
ment permis  \  Se  leglife  paroifliale  fert 
aux  deux  religions  à  des  heures  différen- 
tes. Ces  deux  bailliages,qui  appartiennent 
par  indivis  depuis  Pan  147$.  aux  deux 
cantons  de  Fn  bourg  &  de  Berne,  font 
enfemblc  17.  à  1 8.  paroilîes.  EfchtJans  eft 
le  principal  bourg  de  celui  d'Orbe  où  le 
bailli  fait  fa  refidence. 

1.  La  ville  de  Granfon  eft  firuée  fur 
une  colline  an  bord  occidental  du  lac  de 
Neuchâtel,  à  une  lieue  d'Yverdun  ,  Se  à 
3.  d'Orbe  vers  le  nord-eft.  C'eft  une  an- 
cienne baronie.  Il  y  a  un  collège  &  les  ha- 
biransfont  Reformés.  On  voioit  autrefois 
dans  ce  bailliage ,  qui  contient  9.  paroif- 
fes  ,  la  Chartreufe  de  la  Lance. 

3.  Mwêti  ville  fituée  fur  le  bord  du  lac 
de  fon  nom  ,  eft  médiocrement  grande  Se 
partagée  en  deux.  Son  bailliage ,  qui  pro- 
fefle  ta  religion  Proteftante ,  eft  fîtué  fur 
les  frontières  des  deux  langues  :  dans 
la  partie  qui  eft  au  nord  &  à  l'orient  de 
JMorat  on  parle  Allemand  ;  &  dans  la  par- 
tie qui  eft  au  midi  &  au  couchant ,  on 
parle  François  ou  Romand.  Dans  la  ville 
de  Morat  on  parie  également  les  deux  lan- 
gues -,  &  leglife  Françoife  &  leglife  Alle- 
mande s'aflemblent  fucceftîvement  dans 
lés  deux  temples  de  la  ville..  Elle  eft  célè- 
bre par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre 
Charles  lé  Hardi  duc  de  Bourgogne  ,  & 
les  Suifles  qui  le  vinrent  forcer  lorfqu'il 
affiégeok  Morat:  &  lui  tuèrent  18.  mille 
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hommes  ,  le  x  j.  Juin  1476.  Pour  monu- 
ment de  leur  victoire ,  ils  firent  bâtir  fur 
le  champ  de  bataille  une  chapelle ,  où 
l'on  voit  les  oiremens  des  Bourguignon* 
qui  furent  tués  dans  ce  combat.  Ceux  de 
Fribourg  renouvellent  la  mémoire  de  cette 
grande  défaite  ,  deux  fois  l'année,  le  deux 
de  Mai  Se  le  xx.  de  Juin  ,  par  une  fête  fo- 
lemnelle  qu'Us  célèbrent  avec  de  grandes 
rejouiflanecs.  Le  bailliage  de  Morat  eft 
le  premier  des  4.  qui  dépendent  des  Can- 
tons de  Berne  &  de  Fribourg.  La  ville  de 
Morat  eft  fituée  â  près  de  4.  lieues  au  nord 
de  Fribourg  fur  le  bord  oriental  du  lac 
de  fon  nom ,  qui  a  3.  lieues  d'étendue  du 
fud-oueft  au  nord-eft  ;la  rivière  de  Broyé 
quiletraverfe.vafe  jetter  enfuite  dans 
celui  de  Neuchâtel. 

4.  SchwdrtzJbourg ,  eft  le  chef-lien  du 
quatrième  bailliage  qui  eft  enclavé  dans 
le  canton  de  Fribourg ,  Se  qui  ne  contient 
que  7.  paroifles  :  fes  habitans  profeflenda 
religion  Reformée. 

§.  io.CéMtondeBâ/e. 

Il  eft  borné  au  nord  par  l'AIfàce  &  le 
Brifgaw  ;  au  levant  par  le  FrickthaJ  ou  le 
territoire  des  4,  villes  foreftières  Se  par 
le  canton  de  Soleure,  qui  le  borne  aufli 
au  midi  ;  6e  au  levant  par  1  eveché  de  Bâle 
&  le  Sundgaw.  Il  eft  un  des  pluspuiflàns, 
quoiqu'il  n'ait  que  le  quatrième  rang  dans 
les  aficmblées ,  Se  que  fon  étendue  ne  foit 
que  de  1  o.  à  1  x.  lieues  du  midi  au  nord  & 
que  de  fix  dans  fa  plus  grande  largeur,  da 
levant  au  couchant. 

L'air  y  eft  fain  &  le  pays  eft  agréable. 
On  y  voit  diverfes  collines  chargées  der 
vignes-^kdes  valons  &  des  campagnes  fer- 
tiles en  grains ,  en  fruits  &  en  pâturages. 
Le  Rhin  &  les  autres  rivières  qui  l'arro- 
fenr  y  fourniftèot  beaucoup  de  poifion  , 
Se  on  trouve  beaucoup  de  gibier  dans  fes 
forèw. 
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Son  gouvernement  eft  arifto-démocrati-  églifes  &  maifons  religieufes.  Une  de* 
que  -,  il  eft  partagé  en  7.  bailliages  qui  principales  étoit  la  belle  abbaye  deBené- 
ne  contiennent  que  jo.  paroi  (Tes.  Il  peut  di&ins  de  S.  Léonard.  On  voit  encore 
fournir  7000.  hommes  capables  de  porter  dans  le  cloître  ,  qui  a  appartenu  aux  Do- 

les  armes  ;  fçavoir  3000.  de  la  ville  de  Bâ-  minicains ,  &  qui  aujourd'hui  fert  de  ci- 

le ,  &c  le  refte  des  bourgs  ôc  des  villages  du  metiére  à  l'églife  Françoife  de  Bâle  ,  la 

canton.  On  y  profefle  la  religion  préten-  danfe  des  morts  peinte  à  frefque  par  HoU 
due  reformée  depuis  l'an  1  f  19.  bein  célèbre  peintre  Suifle.  L'egliie  joint© 

Bas  le  ,  en  Latin  B*file4  qui  en  eft  la  au  cloître  fert  de  temple  aux  mêmes  Fran- 
capitale,  eft  fituée  à  la  gauche  du  Rhin  ,  à   çois  réfugiés. 

l'endroit  où  ce  fleuve.aprcs  avoir  coulé  du     Le  pape  Pie  IL  fonda  en  1 45  9.  l'untver- 

levant  au  couchant ,  fait  un  coude  &  con-  fité  de  Bâle-.elle  eft  célèbre,*:  a  toujours  eu 

tinue  fon  coûts  du  midi  au  notd ,  au  47.  depuis  d'habiles  profefléurs  ,  entre  au- 

degré  40.  m.  de  latitude  &  au  25.  1 5.  m.  très  les  Buxtorf,célcbres  par  leur  érudition 

de  longitude  xette  ville,  qui  eft  la  plus  con-  Hébraïque  ,  les  Bernoulli ,  grands  mathé- 

Cdérable  de  toute  la  Suifle  eft  ancienne ,  maticiens  ,  Sec.  Parmi  les  collèges  de  l'u- 

grande  ,  propre  &  belle  :  le  commerce  &  niverficé  il  y  en  a  un  qui  porte  le  nom  d'E- 

les  feienecs  y  fleuriflent  également.  tdfme  ,  parce  que  ce  fçavant  homme  y 

Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  des  Rauraces,  avoit  enfeigné  :  on  y  entretient  plufieurs 

dont  Augfl  y  appellée  anciennement  étudians.  Bâlceftauffi  une  des  ptemiérei 

guft*  RnurMorum  étoit  la  capitale.  Cette  villes  où  l'art  de  l'imprimerie  a  été  cultivé» 

dernière  ville  ayant  été  ruinée  par  les  Bar-  6c  elle  nous  a  donné  diverfes  éditions  des 

batesau  V.  fiécle  ,  l'évêchê  qui  y  étoit  cra-  meilleurs  livres. 

bii  fut  transféré  à  Bâle  ;  &  il  y  a  fubfifté      L'hôtel- de-ville  de  Bâle  eft  remarqua- 

depuis  jufqu'en  1)19.  que  les  habitans  bleparles  belles  peintures  à  frefque  du 

ayant  embrafle  la  nouvelle  réformation  de  fameux  Holbcin  dont  il  eft  orné ,  &  qui 

Calvin»  l'évêque  fut  obligé  de  fe  reti-  repréfentent  la  paflîon  de  J.  Cil  y  a  une 

rer  dans  fon  domaine.  Ce  prélat  fut  d'à-  bibliothèque,  qui  eft  publique  un  jour  de 

bord  feigneur  de  la  ville ,  mais  dans  le  la  femaine ,  riche  en  manuferits  &:  en  im- 

XII.  fiécle  elle  devint  libre  &  impériale  ;  primés  :  l'arcenal  eft  un  des  mieux  fournis 

&  quoiqu'elle  foit  entrée  en  1501.  dans  la  de  la  Suifle.  Bâle  eft  célèbre  par  le  concile 

ligue  des  cantons  Suiflcs  ,  dont  elle  fit  le  qui  y  fut  aflerablé  en  1431.  &  qui  dura  17. 

neuvième ,  elle  continua  d'être  comprife  ans. 

dans  la  matricule  de  l'empire  jufqu'en       Certe  ville  eft  entourée  de  murailles 

1648.  qu'il  fut  décidé  par  la  paix  de  Weft-  fort  épaules  flanquées  de  routs,&  de  foftes 

phalie  qu'elle  jouitoit  d'une  entiete  liber-  aflex  larges.  Le  Rhin  la  partage  en  deux 

té.  Outre  la  cathédrale  de  la  Vierge ,  que  parties  inégales,  jointes  pat  un  beau  pont 

l'empereur  S.  Heiiri  fit conftruire  au  corn-  de  1 50.  pas ,  partie  de  bois  &  partie  de 

mencement  du  XI.  fiécle  ,  &  qui  eft  un  pierre.  La  grande  Bâle  firuée  en  amphi- 

magnifique Gothique  dont  les  rcligionai-  théâtre  fur  une  colline ,  a  7500.  pas  de 

res  ont  fait  leur  principal  rem  pie  ,  Scoù  circuir.  Ses  principales  églifes  font  l'an- 

on  voit  les  tombeaux  d'Anne  femme  de  cienne  cathédrale,  qu'on  appelle  le  Munf* 

l'empereur  Rodolphe  de  Habfbourg  &  ter  ;  S.  Léonard,  S.  Martin  &  S.  Pierre  qui 

d'Erafme  -,  les  Catholiques  potfèdoient  à  font  paroiftïales.  Il  y  a  dans  la  cathédrale 

Bâle,  avant  la  réformation,plufieurs  autres  de  très-belles  orgues ,  dont  on  fe  fert  pour 
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le  chant  des  Pfeaumes,  à  la  manière  des  affaires  civiles  :  les  criminelles  font  por- 

églifes  de  Hollande  ',  .&  c'elt  le  feul  en-  tées  devant  le  prévôt  impérial, 
droit  des  Cantons  Proteftans ,  où  ceia  fe       Le  feul  endroit  remarquable  du  can- 

pratique.  On  compte  dans  cette  partie  ton  de  Bâle  eft  Augjl ,  qui  cft  l'ancienne 

no.  rues,  fix  grandes  places,  46.  belles  Augufla  Rauracorum  firuée  fur  la  gauche 

fontaines,  5.  portes  Se  6.  fauxbourgs.  du  Rhin  à  deux  lieues  au  deflus  Se  aule- 

La  petite  ville  de  Bâle ,  (îtuée  dans  une  vant  de  Bâle.  On  y  voit  encore  de  fort 

plaine  à  la  droite  du  Rhin ,  a  près  de  $  000.  beaux  reftes  d'antiquité ,  entre  autres  un 

pas  de  circuit ,  Se  elle  pourroit  pafler  pour  château  ruiné  ,  dont  la  maçonnerie  eft  ad- 

une  artez  grande  ville.  Outre  la  paroilîà  mirable  par  la  liaifon  des  pierres.  LiefttU 

de  S.  Théodore ,  il  y  atroiseglifes  qui  ont  eft  une  petite  ville,  à  z.  lieues  de  Bâle. 
appartenu  à  des  couvens  avant  la  réfor- 
mation. La  Chartrcufe  étoit  de  ce  côte-  §.  1 1 .  CAtiten  de  S(haffonfe. 
Ii&onena  conferve  l'eglife.  La  petite 

Bàle  étoit  un  village  qui  fut  entouré  de  C'cft  le  plus  feptentrional  des  Treize  : 
murailles  à  la  fin  du  XIII.  fiécle  par  un  il  cft  entièrement  fituc  à  la  droite  du  Rhin 
é vêque  de  cette  ville  :  le  magiftrat  l'acheta  qui  le  borne  au  midi  cV:  le  i'épare  du  Thur- 
en  1591.  Se  l'unit  à  la  ville  >  elle  eft  ornée  gaw  Se  du  canton  de  Zurich  :  il  eft  borné 
de  plufîeurs  fontaines,  par  la  Souabcdes  trois  aunes  côtés.  Il  n'a 
H  refte  fort  peu  de  noblelïe  à  Balle  de-  que  7.  à  S.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
puisqu'elle  en  fut  chaffée  au  commence-  couchant  &  4.  du  midi  au  nord.  Ce  can- 
ment  du  XVI.  fiécle ,  pour  s'être  oppofée  ton ,  qui  fort  de  boulevatd  à  la  Suifte  con- 
à  fa  jonction  au  corps  Helvétique  &  au  tre  l'Allemagne  ,  Se  dont  le  gouverne- 
changement  de  religion.  Les  nobles  qui  ment  eft  arifto-démocrarique ,  cft  fertile 
relient  font  agçrégés  aux  quatre  premiers  en  bled  ,  en  vin  Se  en  fruits  ;  Se  il  abonde 
des  15.  corps  cle  métier  entre  lefquels  la  en  pâturages.  Le  pays  cft  .aeréable  &  le 
ville  cft  parragee ,  Se  d'où  l'on  tire  les  con-  commerce  y  fleurit  à  caufe  de  la  proximi- 
feillers  de  ville  ;  ainfi  quand  un  noble  veut  te  du  Rhin.  Il  embrafla  la  religion  preten- 
habiter  à  Bàle  il  faut  qu'il  renonce  à  fa  no-  due  reformée  en  1519.  H  dépendoit  au- 
blelîè ,  Se  la  république  ne  fouffre  des  no-  paravant  pour  le  fpirituc-1  du  diocéfe  de 
bles  qu'à  la  campagne.  On  prend  1 1.  per-  Conilancc  :  il  entra  en  1501.  dans  la  con- 
fonnes  de  chacun  des  1 5 .  corps  de  métier  ;  fédération  des  Suifles ,  dont  il  fait  le  dou- 
ée ces  180.  bourgeois,  avec  ceux  du  petit  ziéme  Canton. 

confeil  qui  ont  droit  d'y  avoir  féance  ,  Schaffoush  ,  fa  capitale,  eft  fitucc  fut 
compofent  le  grand  confeil  ,  entre  les  la  rive  feptentrionalc  du  Rhin  ,  à  huit 
mains  duquel  eft  la  fouveraineté  du  lieues  au  deflus  &  au  levant  de  Bâle.  Elle 
canton  :  on  en  tire  le  petit  compofé  de  £4.  doit  fon  origine  à  une  abbaye  de  Bcné- 
confeillers  ,  en  y  comprenant  les  deux  dictins  ,  qu'Eberhard  comte  de  NJlen- 
bourgmcftres&  les  deux  tribunaux  géné-  bourg  Se  Ide  fa  femme  fondèrent  c:i  105  2. 
raux.  Le  petit  confeil  eft  pattagé  en  deux  fous  l'invocation  du  Sauveur  Se  de  tous 
corps,  qui  ont  alternativement  pendant  les  Saints.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  vil- 
une  année  l'admiiùftration  des  affaires  de  Lige  nommé  Schdfufen  ,ce  qui  ngnifie  un 
la  république.  Chacune  des  deux  villes  endroit  où  les  barreaux  déchargent  leurs 
de  Bâle  a  fa  chambre  à  part  ,  avec  fon  marchandifes,  ou  Maifonde  batteuux.  L'ab- 
avoyer  à  la  tête  ,  pour  le  jugement  des  lé  Se  le  monaftere  en  furent  d'abord  fei- 
To me  IL  H  h 
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gneurs  :  mais  la  ville  s'crant  accrue,à  eau-  deux  confeils  ont  pour  chefs  deux  bonrg- 

fc  de  fon  heure  ufe  fuuation  pour  le  com-  meftres  qui  y  prefident  tour  à  tour,  il  y 

nierce ,  les  habirans  fécouerent  leur  joug  a  de  plus  deux  cours  de  jufticc.  On  n'ad- 

peu  à  peu ,  &  obtintent  divers  privilèges  met  dans  le  confiftoire  ou  confeil  ecclé- 

des  empereurs;      elle  devint  impériale,  fiaftique  du  canton,  aucun  miniftre  ou 

Elle  pa  (fa  en  fuite  fous  la  domination  de  autre  eccléfiaftique ,  contre  l'ufage  des 

la  maifon  d'Autriche  >  Se  fut  réunie  à  autres  cantons. 

l'Empire  du  tems  du  concile  de  Conftan-  A  une  demi  lieue  au  deflbus  de  Schaf- 

ce  :  cette  maifon  ayant  fait  des  tentatives  foufe  ,  le  Rhin  fe  précipite  au  travers  de 

pour  l'aiTujettir  de  nouveau;  cela  engagea  hauts  rochers  avec  un  bruit  épouvanta- 

les  habitans  à  s'unir  à  la  confédération  des  ble  ;  ce  qui  forme  la  fameufe  carara&e 

SuifTes.  de  Lauffen ,  Se  oblige  les  vaifleaux  qui  def- 

La  ville  de  SchafFoufe  eft  grande  &  cendent  du  lac  de  Conftance ,  à  s'arrêter  , 

belle  :  fes  rues  font  larges ,  propres  &  or-  8e  à  faire  voiturer  leur  charge  par  terre 

nées  de  diverfes  fontaines  -,  Se  fes  mai-  jufqu'au  bas  de  la  cataracte.  Le  canton  eft 

fons  afl~cz  bien  bâties  &  prefque  toutes  partagé  en  onze  bailliages,  où  il  n'y  a  au- 

peintes  en  dehors.  Elle  eft  alfez  bien  for-  cune  ville  confîdérable.  Nctvkircb  eft  une 

tifiie  Se  défendue  par  une  citadelle  qui  place  fortifiée  dans  le  Haut  Kletgau  ,  que 

eft  fur  une  hauteur  ,&  par  une  forte  tour,  le  canton  acquit  en  if2o.  de  lcvcque 

On  y  pafle  le  Rhin  fur  un  beau  pont,  le  de  Conftance  :  il  y  a  des  eaux  falutaires 

fcul  de  pierre  qui  foit  fur  ce  fleuve.  Les  à  Ojîerjingcn. 
deux  principales  églifes  de  la  ville  font 

celles  de  l'abbaye  de  Toujfains  Se  de  S.  CANTONS  MIXTES. 
Jean.  L'abbé  &  les  moines  furent  chafles 

de  la  première  avec  tous  les  autres  ecclé-  Il  y  en  a  deux ,  qu'on  appelle  Mixtes 

/iaftiques  de  la*  ville  en  1519.  Se  leurs  parce  que  les  deux  religions;  fcavoir  la 

biens  confifqués  lorfqu'elle  embrafla  le  Catholique  Se  la  Prétendue  Réformée  y 

Calvinifme  :  la  féconde  eft  un  très-bel  font  permifes  :  ces  deux  cantons  font  ceux 

édifice ,  qui  pafle  pour  le  plus  grand  rem-  de  Claris  Se  d'Appcnzel. 
pie  de  toute  la  Suifle  :  il  eft  compofé  de 

1  z.  arcades  vourées  avec  le  chœur  :  mais  il  §.  r  1.  Canton  de  Claris. 
eft  un  peu  obfcur.  Les  autres  principaux 

édifices. font  la  maifon  de  ville  ,  l'arce-  Il  eft  entièrement  fîruc  dans  les  Alpes, 

nal  Se  la  grande  tour  de  l'horloge  ;  hors  &  a  le  8e.  rang  parmi  les  Treize  :  il  eft 

l'enceinte  des  murailles  il  y  a  rrois  pe-  borné  au  nord  par  la  rivière  de  Linth,  qui 

tits  fauxbourgs.  Depuis  la  rcformation  le  fepare  du  bailliage  de  Gafter,  &  par  le 

on  y  a  érabli  une  école  illuftre ,  où  on  en-  lac  de  Wallenftat  -,  au  levant  pat  le  com- 

feigne  les  langues ,  la  philofopluc  &  la  té  de  Sargans  Se  le  pays  des  Grifons  :  ce 

théologie.  pays  le  borne  auflî  au  midi  avec  le  can- 

Les  habirans  de  SchafFoufe  font  parta-  ton  d'Ury  ;  &  il  a  au  couchant  celui  de 

gés  en  11.  tribus,  dont  les  nobles  com-  Schwits.  Il  a  10.  a  11.  lieues  de  Suifle 

pofent  la  piemicre  :  on  tire  de  ces  n.  d'étendue  du  midi  au  nord  Se  C.  du  le- 

tribus  ceux  qui  compofentle  grand  &le  vant  au  couchant  ,8e  eft  partagé  en  trois 

petit  confeil  :  le  premier  eft  ae  $6.  con-  quartiers  ,  Se  en  1 5 .  fubdivifions  oupar- 

leillers  &  l'autre  de  iC,  fénateurs  j  ce«  ues.  Chacune  de  ces  parties  a  fes  donui- 
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fies  particuliers,  &  fournie  4.  fénateurs 
pour  le  confeil  général.  Glaris  en  four- 
nie 6.  des  deux  religions;  ce  quicompo- 
fe  u.i  fenat  de  61.  perfonnes,  uns  y  com- 
prendre les  deux  préfidens  ou  landam- 
mes  ,  lonc  l'un  eft  Catholique  ôc  l'autre 
Procédant  ;  &  les  oraciers  de  la  provin- 
ce. On  tient  tous  les  ans  deux  aflemblces 
ordinaires,  fans  compter  les  extraordinai- 
res. Dans  la  première  afïemblée ,  qui  eft 
particulière ,  les  Catholiques  s'affemblent 
le  dernier  dimanche  d'Avril  entre  les  vil- 
lages de  Neflhal  &  de  Nafels ,  &  les  Pro- 
teftans  à  Schwanden.  Tous  ceux  qui  onc 
atteint  lage  de  16.  ans  font  obligés  de 
s'y  trouver  le  fabre  au  côté.  On  fait  dans 
ces  aflèmblées  particulières  l'élection  des 
fénateurs  par  le  fort ,  &  on  y  traite  des 
autres  affaires.  La  féconde  aflemblée ,  qui 
eft  générale  des  deux  religions  ,  fe  tient 
tous  les  ans  le  premier  dimanche  du  mois 
de  Mai. 

Le  canton  de  Glaris  eft  inaccefïîble  de 
tous  côtés ,  à  l'exception  d'un  feul.  On  y 
trouve  de  fort  bons  pâturages  pour  le  bé- 
tail :  &  c'eft  la  principale  richefïè  du  pays. 
On  y  fait  un  grand  commerce  d'un  fro- 
mage particulier  •,  le  canton  eft  fujet  aux 
tremblemens  de  terre. 

On  vient  de  voir  que  le  gouvernement 
du  canton  de  Glaris  eft  démocratique.  Les 
peuples ,  quoique  de  différente  religion , 
vivenr  néantmoins  paifiblement  enfem- 
ble ,  &  ils  font  même  en  divers  lieux  le 
fervice  divin  fucceffivement  dans  une  mê- 
me églife.  Les  Protcftans  y  font  plus  nom- 
breux -,  &  ils  regardent  Zuingle ,  qui  avoit 
été  curé  de  Glaris ,  comme  leur  apôtre. 
Ce  canton  poffede  en  particulier  le  com- 
te de  Werdenberg  fituc  le  long  du  Rhin  , 
&  la  feigneuric  de  Wartau  dans  le  com- 
té de  Sargans.  Les  Catholiques  font  fou- 
rnis pout  le  fpirirucl  à  levêque  de  Cons- 
tance. Chaque  religion  a  deux  cours  de 
juftice,civile  &  criminelle  ;  Se  quand  deux 
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perfonnes  de  différente  religion  plaident 
enlemble  ,  on  nom. ne  un  commué  de  5. 
ou  9.  juges  moitié  Catholiques  &  moi- 
tié Réformés ,  le  préfident  eft  de  la  reli- 
gion de  l'accufé. 

Le  bourg  de  Glaris  nommé  G  Liront 
en  Latin  ,  eft  fitué  prefque  au  milieu  du 
canton  ,  à  15.  ou  16.  lieues  au  levant  de 
la  ville  de  Lucerne.  Il  eft  beau  &  grand 
&  a  environ  5500.  habirans.  Il  eft  dans 
une  jolie  campagne  au  pied  des  monta» 
gnes,  fort  hautes  &  fort  efearpées  :  le 
Linth  qui  pafTe  rout  auprès  ,  fertilife 
le  pays.  Il  y  a  deux  eglify  l'une  au  mi- 
lieu du  bourg ,  &  l'autre$u  dehors  fur 
une  hauteur.  Ce  bourg  a  été  autrefois 
une  petite  ville  impériale  :  fes  habitans, 
qui  font  des  deux  religions ,  font  le  fer- 
vice  tour  a  tour  dans  les  deux  églifes. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  pays  eft 
la  valée  de  Glaris  ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  rivière  de  Linth  :  elle  a  appartenu 
autrefois  à  l'abbaye  de  Bénédictins  &en- 
lûite  de  Chanoineffes  de  Seckjngen ,  fituée 
dans  une  ifle  du  Rhin  au  dcfllis  de  Ba- 
ie entre  Rhinfeld  &  Valdshut  -,  l'empe- 
reur Frédéric  Barberouffe  en  fit  donation 
au  palarin  de  Bourgogne ,  d'où  elle  pafla 
dans  la  maifon  des  comtes  de  Habfbourg. 

Schwanden  eft  un  gros  bourg ,  qui  a 
eu  titre  de  baronie  :  il  eft  fîtué  fur  la 
Linth  à  1.  lieues  au  deffus  de  Glaris.  Ses 
habitans  font  tous  de  la  religion  Réfor- 
mée &  fes  maifons  font  bâties  de  pierre. 
Trtbcrg  eft  une  valée  qui  tire  fon  nom 
d'une  des  plus  hautes  montagnes  des  Al- 
pes. 

$.13.  Canton  d'Jppenz.el. 

C'eft  le  plus  oriental  des  Treize  ;  les 
terres  de  l'abbé  de  S.  Gai  le  bornent  au 
nord  ;  le  Rhinthal  au  levant  -,  la  batonie 
de  Sax  qui  appartient  au  canton  de  Zu- 
rich au  midi;  &c  le  comté  de  Tocken- 
bourg  au  couchant.  Son  étendue  du  le- 
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vaut  au  couchant  eft  d'environ  9. lieues, 
Se  il  en  a  autant  du  midi  au  nord.  Il  eft 
fitué  au  milieu  des  Alpes  -,  Se  il  tire  fa 
fubfiftance  de  fes  troupeaux  Se  du  com- 
merce du  lin  :  Tes  habuans  font  Forts  Se 
vigoureux  ;  mais  fimples ,  francs  ,  gref- 
fiers Se  fort  jaloux  de  leur  liberté.  Le  pays 
confifte  en  }.  ou  4.  valées  arrofees  par 
plusieurs  petites  rivières ,  dont  la  princi- 
pale eft  le  Silter.  Le  gouvernement  au  can- 
ton,qui  a  le  dernier  rang  Se  qui  peut  met- 
tre 5 coq. hommes  fur  pled.eft  démocrati- 
que, Se  le  pays  eft  partage  en  11.  com- 
munautés -y  fix  Catholiques  &  fix  Préten- 
dues Reformées.  Les  fix  premières  s'éten- 
dent vers  le  levant  Se  le  midi ,  &  occu- 
pent ce  qu'on  appelle  la  Partie  Intérieure 
du  canton  ,  qui  appartenoit  autrefois  aux 
abbés  de  S.  Gai: elles  font  partagées  en 
divers  villages,&  ne  compofent  que  deux 
paroiires  qui  dépendent  pour  le  fpirituel 
du  diocéfe  de  Confiance.  Les  fix  com- 
munautés Proteftantes  forment  ce  qu'on 
nomme  la  Partie  Extérieure  du  canton. 
Elles  s'étendent  vers  le  nord  &  le  cou- 
chant Se  étoient  foumifes  autrefois  à  divers 
feigneurs  :  elles  compofent  6.  paroiflcs 
partagées  en  divers  villages ,  &  contien- 
nent deux  fois  plusd'habitans  que  !a  par- 
lie  Catholique.  Chacune  de  ces  deux  par- 
ties a  fon  confeil  féparé,  compoféde  11. 
députés  de  chaque  communauté  ,  à  la 
tête  defqucls  eft  un  Landammc.  Ces  1. 

Erties  envoyent  chacune  un  député  à 
(Tèmblce  générale  des  cantons  -,  mais  les 
deux  députés  ne  font  qu'un  fufrrage,  ainfi 
qu'au  canron  d'Uiulerwald.  L 'élection  des 
membres  du  confeil  fe  fait  à  l'afîèmblée 
générale  que  les  Carholicuies  tiennent  tous 
les  ans  à  la  fin  d'Avril  a  Apfcnxjtl  Se  les 
Réformés  à  Herifaw  :  il  y  a  de  plus  deux 
cours  de  juftice.  Les  caufes  matrimonia- 
les de  tout  le  canton  fe  jugent  â  l'offi- 
«xalité  de  Confiance  ,  quoique  la  plupart 
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de  fes  habitans  foient  Protcftans. 

Appenzel,  chef-lieu  du  canton  &  de 
la  partie  Catholique  du  canton ,  eft  un 
^ros  bourg,  riche  &  bien  peuplé,  fitui 
fur  le  Silter  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne nommée  AlpJIein,\  4^  lieues  au  mi- 
di de  faint  Gai.  Les  abbés  de  ce  m  madè- 
re y  avoient  autrefois  un  château;  d'où 
le  bourg  a  tiré  fon  nom  ,  qui  en  Latin 
eft  Abbatis  Cella  :  il  y  a  un  couvent  de 
Capucins  Se  un  monaftère  de  religieufes. 
Hertfarv  Se  Trogcn  font  les  principaux 
bourgs  de  la  partie  Proteftante  du  canton. 

II.  ALLIÉS  DES  TREIZE  CANTONS 

Suisses. 

Plulîeurs  érars  fitués  aux  environs  des 
Treize  Cantons  fe  font  liés  avec  eux  pour 
fe  fourenir  ,  &:  font  entrés  dans  leur  con- 
fédération :  nous  les  partagerons  en  huit 
atticlcs ,  en  commençant  par  le  nord. 

|.  1.  Lév'eché  de  Baie. 

La  ville  de  Bâle  ayant  embraffe  la  ré- 
formation ,  chafTa  fon  eveque ,  qui  fe  re- 
tira dans  fon  domaine  temporel  iîruéà  la 
gauche  du  Rhin  où  il  a  toujours  fait  de- 
puis fa  réfidence.  Ce  domaine,  qui  eft  af- 
fez  confidérable ,  eft  borné  au  nord  par 
le  comté  de  Ferrerte&  le  Sundgaw  ,  ou 
la  Haute  Alface  ;  au  levant  par  les  can- 
tons de  Bâle  Se  de  Soleure  ;  au  midi  par 
le  comté  de  Neuchâtel ,  Se  par  les  mê- 
mes cantons  ;  Se  au  couchant  par  le 
comté  de  Montbeliard  &  la  Franche- 
Comté  :  il  a  environ  15.  lieues  commu- 
nes de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 
Se  7.  à  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant.  Ce  domaine  fait  par- 
tie du  pays  des  anciens  Rauraces,  peuples 
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Gaulois.  Il  eft  arrofé  par  divcrfes  rivières, 
donc  la  principale  eft  le  Doux  qui  traver- 
fe  du  midi  au  nord  fa  partie  orientale  : 
il  eft  couvert  de  montagnes  qui  fournif- 
fenc  de  bons  pa;urages  ;  fie  traverfé  par 
une  branche  du  Monr  Jura  ,  qui  fe  joint 
aux  montagnes  de  Vogc  :  les  collines  Se 
les  valées  l'ont  fertiles  en  grains.  Les  ha- 
bitans  font  la  plupart  Catholiques  ,  ex- 
cepté quelques  endroits  qui  fuivent  la  re- 
ligion Réformée, 

Lévcque  de  Bâle  eft  prince  de  l'Em- 
pire ,  &  en  cette  qualité  il  a  féance  aux 
diettes  de  l'Empire  au  banc  des  princes 
éccléliaftiqucs ,  où  il  alterne  avec  l'évê- 
ue  de  Brixen  ;  mais  comme  il  eft  allié 
es  cantons  Catholiques  depuis  l'an  1 5  80. 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  comprend  fon  do- 
maine dans  la  SuiUe  dont  il  cft  limitrophe. 

On  le  divife  en  t.  principales  partie* 
YElgorv  fie  les  Franches  Montagnes  \  cha- 
cune de  ces  2.  parties  eft  fubdivifée  en 
5.  bailliages  ou  cantons.  La  première  de 
ces  a.  parties ,  qui  cft  la  plus  étendue  ,  eft 
fituée  en  deçà  du  Mont  Jura  dans  les  li- 
mites des  GauJes  :  elle  dépend  pour  le 
fpirituel  du  diocéfe  de  Bezançon  fie  on 
y  parle  un  François  corrompu  -,  de  là  vient 
qu'on  rappelle  aufll  le  Pays  Romand.  Des 
cinq  bailliages  de  cette  partie ,  il  y  en  a 
3. -où  on  luit  la  religiop  Prétendue  Ré 
formée  :  les  peuples  du  reftede  cette  par- 
tie profeflent  la  Catholique  j  ainfi  que 
ceux  de  la  partie  Allemande  où  on  parle 
l'Allemand  ,  fie  qui  pour  le  fpirituel  dé- 
pend du  diocéfe  de  Bâle. 

Porentru  .  Pons  Raintrudis  en  Latin 
fie  Britntrut  en  Allemand  ,  cft  la  capita- 
le de  cet  érat ,  fie  en  particulier  du  pays 
ou  comté  d'Elgow.  Elle  cft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière à'Hallen  à"  10.  lieues  au  cou- 
chant de  Bâle;fie  elle  dépend  du  diocéfe  de 
Bezançon  pour  le  fpirituel.  Elle  jouit  de 
divers  privilèges  fi:  eft  médiocrement  gran- 
de. La  patoilTe  de  S.  Etienne  eft  la  princi- 
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pale  églifo,  fie  les  Jéfuites  y  onr  un  collège. 
Cette  ville  fie  le  comté  d'Elgow  appartc- 
noienr  anciennement  aux  comres  de 
Ncur-Chàïcl ,  de  qui  les  évêques  de  Bâle' 
les  achetèrent  aux  XIII.  fiécle.  Ces  prélats 
ayant  été  chafles  de  Baie  après  la  reforma- 
tion ,  fe  transférèrent  à  Porcntru  :  ils  réfi- 
dentdans  un  châce/m  qui  domine  la  ville 
fie  qui  eft  allez  bon.  Leur  diocéfe  s'étend 
dans  une  partie  de  la  SuilFe  Se  de  la  Maure 
Alfacc  :  ils  éroient  autrefois  chanceliers 
de  l'univcrfité  de  Bâle  :  ils  le  font  aujour- 
d'hui de  celle  de  Fribourg  dans  le  Brif- 
gaw. 

Delemont  ou"  Delfperg  eft  la  fecoude 
ville  de  l'éveche  de  Bâle  ,  fie  la  feule  rc 
mar.^nable  de  ccr  état  après  Porentru  : 
elle  eft  fituée  dans  une  valée  d'un  peric 
pays  qu'on  appelle  le  Salgotp  à  4.  à  5.  lieues 
au  fud-cft  de  Porentru.  Les  éveques  de 
Bâle  y  ont  un  beau  palais  ;  fie  on  y  voit 
une  prévôté  régulière  fie  conventuelle  de 
Chanoines  Réguliers. 

Arliihehn  eft  un  bourg  fitué  dans  le 
bailliage  de  Bitfeck  à  une  lieue  fie  demie 
de  Bâle.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bâle  ,  après  avoir  été  chafle  de  cette  ville 
par  les  rcligionaires ,  avoir  d'abord  éta- 
bli fa  réfidence  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
ga\f  :  il  t'a  établie  à  Arlesheim  depuis 
l'an  1677.  fie  on  y  a  conftruit  une  ca- 
thédrale, que  l'évcque  fie  les  chanoines  fi- 
rent bâtir  fur  le  modèle  de  celle  de  Bâle. 
Ce  chapitre  confifte  en  18.  chanoines  no- 
bles ou  docteurs  :  il  jouit  encore  dans  Bâ- 
le de  deux  maifons  de  fon  ancien  cloître , 
de  38.  qu'il  y  avoir  autrefois  fie  que 
les  Proteftans  leur  ont  prifes.  Le  châceau 
de  Bïrfeck^  où  le  bailli  de  l'évèque  fait 
fa  réfidence,  eft  fitué  fur  une  montagne 
du  voifinage  d'Arlesheim. 

Les  autres  principaux  lieux  de  l'évc- 
ché  de  Bâle  font 

Tranquemont  petite  ville  fur  Ae  Doux , 
capitale  du  pays  qu'on  appelle  les  Iran- 
ibts  montagnes. 
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Lanfien  petite  ville ,  fituée  dans  une  $.  a.  L'Abbaye  &  la  ville  de  S.  Grf. 

campaenc  agréable  Se  fertile  :  elle  dépend  XT                            ,  , 

de  laF  feigneuric  de  Zmngen ,  qui  eft  un  NoUS  W°?S  1C/  CeS  deuX  C.rats  »  <IU1 

château  3u  voifinage.  anciennement  n  en  formoienr  ou  un  feul  -, 

St.  Urfane,  ou  en  Allemand  Sanderfa  U-vlUc  de  S'Ga1'  5ul  doK  «onongine 


■  -       {  à  1  abbaye  ,  n  ayant  fait  un  crat  feparc  & 

pente  ville  lituec  dans  une  valce  proton-  .          î  -r 

•    .  , r  r    .  indépendant  de  I  abbaye 

nontagnes,  fur  le  £  ...  A, 


de  ,  entre  de  hautes  montagn 
Doux  à  a.  lieues  de  Porentru:  c'ctoit  an- 
ciennement une  abbaye  de  Bénédictins 
qui  a  été  changée  en  une  collégiale  de  i  z. 
chanoines  eUe  a  pluficurs  villages  dans 
fon  terriroire. 

Il  y  a  ».  abbayes  de  l'ordre  de  Pré- 
-montre  dans  l'évèché  de  Bâle  ;  fçavoir 
.  celle  de  Bellelej ,  fituée  dans  le  territoi- 
re de  Delemont  Se  au  diocéfe  de  Bâle  : 
elle  eft  confidcrable  &  riche  ;  elle  fut 
fondée  en  1 140.  Se  eft  fous  la  protection 
du  canton  deSoleure.  L'autre  eft  Grandt- 
gourg  ,  Granit  -  Gurges  en  Latin  ,  fituée  à 
1.. lieues  de  Porentru  Se  d&is  le  diocéfe 
de  Bezançon. 

Notre-Dame  de  la  Pierre  eft  encore  une 
abbaye  de  celui  de  Bâle ,  enrre  cet  évê- 
ché  &  l'Alface.  Elle  eft  cenféc  faire  par- 
tie du  canton  de  Soleure  Se  appartient 
aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 


que  vers  le  com- 
mencement du  XV.  fiécle. 

1.  L'abbaye  de  S.  Gai  fut  fondée  au 
commencement  du  VII.  ficelé ,  par  le  S. 
de  ce  nom ,  Irlandais  de  rainante  Se  dif- 
cipli  de  S.  Colomban>à  7.  lieues  de  Cons- 
tance vers  le  midi  &  à  1.  au  fud-eft  du 
lac  de  ce  nom.  Elle  s'accrut  peu  à  peu  ; 
Se  le  roi  Pépin  lui  ayant  fait  des  biens 
confidérables ,  elle  fut  cxcmre  au  com- 
mencement du  IX.  fiécle  de  la  jurifdic- 
tion  des  évêques  de  Confiance  dont  elle 
dépendoit  auparavant^  elle  s'eft  mainte- 
nue depuis  dans  cette  exemption  :  elle  fut 
entièrement  ruinée  en  915.  par  les  Hon- 
grois ;  mais  elle  fe  releva  bientôt  après. 
Ses  abbés  devinrent  extrêmement  puiitàns, 
Se  parvinrent  à  la  dignité  de  princes  de 
l'Empire  au  commencement  du  XIII.  fié- 
cle ,  dignité  qu'ils  ont  confervée. 

Ils  s'allièrent  en  145 1.  ou  feulement  en 
1 4  S  1 .  fuivant  le  baron  de  Zurlauben,avec 


Suiflc.  Son  nom  Latin  eft  Petra  Maria- 

«4:  on  l'appelle  en  Allemand  ou  Suifle  ks  Çanrons  de  Zurich  ,  Schwits  ,  Lucer- 

Notre-Dame  de  Scbtein ,  ou  Wmnml.  ne  *  Gl"1S  *  •n,al*  cetCe  »bb*7%?"  fur 

Moûtier  -  Grandval ,  &  en  Allemand  !e  P°lnt  d  ctre  cn»cre™nt  renverfee  dans 


Munflerthaljcd  une  valéc  fort  érendue  tra- 
verfée  par  la  petite  rivière  de  Byrfa  -,  elle 
contient  pluficurs  villages,  dont  les  ha- 
bitans  font  Réformés  Se  alliés  du  can- 
ton de  Berne.  M ouftier s, qui  en  eft  le  prin- 
cipal ,  doit  fon  otigine  &  fon  nom  â  un 


le  tems  des  révolutions  de  la  religion  au 
XVI.  fiécle.  Les  habitans  de  la  ville  de 
S.  Gai  ,  qui  avoient  embralTé  les  nou- 
velles opinions ,  s'en  emparerenr  en  1  s  *?• 
Se  brûlèrent  ou  enlevèrent  toutes  les  ima- 
ges de  l  eglife.  L'abbé  Se  les  religieux  fu- 


ancien  monaftère  de  Chanoines  Réguliers  rent  ob,i^  dÇ  fc  difP*rfer  >  &  ils  "5  rcn* 
quiaété  transféré*  Delemont:  ils  avoient  trerfnt>ns  lç  monaftère  que  trois  ans 


auffi  un  monaftère  au  val  S.  Imier  chef  T*'  CettC  1  yC  *  enCO?  beau~uP 
d'unevaléedecenom.oudelafeigneu-  c^^ncement  de  ce  fiecle  i 

rie  d'Arguel  dont  les  habitans  font  Ré-  l  ¥         voulu  foutenirfes  fujets 
formés.  tholiques  du  comte  de  Tockenbourg ,  ai 

avoient  pris  querelle  en  1 708.  avec  ici 
Proteftans  du  même  comté.  La  guêtre  qui 
à  cette  occafion  lui  fut  funefte  ît 


Ca- 
ui 
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aux  cantons  Catholiques  qui  avoient  pris 
part  à  la  querelle  en  fa  faveur.  Les  deux 
partis  convinrent  à  Arau  d'un  traité  de 
paix  en  17 12.  mais  l'abbé  de  S.  Gai 
n'ayant  pas  voulu  confentir  au  traité  ,  les 
troupes  des  cantons  de  Zut ich  Se  de  Ber- 
ne s'emparèrent  de  l'abbaye ,  où  elles  fi- 
rent un  grand  dégât  ,  &  enlevèrent  les 
cloches ,  les  meubles  Se  la  bibliothèque. 
Enfin  l'abbé ,  qui  avoit  été  chercher  un 
afile  dans  le  Milanez ,  convint  en  1718. 
d'un  traite  de  paix  avec  les  cantons  Pro- 
teftans  de  Zurich  &  de  Berne ,  qui  lui  ref- 
rituerent  la  plupart  des  manuferits  qu'ils 
avoient  enlevés  de  la  riche  bibliothèque 
de  cette  abbaye. 

Elle  eft  bâtie  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence ;  8e  eft  remarquable  par  fon  égïi- 
fe ,  qui  eft  riche  &  très-bien  ornée  ;  par 
le  palais  de  l'abbé  ,  par  les  dortoits  ,  les 
cloîtres ,  les  autres  bâtimens  Se  les  jar- 
dins. Il  y  a  ordinairement  1 00.  religieux , 
outre  les  enfans  qu'on  y  élevé ,  comme 
dans  les  autres  abbayes  de  Suiiïè ,  Se  qui 
font  revêtus  de  l'habit  monaftique ,  ex- 
cepté la  coule.  Les  fieres  convers  y  por- 
tent la  barbe.  Les  abbés  de  S.  Gai  ont 
établi  dans  ce  monaftère  une  imprimerie, 
Se  une  étude  pour  les  religieux  :  la  bi- 
bliothèque eft  une  des  meilleures  de  l'Eu- 
rope en  manuferits,  parce  qu'on  a  cultivé 
les  feiences  dans  cette  abbaye  depuis  fa 
fondation  ,  &  qu'elle  a  fourni  un  grand 
nombre  d'écrivains.  L'abbé  de  S.  Gai  en- 
voyé depuis  l'an  1579.  un  député  à  la 
dictte  générale  des  Treize  cantons. 

Cette  abbaye  eft  la  principale  de  la 
congrégation  des  Bénédictins  de  Suiiïè , 
qui  fut  formée  en  i£oz.  &  qui  confifte 
aujourd'hui  en  9.  abbayes,  dont  les  ab- 
bés de  5.  font  princes  de  l'Empire;  fça- 
voir  S.  Gdl ,  Éinfidlen ,  Mûri ,  Pfeffers  Se 
Dijfentit  :  les  autres  4.  font  celles  de  Rhi- 
nau ,  Fifehingen  ,  Engeiberg  Se  Notre-Da- 
me de  U  f terre  ou  Xhunml  ;  en  trois  pré- 
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votés  conventuelles  dépendantes  de  l'ab- 
baye de  S.  Gai  ,&  en  5.  monafteresde  fil- 
les Bénédictines. 

Les  domaines  de  l'abbaye  de  S.  Gai 
éroient  autrefois  beaucoup  plus  étendus 
qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  :  l'abbé  peut 
néantmoins  encore  mettre  10.  à  la.  mille 
hommes  fur  pied.  Ce  qui  lui  refte  de  ces 
domaines  eft  très-confidérable  Se  fait  une 
principauté  aflez  étendue  :  on  les  parta- 
ge en  anciens  Se  en  nouveaux. 

Les  anciens  font  bornés  à  l'orient  par 
le  lac  de  Confiance  ,  au  midi  par  le  can- 
ton d'Appenzel,&  au  nord  &  au  couchant 

t»ar  le  Thurgau.  Ils  ont  environ  8.  à  10. 
ieucs  d'étendue  du  levant  au  couchant 
Se  4.  à  v .  du  midi  au  nord.  Le  pays  eft 
fertile  Se  bien  peuplé  ;  la  plupart  des  ha- 
bitans  font  Catholiques.  Il  eft  partagé  en 
divers  diftriéb  qui  font  autant  de  gou- 
vernemens. 

La  ville  de  Vyl  fituée  a  5.  lieues  au 
couchant  de  S.  Gai  en  eft  la  capitale.  L'ab- 
bé y  a  un  château  Se  une  maifon  de  plai- 
fance  ,  &  il  y  a  une  prévôté  conven- 
tuelle dépendante  de  fon  monaftère.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Thur  fur  les  frontiè- 
res du  Thurgau ,  fur  une  hauteur  ;  Se  bien 
peuplée  quoique  petite  ;  mais  la  plupart 
des  maifons  n'y  font  que  de  bois.  Le  pa- 
lais où  îes  abbés  de  S.  Gai  réfident  fou- 
vent  eft  magnifique  Se  ttès-étendu  :  il* 
ont  là  les  officiers  qui  font  en  ufage  dans 
les  cours  des  princes  d'Allemagne ,  c'eft- 
i-dire  leur  cour  :  la  régence  eft  à  l'abbaye 
de  S.  Gai.  La  ville  jouit  de  grands  pri- 
vilèges :  elle  avoit  embralfé  la  réforma- 
tion en  1 5  jo.  elle  eft  aujourd'hui  Ca- 
tholique. Les  4.  cantons  alliés  de  l'abbé 
de  S.  Gai ,  comme  protecteurs  de  l'ab- 
baye ,  ont  droit  de  tenir  dans  cette  ville, 
tour  à  tour,  un  officier  qui  a  le  titte  de  ca- 
pitaine du  pays ,  &  qu'on  change  tous  les 
a.  ans.  Moftkac  eft  un  bourg ,  lur  le  lac 
de  Conftance  à  3.  lieues  au  nord-eftde 
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faint  Gai ,  vis  à-vis  de  Lindau  :  il  y  a  une 
prévôté  conventuelle  dépendante  de  l'ab- 
"baye  avec  un  pctic  collège  :  les  habitans 
de  ce  bourg  font  un  afîez  grand  com- 
merce. Gojftu  eft  un  autre  bourg  allez  con- 
lîdérable  de  l'ancien  dom Aine  des  abbés, 
dans  lequel  il  y  a  plufieurs  petits  bourgs 
Se  un  grand  nombre  de  villages  :  la  reli- 
gion Catholique  y  eft  la  dominante. 

Les  nouveaux  domaines  de  l'abbaye  de 
S.  Gai  confiftent  dans  le  comté  de  Toc- 
kstbourg  :  il  eft  fitué  entre  le  canton  d'Ap- 
penzcl  au  levant  &  celui  de  Zurich  ati 
couchant  :  il  confine  vers  le  nord  avec  l'an- 
cien domaine  de  l'abbaye  de  S.  Gai.  La 
rivière  de  Thur  le  traverfe  entièrement 
du  midi  au  nord.  Ceft  un  pays  long  Se 
étroit,  environné  de  hautes  montagnes  : 
il  a  environ  10.  lieues  de  Suifïe  de  lon- 
gueur &  3.  a4.de  largeur.  Il  étoit  pof- 
iede  par  des  comres  dont  la  race  finit  en 
•1436.  Les  abbés  de  S.  Gai ,  après  la  more 
du  dernier  comte  »  qui  avoit  accordé  de 
grands  privilèges  aux  habitans  du  pays , 
l'achetèrent  de  fes  héritiers  en  1468.  On 
le  divife  en  partie  fupérieure  Se  en  infé- 
rieure :  ces  deux  parties  font  couvertes  de 
montagnes  ,  mais  celles  de  la  fupérieure 
font  puis  élevées  :  elle  abonde  en  prairies 
Se  en  pâturages  ,  &  l'inférieure  eft  fer- 
tile en  grains  Se  en  fruits  :  la  partie  fu- 
périeure eft  du  diocéfe  do  Coire  Se  l'in- 
férieure de  celui  de  Confiance.  Les  habi- 
tans font  en  partie  Catholiques  Se  en  par- 
tie Réligionaires  ou  Réformés  ,  mêlés  les 
uns  avec  les  autres  :  mais  il  y  a  plus  de 
Catholiq.tes  dans  la  partie  fupérieure -,  & 
on  compte  qu'en  tout,ces  derniers  ne  font 
quj  le  tiers  des  habitans  du  pays.  Il  y  a 
S.  communautés  dans  la  province  fupé- 
rieure Se  1 1.  dans  l'inférieure ,  Se  on 
afTure  que  ces  10.  communautés  peu- 
vent fournir  5000.  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Chaque  communauté 
r.  mme  un  certain  nombre  de  députés , 


H  I  S  T  0  R  LQ  V  E, 

moitié  Catholiques  Se  moitié  Proteftans^ 
pour  former  le  grand  confeil  du  pays , 
compofé  de  60.  tonfeillers.  Ce  grand 
confeil  juge  toutes  les  affaires  commu- 
nes du  pays  ,  Se  eft  le  confervateur  de 
la  liberté  publique.  Il  choifît  24.  de  fes 
membres ,  1  z.  de  chaque  religion  ,  pouc 
former  le  confeil  ordinaire  -,  Se  parmi 
ces  14.  on  en  députe  douze  de  chaque 
religion:  ces  11.  forment  le  petit  con- 
feil ,  qui  connoît  des  affaires  ordinaires 
Se  juge  les  appellations  des  juftices  infé- 
rieures qui  font  répandues  dans  le  pays 
au  nombre  de  ai.&qui  tiennent  leurs 
a(Iîfes4.  fois  l'année. 

L'uchtcntfteig  eft  la  principale  ville  du 
comté  de  Tockcnbourg  Se  le  lieu  de  la 
réfidenec  du  grand  confeil  du  pays.  Elle 
eft  fituée  dans  la  partie  fupérieure ,  dans 
laquelle  on  voit  l'ancienne  abbaye  de  S. 
Jean  de  Tburtal ,  unie  à  celle  de  S.  Gai 
Se  fituée  fur  la  Thur  vers  les  frontières 
des  Grifons,  ayant  été  entièrement  brû- 
lée au  dernier  fiécle  :  les  abbés  de  S.  Gai 
la  transférèrent  vers  l'an  1630.  plus  bas 
auprè?  de  la  même  riviere,à  l'endroit  qu'on 
appelle  Neu  S.  Johan,  dans  un  lieu  plus  fain 
à  1.  lieues  de  l'ancienne ,  Se  la  rébâtirent 
entièrement»  ils  y  entretienent  u.  à  15. 
religieux  ,  fous  un  œconome  ,  qui  y  enfei- 
gnent  les  humanités.  Ils  entretienent  auf- 
(1  1.  religieux ,  pour  l'adminiftrarion  des 
facremens  aux  Catholiques  du  pays ,  dans 
l'ancien  monaftère ,  qu'on  appelle  Alt  S. 
Job  an.  Magdenau  ,  ou  Augu  Virginum  en 
Latin  ,  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  fituée  dans  le  Tocken- 
bourg  inférieur  Se  foumife  à  l'abbé  de 
Wettingen. 

t.  La  ville  de  S.  G  al  a  éré  foumife 
aux  abbés  jufqucs  vers  le  commencement 
du  XV.  fiécle  ,  qu'elle  rachera  fa  liberté 
Se  fe  gouverna  par  elle-même.  Elle  s'al- 
lia en  1454.  avec  les  6.  cantons  de  Zu- 
rich ,  Berne ,  Lucernc  ,  Schwits ,  Zug  Se 
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Glaris  &  embrafla  la  nouvelle  réforma-  on  y  voit  néantmoins  plufieurs  belles  mai- 

tion  en  1 529.  elle  a  droit  d'envoyer  de-  fons  de  campagne. 

puis  l'an  1577.  un  députe  à  la  diettegé-  ,      Le  pays  des  Grifons 

nérale  des  Treize  cantons.  Elle  eft  fituée  "  ' 

dans  un  valon  étroit  &  ftérile  entre  a.  Le  pays  occupé  par  les  Grifons  Se  leurs 

montagnes  qui  l'embraflènt  du  nord  au  fujers ,  entre  l'Italie  &  l'Allemagne,faifoit 

midi  :  mais  ce  pays  qui  eft  fauvage  ,  eft  anciennement  partie  de  la  Rétie  province 

ouvert  des  autres  côtés.  La  ville,  qui  eft  Romaine  :  il  eft  botné  au  nord  par  les  fei- 

Êrande,  propre,  bien  peuplée  &  allez  gneuries  de  Sargans  &  deVaduts,dépen- 

ien  bâtie ,  rut  ceinte  die  murailles  vers  dantes  des  Treize  Cantons  &parlescom- 

la  fin  du  X.  fiécle.  Ses  rues  font  larges  tes  de  Feldkirch  Se  de  Pludents ,  portion 

Se  belles ,  Se  elle  eft  riche  par  fon  corn-  de  la  Souabe  foumife  à  la  maifon  d'Autri- 

merce  ,  fur  tout  en  toiles  ,  dont  il  y  a  de  che  ;  au  levant  par  le  Tirol  Se  l'évcché  de 

très-belles  manufactures.  Elle  eft  feparée  Trente  -,  au  midi  par  les  états  de  Venife  Se 

de  l'abbaye ,  qui  a  ion  enceinte  partial-  le  Milanez;  &  au  couchant  par  les  cantons 

liére  Se  qui  occupe  à  peu  près  le  quart  du  d'Ury  &  de  Glaris.  Son  étendue  du  levant 

terrain,  par  une  muraille;  Se  la  porte  au  couchant  eft  d'environ  30.  lieues  com- 

qui  communique  de  l'une  à  l'autre ,  eft  munes  de  France  &  d'un  peu  moins  du 

fermée  d'un  côté  par  les  officiers  de  l'ab-  midi  au  nord. 

bé  ,  Se  de  l'autre  par  ceux  du  magiftrat  :  Ce  pays,  après  avoir  fait  partie  de  l'em- 
l'abbé  n'y  podede  plus  rien ,  excepté  quel-  pire  d'Allemagne  ,  tomba  au  pouvoir  de 
ques  fiefs  liges.  Ses  principaux  édifices  divers feigneurs, qui  tyrannifoient  fi  fort 
publics  font  les  églifes  de  faint  Laurent  les  peuples  qui  leurétoient  fournis,  que 
Se  de  faint  Magnus,  i'hôtei-de-viUe  &  ces  mêmes  peuples  fecouerent  le  joug  de 
l'arcenal  :  les  François  réfugiés  y  ont  une  leur  autorité  au  commencement  du  XV. 
iglife.  Il  y  a  une  bibliothèque  publique,  fiécle , fe  liguerenr  pour  fe  gouverner  en 
placée  dans  l'ancien  couvent  de  fainte  Ca-  république ,  &  formèrent  ttois  ligues  qui 
thérine.  que  le  célèbre  Joachim  Vadia-  <è  lièrent  enfemble  en  1471.  Elles  s'uni- 
nus  mort  en  1 5  5 1.  laiffa  à  fes  concitoyens,  rent  à  la  confédération  des  Suifies  en 
La  ville  eft  partagée  en  7.  tribus  dont  les  1497.6c  1498.  alliance  qu'elles  ont  renou- 
nobles  compofent  la  première.  On  choifit  vcllée  Se  étendue  en  difterens  tems.  Enfin 
de  chacune  de  ces  tribus,  onze  confeil-  elles  fe  liguèrent  en  itfoo.  avec  la  républi- 
lers  qui  compofent  le  grand  confeil ,  en  que  du  Vallais.  Les  Grifons  ont  fournis 
qui  réfidela  fouverainetc.  Il  y  a  de  plus  en  divers  tems  à  leur  autorité  quelques 
un  petit  confeil  compofé  de  14.  fenateurs  pays  voifins  ,  qu'ils  regardent  commme 
Se  de  3.  bourgmeftres ,  qui  jugent  les  leurs  fujets.  Du  refte  on  donne  le  nom 
affaires  en  première  inftance.  Lesappella-  de  Grifons  i  ces  peuples ,  parce  qu'ils  por- 
tions du  domaine  de  l'abbé  fe  relèvent  toient  des  habits  d'une  étoffe  grofliere  Se 
devant  une  chambre  de  juftice ,  dont  l'ab-  Grife,  qui  fe  fabrique  dans  le  pays.  Les 
bé  nomme  la  moirié  des  juges  avec  le  pré-  Allemands  appellent  leur  pays  Grsn-Brunt- 
fidenr  ;  &  la  ville  élit  l'autre  moitié  \  Se  ce  net. 

confeil  ne  prête  ferment  à  nerfonne.  Ce  pays ,  finie  dans  le  cœur  des  Alpes  , 

Le  terroir  des  environs  de  la  ville  de  S.  eft  rempli  prefque  par  tout  de  montagnes 

Gai  eft  ingrat  Se  ne  produit  que  de  l'herbe;  affreufes,  donr  plufieurs  fonr  inacceflibles; 

Se  où  le  Rhin ,  l'Ion  &  l'Adda  preonent 
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leur  fource.  Cette  fituation  fait  com- 
prendre que  l'air  n'y  eft  pas  des  plus  doux 
ni  le  terroir  des  plus  fertiles  ;  cependant 
il  eft  fort  peuple  ,  Se  findufttie  des  lubi- 
tans  fupplce  à  ia  ftérilité  du  terroir.  Il  y  a 
d'ailleurs  quelques  vallées  cultivées ,  & 
on  nourrit  en  général  dans  le  pays  beau- 
coup de  troupeaux  par  l'abondance  des  pâ- 
turages que  les  Alpes  fournillenr.  Les  deux 
extrémités  voilines  de  l'Italie,  qui  jouif- 
fent  d'un  air  plus  tempéré  ,  font  allez  fer- 
tiles en  bled  ,  en  fruits  &  en  vin  :  le  gi- 
bier y  abonde  -,  Se  les  rivières  Se  les  lacs  y 
donnent  beaucoup  de  poilfon. 

Les  moeurs  des  Grifons  tiennent  un  mi- 
lieu entre  celles  des  SuilTès  Se  des  Italiens: 
ils  font  extrêmement  jaloux  de  leur  liber- 
té ,  ce  qui  les  rend  fiers  &  courageux  -,  mais 
ils  font  farouches  ,  gtofllers  &  emportés , 
quoique  francs  Se  ouverts.  Quant  à  la  re- 
ligion ,  la  Proteftanteou  Reformée  y  eft  la 
dominante  &  la  plus  nombreufe  •>  il  y  a 
niantmoins  beaucoup  de  Catholiques  , 
qui  vivent  en  bonne  intelligence  avec  les 
Proteftans  ;  en  forte  que  de  1 48.  paroles 
qu'on  compte  dans  le  pays  des  Gxifons 
proprement  dit,  il  y  en  a  Sj.de  Préten- 
dues Reformées,} 9.  entièrement  Catholi- 
ques Se  z8.  Mixtes  ou  habitées  pat  des  Ca- 
tholiques &  des  Proteftans.La  religion  Ca- 
tholique eft  feulement  dominante  dans  la 
ligue  Grife.  Chaque  églife  Proteftante 
chez  les  Grifons  a  droit  d'élire  &  dedépo- 
fer  fes  Pafteurs.  Les  Catholiques  dépen- 
dent de  l'évêque  de  Coire,  de  celui  de  Co- 
rne en  Italie  ou  de  l'abbé  deDhTentis.  La 
communion  de  Généve  fut  introduite 
chez  une  partie  des  Grifons  en  x  514.  Ce 
changement  a  eau  fé  beaucoup  de  troubles 
dans  le  pavs ,  qui  n'ont  été  entièrement 
pacifiés  qu'en  1646.  par  l'accord  que  fi- 
rent entre  eux  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans, de  fai<-e  fortir  tous  les  Capucins  *, 
Se  de  ne  fouffrir  dans  le  pays  aucuns  re- 
ligieux d'un  ordre  nouveau- 


HISTORIQUE, 

Le  gouvernement  des  Grifons  eft  pure- 
ment démocratique  ,  Se  chaque  homme 
âgé  de  16.  ans  a  droir  de  fuffrage.  Chaque 
communauté  eft  gouvernée  par  fes  loix& 
fes  coutumes  particulières  :  elle  élit  fes 
raagiftrats  Se  jouit  d'une  efpéce  de  fouve- 
raineté.  Pour  les  affaires  générales ,  il  y  a 
des  diettes  provinciales  Se  des  diettes  gé- 
nérales. La  dierte  générale  fe  tient  régu- 
lièrement une  fois  l'an  à  la  fin  d'Août  :  elle 
eft  compofée  des  trois  chefs  des  ligues  ,  & 
d'un  député  de  chaque  communauté  qui  a 
droit  de  fuffrage.  Le  chef  de  la  ligue  oùt 
elle  fe  tient  y  préfide  toujours.  Elle  fe 
tient  alternativement  dans  la  capitale  de 
chacune  des  trois  ligues.  Ces  trots  ligues 
font  la  ligue  Grife^MÏ  a  17.  députés  ou  fuf- 
frages  dans  la  diette  générale  Se  qui  a  don- 
né ion  nom  à  tout  le  pays-,  la  Cdidét  qui  en 
a  zz.  &  celle  des  Dix  Droitures  qui  en  a 
14.  ce  qui  fait  66.  députés  qui  compofent 
la  diette  générale,  en  comptant  les  trois 
chefs  des  ligues.  Elle  forme  un  corps 
en  qui  réfide  l'autorité  fuprême  Se  fouve- 
raine.  On  ne  traire  que  les  affaires  géné- 
rales dans  les  alTcmblécs  générales ,  com- 
me de  la  paix ,  de  la  guerre , 

des  i  1 1 1  1  ^ c s  ^ 

Se  quoique  une  ligue  ait  plus  de  députés 
que  l'autre  ;  on  compte  les  voix,  par  le 
nombre,  fans  diftinâion.  Quant  aux  affai- 
res particulières  à  chaque  ligue ,  elles  fe 
rraittent  dans  leur  aûemblée  particulière. 
Quand  il  furvientdcs  affaires  extraordinai- 
res Se  extrêmement  importantes,  on  tient 
des  alTemblées  générales  de  toute  la  nation; 
mais  le  cas  arrive  fort  rarement.  Ce  font 
les  magiftrats  de  chaque  ligue  élus  tous  les 
ans ,  dans  des  aflemblées  particulières,  qui 
rendent  la  juftice.  On  allure  que  les  Gri- 
fons peuvent  mettre  fur  pied  55.  à  40. 
mille  hommes  de  milice. 

Cette  république  comprend  le  pays  des 
Grifons  proprement  dit  Se  celui  qui  eft 
occupé  par  leurs  fujets. 
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tion  fpirituellc  &  beaucoup  tic  droirs  dans 

1 .  Pays  des  Grifons proprement  dit.  les  communautés  de  Difentis  Se  de  V'eltcn- 

lourg.  Celle  de  Difentis  elt  compolée  de  4. 

Il  eft  compofé  des  trois  ligues  ou  quar-  jurifdictions  ou  cours  de  jufticc.  Hauts  eft 

tiers  qui  fuivenr.  le  plus  grand  bourg  de  la  ligue  Grife  dont 

1.  La  Ligut  Grife  ou  Haute.  Ceftlapre-  il  eft  regarde  comme  le  chef-lieu,  parce 
miére  en  ordre  :  elle  occupe  à  peu  près  tou-  que  la  dictte  générale  s'y  tient  ordinairt- 
te  la  longueur  Se  la  partie  occidentale  du  ment  tous  les  3.  ans  :  il  eft  fitué  à  la  droi- 
pays  des  Grifons  proprement  dit.  Elle  eft  te  du  Rhin  i  fix  lieues  au  deflous  de  Di- 
fbrt  montagneufe  &  on  y  voit  les  trois  four-  fentis  au  confluent  de  la  rivière  de  Grun- 
ces  du  Rhin ,  dont  la  plus  méridionale  eft  ncr  avec  ce  fleuve.  Tromb  ou  Tront  ell  un 
fituce  au  46.  degré  1 5 .  m.  de  latitude  Se  la  village  confidérable  où  les  aflemblées  gé- 
plus  feptentrionale>au  a.6.  3  2.  m.  Cette  li-  nérales  du  pays  fe  tiennent  quelquefois, 
gue  commmença  en  1424.  par  l'union  Mafox  autrefois  château  très-fort ,  a  eu  ti- 
que formèrent  entre  eux  l'abbe  de  Difen-  tre  de  comté. 

lis  ,  le  comte  de  Mafox  Si  le  baron  de  2.  La  Ligue  de  Caddée  ou  de  la  Maiftn 

.Berzurs,  pour  sonpofer  aux  courfes  des  bri-  de  Dieu,  Elle  cil  fituce  au  levant  de  lali- 

gands  qui  défoloient  le  pays:elle  s'unir  en  gue  Grife  &  occupe  le  côté  oriental  de  la 

1 497.  aux  fept  anciens  Cantons  Suillès.  partie  méridionale  du  pays  des  Grifons 

.  Elle  tient  tous  les  ans  une  aflemblée  par-  proprement  dit.  C'cft  la  plus  étendue  Se 

ticulicre  pour  l'élection  de  fes  magiftrats.  la  plus  pui (Tante  des  3.  ligues.  Ellefefor- 

Elleeft  partagée  en  8.  grandes  commu-  ma  en  1400.  Se  141 9.  &  fe  ligua  avec  les 

mutés,  qui  contiennent  22.  jurifdictions  anciens  cantons  en  1498.  Elle  efteompo- 

paroillès ,  dont  32.  font  Catholi-  fée  de  1 1. grandes  communautés  partagées 

ques,  29.  Prétendues  Reformées  Se  trots  en  21.  jurifdictions  ou  cours  de  juftice 

Mixtes.  Les  habitans  y  parlent  4.  fortes  &en  46.  paroifles ,  dont  30.  font  de  larc- 

de  langues  ;  fçavoir  l'Allemand  près  des  ligion  Prétendue  Reformée,  7.  Catholi- 

fources  du  Haut  Rhin,-  un  jargon,nommé  ques&  9.  Mixtes.  Elle  s'étend  dans  plu- 

Romand ,  mêlé  de  Latin  ,  d'Italien  Se  de  la  heurs  vallées  >  dont  les  principales  font 

langue  des  anciens  Lepontiens ,  dans  la  va-  celles  d'Enguadine  Se  de  Bregaiile  ou  Pre- 

1  ze  de  ScbamsSc  aux  environs;  un  mauvais  gai.  La  première  divifée  en  haute  Se  baflea 

Italien  dans  la  valée  de  Mafox  ou  Mijfox  ,  1 8.  à  20.  lieues  d'étendue  Se  eft  arrofée  par 

qui  confine  avec  l'Italie  ;  Se  le  Grifon  dans  la  rivière  d'Inn  qui  y  prend  fa  fource ,  & 

le  Rhinjvald  Se  fix  jurifdictions  voifînes.  qui  la  parcourt  du  fua-oueft  au  nord-eft. 

Difentis,  en  Latin  Defertinum  eft  la  pre-  On  y  patle  diverfes  langues.  Dans  la  va- 

miére  des  8.  communautés  de  la  ligue  léede  Pregai  Se  dans  celle  de  Pufcbiavo 

Grife.  EUeapour  chef-lieu  le  bourg  de  qui  en  dépend  ,  qui  confine  avec  l'Italie, 

ce  nom  fitué  à  la  gauche  de  la  fource  du  6c  dont  tous  leshabitansfontCatholiqucs, 

bas  Rhin,  un  peu  audelïbus  de  fa  jonc-  on  parle  l'Italien  -,  Allemand  à  Coire  Se 
tion  avec  la  fource  du  milieu  .:  il  y  a  une  .  dans  deux  autres  communautés  -,  &  dans 

belle  abbaye,  riche  &  célèbre,  deBéné-  tout  le  refte  du  pays  une  langue  corrom- 

d tains  de  la  congrégation  de  Suilîê  fon-  pue  de  l'Italien  Se  de  l'Allemand, 
dée  dans  le  VII.  fiécle.  L'abbé ,  qui  eft  élîî .     Coire  eft  la  capitale  de  cette  ligue  & 

par  les  religieux  ,  eft  prince  de  l'empire  &  la  plus  confidérable  du  pays  des  Grifons  i 

a  droit  de  battre  monnoye  ;  il  a  jurifdio»  &  elle  fait  elle  feule  deux  des  onze  com- 

I  i  i} 
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munautés  de  la  ligue  de  Caddce.  Elle  cil  tre-Dame ,  dont  le  chapitre  eft  corapofe 
fituée  au  46.  degré  fi.  m.  de  latitude ,  fur  de  14.  chanoines  nobles  ou  docteurs ,  de 
la  petite  rivière  de  Pleflur ,  à  un  quart  de  fix  dignités  &  de  l'abbé  mitré  de  Sainte 
lieue  de  fa  jonction  avec  le  Rhin  ,  à  la  Ctoix  dans  le  dkxéfe.  On  y  voit  auffi  le 
droite  de  ce  fleuve ,  qui  commence  en  palais  de  1  'é  vêque  ,  &  les  maifons  dti 
cet  endroit  1  porter  batteau  :  auflî  la  ville  doyen  &  des  chanoines.  Tous  les  autres 
eft-elle  fort  marchande  ,  riche  &  bien  bâ-  habitansde  la  Cour  font  Catholiques.  L  e- 
tie.  Elleeft  ancienne  &  épifcopale  depuis  vêque  de  Coire  a  repris  depuis  l'an  1642:. 
le  milieu  du  IV  .  ficelé  :  elle  tut  d'abord  fa  voix  &  féance  aux  diettes  de  l'empire  : 
foumife  à  la  métropole  de  Milan  }  &  elle  mais  il  n'y  alîîite  que  quand  il  veut  Se  ne 
dépend  aujourd'hui  de  celle  de  Mayence  :  fournit  aucun  contingent  comme  allié  des 
l'évcque  fe  prétend  feigneurde  la  ville, qui  Suiftes.  11  cil  élu  par  fon  chapitre  *,  &  fon 
fut  libre  &  impériale  jufqu'en  1498.au'-  élection  eft  confirmée  parle  Pape.  Ses 
die  fe  ligua  avec  le*  Grifons  &  les  Suilles.  chanoines  font  plus  riches  que  lui  à  pro- 
La  ville  de  Coire  eft  partagée  en  deux  portion  ;  puifqu  ils  |ouiflent  chacun  de 
pot  rions  inégales  :  la  principale  eft  une  in  es  de  mille  ccus  de  rente  >  ce  qui  eft 
grande  ÔZ  belle  ville  fort  peuplée ,  fituée  beaucoup  pour  un  pays  aulii  fngrar.  L'c- 
dans  une  plaine  fertile  entre  des  montag-  vêque  avoit  autrefois  un  domaine  fort 
nés.  Ses  habitansfuivent  la  plupart  lare-  étendu  »  &  la  plupart  des  communautés 
ligion  Prétendue  Réformée  qu'ifs  embraf-  de  la  ligne  de  la  Maifon  de  Dieu  en  dé- 
fèrent en  1529.  &  font  gouvernes  par  leurs  pendoient  :  mais  plufieurs  fe  font  rache- 
magiftrats  &  leurs  loix.  On  a  fait  un  col-  tées  pour  de  l'argent  ;  &  les  autres  ont  fe- 
lége  du  couvent  des  Dominicains.  La  ville  coué  le  joug  en  changeant  de  religion.  Il 
oft  divifee  en  5,  tribus  ou  corps  de  métier,  poûede  le  château  de  Tut  {Un  au  à  5.  lieues, 
d'où  on  tire  70.  perfonnes  qui  compofent  au  midi  de  Coire.  Ce  prélat  &  fon  chapt- 
le  grand  confeil  :  on  rire  de  ce  confeil  tre  fe  firent  bourgeois  de  Zurich  en  14:9. 
15.  confeillers  qui  compofent  le  confeil  pour  50.  ans  ,  &  s'allièrent  en  1498:  avec 
étroit  ou  le  fénat.  Ces  coHfeils  ont  deux  la  ligue  Grife  &  les  Cantons  Suiftes.  Le- 
bourgmeftres  À  leur  tête  ,  qui  y  préfident  vêque  a  fes  grands  officiers  au  nombre  de 
tour  à  tour  durant  deux  années.  quatre;  Son  diocéfe  comprend  le  pays  des 

Au  dehors  de  la  ville  eft  fur  une  haa-  Grifons  6c  une  partie  de  la  Suifie.  Il  n^t 

teur  l'abbaye  de  S.  Lucius ,  de  l'ordre  de  plus  aujourd'hui  aucune  part  dans  legou- 

Prémontré»  qui  pafta  en  1 1 40.  à  cet  ordre,  vernement  de  la  république  des  Grifons. 
de  celui  des  Bénédictins.  Les  religion-       La  vallée  de  Munfterthal  fiwce  dans  la 

nairesî'en  emparèrent  en  15 19.  &  enva-  Caddéefur  les  frontières  du  Tirol,  for- 

hirent  tous  fes  biens.  Ils  ont  reftirué  en  me  une  communauté  de  cette  ligue.  Eile 

1650.  l'eglife  &  le monaftêre aux  Prémon-  prend  fon  nom  d'un  ancien  monaftère  cm 

très  qui  y  ont  unabbé  régulier  depuis  l'an  abbaye  de  filles  Bénédictines  fondée  par 

1717.  Quant  aux  biens  ils  les  ont  gardés*  Gharlermgne  fous  invocation  de  la  Vier^- 

L'autre  partie  de  Coire ,  qu'on  nomme  ge.  L'abbav  -  de  Bénédictins  du  Mont  Ste, 
h  Cour ,  ou  Ho$  en  Allemand ,  eft  fituée  Mdrie  fondée  au  XII.  fiécle  ,  qui  dépend 
fur  une  élévation.  Elleeft  un  peu  éloig-  du  Tirol,eft  dans  le  voifinage  de  cette  val- 
née  de  la  ville  >  avec  laquelle  elle  com-  lée.  Il  y  a  des  eaux  thermales  À -S.  Morts. 
muniqueparune  porte,  &  eft  fermée  de  ffdldtnjlrincftune  baronie  libre  &  indé- 
murailles.  On  y  voit  la  cathédrale  de  No-  pendante  ,  avec  un  château  fon,  i  un. 
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mille  au  deflous  de  Coire.  Ses  feigneurs 

ont  droit  de  battre  monnoye.  a.  Pays  fujet  des  Grifons. 

j.  La  ligue  des  Dix  Dr  Mures  prend 
ion  nom  des  dix  jurifdi&ions  dont  elle  eft       II  comprend  la  Valteline  &  les  comté» 
compofée  ,  quoiqu'elle  ne  renferme  que  de  Bormio  &  de  Chiavenne ,  finies  a  l'en- 
fept  communautés ,  dont  j.  fefubdivifent  trée  de  l'Italie,  qu'ils  ont  au  midi  :  ils  ont 
chacune  en  deux  jurifdicîions.  Elle  eft  la  le  pays  de  Grifons  au  nord  &  au  couchant; 
moins  étendue  des  trois  ligues  ,  6c  occu-  &  le  Tirol  au  levant  :  ils  faifoient  ancien- 
pe  la  partie  la  plus  fcprentrionale  du  pays  nement  partie  du  duché  de  Milan  ,  &  fu- 
des  Grifons  proprement  dit.  Ces  7.  corn-  rent  d'abord  donnés  au  commencement 
xnunautcsfe  liguèrent  enlcmble en  du  XV.  ficelé  à  l'evêque  de  Coire,  par 
après  avoir  feîoué  le  joug  de  la  maifon  Martin  ,  fils  de  Barnabe  vicomte  de  Mi- 
d'Autriche  \6c  elles  le  liguèrent  en  147U  lan  ,cha(Tépar Jean  Galeas.  Ce  prélarles 
avec  les  deux  autres  ligues.  Elles  s'allie-  céda  aux  Gnfons.qui  n'en  jouiflenr  néant- 
rent  en  1590.  avec  les  cantons  de  Zurich  moins  que  depuis  le  commencement  du 
&deGlaris  &  en  îtfoz.  avec  celui  de  Ber-  XVI.  fiécle  ;  le  duc  Maximilien  Sforce 
ne  :  la  plupart  des  habitans  fui  vent  la  reli-  les  leur  ayant  cédés  en  1 5 1 3.  ce  qui  fut 
gion  Prétendue  Réformée  i  &de  z8.  pa-  confirmé  par  le  roi  François  I.  comme 
toi  lies  dont  cette  ligue  eft  compofée,  il  y  duc  de  Milan  en  1516.  Ils  ont  14.  lieues 
en  a  14.  qui  la  protègent  ;  6c  4.  qui  font  de  SuilTe  détendue  du  levant  au  couchant 
d'une  religion  mixte. On  parle  l'Allemand  6c  fix  ou  fept  dans  leur  plus  grande  lar- 
dans  toutes  ces  paroi  (Tes,  excepté  i.ou  a.  geurdumidiau  nord.  Comme  les  peu- 
villages  où  le  Grifon  eft  en  ufage.  pies  qui  les  habitent  font  à  l'entrée  de  l'I- 
MeyenftlA,  petite  ville  fituée  à  la  gauche  talie  ,  6c  anciennement  fujet  s  des  ducs  de 
Se  auprès  du  Rhin,  à  5.  iieuçs  au  deflous  Milan  ,  ils  font  Italiens  de  mœurs ,  de 
Se  au  nord  de  Coire  en  eft  le  lieu  le  plus  religion  6e  de  langage ,  6c  zélés  Catholi- 
confidérable  -,  elle  eft  défendue  par  un  châ-  ques  -,  en  forte  que  les  Grifons  &  les  an- 
reau  :  c'etoit  une  feigneurie  particulière  ciens  habitans  Proteftans  qui  y  ont  des 
que  les  trois  ligues  achetèrent  en  1 5  09.  Le  biens  ,  ne  peuvent  y  demeurer  que  fix  fe- 
village  de  Davos ,  fitué  à  6.  lieues  au  le-  maine%  de  fuite,avec  la  permiflîondu  ma» 
vant  de  Coire  eft  regardé  comme  le  chef-  giftrar  :  ils  dépendent  pour  la  plus  grande 
lieu  de  la  ligue ,  parce  qu'on  y  tient  tous  partie,  pour  le  fpirituel ,  des  diocefesde 
les  trois  ans  1  aflèmblée  générale  du  pays.  Corne ,  de  Bergame  &  de  Frefcia. 
Le  comte  de  Tirol  a  le  domaine  utile  de      Ces  trois  pays  apprechenr  beaucoup  de 
cette  communauté.  L'abbaye  de  Chun-  de  la  beauté  6e  de  la  fertilité  du  refte  de 
ivuld  de  l'ordre  de  Prémontré ,  fondée  l'Italie  :  on  y  recueille  furtout  d'excellent 
vers  l'an  1150.  eft-fituce  dans  l'étendue  de  vin.  Audi  font-ils  extrêmement  peuplés  : 
cette  ligue  6c  de  la  communauté  d'Aire-  on  ne  voit  partout qu'églifes  dans  les  motv- 
nen,ï  1.  lieues  au  midi  de  Coire,  fur  tagnes  &  dans  les  bois  ;&  on  compte  100. 
une  élévation  au  milieu  des  bois.  Il  y  a  paroillès  dans  la  grande  valée  partagée 


un  abbé  régulier.  S.Jtcob  étoit  une  autre  tre  ces  trois  pays, 
abbaye  de  1  ordre  Prémontré  fupprimée  en 

16.  Il  y  a  des  eaux  thermales  très-falu-  1.  La  Valteline. 

taires  à  Flaesch ,  &  les  vignobles  qui  font 

aux  environs  produiient  defort  bon  vin-  CepayseftfituéentrclecomtédeBorrnio,- 
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qu'il  a  aulevant,&  celui  dcChiavenne  au 
couchant  ;  lesGrifons  au  nord,&  le  Mila- 
nez  &  les  terres  tics  Vénitiens  au  midi.  Il 
COttfifte  proprement  en  une  valce  fort 
étroite  mais  tort  longue  ,  que  l'Adda  tra- 
verfe  entièrement  du  levant  au  couchant , 
dans  l'efpacede  près  de  1 5.  lieues  ,  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  le  lac  de  Corne. 
Les  Efpagnols  tentèrent  de  fe  faifîr  de  ce 

Ïiays  en  1610.  pour  joindre  les  états  que 
a  maifon  d'Autriche  poftèdoit  en  Italie 
avec  ceux  d'Allemagne  »  6c  pour  s'affurer 
des  pauses  6c  tenir  les  Grifons  en  bride. 
Us  y  excitèrent  d'abord  une  révolte ,  du- 
rant laquelle  les  peuples ,  qui  font  Catho- 
liques ,  égorgèrent  500.  Réformés  qui  fe 
trouvoisnt  parmi  eux  Se  s'emparèrent  de 
divers  poftes  :  mais  comme  cette entrepri- 
fe  étoit  contraire  au  traité  que  François  I. 
roi  de  France  avoit  conclu  avec  les  Gri- 
fons ,  fuivant  lequel  la  France  devoir 
avoir  les  partages  du  pays  à  fa  difpofition*, 
le  roi  Louis  XIII.  fe  ligua  en  1614.  avec 
la  Savoye  Se  la  république  de  Venife  ;  6e 
ces  puirt~ances  ayant  envoyé  une  armée 
dans  la  Valtcline ,  elle  en  chafta  les  Efpag- 
nols ;  &  le  pays  fut  rendu  aux  Grifons. 

La  Valteline  prend  fon  nom  du  château 
ou  bourg  de  Teglio  ,  Telium  en  Latin ,  qui 
en  étoit  anciennement  le  chef-lieti  :  elle 
eft  artez  fertile ,  quoique  le  pays  fait  mon- 
tagneux ,  6c  elle  produit  entre  autres  d'ex- 
cellent vin.  Elle  eft  partagée  en  trois  prin- 
cipaux territoires  &  en' 5.  bailliages  ou 
gouvernemcns,qui  ont  chacun  leur  confeil 
Se  leur  chef,  élus  par  toutes  les  commu- 
nautés.qui  les  compofentrils  ont auflï leurs 
officiers  militaires  qui  commandent  3000. 
hommes  choifis;  leurs  fyndics  &  leurs  of 
fkiersde  juftice.  On  tient  des  artemblées 
générales  de  toute  la  valce  pour  les  affaires 
qui  regardent  le  pays  en  général ,  dont  les 
habitans ,  qui  font  Italiens  de  mœurs  &:  de 
langage, jouitTent  de  divers  privilèges  fous 
l'autorité  des  Grifons.  Les  artemblées  gé- 
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ncrales  fe  tiennent  à  Sondrio  :  le  gouver- 
neur du  pays  pour  lesGrifons  ou  fon  af- 
fertcur  y  prcliae.  Les  trois  territoires  qui 
partagent  la  Valteline  font  nommé*  d'eu 
Haut  y  du  Milieu  6c  d'en  Bas. 

1.  Le  Territoire  d'en  H  tut ,  qui  eft  le 
plus  oriental ,  ne  contient  que  le  gouver- 
nement ou  bailliage  de  Tirant,  qui  ptend 
fon  nom  de  fa  capitale ,  &  qui  comprend 
onze  communautés  partagées  en  deux  ar- 
chipretrés  fçavoir  celui  de  Mazjt  ,  d'où 
dépendent  les  6.  communautés  les  plus 
orientales;  &  celui  de  f///*,qui  contient 
les  5.  communautés  les  plus  occidentales 
du  bailliage.  Tirana  ,  lîtuée  fort  agréable- 
ment, autrefois  à  la  droite  »  Se  aujourd'hui 
fur  la  gauche  de  l'Adda  où  on  l'a  rebatie,eft 
une  ville  artez  peuplée  &  recommandable 
par  fes  foires.  C'eft  la  rélîdence  du  gou- 
verneur &  de  la  régence  du  pays  :  îi  y  a 
tout  auprès  une  égale  magnifique  de  la 
Madona  ou  de  la  Vierge  ,  célèbre  par  les 
frequens  pèlerinages  qu'on  y  fait.  Il  y  a 
une  commanderie  de  l'ordre  de  S.  Antoi- 
ne à  Lutro.  . 

2.  Le  bailliage  ou  gouvernement  de 
Teglto  ,  qui  donne  le  nom  au  pays ,  eft  fi- 
tuc  entre  le  territoire  d'en  Haut  Se  celui 
du  Milieu.  Il  contient  La  douzième  partie 
du  pays,&  eft  partage  en  36.  département 
qu'on  appelle  Contrées.  Chacune  de  ces 
contrées  fournit  un  député  pour  le  confeil 
du  pays  ,  qui  a  deux  chefs  ou  préfidens , 
qu'on  appelle  Doyens,  tires  l'un  de  la  no- 
ble rte  &  l'autre  de  la  bourgeoifie. 

3.  Le  troifiémc  bailliage  occupe  toute 
la  partie  de  la  Valteline  qu'on  appelle  le 
Tiers  duMtlieu.Ce  bailliage  eft  compofè  de 
7.  communautés ,  &  chaque  communau- 
nautc  eft  fubdiviféeen  plufleurs  départe- 
mens.  Sondrio,q\ii  en  eft  le  chef-lieu  ,  étoit 
la  capitale  de  tout  le  pays  :  mais  aiant  été 
ruinée  en  1 335.  ce  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  joli  bourg ,  fi  tue  à  la  droite  de  l'Ad- 
da au  pied  du  mont  Mafegrio ,  où  on  défit 
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les  aflèmblées  générales  du  pays.  La  com-  au  confeil  du  pays  dans  les  affaires  civiles 
nninauté  de  Sondrio  eft  fubdivifée  en  cinq  &  criminelles  :  il  a  fes  lieurenans.  Les  ha- 
departemens  :  celui  de  Sondrio  a  un  cou-  bitans  ont  divers  privilèges ,  &  choiiïllent 
feil  de  7.  perfon  nés ,  dont  j,  doivent  être  par  le  fort  tous  leurs  magiftrats.  Cette  éle- 
nobles.  Konchi ,  où  eft  l'abbaye  de  filles  dion  fe  fait  tous  les  ans  au  mois  de  Mai , 
de  S.  Laurent,eft  du  département  de  Monte  dans  laiTemblce  générale  du  pays,  com- 
di  Sondrio.  Ponto ,  gros  bourg  Gcué  fur  la  pofée  de  60.  députés  delà  ville  de  Bormio* 
droite  de  l'Adda ,  chef  d'une  autre  com-  &  de  6  j.  autres  dépurés  des  4.  vallées  du 
munauté,  a  un  collège  dejéfuites.  Trtf-  pays,  dont  celle  de  Luvino  n'en  envoyé 
fivio  Se  B.trbun  ont  titre  d'archiprêtré.  que  }.  La  milice  du  comté  confiftf  en  500. 
4.  Trtfuna ,  quatrième  bailliage ,  occu-  hommes  cnrolk-s. 

avec  celui  de  Morbegno ,  la  partie  de  Ce  comté  eft  partage  en  cinq  commu- 
Valteline qu'on  appelle  \zTiers  d'en  Bas  nautés ,  qui  font  celles  de  Bormio  ;  la  va- 
&  qui  comprend  la  partie  occidentale  du  lée  Forba  \  la  valée  Intérieure ,  la  valée  In- 
pays.  Le  bailliage  de  Trjhona  contient  ferieure  Se  la  valée  Luvino.  Chacune  de  ces 
j  t.  communautés  &  chaque  communauté  valées  ne  compofe  qu'une  communauté: 
eft  compofée  de  plufieurs  villages.  Trdtuna  chaque  communauté  eft  compofée  de  plu» 
çft  un  joli  bourg  près  de  la  droire  de  l'Ad-  fieurs  villages ,  &  il  n'y  a  que  ô.  paroiilci 
da.  Ardanno  chef- lieu  d'une  conirau-   dans  tout  le  pays. 

nautéa  une  prévôté  de  Chai  oine;  Regu-  La  ville  de  Bormio,  qui  en  eft  lacapira- 
liers.  11  y  ades  eaux  thetmales  à  Bxgmdi  le,  n'eft  proprement  qu'un  bourg  ,  fortifié 
Afdfeliê.  en  quelques  endroits ,  fort  peuplé,&  limé 

j.  M orb cçno  ,  cinquième  bailliage  de  au  confluent  de  l'Adda  &  de  \'IfolA(iat 
la  Valteline  a  pour  chef-lieu  le  gros  bourg  au  4.6.  degré  de  latitude  &  au  jo.  de  lon- 
decenom  firuéfurla  gauche  de  l'Adda  ,  gitude ,  environ  zo.  lieues  au  fud-eft  de 
prefque  vis-i-vis  de  Trahona  :  il  tire  fon  Coire,  dans  un  valon  profond ,  environ- 
nom  de  fon  ancienne  fituation  dans  un  né  de  hautes  montagnes  ;  il  y  a  une  collé* 
lieu  marécageux  &  mal  fain  -,  ce  qui  a  giale  avec  un  archiprêtré.  Elle  eft  habitée 
fait  qu'on  l'a  transféré  dans  l'endroit  où  par  plufieurs  familles  nobles.  Il  y  a  des 
il  eft  aujourd'hui  ,  au  pied  d'une  mon-  bains  célèbres!  une  lieue  de  ce  bourg  vers 
tagne  fur  la  petite  rivière  de  Bitro  ^es  Do-  le  nord, 
nunicains  y  ont  un  couvent.  Ce  Bailliage 

eft  partagé  en  1 1.  communautés ,  où  il  n'y  3.  Le  Comté  de  Chidvennc. 

x  rien  de  remarquable. 

Il  eft  fitué  au  pied  des  Aines  Rhérien- 
2.  Le  Comté  de  Bormio.  nés ,  au  couchant  de  la  Valteline ,  &  a  en- 

viron 8.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord 
11  eft  fitué  au  levant  de  la  Valteline  ,6c  de  6.  du  levant  au  couchant.  Il  eft  borné  au 
Sr  environ  7.  lieues  d'étendue  du  levant  nord  &  au  couchant  par  le  pays  desGri- 
au  couchant  Se  6.  du  raidi  au  nord.  L'Ad-  fons ,  &  au  midi  parie  Milanez  ;  il  eft  par- 
da ,  qui  y  prend  fa  fource ,  le  traverfe  du  tagé  en  $ .  valées  ou  départemens  &  eft  en- 
nord-eft  au  fud-oueft.  Les  Grifons  font  ad-  vironné  de  hautes  monngnes  :  il  eft  rrés- 
rniniftrer  ce  pays  par  un  Podefia  ou  gou-  fertile  en  grains, en  frui's,&  furtout  en  vin 
verneur ,  dont  la  charge  dure  pendant  z.  cxce41cnt,&  fort  peuplé.  La  rivière  de  Mei- 
aos ,  qUi  refide  à  Bormio  &  qui  prcûde  ra  qui  l'arrofe ,  le  traverfedu  nord  au  mi- 
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du  La  plupart  de  fes  habitans  font  fort  ri-  militaires,  qui  ont  mille  hommes  choifis 

cbes  :  mais  (impies  en  leurs  meubles  Se  en  fous  leurs  ordres. 

leurs  habits.  Ce  qui  les  met  dans  l'opuien-  Il  y  aquantitéde  beaux  vignobles  aux 

ce,c'eft  qu'il  n'y  a  ordinairement  qu'un  en-  environs  de  la  ville  :  ils  produifent  un 

fànt  de  chaque  famille  qui  fe  marie.  On  excellent  vin  qui  a  le  goût  aromatique, 

trouve  dans  le  pays  des  mines  d'une  efpece  Les  r  ai  lins  qui  font  fort  gros  ne  fe  recueil- 

d'ardoife  huileufe  Se  écailleufe  ,  dont  on  lent  qu'au  mois  de  Novembre ,  Se  on  les 

fait  pour  les  cuifines  des  pots  qui  font  garde  long-tems  avant  que  d'en  faire  du 

d'un  grand  ufage.  vin.  I  a  réverbération  du  foleil  dans  les 

Chiavenne  ,  qui  en  cft  la  capitale  ,  eft  montagnes  des  environs  contribue  beau* 

fituée  dans  le  centre  du  pays  au  46.  degré  coup  à  les  faire  meurir.  Le  lac  de  Chia- 

to.  m.  de  latitude,fur  la  rivière  de  Meira,  venne  eft  de  figure  ovale  ,  Se  a  deux  milles 

à  î.  à  j .  lieues  au  nord  d'un  lac  auquel  elle  de  diamètre.  Il  fe  jet|e  au  midi  par  un  ca- 

donne  fon  nom  ,  Se  dans  lequel  cette  ri-  nal  peu  large  dans  celui  de  Corne ,  dans  le 

viere  a  fon  embouchure  :  elle  eft  dans  un  Milanez.    La  valce  ou  le  département  de 

vallon,  &  elle  occupe  »  avec  Ces  jardins  ,  Chiavenne  eft  partagé  en  4.  communautés 

tout  l'cfpace  qui  eft  entte  les  montagnes  ■>  qui  contiennent  plufieurs  villages.  Pleur  st 

en  forte  que  les  grottes  de  la  montagne  ou  Piuri  en  Italien,  eft  la  féconde  place  du 

fervent  de  cave  aux  habi tans.  Elle  tire  Ton  pays  ;  c'eft  un  bourg  d'environ  1000. 

ames  :  c'étoit  autrefois  une  grand»  ville  , 
oui  en  1 6 1 8.  fut  enfevelie  fous  les  ruines 
qu'elle  en  eft  la  d'une  montagne  voifîne ,  par  un  tremble- 
clef  :  ce  qui  eft  fignifiépar  Clavena,c[ai  eft  ment  déterre.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
fon  nom  Latin.  Les  Allemands  l'appel-  M  l  ira  ,  à  une  lieue  de  l'ancienne  ville  qui 
lent  Claven.  Ce  partage  étoit  défendu  par  fut  détruite  par  cet  accident.  S.  Jacques  ou 
un  bon  château  que  les  Grifons  démoli-  San  Giacomo ,  eft  la  traifiéme  valée  ou  dé- 
renren  15)6.  La  ville  eft  grande,  bien  parrement  du  comté  de  Chiavenne.  Il  eft 
bâtie  &  bien  peuplée  s  elle  1  croit  beaucoup  pattagé  en  u.  quartiers ,  qui  ont  chacun 

1>lus  il  y  a  environ  5.  fiécles ,  que  toute  un  ou  deux  villages.  Il  y  a  un  confeil  par- 
a  partie  feprentrionale  fut  enfevelie  fous  ticulicr  de  1  a.  perfonnes  dans  cecte  valée. 
la  chute  d'une  partie  de  la  montagne  qui  ^ 
fe  détacha  des  Alpes.  Elle  dépend  pour  le  Ç.  4.  Le  Valais» 
fpirituel  du  diocefe  de  Corne  dans  le  Mi- 
lanez. On  compte  fîx  eglifes  dans  fon  en-  Ce  pays ,  qui  a  été  la  demeure  des  S/- 
ceinte  Se  j .  au  dehors  :  l'une  des  princi-  duniens  Se  des  Feragres ,  peuples  des  Alpes 
pales  eft  l'abbaye  régulière  de  Ste.  Matie  Pcnnines  dans  les  Gaules ,  Se  qui  eft  le 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  du  plus  méridional  de  la  Suifte ,  eft  borné  au 
Monr-Caflîn.  Le  palais  du  gouverneur,  nord  par  le  canton  de  Berne,  au  levant 
que  les  Grifons  y  envoyent  avec  le  titre  de  par  celui  d'Ury  Se  les  Bailliages  Italiens 
commiflairc  ,  &  qui  a  un  plein  pouvoir  fournis  aux  Suifles  ;  au  midi  par  le  Mila* 
dans  les  affaires  civiles  &  criminelles,  eft  nez  Se  le  Piémont",  Se  au  couchant  par  la 
très-beau.  Les  habitans  ont  le  gouverne-  Savoye,dont  il  eft  ("épaté  par  le  Ment  Saint 
ment  politique ,  qu'ils  exercent  par  leurs  Bernard  :  le  Rhône,  qui  prend  fa  fource  i 
magiftrjrs  élus  tous  les  ans  par  le  fort ,  l'extrémité  otientale  du  pays  ,  à  la  mon- 
au  nombre  de  1 4.  Il  y  a  auffi  des  officiers  tagne  de  la  Fenrtbe ,  parce  qu'elle  fe  parta- 
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£e  en  deux ,  le  traverfe  du  levant  au  cou-  s'allièrent  avec  les  Suirtes  en  1475.  & 

chant  dans  fon  milieu,  &  y  forme  une  1  s  îj-  alliance  qui  a  été  depuis  pluficur* 

longue  valée  pendant  l'efpace  d'environ  fois  renouvelles  :  1  cvêque  y  conferva  un 

3  ).  lieues  communes  de  France  -,  &  puis  relie  d'autorité  dont  il  a  continué  de  jouir, 

prenant  fon  coursdu  fud-eft  au  nord  -oueft,  Dans  le  XV.  ficelé  ceux  du  Haut  pays  8c 

il  continue  de  le  parcourir  en  le  feparant  ceux  du  Bas  fe  firent  une  cruelle  guerre, 

du  canton  de  Berne  pendant  5.  à  6.  lieues,  Les  Hauts  Valaifans  vainquirent  enfnv 

fufqu  a  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Gé-  ceux  du  Bas,  dont  ils  firent  une  provin- 

néve  :  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au  ce  foumife  à  leur  autorité.  Ils  y  ciivoyenç 

ûord.eftcie  to.  in.  îieues.-  des  baillis  ou  des  gouverneurs  pour  ad- 

Lc  Valais  eft  environne ,  excepte  du  miniftrer  la  jufticc  j  en  forte  que  les  peu- 
côé  du  couchant,  de  montagnes  fi  hautes,  pies  des  fept  communautés  du  Haut  Valais 
qu'elles  font  en  tout  tems  couvertes  de  font  confouverains  du  bas  pays  avec  l  eve- 
neige.   Il  s'ouvrit  un  volcan  en  17 14.  que  ,  qui  fe  dit  prince  de  l'empire  &com- 
dans  une  de  ces  montagnes  fituée  à  deux  te  de  Valais  ;  ils  nomment  enfemblc  le 
Jieues  de  Sion  vers  le  couchant.  L'air  y  eft  gouverneur  du  Bas  Valais  .  Les  Vallai- 
parconféquenr  extrêmement  froi*l  en  hy-  fans  font  groflîcrs ,  fupcrftiticux  &  igno- 
ver  ,  mais  il  eft  allez  chaud  en  été  :  il  eft  rans  :  ils  partent  pour  courageux  8c  fonc 
moins  fain  le  long  du  Rhône  que  dans  les  endurcis  au  froid ,  au  chaud  8c  au  travail, 
montagnes  j  &  les  habitans.qui  font  la  plu-  Ils  font  jaloux  de  leur  liberté  &  ont  éta- 
part  bafanés,  font  fu  jets  aux  fièvres.  Il  eft  bli  parmi  eux  une  efpcce  d'oftracifmc. 
iortilc  en  grains ,  en  fruits ,  en  pâturages  ;  Suivant  le  rapporr  d'un  voyageur  mo- 
&ony  recueille  allez  de  vin  lurtout  de  derneon  voitdansle  Valais  .furrout  dans 
jnufeat  qui  eft  fort  bon.  On  y  trouve  des  la  capitale,  une  efpéce  d'hommes  allez  fin- 
eaux  minérales  ,  beaucoup  de  gibier  &  gulierc,  qu'on  appelle  des  Crétins  :  ils  fonc 
quelques  mines  :  les  montagnes  qui  l'en-  lourds ,  muets,  imbecilles  ,  8c  prefquein- 
vironnenr  ne  lailTènt  dans  le  milieu  du  fenfibles  aux  coups.  Ils  ont  des  gouêtres 
pays ,  que  l'efpace  qui  eft  entre  elles  &  qui  leur  pendent  jufqu'à  la  ceinture  :  on 
le  Rhône.  Elles  s'élargiflent  quelquefois  n'apperçoit  en  eux  aucune  trace  de  raifon- 
&  forment  des  deux  côtés  de  ce  Meuve  des  nememi&:  ils  ont  en  revanche  une  activité 
valces ,  de  cinq  ,  de  huit  &  quelquefoisde  furprenante  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
dix  lieues  de  long.  Le  pays  eft  néant-  beloins  corporels.  Les  familles  qui  ont 
moins  très-peuplé  8c  contient  5  5.  grandes  des  Crétins  les  regardent  comme  leurs  an- 
paroifles.  ges  tutelaires.  (  Mercurede  Janvier  de  l'an 

Le  Valais  a  fait  anciennement  partie  17 Si- pag. 91.) 

du  premier  royaume  de  Bourgogne.  Des  On  parle  Allemand  dans  le  haut  Valais. 

Bourguignons ,  qui  l'avoicnt  conquis  fur  Les  Bas  Valaifar  s  parlent  le  Romand ,  qui 

les  Romains ,  il  palïa  aux  François  3c  en-  eft  un  François  corrompu ,  comme  dans 

fuite  aux  rois  de  la  Bourgogne  Transju-  la  Suiflè ,  où  chaque  canton  a  fon  jargon 

rane ,  fous  lefquels  les  comtes  qui  gouver-  particulier.  Le  changement  des  deux  lan- 

noient  le  pays  s'érigèrent  en  iouverains ,  gues  fe  voit  à  Leuck ,  gros  bour^  fi  tue  au 

conjointement  avec  (cvêque  de  Sion.  Leur  milieu  du  pays.  La  plupart  des  principaux, 

pouvoir  étant  fort  déchu,  les  peuples  fe  8c  fouvent  des  gens  au  commun,  fe  pi- 

rnirent en  liberté  vers  le  milieu  du  XIII.  quent  de  fçavoir  le  Latin,  l'Italien,  le 

ficelé ,  fe  gouverneient  en  république  &  François  8c  l'Allemand. 
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Comme  la  plupart  des  eaux  du  pays 
font  chargées  de  talc  ,  il  y  a  des  villages 
entiers  ,  attaqués  de  la  gouètre.  Tous  les 
Valaifans  font  Catholiques. 

Le  gouvernement  elt  démocratique  : 
Chacun  des  fept  départemens  du  Haut  Va- 
lais ,  a  fa  jurildi&ion  feparce  ,  fonchefe* 
fon  confeil ,  qui  jugent  toute  forte  d'af- 
faires. Les  appels  de  ces  départemens  font 
portes  à  L'aflcmblée  générale ,  ou  au  con- 

du  pavs ,  qui  fe  tient  deux  foisl'annce 
cv  ordinairement  i  Sion  :  chaque  village  y 
envoyé  Jeux  ou  trois  députes.  L'évcque 
de  Ston  y  préfide  Se  le  bailli  recueille  les 
fittfrages.  Outre  les  appels  qu'on  vuide  à 
cette  allemblée  ,  on  y  traire  les  affaires  de 
l'état  1  &  on  y  élit  les  baillis  du  Bas  Va- 
lais Se  aurres  officiers.  Cette  alfemblée  , 
qui  jouit  de  l'autorité  fouveraine,  élit  tous 
les  deux  ans  le  bailli  ou  capitaine  du  pays, 
qui  après  l'évêqueeft  la  leconde  perfon- 
ne  de  l'état. 

On  divife  le  Valais  en  Haut  &  Bas , 
comme  on  vient  de  le  voir  :  le  premier 
comprend  la  partie  orientale  du  pays  & 
Vautre  l'occidentale. 

Le  Haut  Valait. 

m  ' 
• 

Il  s'étend  depuis  la  fource  du  Rhône 
jufques  au  dclïousdeSion  Se  renferme  jo. 
paroiifes  parragées  en  7.  communautés  ou 
départemens  ,  qui  occupent  près  des  deux 
tiers  du  pays  ;  &  la  partie  que  les  anciens 
Sedum  ou  Séduniens  habiroienr. 

Sjon  en  eft  la  capitale  &  de  tout  le  pays: 
elle  eft  fuuée  fur  la  rive  droite  du  Rhône 
à  quelque  diftance  de  ce  fleuve,  dans  une 
belle  plaine, dans  le  centre  du  pays,  au  46. 
degré  10.  m.  de  latitude.  Les  Allemands 
l'appellent  Sitten  ,  d'une  petite  rivière  de 
ce  nom  qui  la  traverfe  Se  qui  la  rient  pro- 
pre. Elle  eft  grande  >  ancienne  &  comman- 
dée par  deux  montagnes  ifolées  ,  qui  s'é- 
lèvent au  milieu  de  la  campagne.  Sur  l'u- 
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ne  de  ces  montagnes)  nommée  V alerta,  eft 
un  château  fort ,  avec  la  collégiale  de  Ste, 
Catherine, compofée  de  fept  chanoines  » 
&  plufieurs  belles  maifons.  Sur  l'autre 
monragne,  appel lée  Turbtlen  ou  Tourbillon 
eft  le  château  de  l'évcque ,  où  ce  prélat  re- 
nde ordinairement  en  été ,  d'où  on  def- 
cendà  un  autre  château  nommé  la  Majorée 
fituc  fur  une  élévation  où  il  rélîde  en 
hy  ver  :  les  chanoines  de  la  cathédrale  onc 
leurs  maifons  aux  environs  de  ce  dernier 
château  ,  qui  eft  fcrtb.au. 

La  ville ,  fituce  au  pied  de  ces  hauteurs, 
eft  unie,  grande  &  bien  bâtie  *,  8î  elle 
s'embellir  rous  les  jours.  Sa  principale  égli- 
fe  ,  eft  la  cathédrale  de  Notre  -  Dame 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  24.  cha- 
noines *,  feavoir  1  z.  capitulaircs  Se  it. 
domiciliés,  Se  de  4.  dignités.  Les  Capu- 
cins y  ont  un  couvent  &:  il  y  a  un  collège. 

L'evcché  de  Sion ,  qui  eft  fous  la  mé- 
tropole de  Tarentaife ,  n'y  fut  établi  qu'au 
VI.  ficelé  ,  après  la  ruine  par  les  Lombards 
delà  ville â'Ociodurum;  ancienne  capitale 
du  pays.  Charlemagne  donna  à  S.  Théo- 
dule  evèque  de  Sion  &  à  fes  fucceflêurs  la 
préfecture  du  pays  ;  d'où  ces  prélats  pri- 
rent occafion  de  s'ériger  en  fouverains  du 
Valais  :  mais  certe  fouveraineré  leur  fut 
difputée  par  les  peuples ,  qui  les  rédui- 
rent  enfin  â  la  qualité  de  Amples  gouver- 
neurs ou  magiftrats ,  quoiqu'ils  ayent  con- 
tinué de  fe  qualifier  Comtes  de  Valait  6c 
Princet  de  l'Empire.  Ces  prélats  avoient  dif- 
conrinué  d'aflîfter  aux  diettes  de  l'empi- 
re ;  ilsfe  font  fait  rétablir  depuis  un  cerrain 
nombre  d'années  dans  la  matricule  de 
l'empire ,  pour  avoir  droit  d'aftifter  aux 
diettes  quand  ils  le  jugent  à  propos:mais  ils 
ne  rendent  aucune  obéiflance  ni  aucune 
redevance  à  l'empereur,  aux  états  de  l'em- 
pire &  aux  chambres  impériales,  â  canfe 
qu'érant  alliés  des  Cantons  Catholiques , 
ils  jouilTènt  des  franchifes  attachées  au 
corps  Helvétique. 
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L'évêque  de Sion  prélîde  aux  états  du  célèbres  par  toute  la  Suifle  à  deux  lieues 
Valais,  avec  une  autorité  à  peu  près  fem-  de  ce  bourg  au  pied  du  Mont  Gemmi  : 
i>lable  à  celle  du  doge  de  Vcnife.  La  mon-  comme  ce  bourg  eft  prefque  au  milieu  du 
noyedu  pays  fe  bat  à  fon  coin  ,  Se  les  ac-  pays,  les  députes  du  Valais  s'y  aflemblcnt 
tes  publics  Se  particuliers  fe  font  fous  fon  fouvent  avec  ceux  de  l'évêque ,  pour  dé- 
autorité  :  mais  le  pouvoir  fouverain  réfide  libérer  des  affaires  d'état.  Les  deux  Ir.n- 
dans  l'allemblce  générale  du  pays.  L'évê-  gues ,  l'Allemande  &  le  Romand ,  font  en 
<juc  jouit  d'un  domaine  particulier  qui  eft  ufnge  également  à  Lcuck.  50.  Ravon  an- 
conlidérable  ,  &  il  exerce  la  fouveraineré  cienneïiaronniefur  la  droite  du  Rhône, 
fur  20.  villes  ou  châteaux.  Il  eft  élû  par  6°.  Gomps.  Les  allemblées  du  déparre- 
ibn  chapitre,  quichoilîtparvoye  de  feru-  ment  pour  les  affaires  civiles  Se  criminel- 
tin  4.  fu  jets  de  fon  corps,  Se  les  prefen-  les  fe  tiennent  au  bourg  d'Arnen. 
tent  à  l'aflemblée  générale ,  laquelle  fe  dé-  t    R  VI' 

termine  pour  l'un  des  quatre  Se  lui  prête  e    as    a  aïs. 

ferment  de  fidélité.  Cette  portion  du  Valais  en  renferme 

Le  diocéfe  de  Sion comprenoit  ancien-  la  partie  occidentale,  Se  occupe  le  pays 
nemenr  ^o.  paroilTès.  Les  j$.  du  Valais  hauité  par  les  anciens  Ver  Agrès  :  il  con- 
en.  font  encore  pattie  :  mais  les  autres  tient  25.  pareilles  partagées  en  fix  com- 
ctant  dans  le  canton  de  3erne  ,  font  au  munautés  ou  bannières ,  3.  à  la  droite  Se 
pouvoir  des  Prétendus  Réformés.  Il  y  a  3.  à  la  gauche  du  Rhône, 
peu  de  couvens  dans  le  diocéfe.  S.  Maurice ,  bourg  qui  eft  l'ancienne 

Le  département  particulier  de  Sion,aui  AgAunum  cité  des  ytrAgres,eh  le  chef-lieu 
«ft  le  feptiéme  du  haut  Valais,  a  8.  milles  d'une  des  fix  communautés.  Il  eft  fitué  à  la 
de  longueur  8c  un  peu  plus  de  largeur.  gauche  du  Rhône ,  i  6.  lieues  au  couchant 
Les  autres  chefs  lieux  de  mandement  de  Sion ,  8c  à  1 4.  au  levant  de  Généve.  S. 
du  Haut  Valais  font  i°.  Siders  renomme  Sigifmond  roi  de  Bourgogne  fonda  en 
pour  fes  bons  vins  &  pour  fon  faffran  :  511.  un  célèbre  monaftère  en  ce  lieu,  qui 
les  Carmes  y  ont  un  couvent  *,  i°.  Brig  étoit  de  fon  domaine.  On  le  nomma  aulH 
ou  Srige  bourg  fitué  à  la  gauche  du  Rhô-  TariiAt ,  parce  qu'il  étoit  contigu  à  une 
ne  &  à  peu  de  diftance  de  ce  fleuve.  Il  y  ville  de  ce  nom.  Il  y  eut  anciennement 
a  un  collège  de  Jéfuites&  il  eft  renommé  jufqu'à  900.  moines  ,  &  ce  qu'on  appelle 
pout  fes  eaux  thermales  ;  c'eft  la  réfidence  Lan  Sptrennis,  dans  ce  monaftère  ;  en  forre 
du  capitaine  du  pays.  30.  Vifpe  ,  Tiff  ou  que  les  moines  qui  l'habitoient  fe  relc- 
FifihbAck,  bon  bourg  renommé  pour  fes  voient  fucceftlvement,  pour  chanter  conti- 
mines  de  criftal.  Il  y  a  deux  églifes  Se  nuellemcnr  les  louanges  de  Dieu.  Cette  ab- 
plufieurs  jolis  bâtimens.  La  plupart  des  baye ,  qui  prit  le  nom  de  S.  hÎAurke  après 
familles  nobles  du  Valais  tirent  leurori-  qu'on  y  eut  découvert  vers  la  fin  du  IX.  S. 
gine  de  ce  bourg  :  il  eft  fitué  fur  la  rive  les  reliques  de  ce  S.  Martyr  Se  de  fescom- 
gauche  du  Rhône,  fur  une  petite  rivière  pagnons  ,  pafta  en  1  n8.  des  Bénédictins 
qui  lui  donne  fon  nom.  40.  Leu(l>  ou  aux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin, 
Lan- h  autre  gros  bourg ,  fur  la  rive  droite  qui  la  polfèdent  encore ,  Se  qiuont  un  ab- 
du  Rhône  :  il  y  a  deux  églifes  ,  plufîeurs  bé  régulier  à  leur  tête ,  fournis  à  l'évêque 
belles  maifons  ,  un  hôtel  -  de  -  ville  fort  de  Sion  rant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
beau ,  8e  un  château  à  l'antique ,  qui  ap-  temporel.  Les  abbés  de  S.  Maurice  fe  font 
pattient  à  l'évêque  de  Sion  :  il  y  a  des  bains  qualifiés  autrefois  princes  de  l'empire ,  & 
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cette  abbaye  eu  encore  confidérablc.  Elle 
fut  prefquc  réduite  en  cendres  en  1691. 
pat  un  incendie  :  on  l'a  rétablie  depuis. 
Le  bourg  elt  au  pied  d'une  ruine  montag- 
ne,jointe  à  une  autre  montagne, qui  cil  de 
l'autre  côté  du  Rhône  ,  pat  un  pont  extrê- 
mement hardi  compofé  d'une  feule  arche. 
Ce  pont  eft  comme  une  porte  qui  ferme  le 
pillage  delà  valée ,  dont  l'abbé  de  S.  Mau- 
rice eu  le  maître.  Le  bourg  eft  défendu 
par  un  allez  bon  château.  On  y  trouve 
de  précieux  reftes  d'anriquité.  Ceft  le  paf- 
lage pour  aller  en  Savoye. 

Maitinuch  ou  Martigni  eft  un  autre 
bourg  chef- lieu  d'une  des  fîx  communau- 
tés du  Bas  Valais.  Il  eu  fîrué  dans  une 
plaine  entre  de  hautes  monragnes ,  à  qua- 
tre lieues  au  dcllus  Se  aufud-eft  de  Saint 
Maurice  à  la  gauche  du  Rhône ,  près  de 
l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  la  tiviete  de 
Dr.aife  ',8c  2  5.  lieues  au  delTbus  Se  au  fud» 
oueft  de  Sion.  L'opinicTn  commune  eft  que 
c'eft  l'ancien  Oclcdurum  cite  des  Vetagres  , 
où  Saint  Maurice  Se  fes  compagnons  fouf- 
frirent  le  martyre  fous  Diocletien  ,  Se 
où  il  y  avoir  dès  le*  IV.  fiécle  un  évèchc, 
qui  après  la  ruine  de  cette  ville  par  les 
Barbâtes,  fut  transféré  à  Sion  au  VI.  On 
voir  auprès  de  ce  bourg  les  ruines  d'un  an» 
cien  châreau.  Outre  les  lîx  communautés 
du  Bas  Valais  foumifes  à  la  république 
des  Valcfans  i  elle  pofTede  le  gouverne- 
ment de  Monte}  Se  le  chârelleniede  Bou- 
vtret  quelle  a  conquis  fur  la  Savoye  ci» 

$.  5.  La  République  de  G/net m 

GÉvrvEeftune  ville  alliée  des  SuitTês  Se 
fi-uée  à  l'extrémité  d'un  lac  qui  porte  fon 
nom  ,  entre  la  France  ,  les  états  de  Savoye 
3c  la  SuifTe,  au  46.  degré  1 2.  m.  de  latitu- 
de &au  14.  de  longitude.  Elle  eft  ancien- 
ne Se  elle  étoit  déjà  confîdétable  du  rems 
de'Céfar  :  elle  faifoit  partie  du  pays  des 
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Allobroges  ,  peuples  qui  avoient  été  dé'j* 
fournis  pat  les  Romains,  Se  qui  étoienc 
compris  dans  la  Province  Romaine  ou 
Gaule  Narbonnoife.  Après  avoir  palfëde 
la  domination  des  Romains ,  fous  celle 
des  Bourguignons  ,  elle  tomba  au  pouvoir 
des  François  qui  la  firent  gouverner  par 
un  comte ,  comme  les  autres  cités  des  Gau- 
les :  elle  fut  enfuite  comprife  dans  le 
royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
qui  fut  uni  à  l'empire  d'Allemagne  fous 
Conrad  le  Suliqtie. 

L'évcché  de  Généve  fut  établi  dès  le 
IV.  Siéc  c  fous  la  métropole  de  Vienne. 
Les  évèques  jouirent  d'abord  de  l'autorité- 
temporelle  fur  la  ville  par  les  bienfaits  des 
rois  de  Bourgogne.  L'empereur  Frédéric 
B.trberonJfe  les  confirma  dans  cette  aurori- 
teàla  fin  du  XII.  fiécle,  Si  leur  accorda 
même  les  droits  qui  appartenoient  à  l'em- 

fure  fur  cette  ville  ;  ne  fe  réfervant  que 
es  droits  purément  honorifiques  quand 
il  feroit  en  perfonne  a  Généve.  Ces  pré- 
lats,en  qualité  de  feigneuis  de  la  ville,  pri- 
rent les  comtes  de  Génévois  pout  leurs 
avoués ,  leur  inféodèrent  le  Fidotmat  de 
la  ville  Se  le  comte  de  Génévois ,  dont  ils 
fe  réferverent  l'hommage ,  avec  la  juftice 
Se  lafeigneuriede  la  ville  ,  Se  le  droit  de 
battre  monnoye.  Cette  ville  avoit  néant- 
moins  fes  privilèges  Se  fes  franchifes,  Se 
les  habirans  avoient  part  au  gouverne- 
menr.  La  ville  fur  enfin  reconnue  pour 
ville  impériale  en  r$;i.  La  charge  de  vi- 
dame  de  Généve  ayant  palîe  dans  la  mat- 
fondeSavoye  au  XIII.  S.  les  princes  de 
cette  maifon  firent  divers  efforrs  pour  s'af- 
fttjettir  entièrement  la  ville  »  mais  ils  ne; 
purenr  réuffirjcV  les  habitans  s'étant  parta- 
gés en  deux  fictions ,  celle  qui  étoir  oppo- 
fée  au  duc  de  Savoye  prévalur.  Çerte  fac- 
rion  fe  forma  au  commencement  du  XVI. 
frécle  ;  &  on  appclla  ceux  qui  en  éroienr,. 
Eignott ,  ce  qui  lignifie  en  Allemand  ,  1er 
Confédérés  four  maintenir  U  liberté  •>  d'oib 
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a'eft  formé  vraifemblablement  le  mot  en  eft  agréable  ;  Se  les  habirans  font  polis 

d' Huguenots ,  quipaflà  en  France  quel-  Se  pleins  d'efprir.  Ils  s'appliquent  à  diver- 

ques  années  après  :  cette  faction  s'allia  fes  manufactures  j  6c  furtout  à  l'horloge- 

pour  fe  foutenir ,  avec  les  cantons  de  lier-  rie  Se  à  la  dorure.  La  ville  eft  fort  belle  , 

ne  Se  de  Fribourg  en  15  i<J.  malgré  l'oppo-  fort  commerçante  :  on  y  voit  plufieurs 

fîrion  de  l'évêque.  Deux  ans  après,  les  Gé-  beaux  bârimeis  publics  &  particuliers  ;  Se 

névois  fe  déclarèrent  pour  les  nouvelles  elle  s'embellit  tous  les  jouts.  Le  principal 

opinions  fur  la  religion  prêchées  par  Zuin-  temple  eft  celui  de  S.  Pierre  ,  qui  eftl'an- 

cle ,  Se  embratfces  par  les  Bernois  leurs  cienne  cathédtale  :  c'eft  un  très-bel  édifi- 

alliés ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  fe  ce  *,  on  y  voit  entr'autres  les  tombeaux  de 

fortifièrent;  Se dctruifircntles  eglifes& les  Henri  ducdeRohan  Se  de  Théodore  de 

monalières  des  fauxbourgs.  Ils  châtrèrent  Beze.  Outre  les  églifes  Françpifcs  de  cette 

enfin  en  15 }  5.  l'évêque  avec  fon  chapitre  ville ,  qui  font  au  nombre  de  4.  il  y  en  a 

qui  fe  retirèrent  à  Annéci,  châtièrent  auf-  deux  d'Allemandes  ,  dont  l'une  cftCalvi- 

li  rout  le  clergé  féculicr  &  régulier  delà  nifte  Se  l'autre  Luthérienne,  8e  une  églife 


ville ,  firent  profcillon  publique  de  la  re-   Calvinifte  Italienne.  La  maifon-de-ville& 


Protcftans  qu'ils  conclurent  en  1 5  5  S.  Se  blique.  L'académie  Se  le  collège  de  Géné- 
1584.  Ils  fe  font  maintenus  depuis  dans  le  ve  turent  fondés  auflî-tôt  après  le  change- 
gouvernement  républicain  ;  en  forre  que  ment  de  religion  en  1 5  3 6.  Il  y  a  des  pro- 
c'eft  aujourd'hui  une  république  libre  Se  fetfeurs  pour  l'Hébreu  &  le  Gtcc  ,  pour  les 
fouveraine ,  qui  jouit  delà  tranchife  du  langues  orientales,  pout  la  philofophie , 
corps  Helvétique  :  mais  elle  a  tenté  juf-  la  théologie,  le  droit  ,  &c.  cette  acadé- 
qu'ici  inutilement  d'avoir  féance  dans  l'af-  mie  a  produit  des  hommes  célèbres  par- 
fcmblée  générale  des  Treize  Cantons.  mi  les  Proteftans.  L'hôpital  général  eft  en- 
La  ville  deGénéve  occupe  les  deux  bords  core  un  bâtiment  remarquable, 
du  Rhône  qui  la  partage  en  deux  parties.  A  l'égard  du  gouvernement ,  l'autorité 
La  plus  grande,  qui  eft  proprement  la  vi!-  fouveraine  eft  entre  les  mains  de  l'a  dem- 
ie de  Genève,  eft  finiée  fur  la  rive  gauche  bléc  générale  de  la  bourgeoise  ,  qui  fe 
du  fleuve ,  qui  faifoit  en  cet  endroit  la  fé-  tient  pout  l'élection  des  fyndics^c  de  quel- 
paration  de  la  Narbonnoifc  Se  de  la  Celti-  ques  autres  officiers ,  ou  dans  des  cas  ex- 
que.  Elle  va  en  s'élevant  pat  une  pente  traordinaires  :  elle  eft  compofée  d'envi- 
douce  jufques  au  haut  d'une  colline  où  eft  ron  1 5  00.  citoyens  ou  bourgeois.Dans  fin- 
la  Cité.  L'autre  partie,  qu'on  appelle  Saint  tervalle  :  le  gouvernement  eft  entre  les 
Gervais  à  caufe  de  la  paroifîe  de  ce  nom  ,  mains  d'un  confeil  compofé  de  100.  per- 
n'étoit  anciennement  qu'un  fauxbourg.  fonnes  ,  d'où  on  tire  le  petit  confeil,  qui  y 
Au  milieu  de  ces  deux  parties  il  y  a  une  eft  compris,&  qui  eft  compofé  de  1 5.  per- 
ifle  dans  le  Rhône  qui  eft  habitée  ,& qui  fonnes.  Parmices  1  f.  il  y  en  a  16.  qu'on 
les  joint  par  deux  ponts  de  bois.  r.npclle  fyndics  Se  qui  font  les  chefs  de  la 
En  général  la  ville  de  Généveeft  gran-  république.Quatre  de- ces  fyndics  tiennent 
de,  bien  bârie,&  bien  peuplée  parpropor-  par  tour  le  gouvernement  d'année  en  an- 
tionà  fa  grandeur  :  on  compte  qu'elle  née.  Outre  cela  il  va  le  confeil  de  60. 
contient  plus  de  10000.  âmes.  Le  fejour  pout  les  arfaires  importantes  :  il  eft  com- 
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pofé  du  confeil  des  15.  &  de  $$.confeil- 
lers  tirés  des  100.  On  renouvelle  les  char- 
ges tous  les  ans  au  mois  de  Janvier  ;  Se  ou- 
tre cela  il  y  a  plufieurs  chambres  pour  l'ad- 
rniniftration  de  la  juftice  Se  de  la  police. 

Les  revenus  de  la  république  montent 
environ  à  1 10000.  ce  us.  On  compre  dans 
la  ville  14.  pafteurs  Se  autant  pour  la  cam- 
pagne :  ceux  de  la  ville  font  chargés  de 
prêcher  dans  les  4.  paroillcs  de  Genève. 

La  république  de  Généve  poflede  aux 
environs  de  la  ville  une  petite  étendue  de 
pays,  qui  contient  1 1.  paroilfes  ,  Se  qui 
faifoit  partie  du  Genevois  donr  on  a  par- 
lé ailleurs.  Tout  ce  pays  eft  fort  fertile  , 
fori  beau ,  bien  cultivé  &  rempli  de  mai- 
fons  de  campagne.  Le  lac  de  Genève  où 
le  lac  Léman,  qui  fépare  la  SuilTe  de  la  Sa- 
voye,a  16.  lieues  de  longueur  du  côté  con- 
vexe delà  Suinte  Se  environ  iz.  du  côté 
de  U  Savoye  :  il  a  5.  lieues  d'étendue  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Le  Rhône  le  traver- 
fe  dans  toute  fa  longueur ,  Se  en  fort  à 
Généve.  Il  eft  profond  Se  forr  poiflonneux: 
c'eft  le  fcul  de  la  SuilTe  qui  ne  fe  gcle 
jamais. 

*.  6.  Les  Comtés  de  Nenthktel  &  de 
Vdlengm. 

Ces  deux  comtés  font  un  petit  état  fou- 
verain  ,  qui  eft  borné  au  couchant  par  la 
Franche-Comté,  dont  il  eft  feparé  par  le 
Mont- Juta*&  par  le  Doux;au<nord  par  le- 
veché  de  Bâle  ;  Se  au  fud  par  le  lac  de  Neu- 
châtcl  Se  les  cantons  de  Berne  Se  de  Fri- 
bourg.  Il  a  u.  lieues  de  longôc  5.  de  lar- 
ge :  d'autres  ne  lui  donnent  que  10.  lieues 
communes  de  France  de  long  fur  j .  &  de- 
mi de  large  Il  faifoit  anciennement  par- 
tie de  la  Bourgogne  Trans jurane  ;  &  il  a 
eu  depuis  la  fin  du  XII.  fiécle  fes  comtes 
particuliets  &  fouverains ,  qui  s'allièrent 
au  XIV.  avec  les  cantons  de  Berne,  Lu- 
cetne.Fribourg  &  Soleure.  Ce  comté  pafTa 
à  la  fin  du  XV.  dans  la  maifon  de  Lon- 
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gueville.  Jean  -  Louis  d'Orléans  dernier 
mâle  de  cette  maifon  étant  mort  en  161)4. 
fans  enfans ,  Matie  £»  fœur  Duchetle  de 
Nemours ,  fut  inveftie  de  cette  piincipau- 
té  par  les  états  du  pays;  &  après  la  mort  ar- 
rivée en  1707.  ils  donnèrent  la  même  in- 
veftiturc  au  roi  de  Prufle  :  elle  lui  fut 
confirmée  par  le  traité  d'Uttccht  eni7i3. 
Se  fes  fuccefleurs  en  onr  joui  depuis. 

Ce  pays,fitué  partie  en  plaines  Se  partie 
en  montagnes ,  eft  fertile  en  vins  ,  en 
grains ,  en  fruits  Se  en  pâturages  :  on  élevé 
beaucoup  de  chevaux  fur  les  montagnes , 
Se  il  abonde  en  gibier.  Le  lac  de  Neucha- 
tel,qui  eft  fort  poiflonneux,  a  7.  lieues  de 
long  fur  i.  dans  fa  plus  grande  largeur  ; 
maison  prétend  qu'il  s  eft  fort  retteci  de- 
puis un  certain  nombre  d'années. 

Le  pays  eft  gouverné  parle  prince  ou 
fouverain  ,  qui  établit  un  gouverneur  à  la 
tete  du  confeil  d'état.  La  juftice  y  eft  ren- 
due par  1 1.  rribunaux  inférieurs,  d'où  on 
appelle  à  celui  des  trois  érats  du  pays, 
compofe  de  4.  nobles ,  4.  chârelains  Se  4. 
juges  du  confeil  de  ville.  Le  gouverneur 
préfide  à  ce  tribunal,  accompagné  du  chan- 
celier &  du  procureur  général.  On  plaide 
devant  ce  tribunal ,  comme  devant  ceux 
de  France. 

Les  deux  comtés  de  Neuchârel  Si  de 
Vallengin  unis  enfemble  contiennent  44. 
tant  villes  que  principaux  villages  qui  onx 
leurs  églifes ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
j  1 .  de  paroilFiales  :  les  autres  font  des  an- 
nexes. Toutes  ces  églifes  font  de  la  reli- 
gion Prétendue  Reformée  que  le  pays  em- 
braflaen  15  jo.  Il  y  a  de  plus  fix  clochers 
ou  églifes  dans  la  Cbjftellenie  de  Lande- 
ron  qui  fe  font  confervées  dans  la  profef- 
fion  de  la  religion  Catholique  ,  fans  au- 
cun mélange.  Les  Catholiques  du  pays 
font  fournis  à  l'autorité  de  l'évêque  de 
Laufanne  réfidant  à  Fribourg.  Il  y  a  dans 
le  pays  beaucoup  d'autres  villages  qui 
n'ont  point  d 'églifes  &  3000.  maifons  déa 
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tachées  &  difperfées  dans  les  montagnes -,  fes  armes.  Elle  eft  bâtie  en  un  lieu  fore 
en  force  qu'il  eft  fort  peuple  ,  ôc  qu'il  peut  agréable  }  au  pied  d'une  colline  chargée 
mettre  8000.  hommes  fous  les  armes.  de  vignes ,  fur  la  rivière  de  Suze  ,  ôc  tore 
Les  peuples  de  ce  pays  jouitlent  de  près  d'un  lac  extrêmement  poiftonneux, 
grands  privilèges  ,  dont  ils  font  fort  ja-  auquel  elle  donne  fon  nom ,  dans  un  pe- 
loux  :  ils  font  polis  ,  ingénieux  &c  labo-  tit  pays  dont  elle  eft  capitale ,  &  qui  eft 
■lieux.  entre  la  Suifle  propre  ,  4'évêché  de  Bâle  , 

La  ville  de  Neuchatel  eft  gouvernée  la  Franche-Comté  Ôc  le  comté  de  Neu- 
par  fes  propres  magiftrats  ,  qui  forment  un   châtel.  Cette  ville  eft  une  efpece  de  répu- 
grand  ôc  un  petit  confeil  :  elle  s'allia  en   bliquequi  a  fon  grand  confeil  compofe 
1406.  avec  le  canton  de  Berne.  Cette  ville,   de  jo.  oourgeois  ;  &  fon  petit  confeil 
nommée  en  Latin  Netcémum  ôc  en  Aile-  compoféde  14.  avec  un  bourcmeftre  qui 
mand  Newenhurg ,  capitale  du  pays  ,  eft  en  eu  le  chef  ôc  qui  a  le  foin  de  l'adminif- 
fituée  fur  le  bord  occidental  du  lac  ,  au-  tration  des  affaires.  Les  confeillers  font 
quel  elle  donne  fon  nom  &  dont  on  a  déjà   pris  entre  les  bourgeois  partagés  en  fix 
parlé ,  au  47.  degré  5.  m. de  latitude  ,  à   tribus.  Cependant  elle  eft  en  quelque  fa- 
1 1 .  lieue 5 au  fud-oueft  de  Soleure  Ce  X 1 5 .   çon  dépendante  de  levêque  de  Bâle  ,  qui 
au  nord-eft  de  Généve.  Elle  eft  belle ,  paf-   a  droit  d'y  établir  un  maire  ,  préfident  du 
fatalement  grande  ôc  dans  une  fltuation   confeil ,  dans  les  affaires  crimtnellesA'  de 
inégale  :  on  y  voit  de  beaux  édifices.  La   lui  demander  un  certain  nombre  de  trou- 
pctite  rivière  ou  torrent  de  Sion  la  tra-  pesen  rems  de  guerre  ;  il  y  reçoit  atifli  les 
verfe  avant  que  de  fe  jerter  dans  le  lac.  dixmes  ôc  une  partie  des  amendes.  Le  ter- 
Le  château  où  réfide  le  gouverneur  ,  eft  fur   roir  de  Bienne  n'a  pas  beaucoup  d'étendue, 
la  hauteur  qui  commande  la  ville  :  c'eft  un  Tous  fes  habitans  iont  Réformés  :  ils  font 
grand  bâtiment  à  l'antique.  LesReligio-  dans  l'alliance  des  Suiflès  &fontbour- 
naires  y  ont  deux  temples  l'ancien  ôc  le  geois  de  Berne  depuis  le  XIV.  fiécle. 
nouveau  ;  ce  dernier  ferc  aufli  pour  l'églife       La  vallée  de  S.  Imier  ou  la  Seigneurie 
Allemande,  car  on  parle  François  dans  tout  <f  /4rguel,div\(èe  en plufieurs communautés, 
le  pays ,  ou  plutôt  un  patois  particulier  ap-  qui  oot  chacune  leur  amman ,  appartient 
prochant  du  Bourguignon.  a  cette  ville  ,  qui  â  caufe  de  l'alliance 

Wulltngïn  eft  un  petit  bourg  fîtuc  à  une  qu'elle  conclut  en  1479.  avec  les  Treize 
lieue  au  nord-oueft  de  Neuchatel ,  8c  chef  Cantons,  aie  droit  d'avoir  un  député  à, 
lieu  d'un  comté  qui  a  cinq  juftiAs  fubal-  leur  aftemblée.  L'Allemand  eft  la  langue 
ternes  dans  fon  étendue.  Les  16.  autres  dominante  à  Bienne.  Le  Romand  ou  le 
juftices  font  dans  l'étendue  du  comté  de  François  y  eft  aufli  en  ufage  -,  ôc  il  y  a  un 
Neuchatel ,  qu'on  partage  avec  celui  de  temp'e  pour  les  Réformés  François.  Cette 
Vallengin  en  4.  châtellenies.  ville  étoit  du  diocéfc  de  Laufanne. 

§.  7.  Ld  République  de  Bienne.  $.  8.  La  République  de  Mulhaufen. 

Bienne ,  ou  Biel  en  Allemand  ,  eft  une  Cette  ville.enclavée  dans  le  Sundgaw  ou 

petite  ville  fîtuée  à  6.  lieues  au  nord-eft  la  haute Alface.eft  fituce £5. lieues  au  nord- 

de  Ncuchâtel  &  à  autant  au  fud  eft  de  5o-  oueft  de  Bâle  Ôc  fe  gouverne  en  république 

leure.  Son  nom  n\>nifie  une  Hache  dont  fous  l'alliance  des  Treize  Cantons  :  elle 

elle  a  la  forme  }&  elle  en  porte  deux  dans  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Iil,  dans  une 
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belle  campagne  fertile  en  bled  ,  en  vin  Se 
en  fruits  ;  elle  cft  grande  ,  bien  bâtie ,  & 
bien  peuplée ,  Se  ornée  de  divers  édifices 
publics  Se  particuliers.  Après  avoir  dé- 
pendu du  domaine  des  eveques  de  Straf- 
bourg  ,  clic  devint  ville  impériale  vers  la 
fin  du  XIII.  ficelé.  Us  habitat»  s'alliè- 
rent d'abord  avec  les  cantons  de  Berne , 
de  Fribourg  &  de  Soleure  Se  fe  mirent  en 
1464.  fous  la  protection  des  fept  plus  an- 
ciens cantons.  Ils  s'allictent  avec  les  Trei- 
ze en  Se  embraflerent  la  religion 
Prétendue  Réformée  en  1 5 1 3 .  les  cantons 
Catholiques,  par  mécontentement,  renon- 
cèrent à  leur  alliance  en  15  36.  &  la  vil- 
le de  Mulhaufcn  ne  l'a  confervée  depuis 
qu'avec  les  4.  cantons  Proteftans.  La  1  i- 
viere  d'Ill  Se  deux  autres  petites  rivières 
l'environnent  Se  lui  fervent  de  foflfés, 
qu'on  patte  fur  des  ponts  :  le  gouverne- 
ment eft  démocratique  ,  Se  les  bourgeois 
font  partagés  en  fix  tribus ,  d'où  on  tire 
le  grand  confeil  compofé  de  14.  confeil- 
lers ,  Se  le  petit  compofé  de  18.  les  deux 
confeilsont  les  bourgmeftres  pour  chefs. 

I^a  ville  de  Rorweil  en  Souabe  a  été 
alliée  des  Suiffes  depuis  l'an  1463.  mais 
cette  alliance  a  fini  en  16 3 1. 

III.  LES  SUJETS  DES  SUISSES. 

On  appelle  fujets  des  Suifles  divers 
bailliages ,  poflédés  en  commun  par  un 
certain  nombre  de  cantons,tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  la  Suifle. 

$.  1.  Bailliages  fu\ets  des  Su  ffis  au  dedans 
de  U  Suffi. 

1.  Le  comté  de  Baderc'eft  le  principal  Se 
le  plus  beau  des  bailliages  polîedés  par  les 
SuilTès  en  dedans  du  pays.  Ce  bailliage 
s'écend  jufqu'i  la  jonction  de  l'Aar  avec  le 
Rhin,  dansl'efpacedc  7.  à  S.  licucs  de 


Suide  du  midi  au  nord,  &  de  deux  à  trois 
de  large.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  Khin 
qui  le  féparedu  Kietgow  &  des  villes  Fo- 
rellicres  ;  au  levant  parle  canton  de  Zu- 
rich ;  au  midi  par  ce  canton  &  les  Baillia- 
ges libres ,  Se  au  couchant  par  ces  Baillia- 
ges &  le  canton  de  Berne.  U  renferme  3. 
villes,  un  gros  bourg  Se  plufieurs  villages  ; 
Se  eft  arrofé,  outre  le  Rhin,  par  trois  riviè- 
res navigables  qui  font  le  Limât ,  la  Rufl* 
Se  l'Aar  :  le  rerroir  en  eft  fertile.  C'étoit 
anciennement  un  comté,  qui  entra  dans 
la  maifon  de  Habfbourg  ou  d'Aurriche  , 
fur  laquelle  les  Suides  le  conquirent  en 
1415.  Il  eft  partagé  en  plufieurs  jui  1  ("dic- 
tions,  Se  a  appartenu  jufqu'en  i;n.  aux 
fept  cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne , 
Uri ,  Swits  ,  Underwald  &  Zug  :  mais  la 
guerre  civile  s  "étant  élevée  certe  dernière 
année  entte  les  cantons  Catholiques  Se  les 
Proteftans ,  les  premiers  furent  vaincus , 
Se  obligés  de  céder  aux  deux  cantons  Pro- 
teftans  de  Zurich  &  de  Berne ,  par  la  paix 
d'Araw  ,  leur  part  du  comté  de  Bade. 

On  conferva  aux  habitans,  qui  font  Ca- 
tholiques, leurs  franchifes  &  la  liberté  de 
confcience  j  en  forte  ,  qu'il  n'y  a  plus  au- 
jourd'hui que  ces  deux  derniers  cantons,& 
celui  de  Glaris ,  qui  croit  demeuré  dans  la 
neutralité  durant  la  guerre  ,  qui  envoyent 
par  rour  un  bailli  tous  les  deux  ans  pour 
gouverner  ce  comté,  qui  leur  fert  de  com- 
munication. 

Baoe  eft  une  ancienne  ville  fort  célè- 
bre par  Ces  eaux  thermales  connues  dès  le 
tems  des  Romains ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  d'Aqu*  Httvetic*  ou  de  Caftellutn 
Thermarum  ;  &  on  y  découvre  tous  les 
jours  des  médailles  &  d'autres  antiquités 
Romaines.  Cette  ville , célèbre  d'ailleurs 
par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en 
17 1 4.  entre  l'empereur  Se  la  France,eft  fi- 
ttiée  fur  le  Limât,  à  4.  à  s  -  lieues  au  def- 
fous  &  au  nord-oueft  de  Zurich ,  dans  une 
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plaine  reiTcrrée  entre  deux  coteaux  fort  auflî  une  commander ie  de  .Malte ,  qui  a 

élevés ,  l'un  en  deçà ,  l'autre  au  delà  de  la  été  transférée  à  Luggcren  de  l'autre  côte  de 

rivière  :  elle  cft  jolie ,  palîablement  çran-  la  rivière. 

de  Se  commerçante.  Ses  habitans,  qui  font  Zurzjtch  cft  un  gros  bourg  fur  le  Rhin 

Catholiques,  fe  gouvernent  par  leurs  pro-  célèbre  pour  fes  foires  qui  lont  fort  fre- 

pres  magiftrats ,  &  elle  a  fon  grand  Se  fon  quentees.  Ce  lieu  eft  fort  ancien  &  on  y 

petit  confeil,  &  fonavoyer.  On  y  voit  la  découvre  tous  les  jours  divers  monumens 

collégiale  de  Notre-Dame  :  les  Capucins  d'antiquité.  Les  Catholiques  Se  les  Pro- 

y  ont  un  couvent  Se  les  Jéfuites  un  collège,  teftans  qui  l'habitent ,  font  tour  à  tour  le 

L'hôtel-de-ville  fert  pour  l'aftemblée  du  fervicc  divin  dans  1  calife  paroiftule  qui 

confeil  qui  en  a  le  gouvernement-  :  il  fer-  eft  fort  jolie.  Il  y  a  à  cote  une  églife  collc- 

voit  autrefois  pour  celle  des  Cantons.  Le  eiale,  qui  cft  fort  riche  Se  dont  on  attri- 

bailli  de  Bade  ou  gouverneur  pour  les  can-  bue  la  fondation  à  l'empereur  Charles  le 

tons  fait  fa  réfidence  dans  un  château  qui  Ctts.  Le  bourg  appartient  aulîi  à  l'evêque 

cft  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  fur  laquel-  de  Confiance  ,  fous  la  fouveraineté  des 

le  il  y  a  un  beau  pont  de  bois  couverr.  «antons  feigneurs  du  comté  de  Bade. 

Les  eaux  minérales  <jui  rendent  cette  Wettingent  Maris  StelU  en  Latin,  eft 
ville  célèbre ,  Se  qui  lui  ont  donné  fon  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée 
nom  Latin  Se  Allemand,  font  mêlées  de  en  1117.  où  il  y  a  ordinairement  50.  reli- 
fourfre  Se  d'alun.  Elles  font  à  un  quart  gîeux  :  elle  eft  fur  le  bord  du  Limath  i 
de  lieue  au  deflbus  le  long  des  deux  côtés  demi  lieue  audeflîis  de  Bade  dans  une  fi- 
de  la  rivière  de  Limath  :  i'ur  un  des  côtés  tuation  agréable.  Elle  cft  belle  Se  bien 
eft  un  fort  joli  bourg ,  qui  eft  un  fécond  bâtie  ;  Se  Ion  églife  faite  en  double  croix , 
Bade  Se  fur  l'autre  un  village.  Il  y  a  dans  eft  fort  vafte.  On  y  voit  le  tombeau  de 
ce  bourg  une  grande  place  environnée  de  l'empereur  Albert  I.  dont  le  corps  fut  en- 
belles  hotelenes ,  dont  chacune  a  fes  bains  fuite  transféré  à  Spire.  Il  y  a  tout  auprès 
particuliers  &  fort  propres:  on  en  compte  un  bourg  de  même  nom  oui  cft  ancien, 
plus  de  60.  publics  ou  particuliers -,  6c  ils  Fahreb  une  abbaye  de  Bénédictines  fi- 
font  fort  fréquentes.  tuée  à  la  droite  de  la  rivière  de  Limath. 

KaiÇtrfthul  Se  Kltngttuu  font  les  deux  Le  comté  de  Bade  s'étend  au-delà  Se  i 

autres  villes  du  comté  de  Bade.  La  pre-  fa  droite  du  Rhin  dans  le  Kleigurv ,  où  il  y 

nu  ère  eft  11  ruée  fur  un  coteau  élevé  au  a  plufieurs  villages  qui  en  dépendent,  O4 

bord  du  Rhin  ,  où  il  y  a  un  pont ,  c'eft  un  y  fuit  les  deux  religions, 

partage  fort  important  ;  les  babirans  font  1.  LcTurgow  ou  Thottrgau.  Ce  pays 

Réformés  :  la  ville  appartient  à  1  eveque  de  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Thtr  qui 

Confiance  depuis  lan  1194.  Se  ce  prélat  letraverfc.  Il  s'étend  des  deux  côtés  de 

pofTede  aulu*  en  fief  celle  de  Klingetuu  :  cette  rivière  ,  Se  dépend  de  la  fouveraîne- 

car  la  fouveraineté  appartient  aux  cantons  té  commune  des  huit  anciens  cantons  ;  ils 

feigneurs  du  comté  de  Bade.  Cette  der-  y  envoyent  tour  i  tour  un  bailli  oui  le 

niere  eft  G  tuée  fur  la  rive  droite  de  l'Aar  gouverne  pendant  deux  ans.  Il  eft  borné 

à  une  lieue  de  Waldshut ,  l'une  des  qua-  i  l'orient  Se  au  nord  par  le  lac  de  Conftan- 

rre  villes  Forcftieres  :  les  habitans  font  ce ,  au  couchant  par  le  canton  de  Zurich  , 

Catholiques,  Il  y  a  une  collégiale  ,  une  Se  au  midi  par  les  terres  de  l'abbe  de  Saint 

paroi iTe,  Se  un  couvent  de  Guillelmites ,  Gai.  Ce  bailliage ,  qui  cft  le  plus  grand 

nommé  Siont  dans  le  fauxbourg.  Il  y  avoic  qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suiflc ,  a  environ 

TmtlL                   *  Ll 
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ii.  lieues  de  S«i(Të  détendue  du  levant 
au  couchant  &  fepr  à  huit  du  midi  au 
nord.  C'eft  un  des  plus  beaux  pays  de  la 
Suifïè ,  agréable  ,  riche  &  fertile  en  tout 
ce  qui  peut  être  néceflaire  à  la  vie  :  aufllî 
eft-il  extrêmement  peuplé.  Il  contient  8. 
à  10.  villes ,  9.  à  10.  monaftères ,  8c  170. 
châteaux  ,  bourgs  ou  villages  qui  font  plus 
de  50.  paronTes  :  on  y  compte  jufqu'à  72. 
ieigneurs  de  jurifdiction  ,  eccléfiaftiques 
ou  laïques.  Les  habitans  font  des  deux 
religions,  Catholique  &Proteftanre.  Ceux 
de  cette  dernière  en  font  environ  les  deux 
tiers  :  les  Catholiques  font  fournis  a  i'evê- 
que  de  Confiance.  Les  miniftres  des  Pré- 
tendus Reformés  y  compofentun  fynode 
partagé  en  divers  doyenes. 

Le  bailli  réfîde  à  Frawenpeld  ville 
capitale  du  pays.  Elle  n'eft  pas  grande , 
mais  elle  eft  fituée  avantageufement  fur 
une  hauteur  ,  au  pied  laquelle  coule  la  ri- 
vière deMurg,  qui  fe  jette  enfuite  dans 
le  Thur ,  à  fix  lieues  de  Conftance  vers  le 
couchant  :  le  château  où  réfide  le  bailli 
eft  à  l'extrémité  de  la  ville ,  où  il  y  a  deux 
églifes  ;  l'une  à  Pufage  des  Catholiques, 
Se  l'autre  des  Reformés.  L'abbaye  de  Ri- 
chenau  a  divers  droits  fur  cette  ville ,  qui 
a  fori  confeil  8c  fa  chambre  de  juftice.  Les 
cantons  y  tiennent  leurs  aflemblées  géné- 
rales depuis  l'an  1711.  les  autres  lieux  plus 
remarquables  du  pays  font. 

Arben  petite  ville  fîtuée  fur  le  bord  oc- 
cidental du  lac  de  Conftance  à  cinq  .1  fix 
lieues  au  fud-eft  de  cette  ville ,  &  dans  le 
domaine  de  1  evequede  Conftance.  Elle  eft 
ancienne ,  &  connue  fous  le  nom  A'Arbor 
Feitx  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  :  les  ha- 
bitans jouifTcnt  de  divers  privilèges  &  font 
partagés  entre  les  deux  religions  ,  dont 
chacune  y  a  fon  églife. 

Bifchof-Zell ,  ou  Cella  Epifcopi  en  La- 
tin ,  jolie  ville  fîtuée  fur  le  Thur  à  4.  lieues 
au  midi  de  Conftance.  Elle  doit  fon  nom 
&  fon  origine  à  un  moruftere  qu'un  eve- 
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que  de  Conftance  y  fonda  au  commence* 
ment  du  X.  ficelé ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
une  collégiale.  La  ville  eft  du  domaine  de 
l'cvêque  de  Conftance  qui  y  a  un  bailli: 
mais  elle  fe  gouverne  par  fes  propres  loix. 
&  fes  magiftrats.  Les  habitans  font  en  par- 
tie Catholiques  &  en  partie  Reformés. 

Dicffenbofen  ville  fituée  fur  la  gauche  du 
Rhin  ,  entre  celles  de  Schaffoufe  &  de 
Stein.  Elle  eft  grande ,  riche  Se  bien  bâtie» 
&  a  un  pont  fur  le  Rhin  :  elle  jouit  de  di- 
vers privilèges  8c  a  fon  avoyer  8c  fon  con- 
feil ious  la  protection  des  cantons  de  Zu- 
rich &  de  Schaffoufe.  Elle  embraftà  la  re- 
ligion Ptérendue  Reformée  en  K19.  L'ab* 
baye  de  filles  du  Val  Stc.  Cathérine  ou* 
Santa  Catharina-Thal ,  eft  fituéeau  deflôus 
de  la  ville  près  du  Rhin. 

Pfin  petite  ville  ou  bourg  bien  bâti  8c 
fort  agréable  fitué  dans  une  campagne  fer- 
tile fur  le  Thur  :  il  fait  avec  fon  territoire 
un  bailliage  dépendant  du  canton  de  Zu- 
rich :  les  habitans  font  Réformés. 

Stcckjborn  au  bord  du  lac  de  Conftance  » 
petite  ville  qui  dépend  du  domaine  de 
l'evêque  de  Conftance ,  quoique  fes  habi- 
tans foient  Prétendus  Réformés. 

Wcinftlden  joli  bourg ,  chef  d'un  bail- 
liage qui  dépend  du  canton  de  Zurich.  Il 
eft  fitué  à  la  droire  du  Thur. 

Fifchingen  abbaye  de  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  Suide ,  fondée  au  VII. 
fiécle  par  Ste.  Itte  comteflè  de  Tocken- 
bourg  qui  y  a  fon  tombeau  :  elle  eft  fîtuée 
fur  le  Murg  au  pied  du  mont  Hoernlin  à 
a.  lieues  au  midi  de  Wyll.  Son  nom  La- 
tin eft  Aagia  S. Pétri  \  l'abbé  fe  qualifie 
prince  de  l'empire. 

Ittingen  chartreufe  qui  pana  en  i^6\. 
des  Chanoines  Réguliers  aux  Chartreux» 
Elle  eft  fituée  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Thur  entre  Frawenfeld  8c  Dieflenhofen. 

Munfterl'tngen  abbaye  de  Bénédictines 
oui  fe  qualifient  aujourd'hui  chanoineflès, 
fondée  au  X.  fiécle  &  fituée  fur  le  lac  de 
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Rbinau  ou  Rbenou,cn  Latin  AugUR.be-  appartenoient  aux  8.  anciens  cantons,^ 

fii,  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrega-  qui  y  envoyaient  tour  à  tour  un  bailli 

rion  de  Suiflc,fituée  dans  une  iflç  du  Rhin  pour  les  gouverner  \  mais  par  le  traité  de 

à  une  lieue  8c  demie  âu  deflbus  de  Schaf-  paix  d'Araw  en  1711.  on  partagea  ce  pays 

foufe  ,  auprès  des  cataractes  de  ce  fleuve,  ft\  haut  &  bas.  Le  haut  demeura  aux  8. 

ahns  le  doyené  de  Steckborn  :  elle  cft  join-  cantons  »  mais  le  bas  fut  adjugé  aux  trois 

te  par  un  pont  à  une  ville  fituée  fur  la  rive  cantons  de  Zurich ,  Berne  Se  Glaris,  qui 

gauche  du  Rhin  dans  une  prefqu'ille.  Elle  y  envoyent  un  bailli  à  Faltet native, 

étoitdcja  fondée  au  commencement  du  On  voit  dans  ces  bailliages  Brcmgarteà* 

IX.  fiéclc  :  on  attribue  fa  fondation  aux  ville  fituée  fut  la  RufT,  où  il  y  a  un  pont  de 

comtes  de  Kibourg.  Gerold  de  Zurlauben  bois.  Elle  eft  bien  bâtie ,  partagée  en  hau- 

abbé  régulier  de  ce  monaftère  l'a  entière-  te  Se  banc ,  Se  environnée  de  trois  cotés 

ment  rebâti  .avec  l'cglue  au  commence-  par  la  rivière.  Elle  jouit  de  grands  privi- 

ment  de  ce  fiécle.  L'abbé  eft  feigneur  de  la  léges  Se  fe  gouverne  par  (es  magiftrats 

ville  fous  la  ibuveraincté  des  cantons  :  la  fous  la  fouverainetc  dts  trois  cantons ,  ne 

plùparr  des  habitans  font  Reformés ,  les  reconnoifTànt  pas  le  bailli  des  provinces 

autres  font  Catholiques.  libres  ;  Se  elle  exerce  la  bafle  jurifdiction 

Kahhrein  ,  feldbach  ,  &  Tennilyu  font  fur  quelques  villages  voifins.  Au  defious 

trois  abbayes  de  filles  de  Tordre  de  Cî-  eft  furlaRufTlabbayede(?iM<frM/f>4/,norn- 

•  teaux  fous  la  dépendance  de  l'abbé  de  méeen  Latin  Vallis  Gratiarum  ,  entre  cet- 

Wertingen.Lapremiére,nommée  en  Latin  te  ville  &  Mellingsn.  Elle  eft  de  filles  de 

Cella  B.  M,  ad  clivuta  Calcar'tum  ,  fut  fon-  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Se  non  pas  un  monaf- 

déeen  1230.  La  féconde  fut  fondée  en  tère  de  Bénédictins  comme  la  Marti niere 

nji.  pour  des  Bénédictines  &  elle  pafia  l'a  avancé  après  l'auteur  de  l'Etat  &  des 

deux  ans  après  à  l'ordre  de  Cîtpaux  :  elle  délices  de  la  Suifïè.  Au  deftus  de  Brem- 

eft  fituée  fur  le  lac  de  Conftance  près  de  garren  eft  â  quelque  diftance ,  à  la  gauche 

la  ville  &  dans  le  doyené  de  Steckborn.  de  la  Ru(T, l'abbaye  de  Bénédictines  d'/Jer- 

La  troifiéme  ,  nommée  en  Latin  Vallis  Li-  utttfvtyl  (  Htrmetis  Villa  )  fituée  auprès 

iiorum  fut  fondée  en  1157.  Tobel  eftune  d'un  village  de  même  nom  ,  &  foumifei 

commanderiede  Malte  ,  Se  Paradis  une  l'autorité  ae  l'Abbé  de  Mouri ,  dont  clic 

abbaye  de  Cleriftes  fituée  à  la  gauche  du  eft  éloignée  d'une  lieue  &  demie. 

Rhin  entre  Diefïènhofen  Se  Scharfoufe.  Mellingen  autre  ville  des  francs  baillia* 

5.  Les  Bailliages  ou  Offices  libres.  Ces  ges  cft  auflî  fituée  fur  la  RufT  où  elle  a  un 

bailliages,  qu'on  appelle aufli  Francs  Bail-  pont  de  bois.  Elle  eft  petite,  mais  dans 

liages  Se  en  Allemand  Frcyen  Aempterfant  une  fituation  agréable  ,  à  deux  lieues  de 

un  pays  long  Se  étroit  ,  fitué  au  couchant  Lcntsfbourg  &  à  autant  de  Bade.  Elle  jouic 

de  la  RufT,  le  long  de  cette  rivière,  en-  de  quelques  privilèges, 

tre  les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne,  Les  trois  bourgs  de Meyenberg,  Richett' 

dans  Tefpace  de  fept  à  huit  lieues  de  Suif-  fée  Se  Niderrvyt ,  rormoient  autrefois  cha- 

fe  de  long  Se  de  deux  â  rrois  de  large.  Ce  cun  une  feigneurie  franche  &  indépen- 

quartier  comprend  deux  villes ,  3 .  bourgs,  dante  •,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 

trots  ou  quatre  monaftères  Se  plufieurs  Francs  Bailliages.  Le  premier  eft  fort  joli 

villages.  Il  compofoit  autrefois  le  comté  Se  a  un  château  :  il  dépend  ainfi  que  le  <è- 

Ces  bailliages ,  dont  tous  lcslu-  cond  de  la  -portion  des  Francs  bailliages 
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qui  eft  demeurée  fous  l'autorité  des  8.  an-  Prétendue  Réformée  ;  mais  il  y  a  auflï  des 

ciens  cantons  ou  du  haut  pays.  Catholiques:  les  églifes  Reformées  ont 

On  voit  dans  cette  portion  Meurt  belle  &  droit  de  préfenter  deux  fujets  pour  erre 

riche  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congré-  leurs  pafteurs ,  à  l'abbé  de  S.  Gai  qui  en 

gation  de  Suifle,  fituée  i  fix  heures  de  choifitun,  comme  patron  des  églifes  du 

chemin  au  midi  de  Bade ,  fur  la  petite  ù-  pays. 

viere  de  Bintz.  Elle  fut  fondée  en  1017.  On  le  partage  en  haut  Se  basRhintal. 
dansledoyenédeLucerne  au  diocéfe  de  La  petite  ville  de  Rhjrned^  eft  la  capitale 
Conftance  par  Wernier  eveque  de  Straf-  du  bas  &  de  tout  le  pays  :  elle  eft  fituce 
bourg,  fils  de  Ralbold  comte  d'Hablbourg;  avantageufemenr  pour  le  commerce  â  l'en- 
fle c'eft  le  plus  ancien  monument  de  la  droit  où  le  Rhin  fe  jette  dans  le  lac  de 
piété  des  comtes  de  ce  nom,  tige  de  la  Conftance,  à  5.  lieues  au  levant  de  S.  Gai. 
maifon  d'Autriche ,  originaire  de  la  Suif-  11  y  a  un  fort  château  ,  où  le  bailli  du 
fe.  Ce  prélat  lui  donna  pour  deffenfeur  pays  pour  les  cantons  fait  fa  refidence. 
fon  frère  Lancelin  comte  de  Habfbourg  &  Altfietten ,  autre  petite  ville,eft  la  capirale 
fes  defeendans.  LacomtefTc  Itte  mere  de  du  haut  Rhintal  :  Ses  habitans  font  de  la 
Wernier  contribua  auflî  à  la  fondation,  religion  Prétendue  Reformée. 
L'églife,  qui  cft  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  5 .  Bannie  d Altfdx.  Le  château  de  Hs- 
&  les  batimens,  qui  ont  été  nouvellement  hetifax  ou  &AltJ*x ,  aujourd'hui  ruiné  >  a 
rebâtis  ,  font  très-beaux  :  la  bibliothèque  donné  fon  nom  à  cette  baronie  ,  fituée  au 
eft  nornbreufe.  L'abbé eft  prince  de  l'em-  midi  du  Rhintal ,  entre  le  Rhin  &  le  canr 
pire  depuis  l'an  1701.  la  communauté  eft  ton  d'Anpenzel.  Elle  appartient  au  can- 
ordinairement  de  50.  religieux.  ton  de  Zurich  qui  l'acheta  en  161 5.  après 
Httdytch  cft  une  commanderie  de  l'or-  l'extinction  de  £a  race  des  barons ,  Se  qui 
dre  Teutonique.  en  a  fait  un  bailliageùl  confifte  dans  le  cha- 
4.  Le  Rhinthdl.  C'cft  une  valée  de  l'an-  teau  de  Forftck.  1  le  village  de  Sax  Se  qucl- 
cienne  Rhétie ,  étroite,  longue  d'environ  quesauTes.  Les  habitans  font  de  la  reli» 
fix  lieues  de  Suifle  Se  fituce  fur  le  bord  gion  Prétendue  Reformée, 
occidental  du  Rhin  ,  depuis  la  baronie  de  6.  Comté  de  Werdeberg.  Il  eft  fitué  au 
Sax  jufqu'au  lac  de  Conftance ,  au  cou-  midi  de  la  baronie  de  Sax ,  entre  la  fau- 
chant du  canton  d'Appenzel.  Ce  pays  qui  che  du  Rhin  &  le  Tockenbourg  :  il  dépend 
eft  fertile  en  bled  Se  en  lin  ,  mais  furtout  du  canton  de  Claris ,  qui  l'acheta  en  1 5 17. 
en  vin,  eft  partagé  en  5.  communautés,  du  dernier  comre ,  Se  qui  y  envoyé  tous 
qui  ont  chacune  deux  chefs  ou  Ammtms.  les  trois  ans  un  bailli  pour  le  gouverner. 
Les  huit  anciens  cantons  &  celui  d'Ap-  Comme  les  habitans  de  ce  comté  font  Ré- 
penzel,qui  ont  la  fouveraineté  du  pays  de-  formés ,  le  bailli  que  le  canton  de  Glaris  f 
puis  la  fin  du  XV.  ficelé,  en  choififlent  envoyé  eft  toujours  de  la  même  religion  ; 
un  :  l'abbé  de  S.  Gal,qui  partage  le  domai-  Se  il  n'envoyé  que  des  baillis  Catholiques 
ne  on  la  feigneurie  du  pays  avec  cescan-  à  Gafter  Se  à  Utzjentch. 
tons ,  choifit  l'autre.  Ces  cantons  en  voyent  VTetdebtrg,  capitale  de  ce  comté,  eft  une 
tous  les  deux  ans ,  chacun  à  leur  tour,  un  petite  ville  allez  jolie,  fituée  à  la  gauche 
bailli  pour  le  gouverner.  L'abbé  de  Saint  du  Rhin  dans  une  plaine  ;  il  y  a  un  châ- 
Gal  a  de  grands  revenus  dans  le  pays ,  &  teau  où  le  bailli  fait  fait  fa  réfidence. 
il  a  prefque  tous  ceux  du  haut  Rhinthal.  7.  Comté  de  Sargans.  Le  pays  des  Gri- 
,  Les  habitans  font  la  plupart  de  la  religion  fous  le  borne  au  levant  &  au  raidi  ;  Se  il 
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tn  cft  feparé  au  levant  par  le  Rhin  :  il  a  le  Coire.  Le  château  où  réfide  le  bailli  eft 

canton  de  Claris  &  le  bailliage  de  Gafter  pUnté  fur  un  rocher  élevé  qui  commande 

au  couchant ,  &  les  comtés  de  Tockem-  la  ville. 

bourg  &  de  Werdeberg  au  nord.  Il  a  fui  Pfej ers ,  Fdbtria  en  Latin ,  cft  une  ab- 
fcpt  lieues  de  Suilïè  de  longueur  &  prcf-  baye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  &  de  la  con- 
nue autant  de  largeur.  On  y  voit  des  val-  grégation  de  Suifïê,  fur  les  confins  du 
lées  fertiles  en  bled  Se  en  fruits  :  maisc'eft  pays  des  Grifons  :  elle  dépend  du  diocéfe 
un  pays  de  montagnes.  Il  eft  mi-parti  de  Coirc  pour  le  fpirituel.  Elle  eft  fnuée 

fiour  la  religion  entre  les  Catholiques  6c  fur  une  haute  montagne  -,  mais  néant- 
es  Ptétendus  Reformes  ,  &  arrofé  par  $.  moins  dans  un  terrain  uni ,  à  4.  lieues  au 
rivières  ;  fçavoir  le  Sets  qui  fe  jette  dans  notd  de  Coire  :  fes  abbés  ont  la  qualité  de 
le  lac  de  Wahleftadt ,  le  S*r  qui  lui  don-  princes  de  l'empire  depuis  la  fin  du  XII. 
ne  fonnom,  &qui  fe  jette  dans  le  Rhin,  fiécle.  Elle  fut  fondée  au  VIII.  les  bâti- 
Sc  non  pas  dans  ce  lac  comme  le  dit  la  mens  qui  ont  été  renouvelles  en  fontfotc 
Martiniere  ,  &  la  Tamina  qui  fe  jette  beaux.  L'abbé  eft  feigneur  de  tous  lcsen- 
auflî  dansle  Rhin  ;  le  pays  étant  â  la  gau-  virons ,  fous  la  fouveraineté  des  cantons, 
chedece  fleuve.  Il  a  appartenu  à  des  maîtres  du  comté  de  Sargans ,  qui  en  ont 
comtes  particuliers  qui  le  vendirent  en  la  protection  :  il  y  a  des  bains  falutaircs 
141  j.  aux  fept  anciens  cantons  ;  celui  de  aux  environs  de  l'abbaye. 
Berne  a  aufti  part  à  la  fouveraineté  avec  8.  Bailliages  de  Gafter  &  Vtx.enach.  Ces 
eux  depuis  1712.  ils  le  font  gouverner  par  deux  bailliages ,  fitués  dans  l'étendue  du 
un  bailli  qu'ils  y  envoyent  tour  à  tour.  diocéfe  de  Confiance ,  font  fous  la  fouve- 
On  divifele  pays  en  haut  &  bas  qui  raineté  des  cantons  de  Schwits  &  de  Gla- 
compofent  deux  bailliages  :  le  dernier  a  ris ,  qui  y  envoyent  tour  à  tour  des  baillis 
pour  capirale  V'ahleftadt ,  petite  ville  fort  pour  les  gouverner  -,  en  forte  ,  Que  quand 
jolie  qu'on  nomme  Riva  en  Latin ,  fituée  il  y  a  un  bailli  de  Schwits  dans  l'un,  l'au- 
auprès  d'un  lac  auquel  elle  donne  fon  tre  en  a  un  de  Glaris  :  mais  quand  c'eft  le 
nom  :,  c'eft  un  grand  Heu  de  partage,  pour  tour  de  Glaris  ,  il  n'y  envoyé  que  des 
ceux  qui  vont  de  SuiiTc  dans  le  pays  des  baillis  Catholiques.  Us  font  fitucs  entre 
Grifons.  Les  habitansont  leurconfeil&  la  rivière  de  Linth  &  le  lac  de  Wahleftadt 
leur avoyer avec  la  baffe  jurifdiâion  de  la  qu'ils  ont  au  couchant,  &  la  rivière  de 
ville.  Le  lac  auprès  duquel  elle  eft  fi  ruée  à  Thurqu'ils  ont  au  levant  :  leur  étendue 
5.  lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant  eft  d'environ  fîx  lieues  du  midi  aunord 
&  demi  lieue  de  large.  Les  habitans  de  &  de  trois  du  levant  au  couchant  rieurs 
Vahleitadt  profefTenr  la  religion  Catholi-  habitans  font  mi  -  partis  entre  la  religion 
queainfi  que  ceux  de  Flums ,  bourg  qui  Catholique  &  la  Ptétendue  Reformée, 
dépend  de  fon  bailliage  i  mais  ceux  de  Le  bailliage  de  Gafter ,  nommé  Caftrd 
WartauCom  proteftans  :  c'eft  un  bourg^/i  tua  en  Latin,  a  pour  capitale  Wefm 
fournis  immédiatement  aux  Reformés  du  petite  ville  ou  bourg  fîtué  fur  le  bord  oc- 
canton  de  Glaris.  Il  y  a  une  fonderie  cidental  du  lac  de  Wahleftadt  à  3.  lieues  au 
d'acier.  nord  de  Glaris.  Elle  a  été  autrefois  fore 
Sargans  capirale  du  pays  &  du  corn-  grande.  C'eft  un  lieu  de  pafTage  pour  aller 
té  de  fon  nom  ,  eft  une  ville  médiocre-  au  pays  de  Grifons.  Il  y  a  trois  églifes  & 
ment  grande,  fituée  au  milieu  du  comté  à  un  monaftère  de  Bernardines, 
la  gauche  du  Rhin ,  à  iix  lieues  au  nord  de  L'abbaye  de  Sfbcnnits  eft  iùuée  dans  Vé- 
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tendue  de  ce  bailliage  ,  à  une  demi  lieue  La  ville  de  Raperfwil ,  chef  du  comté,  eft 
:11a  droite  de  la  Linth.  Bile  fut  fondée  ancienne ,  &on  y  découvre  tous  les  jours 
au  commencement  du  IX.  ficelé  par  un  divers  monumens  d'antiquité.  Elle  eft  fi- 
landgrave  du  pays  des  Grifons.  Elle  eft  tuée  dans  une  langue  de  terre  ou  promon- 
occupée  aujourd'hui  par  des  chanoineflTcs  toire  qu'elle  occupe  entièrement ,  &  qui 
féculieres  nobles ,  Se  il  n'y  a  que  l'abbefle  s'avance  fur  le  bord  oriental  du  lac  de 
qui  falîe  des  vœux  :  elle  a  titte  de  prin-  Zurich,à  6.  lieues  au  fud-eft  de  cette  ville, 
celle  de  l'empire  depuis  le  XI.  S.  Les  deux  II  y  a  une  paroifle  &  un  couvent  des  Ca- 
cantons  de  Schwits  &  de  Glaris ,  qui  ont  pucins  :  elle  eft  jointe  au  village  de  //tr- 
ia fouverainetc  du  pays ,  font  les  avoués  de ;;,  qui  eft  de  l'auire  côté  du  lac  de  qui  en 
ou  protecteurs  de  cette  abbaye  qui  a  été  dépend,  par  un  pont  qui  a  1S50.  pas  de 
rebâtie  après  un  incendie  à  la  fin  du  XVI.  long  &  1 1.  pieds  de  large  :  mais  qui  eft 
fiécle  j  elle  eft  jointe  à  un  bourg  de  même  fans  gardefous.  Ce  pont  fépare  le  lac  fu- 
nom  :  elle  eft  fort  riche ,  &  poflede  de  petieur  de  Zurich  d'avec  l'inférieur.  La 
grands  biens  dans  tout  le  pays.  ville  de  Raperfwil  fe  gouverne  parfes  pro- 
Utzjenach  petite  ville  capitale  du  baillia-  près  magiftrats ,  &  elle  a  fon  grand  &  fon 
ge  de  fon  nom  ,  fituée  à  peu  de  diftance  petit  confeil.  Le  premier  eft  compofe  de 
à  la  droite  du  lac  de  Zurich  &  à  fix  lieues  17.  confeillers ,  &  le  petit  de  1 5. 
au  nord  de  Glaris,  a  fon  avoyer  &  fon  A  environ  une  lieue  de  Raperfwil  fur 
confeiL  On  voit  dans  l'eglife  de  Saint  le  lac  de  Zurich  eft  l'abbaye  de  Wurniffath 
Antoine  les  tombeaux  des  anciens  com-  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  foumife  à 
tes  de  Tockenbourg.  l'abbé  de  Wertingen  :  on  la  nomme  en  La- 

Grjna*  a  un  vieux  château  avec  un  pont  tin  CtlU  S.  MatU. 
pour  palfcr  la  Linth. 

G. nul  s  bourg  fitué  si  deux  lieues  à  la  §.  1 .  Bailliages  fit  jets  des  Suif  es  Jitues 

gauche  du  Rhin,  &  enclavé  dans  la  baro-  hors  du  Pdjrs. 

•  nie  d'Alt-Sax ,  eft  un  autre  bailliage  fou- 
rnis aux  cantons  de  Schwits  &  de  Glaris.  Ces  bailliages  fitués  au  bas  des  hautes 

9.  Cvmt/de  Raperfnyl.  Ce  comté  n'eft  Alpes  du  côté  de  l'Italie,  font  au  nombre 
pas  fort  étendu  :  mais  il  eft  dans  une  fi-  de  7.  Les  cantons  d'Ury  ,  de  Schwits  &  du 
tuation  fort  agréable.  Il  a  eu  des  comtes  bas  Underwald  achetèrent  les  trois  pré- 
particuliers  &  il  tomba  enfuite  dans  la  miers  du  duc  de  Milan  au  commence- 
rnaifon  de  Habibourg  ou  d'Autriche.  Les  ment  du  XV.  fiècle.  Maximilien  Sforce 
habitans  s 'étant  mis  au  milieu  du  XV.  duc  de  Milan  chafle  de  fes  états  par  les 
fiécle  fous  la  protection  des  4.  petits  can-  François  ,  fit  donation  en  1511.  des  4. 
tons  -,  ceux-ci  y  établirent  infenfiblement  derniers  aux  1  a.  anciens  cantons  -,  Se  le  toi 

•  leur  fouveraineté  :  mais  les  mêmes  habi  •  François  I.  confirma  cette  donation  par  le 
:  tans  ontrecouvté  pour  h  plus  grande  paf}  traite  de  Fribourg  en  1 5 1 5.  Les  baillis  que 

tie  leur  ancienne  liberté  ,  fous  la  protec-  les  cantons  y  envoyent  pour  les  gouver- 

tion  des  cantons  de  Zurich ,  de  Berne  &  ner  ont  une  autorité  ablolue  pour  le  civil 

de  Glaris ,  fous  la  domination  defquels  ils  Se  pout  le  ctiminel.  Les  peuples  du  pays , 

ont  pafle  par  le  traité  d'Atau  en  1711.  Ils  Italiens  des  moeurs  &  de  langage,  font 

fe  fonteonfervés  dans  la  religion  Carho-  tous  Catholiques  &  dépendent  pour  le 

lique  :  mais  en  1 6 46.  ils  ont  refufé  de  re-  fpiriruel  des  diocéfes  de  Come,  de  Brefcia 

•  ce  voir  chez  eux  les  Jcfuites  qui  voulôienr 
s'y  établir. 
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&  de  Milan  :  on  les  accufe  dctre  mutins 
Se  vicieux. 

1 .  Bellintjone  eft  le  plus  méridional  des 
bailliages  Italiens  qui  appartiennent  aux 
petits  cantons  -,  il  eu  d'une  aflèz  grande 
étendue  Se  contient  17.  paroi  (Tes  &  un 
grand  nombre  de  villages  fort  peuplés. 
Le  Tefin  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Locar- 
no  &  quelques  autres  petites  rivières  arro- 
fent  ce  bailliage»  qui  eft  fertile  en  grains  » 
en  vin ,  en  fruits  Se  en  pâturages.  La  ville 
de  Bellimzomf  ,  capitale  du  pays,eft  «"tuée 
à  10.  lieues  au  nord-oueft  de  Corne  dans 
une  plaine ,  au  pied  des  Alpes  fur  le  bord 
du  Tefin ,  entre  trois  coteaux ,  fur  chacun 
defquels  il  y  a  un  château ,  où  le  bailli  fait 
tour  à  tour  fâ  réfidence.  Cette  ville  eft 
médiocrement  grande.  Les  Bénédidin9 
de  laconjrtégationde  Suifle  y  ont  un  col- 
lège public. 

X.  R'rviera ,  ou  Pollegio-Polepecb  un  pe- 
tit bailliage  fitué  au  nord  du  précédent.  Il 
contient  neuf  paroilîès  :  la  capitale  qui  lui 
donne  fon  nom  eft  petite  &  fituée  fur  la 
Brenna. 

3.  Val  Brenna  prend  fon  nom  de  la  ri- 
vière oui  l'arrofe.  Il  eft  fitué  au  nord  du 
précédent  entre  le  canton  d'Uri  Se  le  pays 
des  Grifons  :  Paltnxji  en  eft  le  principal 
bourg.  Ce  bailliage  qui  eft  long  &  étroir , 
ne  contient  que  quelques  villages. 

4.  Locarno  eft  un  bailliage  allez  étendu 
qui  contient  49.  paroiftès  partagées  en  4. 
communautés  pour  la  police  :  il  renferme 
trois  ou  quatre  vallées  fertiles ,  Se  eft  arro- 
(e  de  plufieurs  petites  rivières  ,  qui  fe  jet- 
tent dans  le  lac  Majeur»  dont  la  patrie  fu- 
perietrre  ,  qu'on  appelle  Lac  de  Locarno , 
eft  fituée  dans  l'étendue  de  ce  bailliage. 

La  ville  de  Locarno»  qui  lui  donne 
fon  nom,  eft  fituée  fur  le  bord  occidental 
du  lac  1  lieues  au  Sud-oueft  de  Bellin- 
zonc  :  elle  eft  jolie  &  contient  500.  fa- 
milles. Elle  eft  dans  une  fituation  fort 
agréable  &  l'air  y  eft  doux  &  pur.  EUeeft1 


fort  commerçante  &  on  y  tient  de  fré- 
quentes foires.  Il  y  a  un  palais  qui  fett  de 
réfîdence  au  bailli  :  les  haoitans  font  parta- 
gés  en  trois  ordres  ;  des  nobtes ,  dm  bour- 
geois Se  du  peuple.  Ils  choififlent  les  of- 
ficiers du  confeil  au  nombre  de  11.  con- 
jointement avec  ceux  de  la  campagne. 

5.  Lugano  eft  un  fort  grand  bailliage  3 
fitué  au  levant  du  précédent.  Outre  1* 
ville  de  ce  nom,  il  contient  61 .  bourgs  ou 
paroifles  &  1C5.  villages  fort  peuples.  La 
ville  de  Lugano,  que  les  Allemans 
nomment  Lawis  ou  Laorer ,  eft  fituc'e  fut 
le  bord  feprentrional  d'un  lac  auquel  elle 
donne  fon  nom  ,  &  qui  communique  par 
un  canal  avec  celui  de  Locarno,  à  5 .  lieues 
aufud-eft  de  cette  dernière  ville  Se  à  au- 
tant au  nord-oueft  de  Corne.  Elle  eft  mé- 
diocrement grande  :  il  y  a  plufieurs  eglife* 
Se  un  vieux  château  où  réfide  le  bailli. 

6.  Maggia ,  nommé  Madia  en  Italien  ; 
Se  Mtinthal en  Allemand ,  eft  un  bailliage 
qui  confifte  dans  une  longue  vallée  fituée 
au  nord  de  celle  de  Locarno ,  arrofee  par 
une  rivière  qui  lui  donne  fon  nom  &  qui 
y  coule  du  nord  au  midi  dans  l'efpace  de 
8.  lieues  de  Suifle.  Cetre  rivière ,  après 
avoir  traverfé  le  bailliage  de  Locarno  ,  va 
fe  jetter  dans  le  lac.  La  vallée  ,  reflerrée 
entre  de  hautes  montagnes,  a  trois  à  qua- 
tre lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  Lé 
bailliage  confine  au  nord  avec  le  canton 
d'Uri.  On  y  voit  la  ville  de  Maggia  fur 
la  rivière  de  ce  nom  qui  en  eft  la  capitale; 
le  bourg  de  Gcvio  où  réfide  le  bailli;  Se  plu- 
fieurs villages  ,  dont  il  n'y  a  qu'un  feul' 
où  on  parle  l'Allemand. 

7.  Mendrtfio  eft  le  bailliage  leplusmé-, 
ridionaldecetix  que  les  Suifles  pofledenf 
eu  Italie  :  il  a  environ  trois  lieues  de  long 
&  deux  de  large.  Il  eft  peuplé  &  contient 

uelques  bourgs  Se  un  aflez  grand  nombre 
e  villages.  Il  eft  fitué  au  midi  du  lac  de 
Lugano  entre  ce  lac  Se  celui  de  Corne.  La 
ville  deMtndriJio  qui  lui  donne  fon  nom," 
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fonce  au  milieu  du  pays,eft  médiocrement 
grande  :  elle  eft  à  deux  lieues  au-uord- 
oueft  de  Corne. 

GOUVERNEMENT 

•  ■  ■        •  *  ■  " 

ET 

ÉrAT  PRÉVINT  DE  l'EgLISE  D'ALLEMAGNE 

Et  des  l'a/s  Bas. 

L'Allcmagne,connue  des  Romains  fous 
le  nom  de  Gertrunittriz  été  foumife  à  leur 
empire  que  le  long  du  Rhin  Se  du  Danu- 
be; c'eft- à-dire  dans  fa  partie  occidentale 
Ôe  dans  fa  partie  méridionale  ;  c'eft  aux 
environs  de  ces  deux  fleuves  qu'on  voyoic 
5.  provinces  Romaines  ;  fçavoir  les  deux 
Gcrmamtjues  attribuées  aux  Gaules  le  long 
du  Rlïin  ;  Se  le  long  du  Danube ,  les  deux 
Rheties  qui  faifoient  partie  de  l'Italie  Se  le 
Norique  compris  dans  l'Illyrie.  La  foi 
Chrécienne  fut  prêchée  8c  établio  dans  ces 
provinces  dès  le  III.  &:  le  IV.  ficelés  : 
mais  les  ravages  des  Huns  conduits  par 
Attila  leur  roi,  &  de  divers  autres  barba-, 
res  ,  y  cauferenc  beaucoup  de  préjudice 
dans  le  V.  fiècle  &  les  fui  vans. 

S.  Boniface  &  plufieurs  autres  mifîîon- 
naires  François  ou  Anglois  s'employèrent 
avec  fuccès  au  VIII.  Se  dans  le  fuivane 
au  rétabli  dément  de  la  religion  dans  les 
mêmes  provinces  ,  oui  fon  érablifiTement 
dans  la  Germanie  Intérieure,  Charlemag- 
ne  les  foutint  par  la  force  de  fes  armes  ; 
&  ayant  fournis  la  Saxe  Se  la  Bavière ,  il 
rcrablit  les  anciens  evechés  ;  en  érigea  de 
nouveaux ,  attira  prefque  tout  le  pays  à 
l'évangile ,  Se  y  jerta  les  fondemens  du 
nouvel  empire  d'Occident, 
:  Les  empereurs  fes  fuccefTeurs  s'empref- 
feront  à  l'enyi  d'enrichir  les  eglifesSc  les 
mon  altères  qu'il;  trouvèrent  établis  ou 
qu'ils  fondèrent  de  nouveau.  Se  leur  don-, 
oerehtde  grands  domaine*  j  en  forte  que" 


H  I  ST  Ô  R  I  QU  E, 

les  évêques,  les  abbés  &  les  abbelTes  eurent 
rang  Se  féance  aux  diettes  de  l'empire ,  ou 
aux  alTerablées  générales  de  la  nation  en 
qualité  de  grands  valTaux  i  ce  qui  a  fubfif- 
cé  depuis. 

Lorfque  l'empire  d'Occident  eut  palTé 
de  la  mai  fon  de  Charlemagne  dans  celles 
de  Sema bc  Se  de  Saxe  ,  les  papes ,  qui 
croyoient  que  les  empereurs  leur  étoienc 
redevables  de  leur  dignité ,  n'en  voulurent 
recevoir  qu  1  leur  fantaifie.  Les  empereurs, 
de  leur  côté ,  s'imaginant  o^ue  les  papes 
étoient  fournis  à  leut  autorite  temporelle, 
prétendirent  les  élire  &  les  dépofer  fuivane 
leur  caprice.  Laqueftion  des  inverti  tu  res. 
fe  joignit  à  celle  des  élections  J  &  elles 
cauferentunc  fi  grande  diviûon  entre  les 
deux  pui  (lances  ,  qu'elles  mirent  le  facer- 
doce  Se  l'empire  à  deux  doigts  de  leur  per- 
te. Ces  différends  ont  celle  depuis  que 
l'empire  a  pafTç  dans  la  maifon  d'Autri- 
che  :  les  empereurs  ont  laide  1  élection  des 
papes  au  collège  des  cardinaux;  Se  les  pa- 
pes ne  fe  mêlent  plus  de  celle  des  empe- 
reurs. 

A  ces  querelles  il  en  a  fuccédé  d'au- 
tres en  Allemagne  bien  plus  facheufes  :  ce 
font  celles  de  religion  excitées  par  Jean 
Hus ,  Zuingle  ,  Luther  &  Calvin  ;  qui 
fous  prétexte  de  la  réformer  ,  en  ont  éta- 
bli une  nouvelle  »  &  s'étant  fait  un  grand 
nombre  de  feChreurs ,  ont  introduit  leurs 
erreurs  dans  une  grande  portion  du  pays 
qui  les  fuit  encore,  &qui  s'cftfeparée  de 
1  eglife  Romaine  ;  en  forte  que  de  9.  pro- 
vinces eccléfiaftiques  qu'on  voyoit  tant 
çn  Allemagne  que  dans  les  Pays  Bas  au 
XVI.  fiécle,  il  n'y  refte  plus  que  fix  arche- 
vêques -,  6V  que  de  47.  evêques  ,  qui  leur 
étoient  foumis,il  n'y  en  a  plus  que'  30.  Les 
autres  archevêchés  &  évêchés  ont  été  fup- 
primés  depuis  le  changement  de  religion: 
ils  étoient  joints  i  de  grands  domaines 
dont  les  princes  féculiers  fe  font  emparés  i 
l'occafiou  de  ce  changement  j  &.  c'eft  un 
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principaux  motifs  qui  a  engagé  ces 
princes  à  changer  eux-mêmes  de  religion 
&  à  embrafïer  les  nouvelles  opinions. 

L'Allemagne  eft  partagée  aujourd'hui 
*ntr«  1"  provinces  qui  font  proprement 
le  corPs  de  l'Empire  compofé  de  neuf  ccr- 
«les  ;  &  c  e^  ce  que  nous  avons  nommé 
VAtl^ff16  Intérieure  ;  &  celles  qui  ne 
font  plus  du  corr,s  de  l'Empire,  comme  la 
Bohcme  &f«  dépendances  &le  pays  des 
Suides  »  que  nous  appelions  l'Allemagne 
£xterieure-  Les  archevêques  àcévêques  de 
l'empire  *°nt  élus  paxleurschapitres.Quant 
aux  abbés  &  aux  abbeïTes  ils  font  élus  par 
leurs  commun»utcs  -,  foient  qu'ils  foient 
du  corps  de  l'empire  ou  de  l'Allemagne 
extérieure.  En  Bohème  &  dans  les  provin- 
ces de  fes  dépendances ,  qui  embraflerent 
la  foi  au  IX.  liécle,  le  prince  ou  le  roi 
nomme  à  l'archevêché  de  Prague  Se  aux 
•évechés  du  pays-  Les  erreurs  des  Huflitcs 
&  des  Luthériens  avoient  fait  beaucoup 
4e progrès  dan*  ces  provinces,  mais  on 
Tie  fouffreque  la  religion  Catholique  dans 
la  Bohême  proprement  dite  Se  dans  la  Mo- 
ravie depuis  quelles  appartiennent  à  la 
xnaifon  d'Autriche ,  de  même  que  dans  les 
autres  domaines  immédiats  que  cette  mai- 
fon  poflede  en  Allemagne.  Les  élections 
fc  font  confervées  en  Suille  tant  pour  les 
évêchés  que  pour  les  abbayes,  confor- 
mément au  concordat  Germanique  :  mais 
les  évêques  Se  placeurs  abbés  du  pays  ont 
.perdu  une  partie  de  leurs  domaines ,  par  le 
changement  de  religion,  dans  la  partie 
du  pays  qui  a  embralfé  la  prérendue  réfor- 
«nation  de  Zuingle  &  de  Calvin.  Les  Suif- 
fes  cjui  ontperfévéré  dans  la  religion  Ca- 
tholique en  font  zélés  partifans. 

Le  pape  confirme  les  élections  des  évê- 
ques Catholiques  d'Allemagne ,  qui  font 
princes  de  l'empire  &  qui  font  élus  par 
Jcurs chapitres  ;  Se  celle  des  abbés,  qui 
/ont  tous  réguliers ,  fuivan:  le  concordat 
Germanique  conclu  en  1448.  Par  un  ar- 
TmeJI. 
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ticle  de  ce  concordat,!©  pape  a  réglé  les  an- 
nates  que  chacun  de  ces  prélats  doit  lui 
payer  pour  les  bulles.  .Quand  les  prélatu- 
res  font  vacantes ,  l'empereur  a  droit  d'en- 
voyer un  commillaire  impérial  pour  prefi- 
der  à  l'élection. 

La  fituation  des  évechés  Catholiques 
d'Allemagne ,  environnés  la  plupart  de 
villes  ou  de  princes  Proteftanrs,  adonné 
jufqu'ici  occafion  à  divers  princes ,  d'en 
pofTcder  plufieurs  enfcmble,  &  quelque- 
fois jufqu'à  cinq  à  fix ,  fous  prétexte  de 
les  défendre  Se  de  les  protéger  contre  Pin- 
vafion  qu'on  en  pourrait  taire.  Auflî  la 
plûpart  des  éveques  d'Allemagne  font-ils 
plus  curieux  d'avoir  une  cour  brillante  Se 
de  vivre  dans  l'éclat,  la  fnlendeur  &  la 
magnificence,  que  la  richenè  cie leurs  bé- 
néfices leur  procure ,  que  de  remplir  les 
fondions  épifcopnles,  dont  ils  lailîent 
fouvenrle  foin  à  des  évêques  fuffragans 
ou  à  de  grands-vicaires.  Il  eft  vrai  aulli  de 
dire,que  la  plûpart  des  diocifes  d'Allema- 
ne  étant  d'une  fort  grande  étendue ,  les 
çvêques  ont  befoin  de  fecours  pour  les 
adminiftrer  :  de  là  vient  que  le  pape  leur 
accorde  aifément  un  ou  plufieurs  fuffra- 
gans pour  leurs  diocéfes.  Ainfi  ,  fi  les  an- 
ciens canons  font  obfervés  d'nn  côté  en 
Allemagne  par  la  liberté  des  élections  qui 
s'y  conferve-,  il  arrive  afTez  fouvenr  de  l'au- 
tre ,  qu'on  les  viole  en  mettant  plufieurs 
évêchés ,  canonicats  6V:  autres  dignités  ec- 
cléfiaftiques  fur  la  tête  d'un  feul. 

Le  clergé  féculicr  d'Allemagne  eft  ri- 
che i  furtout  celui  des  cathédrales  ;  5c  la 
plûpart  des  chanoines  de  ces  églifes ,  qui 
ont  très- foulent  la  liberté  de  potïeder  plu- 
fieurs prébendes  enfemble  cjans  différen- 
tes églifes ,  vivent  en  princes  plutôt  qu'en 
eccléfîaftiques  :  en  quoi  leur  nailî.i  ce 
femble  les  rendre  plus  excufables  ;  car  on 
fçait  qu'il  faut  être  d'une  ancienne  noblc£ 
fe  ,  pour  être  admis  dans  les  chapitres  des 
cathédrales  d'Allemagne  &  de  plufieurs 

.  Mm 


Digitized  by  Google 


174         GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

autres  églifes,ou  abbayes  de  rempirejpréro-  bayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Souabe 
gative  donc  les  Allemands  fonc  fort  jaloux*,  ou  dans  d'autres  provinces  ,  dont  les  ab- 
Se  qui  fait  que  la  noble'.Te  ne  s'y  méfallie  bés  font  princes  de  l'empite  ;  Se  fonc 

Fas  comme  ailleurs.  Au  relie  on  célèbre  corps  avec  les  prélats  immédiats  des  banc» 
office  divin  avec  beaucoup  de  pompe  de  Souabe  Se  du  Rhin,  qui  ont  collccYive- 
dansla  plupart  des  éghfes  d'Allemagne  ,  ment  deux  fuifrages  dans  le  collège  de» 
qui  font  communément  de  fort  beaux  édi-  princes. 

faces.  L'ordre  de  Cîtcaux  poflède  auflî  pins 

Le  clergé  régulier  eft  â  proportion  auffi   de  80.  abbayes  considérables  en  Aile- 
riche  que  le  féculier,  &  il  conlerve  encore,  magne  &  pour  le  moins  un  auffi  grand 
malgré  le  changement  de  religion  dans  la   nombre  d'abbayes  de  filles.  Entre  ces  ab- 
moicié  de  l'empire  d'Allemagne,  plufieurs  bayes  il  y  en  a  quelques-unes  dont  les 
belles  Se  grandes  abbayes ,  dont  les  abbés  abbés  font  princes  de  l'empire  Se  fonc 
de  plufieurs  font  princes  de  l'empire ,  Se  corps  avec  les  prélats  des  bancs  de  Soua- 
▼ivent  en  fouverains.  La  plupart  de  ces  be&du  Rhin.  Il  en  cil  de  memedel'or- 
«bbayes  ont  de  belles  égliies ,  de  grands  dre  de  Prémontré  qui  poflëde  actuelle- 
&  magnifiques  bâtimens  Si  des  commu-  ment  dans  l'Allemagne  généralement  pri- 
naUtés  nombreufes  i  ce  qu'on  doit  attri-  fe  -,  mais  fans  y  comprendre  les  Pays  Bas , 
buer  principalement  i  ce  qu'on  n'y  con-  plus  de  50.  abbayes  ou  prévôtés  d'hommes 
non  pas  les  commandes  :  ainfi  les  abbés  &  18.  de  filles  v  &  plufieurs  abbés  de  cer 
réguliers  employent  une  grande  partie  ordre  ont  le  titre  Se  le  rang  de  princes  de 
de  leurs  revenus  ,  foit  à  fornement  de  l'empire  dans  les  deux  bancs  de*  prélats 
leurs  églifes ,  foit  à  l'embelliiTement  de  de  Souabe  Se  du  Rhin, 
leurs  monaftères  Se  a  l'augmentation  de      L'ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S; 
leurs  bibliothèques  ;  foit  a  diverfes  œu-   A uguftin  pofTede  plufieurs  mai fonsconfi- 
vres  de  piété.  L'ordre  de  S.  Benoît  porte-   dcrables  en  Allemagne,  gouvernées  pac 
de  encore  actuellement  en  Allemagne  ou  des  chefs  qu'on  appelle  Prévôts ,  entre  lef- 
dans  l'empire ,  en  y  comprenant  la  Bohc-  quels  ceux  d'Etwang  Se  de  Benhtolg*âm 
me  &  la  Suifte,  environ  150.  abbayes  ont  féance  aux  diettes  parmi  les  princes 
d'hommes  ,  une  cinquantaine  de  prévôtés,  de  l'empire. 

collèges  ou  maifons  conventuelles,  Se  50.  Enfin ,  on  y  voit  plufieurs  abbefles  qui 
abbaye*  de  filles.  Parmi  ces  abbayes  ,  les  jouiftent  de  la  même  prérogative ,  Se  qui 
abbés  des  trois  principales ,  qui  font  Fui-  font  aggregées  aux  deux  bancs  des  prélati 
de ,  Kemptcn  Se  Corwey  ont  rang  Se  féan-  immédiats  dont  on  vient  de  parler.  Quel- 
ce  dans  le  collège  des  princes  de  l'empire ,  ques-unes  de  ces  abbetîês  font  à  la  tète 
&  il  faut  faire  preuve  d'une  ancienne  no-  d'un  corps  de  chanoineltes  féculieres  qui 
bleflê  pour  y  être  admis.  L'abbé  àcMdur-  ne  font  pas  des  vœux  ,  Se  qui  dans  1 
bacl^  en  Alface  fe  qualifie  prince  de  l'em-  origine  ont  profe (Té  la  règle  de  S. 
pire ,  &  il  a  voie  encore  droit  d'affilier  aux  ou  celle  de  S.  A  uguftin. 
diettes  en  cette  qualité  ;  mais  il  n'y  affilie      C'efl  ce  qui  refte  encore  en  Allemagne 

{lus  depuis  que  l'Alfaca  eft  à  la  France,  d'un  plus  grand  nombre  d'abbayes  ou  de 
es  abbés  de  S.  Gdl  Se  quelques  autres  de  monaftères  qui  ont  appartenu  autrefois  l 
SuifTè  fe  qualifient  auffi  princes  de  l'em-  ces  corps  religieux  :  les  autres  ont  été  ou 
pire ,  mais  ils  n'aflîftent  pas  non  plus  aux  envahies  par  les  Proreftans  ou  unies  à  d'au- 
II  y  a  encore  une  vingtaine  d'ab-  très  communautés.  Les  Chartreux  ont  une 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE   ET  CIVILE.  17$ 

trentaine  de  maifons  de  leur  ordre  en  Al-  chés  des  Pays  Bas  Catholiques  font  à  la 
iemagne  ,  fans  compter  beaucoup  d'au-  nomination  du  prince ,  mais  les  abbayes 
très  que  le  changement  de  religion  leur  a  de  divers  ordres, qui  y  font  en  grand  nom- 
fait  perdre.  Les  Dominicains  ,  les  Fran-  bre ,  &  qui  font  riches  &  confidérables  « 
eifeains  ,  les  Auguftins  8c  les  Carmes  ont  ont  confervé  le  droit  d  élection  ,  confor- 
encore  un  grand  nombre  de  couvens  dans  mément  au  concordat  Germanique  qui  y 
l'Allemagne  Catholique;  &  on  peut  dire  eft  établi.  Les  communautés  préfentent 
que  tous  les  réguliers  y  vivent  avec  édifi-  ordinairement  trois  fujets  au  prince  qui  en 
cation.  Les  principaux  défauts  qu'on  leur  choifît  un  pour  abbé  :  les  Jéfuites  y  ont  z. 
K  proche  ,  ainfi  qu'au  Clergé  Séculier ,  eft  provinces  de  leur  inftitut ,  Se  47.  maifons, 
leur  peu  d'application  aux  bonnes  études  parmi  lefauelles  il  y  a  45.  collèges. 
&  l'amour  de  la  table  &  de  la  bonne  chère  »      Outre  les  divers  ordres  religieux  qui 
mais  ce  défaut  eft  celui  de  toute  la  nation,  font  établis  Sz  qui  ont  beaucoup  de  cou- 
De  tous  le»  ordres  religieux  nouvelle-  vens  dans  les  Pays  Bas  Catholiques ,  on  y 
ment  établis  en  Allemagne ,  le  plus  puif-  voit  dans  la  plupart  des  principales  villes  , 
Janr.le  plus  riche&le plus acrédité,furtout  ce  qu'on  appelle  des  Beguïnâgts.  Ce  font 
dans  les  cours  des  princes ,  eft  celui  des  Jé-  des  maifons  fort  vaftesoù  plufieurs  veu- 
{ ares  ,  qui  en  y  comprenant  la  Hongrie  ,  ves  ou  filles  fe  retirent  pour  y  vivre  er- 
y  pofledoit  en  17 10.  dans  5.  provinces  de  femble ,  ou  féparcment ,  de  leur  bien  eu 
la  Société  ,  près  de  joo.  maifons ,  y  com-  du  rravail  de  leurs  mains  ,  fans  aucun 
pris  1 1 1 . collèges \Se  on  y  comptoit  en-  engagement  *,  &  elles  peuvent  en  fortir 
viron  45*00.  Jéfuites  :  ils  v  ont  la  direc-  quand  elles  jugent  a  propos.  Ces  Begui- 
tion  de  la  plupart  des  univerfirés  Catho-  tus  portent  im  habit  modefte  Se  uni- 
liques  du  pays  qui  y  fonr  en  alTez  grand  forme  :  elles  font  profeflïon  de  foigner 
nombre,  &  il  y  a  peu  de  leurs  colféges  ,  les  malades  &  d'élever  les  jeunes  filles 
oui  n'ayent  ce  qu'ils  appellent  des  mai-  pauvres. 

Ions  de  Semmdirt  qui  y  font  jointes ,  &  Quoique  les  états  généraux  des  Provin- 
où  ils  ont  un  grand  nombre  de  penfion-  ces  Unies  ayent  fupprimé  l'archevêché 
naires.  Les  Bcnédi&ins  Se  les  pères  qu'on  d*Utrecht&  lesévêchés  de  certe  province 
appelle  d'Elu  Setule  Pie  ont  auffi  quel-  eccléfiaftique,  peu  de  teins  après  Ton  érec- 
qiys  collèges.  tion  \  comme  il  y  a  beaucoup  de  Carholi- 

Quant  aux  pays  Proteftans  de  cette  ques  répandus  dans  tout  le  pays ,  il  s'y  eft 
portion  de  l'Europe  ,  il  y  a  beaucoup  d'u-  confervé  un  ou  deux  évêques  ou  vicaires 
fiiverfités  *,  &  on  peut  dire  que  les  études  y  apoftoliques  ,  qui  y  font  les  f  onctions 
font  mieux  cultivées  que  dans  les  univer-  épifeopaies. 

fités  Catholiques.  Les  Proteftans ,  Lu  thé-  On  a  marqué  dans  la  table  fuivante.par 
riens  ou  Reformés  ,  ont  aufli  beaucoup  une  étoile,  les  archevêchés  Se  cvêchés  qui 
4lecollégesjpour  l'éducation  delà  jeunelTe,  ont  été  fupprimés  ou  fecularifcs  ,  en  Al- 
q u'i W  ont  fondés,  pour  la  plûparr,des  reve-  Iemagne  &  dans  les  Pays  Bas  depuis  les 
nus  des  anciens  monaftéres  qu'ils  ont  fé-  troubles  de  la  religion  au  X  VI.  fiécle  Se 
cularifés.  dans  le  fuivant  ;  Se  par  une  croix  ceux  qui 

On  peut  dire  i  peu  près  la  même  cho-  donnent  le  rang  de  prince  de  l'empire, 
fedes  Pays  Bas ,  Catholiques  Se  Protef- 
tans ,  que  nous  joignons  ici  dans  la  table 
géojgraphique  &  chronologique.  Lesévè- 
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Mitrop. 
de 


Prov. 


Archev. 
de 


Prov. 
de 


f 


Tréye». 


PROVINCE  DE  MA  L  I  N  E  S. 

Archevêché. 
Malines ,  Mechlmu ,  XVI.  S. 

Ruremonde ,  Ruremundd ,  XVI.  & 
Bofleduc .  Sylvdàuctt ,  XVI.  S.  * 
Anvers  ,  Antuerpid  ,  XVI.  S. 
Bruges,  Brugt,  XVI. S. 
Weftpluiîc    Grand  ,  GtndjvutH  >  XVI.  S» 
Ypres,7>nt,XVl.S. 

PROVINCE  DE  COLOGNE 
Archevêthé, 

Bu  Rhin. 

mw Rhû.    Cologne >  Cilonia ,  IV.  S.  éleûeur  &  duo* 
,  ceher  pour  l'Italie,  f 

Evécbés. 

Munfter ,  Monafteriuth ,  VIII.  S.  f 
Minden,  VIII.  S.  * 

Ofnabruck  ,  Ofttdbrucum  ,  VIII.  S.  f 
Liege,L^/*«,VllI.S.t 

PROVINCE  DE  BREME- 
Archevêché. 

PROVINCE  D'UTRECHT.      Brème ,  Brenu ,  VIII.  S.  érigé  enarchevfc 

ché,IX.* 

Archevêché.  , 

Evechés. 

Utrechr ,  Trâ]ec^um  ad  Rhenum  VIII.  Sié-  T  ,      T  ,  VTT  c  - 

de ,  érige  en  archevêché ,  XVI.  S.  *       iu    ,  »  Lubecl,m  »  XIL  S'  VT  „ 

Ratzebourg ,  Ratzsburgum ,  XI.  S.  * 

Suerin ,  Suerinum  ,  XII.  S.  * 
PROVINCE    D  E  MAGDEBOURG, 
Archevêché. 
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Evêchés. 

Deventer ,  Deventria ,  XVI.  S.  * 
Groningue ,  Groninga  ,  XVI.  S.  * 
LeuYMden,Z*<wrd/4,  XVI. S.  J 
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Evuhes. 

Havel&crg ,  H*vthberg4 ,  X.  S.  * 
Brandebourg,  Bnndcbargum ,  X.  S.  * 
Merlbourg ,  Mirfoburgum ,  X.  S.  * 
Naumbourg,  Naumburgumy  XI.  S.  * 
Meiflên,  Mifnt,  X.  S.  * 

PROVINCE  DE  MAYENCE, 

Archevêché*. 

Mayence,  MoguntU,  III.  S.  éleûeur  Se 
chancelier  poar  l'Allemagne,  t 

Evéch/s. 

VoTmcSyVormdtU  Fangionum,  IV.  S.  f 
Spire ,  Spira  Nemetum ,  IV.  S.  t 
Confiance ,  Conftântia ,  VI.  S.  f 
Coire  ,  C«rM,lV.  S.  t 
Augfbourg^MgM/ï*  Vindelicorum ,  IV,  S.  t 
Aichftet ,  Quercetum ,  VIII.  S.  t 
Wirtfbourg ,  Herbtplit ,  VIII.  S.  t 
Bamberg ,  B*mberg4 ,  XI.  S.  exerat.  t 
Paderbon ,  P*derborn4  ,  VIII.  S.  f 
Hildesheiro ,  Hildeshemum ,  IX.  S.  f 
Halberftar ,  Hdlberftdintm ,  IX.  S,  * 
îerden,rmfc,VIII.  S.* 
Straflxmrg,  Argtnnr  m  hi»,  V.  S.  t  * 

PROVINCE  DE  SALTSBOURGr 
$ak(boorg,/#v^MîVIII.S.r 
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Evêchés. 


Paffâw ,  r.ttavU ,  V.  S.  érigé  en  archevê- 
ché VII.  S.  réduit  en  éveché,  IX.  S.  t 
exemt.XVIII.S. 

Rari  (bonne  ,  Rdtisbon* ,  VI.  S.  f 

Frifingue  ,  FrifingA  ,  VIII.  S.  t 

Brixen.Br/jri/w.VllI.  S.f 

Lavant ,  Lavantum  ,  XIII.  S. 

Curk  ,  Gurcum  ,  XI.  S. 

Secou ,  Secovmm ,  XIII.  S. 

«  • 

PROVINCE  DE  PRAGUE: 

Archevêché. 

Prague ,  Prêté ,  X.  S.  érigé  en  archevêché 
XIV.  S. 

Evicb/s. 

Leitomerirz ,  lÀtmertum ,  XVII.  S. 
Konigingretz ,  Jteginogrêdecium ,  XVII.  5, 
Olrauw ,  OUmucium ,  XI.  S. 

Arcbevêch/. 

Vienne,  PÏ«W4 ,  éveche ,  XV.  S.  archu 
vèchéXViaS. 

Evecbéi 
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L'EUROPE 

OCCIDENTALE 


ROIS  principales  parties  com- 
pofent  cette  quatrième  partie  de 
l'Europe  ;  fçavoir  les  Pays-Bas  > 
France  Se  fEfpagnet 

î. 

LES  PAYS-BAS. 

On  donne  le  nom  de  Pays-Bas  à  cette 
partie  de  l'ancienne  Celgic|ue,province  des 
Gaules ,  &  de  l'ancienne  Germanie  ,  qui 
eft  bornée  au  nord  &  au  couchant  par  l'O- 
céan -,  au  levant  par  l'Allemagne  &  au  midi 
par  la  France  ou  la  Picardic,la  Champagne 
&  la  Lorraine.  Cette  pot tion  de  l'Europe 
$*étend  entre  le  49.  degré  1  $ .  minutes 
de  latitude  &  le  5  3 .  a  $ ,  m,  &  entre  le  1  o. 
&  le  14,  jo.  m.  de  longitude  *,  en  forte 
qu'elle  a  plus  de  1 00.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  nord.  Sa  lar- 
geur du  levant  au  couchant  eft  inégale  : 
la  plus  grande, dans  fa  partie  méridionale, 
eft  de  do.  lieues  ;  &  fa  moindre  vers  fa 
partie  feptentrionale  n'eft  que  de  1  x.  à  1  c . 
On  l'appelle  les  Pays- Bas,  t  à  caufe  de  la 
fituarion  de  fes  côtes  vers  la  mer  du  nord, 
où  plufieurs  grandes  rivières  ont  leur  em- 
bouchure ;  on  Cappella  auflî  Bajfe  Alle- 
magne ,  lorfqu'elle  eut  été  comprife  fous 
Charles  V.  dans  l'empire  d'Allemagne. 

Les  Francs  ayant  pafle  le  Rhin,  cVTétanl 


établis  dans  les  Gaules ,  envahirent  tout  et 
pays  fur  les  Romains  &  le  fournirent  à  leut 
empire  au  V.  fiècle.  Vers  la  fincîc  la  fé- 
conde race  de  nos  rois ,  il  fe  forma,  darrt 
Cette  partie  de  la  monarchie  Françoife 
comme  dans  les  autres  provinces  qui  en 
dependoienr ,  divers  duchés,  comtés  ,  & 
autres  états  indépendans;  &  ceux  qui  les 

{►ofledoient  s'emparèrent  des  droits  réga- 
iens.  Comme  la  monarchie  Françoife  rat 
pattagée  au  milieu  du  IX.  fiècle  entre  les 
fils  de  l'empereur  Louis  le-Débonnaire  , 
qui  fWmérenr  divers  royaumes  ;  les  grand* 
vaflaux  des  Pays-Bas  furent  fournis  les 
uns  au  royaume  de  France  ;  &  les  aorte* 
à  ceux  de  Lorraine  ou  de  Germanie. 

On  compte  dans  les  Pays-Bas  4.  duchés, 
fçavoir  àtBrabant ,  Limbourg ,  Luxembourg 
&  Cuelires  s  7.  comtés.de  FUndre ,  Artois* 
Flamant ,  Hollande ,  Zélande,  Namttr  & 
Zutpben  ;  5.  Seigneuries ,  de  Frife ,  Mali- 
net,  Utrecht,  Groningue  &  Orveriftcl ,  «4 
enfin  le  marquifat  &  Anvers ,  enclavé  dan» 
le  duché  de  Brabant  \  ce  qui  forma  ce  qu'on 
appella  les  Dixfept  Provinces. 

Philippe  le  Bon  duc  de  Rourgogne ,  & 
Charles  le  Hardi  (on  fils  &  fon  fucceflèur 
ruédevanrNanci  en  1477.  unirenr  à  leur 
domaine  1  i.deces  17.  provinces, que  Ma- 
rie fille  de  Charles  le  Hardi ,  porta  dans  U 
rnation  de  Maximilien  d'Autriche  fon  ma- 
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ri.  Charles  V.  empereur  Se  roi  d'Efpagne  Limbourg  Se  Luxembourg ,  les  comtes  à'Ar- 
petit-fils  de  Maxim i  1  len  poireda  ces  il.  tois ,  de  FUndres ,  de  Hainaut  Se  de  Nd- 
province» comme  héritier  delà maiion de  mur  ,  la  feigneuric  de  Mutines  ,  le  inar-, 
Bourgogne  i  &  y  unit  fuccelïivcment  i°.  quifar  d'aire une  partie  delà Gueldre: 
en  i  517.  lesfeigneuriesd'Utrecht  &d'0-  les  François  font  maîtres  de  l'Artois  *c 
werilïêl ,  x°.  en  1 5  x8.  celle  de  Frife ,  30.  d'une  partie  de  la  Flandre ,  du  Hainaut  & 
en  1 5  3  6.  celle  de  Groningue  ;  Se  enfin  en  du  Luxembourg ,  dont  on  parlera  ailleurs. 
1 5  4  3 .  le  duché  de  Gueldres  &  le  comté  de  Les  états  des  Provinces  Unies  pofïcdent  la 
Zurphen.  Ce  prince  forma  alors  de  ces  17.  partie  feptentrionale  de  la  Flandre  Se  du 
provinces ,  &  de  la  Franches-Comté  ,  qu'il  Hainaut.  Tout  le  refte ,  après  avoir  appar- 
polTedoit  comme  héritier  de  la  maifon  de  tenu  à  la  couronne  d'Efpagne  jufqu'en 
Bourgogne ,  un  dixième  cercle  de  l'empi-  1 700.  a  été  cédé  a  l'empereur  &  à  la  mai- 
re fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne.  Mais  fon  d'Autriche  par  le  traité  de  Radftat  le 
ce  prince  étant  mort  en  1 5  5  6.  Se  les  Pays-  6.  de  Mars  de  l'an  1714.  confirmé  par  la 
Bas  ayant  paCé  à  Philippe  II.  fon  filf  avec  paix  de  Bade  de  la  même  année ,  &  par  le 
la  monarchie  d'Efpagne  ;  les  17.  provin-  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  1748.  ce 
ces  èV  la  Franche-Comté  cédèrent  d'être  qui  a  fair  qu'on  a  donné  depuis  à  cette  par- 
cenfées  faire  partie  de  l'empire  ;  Se  elles  tie  des  Pays-Bas  Catholiques ,  le  nom  de 
n'ont  jamais  contribué  à  fes  charges.  Pays-  Bas  Autrichiens. 

Sous  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  les  8.  L  air  cft.fain  Se  aflcztemperé  dans  ce  pays, 
provinces  fituées  vers  le  nord  ,  après  une  qui  e'.t  baigné  par  un  grand  nombre  de  ri- 
longue  guerre ,  fecouerenc  le  joug  de  la  vieres  ,  dont  les  principales  font  la  M  eu- 
domination  Efpagnole  en  erabraUant  la  fe ,  l'Efcaut ,  la  Sambre ,  la  Scarpe  ,  la  Lys 
religion  Prétendue  Reformée ,  Se  s'érige-  Se  la  Nethe.  Il  eft  extrêmement  fertile  en 
rent  enfin  en  république.  Les  neuf  autres  grains  &  en  pâturages  i  riche  par  fes  ma- 
il ruées  vers  le  midi  demeurèrent  fous  l'au-  nufactures  5c  par  fon  commerce  ;  rrès-peu- 
forité  du  roi  d'Efpagne  ,  Se  fe  maintinrent  plé  ,  Se  rempli  d'un  grand  nombre  de  bel- 
dans  la  religion  Catholique  :  c'eft  ce  qui  a  les  villes ,  la  plupart  très-fortes.  On  a  don- 
donné  occafion  dediviler  depuis  les  17.  né  des  furnoms  au»  principales ,  ainft 
provinces  en-  Pays-Bas  Catholiques»  &  en  qu'à  celles*  d'Italie  ;  en  forte  qu'on  die 
Pays-Bas  Proreftans  ou  Provinces  Unies.  Malines  la  Belle ,  Anvers  la  Richt ,  Bru- 
j                .  xelles  la  Noble ,  Louvain  la  Sage ,  Gand  la 

Grande ,  Brugges  l'Ancienne  Se  Cambrai  la 

LES    PAYS  -  BAS   CATHOLIQUES  Forte. 

«„   a,     d  Marie-Théréfe  d'Autriche  impératrice 

ouAutrichiins.  &  re.ne  dfi  Hoiîgrie  |  qui  re?nc  aujour. 

Les  provinces  comprifes  dans  les  Pays-  d'hui  fur  les  Pays-Bas  Autrichiens,  les  fait 

Bas  Catholiques ,  à  comptet  depuis  la  par-  adminiftrer  par  un  gouverneur  général  Se 

rie  la  plus  méridionale  du  Luxembourg ,  un  confeil  qui  réfîdent  à  Bruxelles  capira- 

jufqu'à  la  plus  feptentrionale  du  Brabane,  le  du  pays  ;  Se  il  y  a  un  parlement  à  Mali- 

s'étendent  entre  le  49.  degré  1 5.  m.  de  la-  nés  ou  reflortiflent  les  appellations  des  di- 

titude  Se  le  5 1.  Se  le  10.  Se  le  14.  de  longi-  verfes  cours  établies  dans  ces  provinces, 

fude  *,  en  forte  ^u^elles  ont  environ  70.  Nous  les  partagerons  en  fix  principales 

lieues  communes  de  France  d'étendue  du  parties,  qui  font  la  Flandre,  le  U.ànaut  ,1e 

m  idi  au  nord  Se  60.  du  levant  au  couchant,  comte  de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg, 

Elles  comptenent  les  duchés  de  Bradant ,  &  ceux  de  Limbourg  Se  de  Brabanu 
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L    LA  FLANDRE. 

La  Flandre  eft  bornée  au  nord  par  les  Etats 
des  Prorinces  Unies  Si  l'Efcaut ,  qu'on  ap- 
pelle occidental  &  qui  fait  un  bras  de 
mer  ;  au  couchant  par  l'Océan  ,  au  midi 
par  l'Artois  qui  en  faifoit  autrefois  partie; 
&  au  levant  par  le  Hainaut  Si  par  le 
Brabant.  Cette  province  ,  qui  eft  un  an- 
cien comté  &  une  des  douze  pairies  de 
France ,  a  environ  15.  lieues  communes 
de  France  du  midi  au  nord  Se  11.  du  le- 
vant au  couchant. 

Elle  avoit  d'abord  des  bornes  plus  étroi- 
tes qu'elle  n'a  aujourd'hui,  &  ne  compre- 
noit  proprement  que  le  terroir  de  Brug- 
ges.  C'eftun  des  plus  anciens  domaines 
de  la  monarchie  Irançoife .  que  nos  rois 
firent  gouverner  par  des  feigneurs  qu'on 
appelloit  Forefiiers ,  à  caufe  que  le  pays 
étoir  rempli  de  forets.  Ces  gouverneurs, 
qui  prirent  le  titre  de  Cçnues ,  rendirent 
leur  gouvernement  héréditaire  depuis 
Baudouin  1.  furnommé  Bras  de  Fer ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Charles  le  Chauve 
difpofadu  comté  de  Flandres  en  863.  La 
poftérité  de  Baudouin  ayant  fini  au  com- 
mencemenr  du  XII.  liccle  ,  le  comté  de 
Flandres  pa lia  fucceliivemcnr  en  1 117.  à 
Charles  de  Dannemarck  ,  en  1117.  A 
Guillaume  de  Normandie  ,  5c  en  1 1x8.  â 
Thierri  d'Alface  :  ces  princes  fuccederent 
dans  ce  comté  du  chef  de  leurs  mères  qui 
étoient  de  la  race  des  anciens  comtes. 
Marguerite  fœur  de  Thierri  porta  en 
1 1  «  1 .  le  comté  de  Flandres  dans  la  maifon 
de  Baudouin  V.  comte  de  Hainaut  fon 
mari.  Marguerite  petite- fil  le  de  Baudouin 
V.  fucceda  à  fon  frere  &  à  fa  fœur  dans  le 
comrc  de  Flandre  ,  Si  le  porta  en  1146. 
dans  la  maifon  de  Guillaume  de  Bourbon 
fieur  de  Dampierre  fon  mari.  Gui  de 
Dampierre  fucceda  en  1 15 1.  à  Guillaume 
fou  frere  dans  le  comté  de  Flandres  ;  &  fa 
pofteritéen  jouir  jufqu'en  1  j8  j.que Mar- 
guerite fille  Se  hcrjticre  deLouisde.azW/f, 


QUE  ET  CIVILE. 

comte  de  Flandre,  le  porta  dans  la  maifon 
de  Philippe  de  France  duc  de  Bourgogne 
fon  mari ,  trifaycul  de  Marie  hçritiete  de 
Bourgogne  ,  Se  femme  de  Maximilien 
d'Autriche ,  dont  la  poftérité  polTede  en, 
core  aujourd'hui  ce  comté  ,  avec  le  reftj 
des  Pays-Bas  Autrichiens. 

La  Flandre  eft  un  pays  où  l'air  eft  bon 
maisalfez  froid  Le  terroir  eft  fort  fertile 
en  grains  &  en  pâturages ,  &  on  y  voit  de 
grandes  &  de  belles  forêts,  Elle  eft  extrê- 
mement peuplée  :  on  compte  en  c  ffet  qu'il 
y  a  z3.  ou  jo.  villes  murées  &  plufieurs 
autres  confidérables ,  1 1 5  8.  villages ,  48, 
abbayes ,  Se  un  grand  nombre  de  prieurés, 
de  collèges  &  de  monafteres.  Les  Efpag- 
nols  qui  fuivirent  Philippe  II.  difoienr 
toute  la  Flandre  n'/toit  qu'une  zillet  ranc 
elle  leur  paroilfoit  peuplçe ,  auptès  de  leurs 
provinces  d'Efpagne. 

Les  Flamans  ont  toujours  été  laborieux 
&  induftrieux  ;  &  ils  ont  porté  à  une  gran- 
de perfection  tout  ce  qui  appartient  à  la 
Tijferanderie ,  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme ,  fans  parler  de  plufieurs  autres  arts, 
dont  on  leur  eft  redevable.  On  prérend 
qu'ils  furent  les  premiers  des  peuples  fep- 
tentrionaux ,  qui  commencèrent  à  faire 
des  draps  Se  des  toiles  de  toutes  fortes-,lcut 
pays  leur  fourniHànt  le  plus  Beau  lin  de 
tous ,  Se  l'Angleterre  les  laines  les  plus 
belles. 

Ce  trafic  de  draps  &  de  toiles,  qui  ne 
fc  faifoic  au  commencement  qu'en  Fran- 
ce &  en  Allemagne  ,  augmenta  beaucoup 
durant  trois  fiécles  :  mais  les  impôts ,  que 
les  princes  Flamands  mirent  fur  les  foires 
&  lur  les  manufactures ,  firent  paftèr  les 
ouvriers  dans  le  Brabant,  dont  les  peuples 
ayant  imité  les  Flamands  f  les  ouvriers 
palTerent  quelque  tems  après  en  Angleter- 
re  ,  y  donnèrent  les  premières  connoiflan-» 
ces  de  la  draperie  ,  Se  apprirent  aux  An- 
glois  la  manière  de  même  leurs  propres 
laines  en  œuvre  ,  au  grand  dommage  du 

commerce 
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Commerce  des  Pays-Bas  :  car  jufqu'en  de,  qui  eft  la  plus  confidérable  ,  eft  fîtuée 

i4j4.  &  même  au -delà,  les  Anglois  entre  les  deux  autres  &  tient  le  milieu  du 

vendoient  leurs  bines  aux  Flamands*:  en  pays.  Le  roi  LouisXV.  s'étoit  rendu  maî- 

xecevoient  des  draps  en  payement.  rre  de  ces  deux  parries  durant  la  dernière 

Il  y  apluficivrs  ports  de  mer  fur  la  côte  guerre  :  mais  il  les  a  rendues  généreufe- 

£c  plufîeurs  rivières  &  canaux  dans  le  pays;  mène  l'une  &  l'autre  à  leurs  fouverains  p.ir 

«e  qui  contribue  beaucoup  à  y  entretenir  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  1748; 

le  commerce  :  les  principales  de  ces  rivic-  &  n'a  confervé  que  ce  qu'il  poflcdoit  dans 

res  fontl'Efcaur ,  la  Lys  ScTYfer.  le  pays  par  le  traité  d'Utrecht  de  l'an  171  j. 

Les  Flamands  font  communément  gros  quoiqu'il  eût  une  occafion  par  Ces  vi&oi- 

&  puiflans ,  &  quoiqu'ils  ayent  du  fens  &  res,  de  rétablir  l'ancienne  mouvance  de  ce 

xnëme  de  l'cfprit,  ils  manquent  de  vivaci-  comté  de  la  couronne  ,  &  laquelle  le  roi 

cé  &  patoiflent  d'un  génie  tardif  :  les  km-  François  I.  renonça  par  le  rraité  de  Cam- 

mes  y  font  belles ,  fans  être  piquantes.  Ils  brai  en  faveur  de  l'empereur  Charles  V; 

font  fobres  en  particulier  :  mais  ils  aiment  Ces  treis  parties  contiennent  ce  qu'on  ap- 

ia  bonne  chère  dans  les  compagnies.  Ils  pelle  la  Flandre  Flamingante,  où  on  parle 

ufent  beaucoup  de  thé ,  de  lait ,  de  beurre,  le  Flamand ,  qui  eft  un  dialecte  du  Teu- 

de  fromage  ,  de  viandes  féchesôe  de  legu-  tonique  &  qu'on  fubdivife  en  Flandre 


Leur  boiflon  ordinaire  cftlabiérc.  Teutonique  îc  Impériale  ;  &  la  Flandre 
Durant  les  troubles  des  Pays-Bas  à  la  Wallone ,  qui  eft  la  partie  méridionale  de 
fin  du  XVI.  ficelé  ,  les  erreurs  de  Lu-  la  Flandre,  dont  les  peuples  parlenr  un 
ther  &  de  Calvin,  avoient  fait  des  pro-  François  plus  corrompu  que  celui  de  Pi- 
grès  dans  le  pays  ;  mais  on  n'y  profeiîc  cardie. 

aujourd'hui  que  la  religion  Catholique  ;  $.  I.  Ld  FUndre  Autr'ttb'temt. 

«xcepté  dans  la  parrie  foumife  aux  Provin-  Nous  partagerons  en  trois  parties  prin- 


tions  théâtrales  dans  leurs  procédions.  Le  depuis  Gand  jufqu'à  à  Anvers;  ce  qu'on 

<omré  de  Flandre  dépend  aujourd'hui  de  appelle  la  Flandre  Impériale.  La  première 

fix  à  fept  diocefes;  fçavoir  d'Arras ,  de  S.  s'étend  au  couchant  &  contient  la  partie 

Orner  ,  de  Brugges ,  de  Gand,  d'Ypres,  de  occidentale  de  la  Flandre  Autrichienne  ; 

Tournay  &  de  Vialines.  la  deuxième  la  partie  orientale ,  &  la  troi- 

La  juftice  eft  adminiftrée  par  les  magif-  fiéme  lafeptentrionale. 

trats  des  villes  &  châtellenies,ou  échevins,  .    é  ,  .  ..    M  , 

cjui  ont  des  gens  de  loi  pour  dèfeais.  «'  ^ndrt  Autrtcbmnt  Ocadentate. 

On  divife  la  Flandre dedifferenres  ma-  Cettte  partie  eft  entièrement  fituée 

niéres  :  celle  qui  eft  établie  aujourd'hui ,  dans  l'étendue  de  la  Flandre  Flamingante. 

de  que  nous  fui  vrons ,  eft  de  la  partager  en  Bruggis  ville  épifcopalc  en  eft  la  prin- 

Flandrc  Françoife  ,  Autrichienne  &  Hol-  cipale  :  elle  eft  fituée  environ  à*  trois  lieues 

landoife  ;  conformément  aux  trois  ditfc-  de  la  mer  au  5 1.  degré  1 1.  m.  de  latitude, 

rentes  puuTances  ,  qui  en  parragent  le  do-  &  au  10.  46.  de  longitude ,  &  à  9.  lieues 

maine.  La  première  occupe  la  partie  mé-  au  nord-oueft  de  Gand.  Il  n'y  a  point  de 

ridionale  :  nous  en  parlerons  ailleurs.  La  rivierequi  y  parte  :  mais  elle  a  un  magni- 

troiiîéme  s'étend  vers  le  nord  ;  &  la  fecon-  fique canal,  qu'on  pourroit  prendre  pour 

Tome  II.  *  Nn 
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une  grande  rivière  *  &  qui  fe  partage  dans  gieufes  :  on  y  voie  aufli  plusieurs  hôpitaux^ 

la  ville  en  plusieurs  branches:onen  aconf-  mai  I  on  s  pour  les  orphelins  ,  &c. 

truit  un  autre  dans  le  voifinage  qui  eft  af-  On  compte  dans  Brugges  160.  rues  + 

fez  profond  &  allez  large,  pour  porter  7.  portes  Se.  fix  places ,  dont  la  plus  belle 

commodément  des  vailleaux  de  400.  ton-  eft  celle  du  grand  marche  ,  environ- 

neaux ,  depuis  la  ville  jufqu'à  la  mer.  Brug-  née  de  halles  ou  galeries  publiques  ,  Se 

ges  a  été  autrefois  beaucoup  plus  puiiïan-  ornée  d'un  grand  clocher  fôutenu  par  4. 

te  Se  plus  peuplée  qu'elle  ne  l'eft  aujour-  pilliers,qui  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 

d'hui  :  elle  eft  encore  grande  Se  belle  ;  &  rope ,  Se  où  il  y  a  un  fort  beau  carillon  > 

fon  circuit  a  à  peu  près  fix  milles  d'Italie:  la  maifon-de-ville  eft  un  bâtiment  Gothi- 

on  y  compte  1 8000.  maifons  &  environ  que.  Le  magiftrat  eft  compofé  de  deux 

€0.  églifes:la  principale  Se  la  plus  belle  eft  bourgmeftres  ,11.  échevins ,  1 1.  confeil- 

celle  de  S.  Donatien  ,  ancienne  collégiale  lers ,  6.  pensionnaires  ou  alTefTeurs  Se  x» 

fondée  au  IX.  fiécle  &  érigée  en  cathedra-  thréforicrs.  G  eft  la  première  des  6.  junf- 

leen  1559.  après  avoir  été  diftraite  du  dictions  de  la  ville*  Brugges  fut  prifepar 

diocéfe  de  Tournay.  Son  chapitre  eft  les  François  en  1 74  5 .  &  rendue  a  la  mai- 

compofé  de  30.  chanoines,  fous  un  doyen  ion  d'Autriche  par  la  dernière  paix  d'Aix- 

qui  eft  la  première  dignité  du  chapitre.  Il  la-Chapelle.  Philippe  le  Bon  duc  de  Bout- 

y  a  cinq  autres  dignités  Se  un  bas  chœur  gogne  inftituaen  cette  ville  en  1430.  l'or- 

iorr  nombreux.  Parmi  les  canonicats  il  y  are  de  la  Toifon  d'or ,•  1  or  1  qu'il  y  célébra 

en  a  9.  d'affectés  aux  gradués.  Ce  chapitre  fes  nôces  avec  Elizabeth  de  Portugal, 

a  une  jurifdiction  qu'il  fait  exercer  par  4.  Le  diocéfe  de  Brugges  a  54.  milles  -dT- 

chanoines  députés.  talie  de  long  Se  1 5 .  de  large.  Il  eft  partagé 

Parmi  les  autres  églifes  de  Brugges  il  en  8.  doyenés ,  &  contient  14.  villes  Se 

y  adeux  collégiales  qui  font  celles  de  No-  1 36.  villages.  Outre  lesabbaves  dont  ou 

rre-Dame  Se  de  S.  Sauveur.  La  première  vient  de  parler  il  y  a  celle  d'Oudembour£ 

eft  fort  belle  Se  le  prévôt  y  fait  les  fonc-  fous  la  règle  de  S.  Benoit  fondée  ait  XI. 

tions  de  curé.  Ces  deux  églifes  font  pa-  fiécle  avec  une  petite  ville  de  même  nom 

roiilîales  &  il  y  a  fix  autres  paroifies  dans  firuée  entre  Brugges  &  Oftende. 

la  ville.  On  y  compte  8.  abbayes  trois  La  ville  de  Brugges  eft  capitale  d\m 

d'hommes  &  5.  de  filles.   Les  trois  pre-  des  4.  quartiers  ou  diftri&s>  luivaat  lef- 

micres  font  S.  André  hors  des  murs.de  Bé-  quels  on  partageoit  autrefois  la  Flandre 

nédictins  ;  Efckout  de  Chanoines  Regu-  Flamingante  :  les  trois  autres  font  ceux 

liers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  &  les  Dunes  de  Gand  Se  d'Ypres  &  le  quartier  qu'on 

de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Yituée  auparavant  appelle  le  Frânc  de  Brugges.  De  ces  quar- 

fur  la  côte.  Les  abbayes  de  filles  fontSte.  tiers  il  y  en  a  3.  de  fitués  entre  la  Lys  & 

Godolive  ou  Gadolenade  de  Bénédictines;  la  mer  ou  dans  la  Flandre  Autrichienne 

S.Trond'0«/r^*m  de  l'ordre  de  S.  Auguftin;  occidentale.  Cette  partie  renferme  aufli 

Sparmuille  ou  U  Nouvelle  Jerufalem  ôc  He~  la  châtellenie  de  Furnes  :  ainfi  nous  la 

melsdaels  de  celui  des  Cîteaux  ;  Se  celle  des  diviferons  en  4-articles. 

Urbaniftes  de  Ste.  Ckire.  Les  Chartreux  1 .  On  compte  dans  le  Quârtier  de  Brug- 

ont  un  beau  monaftère  hors  de  la  ville  ,  ges  18.  villes  ou  gros  bourgs,  fitués  en- 

avec  celui  de  Sre.  Anne ,  qui  eft  des  filles  tre  la  Lys  &  la  mer  ;  mais  une  partie  ap- 

de  leur  ordre.  Enfin,  outre  le  collège  des  partient  aujourd'hui  à  la  Ftandre  Françoi- 

Jéfuites,  on  compte  à  Brugges  huit  autres  fe ,  Se  l'autre  â  la  Hollandoife  ;  lesprincî- 

communautés d'hommes  &  1 5.  de  filles  ,  pales  villes  du  quartier  Autrichien  de 

ce  qui  fait  en  tout  34.  communautés  reli-  Brugges  font* 
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Oj?«&fituée  à  4.  lieue*  de  Brugges  vers  pendoit  autrefois  de  la  chaftellenie  de 

le  couchant  avec  un  port  de  mer ,  entou-  CafleL 

xc  de  plufieuts  forts.  Ce  n'étoit  au  IX.  fie-      2.  Le  franc  de  Brugges  :  c'eft  un  des  4. 

de  qu'un  village ,  qui  devint  un  bourg  au  quartiers  ou  membres  de  Flandres  ;  il  con- 

XI.  fie  une  ville  au  XV.Elle  fut  fortifiée  en  hfte  en  urf  certain  nombre  de  bourgades 

1 5  8  j.  &  devint  une  des  plus  fortes  de  l"Eu-  Se  de  villages ,  enclaves  dans  le  quartier 

rope  ;  elle  foutint  au  commencement  de  Brugges  ;  mais  qui  ont  des  loix  &  des 

du  dernier  fiècle  un  fiège  mémorable  de  privilèges  particuliers ,  &qni  contribuent 

plus  de  }.  ans  :  mais  elle  fut  prife  en  1745.  séparément  aux  impofitions  de  la  provin- 


;  jours  de  tranchée  ouverte  par  les  oe.  Le  Franc  de  Brugges  contenoit  50. 

François  ,  qui  l'ont  rendue  a  la  nuifoh  bourgs  ou  gros  villages  avant  que  les  Hol- 

d' Autriche  :  la  maifon-de-ville ,  qui  a  été  landois  eulTent  conquis  la  partie  fepten- 

I  ebatie  en  1 7 1 1 .  eft  fort  belle.  La  paroif-  trionale  de  ce  quartier  :  on  avoit  joint  à  ce 
le  de  S.  Pierre  cft  delTervie  par  les  peres  pays  lesehâtellenies  deBergS,  Vinox  ,de 
do  l'Oratoire  :  les  Capucins  y  ont  un  cou-  Bourbourg  5c  de  Furnes  r  mais  les  deux 
vent,  &  on  y  voit  de  plus  deux  couvens  de  premières  appartiennent  â  la  France, 
religieufesfir  un  hôpitalîmais  comme  l'eau  Danone  petite  ville  fituée  à  une  lieue 
douce  y  manque  Se  qu'on  eft  obligé  de  la  au  nord-oueft  de  Brugges  :  c'eft  un  des 
faire  venir  de  Brugges ,  elle  n'eft  pas  fort  principaux  lieux  du  Franc  de  Brugges, 
habitée.  qu'on  appelle  auflî  le  Franconnat. 

JV/Va^rr.villelîtuéefurlarivicred'Yper  3 .  F «77r*/,villecapirale  d'une  châtellcnie, 

à  j.  lieues  au  fudoueft  d'Oftende ,  a  uû  eft  fituée  a  une  lieue  de  la  mer  &  a  t.  au 

autre  port  de  mer  donr  elle  eft  à  un  quart  fud-oueft  d'Oftende  .  auprès  d'un  étang 

de  lieue.  On  peut  inonder  en  un  inftanr  qui  y  rend  l'air  mal  fain  ,  fur  le  canal  qui 

tous  fes  environs  parle  moyen  des  éclufes.  va  de  Brugges  à  Dunkerque.  Sa  principa- 

II  n'y  a  qu'une  paroifle  ,  mais  on  y  voit  le  églife  eftcelle  de  Sre.  Walburge  qui  eft 
unmonaftère  de  Chartreux  Anglois,  qui  collégiale.  Les  Prémontrés  y  ont  une  ab- 
s'y  font  établis  en  1616.  un  couvent  de  baye  confidérable  nommée  S.  Nicelat  de 
Carmes  ,  un  de  Recollets ,  un  béguinage,  Buttenbourg.  Il  y  a  auflt  un  monaftére  de 
8c  un  hôpital  deilèrvi  par  des  religieufes  filles  du  même  ordre  de  Prémonrré ,  nom- 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Elle  eft  mé  S.  Jofeph  de  Betbanie ,  &  il  y  a  été 
du  diocéfc  d'Ypres.  transféré  en  16 18.  elles  font  14.  il  y  a  deux 

Dixntude  eft  aufTï  dans  le  diocéfe  d'Ypres:  autres  monaftéres  de  filles  ,  des  couvens 

elle  a  rirre  de  vicomté  &  eft  fituée  fort  de  Capucins  &  d'AIexiens&  j.  hôpitaux, 

avànrageufemenc  fur  l'Yper  à  4.  lieues  au  Cette  ville,  qui  eft  du  diocéfe  d'Ypres,  fut 

midi  d'Oftende  :  elle  eft  célèbre  par  le  corn-  prife  par  les  François  en  1 744.  Se  rendue 

merce  de  fes  beurres.  Elle  eft  fort  peuplée*,  a  la  maifon  d'Autriche  par  la  paix  d'Aix- 

mais  il  n'y  a  qu'une  paroifle.  L'abbaye  de  la-Chspelle. 

files  de  l'ordre  deCîteaux ,  nommé  la  Va-  La  chitellenie  de  Furnes,  ciu'on  appelle 

lie  du  Ciel  qui  étoit  tout  auprès  ,  a  été  le  Furtiemb*cht,c(\  recommandable  par  fon 

transférée  à  Brugges  :  il  y  a  encore  deux  étendue ,  par  la  rie  h  elle  de  fes  habitans  Se 

communautés  dè  filles.  par  l'avantage  de  fa  fituation  :  elle  s'étend 

.   Poperingat  eft  un  bourg  tout  ouvert  où  entre  la  mer  &  la  rivière  d'Yper  Se  con- 

©n  compte  plus  de  z 000.  ames  :  il  eft  du  rient  41.  beaux  villages  dans  le  diocéfe 

domaine  de  l'abbaye  de  S.  Bertin.  Il  dé-  d'Ypres.  Elle  appanenoit  à  la  France  par 

Nnij 
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le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  Tan  1668. 
te  elle  a  été  cédée  à  la  maifon  d'Autriche 
par  celui  d'Utrecht.  Le  fort  de  la  Knoquc 
eft  dans  fon  étendue ,  avec  les  abbayes  de 
Lo  Se  d'Eversbam  de  Chanoines  "Réguliers 
de  l'ordre  de  5..  Auguftin,  &  celle  de  Jioef- 
brug  de  filles  du  même  ordre  fituée  Tue 
l'Yper.  On  y  voit  auffi  les  reftes  de  l'ab- 
baye de  Dunes  transférée  à  Brugges. 
4.  Ypres  ville  épifcopale ,  capitale  d'un 

rrtier  de  la  Flandre  Autrichienne  &c 
je  chàtelleniede  fon  nom,n'cft  con- 
nue que  depuis  le  IX.  fiécle.  Elle  eft  fituée 
fur  un  ruificau  nommé  Tper ,  qui  lui  a 
donné  fon  nom  ,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  ,  mais  dont  le  terrain  eft  bas  &  hu- 
mide, à  1 j.  lieues  au  nord  d'Arras  &  à 
peu-près  autant  au  fud-oueft  de  Gand.- 
£llc  étoit  autrefois  très- grande  &  rrès-peu- 
plt'e  ;  6c  quoiqu'elle  foit  encote  fort  con- 
sidérable 1  elle  ne  contient  que  le  tiers  de 
fon  ancienne  étendue.  On  lui  donne 
1700*  toifes  de  circuit,  fans  y  comprendre 
la  baiTe  ville,&  on  n'y  compte  que  1 1000. 
habitans.  La  cathédrale  de  S.  Martin  fut 
érigée  en  1559.  elle  étoit  alors  régulière 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Son  chapitre 
eft  compofé  de  $0.  chanoines ,  d'un  doyen 
&  de  fix  dignités.  Neuf  de  ces  canonicats 
font  affectés  i  des  gradués,  dont  }.  doi- 
vent être  nobles;  fix  autres  chanoines 
font  curés  des  fix  paroiflès  de  1*  ville.  Il 
y  a  outre  cela  uu  bas  chœur  fore  nom- 
breux. 

La  principale  maifon  régulière  d'Y  près 
eft  l'abbaye  de  S.  /ean  au  Mmt  fondée 
dans  la  ville  de  Terouane  en  Aîtois  au 
VIII.  fiécle  ,  &  transférée  a  Ypres  en 
1 599.  longrems  après  la  deftruction  de  la 
ville  de  Terouane  :  l'abbé  a  féance  aux! 
états  d'Artois,  parce  que  la  plupart  des- 
biensdu  monaftère  font  fitués  dans  ce  pays^ 
11  y  a  de  plus  1-  abbayes  de  filles  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît  à  Ypres  :  la  prèmiére  eft 
celle  de  MniKnhofih  ,  qui  y  a  écé  traasfé- 
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rée  au  XVI.  fiécledes  environs  de  la  ville» 
où  elle  étoit  fituée ,  &  celle  des  Angloifes* 
ou  plutôt  Irlandoifes ,  fondée  en  \66$. 
Quant  aux  autres  communautés  religieu- 
ses ,  on  en  compte  fix  d'hommes?  outre  le 
collège  des  Jéluires,&  fix  de  filles  fans  le 
béguinage ,  avec  plufieurs  hôpitaux.  L'hô- 
rel de  ville,  on  s'alfèmblent  les  échevins 
qui  ont  la  jurifdidtion  dans  la  vkle  »  eft 
un  grand  Ôcvafte  bâtiment,  avec  un  clo- 
cher fort  haut  au  milieu  d'une  grande  pla- 
ce, te  roi  de  France  après  avoir  cédé  la- 
ville  d' Y  près  à  la  maifon  d'Autriche  pat' 
les  traités  d'Utrecht,de  Radftat  &  de  Bade,, 
l'a  voit  reprife  en  1744.  mais  il  l'a  rendue 
démantelée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle* 
Le  diocéie  d'Yptes  a  1  j6.  pareilles  par- 
ragées  en  8.  doyenés.  Ses  principaux  lieux 
dans  l'étendue  do  La  Flandre  Autrichien- 
ne, font  Roujftlart  petite  ville  autrefois 
plus  confidérable  fur  le  chemin  d' Ypres  i 
Brugges.  On  y  faifoit  un  grand  commer- 
ce de  toiles  qui  eft  fort  diminué  ;  Warne-* 
un  fur  la  gauche  de  la  Lys ,  autre  petite 
ville  à  deux  lieues  au  midi  d' Ypres  :  il  y  a 
une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  Werwnk  à  la  gau- 
che de  la  Lys ,  petite  ville  qui  eft  ancienne- 
ôc  qui  n'eft  plus  qu'on  bourg  ;Mrjfine  belle 
abbaye  de  Bénédictines  à  deux  petites» 
lieues  d'Ypres  fondée  au  XI.  fiécle  ;  JTor- 
mefel  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  aux» 
environs  dT près  :  Notre-Dame  de  Sonne- 
beke  aurre  abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
à  deux  millesd'Ypres  >  rebâtie  à  neuf  de- 
puis quelques  années  ;  de  Contint*  fur  la 
Lys  un  peu  au  deflous  de  Waintun ,  beau 
village  ,  qui  a  appartenu  au  fameux  hifto- 
rien  Philippe  de  Comincs ,  qui  en  étoit 
feigneur. 

1.  Flandre  Autrichienne  Orientâtes 

Il  y  a  4.  villes  chefs  de  chârellènic 
dans  cette  partie  de  1* Flandre  Autrichien- 
ne fituée  entre  la  Lys  &  l'Efcaut  ;  feavoij 
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Gâni,  Contrai ,  Oudenordt  Se  Tourna}. On  thédrale  en  1 5  5 9.  c'eft  une  des  plus  belles 
parle  Flamand  dans  les  trois  premières ,  dcS  Pays-Bas.  Son  chapitre ,  qui  étoit  ré- 

2ui  font  dans  l'étendue  du  quartier  de  gulier  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  avoit  été  fé- 
and ,  Se  Wallon  dans  la  quatrième;         calarifé  zï.  ans  auparavant:  il  confifte  en 
i.Gand  ville  épifeopate  capitale  de  fori  un  prévôt,  5.  autres  dignités  &  3 1.  cane*- 
«fuartiet  &  de  toute  la  Flandre,où  on  tienr  nicats ,  dont  1  o.  font  arre&és  aux  gradués, 
les  états  de  la  province  ,  eft  une  des  plus  On  y  voit  de  plus  la  collégiale  de  S.  Ni- 
gtandes  des  villes  des  Pays-Bas.  Elle  eft  colas  &  on  y  compte  40.  maifons  religieu- 
fituée  aû  confluent  des  rivières  de  Lys  6c   fes  de  l'un  ou  de  l'autre  fexc.  Les  princi- 
er Efc  mit  ,  au  fi.  degré  3.  rri.  de  latitude   pales  font  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Èlandin 
&  au  1 1 . 1 5 .  m.  de  Iongitude:eHe  eft  arro-   de  Bénédictins  ,  qui  eft  très-confidérable  % 
fée  d'ailleurs  par  Ta  Lieve  Se  la  Mœre  ,  &  celle  de  Bodelo  de  religieux  de  l'ordre  de 
parpiufreurs  ruifleaux  Se  fontaines.  Elle  Cîteaux  transférée  à  Gand  en  158$.  &  7. 
communique  avec  la  mer  par  un  grand  abbayes  de  filles  ;  fçavoir  deux  de  l'ordre 
canal  qu'on  a  conftruit  Se  qui  va  ju (qu'au  de  S.  Benoît ,  les  Angloifes  Se  Notre- Da- 
Sas  de  Gaiidùl  y  a  un  autre  canal  qui  con-   me;unede  l'ordre  de  S.  Auguftin;&  quatre 
duir  i  Brugges  Se  à  Oftende  ;  en  forte  qii-  de  celui  de  Cîteaux  qui  y  ont  été  rransfé- 
elle  eft  très-heureufenrenr  firuée  pour  le  rées  de  la  campagne  >  a  caufe  des  trou*- 
Commerce  ,  dans  un  pays  orVTair  eft  fort  bles  Se  des  guerres  du  pays.  La  cathédrale 
doux  ,  Se  dont  l'afpecï  eft  fort  beau',  eft  aujourd'hui  dans  la  ville  :  les  Jéfuites  f 
étant  environnée  de  prairies  Se  de  collines   ont  deux  collèges  &  une  maifon  de  novi- 
bien  cultivées.  On  lui  donne  trois  milles  ciat  pour  leurs  confrères  Anglois  :  il  y  a 
d'Allemagne  de  circuit  :  on  jr  a  compté  deux  béguinages ,  l'on  de  900.  &  l'autre" 
jufqua  j  5000.  maifons  ;  mais  il  n'y  en   de  4O0.  filles. 

relie  plur  aujourd'hui  que  1  y.  à  r6000.  La  ville  de  Gand  ,  quoique  encore  très*' 
elle  eft  défendue  par  une  citadelle  aflez  considérable ,  eft  fort  déchue  de  fon  an- 
grandè  qùe  Charles  V.  fir  conftruire  pour  cienne  fplendeur  ;  Se  elle  eft  mal  peuplée 
tenir  les  habitat)  s  en  bride.  par  rapport  au  circuir  dé  fes  murailles? 

Les  rivières  qui  y  partent  la  coupent &  1*  elle  eft  le  fiége  du  confeil  provincial  Se  de 
partagent  en  ié.  i/îes,  ify  adiverfes  éclu-  îa  chambre  des  comptes  de  la  Flandre  Au- 
ies  qu'on  peurfermer  5c  làcher,&  inonder  trichrentie.  LeroiLouisXV.  après  l'avoir 
par  là  le  pays,  à  la  diftance  d'un  mille.  On  prife  en  1 74  5 .  l'a  rendue  par  la  paix  d'Aix- 
pafle  dans  les  ifles  par  une  infinbé  de  la-Chapelle. 

ponts ,  dont  il  y  en  a  3  o.  d'aflez  grands ,  Le  diocéfe  de  Gand  comprend  1 8  $ .  pa- 
pourque  1  es  batteaux  chargés  de  marchand  roiltes  partagées  en  7.  doyenés.  Quanti 
difes  pui/fent  palier  deiïbus  :  on  y  voit  1  j.  fa  châtcllenie  ou  jutifdiâion  temporelle» 
places  publiques ,  dans  l'une  defquelles  eft  elle  confifte  1  °.  dans  celledu  F'teux  Bottrgiè 
la  ftatue  de  Châties  V.  la  ville  a  8.  portes;  Gand ,  compatee  de  46.  villages  fitués  41a 
fl  y  a  un  grand  nombre  d'édifices  publics  gauche  del'Efcauc  dans  la  Flandre  lmpé- 
&  particuliers  qui  fonr  très-beaux  ;  les  riale ,  dont  Te  hourg  de  Sommergktn>  eft 
plus  remarquables ,  font  la  tour  du  Befrol  le  chef  -  lien  i°.  dans  la  châtellenie  du 
Se  la  maifon  de  ville.  Il  y  a  7.  paroles  Si  Neuf  CbâteaubMi  au  X.  ficelé  auprès  de 
en  tout  55.  églifes,jïionafteres ,  commu-  Gand  ,  qui  eft  un  dbmaine  héréditaire  de 
nautés  on  hôpitaux.  L'églife  de  S.  Bavon ,  la  maifon  de  Melun  ou  d'Epinoy ,  Se  qui 
auparavant  de  S.  Jean,  fut  érigée  en  ca*-  a  encore  beaucoup  de  dépendances  Se  de 
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droitsfcigneuriaux,  3°.dansles  4.baillia-  deux  lieues  &à  la  gauche  de  la  Lys.  5*» 
ges  ou  offices ,  nommés  Ambachten  en  Fia-  Le  territoire  des  Treux  Ptriifes,  ûtuc  en» 
mand  ,  qui  s'étendoient  dans  la  Flandre  tre  la  Lys  &  l'Efcaut. 
Impériale,  Se  dont  ceux  d'Axel  &  de  Uuljl  g.  Oudenar.de,  ville  capitale  de  la  châ- 
fbnc  aujourd'hui  partie  de  laFlandre  Hol-  cellenie  de  fon  nom,  eft  fituée  fur  l'Efcaut 
landoife.  dans  une  vallée,entre  les  villes  de  Gand  & 

L'abbave  de  Drungben  de  l'ordre  de  de  Tournay,  â  fix  lieues  au  midi  de  la  pre- 
Prémontrc  eft  lltuéc à  un  mille  de  Gand  micre  &  à  7.  lieues  au  nord  de  l'autre.* 
fur  la  gauche  de  la  Lys  :  celle  de  Nonnem-  Hubncr  y  met  mal  1  propos  un  éveché, 
loci  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  eft  auffi  Ellecft  a(Tez  confidérable  &  célèbre  par 
au  voifinage  de  cette  ville,  fa  manufacture  de  tapifFeries  de  hautelice 

x-Courtray,  capitale  de  la  châtellenie  &par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1708. 
de  fon  nom ,  eft  une  ancienne  ville  fituée  II  y  a  deux  paroi  (Tes ,  l'abbaye  de  filles  de 
fur  la  Lys  à  S.  ou  p.  lieues  au  fud-oueft  de  Mdgdendaele  de  l'ordre  de  Cîteaux,  un 
Gand.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Tournay  &  collège  de  Jéfuites ,  un  couvent  de  Capu- 
afTez  confidérable.  Outre  l'abbaye  de  Groe-  cins  ,  un  de  Récollets ,  4.  autres  monaftè> 
ntngen  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  le  res  de  filles  &  un  fixiéme  d 'ho/pi taJieres 
collège  des  Jéfuites ,  il  y  a  4.  autres  mai-  gui  font  nobles  :  il  y  a  plusieurs  beaux  edi- 
fonsrelip;ieufes,  j.  d'hommes  &  une  de  hces.  Le  roi  Louis  XV.  aptes  l'avoir  prife 
filles  :  elle  eft  démantelée  &  roureouverte  en  1745.  l'a  rendue  démantelée  à  la  mai- 
depuis  l'an  168 If,  fon  d'Autriche  :  elle  eft  du  diocéfe  d« 

Sa  châtellenie,  qui  s'étend  le  long  de  la  Gand. 
Lys ,  eft  partagée  en  5 .  diftrifts  qu'on  ap-  Sa  châtellenie  comprend  19.  villages , 
pelle  Verges  ;  lçavoir  i°.  celui  de  Menin  parmi  lefquels  eft  Vkhte  dont  le  feigneur 
qui  prend  fon  nom  de  cette  ville  fituée  fur  eft  maréchal  héréditaire  du  comté  de  Flan- 
la  Lys  dans  un  pays  agréable ,  à  x.  lieues  dre  i  Hejne ,  qui  a  une  collégiale  &  eft  <î- 
au  deflus  &  au  fud  oueft  de  Courtray.  Elle  ruée  fur  la  gauche  de  l'Efcaut  ;  Einham  ab- 
eft  petite  &  il  n'y  a  qu'une  paroifle,  Les  baye  de  Bénédictins  fur  la  droite  de  ce 
Capucins  &c  les  Récollers  y  ont  des  cou-  fleuve  dans  le  diocéfe  de  Malines ,  à  de- 
vens  :  il  y  en  a  4.  de  filles,  dont  l'un  eft  ce-  mi  mille  d'Oudenarde ,  &  Petegem  abbaye 
lui  des  Bénédictines  réformées.  Le  roi  deCleriftesa  un  mille  d'Oudcnatde  fur 
Louis  XV.  après  l'avoir  prife  en  1744.  en  la  gauche  de  l'Efcaut. 
a  fait  rafer  les  fortifications.  Elle  eft  du  4.  Tournay  ville  capitale  du  Tour- 
diocéfe  de  Tournay.  Sa  Verge  ou  fon  dif-  naifis,  eft  fituée  à  n.  lieues  au  nord  de 
rrict  contient  ij.  beaux  villages  ;  entre  Cambrai  &  à  5.  au  levant  de  Lille,  fut 
lefquels  les  plus  remarquables  (oxxtWevelg-  l'Efcaut  qui  la  partage  en  deux  ,  la  vieille 
taiwfurlaLys,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  &la  nouvelle ,  jointes  par  un  pont.  C'cft 
de  Cîteaux  ;  Ifengbien  château  érigé  en  une  des  premières  villes  des  Gaules  que 
principauté  en  1648.cn  faveur  de  Baltha-  les  Francs  conquirent  fur  les  Romains  au 
far  de  Gand ,  ôc  la  baronie  de  Heule.  z°.  V.  fiécle  ;  &  ils  en  firent  la  capitale  de  leurs 
Harlebeck. ,  bourg  fur  la  Lys ,  où  il  y  a  une  e'tats  en  deçà  du  Rhin  :  on  y  découvrit  en 
églife  collégiale.  }°.  Demfe  bourg  auflî  fur  effet  en  165}.  le  tombeau  du  roi  Childe- 
la  Lys  t  nomme  Denf*  en  Latin  ;  fon  terri-  rie  I.  La  vieille  ville ,  qui  eft  plus  confidé- 
toite  contient  fix  villages.  40.  Thielt ,  vil-  rable  que  la  nouvelle,  eft  à  la  gauche  de 
lage  fitué  fur  la  route  de  Gand  à  Ypres ,  à  l'Efcaut,  &  appartient  i  la  Flandre.  La 
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nouvelle  qui  eft  à  la  droite ,  dépend  dut      Le  diocéfc  de  Tournay  compreno-" 
Hainauc  &  du  diocéfe  de  Cambrai ,  avec  avant  1  ercétion  de  la  métropole  de  Mali$ 
7.  villages  des  environs,  elle  contient  dix  nés  en  155  9.  ceux  de  Gand  &  de  Brugge 
paroifle? ,  dont  fept  font  dans  la  vieille  qui  en  ont  été  diftraits  >  il  paffa  alors  de 
,  ville  &  les  trois  autres  dans  la  nouvelle,  la  métropole  de  Reims  fous  celle  deCam- 
La  cathédrale  de  Notre-Dame ,  qui  eft   brai  :  il  contient  encore  environ  118.  pa- 
nne des  fept  pareilles  de  la  ville,  eft  grande  roilTes  partagées  en  8.  doyenés. 
&  magnifique.  Son  chapitre  eft  compofé     Le  Tournaifis ,  ou  la  châtellenie  de  Tour- 
d'un  doyen  ,  de  8.  dignités  &  de  ;z.  nai,comprend  50.  bourgs  ou  villages.donc 
chanoines,  ce  qui  fait  42.  prébendes.  Le-  une  partie  eft  reftée  à  la  France ,  &  le  reA 
vangile  fut  prêché  à  Tournay  dès  le  III.  te  a  été  cédé  avec  la  capitale ,  à  la  maifoa 
fiécle  :  mais  on  ne  trouve  d'évêques  de  d'Autriche  par  le  rraité  d'Utrecht ,  confir- 
cette  ville  qu'à  la  fin  du  V.  fon  évêché  fut  mé  en  1748.  par  la  dernière  paix  d'Aix- 
-»ni  avec  celui  de  Noyon  fous  la  mérropo-  la-Chapellc. 
le  de  Reims  ,  depuis  le  milieu  du  VI.  fié- 

cle  jufques  au  milieu  du  XII.  qu'ils  furent  3.  Flandre  Autrichienne  ,  Seftentriona/e  eu 
féparés.  Impériale. 

L'abbaye  de  S.  Martin  de  l'ordre  de  S, 
Benoît  a  une  églife  &  des  bâtimens  égale-  L'Efcaur  ,  après  avoir  coulé  depuis  fa 
ment  magnifiques;  elle  fut  fondée  au  mi-  fource  jufqn  a  Gand  ,  du  midi  au  nord  , 
heu  du  VII.  itécle.  Outre  cette  abbaye*  reçoit  la  Lys  dans  cette  ville  ,  prend  cn- 
il  y  a  à  Tournay  ,  celles  de  S.  Nicolas  des  fuite  fon  cours  du  couchanr  au  levant  ôc 
Prêt,  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au-  s'étend  fur  fesdeux  rives  dans  le  pays  qu'or» 
euftin  ,  &de  Notre-Dame  des  Prex.  de  fil-  nomme  Lâ  Flandre  Imperia!e. On  l'appel- 
les du  même  ordre.  On  compre  de  plus  loic  ainfi  ,  foit  parce  qu'on  prétend  quelle 
dans  la  ville  8.  autres  m  ai  Ion  s  religieufes  relevoit  de  l'empire  ,  foir  pareeque  les 
d'hommes  &  pluGeurs  communautés  de  comtes  de  Flandre ,  qui  la  police  loient, 
filles  s  les  Jéfuites ,  outre  le  collège  &  une  n'en  rendirent  d'abord  aucun  hommage  i 
maifonde  noviciat ,  y  ont  le  feminaire  :  perfonne.  Elle  comprendra  partie  fepten - 
il  y  a  un  autre  collège  où  des  prêrres  fécu-  trionalede  la  Flandre  ,  &  renferme  une 
liers  enfeignent  les  humanités  ,  &  une  grande  parric  de  la  Flandre  Hollandoife. 
communauré  de  prêtres  Irlandois.  On  ajoute  que  toute  la  Flandre  Impériale, 

La  ville  de  Tournay  avec  fon  territoire  qui  fut  unie  au  comré  de  Flandre  vers  le 
à  toûjours  appartenu  à  la  France  jufqu'au  milieu  du  XII.  fiécle  ,  étoit  comprife  au- 
commencement  du  XVI.  fiécle  ,  que  le  trefois  dans  le  comté  d'Aloft.  On  peut  di- 
roi  François  I.  fur  obligé  de  les  céder  à  vifer  ce  qui  en  refte  aujourd'hui  a  la  mai- 
l'empereur  Charles  V.  Louis  XIV.  les  re-  fon  d'Autriche  &  qui  eft  du  quartier  de 
prit  fut  la  mai  fon  d'Autriche  en  1 667.  de  Gand  ,  en  4.  parties ,  fçavoir  en  Comté 
les  garda  jufqu'en  1709.  il  les  céda  à  cette  d'Aloft  proprement  dit ,  en  feigneurie  de 
maifonpar  le  traité  d'Urrechr  en  171  j.  Detidermontï,  en  pays  de  JTaerÔc  en  pays- 
Louis  XV.  prit  Tournay  en  1 74  5 .  &  après  des  Quatre  Métiers  on  Offices. 
en  avoir  fait  démolir  la  pius  grande  par-  1.  Le  comté  d'Aloft  proprement  dits'é- 
tiede  la  citadelle  Se  des  fortifications,  il  tend  entre  l'Efcant  qui  le  borne  au  nord 
a  rendu  cette  place  à  la  maifon  d'Autriche  &  au  couchant  ;  le  Hainaut,  qu'il  a  au  m> 
parie  dernier  traité  d'Aix-la-Chapelle. 
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d'\\  Se  le  Brabant  &  la  rivière  de  Dcinfe  au  l'Efcaut  i  5,  lieues  au  levant  de  Gand.  Elle? 

levant.  Il  renferme  plus  de  150.  villages  eft  environnée  de  prairies  &  de  marais, 

parcages  en  5 .  V erges  ou  diftricts  ,  qui  dé-  &e  les  habitans  peuvent  inonder  le  pays  par 

pendent  pour  le  fpiritucl  du  diocéfe  de  le  moyen  des  éclufes. La  ville  eft  confidcra- 

Xlalincs  :  fes  principales  villes  font.  We  Si  marchande:  les  maifons  fontgran- 

Alost  ,  qui  en  elt  la  capitale ,  eft  fituoe  des  Se  commodes.  Il  y  a  fix  places  publi- 
fur  la  Denre  ou  Tenre  à  5 .  lieues  au  fud-  que  s  &  a  3.  ponts  »  dont  1 6.  font  de  pierre 
eft  de  Gand  :  elle  eft  toute  ouverte  depuis  x>u  de  brique.  La  principale  églife  cil  celle 
l'an  1667.  qu'elle  fut  démantelée  par  les  de  la  Vierge,  qui  eft  collégiale  Se  paroi  (Ce  : 
François.  La  collégiale  de  S.  Martin  e/t  il  y  a  dans  cette  ville  trois  abbayes  de  fil- 
la  feule  paroiiïe  de  la  ville  ;  il  y  a  un  col-  les  j/ça voir  de  Siùveck  de  Tordre  de  Cî- 
lége  de  Jéfuites ,  des  Capucins  ,  des  Car-  leaux  ,  de  Rozjcnbcuk.  ou  Wdlfmtnfier  de 
jnelites,  un  béguinage  Se  deux  hôpitaux*  chanoine  (Tes  de  S.  Augultin  Se  de  Mfiùâr 
L'abbaye  de  Roofen  de  filles  de  l'ordre  de  Thronus  de  l'ordre  de  Sre.  Brigue  :  les  Au- 
Cîteaux  eft  dans  le  voilînage  à  la  droite  euftins  y  ont  un  collège  public  comme 
Àt  la  Dente,  dans  plufieurs  autres  villes  de  Flandre  :  les 

Ninove  petite  ville  fur  la  Denre  a  trois  Capucins  y  ont  auflî  un  couvent ,  Se  il  y 

lieues  audeflus  &  au  midi  d'Aloft  :  il  y  a  y  a  un  béguinage  ,  plufieurs  hôpitaux  Si 

l'abbaye  de  S,  Corneille  de  l'ordre  de  Pré-  chapelles.  Cette  ville  eft  du  diocéfe  de 

montre  fondée  en  1137.  cette  ville  eft  Gand. 

chef  de  .châtcllenie,  La  baronic  de  Bêtnheim  érigée  en  comté 

Grtmmont  ou  Gerardmont  Se  en  Latin  en  \6io.  eft  lîtuce  au  levant  delà  feig- 

Gerardi  tuons  autre  pecite  ville  fur  la Dcn-  neuriede  Dendremonde  à  la  droite  de 

re.àdeux  lieues  au  deiTus  de  Ninove:  l'Efcaur,  Si  contient  un  pays  allez  confidé- 

chefde  cliâtcllenie ,  vers  les  frontières  du  rabledansle  diocéfe  de  Malines.  Il  y  a  à 

Hainaut  :  les  Bénédictins  y  ont  l'abbaye  Bornheim  un  château  considérable  ,  un 

de  S.  Adrien,(ondéc  au  VIII.  fiécle  au  lieu  prieuré  conventuel  dépendant  de  l'abbaye 

de  Dikelvtne  fur  l'Efcaut  entre  Gand  Se  d'Afllighem  Se  un  couvent  de  Domini- 

.  Oudenarde  &  transférée  à  Grammont  au  cains  Anglois  fondé  vers  l'an  1670. 

les  religieux  de  cette  abbaye  font  ré-  .     3.  Le  pays  de  W'tes  occupe  la  partie 

formés  »  Si  ils  ont  établi  un  collège  où  Us  orientale  de  la  Flandre  Impériale  :  il  com- 

enfeignent  les  humanités.  Il  y  a  un  cou-  prend  1  S.  bourgs  ou  villages  qui  ont  leurs 

vent  de  Minimes  Se  un  monaftére  de  Béné-  coutumes  ,&  leurs  loix  particulières  ,  Se 

/divines  réformées.  A  .500.  pasdeGram-  qui  ont  une  cour  de  juûice.  Ce  pays,  qui 

jnont  fur  la  Denre ,  eft  l'abbaye  de  Be*u-  s'étend  fur  la  rive  gauche  de  l'Efcaut ,  eft 

pré  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  à  un  rempli  de  belles  prairies  Se  de  bons  pâtu- 

peu  plus  de  diftance  ,  la  Chartreufe  de  Ste.  rages  :  on  y  recueille  beaucoup  de  bled  , 

Gcrtrude  dans  la  foret  de  S.  Martin  :Gd-  &  on  y  élevé  de  bons  chevaux  >  il  eft  re- 

.  vre  a  titre  de  principauté  à  la  maifon  d'Eg-  gardé  comme  un  des  meilleurs  delà  Flan- 
mont  Se  Léde  celui  de  nurquifat.  dre.  Ses  principaux  bourgs  font  S.  Nico- 
1.  La  feignçutie  de  Dendermonde  on  Te-  Us  qui  eu  rrès-commerçant ,  Se  où  il  y  a 
nermonàt  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Ef-  une  paroifTc  &  un  couvent  de  Récollcrs*, 
eau  t.  La  rivière  de  Denre  donne  fon  nom  Tamife  ou  Tempftbeùii  l'Efcaut ,  où  il  y  a 
i  Ja  ville  de  Djend£Rmonde  fa  capitale  ,  un  collège  des  pères  de  l'Oratoire  qui  def- 
fi  tuée  au  confluent  de  cette  rivière  Se  de  fervent  h  paroifle ,  Si  un  couvent  de  Do- 
minicains , 
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mînicains  ;  Waefmanfter  qui  avoir  autre- 
fois une  abbaye  de  chanoinellcs  transfé- 
rée aujourd'  hui  à  Dendremonde  ;  Bupel- 
mande  ,  petite  ville  limée  au  confluenrdu 
Rupel  oc  de  1  Efcaut  avec  titre  de  comté 
depuis  environ  un  fiécle  ;  Beveren  bourga- 
de avec  rirre  de  l  omré  lituée  au  nord  du 

1>ays  de  Waes;  il  y  a  un  monaftere  deGuil- 
elmires  da  s  cette  bourgade  qui  fait  un 
quartier  feparé. 

4.  Les  quatre  Bailliages  ou  Ojfuet  font 
frtués  au  nord  d-.-  la  ..indre  Impériale  : 
on  les  appelle  Ambi" '(en  dans  le  langage 
du  pays.  Ces  quarte  bailliages  font  ceux 
£Axel,  de  Hulft  ,de  Bo feront  Se  d'Alfene- 
de.  Les  deux  premiers  avec  le  Sas  dtGandy 
(îrué  dans  le  je.  ont  été  cédés  aux  Pro- 
vinces Unies  en  i6jf%.  parla  paix  de  Wcft- 
phalie.  Le  refte  eft  demeure  i  la  maifon 
d*  Autriche  -.Bofikput  Se  Ajfencde  font  deux 
gros  bourgs. 

$.  1.  La  FUndre  Hollandoife. 

Ce  pays  occupe  la  partie  leprenrriona- 
le  de  la  Flandre  ;  &  l'Océan  le  fépare  au 
nord  de  la  province  de  Zélande,  lia  en- 
viron 1 1.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
couchant ,  Se  fix  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  midi  au  nord.  Ses  limites  ont  été 
étendues  par  le  traité  de  la  Barrière  de 
l'an  1 7 1 5 .  il  comprend  les  villes  de  YEclu- 
fe ,  de  Sas  de  Gand ,  £  Ardtnbourg  Se  d'Tfen- 
dicl^ ,  qui  faifoient  partie  du  quartier  de 
Brugges  ;  le  comté  de  Middelbourg,  la  fei- 
gneuriede  WatervlUt ,  parrie  des  4.  Offi- 
ces £  Hulft,  Se  d'Axel,  les  territoires  de 
Saefting ,  de  Doel  Se  de  Kelten ,  Se  flfle  de 
Cadfant ,  d'où  vient  le  plus  beau  fromage 
de  Hollande.  Les  Provinces  Unies  le  con- 
quirent pendant  les  guerres  civiles  des 
Pais-Bas, &  il  leur  fut  confirmé  par  la 
paix  de  Munfter.  C'eft  un  pays  fort  maré- 
cageux ,  dont  la  plus  grande  parrie  eft 
inondée  ;  le  refte  ne  fe  défend  contre  ÎO- 
7 me  II. 
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céan  que  par  des  digues  &  par  des  retran- 
chemeus  prodigieux.  Les  appels  des  juge- 
mens  des  divers  tribunaux  de  ce  pays  font 
portés  par  voyc  de  réformation  au  confeil 
de  Flandres  établi  à  Middelbourg. 

L'Eclufe,  Slufa  en  Latin  Se  S  luis  en  Fla- 
mand ,  eft  une  petite  ville  très-forte  pat  fa 
firuation,avec  un  grand  port  qu'on  allure 
pouvoir  contenir  commodément  jufqu'à 
cinq  cens  navires.  Les  Provinces  Unies 
la  prirent  en  1604.  fur  les  Efpagnoîs  , 
pendant  que  ceux-ci  adlegeoient  Oftende. 
Comme  l'Eclufe  eft  une  ville  de  grande 
importance  par  fa  fituation  ,  on  voit  aux 
environs  plufieurs  forrs  qui  en  défendent 
les  avenues ,  principalement  celle  qui  eft 
gardée  par  le  bras  de  mer  ,  qui  fepare  l'ifle 
de  Cadfant,  de  la  Terre- Ferme.  Les  habi- 
tans  de  l'Eclufe  font  Flamands  ou  1  lollnn- 
dois.  On  en  compte  300.  capables  de  por- 
ter les  armes. 

Le  Sas  de  Gand  eft  une  place  forte  Se 
une  clef  du  pays.  On  y  a  fait  un  canal  par 
le  moyen  duquel  onadelTeché  un  grand 
pays ,  qui  eft  propre  au  pâturage,  Se  qui 
dans  plufieurs  endroits  eft  fertile  en  bled 
Se  en  autres  grains  que  la  terre  y  produit 
en-abondance.  Cette  ville  a  été  bâtie  par 
les  Efpagnols  *,  elle  fut  prife  en  1 644.  par 
les  Hollandois  il  y  a  un  fort  château  qui 
en  défend  l'entrée.  Le  mot  Sas  lignifie  un 
Refervoh  :  en  effet  cette  ville  eft  fituée  à 
l'embouchure  de  divers  canaux  &  des 
rivières  qui  en  rendent  la  fituation  impor- 
tante. La  ville  eft  petite  Se  ne  renferme 
que  cinq  à  fix  rues  Se  environ  îoo.  mai-  * 
Ions.  L'églifeadcux  pafteurs,  l'un  pour 
les  reformés  Hollandois  Se  l'autre  pour 
les  François,  qui  y  fonr  le  prêche  fuccef- 
fivement  :  les  Catholiques  ont  une  petite 
chapelle  deflèrvie  par  les  Récollets  de 
Gand.  La  maifon  de  ville  eft  fur  le  canal 
qui  rraverfe  !a  ville. 

Ardtnbourg ,  étoit  anciennement  la  ca- 
pitale de  la  Flandre  Maritime  -,  elle  eft 
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bien  déchue  de  ce  qu'elle  croit.  Le  prince 
Maurice  U  prie  en  1604.  pour  lesliollan- 
dois ,  qui  changèrent  l'églife  collégiale  de 
Notre-Dame  en  temple  :  il  y  a  600.  habi- 
tans  avec  une  églifc  Françoife.  IL  y  avoir 
autrefois  un  monaftère  de  BcncJi&ins , 
un  de  Guillelmites  Se  deux  de  religieufes. 

Midielbourg  ï  une  petite  lieue  au  mi- 
di d'Ardcnbourg  eft  un  bourg  érigé  en 
comté  en  1 6 1 7.  en  faveur  de  la  mailon  de 
Gand  ou  d'ifenghien  :  U  y  a  eu  autrefois 
une  églife  collégiale  >  les  habitans  de  ce 
comte  font  la  plupart  Catholiques. 

Tfenduk  >  petite  ville  qui  fert  de  boule- 
vart  à  la  Zélande  du  côté  de  la  Flandre. 
Elle  eft  dans  un  terrain  bas  qu'on  peut 
inonder  aifément  :  les  Etats  Généraux  qui 
en  firent  la  conquête  fur  l'Efpagne  en 
%6o+.  l'ont  extrêmement  fortifiée.  Elle  ne 
renferme  que  6.  rues  Se  1 56.  maifons-,  les 
Catholiques  y  ont  une  belle  chapelle. 

Oofibturg  petite  ville ,  aujourd'hui  dé- 
mantelée, qu'FIubner  confond  avec  Ar- 
denbourg.  Elle  eft  fituée  dans  une  petite 
ifle  &  a  deux  églifes  Proteftantes  ;  l'une 
Flamande  Se  l'autre  Françoife  ,  &  feule- 
ment une  centaine  de  maifons.  Elle  eft  à 
une  lieue  de  l'Eclufc.  U  n'y  a  pas  de  cha- 
pelle pour  les  Catholiques  :  elle  eft  chef 
d'un  bailliage,,  qui  pour  la  plus  grande 
parrie  dépend  du  Franc  de  l'Eclufe. 

Hulft  eft  aux  Hollandois  depuis  l'an 
1645.  cette  ville  eft  la  plus  conudérable 
des  4.  Offices.  Corneille  Janfen'ms  docteur 
en  Théologie  de  Louvain  y  a  pris  nailtan- 
cc.  Il  mourut  à  Gand ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier évêque,  le  10.  Avril  1 576.  La  ville 
eft  petite  :  mais  très- forte  par  fa  fituarion 
dans  une  plaine  qu'on  peut  inonder  ;  Se 
il  y  a  plufieurs  forts  qui  en  rendent  Rap- 
proche difficile.  Les  Etats  Généraux  y  tien- 
nent une  garnifon  confidérable.  Elle  eft 
d'une  figure  ronde ,  percée  de  it.  rues  Se 
a  4^0.  maifons.  Le  remple  de  S.  Wille- 
brodétoii  autrefois  une  collégiale ,  cette 
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églife  eft  fort  belle.  Les  trois  quarts  des 
habitans  font  Catholiques  :  ils  ont  une 
chapelle  particulière  dclTervie  par  deux 
Récollets.  On  recueille  beaucoup  de  bled 
aux  environs  ,  mais  l'air  y  eft  mal  fain  :  la 
roaifon  de  ville  eft  un  fort  beau  bâtiment. 
Les  François  la  prirent  en  1747.  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  Flandre  Hollan- 
doùe  Se  l'iile  de  Cadfant  \  mais  Us  les  ren- 
dirent aux  Provinces  Unies  l'année  fui- 
vantepar  la  paix  cf'Aix-la-Chapelle.  Le 
bailliage  de  Hulft  a  4.  lieues  de  long  Se 
3.'  de  large:  il  renfermoit  autrefois  il- 
villages  mais  il  n'en  refte  que  4.  les  au- 
tres ont  été  fubmergés. 

Axel,  ville  fituée  à  deux  lieues  au  cou- 
chant de  Hulft,  eft  peritc,mais  forte  &  en- 
vironnée de  marais.  Son  bailliage  renfer- 
me 7.  villages  :  elle  a  8oo.  habitans  fans 
la  garnifon. 

L'ifle  de  Cadfant  appartient  encore  aur 
Hollandois.  Elle  eft  devenue  célèbre  par 
les  combats  qui  s'y  font  donnés  entre  les 
Anglois,  les  Flamands  Se  les  Hollandois. 
Cette  ifle  eft  firuée  à  8.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Gand  ;  Se  fa  partie  la  plus  fepten* 
rrionale  n'eft  feparée  de  Fleftlngue  ville  de 
laZélande,qu'elle  a  au  nord-ert,que  par  un 
canal  de  5.  quarts  de  lieue.  Elle  a  8.  lieues 
de  circuit  >  eft  fertile  Se  produit  de  bon 
froment.  On  y  voyoit  deux  petits  forts,  ce- 
lui de  NalIW  Se  celui  d'Orange  qui  ont 
éré  rafés.  Elle  étoic  autrefois  beaucoup 
plus  grande  :  mais  la  mer  en  a  englouri 
plus  delà  moitié  avec  un  grand  nombre 
de  villages.  Ce  n'eft  que  par  de  forres  di- 
gues ,  qu'on  a  foin  d'entretenir  ,  qu'on 
empêche  qu'elle  ne  foit  entièrement  fub- 
merçée ,  parce  que  le  terrain  eft  fort  bas  : 
il  y  a  beaucoup  de  François  réfugiés.  Le 
roi  Loui9  XV.  en  a  été  le  niaîrre  durant  la 
dernière  çuerre.  Elle  a  appartenu  ancien- 
nement à  l'évcque  «l'Utrecht ,  Se  il  y  avoir 
un  monaftèrede  Bénédictins  qui  ne  fub- 
fifte  plus.  Elle  appartient  aux  Etats  Gcné- 
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raux  depuis  l'an  1  £04.  Le  village  de  Cad- 
fimt  eft  aflez  grand  :  il  y  a  deux  églifes  re- 
formées ,  une  Flamande  &  une  Francoife. 
On  compte  17.  villages  dans  l'iue  & 
beaucoup  de  belles  maifons  de  plaiGince 
«les  principaux  Hollandois. 

IL  LE  HAINAUT. 

Cec«e  province  eft  fituée  entre  la  Picar- 
die qu'elle  a  au  midi ,  la  Flandre  6c  le 
Cambrélis  qui  font  au  couchant  { la  Flan- 
dre 6c  le  Dralnm  au  nord  &  le  comté  de 
Namur  au  levant.  Elle  a  environ  to.  lieues 
Françoifcsd'étenduedulevanrau  couchant 
&  au.antdu  midi  au  nord  :  les  Nervie ns , 

{>eup!es  de  la  Belgique  l'ont  occupée  avant 
a  conquête  des  Gaules  par  Céfar.  Elle 
n'eft  connue  fous  le  nom  de  H  Amant  que 
depuis  le  VIII.  ficelé  ;  les  auteurs  Latins 
du  moyen  âge  l'ont  appellée  tantôt  Hag- 
ndvum  ou  Hagionium,  6c  enfin  Hainoum6c 
Hannonia  ;  nom  pris  delà  rivière  de  Haif- 
ne  qui  la  tra  verte. 

Ce  pays.qui  dépend  du  diocefe  de  Cam- 
brai pour  le  fpirirucl ,  après  avoir  parte  de 
la  domination  des  Romains  fous  celle  de 
nos  rois ,  fut  d'abord  adminiftré  par  des 
comtes  ou  gouverneurs  amovibles  comme 
le  refte  de  la  France.  Rainier  I.  qui  poiïè- 
doit  le  comté  de  Hainaut  fur  la  fin  du  règ- 
ne de  Charles  le  Chauve  le  tranfmir  à 
Rainier  II.  fon  fils,  les  defeendans  de  ce 
dernier  le  pofTederent  héréditairement 
jufqu'à  Rainier  VI.  dont  la  fille  unique  & 
heririere  ,  nommée  Richilde ,  épouft  vers 
le  milieu  du  XI.  fiécle  Baudouin  I  .  com- 
te de  Flandre  ,  qui  unit  le  comté  de  Hai- 
naut si  fon  domaine.  Marguerite  comtef- 
fe  de  Flandre  &  de  Hainaut  porta  ces  dent 
comtés  dans  la  maifon  d'Avefne  ,  d'où  ils 

f»affèrent  avec  celui  de  Hollande  dans  cel- 
és de  Bavière  &  de  Bourgogne  ,  6c  enfin 
dans  celle  d'Autriche,  par  le  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien 
d'Autriche. 
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Le  climat  du  Hainaut  eft  froi  1  6c  plu- 
vieux à  caufe  du  voifinage  des  Ardennes. 
Le  terroir  en  eft  fertile  :  on  y  ttouve  des 
étangs  fort  poilTbneux,  des  forets  fort  vaf- 
tes ,  des  mines  de  fer  &  de  plomb,  6c  une 
carrière  de  marbre.  Le  pays  eft  fort  peu- 
plé ,  &  on  y  compte  jufqu'à  14.  villes  mu- 
rées, 950.  villages,  3.  principautés,  un 
duché ,  un  marquifat,  4.  comtés  6c  44. 
baronics.  Ses  principales  rivières  font 
l'Efcaur,  laSambre  6c  la  Haifne  qui  lui 
donne  fon  nom. 

Les  rois  Louis  XIII.  6c  Louis  XIV.  en 
conquirent  une  partie  fur  l'Efpagne  ;  6c 
cette  partie  eft  reftée  à  la  France  par  les 
traités  des  Pyrénées  &  de  Nimégue  -,  en 
forte  qu'on  partage  aujourd'hui  cettepro- 
vince  en  Hantant  François  Se  en  Hainaut 
Autrichien.  Le  premier  occupe  la  partie 
méridionale  &  l'occidentale  du  pays  : 
(autre  s'étend  vers  le  feprentrion  6c  le 
levant.  Nous  parlerons  ailleurs  du  Hai- 
naut Ftançois  ;  nous  nous  bornons  pour 
le  préfent  à  l'Autrichien 

Cette  partie  du  Hainaut  renferme  les 
4.  Châtellenies  de  Mons ,  Afif,  font  ht ,  6c 
Braine  le  Comte  :  on  parle  Valon  dans  la 
plus  grande  partie  de  ces  4.  châtellenies. 

1.  Mons,  ville  capitale  de  la  province 
6c  de  la  châtellenie  ou  prévôté  de  fon 
nom,  eft  fituée  partie  fur  une  petite  mon- 
tagne qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  6c  partie 
dans  la  plaine,  dans  un  terrain  maréca- 
geux, à  10.  lieues  au  midi  de  Bruxelles  &: 
i  1 5 .  au  couchant  de  Namur,au  5  o.  dcp,ré 
15.  m.  de  latitude  &  au  11.  jj.  m.  de 
longitude.  La  rivière  de  Trouille  la  fr pare 
en  deux  parties  inégales ,  &  fe  joint  à  la 
Haifne  dans  les  faux  bourgs  :  elle  a  vue  fur 
tire  belle  prairie.  Cette  ville. qui  a  le  fiége 
duconfeil  fuperieur  de  la  province  ,  &  où 
oh  aflemble  1rs  érars  du  p.'ys ,  eft  gran- 
de 6c  riche  par  tes  manufacWvs  6c  par  fon 
commerce.  Elle  eft  célèbre  furtout  par 
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l'abbaye  de  Sre.  Walrrude  ou  Vautra  , 
qui  lui  a  donne  l'origine.  Cetre  fainte  , 
après  que  Madelgaire  fon  époux  eut  pris 
1  habit  monaftique  dans  l'abbaye  d'Au- 
inont ,  fe  retira  dans  le  lieu  où  eft:  aujour- 
d'hui Mons ,  qui  éroit  inhabité  Se  qu'on 
appelloit  alors  U  Montagne  de  Cafirtloi  : 
Elle  y  bâtit  en  656.  un  monaftère  fous  la 
règle  de  S.  Benoît ,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière abbetfc  ,  &  qui  devint  fi  confidéra- 
blc ,  que  l'abbefle  avoit  droit  de  mettre 
les  comtes  de  Hainaut  en  pofTefllon  de 
leur  comté.  Les  relicteufes  fe  métamor- 
phoferent  enfuiteen  chanoinefles  féculic- 
res ,  Se  elles  ont  perfévéré  dans  cet  état. 
Elles  font  au  nombre  de  30.  &  doivent 
faira  preuve  d'une  ancienne  noblelïè. 
L'impératrice  reine  de  Hongrie  confère 
les  prébendes  lorfqu'elles  font  vacantes , 
comme  comteflè  de  Hainaut.  Le  chapitre 
eft  gouverné  par  4.  des  plus  anciennes  cha- 
noinefles ;  car  elles  n'ont  plus  d'abbefte 
depuis  que  les  comtes  de  Hainaut  ont 
uni  cette  dignité  à  leur  domaine  vers  le 
milieu  du  XI.  fiécle.  Leglife  de  Ste.  Wal- 
trude ,  qui  eft  paroiflîale,  eft  fort  belle  ,  & 
toutes  les  pet  fonnes  qualifiées  de  la  ville 
Se  les  étrangers  en  dépendent  dans  quelque 

{>art  de  la  ville  qu'ils  demeurent.  Outre 
es  chapellains  qui  la  delïèrvenr,  à  la  place 
desanciens  chanoines,  le  prévôt  &  les 
chanoines  de  la  collégiale  d«  S.  Germain, 
y  vont  chanrer  l'office  aux  principales  fê- 
tes de  l'année  avec  les  chanoinefles. 

On  compte  5.  antres  paroifièsà  Mons , 
Se  trois  autres  abbayes,fçavoir  celle  du  VaI 
des  EtoUersde  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France ,  Se  celles  de  No- 
tre-Dame de  la  Pmx  de  Bénédictines  ré- 
formées établies  à  Mons  depuis  l'an  1639. 
ScAEpitUieude  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux 
qui  s'y  Tont  transférées  en  161  S.  Il  y  a  en- 
core à  Mons  un  collège  de  Jçfuites  ,  une 
roaifonde  PP.  de  l'Oratoire,  fix  autres 
communautés  ou  couvens  d'hommes  Se 
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1  o.  autres  communautés  de  filles  (ans  lé 
béguinage.  Il  y  a  un  fécond  cellége  diri- 
gé par  des  prêtres  féculiers. 

Cette  ville,qui  étoit  extrêmement  forte, 
tant  par  fa  firuation ,  que  par  l'art ,  a  été 
plufieurs  fois  prife  Se  reprife  durant  le 
cours  de  deux  liécles.  Le  roi  Louis  XV. 
qui  la  prit  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1  -46. 
l'a  rendue  à  la  maifon  d'Autriche  par  le 
dernier  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  après  en 
avoir  fait  détruire  la  plus  grande  partie 
des  fortifications. 

La  prévôté  de  Mens  comprend  9 1.  vil- 
les ,  bourgs  ou  villages  Se  plufieurs  ab- 
bayes :  fes  principales  villes  font. 

S.  G  util  un  ou  S.  Gbislain ,  fituée  fur  la 
Haifne,  à  deux  lieues  au  detfbus  Se  au  cou- 
chant de  Mons.  Elle  tire  fon  origine  Se 
fon  nom  d'une  célèbre  &  riche  abbaye  de 
Bénédictins ,  que  le  fainr  de  ce  nom  y  fon- 
da au  milieu  du  VII.  fiécle.  L'abbé,qui  eft 
régulier  comme  dans  roures  lesautres  ab- 
bayes des  Pays  Bas  Catholiques ,  eft  feig* 
neur  fpirituel  Se  temporel  de  la  ville.  Ella 
eftrorte  par  fa  firuation  ,  crant  environnée 
de  marais  Se  de  la  rivière.  Elle  eft  aujour- 
d'hui démantelée  :  le  château  de  BoJfutçSt 
aux  environs  de  cette  ville. 

Soignies ,  Sonegu  en  Latin  .petite ville 
fituée  fur  la  rivière  de  Sonneque  à  quatre 
lieues  de  Mons  vers  le  nord-eft.  La  collé- 
giale de  S.  Vincent  de  cette  ville,  a  été. 
dans  fon  origine  un  monaftère  fondé  au 
VII.  fiécle  &  feculariféau  X.  Le  chapitre, 
qui  eft  feigneur  fpirituel  Se  temporel  de 
U  ville ,  cônfifte  en  un  prévôt ,  deux  au- 
tresdignitcs&  50.  chanoines.  Les  PP.  de 
l'Oratoire  ont  un  colley-'  .1  Soignies  où  ils 
enfeignent  le$  humanités  ;  Se  il  y  a  de  plus 
j.  maifons  rclurieufèS)  en  comptant  le* 
Hofp  raliére<  qui  delTorvent  l'hôpitahcet- 
te  ville  ilonne fon  nom  à  une  forctvoifi- 
ne ,  qui  i  plus  de  7.  lieues  de  circuit. 

Retux  ^'  en  Latin  Rhodium,  petite  ville 
fort, agréable, à  3.  lieues  au  nord-eft  de 
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Mons ,  érigée  en  comté  par  Charles  V.  en  de  Bernardines,  une  maifon  de  Jéfuires 

faveur  de  la  maifon  de  Croy  :  les  Prémon-  8c  des  couvents  de  Récollets  &  de  Ca* 

très  y  ont  l'abbaye  de  S.  Fotliaa.  pucins. 

Le  (fine  s ,  petite  ville  fur  la  Denre  .1  î.  La  Châtellenie  d'Ath  s'étend  au  cou- 
lieues  au  deftbus  &  au  nord  d'Ath ,  dans  chant  de  celle  de  Mons,  &  contient  1 17. 
«ne  belle  plaine  :  on  y  fait  un  grand  corn-  villages.  Ses  lieux  les  plus  remarquable» 
xnerce  de  toiles.  HMle ,  petite  ville  fur  la  font. 

Senne  vers  les  frontières  du  Brabanr  â  j .  Lcuzje ,  petite  ville  fituée  à  la  fource  de 
lieues  de  Bruxelles  vers  le  fud-oueft.  Les  la  rivière  de  Denre  à  4.  lieues  au  nord- 
Jéfuites  y  ont  un  collège  ;  leur  églife  eft  oueft  de  Mons.  Elle  eft  célèbre  par  la  vie- 
fort  célèbre  ,  par  une  chapelle  de  la  Vier-  roireque  le  maréchal  duc  de  Luxembourg 

Se  où  il  y  a  une  grande  dévotion.  Non  loin  y  remporta  en  1691 .  fur  les  alliés, 
e  Halle  vit  l'abbaye  de  Beimgbtn  de  Cha-  C*mbron  grande  &  belle  abbaye  de  l'or- 
noines  Réguliers  de  S.  Augulhn  qui  s'y  dre  de  Cîtcaux  ,  dont  les  bâtimens  font  lî 
font  transférés  en  1  s  80.  après  que  leur  ab-  étendus,  qu'on  la  prendroir  pour  une  ville, 
baye  de  Canrinpré  lituée  auprès  de  Cam-  L'églife  eft  magnifique  :  elle  fut  fondée  en 
bray  eut  été  brûlée.  114S.&  eft  fituée  auprès  du  bourg  de 
S.  Denis  de  Broqucroi  belle  abbaye  de  Chievres ,  qui  a  titre  de  baronie  &  qui  ap- 
Bénédidms  reformés,à  une  lieue  &  demie  parrient  au  comte  d'Egmonr. 
au  nord- eft  de  Mons,  fondée  au  XI.  fiécle  G  bislcnghien  abbaye  de  Bénédictines  fon- 
cée foumife  aurrefoisà  celle  de  la  Sauve  déeen  1116.  fituée  entre  Ath& Anguien. 
aans  le  diocéfe  de  Bourdeaux.  Ligne  bourg  fur  le  Denre ,  à  une  lieue  & 
Anguien  petite  ville  lîruée  à  6.  lieues  au  demie  au  fud-oueft  d'Ath ,  érigé  en  itfoi. 
nord  de  Mons  avec  titre  de  principauté  en  principauté  de  l'Empire, 
qui  pa/Tâ  par  femmes  dans  la  maifon  de  j.Binche  petite  ville,  chef  de  châ- 
Bourbon ,  &c  que  le  roi  Henri  IV.  vendit  rellenic ,  eft  firuée  entre  Mons  &  Charle- 
cn  1 6oj.  à  Charles  de  Ligne  comte  d' A-  roi,à  4.  lieues  au  levant  de  la  première  &  £ 
renberg  :  c  eft  la  première  baronie  ilu  Hai-  autant  au  couchant  de  l'autre.  Elle  eft  tou- 
naut.  LesAnguftinsy  ont  un  couvent  &  teouverte.L'abbaye  de  Bonne  Efpetdnudc 
ils  y  enfeignent  les  humanités.  l'ordre  de  Prémontré  eft  dans  le  voifinage. 

Stenkerque  fur  les  fronrieres  du  Bra-  La  châtellenie  de  Binche  s'étend  le 

bant ,  village  célèbre  par  la  bataille  qui  long  de  la  Sambre  jufqu'aux  frontières  du 

s'y  donna  e^  comté  de  Namur.  On  y  voit  Beaumont,  pc- 

Lu  Clupelk  Notre-Dame  eft  une  Char-  tire  ville,  avec  titre  de  comté  fur  les  fron- 

rreufe  firuée  à  une  lieue  d*Ai  guien.  tiéres  du  comté  de  Namur  :  elle  eft  allez 

Belum  ou  Betblem  1  un  mille  de  Mons  peuplée;  Bdrbatiçon  gros  village  avec  un 

eft  une  abbaye  de  chanoim  ftls  de  l'ordre  cl'âteau  qui  a  rierc  .le  principauré  à  une 

de  S.  Augiifti-.i.  H.ti  ré  principauté  fituée  lieue  de  Beaumont  ;  Piéton  riche  comman- 

aux  environs  de  Mons.  derie  de  l'ordre  de  Malte  fur  les  fror.ricres 

2.  ATH,ville  capitale  de  la  châtellenie  de  du  comré  de  Namnr  ;  La  Tbure  à  la  droite 

fon  nom,  eft  fituée  fur  la  Denre  qui  la  de 'a  Sambre  ,  aMwede  chanoinellès  de 

travcjfc,à  5.  lieues  au  nord-oueftde  Mons:  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

elle  eft  petite,  mais  allez  bien  bâtie  ;  elle  4.  Braime  lf  comte  eft  une  nctite  ville 

fait  un  graml  commerce  de  toiles.  Outre  firuée  enrre  Soignies  S:  1 1. 'le  r,.ir  les  rron- 

la  paroillê  de  S.  Julien,  il  y  a  une  abbaye  tieres  du  Brabant  :  fa  châtellenie  n'a  pas 

beaucoup  d'étendue. 
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411.  LE  COMTÉ  DE  NAMUR. 

Ce  comte  cft  entoure  des  terres  de  l'é- 
vêché  de  Liège  au  levant ,  au  midi  &  au 
couchant ;&  il  eft  borné  au  nord  par  le  Bra- 
bant.  La  rivière  de  Sambre  le  traverfc  du 
couchant  au  levant ,  Se  celle  de  Meufe  , 
du  midi  au  nord  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  re- 
çoive la  Sambre  a  Namur.  11  a  environ 
1 4.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  levant  au  couchant  &  un  peu  moins 
du  midi  au  nord.  On  y  compte  4.  villes  & 
181.  villages. 

Les  François  ayant  conquis  ce  pays  fur 
les  Romains  ,  il  fit  partie  du  royaume 
d'Auftrafie.  Il  fut  polfedé  par  une  fuite 
de  comtes  héréditaires  depuis  le  commen- 
cement du  XI.  fiécle,  fous  l'hommage  des 
comtes  de  Hainaut ,  jufques  à  l'an  1411. 
que  Jean  de  Flandre  dernier  comte  de 
Namur  le  vendit  à  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  la  maifon  duquel  il  a  pafle  dans 
celle  d'Autriche. 

Le  pays  eft  fertile  quoique  montagneux 
&  plein  de  forêts  :  on  y  trouve  des  mines 
de  fer  ,  de  plomb  &  de  charbon  de  terre, 
avec  des  carrières  de  marbre  noir  &  jafpéj 
êc  beaucoup  de  pierres  ou  mottes  de  terre 
propres  à  brûler  qu'on  appelle  Boules.  Ce 
comte  eft  partagé  en  fept  baillages. 

Namur.  »  ville  cpifcopale ,  qui  en  eft  la 
capitale ,  eft  grande ,  bien  bâtie  ,  forte  , 
riche  par  fon  commerce  &  une  des  plus 
importantes  des  Pays  Bas  Autrichiens.  Elle 
cft  fituée  au  50.  degré  24.  m.  de  latitude , 
215.  lieues  au  fua-eft  de  Bruxelles  ,  au 
confluent  de  la  Meufe  &  de  la  Sambre,  en- 
tre deux  montagnes ,  &  défendue  par  un 
château  placé  à  l'oppofire  de  la  Sambre  fur 
un  rocher  efearpé  ,&  bâti  dès  le  VII.  fic- 
elé avant  la  ville.  Les  anciens  appclloient 
ce  château  Ctftrum  Mmucum  d'où  on  fait 
d'abord  par  une  tranfpofition  Numucum  , 
&c  enfuire  Numurcum. 

La  cathédrale  dédiée  fous  le  nom  de 
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S.  Alban  martyr  de  Mayence  ,  &  non  de 
S.  Aubin  évêque  d'Angers ,  comme  Te  die 
l'abbé  Lenglet ,  &  deftervie  autrefois  par 
des  Bénédictins ,  fut  changée  en  collégiale 
au  milieu  du  XI.  fiécle..  Son  chapitre  eû 
compofé  de  8.  dig  nites ,  19.  chanoines  8c 
10.  vicaires.  La  collégiale  de  S.  Pierre,qui 
étoit  dans  le  château ,  a  été  unie  à  cette 
églife  érigée  en  cathédrale  au  milieu  dtx 
XVI.  fiécle.  L'églife  de  Notre-Dame,  qui 
eft  la  principale  paroifle  de  la  ville  eft  col- 
légiale. Elle  fut  fondée  au  VIII.  fiécle  & 
a  pour  chef  un  abbé  féculicr.  Il  y  a  4. 
autres  paroiftes. 

Les  Jéfuites  ont  un  beau  collège  Se  une 
magnifique  églife  à  Namur ,  où  il  y  a  cinq 
autres  communautés  religieufes  d'hom- 
mes &  fepr  de  filles ,  dont  une  des  princi- 
pales ,  eft  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Paix  de  Bénédictines  réformées.  La  Cour 
du  prince  eft  un  fort  beau  palais  qui  ferc 
de  demeure  au  gouverneur.  Le  palais  épif- 
copal  eft  aufli  fort  beau.  Il  y  a  un  confeil 
provincial  qui  reflbrrit  au  parlement  ou 
confeil  fouverain  de  Malines.  Le  roi  Louis 
XV.  après  avoir  pris  la  ville  de  Namuc 
fur  la  maifon  d'Aurriche  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1746.  la  lui  a  rendue  par 
le  dernier  traité  de  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

LediocéfedeNamur,  outre  le  comté 
de  ce  nom ,  comprend  tout  le  Brabanc 
Valon  &  $26.  paroiftes  partagées  en  14. 
doyenés.  On  y  compte  8.  villes ,  4.  ab- 
bayes de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  1 4.  de  ce- 
lui de  Cîteaux  ,  une  de  celui  de  Prémon- 
tré, fept  collégiales*:  trois  chapitres  de 
Chanoineflcs  nobles. 

Le  bailliage  de  Namur  comprend  12. 
villages  &  entr'autres  les  abbayes  de  Ge- 
ranftrt  Se  de  Sdlfen,  La  première,  fituée  i 
la  droite  de  la  Meufe  à  un  quarr  de  lieue 

Namur  ,  eft  de  Chanoines  Réguliers» 
L'autre, qui  eft  â  la  droite  de  la  Sambre  au- 
près de  Namur ,  eft  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 
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Les  principaux  lieux  du  comte  de  Na-  un  chapitre  de  1 7.  Chanoinefles  féculieres 
»iur  font  les  fuivans.  nobles  &  de  dix  chanoines. 

Jouîmes  ou  Bouvignes  petite  ville  fur  Andenne  fur  la  droite  de  la  Meufe ,  à  4. 
la  Meufe  à  4.  lieues  au  midi  de  Namur  ,  lieues  au  deflous  &  au  nord-eft  de  Namuc 
te  à  une  demi  lieue  au  nord  de  Dînant   vers  les  frontières  du  pays  de  Liège,  a  un 

3ui  appartient  au  pays  Liège  :clle  eft  chef  autre  chapitre  de  3  o.  Chanoinefles  ieculie- 
e  bailliage.  Ce  n  etoit  d'abord  qu'un  chi-  res  nobles ,  de  3 .  dignitaires  &  de  1  o.  châ- 
teau que  Henri  ['Aveugle  comte  de  Na-  noines  :  c'étoit  une  abbaye  fondée  au  Vll^ 
mut  fit  entourer  de  murailles  en  ii7î«  fiécle  pour  des  Bénédictines. 
Elle  eft  differenre  du  Petit  à  Bervines  villa-  Grandpré  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
ge  de  Flandre  ,  où  le  roi  Philippe- Auguf-  fituée  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  Namur 
te  remporta  une  célèbre  vi&oire.  fie  fondée  en  1 1 3 1 . 

Chdrlerei,aMxe(ois  place  très-forte,  fituée      On  voit  enfin  dans  le  comté  de  Namur 
Air  la  gauche  de  la  Sambre  i  8.  lieues  au  Melines  abbaye  du  même  ordre  de  Cîteaux 
couchant  de  Namur.  Ce  n  etoit  qu'un  vil-   fondée  d'abord  pour  des  filles  au  XIII. 
lage  nommé  Cbarttey  que  les  Efpagnols  fi-  fiécle  fituée  à  la  droire  fie  auprès  de  la  Meu- 
rent fortifier  en  1666.  fie  qu'ils  nomme-  fe,  à  une  lieue  au  deflous  de  Bouvincs. 
lenr  Charlcroi  du  nom  de  Charles  II. leur       Bonejfe  fur  la  Mehaigne  vers  les  fron- 
xoi.  Les  François  qui  avoient  pris  fie  re-  riercs  du  Brabant  ;  Solieresfut  les  frontie- 
priscerte  placeen  1667.  &  ifi^j.larendi-   res  du  pays  de  Liège  à  une  lieue  fie  demie 
lent  par  la  paix  de  Rifwick.  Le  roi  Louis  d'Hui;  Soleifmont  entre  Charleroi  fie  Flerus 
XV.  l'ayant  prife  en  1746.  fur  la  maifon  ôcMarcbeles  Dames  ih  gauche  de  la  Meu- 
d* Autriche  la  lui  a  rendue  démantelée  en   fe  à  une  lieue  fie  demie  au  deflous  de  Na- 
1 748.  Elle  eft  partagée  en  ville  Haute  fie  mur  font  4»  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de 
Bafle.  La  Haute  eft  régulièrement  bâtie.  Cîteaux. 

Walce-HTt  Dttitz  ville  chef  d'un  baillia-  Floreffe  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
ge  fituée  fur  la  rivière  de  Heure  :  elle  a  la  Prémontré ,  fie  la  troifiéme  de  l'ordre  :  elle 
collégiale  de  Notre-Dame  qui  fut  entière-  fut  fondée  en  1 1  x  1 .  à  la  droite  de  la  Sam- 
ment  brûlée  avec  la  ville  en  1605.  l'une  bre  i  trois  lieues  au  defTus  de  Namur. 
fie  l'autre  furent  enfuitc  rétablies.  L'abbé  L'abbé  a  pluficurs  autres  abbayes  avec  1. 
du  Jardinet  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dont  le  prieurés  conventuels  fie  le  collège  de  Loa- 
monaftèrecft  fitué  dans  le  voifi  nage ,  eft  vain  fous  fa  dépendance, 
iêigneur  de  JTalcourt.  Matrigne  abbaye  de  Chanoines  Régu- 

S.  Gérard  de  Bregne  abbaye  de  Bénédic-  liers  fie  anciennement  de  Bénédictins  :  elle 
tins  entre  Sambre  fie  Meufe  fondée  au  dépend  du  diocéfe  de  Liège  quoique  en- 
commencement  du  X.  fiécle.  La  Menfe  clavéedansle  comté  fie  le  diocéfe  de  Na- 
abba-i  île  eft  unie  à  l'éveché  de  Namur.  mur.  Elle  eft  fituée  entre  Cambre  fie  Meu- 
JTafor  fur  la  Meufe  entre  Dinant  fie  Phi-  fe,  à  la  droite  delà  première  de  ces  deux 
lip^e  ,  nu-re  abbaye  de  Bénédictins  fon-  rivières  Se  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au  def- 
dec  au  X.  fiécle.  Celle  d'Haflier  fituée  dans  fus  de  Namur. 

le  voifinage  lui  eft  unie*  Broterd  aune  conimandcric  de  l'ordre 

M eutiers  abbaye  fur  la  gauche  de  la  deMalthe. 
Sarnbreâ  j.  lieues  au  deflus  de  Namur.      Fleurus  ou  Flerus  vilbge  célèbre  par 
Ellea  été  dans  fon  origine  de  Bénédic-   les  deux  batailles  qui  s'y  font  données  cn> 
tines  :  elle  fut  changée  au  XIII.  Hécie  en   1611.  fie  1690.  Il  eil  fitué  fur  les  frontie* 
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res  du  Brabant  entre  Charleroi  &  Gem- 
blours  :  c'eft  mal  à  propos  que  l'abbé  Lcn- 
glec  8c  Hubncr  y  mettent  une  abbaye. 

I V.  LE  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Limbourg  &  1  eveché  de  Liège  >  au  levant 
par  l'archevêché  de  Trêves  ;  au  midi  par 
la  Lorraine  8c  par  l'évêché  de  Liège ,  8c  au 
couchant  par  la  Champagne.  Son  étendue 
du  midi  au  nord  eft  d'environ  zj.  lieues 
communes  de  France  &  d'autant  du  levant 
au  couchant. 

Ce  pays ,  qui  a  éré  habité  ancienne- 
ment partie  par  les  Tongrois  ,  8c  partie  par 
les  Treverient ,  s'étend  dans  une  grande 
partie  de  la  forêt  d'Ardenne.  C'eft  un  des 

flus  anciens  domaines  de  la  Monarchie 
rançoife  ,  qui  a  fait  partie  du  royaume 
d'Auftrafie  ou  de  Lorraine  :  il  fur  enfuite 
pofledé  par  des  comtes  héréditaires  ,  qui 
prenoient  le  titre  de  Comtes  d'Ardenne.  Si- 
géfroi  l'un  de  ces  comtes,  acquit  en  <><>$. 
lé  château  de  Luxembourg  ,  qui  étoit  du 
domaine  de  l'abbaye  de  S.  Maximin  de 
Trêves ,  de  l'abbé  de  ce  monaftère ,  donc  il 
étoit  avoué.  Sigéfroi  8c  fes  defeendans 
prirent  enfuite  le  nom  de  comtes  de  Lu- 
xembourg. Cecomré  paflà  fucceflivemenc 

{>ar  femmes  aux  XII.  &  XIII.  fiécles,  dans 
es  maifons  des  comtes  de  Namur  &  de 
Limbourg.  La  pofterité  de  ces  derniers 
comtes ,  qui  prirent  le  nom  de  Luxem- 
bourg ,  pofleda  le  comté  qui  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  de  Wenceflas ,  vers  l'an 
1554.  par  fon  frère  Charles  IV.  empereur 
&  roi  de  Bohême.  Sigifmond  duc  de  Lu- 
xembourg donna  en  dot  ce  duché  à  Elifa- 
beth  fa  nièce  en  1 441.  en  la  mariant  avec 
Antoine  de  Bourgogne  duc  de  Brabant  : 
Elifabeth  le  vendit  à  Philippe  le  Bon  duc 
de  Bourgogne  ;  d'où  il  a  pa(Té  dans  la  mai- 
fon  d'Autriche ,  qui  le  pofiede  pour  la  plus 
grande  partie. 


Ï/JTO  RIQUE, 

Les  premiers  comtes  de  Luxembourg 
ne  pollëdcrcnt  d'abord  que  la  partie  orien- 
tale du  pays  ,  qui  compofoit  le  comté  de 
Luxembourg  proprement  dit  :  l'occiden- 
tale dépendoit  du  comté  de  Chini  pofle- 
dé par  une  fuire  de  comtes  héréditaires  der 
puis  le  commencement  du  XI.  fiécle.  Ce 
comté  palïà  par  femmes  au  XIII.  fiécle 
dans  la  maifon  de  LolTqui  lepofleda  juf^ 
qu'à  l'an  1J70.  Marguerite  de  Loft  der- 
nière comtefle  de  Chini  le  vendit  cette 
année  à  Venceflas  duc  de  Luxembourg , 
qui  l'unit  à  ce  duché.  Le  comté  de  Chini 
etoit  un  fief  mouvant  du  duché  de  Bar  : 
mais  les  ducs  de  Bar  ont  renoncé  à  cette 
féodalité  depuis  plus  d'un  fiécle. 

Le  pays  de  Luxembourg  eft  arrofé  par 
plufieurs  rivières ,  dont  la  principale  eft  la 
Mofelle ,  qui  coule  à  l'extrémité  de  cette 
province  vers  le  fud-eft  :  les  autres  plus 
confidérables  font  la  Sour ,  l'Oufte  &  le 
Semoy.  Il  eft  rempli  de  montagnes  &  de 
forets  8c  n'eft  pas  partout  également  fer- 
tile ;  de  là  vient  qu'il  n'eft  pas  peuple  ,  à 
proportion, autant  que  les  autres  provinces 
des  Pays  Bas  ;  on  y  compte  néantmoins 
il.  villes  &  près  de  nco.  villages.  La 
partie  du  pays  qu'on  appelle  Famtnne  eft 
abondante  en  bled  &  en  toute  forte  de 
fruits.  Celle  qu'on  nomme  Ardame ,  de 
la  forêt  de  ce  nom  ,  entrecoupée  de 
montagnes  &  de  bois ,  ne  produit  qu'un 
peu  de  feigle ,  des  pois ,  des  fèves  8c  di- 
vers autres  légumes  :  mais  il  y  a  beaucoup 
degibier  8c  de  bêtes  fauves,&  diverfes  for- 
tes d'oifeaux ,  entre  lefquels  ceux  qu'on 
appelle  Cauvettes  reflemblent  aux  cailles 
&  font  d'un  plumage  fort  bigarré  :  ils  onc 
les  pieds  8c  les  yeux  rouges  8c  la  chair 
blanche ,  8c  font  d'un  goût  fort  agréable. 

Le  duché  de  Luxembourg  appartienc 
pour  la  plus  grande  partie  a  la  maifon 
d'Aurriche  :  le  roi  de  France  en  poftede 
une  autre  partie  vers  le  midi  depuis  la 
paix  des  Pyrénées }  ce  qui  fait  que  ce  pays 
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eft  partie  aujourd'hui  en  Luxembourg  .  trecht  de  l'an  171  3.  On  a  découvert  aux 
François  Se  en  Luxembourg  Autrichien,  environs  une  mine  d'antimoine. 
Nous  parlerons  ailleurs  du  premier.  Les  autres  lieux  plus  remarquables  du 
Le  Luxembourg  Autrichien  fe  divife  Luxembourg  Allemand  font  Echterruch  . 
en  Allemand  Se  en  Walon.  On  parle  a  S.  lieues  au  nord-cft  de  Luxembourg , 
communément  la  Langue  Teuronique  fur  les  frontières  de  lcleétorar  de  Trêves , 
dans  le  premier  &  un  François  corrompu  abbaye  fondée  au  VIII.  ficelé  fous  la  re- 
dans l'autre.  Le  pays  Allemand  occupe  la  gle  de  S.  Benoît  par  S.  Wilbrord.  Elle  eft 
partie  orientale  du  duché  ,  qui  eft  lecom-  accompagnée  d'un  bourg  fitué  ,  comme 
té  de  Luxembourg  propremenr  dit ,  Se  qui  l'abbaye,dans  une  valée  entourée  de  mon- 
dépend  du  dioccie  de  Trêves  pour  le  fpiri-  tagnes  \  S.  V ùt ,  petite  ville  fituée  dans  la 
tuel.  Le  Walon  s'étend  dans  la  partie  occi-  partie  feptentrionalc  du  Luxembourg  8c 
dentale  Se  eft  fournis  à  1  eveque  de  Liège  capitale  d'une  prévôté ,  qui  renferme  47. 
pour  le  fpiritucl.  villages ,  &  qui  appartient  à  la  maifon  de 

,      ,  T       1       \*t>       j  Naflaa  i  Vianden  lui  l'Ourre ,  petite  vil- 

$.  1.  Le  Luxembourg  Allemand.  i«       r               *  •  r 

«*  le  avec  un  château  tort  qui  appartienraul- 

Luxembol'rg  en  eft  la  capitale  Se  de  fi  à  la  maifon  de  Nadau  ;  il  y  a  près  de  50. 

tout  le  pays.  C'eft  une  des  plus  fortes  villages  qui  en  dépendent  ;  Salme  feig- 

placcs  de  l'Europe  fituée  au  49.  degré  j  5.  ncutie  qu'on  nomme  le  Bas  Salme  Se  qui 

m.  de  latitude  Se  au  ij.  50.  m.  de  longi-  appartient  aux  comtes  de  Salme-Reirfer- 

mde  ,  à  9.  lieues  au  fud-oueft  de  Trêves  aicidi  Jioth  commande  ne  de  Malte ,  &c. 

Kà  ^  lieues  i  la  gauche  de  la  Mofelle,  §      Le  LHXtmUttrgWâlon, 

fur  un  rocher  eleve.  La  rivière  d  Alfet  ou  5  6 

d'Elfe,  qui  pafle  au  pied  du  rocher,  la  La  forêt  d'Ardenne  qui  éroit  autrefois 

partage  en  Haute  Se  BalTè.  La  Haute  eft  fi  étendue >  &  qui  n'a  aujourd'hui  que  1 5. 

plus  ancienne,  &  elle  doit  fon  origine  à  30.  lieues  depuis  Thionville julqu'au- 

verslafin  du  X.  fiécle  i  un  château  qui  près  de  Liège  \  en  occupe  une  grande  par- 

éroit  du  domaine  de  l'abbaye  de  S.  Ma-  tie.  Cbini ,  petite  ville  fituée  fur  les  fron- 

ximin  de  Trêves ,  ainfi  qu'on  Va  déjà  re-  tieres  de  la  Champagne  ,  à  11.  lieues  au 

marqué.  C'eft  le  fiége  du  confeil  provin-  couchant  de  Luxembourg ,  en  eft  le  chef- 

cial  du  pays,  dont  l'appel  eft  porté  au  lieu  &  a  eu  titre  de  corn  té,  ainfi  qu'on  l'a 

confeil  fouverain  ou  parlement  de  Mali-  déjà  remarqué.  Cette  ville,  qui  n'eft  plus 

Des.  Les  Bénédictins  y  ont  l'abbaye  de  qu'une  bourgade  ,  fut  bâtie  fur  la  fin  du 

Notre-Dame  Se  les  Jéfuites  un  collège.  X.  fiécle. 

La  baffe  ville  eft  compofée  feulement  de  Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 

deux  fauxbourgs  ,  l'un  appelle  Pafendal ,  cette  partie  du  Luxembourg ,  en  allant  du 

Se  l'autre  Munfier  ou  le  Grundt.  Charles  II.  midi  au  nord ,  font  Arlon  petite  ville ,  fi- 

roi  d'Efpagne  ayant  cédé  en  16^4.  le  Lu-  tuée  fur  une  élévation  vers  la  fource  du 

xembourg  au  roi  Louis  XIV.  ce  dernier  Semoy  à  fix  lieues  au  couchant  de  Luxem- 

prtnee  augmenta  beaucoup  les  fortifica-  bourg.  C'eft  un  ancien  titre  de  marquifat 

tions  de  la  ville  de  Luxembourg  -,  mais  qui  appartient  au  roi  de  Prulîè  de  la  fuc- 

il  la  rendit  avec  le  refte  du  pays  en  1*97.  ccflïon  d'Orange.    Il  eft  divifé  en  15. 

parle  traité  de  Rifwick  Les  François  re-  Mayeuries  qui  renferment  1 19.  villages, 

prirenr  cette  ville  en  1 70 1 .  &  la  rendirent  Cette  ville,  qui  eft  fort  ancienne.cft  fituée 

a  la  maifon  d'Autriche  parle  traité  d'U-  fur  une  petite  montagne  :  comme  elle  a 
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été  démantelée  ,  ce  n  etoit  plus  qu'une 
bourgade  ;  mais  on  en  a  reparé  les  fortifi- 
cations :  il  y  a  plufieurs  martinets  aux  en- 
virons -,  Neufctûteau  petite  ville  chef-lieu 
d'une  baronie. 

S.  Hubert  abbaye  régulière  de  Bénédic- 
tins reformés ,  riche  Se  célèbre ,  nommée 
en  Latin  Anà<ùntm  ou  Andagium  :  elle  eft 
iîtuée  à  8.  lieues  au  nord  de  Chini  Se  i 
il.  lieues  au  fud-cft  de  Namur,  au  milieu 
de  la  foret  des  Ardenncs  dans  le  diocéfe 
de  Liège.  Elle  fut  fondée  au  commence- 
ment du  VIII.  fiécle ,  &  elle  prit  le  nom 
de  S.  Hubert ,  après  que  les  reliques  de  ce 
S.  évèque  de  Liège  y  eurent  été  transférée* 
en  817.  On  y  mené  lesperfonnes  mordues 
par  quelque  animal  enragé  pour  obtenir 
leur  guerifon.  L'abbé  eft  feigneurdu  lieu 
Se  de  16.  villages  qui  en  dépendent.  Il 
prétendit  au  XVI.  ficelé  aux  droits  de  fou- 
veraineté  i  il  eft  aujourd'hui  indépendant 
feus  la  protection  de  la  France. 

Sajîogneune  des  plus  jolies  villes  du 
Luxembourg  Se  fort  commerçante  :  elle 
eft  (ituée  à  11.  lieues  au  nord  -  ou  eft  de 
Luxembourg ,  Se  a  une  prévôté,  qui  com- 
prend 145.  villages. 

La  Roche  en  Ardenne  fur  la  rivière  cTOur- 
re  1  ancien  palais  de  nos  rois  de  la  féconde 
race.  Ceft  une  petite  ville  qui  a  titre  de 
comté,  partagé  en  4.  Mayeuries,dont cha- 
cune comprend  1 3.  villages  dans  fon  dif- 
triér. 

Rochefort,  comté  fur  les  frontières  du 
pays  de  Lié^e.  L'abbaye  de  S.  Rem*  de 
l'ordre  de  Cîreaux  eft  fituée  tout  auprès. 
Le  village  â'AverH  où  l'armée  Françoife 
battit  l'Efpagnole  en  1 6 3  5  .en  eft  à  a.  lieues. 

Marthe  en  Famine ,  petite  ville  fituée 
auffi  fur  les  frontières  du  pays  de  Liège  : 
les  Jéfuires  y  ont  une  maifon. 

Dur  but  dans  la  partie  feptentrionale  de 
cette  portion  du  Luxembourg  fur  l'Ourte, 
a  tirre  de  comté.  Il  y  a  76.  villages  qui  en 
dépendent. 


HISTORIQUE, 

Orcbimnt  baronie  fort  étendue  des  deux 
côtés  du  Sémoy  :  elle  eft  allez  pt ès  de  Mai- 
fieres  &  de  Charleville. 

V.  DUCHÉ   DE  LIMBOURG, 

Le  duché  de  Juliers  borne  cette  provin- 
ce au  nord  Se  au  levant  :  elle  a  l'évèché  de 
Liège  au  midi  »  &  en  eft  feparée  au  cou- 
chant par  la  Meufc.  Son  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  u.  lieues  commu- 
nes de  France  &  de  8.  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  Henri  I. 
dit  W&ler*n  étoit  comte  de  Limbourg  en 
1019.  Son  fils  Henri  II.  qui  lui  fuccéda 
dans  ce  comté ,  fut  duc  de  la  Bafle  Lorrai- 
ne &  comte  d'Arlon  par  Ci  femme  Adèle. 
Lcsdefcendans  de  Henri  II.  polïèderent 
Limbourg  à  titre  de  duché  ,  jufqu  a  Adol- 
fe  qui  le  vendit  en  11S2.  à  Jean  I.  duc  de 
Brabant ,  lequel  l'unit  à  fon  domaine  Se 
on  l'appella  depuis  :  Le  Pays  d  Outre  Meufe. 

Il  eft  fort  peuplé  &  on  y  compte  trois 
villes  Se  il }.  villages  :  on  y  recueille  beau- 
coup de  grain  Se  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  à  l'exception  du  vin.  On 
y  trouve  des  mines  de  fer  ,  de  cuivre  Se  de 
plomb  ,  du  marbre,  des  eaux  falutaires  Se 
des  herbes  médicinales. 

On  divife  ce  pays ,  qui  dépend  du  dio- 
céfe de  Liège  pour  le  fpirituel ,  en  deux 
patties,  fçavoir  en  Limbourg  Autrichien 
qui  occupe  la  partie  méridionale  &  en 
Limbourg  Hollandois  qui  s'étend  dansl* 
feptentrionale. 

§.  1.  Le  Limbourg  Autrichien. 

Cette  parrie  comprend  le  duché  de  Lim- 
bourg proprement  dit.  Il  n'y  a  d'autre  vil- 
le que  Limbourg  ,  capitale  du  pays,  fituée 
fur  un  rocher  efearpe  prefque  de  toutes 
parts  ,  fur  la  rivière  ou  ruiiïèao  de  WeCe  r 
à  fix  lieues  au  levant  de  Liège ,  Se  à  au- 
tant au  fud-oueft  d'Aix-la-Chapelle.  La 
ville  eft  petite,  mais  forte  par  fi  fituarion. 
Il  n'y  a  que  deux  portes  &  la  feule  éghfe 
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^e  S.  George.  Les  François  l'ayant  prife  l'Efpagne ,  d'où  il  a  paflcà  lamaifond'Au- 

cn  KJ75.cn  firent  rafer  les  fortifications  triche.  Tout  ce  pays  a  }.  lieues  de  long 

avec  celles  du  château:ils  la  rendirent  aux  Se  prefquc  autant  de*  large.  Dalem  n'a 

Efpagnols  en  1678.  par  le  traité  de  Nime-  qu'une  églife  qui  fert  également  aux  Ca- 

guc.  indiques  &  aux  Reformés. 


§.  1.  Le  Lmbourg  HolUniits. 


j .  Rolduc  ou  Hertongebrad ,  eft  une  fei- 
gneurie  firuée  fur  les  frontières  du  pays  de 


Il  confifte  en  trois  feigneuries  ,  qui  Juliers.  Elle  a  fix  lieues  de  long  du  levant 
croient  des  annexes  du  duché  de  Lim-  au  couchant  fur  deux  de  large  du  midi  an 
bourg  ,  auquel  elles  avoient  été  unies  fuc-  nord.  Elle  fut  unie  au  duché  de  Limbourg 
ceflivement.  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  au  XII.  fiécle  pat  le  mariage  de  Henri 
en  céda  une  grande  partie  aux  Provinces  duc  de  Limbourg  avec  Mathilde  fille  d'A- 
Unies  par  le  traité  conclu  à  la  Haye  le  1.  dolfc  comte  de  Spahenberg.  Par  le  traité 
de  Décembre  de  l'an  \66\.  en  conféquence  de  l'an  \66i.  le  château  Se  la  ville  de  Rol- 
•de  celui  de  Veftphalie  ;  à  condition  que  duc ,  avec  fix  villages  du  pays  Se  leuts  dé- 
i'exercice  de  la  religion  Catholique  y  fe-  pendances  demeurèrent  à  Vhfpagne  :  cinq 
roit  libre.  Les  habitans  font  cenfés  fujets  auttes  villages  avec  leurs  dépendances  fu- 
tles  Etats  Généraux  &  par-là  ils  ne  font  ad  •  rent  cédés  en  fouveraineté  aux  Etats  Gé- 
mis a  aucune  charge  de  l'état.  Ces  trois  néraux ,  qui  les  font  gouverner  ainfi  que 
feigneuries ,  auxquelles  nous  joignons  1*  les  deux  autres  feigneuries ,  par  un  droffart 
ville  de  Maftricht ,  font  les  fuivantes.  ou  chef  du  gouvernement  politique  Se  de 

1.  Fauquemont  ou  Valkenbourgen  Aile-  la  juftice  criminelle ,  lequel  eft  a  la  tète 

imnd.  Cerre  feigneurie  s'étend  entre  cel-  des  nobles  Se  des  députés  des  bancs  ou  des 

les  de  Dalem  &  de  Rolduc.  Elle  a  environ  juftices  fubalternes  ,  dont  l'appel  pour  le 

fix  lieues  de  long  fur  4.  de  large  &  ren-  civil  eft  porté  au  tribunal  lupericur  de 

ferme  outre  la  ville  de  Fauquemonr  ,  3  j.  Maftricht. 

villages  Se  l'abbaye  de  S.  CerUc.  La  mai-  Rolduc  eft  une  petite  ville  ou  bourg  fi- 
lon d'Autriche  s'eft  refervée  une  partie  du  tué  entre  Maftricht  Se  Aix-la-Chapelle.  Il 
pays  parle  traité  de  l'an  166*1.  &  par  celui  y  a  une  abbaye  confidérable  de  Chanoi- 
de  la  Barrière.  nés  Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
La  ville  de  Fduquemont  eft  firuée  A  huit  dont  l'abbé  a  fous  fa  dépendance  les  deux 
lieues  au  nord  de  Limbourg ,  fur  la  petite  monaftères  de  filles  du  même  ordre ,  fituçs 
rivière  de  Geul.  Elle  eft  affez  grande,  bien  l'un  A  M*riev*l  dans  le  comté  de  Spa- 
fortifiée&  défendue  par  un  château  ,  que  henberg ,  Se  l'autre  A  SinuUh  dans  le  dû- 
tes François  démolirent  en  r<»72.après  l'a-  chc  de  Limbourg. 

voir  pris.  La  ville  fut  rendue  aux  Hollan-  4.  L*  Seigneurie  de  Mdfiricht  eft  encla- 

dois  par  la  paix  de  Nimégue.  vce  dans  l'évêché  de  Liège ,  dont  elledé- 

i.  Dalem ,  bourgade  firuée  fur  la  rivière  pend  pour  le  fpirituel. 

de  Berwine  A  5.  lieues  au  nord-oueft  de  Mastricht  ville  firuée  fur  la  gauche  de 

Limbourg,  eft  capitale  d'un  comté  qui  la  Meufe,à  fix  lieues  audeftous&  au  nord 

fut  partagé  par  le  traité  de  l'an  1661.  entre  de  Liège,  Se  A  7.  lieues  au  couchant  d'Aix- 

ie  roi  d'Efpagne  Se  les  États  Généraux.  la-Chapelle,  eft  une  des  plus  fouespla- 

Ceux-ci  eurent  le  bourg  de  Dalem  avec  ces  de  l'Europe  ,  Se  la  principale  clef 

«x  villages  de  fa  dépendance  :  lereftedu  des  Provinces  Unies  auxquelles  elle  ap- 

comré,  confiftant  en  11.  villages  fut  laiffé  à  partient  :  elle  eft  jointe  par  un  pont  de 
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pierre  à  la  perire  ville  de  Wtck,  >  qui  eft  fi - 
tuée  de  l'autre  côré  à  la  droite  de  la  Mcu- 
fe  Se  quieftauflî  bien  fortifiée  -,  on  comp- 
te que  les  remparts  de  Maftricht  ont  une 
lieue  de  circuit ,  Se  ceux  de  Nfick  un  quart 
de  lieue. 

Cette  ville.nommce  en  Latin  Trajcctum 
ad  Mofdm  ou  T ra\eâum  Superins  ,  pour  la 
diftinguer  d'Utrecht,  nommée  Trajeftum 
Infnius ,  eft  ancienne  Se  a  été  autrefois 
cpifcopale  par  la  tranflation  qu'on  y  fit  à* 
la  fin  du  V.  fiécle  de  l'évcché  deTongres, 
qui  fut  transféré  à  Liège  au  commence- 
ment du  VIII. 

Maftricht  après  avoir  fait  partie  du 
royaume  d'Auftrafie  &enfuite  de  l'empi- 
re d'Allemagne ,  tomba  au  pouvoir  des 
ducs  de  Brabant  Se  des  évêques  de  Liège 
au  commencement  du  XIII.  fiécle.  Le  roi 
d'Efpagne  qui  en  avoit  le  principal  do- 
maine comme  duc  de  Brabant ,  la  céda 
aux  Provinces  Unies  par  la  paix  de  Munf- 
ter ,  à  condition  que  l'exercice  de  la  reli- 
gion Catholique  y  ferok  confervé  :  l'évê- 
que  de  Liège  n'a  que  le  domaine  utile  Se 
une  portion  de  la  juftice. 

La  ville  eft  aflez  grande  &  bien  peu- 
plée, &ony  compte  environ  jooo.  mai- 
fons cV  13.  ou  14000.  habirans,  fans  la 
garnifon  qui  eft  ordinairement  fort  nom- 
breufe.  Il  y  a  plufieurs  grandes  Se  belles 
rues  :  elle  eft  partagée  en  14.  quartiers  qui 
ont  chacun  leur  chef.  Wick,  quoique  ic- 
paré  de  Maftrick  par  la  Meufc,  a  fait  tou- 
jours partie  de  la  ville  &  eft  fous  la  même 
jurifdiction  ;  &  il  renferme  plufieurs  bel- 
les rues.  La  maifon-de-ville  de  Maftricht 
eft  nne  des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  tous 
les  Pays  Bas.  Elle  eft  ornée  d'une  biblio- 
thèque &  fituée  fut  la  place  du  grand  mar~ 
ché:il  y  a  une  autre  belle  place  àMaftricht. 

Comme  cette  ville  appartient  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  &  à  levé» 
que  de  Liège ,  la  religion  Catholique  Se 
la  Proteftante ,  y  font  publiquement  exer- 
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cées  conformément  au  traité  de  Nimeguer 
les  Catholiques  y  pondent  deux  collégia- 
les,fçavoir  celle  de  S.  Scrvais,qui  aétc  au- 
trefois un  monaftère  de  Bénédictins  Se  qui 
eft  fort  belle ,  &  celle  de  Notre-Dame.  Le 
chapitre  de  S.  Servais  eft  compoféde  37. 
chanoines ,  4.  dignités  ,&  une  quarantai- 
ne de  chapelains  :  les  prébendes  font  con- 
férées alternativement  par  les  Erars  Géné- 
raux Se  par  le  prévôt  ,  qui  eft  le  chef  du 
chapitre  :  la  collégiale  de  Notre-Dame  2 
un  prévôt ,  un  doyen  Se  16.  chanoines» 
Ces  deuxéglifes  font  paroiffiales  :  il  y  ep  a 
4.  autres  pour  les  Catholiques ,  qui  onr  i 
Maftricht  11.  maifons  religieulcs  ;  fçavoir 
10.  d'hommes  Se  11.  de  filles.  Parmi  les 
premières  font  le  collège  des  Jéfuites,  le* 
Anronins,  les  Croiliers  ,  la  commnnderie 
de  l'ordre  Teutoniqne ,  les  Dominicains  , 
Sec.  les  Catholiques  n'onr  pas  la  liberté  de 

f>orter  publiquement  le  Viatique  aux  aar 
ades. 

Les  Reformés  ont  trois  églifes  à  Maf- 
tricht; fçavoir  deux  Flamandes  deflervies 
par  cinq  miniftres  Hollandois  &  une  Fran- 
çoife  qui  a  trois  miniftres.  Ceux  de  la 
confeflion  d'Augfbourg  ont  aufiî  une  ègli- 
fe  à  Maftricht.  Les  Reformés  y  ont  un  col- 
lège pour  enfeigner  les  humanités  à  ceux  % 
de  leur  communion ,  Se  une  école  illus- 
tre où  il  y  a  un  profeiïeur  de  théologie  » 
un  de  nhilofophie&  un  d'éloquence  :les 
Catholiques  &  les  Reformés  ontaufli  des 
hôpitaux  Se  des  maifons  pour  les  Orphe- 
lins. La  maifon  des  députés  des  Etats  Gé- 
néraux Se  celle  du  gouverneur  font  fort 
belles.  Il  y  a  un  arcénal  bien  fourni  :  les 
habirans  jouiflent de  divers  privilèges  &  la 
bourgeoifie  eft  partagée  en  ij.  corps  de 
mener  :  les  magiftrars  qui  gouvernent  la 
ville,  au  nom  des  E.  G.  Se  de  l'évèque  de 
Liège  ,  font  au  nombre  de  vingr-huir; 
moitié  Brabançons  &  Reformés  d*e  reli- 
gion ,  nommés  par  les  États  généraux  „  Se 
moitié  Liégeois  ou  Catholiques ,  nomme* 
par  l'évèque  de  Liège. 
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La  ville  de  Maftrichr  a  fourenu  divers 
fiégesconfidérables.  Le  roi  Louis  XIV.  la 
prit  en  i<»7j.  &  la  rendit  5.  ans  après  par 
la  paix  de  Nimégue.  Elle  a  éré  prife  en 
dernier  lieu  en  1748.  parle  roi  Louis  XV. 

3ui  la  rendic  la  même  année  par  La  paix 
Aix-la-Chapelle. 

Le  domaine  de  Maftrichr  setend  fur  j. 
ou  4.  villages  à  la  ronde.  Tous  les  envi- 
rons de  ectee  ville  fonc  marécageux.  Le 
fort  S. Pierre, que  les Hollandois  ont  fait 
conftruireen  170$.  auprès  de  Maftrichr 
fur  une  montagne,ferc  de  boulevarc  à  cet- 
te ville. 

VI.  LE  DUCHÉ  DE  BRABANT. 

Cette  province, qui  eft  la  principale  des 
Pays  -  Bas  Catholiques,  eft  bornée  au  nord 

Îar  la  Meufe  qui  la  feparc  du  comté  de 
lollande  Se  enfuite  du  duché  de  Guel- 
dres  :  ce  dernier  duché  la  borne  d'abord 
au  levant  Se  enfuite  l'évêchc  de  Liège  ; 
elle  a  le  comté  de  Namur  au  midi  Se  le 
Hainaur  &  la  Flandre  au  couchant.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  d'environ 
$  a.  lieues  communes  de  France ,  Se  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant  de 
2  a.  dans  fa  partie  feprentrionale  ,  &  feu- 
lement de  16.  à  17.  dans  fa  partie  méri- 
dionale. 

Le  Brabant  après  avoir  pafTé  de  la  domi- 
nation des  Romains  fous  celle  des  Francs , 
fit  partie  du  royaume  de  Lothairc  Se  fut 
compris  dans  le  duché  de  la  BalFe  Lorrai- 
ne. Ce  duché  échut  vers  la  fin  du  XI.  fiè- 
cle ,  à  Godefroi  de  Boulogne  dit  de  Bouil- 
lon ,  qui  fur  roi  de  Jerufalem  ;  de  ce  prin- 
ce il  paiîà  d'abord  dans  la  maifon  des  com- 
tes de  Limbourg  &  enfuite  dans  celle  des 
comtes  de  Louvain  ,  en  la  perfonne  de  Go- 
defroi Le  Barbu  ,  comte  de  Louvain, 
qui  prit  le  titre  de  duc  de  Lothier  ou  de 
Lorraine  Se  de  comte  de  Brabant ,  au  com- 
mencement du  XII.  fiécle.  Godefroi  Le 
Grand  fucceda  en  1140.  à  Godefroi  Le 
Barbu  fon  pere  j  &  Henri  IV.  fon  petit-fils 
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mort  en  1x37.  fut  le  premier  qui  fe  qua- 
lifia duc  de  Brabant  ou  Bracbbant ,  nom  , 
qui  avoir  commencé  à  être  en  ufage  au 
VII.  fiécle.  Jean  III.  duc  de  Brabant,  de 
la  maifon  de  Louvain  étant  mort  en  1355. 
ne  lailTa  que  des  filles  ,  qui  portèrent  ce 
duché  dans  la  maifon  de  Bourgogne , 
d'où  il  a  pafle  dans  celle  d'Autriche  ;  Se 
certc  dernière  en  pofTedc  actuellement  la 
plus  grande  partie. 

Le  Brabanr  eft  arrofé  par  plufieurs  ri« 
vieres  dont  les  principales  font  la  Meufe, 
l'Efcaut  qui  le  fcparc  de  la  Flandre  vers 
fon  embouchure  dans  l'Océan,  la  Thille 
ou  Dille ,  le  Dcmcr  ,  la  Ncthc ,  l'Aa  ,  Sec. 
on  y  voit  des  lacs ,  des  marais ,  des  é'^ngt 
Se  des  forers  :  le  terroir  eft  fertile,  ex  <  p:é 
dans  la  partie  feptentrionale ,  qui  appar- 
tient aux  Provinces  Unies.  On  y  compte 
ztf.  villes  murées  Se  fortifiées  &  700.  vil- 
lages. La  feigneurie  de  Matines  Se  le  mar- 
uifat  à' Anvers  ,  qui  faifoient  autrefois 
eux  provinces  feparées  du  nombre  des 
17.  des  Pays-Bas,y  font  aujourd'hui  com- 
pris. Dans  les  aftemblccs  générales  de 
ces  17.  provinces,  celle  de  Brabant  avoit 
le  premier  rang  &  parloit  la  première. 

Le  Brabant  eft  divifé  dans  fa  totalité  en 
4.  quartiers ,  qui  font  ceux  de  Bruxelles  \ 
Louvain ,  Anvers  Se  Boijlednc.  Les  trois 
premiers,  qui  occupent  la  partie  méridio- 
nale du  pays,  appartiennent  à  la  maifon 
d'Autriche ,  Se  le  dernier ,  qui  s 'étend  dans 
la  partie  feptentrionale  ,  appartient  aux 
Hollandois  ou  plutôt  aux  Provinces  Unies; 
ce  qui  fera  que  nous  partagerons  cette  pro- 
vince en  Brabant  Autrichien  &  en  Brabant 
Hollandois. 

I.    LE    BRABANT  AUTRICHIEN. 

Il  renferme  les  trois  quartiers  de  Bru- 
xelles» de  Louvain  Se  d'Anvers»  ainfi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué. 

$.  1.  Quartier  de  Bruxelles. 

Ce  quartier  eft  borné  au  nord  par  ce- 
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lui  d'Anvers ,  au  levant  par  celui  de  Lou- 
vain ,  au  midi  par  le  comté  de  Namur  Se 
le  Hainaut ,  Se  au  couchant  par  ce  dernier 
pays  &  la  Flandre.  Il  a  environ  16.  lieues 
communes  de  France  d  étendue  du  midi 
au  nord  Se  10.  du  levant  au  couchant  :  on 
le  divife  en  pays  Flamand  Se  en  Brabant 
Walon.  On  parle  Flamand  dans  le  pre- 
mier i  qui  occupe  toute  la  partie  fepten- 
trionaledu  quartier.  La  langue  NTalone 
ou  Françoife  eft  en  ufage  dans  l'autre  qui 
s'étend  dans  la  partie  méridionale.  La  pre- 
mière partie  dépendoit  autrefois  pour  le 
fpirituel  du  diocéfe  de  Cambray,  Se  elle 
dépend  aujourd'hui  de  celui  de  Mali  nés. 
La  féconde  ,comprife  anciennement  dans 
lediocéfe  de  Liège,  fait  aujourd'hui  par- 
tic  de  celui  de  Namur. 

i.  LePajs  Flamand. 

Bruxelles  eneftla  capitale»  &  de  tous 
les  Pays  BasAutrichiens.Elleeft  fituée  dans 
un  fort  bon  air  fur  la  rivière  de  Senne  qui 
.  la  traverfe  ,  &  qui  communique  à  l'Ef- 
caut  par  un  canal ,  au  50.  degré  y  1 .  m.  de 
latitude  Se  au  x  1.  5 .  m.  de  longitude ,  par- 
tie fur  une  éminence  Se  partie  dans  la  plai- 
ne ,  dans  un  terrain  fertile  en  grains  Se  en 
pâturages.  Elle  eft  de  figure  ovale ,  belle, 
grande  ,  fort  peuplée  ,  fort  riche  par  fon 
commerce  &  par  fes  manufactures  &  or- 
née de  quantité  de  magnifiques  bâtimens 
tant  facrés  que  propnanes  ,  d'un  grand 
nombre  de  belles  fontaines  Se  de  pluueurs 
canaux  tirés  de  la  rivière  de  Senne.  On 
lui  donne  deux  lieues  de  circuit  &  on  y 
comte  fept  à  huit  cens  carottes. 

Bruxelles  n'eft  connue  que  depuis  le  X. 
fîécle:  c'étoir  alors  un  palais  impérial  qui 
a  donné  l'origine  à  la  ville ,  laquelle  s'eft 
accrue  peu  i  peu  ï  caufe  de  l'avantage  de 
fa  (iruation.  Elle  fit  enfuite  partie  du  com- 
té de  Loitvain.  Ses  murailles  font  ancien- 
nes ,  mais  elle  n'eft  pas  forte:elle  eft  défent 
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due  parle  fort  de Montercy.  Les  François 
la  bombardèrent  en  1 69  5.  &  elle  en  fut  Ci 
endommagée,  que  14.  églifes  &  4000. 
maifons  furent  réduires  en  cendres  :  mais 
elle  s'eft  rérablie  depuis  Se  eft  plus  régu- 
lière qu'auparavant. 

Le  palais  du  princ£,que  Philippe  le  Bon 
duc  de  Bourgogne  avoit  fait  achever  en 
1445.  fut  réduit  en  cendres  la  nuit  du  j. 
au  4.  de  Février  de  l'an  1731.  mais  il  a  éré 
rétabli  depuis  :  le  gouverneur  des  Pays  Bas 
Autrichien  y  fair  la  réfidence  Se  il  eft  ac- 
compagné d'un  parc ,  d'une  grande  éten- 
due. 

Les  églifes  de  Bruxelles  font  magnifi- 
ques :  la  principale  &  la  plus  belle  eft  celle 
de  Ste.  Gudulr  qui  eft  collégiale  Se  fondée 
au  XI.  fiécle;  elle  eft  placée  dans  le  haut 
quartier  de  la  ville  &  on  y  voit  plusieurs 
tombeaux  remarquables. 

On  compte  à  Bruxelles  11.  ou  1  ?.  mai- 
fons religieufes  d'hommes  fans  celle  des 
PP.  de  l'Oratoire.  Les  principales  font  la 
prévôté  de  S.  Jacques  de  Ctuberghe  de 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  :  le 

Erévôr  eft  mitré  Se  premier  chapelain  de 
1  cour.  Il  y  a  une  autre  prévôre  de  Béné- 
dictins à  Notre-Ddfiu  de  U  Chapelle  dé- 
pendante de  l'abbaye  du  S.  Sepulchre  de 
Cambrai.  Les  Jéfuues  y  onr  un  collége,& 
les  Auguftins  y  en  feignent  au  Ai  les  huma- 
nités. L'églife  des  Jéiuireseft  une  des  plus 
belles  de  la  ville.  Les  Chartreux  font  au- 
jourd'hui dans  la  ville.  Il  y  a  19.  couvens 
de  filles,  parmi  lefquels  font  ceux  des  Bé- 
nédictines Se  des  Dominicaines  Angloi- 
fcs.  Il  y  a  de  plus  le  grand  &  le  périt  Bé- 
guinage :  le  grand  ,  où  il  y  a  ordinaire- 
ment fept  i  huit  cens  Béguines ,  eft  en- 
touré de  murailles  Se  reftemble  i  une  pe- 
tite ville.  Leur  églife  eft  d'une  fort  belle 
architecture. 

U  y  a  fepr  grandes  places  à  Bruxelles  » 
une  des  principales  eft  celle  du  grand 
marché  qui  eft  carrée  Se  fort  vafte  :  l'hôtel- 
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de-  ville  eft  fi  rué  fur  cette  place.  Sa  tour  a 
364.  pieds  de  haut  &  eft  aune  belle  (truc- 
turc  :  toute  la  principale  noblefle  des  Pays- 
Bas  a  de  fort  beaux  hôtels  à  Bruxelles. 

Outre  la  réfidence  du  gouverneur  des 
Pays-Bas  A  u  trie  hic  n  s-,  les  confeilsd'état,des 
finances  &  de  la  guerre  ,  la  chambre  des 
comptes ,  la  chancellerie  Se  la  cour  de  Bra- 
bant  font  établis  dans  cette  ville ,  où  les 
états  de  Brabant  s'alîemblenr.  L 'arcénal  eft 
un  fon  bel  édifice  :  il  y  a  un  très-beau 
cours  le  long  du  canal. 

La  bourgeoifie  de  Bruxelles  eft  divifée 
en  9.  clafresoui\r*/f«w,compofées  chacu- 
ne de  plusieurs  corps  de  métiers  ;  Se  cha- 
cune a  fon  chef  ou  doyen  :  quant  à  la  mi- 
giftrature,elle  cftcompofée  de  7.  cchevins 
nommés  par  le  prince  Se  pris  entre  les 
defeendans  des  fept  anciennes  familles  pa- 
triciennes de  la  ville  ;  de  deux  confins, 
dont  l'un  eft  tiré  du  corps  de  la  noblefle  Se 
l'autre  de  celui  de  la  bourgeoifie,  Se  de 
fix  confeillers  pris  dans  les  corps  de  mé- 
tiers. Ils  ont  à  leur  rcre  un  bourgmeftre  , 
de  jugenr  en  première  inftanec  les  caufes 
des  bourgeois,  qui  font  portées  par  appel 
«  au  confeil  fouverain  de  Brabanr. 

Le  principal  commerce  de  Bruxelles 
confifte  en  camelots ,  en  dentelles  Se  en 
tapuTeries.  Le  roi  Louis  XV.  fe  rendit 
maître  de  cette  ville  le  1 1.  de  Février  de 
l'an  1746.  il  l'a  rendue  en  174S.  à  la  ve'u 
ne  de  Hongrie  avec  le  refte  des  Pays-Bas 
Aurrichicns  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Les  autres  lieux  remarquables  du  pays 
Allemand  font , 

Wîlvorden  petite  ville  aflez  agréable  fi- 
ruée à  deux  Ueues  au  nord  &  au  deftous 
de  Bruxelles ,  fur  la  rivière  de  Senne  qui 
la  traverfe  Se  auprès  du  canal  de  Bruxelles. 
Elle  étoit  autrefois  plus  confidcrable.  Les 
Dominicains  y  enfeignent  les  humanités. 
Les  religieux  Prémonrrés  de  l'abbaye  de 
Eernenptèsde  Boifleduc  s'y  font  transfé- 


rés. Il  y  a  de  plus  deux  couvens  de  Car- 
melites,un  d' Auguftines  qui  s'y  font  rranf- 
férées  de  Boifleduc  ,  un  béguinage ,  un 
hôpital ,  Sec. 

fTeere  Se  Duisbourg  ont  titre  de  vicomté; 
Everberge, celui deprincipauté  SeGaesbec^e 
celui  de  baronie. 

Affleghem  abbaye  confidérablede  Béné- 
dictins reformés ,  fituée  fur  les  frontières 
du  comté  de  Flandre  :  la  menfe  abbatiale 
eft  unie  à  l'archevêché  de  Malines ,  Se  elle 
eft  gouvernée  par  un  prévôt  qui  a  droit 
de  porter  la  mitre.  Elle  fut  fondée  au  XI. 
fiécle  :  l'abbé  a  le  premier  rang  parmi  les 
1  x.  abbés  du  Brabant  qui  ont  feance  aux 
états  du  pays. 

Corteberg  Se  Vnrfl  abbayes  de  Béné- 
dictines :  la  première  eft  fituée  entre  Bru- 
xelles Se  Louvain  ,  Se  la  féconde ,  nom- 
mée Firejlum  en  Latin  ,  fur  la  Senne  i 
une  demi  lieue  au  defTus  de  Bruxelles  Se 
dans  fa  banlieue.  Le  Grand  Bigard  auprès 
de  Bruxelles  eft  une  autre  abbaye  de  Bé- 
nédictines. Cambre  auprès  de  Bruxelles 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
L'abbaye  de  Diligkem  ,  fituée  i|un  mille 
de  Bruxelles  eft  de  l'ordre  de  Prémontre , 
ainfi  que  celle  àaGr'tmbergue  ,  fituée  à  1. 
lieues  au  nord  de  Bruxelles  :  cette  derniè- 
re eft  confidérable  &  a  60.  religieux.Grim- 
bergue  a  de  plus  titre  de  comté  érigé  en 
principauté  en  1730. 

2.  Le  Brabant  JTalon. 

Cette  partie  du  Quartier  de  Bruxelles 
a  pour  principale  ville  Nivelle ,  petite  Se 
jolie  ville ,  firuée  à  6.  lieues  au  midi  de 
Bruxelles ,  dans  un  pays  fort  agréable  : 
elle  doit  fon  origine  à  un  double  mo- 
nartère  d'hommes  Se  de  filles ,  quitte  veu- 
ve de  Pépin  de  Lande»  maire  du  palais 
y  fonda  en  640.  fous  la  régie  de  S.  Be- 
noît ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  &  des 
apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  en  faveur 
de  Ste.  Gertrude  fa  fille ,  qui  en  fut  la 
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première  abbelîe.  Ces  deux  monaftères , 
lionc  celui  de  riilesétoit  le  principal ,  fe 
iécularifercnt  vers  le  milieu  du  XL  fic- 
elé :  les  religieufes  fe  transformèrent  en 
chanoincllcs  féculiéres  &  les  moines  en 
chanoines  *>  fous  l'autorité  d'une  abbefle. 
Le  chapitre  eft  compofé  de  41.  chanoi- 
nclfes ,  qui  hors  du  chœur  font  habillées 
en  féculiéres  &  ont  la  liberté  de  fe  ma- 
rier -,  l'abbetTc  fait  feule  les  vœux  de  re- 
ligion ,  comme  dans  les  autres  chapitres 
de  chanoinclTcs.  Elles  font   preuve  de 
noblcfle  de  quatre  degrés  de  pere  &  de 
mere  avant  que  d'être  reçues  ;  le  jour  de 
leur  réception  ,  on  leur  met  une  épée 
nue  dans  la  main  pendant  l'évangile;  & 
après  lamelle  un  gentilhomme  leur  don- 
ne l'accolade  par  trois  coups  de  plat  d'é- 
pée  fur  le  dos  &  les  reçoit  Chevalières  de 
5.  Gc  orge  :  elles  demeurent  dans  des  mai- 
fons  féparées  trois  ou  quatre  enfemble 
dans  l'enceinte  de  leur  cloître.  L'abbcfîe, 
qui  eft  dame  de  la  ville ,  prend  encore  la 
qualité  de  princefle;  mais  fes  droits  font 
fort  diminués.  Son  domaine  Se  celui  de 
fon  chapitre  ne  relevoicnt  autrefois  que 
des  empereurs  Si  de  l'Empire,  &  les  ducs 
de  Brabant  en   étoient  feulement  les 
Avoués  :  mais  Charles  V.  unit  en  1 5  49.  au 
duché  de  Brabant  le  patronage  de  l'églife 
de  Nive'lc  ;  en  forte  que  l'abbeHe  &  fon 
chapitre  dépendent  aujourd  huidu  duché 
de  Brabant  A'  font  obligées  de  recevoir  les 
régales  Si  la  confirmation  du  duc.  Quant 
aux  chanoines ,  ils  occupent  l'cgJife  de  S. 
Paul ,  voifinc  de  celle  de  S.  Pierre  qui 
eft  celle  des  chanoine  (Tes,  &  font  au  nom- 
bre de  30.  ils  viennent  certains  jours  de 
l'année  dans  le  chœur  des  chanoineiTcs 
où  ils  chantent  l'office  divin  avec  elles. 
Les  a.  chapitres  s'allemblent  conjointe- 
ment fous  h  préfi  lence  de  l'abbefie  ,  & 
pourvoyent  enfemble  aux  bénéfices  va- 
cans  par  mort  &  par  les  mariages  des  cha- 
noineues. 
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Outre  les  deux  églifes  de  S.  Pierre  Se 
de  S.  Paul ,  la  ville  de  Nivelle  ,  que  l*ab- 
befle  Hebvide  fit  fermer  de  murailles  en 
1:10.  a  f .  paroiftes ,  un  collège  de  Jéfui- 
tes ,  des  couvens  de  Carmes  Si  de  Réco- 
lets,  4. communautés  de  filles,  &  un  fé- 
minaire  pour  10.  étudians. 

Les  ducs  de  Brabant  riennenr  dans  cet- 
re  ville  un  bailli  qui  étend  fa  junfdic'tion 
fur  tout  le  Brabant  Walon ,  qu'on  nom- 
me le  Pays  Roman. 

Au  haut  d'une  tour  auprès  de  l'horlo- 
ge de  la  ville  qui  répond  fur  la  place , 
eft  un  homme  de  fer  qui  fonne  les  heu- 
res avec  un  marteau  ;  Si  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  dire  en  proverbe  de  quel- 
qu'un qu'on  méprife,que  c'eft  un  Jean 
de  Nivelle. 

Les  autres  lieux  principaux  du  Brabanc 
Walon  font  Gemblours ,  ou  Gemblou ,  Gem- 
blacum  en  Latin  ,  ville  fituée  fur  l'Ornu  i 
6.  lieues  au  levant  de  Nivelle  ,  c'eft  la 
féconde  ville  du  Brabant  Walon.  Elle  doit 
fon  origine  à  l'abbaye  de  S.  Pierre  qui 
y  fut  fondée  au  X.  fiécle ,  &  dont  l'abbé 
obtint  de  grands  privilèges  de  l'empereur 
Oton  ,  qui  lui  accorda  enrr'aurres  en 
946.  celui  de  battre  monnoye.  L'abbé 
obtint  dans  la  fuite  le  titre  de  comte ,  & 
en  cette  qualité,  il  a  le  premier  rang  par- 
mi les  feigneurs  féculiers  aux  états  de 
Brabant.  La  ville  &  l'abbaye  de  Gem- 
blours furent  brûlées  durant  les  guerres 
vers  la  fin  du  dernier  fiécle  :  elles  ont  été 
rétablies.  L'abbaye  eft  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît. 

y  illier  s ,  Niiu/le ,  Ahviers  Se  Wauti- 
bruine  font  4.  abbayes  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  fïtuées  dans  le  Brabant  Walon.  Les 
deux  premières  font  de  religieux  &  les  z. 
autres  de  religieufes  de  cet  otdre. 

Senef ,  village  fitué  à  1.  lieues  au  midi 
de  Nivelle ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
le  ptince  de  Condé  y  remporta  en  1674. 
fur  le  prince  d'Orange. 
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Ç.  2.  Quartier  de  Louvain. 

Il  eft  borné  au  nord  par  celui  d'An- 
vers ,  au  levant  par  1  cvêché  de  Liège ,  au 
midi  par  le  comté  de  Namur  ,  &  au  cou- 
cha nr  par  le  quartier  de  Bruxelles  :  il  a 
ii.  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord  &  8.  du  levant  au 
couchant  :  on  le  partage  en  18.  mairies 
ou  dirtricts ,  dont  quelques-unes  font  dans 
le  Brabant  Walon.  C'eft  le  plus  fertile  de 
tous  les  quartiers  du  Brabant  :  il  dépend 
du  dioccle  de  Matines  pour  le  fpirituel , 
excepté  la  partie  méridionale  qui  eft  du 
Brabant  Walon  Se  du  diocéfe  de  Namur. 

Louvàin,  (à  capitale,  eft  firuée  fur  la 
Dyle  à  6.  lieues  au  levant  de  Bruxelles. 
Elle  n'eft  connue  que  depuis  le  IX.  fiécle  : 
ce  ne  fut  d'abord  qu'un  château  auquel 
on  joignit  un  bourg  ,  qu'on  entoura  de 
murailles  au  milieu  du  XII.  La  ville  s'ag- 
grandit  enfuitc  Se  fe  rendit  célèbre  par 
ton  commerce  Se  par  fes  manufactures  ; 
&c  on  en  étendit  extrêmement  l'enceinte 
au  milieu  du  XIV.  fiécle,  en  forte  qu'on 
y  comptoit  alors  plus  de  150000.  ou- 
vriers :  mais  la  révolte  des  habita  n*  contre 
Venceflas  leur  duc ,  la  dépeupla  beaucoup 

Î>eu  de  tems  après ,  Se  elle  n'a  pu  depuis 
e  repeupler  a  proportion  de  fa  grandeur. 
On  donne  en  effet  1  Louvain  4.  milles  de 
circuit  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  prés , 
de  jardins  Se  de  vignes  dans  Ion  encein- 
te. On  y  compte  11.  principales  rues  qui 
la  traversent,  140.  autres  petites  &  qua- 
tre fontaines  publiques. 

Elle  tire  fon  principal  luftre  de  fon 
univerfîté,  fondée  en  1416.  par  Jean  IV. 
duc  de  Brabant.  Cette  univerfîté  jouit  de 
plu  Heurs  grands  privilèges  :  elle  eft  com- 
pofée  de  5 .  facultés  ,  de  théologie  ,  de 
droit  canon  ,  de  droit  civil ,  de  médeci- 
ne Se  des  arts  :  il  y  a  de  plus  des  profef- 
feurs  pour  l'Hébreu ,  le  Grec  Se  le  Fran- 
çois ,  pour  l'hiftoire  &  pour  les  mathé- 
Tome  IL 


QUE   ET   CIVILE.  30S 

manques*;  on  y  compte  41.  collèges  qui 
ont  des  bourfiers  &  il  y  en  a  4.  où  on 
enfeigne  la  philofophie  :  mais  U  n'y  en  a 
qu'un  feul  où  on  enfeigne  les  humanités. 
Le  recteur,  qu'on  change  tous  les  6.  mois, 
étend  fa  jurifdi&ion  fur  tous  les  écoliers 
Se  précède  tous  les  magifttats  de  la  ville. 

La  maifon  de  ville  Se  les  autres  bâti- 
mens  publics  de  Louvain  font  magnifi- 
ques, ai n h  que  les  églifes.  La  plus  belle 
eft  la  collégiale  de  S.  Pierre  fondée  au  mi* 
lieu  du  XI.  fiécle  :  fon  chapitre  confifte 
en  trois  dignités  Se  iS.  canonicats ,  rem- 

flis  ordinairement  par  des  profefleurs  de 
univerfiré  :  le  prévôt  de  cette  collégiale 
qui  a  la  première  dignité  ,  eft  chancelier 
de  l'univerfité.  S.  Jacques  cft  une  autre 
collégiale.  Ste  Gertrude  a  une  prévôté  de 
Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  faine 
Auguftin  fondée  au  commencement  du 
XIII.  fiécle  Se  érigée  en  abbaye  réguliè- 
re en  1449.  Il  faut  faire  preuve  de  huit 
quartiers  pour  être  reçu  dans  cette  abbaye» 
&  l'abbé  eft  le  confervateur  des  privilè- 
ges de  l'univerfité  de  Louvain.  Les  Cha- 
noines Réguliers  ont  une  autre  maifon 
conventuelle  à  Louvain ,  qui  eft  le  prieu- 
ré de  S.  Martin.  On  compte  de  plus  dans 
cette  ville  14.  autres  communautés  reli- 
gieufes,  fans  compter  les  PP.  de  l'Oratoi- 
re. Les  plus  remarquables  font  les  Char- 
treux ,  qui  onr  un  fort  beau  cloître  -,  les 
Jéfuites  qui  y  ont  un  collège  Se  une  des 
plus  belles  églifes  du  pays  -,  les  Domini- 
cains &  les  Récolets  Anglois  ,  les  Cal- 
mes DéchaufTcs  qui  y  ont  deux  couvens , 
Sec.  Il  y  a  ij.  communautés  de  religieu- 
fes ,  dont  une  des  principales  eft  l'abbaye 
de  la  Vignett  de  l'ordre  de  Ckeaux  ;  les 
Auguftines  Angloifes  y  ont  un  monaftè- 
re  Se  il  y  a  %.  béguinages. 

Le  principal  commerce  de  Louvain  , 
confifte  aujourd'hui  en  bière,  qui  y  eft 
fort  bonne  :  la  ville  eft  fortifiée,  mais  fes 
fortifications  ne  font  pas  confidérables. 

Qq  • 
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Elle  a.  le  droit  de  parler  la  première  aux  auarrier  de  Louvainfont  Heveris  dans  le 

étais  de  Brabant  >  dont  elle  le  prétend  ca-  duché  d'Arfchor,monaftère  de  Céleftins, 

pua  le  ,  à  moins  qu'il  ne  faille  mettte  cjuel-  le  feul  de  cet  ordre  qui  foit  dans  les  Pays- 

que  impolition  :  alorsc  eft  à  la  ville  d'An-  fias  :  les  tombeaux  des  maifons  de  Croy 

vers  à  ouvrir  les  opinions.  Se  d'Arfchot  font  dans  1  cglife. 

Le  magiftrat  de  Louvain  eft:  nombreux  :  Arfcbot  fur  la  rivière  de  Demer,  ville 

il  confifte  en  deux  bourgmeftres  dont  l'un  limée  à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Louvain.- 

eft  noble  &:  l'autre  bourgeois ,  fept  éche-  elle  avoic  titre  de  baronie ,  que  l'em- 

vins  que  le  fouverain  nomme  parmi  les  6.  pereur  Charles  V.  érigea  en  duché  en 

familles  patriciennes  de  la  ville,  n.con-  1 5  3  3.  en  faveur  de  Philippe  de  Croy.  Ce 

feillers  dont  1 1 .  font  nobles  Se  les  1  o.au*  duché  contient  les  baromes  de  RotUaer  p 

très  bourgeois ,  &c.  de  Htvtr  Se  de  Rierheeck-  Arfchot  a  une 

Hors  la  vieille  ville  de  Louvain  fur  une  collégiale.  La  ville  eft;  petite ,  mais  forte  : 

colline  ,  proche  la  Dyle ,  eft  le  château  elle  appartient  au  duc  d'Arenberg  qui  y 

qui  a  fervi  autrefois  de  réfidence  aux  ducs  fait  fa  réfidence. 

de  Brabant  ou  de  Louvain ,  Se  qui  tombe  Tillemom  ,  Tbemt  en  Latin  ,  ville  fi- 

aujourd'hui  en  ruine.  tuée  fur  la  rivière  de  Géete,  à  5.  lieues 

La  ville  de  Louvain  fe  vantoit  de  n'a-  au  fud-eft  de  Louvain.  Son  circuit  eft 

voir  jamais  été  prife  par  les  armes  :  mais  d'une  heure  de  chemin  :  fes  murailles  font 

les  François  la  fournirent  en  1 746.  Se  elle  accompagnées  de  plutieurs  tours.  Il  y  a  un 

a  été  rendue  à  la  maifon  d'Autriche  par  célèbre  chapitre  ;  1 1.  ponts  fur  la  rivières 

laderniére  paix  d'Aix-la-Chapelle.  3.  fontaines  publiques  ;  7.  grandes  pla- 

II  y  a  pluficurs  abbayes  Se  monaftères  ces  &  autant  de  portes.  Elle  fut  brûlée 

confidérables  aux  environs  de  Louvain.  Se  ruinée  au  commencement  des  guerres  : 

Celle  du  Parc  de  l'ordre  de  Prémontré  elle  s'eft  rétablie  ,  mais  elle  eft  peu  confi- 

fondée  en  11 19.  eft  fituée  à  z.  milles  de  la  dérablc.  Tillemont  eft  d'un  grand  reftort  p 

ville,  où  les  religieux  de  cet  ordre  ont  qui  s'étend  fur  3.  villes  ;  fça voir  Lceuv , 

un  beau  collège  :  l'abbé  du  Parc  fe  quali-  Landen  Se  Haten  Se  fur  71.  villages.  Les 

fie  archichapelain  du  duc  de  Brabant.  Auguftins  y  enfeignent  les  humanités. 

Ul'urbtcki  abbaye  de  Bénédictins,  &  non  Lcuve  ou  Lctuw  ,  ville  II  tuée  fur  le 

de  Cifterciens  comme  le  dit  la  Martinic*-  ruilTèau  de  Géef ,  qui  fe  perd  un  peu  plus 

re  :  ce  fut  d'abord  un  prieuré  conventuel  bas  dans  la  Géete  à  6.  lieues  au  levant 

dépendant  de  l'abbaye  d'Affleghem  fondé  de  Louvain.  C'eft  une  mairie  d'où  dc- 

en  ixi^.  &  érigé  en  abbaye  en  1169.  pendent  6.  villages.  La  ville  eft  afler  bien 

elle  eft  fituée  à  un  demi  mille  de  Louvain.  peuplée,  &  fon  territoire  eft  fort  fertile  : 
Les  abbayes  de  FaJdau,  du  Parc  aux  Da*  mais  l'air  y  eft  fi  mai  fain ,  qu'on  eft  obli- 

mes  Se  de  Flnival  font  de  filles  de  l'ordre  gé  de  changer  fouvent  la  garnifon ,  qu'on 

de  Cîteaux,  ainfi  que  le  prieuré  de  T trba-  y  a  entretenue  de  tout  tems ,  à  caule  de 

ne  :  le  nortv  vulgaire  de  la  première  eft  1  importance  de  cette  place ,  fituée  fur  la 

tHerfttgendaal.  Gbtmpe ,  ou  Ylfle  du  Duc  frontière  du  pays  de  Liège.  Ses  fortifica- 

prévôté  de  religieufes  de  l'oidre  de  Pré-  tions  font  régulières.  Il  s'y  fait  de  la  bié- 

montré  fituée  à  2.  lieues  de  Louvain.  Be-  re  fort  renommée  dans  le  pays.  La  gran- 

îhtétm  monaftere  de  Chanoines  Réguliers  de  églife  de  S.  Léonard  ou  Lienard  aim 

de  S.  Auguftin  à  2.  lieues  de  Louvain.  Les  chapitre  compofé  de  1 1.  Chanoines  Rc- 

auttes  lieux  les  plus  remarquables  du  guliers  de  la  congrégation  de  Ste  Géne- 
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■vieve  &  auparavant  de  celle  du  Val  des 

Ecoliers.  Le  prieur  eft  un  des  1 1.  prélats  §.  j.  Le  Quartier  d'Anvers. 
du  Brabant. 

Dieft ,  petite  ville  &  ancienne  baronic  Ce  quartier  a  environ  12.  lieues  com- 

furle  Demer  Se.  les  frontières  du  pays  de  munes  de  France  détendue  du  midi  au 

Liège.  Elle  a  été  autrefois  confidcrable  par  nord  Se  xf.  du  levant  au  couchant:  il  eft 

fes  manufactures  ;  mais  elles  y  font  f  ort  borné  au  nord  par  le  Brabanr  Hollandois, 

tombées.  11  y  a  une  collégiale  &  les  Au-  qui  le  borne  aufli  au  levant  avec  1  eveche 

guftinsy  enfeignent  les  humanités.  Ellea  de  Liège  :  il  a  au  midi  les  quartiers  de 

donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  mai-  Louvain  Se  de  Bruxelles  ;  Se  l'Efcaut  le 

fon  de  Nalfau.  L'abbaye  du  Val  S.  Ber-  fépare  au  couchant  de  la  Flandre.  On  a 

nard  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  y  a  été  donné  dès  le  XI.  fïcde  le  titre  de  Marqui- 

transférée  :on  y  voit  aufli  une  Charrreufe.  fat  d'Anvers  ou  du  S.  Empire  à  ce  quar- 

Sichen,  autre  petite  ville  fur  le  Demer,  tier  ,  à  caufe  qu'il  croit  fitué  fur  lescon- 

à  une  lieue  au  defïbus  de  Dieft  ,  dans  le  fins  de  l'Empire  Se  du  royaume  de  Fran- 

voifinage  de  laquelle  eft  fîtuée  l'abbaye  ce  ;Se  on  le  compte  au  nombre  des  XVII. 

d'Averbede  ou  d'Everbeur  de  l'ordre  de  provinces  des  Pays-Bas,  quoiqu'il  ait  tou- 

Prémontré,  où  il  y  a  ordinairement  100.  jours  fait  partie  du  Brabant ,  dont  les 

religieux:  elle  fut  fondée  en  11 31.  &  eft  ducs  fequalifioient,  marquis  d Anvers  ou 

fuuée  fur  les  frontières  du  diocéfe  de  Lié-  du  S.  Empire  :  il  renferme  la  feigneurie 

ge.  Celle  d'fJelijfen  ou  Hayleshemdu  mè-  de  Malines  ,  qui  eft  une  autre  des  dix- 

me  ordre  eft  fituée  fur  les  limites  des  f'ept  provinces  des  Pays-Bas  :  ainfi  nous  le 

diocéfes  de  Namur  &  de  Liège  à  1.  ligues  partagerons  en  1.  articles, 
te  Tillemonr.  Op-Linter,  ou  Maegbdendale 

eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî-  1.  Le  Mar  qui  fat  d'Anvers  proprement  dit. 
teaux  fur  le  Gette  à  une  lieue  au  deffous 

de  Tillemonr.  Il  a  pour  capitale  Anvers  ,  qui  eft  la 
Ramey  ,  autre  abbaye  de  fillesdel'or-  ville  la  plus  confîdérable  du  Brabant  après 
<îre  de  Ckeaux  ,  eft  trcs-confidérable ,  Se  Bruxelles,  Se  la  mieux  fituée  des  Pays-Bas 
la  communauté  y  eft  nombreufe  :  elle  dé-  Catholiques.  Elle  eft  dans  unegrande  plai- 
pend  pour  le  fpirirucl  du  diocéfe  de  Na-  ne  fur  la  gauche  de  l'Efcaut,  au  5 1 .  de- 
mur  ,  étant  fituée  dans  le  Brabant  Walon  gréij.  m.  de  latitude  5c  au  11.  10.  m. 
furie  Gias,à  une  lieue  au  delTusde  Ju-  de  longitude.  Elle  eft  belle,  bien  bâtie, 
«Joigne.  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  cita- 
Rmhtm  ou  Sarttm  B.  M.  eft  encore  ddle  régulière  que  le  duc  d'Albe  y  fit 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux,  conftruire  en  1567.  pour  brider  les  ha- 
fituée  auprès  du  bourg  à'Halen ,  à  une  bitans  :  elle  étoit  autrefois  une  des  plus 
lieue  de  Dieft.  commerçantes  de  l'Europe,  à  caufe  de  fa 
Judcigne  petite  ville ,  aux  environs  de  firuation  vers  l'embouchure  de  l'Efcaut 
laquelle  eft  le  village  de  Ramilies,  célèbre  dans  l'Océan  ,  Se  par  divers  canaux  qui 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1709.  aboutifïent  à  ce  fleuve  dont  le  prin- 
Netrrvtnde ,  à  une  lieue  au  fud-eft  deTil-  cipal  peut  tenir  plus  de  100.  vaifleaux 
lemonr ,  eft  célèbre  par  une  autre  batail-  Se  fur  lefquels  on  compte  74.  ponts:mais 
le  qui  s'y  donna  en  169  3.  Wejlerlo  a  titre  fon  commerce  eft  fort  dechû  depuis  qu'el- 
de  marquifat&  Mer  ode  de  bai  jme,  le  fut  extrêmement  maltraitée  fous  le 
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règne  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  foie 
par  le  duc  dAlbe  qui  en  1576  la  mic  au 
pillage  pendant  crois  jours,  foit  par  le  duc 
de  Parme  qui  l'aflîéga  &  la  prie  en  1  j  8  5 . 
foie  enfin  depuis  que  les  États  Généraux 
des  provinces  unies ,  fe  font  emparés  de 
tout  fon  commerce  Se  fe  font  aflurés  de 
l'embouchure  de  l'Efcaut.-ils  y  ont  en  effet 
divers  forts  -,  enforte  qu'aucun  vahTeau 
ne  fçauroit  remonter  jufqu  a  Anvers  fans 
leur  permiifion. 

Anvers  n  croit  encore  au  VIII.  ficelé 
qu'un  château  qui  apparrenoit  à  S.  Willi- 
brord  apôtre  des  Frifons.  S.  Eloi  avoir 
prêché  la  foi  aux  peuples  du  pays  dans  le 
/iccle  précédent  ;  Se  après  leur  converfîon 
ils  avoient  été  compris  dans  le  diocéfe 
de  Cambray  ;  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'i  l'é- 
rection de  l'évêché  d'Anvers  en  1  j  5  9. 

Cette  ville  rellemble  i  un  arc  tendu  , 
qui  s'étend  le  long  &  à  la  gauche  de  l'Ef- 
caut  :  fon  circuit,  en  y  comptenant  la  ci 
tadclle  ,  eft  d'environ  6.  milles  d'Italie. 
Onycompteplufieurs  édifices  publics  fort 
beaux.  Les  rues ,  dont  on  compte  plus  de 
200.  font  larges  ,  Se  routes  les  maifons 
fort  propres  Se  très  bien  meublées  j  Se 
on  y  compte  11.  places  publiques. 

La  cathédrale  de  Notre-Dame  a  500. 
pieds  de  long,  140.  de  large  &  360. 
de  hauteur.  Elle  contient  66.  chapelles 
ou  autels  Se  eft  ornée  de  belles  peintu- 
res. Des  deux  tours  qui  font  à  la  façade 
de  cette  églife ,  il  n'y  en  a  qu'une  d'a- 
chevée :  elle  eft  de  pierre  de  taille  per- 
cée à  jour ,  6c  élevée  de  462.  pieds ,  y 
compris  la  croix  ;  elle  contient  6t.  clo- 
ches avec  un  très-beau  carillon;  c'étoit 
auparavant  une  collégiale  fondée  au  XII. 
fiécle.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen ,  de  4.  autres  dignités ,  de  14.  cha- 
noines ,  dont  9.  doivent  être  gradués , 
de  8.  autres  moindres  chanoines  Se  plu- 
lieu  rs  chapelains ,  &c.  Enforre  qu'on 
compte  70.  bénéficiers  dans  cette  églife. 
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Celle  de  S.  Jacques  a  un  chapitre  com- 
pofé de  3.  dignités  &  30.  chanoines  :  il 
y  a  encore  3.  autres  paroifTes  dans  la  ville, 
3.  dans  les  faaxbourgs  &  une  dans  le  châ- 
teau. 

L'abbaye  de  S.  Michel  de  l'ordre  de 
Prémonrré  fondée  par  S.  Norbert  vers  l'an 
1 1 14.  eft  très-conhdérable  :  elle  eft  auprès 
des  remparts.  Celle  de  S.  Sauveur,  qui  eft 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  eft  ficuée  fur  l'Ef- 
caut&  ne  tut  fondée  qu'au  milieu  du  XV. 
fiécle  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieuré 
érigé  en  abbaye  en  1651.  Il  y  a  à  An- 
vers 1 4.  autres  maifons  religieufes  d'hom- 
mes. Les  plus  remarquables  font  les  Char- 
treux ,  les  Brigittins  établis  à  Hobokenz*.- 
près  d'Anvets  &  les  3.  maifons  des  Jé- 
fuites,  qui  font  la  mai  fon  profetfe  ,  le 
collège  Si  le  penlîonat.  L  eglife  de  la  mai- 
fon  profelfe  ctoit  une  des  plus  bellts ,  des 
plus  riches  &  des  mieux  ornées  de  l'Eu- 
rope :  mais  un  incendie  l'a  entiéremenr 
con/umée  en  17 18.  Quant  aux  maifons 
de  filles  on  y  en  compte  17.  en  y  com- 
prenant le  Béguinage  Se  les  Brigirtines 
Angloifes  :  il  y  a  divers  hôpitaux.  La  mai- 
fon  de  ville  eft  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces qu'on  puifle  voir  :  elle  eft  compofée 
de  4.  grands  corps  de  logis  ;  la  bourfe  a 
aulli  un  très- beau  bâtiment.  Cette  ville  eft 
parragée  en  13.  quarriers ,  qui  ont  cha- 
cun leur  chef  ou  capitaine  :  il  y  a  de  plus 
6.  compagnies  bourgeoifes  armées  :  les  *• 
bourgmeftres  Se  les  18.  échevins  qui  gou- 
vernent la  ville  avec  plu  (leurs  autres  moin- 
dres officiers,  fonttirésde  fept  famillespa- 
triciennes.  La  ville  Se  le  port  font  défen- 
dus par  4.  forts  ,  dont  3.  font  fitués  à  la 
droite  de  l'Efcaut  du  côté  de  la  ville  Se 
le  quatrième  a  la  gauche  de  ce  fleuve. 

Anvers  a  elTiiyé  en  divers  tems  plufieurs 
calamités  ;  mais  fur  tout  en  1 566.  de  la 
patt  des  Proreftansqui  la  prirent  &  en  pil- 
lèrent les  cglifes.  Les  François  après  l'a- 
voir prife  en  1746.  l'ont  rendue  a.  ans 
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tprcs  à  la  raaifon  d'Autriche.  Cette  ville 
a  donne  la  naiflance  à  plufieurs  perfon- 
ncs  illuftres,  entr'autres  a  Rubens  célèbre 
peintre.  Elle  a  auffi  été  célèbre  par  la  fa- 
meufe  imprimerie  de  Plantin  :  Se  elle  l'eft 
aujourd'hui  par  l'édition  des  Actes  des  SS. 
commencée  en  itf  50.  par  le  P.  Bollandus 
Se  continuée  depuis  par  d'autres  Jéfuites 
fes  confrères. 

Le  Territoire  d'Anvers  a  j.  lieues  de 
long  fur  une  de  large.  L cvêché  de  cette 
ville  dans  le  tems  de  fon  érection  fut  tiré 
partie  de  celui  de  Cambray  &:  partie  de 
celui  de  Liège  :  il  eut  d'abord  56.  milles 
d'Italie  de  long  fur  j  c.  de  large  &  fut  com- 
pofé  de  1S0.  villages  ou  paroifTes  parta- 
gées en  C\x  doyenés  ;  fçavoir  d' Anvers  , 
Liere  ,  Herentals ,  Hoogftrat,  Bergopuom 
Se  Breda.  Les  deux  derniers  appartiennent 
aujourd'hui  aux  Provinces  -  Unies  ;  Se 
quoiqu'il  y  ait  encore  beaucoup  de  Ca- 
tholiques ,  l'exercice  public  de  leur  reli- 
gion ne  leur  eft  pas  permis. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du"rnar- 
quiiar  d'Anvers  font  Liere  ou  Lire-,  c'eft  la 

{)rincipale  ville  du  diocéfe  après  lacapita- 
e.  Elle  eft  iltuée  au  confluent  de  la  grande 
&  de  la  petite  Nethe  à  lieues  au  ïud-eft 
d'Anvers.  Il  y  a  une  collégiale  fondée  en 
ntfo.  uneChartreufe  fort  belle  qui  y  a  été 
transférée  des  environs  d'Anvers  en  1550. 
une  maifon  de  noviciat  pour  les  Jéfui- 
tes ,  Se  8.  ou  9.  autres  communautés  re- 
ligieufes  des  deux  fexes.  C'eft  une  des  plus 
jolies  villes  des  Pays-Bas  :  les  vivres  y  font 
en.  abondance  à  caule  du  voifinage  de  la 
Campine  .,  Se  le  commerce  y  fleurir.  L'ab- 
baye de  Notre  Dame  de  Naxereth  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîreaux  eft  ficuée  hors  des 
murailles  fur  la  Nethe. 

Herentals  fur  la  petite  Nethe  à  7.  lieues 
au  levant  d'Anvers  étoit  autrefois  une 
ville  aflez  confîdérable  j  mais  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg,  chef-lieu  d'une 
mairie  ;  elle  fut  fondée  en  12 1  *.  il  y  a  un 


couvent  d'Auguftins  qui  enfeignent  les  hu- 
manités, un  autte  de  Francifcains,  Se  trois 
maifons  de  filles  en  y  comprenant  le  bé- 
guinage ,  dont  lune  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
montré. 

Hoogjirate  gros  bourg  tout  ouvert,  avec 
un  château  de  même  nom  qui  en  eft  à  un 
quart  de  lieue: il  eft  ficuc  fur  la  rivière 
de  Merke  à  7.  lieues  au  nord-cft  d'Anvers 
Se  eft  le  chef-lieu  d'un  comté  qui  com- 
prend 17.  ou  18.  villages:  il  y  a  }.  com- 
munautésd'hommcs  ou  de  hllcs.Hoogftrr  - 
te  fut  érigé  en  duché  en  1759.  en  faveur 
de  la  maifon  de  Salin. 

Cante-Croix,  à"  une  lieue  au  midi  d'An- 
vers ,  a  titre  de  principauté. 

Thcrnhut,  petite  ville  qui  appartient  au 
roi  de  Praire  .•  elle  eft  a  9.  à  10.  lieues 
d'Anvers  vers  le  nord-eft. 

S.  Bernard ,  fur  la  droite  de  l'Eicaut  à 
deux  lieues  au  deflus  d'Anvers ,  riche  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîteaux.  LesGuilelmt- 
tes  ont  un  monaftere  au  village  d'//««- 
bergin. 

Le  quartier  d'Anvers  comprend,  ourre 
le  diocéfe  d'Anvers,une  partie  de  ceux  de 
Malines  Se  de  Bos-le-duc  :  on  voit  dans 
le  premier  l'abbaye  de  Roofetdal  de  fil- 
les de  l'ordre  de  Citeaux  il  tuée  à  la  gau- 
che delà  Nethe.  L'abbaye  de  Tongerloo  de 
l'ordre  de  Prcmonrré ,  eft  fituée  dans  le 
diocéfe  de  Bos  lc-duc  entte  Herenttals  &: 
Arfchot  dans  la  Campine  :  elle  fut  fondée 
en  11  jo.  Il  y  a  eu  autrefois  jufqu'àjoo.  re- 
ligieux :  la  communauté  eft  encore  com- 
pofée  de  1 5  o.  dont  plufieurs  font  employés 
aux  fondions  curiales  dans  les  patoifles 
des  environs. 

2.  La  Seigneurie  de  Malines. 

Elle  n'a  que  j.  lieues  de  long  fur  2. 
de  large  Se  eft  comptée  néantmoins  au 
nombre  des  XVII.  provinces  des  Pays-Bas, 
parmi  lefquelles  elle  a  le  dernier  rang  .- 
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ce  fuc  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  ont  une  commanderie ,  &  on  y  voit  di- 

qui  donna  le  ticre  de  province  à  fon  ter-  vers  hôpitaux.  Il  y  a  jufqu'à  7©©.  begui- 

ritoire,  lequel  ne  comprend  que  9.  vil-  nés  dans  le  grand  béguinage ,  qui  eft  en- 

lages.  tourc  de  murailles  comme -une  ville. 

Malines,  feule  v'ile  de  cette  feigneu-  Charles  IV.  duc  de  Bourgogne  -établit 

ric.eft  fituée  fur  la  Dyle,  qui  la  coupe  à  Malines  en  1 474.  leconfeil  fouverain 

en  deux  parties  inégales,  à  6.  lieues  au  ou  parlement  pour  tous  les  Pays-Bas,  & 

nord  de  Bruxelles  &  à  5.  au  midi  d'An-  il  y  a  réfidé depuis.  Outre  la  manufachi- 

vers.  L'air  y  eft  fain  ;  &:  c'eft  pour  cette  rai-  re  de  dentelles  établie  dans  cette  ville  qui 

fon  que  Philippe  I.  &  Charles  V.  fon  fils  la  rend  fort  célèbre  ?  on  y  en  a  établi  d'e- 

y  ont  été  nourris.  La  beauté  de  fes  bâti-  toffes  de  foye  &  de  laine  :  il  y  a  un  arec- 

mens  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  nal ,  une  fonderie  de  canons  &  on  y  fa- 

iBeïk,  &  elle  eft  très-commerçante.  brique  toute  forte  d'armes. 

Ses  commencemens  furent  très  -  peu  La  ville  de  Malines  a  été  d'abord  du 

confidérables  &  elle  n'eft  connue  que  de-  diocéfe  de  Liège  :  fon  églife  dépendoit  de 

{mis  le  VIII.  fiécle  :  elle  fur  détruite  par  celui  de  Cambrai  en  1559.  loriqu'elle  fuc 

es  Normans  au  IX.  5c  ceinte  de  murail-  érigée  en  mérropole  ;  l'archevêque  fe  qua- 

les  au  X.  S.  Rumold  Hibernois  ou  Ecof-  lifie  Primat  des  Pays  Bds.  Son  diocéfe  con- 

fois  de  naiflance  ayant  prêché  la  foi  dans  tient  plufieurs  villes  confidérables  Se 45  5. 

le  pays  avec  S.  Willibrod  fonda  au  VIII.  paroilïès  ou  villages  partages  en  1 1 .  doye- 

ficcle  à  Malines  un  monaftere,  qui  de-  nés  :  on  y  compte  26.  abbayes  de  l'un 

vint  enfui:e  une  collégiale  fous  le  nom  ou  de  l'autre  fexe  ,  14.  collégiales  Se  177. 

de  ce  Saint.  C'eft  aujourd'hui  la  cathedra-  couvens  d'hommes  ou  de  filles, 
le  qui  eft  un  vafte  &  beau  bâtiment.  Le 

chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  5.  II.  LE  BRABANT  HOLLANDOIS. 
autres  dignités ,  de  17.  canonicats ,  dont 

5 .  font  affectés  aux  gradués,  &  de  6 o.  au-  Outre  le  quartier  de  Bosle-duc,  il  corn- 
ues bénéficiers.  On  compte  7.  églifes  pa-  prend  la  pairie  orientale  de  celuid' Anvers: 
roiflîales  foit  dans  la  ville  foit  dans  les  il  a  environ  14.  lieues  communesde  France 
fauxbourgs  -,  la  première  eft  la  cathédrale  d'étendue  du  levant  au  couchant  depuis 
de  S.  Rumold ,  &  la  féconde  la  collégia-  la  Meufe  jufqu'à  l'Efcaut  &  15.  du  midi 
le  de  Notre-Dame  au  -  delà  de  la  Dyle.  au  nord  ;  l'Eicaut  le  borne  aufîï  au  nord. 
Une  autre  de  ces  paroifles  eft  celle  d'Huf-  Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
rvick. ,  deiTervie  par  les  Chanoines  Régu-  auxquels  ce  pays  fert  de  boulcvart ,  s'en 
liers-,  les  Jéfuites  ont  2.  maifons  à  Mali-  emparerenr  durant  les  guerres  qu'ils  eu- 
nés ,  fçavoir  un  collège  qui  eft  magnifi-  rent  avec  l'Efpagne  ;  &c  cette  couronne 
que  &  un  noviciat  ;  les  PP.  de  l'Oratoi-  le  leur  céda  entièrement  par  la  paix  de 
re  y  ont  auflï  un  collège.  On  compte  7.  Weftphaliecn  1648.  Les  peuples  quil'ha- 
autres  communautés  religieufes  d'hom-  bitent  font  regardés  depuis  comme  fujets 
mes  à  Malines  &  12.  de  filles,  fans  les  des  Etats  Généraux  :  mais  ils  onteonfer- 
2.  béguinages  :  parmi  les  monaftères  de  vé  le  cœur  Efpagnol  ou  Autrichien, 
filles  font  celui  dcLiliendael  de  l'ordre  de  Toures  les  affaires  civiles  &  crimineU 
Prémontré  ,  3.  de  chanoinefles  de  faine  les  de  ce  pays ,  &  de  celui  àOutreMtëÇt* 
Auguftin  &  celui  de  Mujrfen  de  l'ordre  de  excepté  de  Maftricht ,  font  portées  par  ap- 
Citeaux  ;  les  chevaliers  Teutoniqucs  y  pel  âu  confcil  de  Brabant  qui  réfide  à  U 
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Haye  &  qui  les  juge  fouverainement  :  un  évêché  en  15  5 mais  Frédéric  Henri 
ce  conlêil  eft  compofé  d'un  prefident ,  prince  d'Orange  l'ayant  prife  fur  les  Ef- 
deS.  confeillers,d'un  avocat  &  d'un  pro-  pagnols  en  16 19.  pour  les  Hollandois  qui 
cure  ut  généraux.  l'ont  toujours  gardée  depuis,  l'évcque  fut 

On  divife  le  Brabant  Hollandois  en  oblige  de  fe  réfugier  dans  les  Pays-Bas 
4,  parties, qui  font  la  mairie  de  Baie-  Catholiques,  avec  tour  le  clergé  féculier 
isu ,  la  baronie  de  BrtéU  ,  le  marquifar  Se  régulier  ,  qui  y  croit  fort  nombreux, 
de  Btrgofzjom  Se  la  terre  de  Cujt^,  En  effet ,  outre  le  chapitre  de  la  cathédra- 

le compofé  de  30.  chanoines,  il  y  avoir  5. 
§.  1.  La  Mdir'u  àt  Bosleduc.  paroiues&  16.  communautés  religieufes 

de  l'un  &:  de  l'autre  fexe  ;  entr  autres  une 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Meufe  Chartreufe  Se  un  collège  de  Jéfuites.  L'e- 
qui  la  fépate  du  Btt4&  Se  du  territoire  xercice  public  de  la  religion  Catholique 
de  Nimegue  ,  Se  elle  confine  au  midi  y  a  été  interdit  depuis-,  mais  corn n»e  la 
avec  1  evêche  de  Liège.  On  lui  donne  1 5.   plupart  des  habitans  de  cette  ville  Se  du 
lieues  d'étendue  du  midi  au  nord,  Se  10.   pays  fe  font  confervés  dans  la  religion  de 
de  large  du  levant  au  couchant  ;  elle  eft   leurs  peres ,  à  laquelle  ils  font  fort  atta- 
bien  peuplée  &  contient  plufieurs. petites  ches  ,  on  leur  permet  de  s'aftèmbler  dans» 
villes  Se  1  a  1 .  paroilles ,  deftervies  par  60.   des  chapelles  domeftiques  &  d'y  faire  l'of- 
minifttes  Proteftans,  donc  la  plupart  font   fice  divin ,  Se  on  en  compte  10.  dans  Bos- 
obligcs  d'en  delTervir  z.  ou  }.  relie  eft  par-   leduc.  Apres  la  mort  de  Jofeph  de  Ber- 
tagée  en  4.  diftriûs  ou  territoires  qui  font   gaigne  dernier  évêque  de  Bosleduc  en 
le  Matftandy  YOofttrmtk^,  le  P/eUnd  Se   1663.  le  pape  ôraaux  chanoines  qui  ref- 
le  Kempenland.  toienc  encore ,  le  droit  de  nommer  des 

1.  Le  Ma.rjLtttd  :  il  a  pour  capitale  Bos-  vicaires  pour  administrer  le  diocéfe  ,  Se 
isnvc  ou  Boisltdnt,  SUim  Duhs  en  Latin,   il  en  confia,  le  foin  à  un  vicaire  apofto- 

3ui  l'eft  aufli  de  tout  le  Brabant  Hollan-  lique  ,  qu'il  y  a  toujours  envoyé  depuis, 
ois  -.elle  eft  fituéeà  18.  lieues  au  nord-  Les religieufes  de  Ste.  Brigitte  ayant  été 
eft  d  Anvers  Se  à  10.  au  fud-eft  de  Ni-  obligées  de  forcir  de  Bosleduc  s 'voient 
meguejau  confluent  del'Aa&du  Dommel,  rauemblées  au  village  de  Riofmdelcw&àt- 
qui  rempliflent  fes  tofles ,  Se  qui  fe  parr  mi  lieue  de  cette  ville  &  s'y  ctoient  con- 
tageant  en  divers  canaux  la  traverfent.  El-  fer  vées  par  la  tolérance  des  Etats  Géné- 
leeft  très-forte  par  fa  fituariondc  par  l'art  :  raux  :  mais  elles  ont  été  obligées  d'en  for- 
elle  eft  environnée  de  prairies- qui  font  tir  &  de  fe  difperfer  en  i?n. 
toujours  inondées,  St  défendue  tant  par  La  ville  de  Bosleduc  eft  d'une  forme 
une  citadelle  qui  eft  dans  fon  enceinte  ,  triangulaire:  elle  aune  lieue  &  demiede 

3ue  par  3.  forts  qui  l'environnent  :  elle  eft  circuit  II  y  a  îooo.  maifons'bien  bâties, 
'ailleurs  fournie  d'une  bonne  garnifon.  &  beaucoup  d'autres  moins  confidéra- 
Godefroi  duc  de  Brabant  la  fonda  vers  bles  ,  &  on  y  compte  28000.  habitans  : 
Lan  1185.  dans  une  forêt,  où  les  ducs  fes  rues  aboutiflènt  à  une  grande  placej 
de  Brabant  a  11  oient  fouvent  prendre  le  plufieurs  canaux  la  traverfent  Se  portent 
divertiffèraenr  de  la  chatte  ;  St  c'eft  ce  qui  barreau ,  &  on  les  parte  fur  un  fort  grand 
lui  a  fait  donner  fon  nom  :  les  Hollan-  nombre  de  ponts  de  pierre  ou  de  bois, 
dois  l'appellent  Htrzâgtnfoscb,  qui  ftgnifie  Lagrande  églife  de  S.  Jean  l'Evangelifte , 
la  même  chofc.  Le  pape  Paul  IV.  y  établit,  qui*  étoit  autrefois  la  cathedt  ale,cft  une  de* 
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plus  belles  des  Pays-Bas:  c'étoit  une  collé- 
giale fondée  en  13  66.  on  en  eftime  beau- 
coup les  orgues.  Les  Réformés  ont  em- 
ployé à  des  ufages  prophanes  la  plupart 
des  autres  églifes  :  ils  y  en  ont  3 .  delfer- 
vies  par  cinq  miniftres  :  les  réfugies  Fran- 
çois &  les  Luthériens  y  ont  aufli  des  égli- 
fes. La  maifon  de  ville  &  celle  du  gou- 
verneur font  des  bâtimens  remarquables  : 
il  y  a  pluficurs  hôpitaux  Se  maifons  de 
charité,  &  16.  corps  de  métier.  La  ville 
eft  divifée  en  10.  quartiers  ;  le  collège  a 
5.  regens  pour  les  humanités  fous  un  rec- 
teur ,  Se  4.  profertcurs  pour  la  philofo- 
phie ,  le  Grec  ,  l'Hébreu  Se  la  théologie. 

Le  diocéfe  de  Bosleduc  contenoit  5 . 
villes ,  plutieurs  bourgs  &  en  tout  1 89. 
paroi ^es  partagées  entre  l'archiprcrré  de 
la  ville  &  11.  doyenés  ruraux.  On  y 
voyoit  5.  abbayes,  3.  d'hommes  Se  î.  de 
filles,  5.  prieurés  conventuels,  13.  col- 
légiales Se  35.  autres  couvens  de  l'un  & 
l'autre  fexe  :  peu  de  ces  lieux  religieux 
fubfiftent  aujourd'hui  dans  le  pays  -,  foir 
dans  la  partie  de  ce  diocéfe  qui  dépend 
du  Brabanr  Autrichien,  foit  dans  le  com- 
té de  Raveftein ,  foit  enfin  dans  la  Cam- 
pine ,  porrion  de  la  mairie  de  Bosleduc. 

Le  Maefland  s'étend  le  long  Se  â  la  gau- 
che de  la  Meufe  ,  qui  le  fépare  au  nord 
de  la  Gueldrc.  Il  comprend  17.  bourgs  ou 
villages  Se  eft  rempli  d'excellens  pâtura- 
ges :  Os  en  eft  le  principal  bourg  où  fe 
tiennent  les  a(ïèmblées  du  quartier. 

La  feigneurie  de  Raveftein  fait  partie 
de  ce  pays  Se  elle  eft  à  fon  levant.  Le  châ- 
teau Se  la  ville  qui  donnent  leur  nom 
à  cette  feigneurie  font  fitués  à  la  gauche 
de  la  Meufe  :  la  ville  eft  peu  confidéra- 
ble.  Les  Etats  Généraux  le  font  confer- 
vés  le  droit  d'y  entretenir  une  garnifon  , 
d'y  avoir  une  églife  reformée,  &  d'y  avoir 
un  commis  pour  la  perception  des  droits 
qu'ils  ont  fur  la  Meufe.  Elle  contient,  en 
y  comprenant  le  comté  de  Megen  qui  en 
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dépend  ,  14.  bourgs  ou  villages  :  elle  a  eu 
fes  feigneurs  particuliers,  d'où  elle  paflà 
dans  la  maifon  de  Cleves  ,  Se  enfuire 
dans  celle  du  duc  de  Neubourg  aujour- 
d'hui électeur  Palatin  qui  la  polïede. 

a.  L'Oofterwick  eft  un  autre  quartier  de 
la  mairie  de  Bosleduc  fitué  vers  le  cou- 
chant :  il  a  9.  lieues  de  long  fur  7.  de  lar- 
ge Se  comprend  26.  bourgs  ou  villages  : 
on  y  fair  un  grand  commerce  de  toiles. 
Le  bourg ,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  jouit 
des  privilèges  des  villes  :  il  étoit  autre- 
fois trcs-confidérablc  Se  fort  peuplé.  La 
paroiflè,  qui  étoit  delfetvie  pat  15.  prê- 
tres ,  Se  où  il  v  avoir  5000. communians, 
fut  brûlée  en  1583.  Se  rebâtie.  Les  Pro- 
teftans  occupent  cette  églife  Se  une  autre: 
les  Catholiques  qui  y  font  en  plus  grand 
nombre  qu'eux,  ont  l'exercice  de  leur  re- 
ligion dans  des  chapelles  particulières. 

Boxtel t  autre  bourg  de  ce  quartier , 
avoit  une  églife  collégiale.  Il  a  cela  d'a- 
vantageux ,  qu'on  y  peut  lâcher  les  éclu  • 
fes  &  inonder  tout  le  pays  :  ce  bourg  eft 
le  chef-lieu  du  quartiet.  Celui  de  Tilbourg 
a  4000.  communians  ;  c'eft  une  feigneu- 
rie, qui  jointe  avec  celle  de  Goerle  porte 
50000.  florins  de  rente  au  prince  Guillau- 
me de  Heiïe-Caflèl  qui  les  poflede  Se  qui 
y  a  un  beau  château  :  il  y  a  une  bonne 
manufacture  de  draps, 

Watlivtk,  eft  un  bourg  où  il  y  un  cou- 
vent de  religieu fes  qui  y  font  tolérées.  « 

3.  Le  FéeUni  eft  le  troifiéme  quartier 
de  la  mairie  de  Bosleduc.  Il  prend  ion 
nom  du  marais >de  Péel ,  quia  8.  lieues 
de  longueur  du  midi  au  nord ,  i-  dans 
fa  moindre  largeur  Se  6.  if.  dans  la  plus 
grande  &  qui  le  borne  au  levant  &  au 
midi.  La  feule  ville  de  ce  quartier  eft  Hel- 
mont  fîtuée  fur  l'Aa  ;  elle  appartient  au- 
jourd'hui â  la  maifon  d'Arenberg ,  qui  y 
a  un  fort  beau  château  :  il  y  avoit  autre- 
fois un  monaftère  de  Chanoineffes  Sécu- 
lières. La  ville  fut  brûlée  en  1588.  elle 
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s'eft  rétablie;maiselle  n'eft  plus  fi  confidé- 
rable  :  les  Proteftans  en  ont  la  principale 
éghfe.  Gemert  eft  une  commanderie  de 
1  ordre  Teuronique  qui  fubfifte  encore. 

4.  La  Campi ne  ou  le  A' tmpen-land,  qua- 
trième quartier  de  la  mairie  de  Bofleduc 
confine  vers  le  midi  avec  le  Brabant  Au- 
trichien :  ce  pays  qui  eft  un  ancien  fief 
mouvant  de  1  'églife  d'Utrecht,  répond  à 
une  grande  partie  de  l'ancien  pays  des 
Menapiens  :  il  a  été  aufli  appelle  Taxan- 
dr/e. 

C'eft  une  des  premières  conquêtes  des 
Francs  en  deçà  du  Rhin.  La  Campine,qui 
tire  fon  nom  du  mot  Latin  Campania, 
avoit  autrefois  plus  d'étendue  qu'elle  n'en 
a  aujourd'hui.  On  la  diftingue  en  Campé- 
né  Brabançonne  qui  eft  le  quartier  dont 
nous  parlons ,  &  Campine  Liegeoife  qui 
comprend  le  comté  de  Loots. 

La  Campine  Brabançonne  n'a  que  la 
feule  ville  a'Ejndovtn  fuuce  au  confluent 
du  Demmel%dn  Leyns,elle  a  7.  lieues  de 
long  &  autant  de  large ,  &  fournit  du 
beurre  excellent  &  beaucoup  de  charbon 
de  terre. 

Ce  pays  renferme  41.  bourgs  ou  villa- 
ges. Quelques  commanderies de  l'ordre  de 
Malthe  ou  de  l'ordre  Teutonique  s'y  font 
confervées.  Eyndoven  avoit  autrefois  une 
collégiale,  elle  appartient  au  prince  de 
Najfau-Orange.  On  y  voitauflî  l'abbaye  de 
Pofiel  de  1  ordre  de  Prémontre  fituée  fur 
les  confins  du  Brabant  Autrichien  :  les 
Hollandois,  après  l'avoiroccupcc  pendant 
quelques  années,  la  rendirent  à  cet  ordre 
vers  l'an  1  64  t.  Se  il  y  a  aujourd'hui  une 
quarantaine  de  religieux  :  elle  eft  dans  l'é- 
tendue du  Brabant  Hollandois  mais  elle 
ne  dépend  pas  de  la  Mairie  de  Bofleduc. 

§.  1.  La  Baronie  de  Breda. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Hollan- 
de, au  levanrpar  la  Mairie  de  Bofleduc, 
Tome  II. 
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au  midi  par  le  marquifae  d'Anvers  &  au 
couchant  par  celui  de  Bergopzoom.  Elle  a 
environ  9.  lieues  d'étendue  du  levant  aa 
couchant  &  5 .  du  midi  au  nord. 

Cette  baronie  eft  un  ancien  fief  mou- 
vant du  duché  de  Brabant  :  elle  étoit  au- 
trefois beaucoup  plus  étendue,  puifqu'elle 
comprenoir  le  marquifat  de  Bergopzoom 
qui  en  a  été  détaché.  Après  avoir  été  pof- 
ledée  par  divers  feigneurs,  elle  tomba  au 
commencement  du  XV.  ficelé  dans  la  mai- 
fon  de  Naflau  Orange.  Elle  contient  iS. 
villages  ou  feigneuries;&  fans  y  compren- 
dre la  capitale  ,  environ  trente  mille  ha- 
bitans.  Les  1 3.  villages  qui  la  compofent, 
forment  10.  bancs  ou  tribunaux  ,  dont 
l'appel  eft  porté  au  tribunal  fupérieur  à 
Breda.  On  y  compte  15.  églifes  réformées 
deflervies  par  14  miniftres. 

BREDAfa  capitale  ,  eft  une  ville  extrê- 
mement forte  &  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Mercke  qui  la  traverfe ,  entre  les  villes 
de  Bosleduc&Bergopzoom,  à  10.  lieuesau 
couchant  de  la  première  &  à  autant  au  le- 
vant de  l'autre.  Elle  n'étoit  d'abord  qu'un 
bourg,  qui  fut  érigé  en  ville  au  milieu  du 
XIII.  fiécle  :  mais  elle  ne  fut  entourée  de 
murailles  qu'en  1534.  La  ville  eft  belle  & 
bien  percée \  on  y  compte  onze  mille  ha- 
bitans  fans  la  çarnifon  ,  &  il  y  a  4.  places 
publiques  *,  l'air  y  eft  fain des  remparts  ont 
plus  d'une  lieue  de  circuit ,  8c  elle  eft  pref- 
que  environnée  d'eau  &  de  marais. 

Les  Réformés  Hollandois  y  ont  1.  égli- 
fes ,  dont  la  principale ,  qui  eft  celle  de 
Notre- Dame,a  été  autrefois  collégiale  >  il 
y  a  un  collège  pout  les  humanités  :  les 
réfugiés  François  y  ont  aufli  une  églife  Se 
les  Luthériens  une  autre.  Quant  aux  Ca- 
tholiques ,  qui  font  les  trois  quarts  des  ha- 
bitans,  &  qui  font  fournis  à  l'éveque  d'An- 
vers ,  ils  font  l'exercice  de  leur  religion 
dans  3.  chapelles  deflervies  par  des  prê- 
tres féculiers ,  des  Jéfuites  &  des  Reco- 
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lcrs  :  il  y  a  un  béguinage ,  qui  y  eft  tole-  La  ville  de  Bergopzoom  ,  qui  en  eft  I« 
ré  &  qui  a,  une  chapelle.  Les  religieufes  capitale,  eft  fituée  au  milieu  de  marais  Se 
de  l'ordre  de  Prcmontré  qui  étoient  dans  de  terres  inondées  prefque  inacellibles  ; 
la  ville  Te  font  retirées  à  Oojïherkeut  vil-  partie  fur  une  montagne  Se  partie  fur  un. 
lage  du  voisinage ,  où  elles  font  tolérées,  canal  qui  fe  jette  un  peu  au  deflbus  dans 

Guillaume  de  Naflau  prince  d'Orange  l'Efcaat  Se  qui  eft  défendu  par  divers  torts, 
feigneur  de  Breda  Se  depuis  roi  d'Angle-  à  7.  lieues  au  nord  d'Anvers.  Les  Etats 
terre,  y  fit  conftruire  en  1680.  un  nou-  Généraux  qui  en  font  les  fouverains  l'ont 
veau  château,  qui  eft  un  bel  édifice  &  qui  extrêmement  fortifiée,  Se  ils  obligèrent  en 
a  un  beau  jardin:  après  la  mort  de  ce  prin-  1588.  &  en  1 611.  le  prince  de  Parme  Se 
ce,  (à  fucceflion  aiant  été  partagée  en  17  3 1.  le  marquis  Spinola ,  qui  en  avoient  en- 
la  baronie  de  Breda  échut  à  la  branche  trepris  le  fiége  à  le  lever-.mais  les  François 
du  prince  de  Nallàu  Dierz  ftathouder  de  fournirent  cette  place  le  1 6.  de  Septembre 
Friie,  qui  en  jouit  fous  la  fouveraineté  des  de  l'an  1747.  après  65.  jours  d'attaque  & 
Etats  Généraux.  la  prirent  d'aflaut  :  ils  l'ont  enfuite  ren- 

due aux  Erars  Généraux  par  la  paix  d'Aix- 
$.  3.  Le  Marquifat  de  Bergopzoom.        la  Chapelle  :  le  marquis  y  a  un  château 

qui  eft  ancien  &  fort  vafte. 

Ce  marquifat  occupe  la  partie  la  plus  La  ville  communique  avec  la  mer  par 
occidentale  du  Brabant  Hollandois  :  il  a  l'Efcaut.  Ses  maifons  font  bien  bâties  , 
10.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  on  en  compte  environ  1 100.  il  y  a  5.  gran- 
6.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  des  places  &  plus  de  7000.  habirans.  La 
au  couchant.  Ceft  une  feigneurie  quia  grande  cVlifc  ~de  Ste  G  er  truie  étoit  au- 
étc  poftèdce  fucceflîvement  depuis  le  com-  ttefois  collégiale  :  elle  eft  dellervie  par  3. 
mencement  du  XIII.  fiécle  par  des  fei-  miniftres  :  il  y  en  a  une  autre  parragée 
gneors  particuliers  de  diverles  maifons.  entre  les  Réformés  François  Si  les  Luthé- 
Après  avoir  été  érigée  en  marquifat  en  tiens.  Les  Catholiques ,  qui  y  font  en  af- 
1  $  3  3.  elle  tomba  cent  ans  après  dans  cel-  fez  grand  nombre,  ont  une  belle  châ- 
le de  Hohenzollern  ,  d'où  elle  pafla  par  pelle  defïcrvie  par  1.  Récolers  qui  ne  peu- 
femmes  vers  la  fin  du  dernier  fiécle  dans  vent  paroître  qu'en  habir  laie, 
une  branche  de  la  maifon  de  la  Tour-  Les  lieux  les  plus  remarquables  fitués 
Bouillon,  Se  elle  a  pafTe  aufïi  par  femmes  dans  l'étendue  du  marqui.ar  de  Bergop- 
en  17 10.  dans  la  maifon  palatine  de  Ba-  zoom  font  les  fuivans. 
viere  -,  &  l'électeur  palatin  la  poflede  au-  Ondenbofcb  bourg  considérable,  où  il  y 
jourd'hut  fous  la  fouveraineté  des  Etats  a  un  grand  havre  ,  qui  aboutir  par  la 
Généraux.  Merke,  â  la  ville  de  Breda  :  il  fe  fait  un 

Ce  marquifat  renferme  13.  paroifles&  grand  commerce  dans  ce  bourg  compo- 
quelques  annexes.  La  juftice  s'exerce  au  fé  de  5.  belles  rues.  Les  Proteftans  y  ont 
non»  du  marquis  ;  Se  les  Etats  Généraux  une  églife  Se  les  Catholiques  une  chapel- 
n  y  peuvent  établir  aucun  impôt  fans  fa  le  dcfTervie  par  les  moines  de  l'abbaye 
permifïîon.  L'électeur  Palatin  en  retire  en-  de  S.  Bernard  au  diocéfe  d'Anvers,  qui 
viron  quatrevingts  à  cent  mille  florins  de  poflèdent  les  dixmes,  à  la  charge  de  four- 
revenu  ,  fur  quoi  il  faut  déduire  les  char-  nir  la  fubfiftance  auminiftre  Proteftanr. 
gcs.  Ce  marquifat  eft  partagé  en  4.  quar-  Steenbergue  ville  fituée  dans  la  partie 
tiers.  feptcntrionale  du  marquifat  de  Bcrgop- 
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7:00m  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas  :  elle 
eft  capitale  d'une  feigneurie  qui  appar- 
tient a  la  maifon  de  Nalïau ,  qui  poflède 
auflî  le  ParkeUnd  fous  la  fouverainetc 
des  Etais  Généraux  cette  feigneurie  a 
une  lieue  de  long  Se  autant  de  large.  La 
ville  de  Steenbergue  eft  très  bien  fortifiée: 
mais  elle  ne  contient  que  cent  cinquante 
maifons  :  il  y  a  l'églifc  de  S.  Gctvais ,  qui 
croit  autrefois  collégiale  :  les  Carholiques 
n'ont  pas  de  chapelle  dans  cette  ville. 

Hwbnrgtn ,  monaftère  de  Guillemites , 
{irué  au  milieu  d'une  bruyère  fur  les  fron- 
tières du  quartier  d'Anvers. 

jnilcmjtadt ,  perite  ville  du  Brabant 
Hollandois  ;  elle  eft  fur  le  bord  de  la  mer 
Se  d'un  canal  qui  la  fepare  de  la  Hollan- 
de :  elle  eft  très  bien  fortifiée  Se  fett  de 
boulevart  à  la  Hollande  du  côté  du  Bra- 
bant.  Guillaume  I.  prince  d'Orange  la  fit 
bâtir  Se  fortifier  en  i^8j.  Se  elle  appar- 
tient à  fes  héritiers.  Elle  eft  ronde  &  per- 
cée de  ?«  rues  tirées  au  cotdeau  :  elle  n'a 
qu'une  centaine  de  maifons  ,  avec  un  ha- 
vre qui  peur  contenir  plusieurs  vaifleaux. 

Les  Erats  Généraux  polfedent  plufieurs 
forts  le  long  &  à  la  droite  de  l'Eicaut  vers 
fon  embouchure  dans  la  mer ,  au  defTous 
d'  Anvers  dans  le  Brabant  ;  ce  qui  les  rend 
maîtres  de  la  navigation  de  ce  fleuve.  Les 
principaux  font  ceux  de  Lille  Si  de  San- 
vlict.  Le  premier  eft  chef  lieu  d'un  petit 
pays  qui  a  une  lieue  de  long  &  autant 
de  large  &  qui  contient  4.  forts,  lesha- 
bitans  d'Anvers  le  bâtirent  en  1^84.  il  y 
a  plufieurs  maifons  &  une  églife  Protes- 
tante. 

§.  4.  Le  Pays  ou  U  Terre  de  Cuycl^. 

Cette  portion  du  Brabant  Hollandois, 
qui  eft  la  plus  otientale ,  s'étend  le  long 
Se  à  la  gauche  de  la  Meufe  :  le  village  de 
Cujc^  fui  donne  fon  nom.  Il  peut  avoir 
6.  lieues  de  long  du  midi  au  nord  6c  1.  à 
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j.  de  large  du  levant  au  couchant  :  c  ctoit 
autrefois  un  comté  libre  Se  indépendant  ; 
il  fut  enfuite  un  fief  mouvant  du  duché 
de  Gueldre  &  fut  enfin  uni  au  Brabant. 
Il  appartient  depuis  le  milieu  du  XVI.  fié- 
cle  à  la  maifon  de  Naffau  qui  le  poûcde 
fous  la  fouverainerc  des  Etats  Généraux , 
Se  qui ,  en  comptant  la  feigneurie  de  Gra- 
ve, en  tire  quarrevin^ts  mille  florins  de 
revenu  :  il  n'y  a  que  des  villages. 

Le  pays  eft  divifé  en  2.  bailliages  ;  le 
Haut  &  le  Bas  ,  qui  comprennent  chacun 
17.  villages  ou  hameaux  patcagés  en  fix 
bancs  ou  tribunaux.  La  plupart  des  ha- 
bitans.qui  font  Catholiques,  y  ont  l'exer- 
cice de  leut  religion  dans  des  chapelles 
particulières.  Les  échevins  ou  juges  des 
tribunaux  font  tous  généralement  Catho- 
liques ,  parce  qu'il  n  y  a  que  fort  peu  de 
Proreftans  ou  Réformés  dans  le  pays  :  ils 
n'y  ont  en  effet  que  8.  miniftres,  1.  â  Gra- 
ve Se  6.  dans  autant  de  villages.  L'évcque 
de  Ruremonde  dans  le  diocéfe  duquel  le 
pays  de  Cuyck  eft  fitué,  y  établit  des 
doyens  :  mais  les  prêtres  ne  peuvent  pa- 
roître  dans  le  public  qu'en  habits  fécu- 
liers ,  ni  êtte  reçus  dans  aucun  village  (ans 
la  permiffion  du  grand  bailli. 

Cujclt  eft  un  fort  joli  village  fut  la  Meu- 
fe Se  c'eft  le  chef-lieu  du  pays  :  il  contient 
5o.i  60.  maifons  Se  11.  ou  1 5.  aux  en- 
virons. Laflemblée  des  Réformés  de  ce 
village  eft  la  plus  nombreufe  de  toutes 
celles  qu'ils  ont  dans  le  pays  Se  l'on  y 
compte  parmi  eux  environ  70.  commu- 
nians  :  les  Catholiques  ont  leur  chapelle  à 
l'cxtrémiré  du  village  &  leur  nombre  mon- 
te à  8.  ou  9.  cens  communians,  y  com- 
pris les  habitans  de  j.  villages  voifins.  Il  7 
a  un  tribunal  auquel  on  appelle  de  tous 
les  autres  du  pays  ;  Se  de  ce  tribunal ,  on 
peut  s'adrefler  au  confeil  de  Brabant  à  la 
Haye  pour  faire  réformer  la  fentence.  La 
juftice  criminelle  de  rout  le  pays  eft  exer- 
cée  par  les  raagiftrats  de  Grave. 
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Ste.  Agathe  eft  un  hameau  fur  la  Mcu- 
fe  à  demi  lieue  au  defïus  de  Cuyck  Se  dans 
là  paroiire  ,  où  les  Etats  Généaux  ont  tolè- 
re jufqu'ici  une  maifon  d'une  vingtaine 
de  religieux  Croifiers  qui  s'y  font  confer- 
vés,  moyennant  un  tribut  de  1000.  florins 
par  an  à  l'Etat.  La  maifon  eft  fpacieufe  Se 
bien  entretenue  :  mais  les  religieux  ne  peu- 
vent forrir  des  environs  de  leur  monaftè- 
re  qu'eu  habit  laïc;  Se  il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'avoir  une  cloche  :  ils  ont  une  fort 
jolie  églife  où  ils  font  l'office  publique- 
ment ,  Se  ils  ont  de  fort  belles  orgues. 

Boxmeer ,  avec  le  village  de  S.  Antoine 
qui  en  dépend ,  faifoit  autrefois  partie  du 
pays  de  Cuyck  -,  c'eft  aujourd'hui  une  fou- 
veraineré  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Hoen-Zolcrn.  Le  bourg  de  Boxmeer  fi- 
tuc  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  a  100. 
maifons,  dont  quelques-unes  font  alfcz 
belles ,  avec  un  couvent  de  Carmes  qui  y 
ont  un  collège  ,  où  ils  enfeignent  les  hu- 
manités Se  la  théologie  :  il  y  a  auflî  un 
couvent  de  Carmélites  qui  prennent  des 
penfionnaires. 

Grave,vi\le  confidcrable,eft  dans  l'éten- 
due de  la  terre  de  Cuyck  :  mais  elle  n'en 
dépend  pas.  Elle  eft  fituée  fur  la  gauche 
de  la  Meufe  à  l'extrémiré  du  pa/s  de 
Cuyck ,  à  8.  lieues  au  nord-eft  de  Bosle- 
duc  &  à  3 .  au  fud-oueft  de  Nimegue.  C'eft 
une  feigneurie  particulière ,  qui  appar- 
tient à  la  maifon  de  Naflau  fous  la  fou- 
veraincté  des  Etats  Généraux.  La  ville  eft 
extrêmement  forte  &  la  Meufe  remplit 
fes  fofles.  Elle  eft  petite  Se  n'a  que  400. 
maifons  &  jooo.  nabirans,  partagés  en 
8.  corps  de  métier  :  mais  la  garnifon  eft 
confidérable.  L  eglife  de  Ste.  Elifabeth  oc- 
cupée par  les  Reformés  a  été  collégiale  ; 
les  réfugiés  François  y  ont  une  aurre  égli- 
fe depuis  l'an  \6%6.  mais  il  y  a  plus  de 
Catholiques  que  de  Proteftans  dans  la  vil- 
le :  les  premiers  y  ont  1.  chapelles.  L'une 
cft  celle  des  religieufes  de  l'ordre  de  S. 


François,  qui  y  font  tolérées  moyennant 
un  tribut  qu'elles  payent  au  domaine  : 
mais  il  leur  eft  défendu  de  paroître  dans 
les  rues  avec  l'habit  de  leur  ordre.  L  au- 
tre  chapelle  eft  delTervie  par  un  curé  Se 
un  vicaire. 

I  I. 

LES   PAYS  BAS   PROTEST  ANS 
ou    les  Provinces  Uniis. 

On  donne  fouvent  le  nom  de  HolUn- 
de  à  ces  Provinces,  parce  qu'elle  en  eft 
la  plus  confirlcrable.  Elles  occupent  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  des  Pays-Bas  Se 
font  liruces  entre  le  51.  degré  20.  m.  & 
le  5  j.  jo.  m.  de  laritude,&  le  11.  &  le  2$. 
de  longitude  :  elles  font  bornées  au  nord 
&  au  couchant  par  la  mer  d'Allemagne  > 
au  lcvaiir  par  l'évêché  de  Munfter  -,  &  au 
midi  par  la  Flandre  ,  le  Brabant  Se  le  du- 
ché de  Cléves  :  leur  étendue  eft  d'un  peu 
plus  de  150.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  &  de  41.  dans  leur 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant. 

Elles  s'unirent  à  Urrecht  au  mois  de- 
Janvier  de  l'an  1579.  Se  fecoucrenr  le 
joug  de  la  domination  Efpagnole ,  fous 
prétexte  que  Philippe  II.  roi  d'Efpagne 
leur  fouverain ,  avoit  donné  atteinte  à 
leurs  privilèges ,  Se  qu'il  avoir  réfolu  d'é- 
tablir l'inquifuion  dans  le  pays ,  dont  les 
peuples étoient  déjà  imbus,  pour  la  plù- 
parr,de  la  doctrine  des  Proteftans  ou  Pré- 
tendus Réformés  de  Genève.  Ces  peuples 
fe  fouleverent  &  menacèrent  de  s'en  pren- 
dre à  la  noblefte  :  en  forte  que  les  fet- 
gneurs  du  pays  craignant  leur  fureur  » 
s'atfèmblerent  de  leur  côté  à  Gertrui  Aem- 
berg ,  où  IU  fe  liguèrent  pour  b  confer- 
vation  de  leur  liberté.  Les  cruautés 
inouïes  que  le  duc  d'Albc  gouverneur 
des  Pays  Bas  &  prédecefleur  de  la  du- 
chefle  de  Parme ,  qui  avoit  alors  ce  gou- 
vernement ,  avoit  exercées  dans  ces  pro- 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE    ET    CIVILE.  «17 

vinces,  avoient  difpofé1  les  efprirs  a  cet-  extrêmement  marécageux  Se  rempli  d'é- 
té révolution  depuis  quelques  années  Se  tangs  ôc  de  lacs  ;  Se  il  feroit  preique  en- 
les  avoient  extrêmement  aigrir.  tierement  inondé,  fi  l'induftrie des  habi- 
Les  fept  provinces  feprentrionales  des  tans  n'avoit  obvié  à  cet  inconvénient , 
Pays-Basconfirmerent  leur  union  en  ij8j.  foit  en  élevant  diverfes  digues  pour  ar- 
Se  foutinrent  une  longue  guerre  co:;tte  rcter  &  rompre  les  flots  impétueux  de  la 
l'Efpagne  avec  le  fecours  de  la  France  Se  mer ,  foit  en  defTéchant  les  marais,  Se  en 
de  l'Angleterre.  Cette  guerre  ne  fut  inter-  raiîèmblant  les  eaux  dans  un  grand  nom- 
rompue  que  par  une  trêve  de  il.  ans,  bre  de  canaux ,  qui  font  extrêmement  uti- 
jufqu'à  l'an  1648.  que  le  roi  d'Efpagne  les  les  pour  le  commerce  Se  pour  la  commo- 
reconnut  enfin  par  le  traité  ou  la  paix  de  dite  des  voyageurs*,  en  forte  que  tout  ce 
Munfter  ,  pour  des  provinces  libres  Se  pays  en  eft  entrecoupé, 
pour  un  état  fouverain.  Ainfi  des  17.  pro-  Cette  fituation  des  Provinces  Unies  faic 
vinces  des  Pays-Bas,  il  n'en  refta  que  9.  que  l'air  y  eft  épais,  humide  &  froid  ;  Se 
foumrfes  à  l'Efpagne-,  Se  les  8.  autres,  fça-  pendant  l'hyvet ,  qui  eft  alïèz  long ,  mais 
voir  la  Cue/dre ,  la  Hollande  ,  la  Zélande  ,  néantmoins  fupportabie ,  le  pays  eft  cou- 
la Frife ,  le  comté  de  Zutphen  Se  les  fei-  vert  de  glace  ,  fur  laquelle  les  habirans 
gneuries  d  Utrecht ,  A'OmcriJfel  Se  de  Grc-  font  accoutumés  de  voyager  Se  de  mar- 
ningue  compoferent  le  coips  qu'on  ap-  cher  avec  des  patins  :  l'été  eft  aflez  agréa- 
pella  les  Provinces -Unies.  Ces  5J.  provinces  ble  ;  mais  l'eau  du  pays  eft  communément 
n'en  formèrent  néantmoins  que  fept, parce  falce&  bourbeufe  :  le  défaut  de  bois  fait 
que  le  comté  de  Zutphen  fut  joint  au  du-  qu'on  y  brûle  du  charbon  de  terre  dont 
chc  de  Cue/dre.  la  fumée  eft  très-incommode.  Il  y  a  quel- 
Les  principales  rivières  de  ces  provin-  ques  endroits  qui  font  aller  fertiles  en 
ces  font  le  Rhin  Se  la  Meufe,qui  y  ont  leur  grains  :  mais  en  beaucoup  d'autres ,  la  ret- 
embouchure  dans  l'Océan  :  le  Rhin  fe  par-  re  ne  produit  que  des  pâturages  excellens , 
tageen  2.  branches  à  a.  lieues  au  defious  qui  nourrirent  une  quantité  prodigieuic 
d'Emmcrick.  dans  le  pays  de  Cléves  ,  &  de  bétail ,  &  fpécialement  de  vaches , 
à  16.  lieues  au  fud-eft  de  la  côte.  La  pre-  dont  le  lait  fert  aux  habitans  pour  faire 
miére  de  ces  1.  branches,  qui  prend  fon  de  très-bon  beurre  &  des  fromages  fort  ef- 
cours  vers  la  droite  Se  qui  eft  la  plus  fep-  timés-.mais  leur  plusgrande  richelie  vient 
tentrionale  ,  fe  partage  en  1.  bras  à  5.  de  leurs  manufactures  ,  de  leurs  haras  & 
lieues  audeftôus  de  cette  fépatation.  Ce-  de  leur  commerce  tant  fur  terre  que  fur 
lui  qui  coule  à  droire  du  midi  au  nord  mer. 

{>rend  le  nom  d'/jfel ,  &  l'autre  conferve  C'eft  ainfi  que  ces  peuples  ont  réparé 

e  nom  de  Rhin  :ce  dernier  bras  fe  pana-  la  ftériliré  de  leur  pays  ,  &  l'ont  rendu  un 

ee  en  1.  aunes,  dont  le  principal  prend  des  plus  abondans  &  des  plus  riches  qu'il 

le  nom  de  Letk,  ;  Se  le  moins  confidérable  y  ait  au  monde,  en  y  apportant  toutes 

s'appelle  le  Vieux  Rhin  Se  fe  partage  en  1.  qu'il  y  a  de  plus  rare  Se  de  meilleur  dans 

aunes.  La  grande  branche  méridionale  du  les  pays  étrangers.  La  commodité  de  la 

Rhin  prend  le  nom  de  Wahal  Se  fe  joint  à  mer  ,  de  diverfes  branches  du  Rhin, 

la  Merwe  qui  eft  un  bras  de  la  Meufe.  de  la  Meufe  Se  de  quantité  de  canaux  y 

Ces  diverfes  branches  du  Rhin  ,  plu-  ont  beaucoup  contribué;  Se  c'eft  ce  qui 

fîeurs  petites  rivière;  &  la  fituation  du  rend  le  négoce  fi  floriflant  dans  ce  pays , 

pays,  qui  eft  plus  bas  que  la  mer,  le  rend  &  ce  qui  eft  remarquable  ,  c'eft  qu'il  u  v 
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a  point  de  contrée  de  pareille  étendue  i  On  les  met  enfuite  entre  les  mains  des 

celle-ci,  où  l'on  voye  un  fi  grand  nom-  commifïaires  ,  afin  qu'ils  les  examinenr; 

bre  de  belles  villes ,  de  bourgs,  de  villa-  &  fur  leur  rapport ,  les  Etats  Généraux 

ges  Se  un  li  grand  nombre  d'habitans.  prennent  leur  réfolution ,  laquelle  ayant 

Chacune  des  7.  Provinces  Unies,  &  mê-  été  enregiftréc  &  lignée  du  préfrdent ,  eft 

me  chaque  ville ,  forme  une  république  remife  à  l'ambafladeur.  Ni  le  gouverneur, 

feparée  qui  fe  gouverne  par  fes  magiftrats,  ouftathouder ,  ni  le  capitaine  général ,  ni 

par  fes  loix  Se  par  fes  coutumes  particulié-  aucun  officier  de  guerre  n'y  ont  féance. 

rcs  :  le  gouvernement  en  eft  arifto-dé-  Après  l'alîèmblée  des  Erats  Généraux 

mocrarique,  Se  oligarchique.  La  fouve-  eft  le  confeil  d'état,  compoféde  11.  dépu- 

raine  autorité  réfide  dans  leur  alfemblée  tés  des  7.  provinces ,  dont  on  a  réglé  le 

générale  qui  fe  rient  à  la  Haye  ;  c'eft  -  li  nombre.  La  Gutldre  en  envoyé  deux  ,  la 

que  les  Etats  Généraux  déclarent  la  guer-  Hollande  ,•.  la  ZéUnàe  1.  la  Frife  z.  Se 

re ,  font  la  paix ,  &  donnent  audience  aux  les  provinces  d'Utrecht ,  à  Otverijfel  Se  de 

ambafTadeurs  des  rois  Se  des  princes.  Cet-  Grtningue  chacune  un  :  ce  confeil  exécute 

te  ademblée  reçoit  leurs  proportions ,  Si  les  ordres  des  Etats  Généraux ,  Se  donne 

y  répond  après  que  les  députés  ont  con-  les  palTeports  :  il  prend  foin  du  revenu , 

lulte  leurs  fuperieurs.  On  y  régie  certai-  des  affaires,*:  des  places  conquifes  depuis 

nés  affaires  a  la  pluralité  des  fuffrages  •  l'union  :  il  a  la  furintendanec  de  la  milice, 

mais  à  l'égard  de  la  guerre  ou  de  la  paix ,  des  fortifications  &  des  conttibutions  que 

des  alliances,  de  la  valeur  des  monnoyes,  le  pays  ennemi  paye.  Il  difpofe  de  toutes 

Se  des  privilèges  des  membres  de  l'union  ,  les  fommes  de  aeniersqui  font  deftinées 

il  faut  que  le  confentement  unanime  des  pour  les  affaires  extraordinaires  de  l'étar, 

provinces  y  concoure.  Ce  n'eft  point  par  fait  expédier  les  ordonnances  fur  les  em- 

tête  qu'on  y  opine  :  mais  par  le  nombre  ploys  que  les  Etats  Généraux  en  veulent 

des  provinces ,  dont  chacune  a  droit  d'y  faire  ,  Se  drefle  fur  la  fin  de  chaque  an- 

envoyer  autant  de  députés  quelle  veut  ;  née  un  état  de  ladépenfe  qu'il  croit  êtte 

Se  ces  députés  n'ont  qu'une  voix  tous  en-  néceflaire  pour  l'année  fuivantejaprès  quoi 

femble.  Chaque  Province  y  préfïde  par  il  le  préfente  aux  Etats  Généraux ,  qu'il 

tour  une  emaine ,  par  le  premier  de  fes  dé-  requiert  de  difpofer  les  provinces  à  con- 

putés  qui  eftaflis  dans  un  fauteuil,  auprès  fentir  à  la  levée  des  deniers.  Quand  elle 

d'une  longue  table  ,  autour  de  laquelle  il  a  été  approuvée  ,  chaque  province  faitle- 

n'y  a  que  fix  chaifes  pour  chaque  provin-  ver  la  k>mme  qu'il  lui  plaît,  &  envoyé 

ces  :  s'il  y  a  des  députes  furnumeraires  ,  ils  fa  cotte  part  au  receveur  général.  On  y 

font  obligés  de  te  tenir  debout.  opine  par  rête  Se  non  par  province.  Cha- 

Le  préfident  propofe  les  affaires ,  il  re-  que  député  y  ptéfide  une  femaine.  Ceux 

cueille  les  opinions,  &  drefïe  ce  qui  a  été  que  les  nobles  de  Hollande  Se  de  Zélan- 

conclu;  s'il  refufe  de  conclure  au  plus  de  choiffifTcnt ,  y  font  à  vie*,  &les  autres 

grand  nombre  des  voix,  il  eft  oblige  de  n'y  font  que  pour  a.  pour  j.  Se  tout  au 

cédet  fa  place  au  préfident  de  la  dernière  plus  pour  j.  ans. 

femaine.  Les  miniftres  étrangers  s'adref-  La  chambre  des  comptes ,  qui  a  la  di- 

fent  à  lui  pour  demander  audience  ,  ou  rection  des  deniers  &des  droits  du  fife, 

pour  communiquer  quelaue  affaire.  Le  eft  compofée  de  2.  députés  de  chaque  pro- 

greffier,  affis  au  bas  bout  de  la  table ,  lit  vince ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  qui 

tous  les  mémoires  qui  ont  été  prefentés.  changenr  tous  les  3.  ans.  Elle  a  été  établie 
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pour  examiner  &  arrêter  les  comptes  des  les  ferviccs  imporrans,  que  Guillaume  I. 
receveurs  généraux  &  particuliers ,  &  pour  de  Naflau  prince  d'Orange  leur  avoit  ren- 
enregiurcr  les  ordonnances  du  confeil  de-  dus,  lui  déférèrent  la  charge  de  Stat- 
tar.  Monder  ou  de  gouverneur  général  de  tout 

Le  confeil  de  l'amirauté  étend  fa  jurif-  le  pays ,  avec  celle  de  capitaine  général 
diction  également  fur  la  mer  Se  fur  les  ri-  Se  d'amiral.  Guillaume  I.  qui  pafle  pour 
vicres ,  connoitdes  naufrages,  des  dcpré-   l'homme  le  plus  ambitieux  de  fon  ficelé, 
dations  8c  des  délits  que  l'on  y  commet ,  fufeita  en  effet  Se  favorifa  beaucoup  la 
&  veille  fur  tout  ce  qui  peut  fervir  au  bien   révolte  des  Pays  Bas  ;  ce  qu'il  ne  fit ,  a  ce  # 
&  à  l'utilité  du  commerce.  Quand  les  F.rats  qu'on  prétend,  que  dans  la  viie  de  s'en 
Généraux  ont  refolu  de  l'avis  du  confeil   rendre  fouverain  :  mais  dans  le  tems  qu'il 
d'état ,  d'équiper  une  armée  navale  ;  le   faifoit  des  préparatifs  pour  cette  entrepri- 
confcil  de  l'amirauté  a  foin  d'armer  les  fe,  fes  deficins  ambitieux  ayant  été  dé- 
vaifleaux ,  d'en  régler  le  rang  &  la  gran-   couverts,  il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolec 
deur ,  de  lever  les  matelots  ,  Se  d'y  em-  en  1 5  84.  Maurice  fon  fils  jouit  après  lui 
ployer  les  deniers  qu'on  y  deftine.  Il  eft  des  mêmes  dignités ,  6c  eut  pour  fuccef- 
divifé  en  5.  collèges,  dont  il  y  en  a  3.  feur  en  1615.  Frédéric-Henri  fon  frère, 
dans  la  Hollande  ,  à  Amfterdam ,  à  Rot-  o,ui  mourut  en  1 647.  &  qui  les  tranfmic 
terdam,&  à  Hornou  Enkuyfen  à  l'alterna-   à  Guillaume  II.  fon  fils.  Ce  dernier ,  qui 
tive:le  4e.  eft  à  Middelbourg  en  Zélande,  avoit  époufé  Henriette  -  Marie  fille  de 
&  le  5  e.  àHarlinghcn  en  Frife.  Chacun  de  Charles  I.  roi  de  la  Grande  Bretagne  mou- 
ces  5.  collèges  eu  compofé  de  7.  députés,  rut  en  16^0.  Se  après  fa  mort ,  les  Etats 
4.  de  la  province  où  il  eft  ,  Se     que  les   Généraux  iupprimerent  la  charge  dcStat- 
autres  nomment.  L'amiral  y  préfide  8c  en  Honder  :  ils  la  rétablirent  en  1*71.  &  la 
fon  abfcnce  le  vice  amiral.  Le  nombre  partagèrent  entre  a.  princes  xje  la  mai 
des  raiueaux  ,  dont  doit  être  compofée  fon  de  NafTau  :  les  provinces  de  Hollan- 
l'armée  navale  étant  ré«*lé  par  les  Etats  Gé-  de ,  Zélande ,  Utrechr,  Gneldre  &  Ower- 
néraux,  &c  le  confeil  d'état  en  ayant  fait  llUX  élurent  le  prince  Guillaume  III.  fils 
expédier  les  ordres  pour  l'amirauté ,  cha-  de  Guillaume  II.  &  celles  de  Frife  Se  de 
que  collège  arme  dans  fon  arcenal  à  pro-   Groningue  déférerenr  cette  dignité  i  Hen- 
portion  de  ce  qu'il  doit  fournir  ;  en  for-   rKCafimir  prince  de  Nafiau-Dictz ,  qui  la 
re  que  celui  d'Amfterdam  fait  toujours   tran fruit  à  fon  fils  Jean  Guillaume  ;  8c 
la  je.  partie  des  armemens  8c  les  autres  Guillaume-Charles  fils  de  ce  dernier  lui  a 
— <    chacun  un  fixiéme.  Les  collèges  nom-  fuccedé. 

moient  autrefois  les  ofKciers  généraux  8c  Guillaume  III.  prince  d'Orange  8c  en- 
les  capitaines  de  leurs  efeadres.  Aujour-  fuite  roi  d'Angleterre  étant  mort  en  170*. 
d'hui  ils  aflïgnent  feulement  à  chaque  vaif-  Les  cinq  des  7.  Provinces  Unies  qui  I'a- 
feau  les  nombre  des  fol  Jats  8c  des  mate-  voient  élû  pour  StAt-Houder  laifïerenr  cet- 
lots,  te  dignité  vacante  jufqu'en  1 747.  qu'elles 
Enfin  il  y  a  un  confeil  établi  à  la  Haye  ont  élu  le  prince  Guillaume-Charles  de 
pour  le  gouvernement  du  Bradant  Hol-  Naflâu-Dierz  $ut-Houder  de  Frife,  lequel 
landois ,  Se  un  autre  établi  à  Middebourg  a  réuni  en  fa  perfonne  l'autorité  de  Stat- 
en  Zélande  pour  celui  de  la  Flandre  Hol-  Hsudcr  fur  les  7.  provinces.  Les  Etats  Ge- 
la ndoife.  néraux  ayant  déclaré  enfuitc  cette  digni- 
Les  Provinces  Unies,pour  reconnoitre 
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te  héréditaire ,  non-feulement  pour  fes 
defeendans  maies  >  mais  encore  pour  les 
filles  >  ils  ont  reconnu  après  la  mort  de 
ce  prince ,  Ton  fils  Guillaume  pour  leur 
Sut-Hwder ,  fous  la  tutelle  de  la  prin- 
cefle  Anne  fa  mère ,  fille  aînée  de  George 
II.  roi  d'Angleterre. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
polTcdent  un  revenu  confidérable,  qu'on 
diftingue  en  ordinaire  &  extraordinaire. 
L'ordinaire  confifte  en  ce  qui  fc  tire  des 
villes  conejuifes  ou  alïociécs  dans  la  Flan- 
dre ,  dans  te  Brabant  Se  fur  le  Rhin  -,  dans 
les  importions  qui  fe  lèvent  fur  les  den- 
rées qui  font  confommées  dans  le  pays  ; 
dans  les  droits  d'entrée  Se  de  fortie  ;  dans 
les  taxes  fur  les  terres  Se  fur  les  maifons  \ 
te  dans  les  fonds  ordinaires  Se  extraordi- 
naires que  les  provinces  fournirent  tous 
les  ans  luivant  l'état  de  la  guerre ,  ou  fur 
la  pétition  que  le  confeil  d'état  en  fait 
aux  Etats  Généraux.  On  appelle  pétition 
toute  levée  extraordinaire  de  deniers.  Ce 
revenu,  qui  monte  à  vingt  Se  un  millions 
de  florins ,  eft  employé  a  la  dépenfe  or- 
dinaire de  la  guerre  ,  aux  appointemens 
des  officiers  &  des  minières  qui  font  dans 
les  cours  étrangères,  9c  aux  fubfides  que 
l'état  donne  à  fes  alliés.  Le  revenu  extra- 
ordinaire fe  tire  des  contributions  que 
payent  les  provinces  en  tems  de  guerre. 
On  les  levé  en  faifant  payer  tantôt  le 
centième  denier ,  tantôt  une  efpece  de 
taille ,  ou  une  taxe  fur  les  foyers  ,  fur  les 
voitures  publiques ,  ou  en  d'autres  droits 
félon  le  befoin  où  l'état  fe  trouve. 

Toutes  les  charges  font  diftribuées  éga- 
lement &  fans  affectation ,  &  révocables 
au  gré  des  fupérieurs  ,  afin  que  chacun  ait 
part  aux  honneurs  Se  p  ni  fie  jouir  des 
avantages  du  commandement.  Les  nobles 
ont  coutume  de  remplir  les  plus  importan- 
tes entre  les  civiles  &  les  militaires  j  & 
les  autres  >  comme  les  magifttatures,  font 
exercées  par  des  perfonnes  de  probité  , 
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d'érudition  Se  d'expérience ,  tirées  des 
principales  familles  du  fécond  ordre-  On 
y  adminiftre  la  jufticeavec  beaucoup  d'in- 
tégrité •,  Se  il  n'y  a  que  les  coutumes  des 
provinces  Se  les  anciennes  ordonnances 
des  comtes,  confirmées  parles  Etats,  qui 
ayent  force  de  loi.  Le  Droir  Romain  n'y  eft 
reçu  qu'autant  qu'il  eft  conforme  àlarai- 
fon  ;  Se  les  juges  n'y  ont  égard  que  com- 
me aux  avis  des  perfonnes  fages  &  judi- 
cieufes.  On  appelle  des  échevins  des  vil- 
les aux  cours  de  jultice  de  province  :  ces 
cours  de  jultice  jugent  en  dernier  relTort 
rourcs  les  caufes  civiles  -,  les  criminelles 
font  jugées  fur  les  lieux  fans  appel. 

On  ne  fouffre  aucuns  mendiansdans 
toute  l'étendue  de  l'Etat.  Il  y  a  par  tout 
des  hôpitaux  pour  foulager  les  néceflîteux} 
Se  ceux  qu'on  furprend  demandant  l'au- 
mône font  punis  du  fouet  la  première  fois, 
&  la  féconde  d'un  baniflèment  perpétuel 
aux  Indes  ou  en  Amérique.  Cette  politique 
rigoureufe  en  empêchant  la  fainéantife, 
cil  caufe  que  chacun  s'occupe  Se  que  le 
commerce  eft  floriflanr.  Ceft  de  là  que 
vient  le  grand  nombre  de  manufactures 
que  l'on  voit  dans  les  Provinces  Unies. 
Les  orfèvres  Se  les  lapidaires  y  excellent 
dans  leur  art.  Les  verreries  d'Amfterdam 
Se  de  Rotterdam  égalent  celle  de  Venife. 
Les  fondeurs  en  toute  forte  de  métal  y 
font  des  ouvrages  merveilleux.  On  y  fait 
de  la  porcelaine  qu'on  peur  comparer  avec 
celle  de  la  Chine.  Les  tapilTcnes  y  font 
d'une  très-grande  beauté  ;  &  l'imprime- 
rie y  a  tenu  long-tems  &  y  tient  encore 
le  premier  rang,  entre  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope ;  à  quoi  l'on  peut  joindre  la  finefle 
de  leurs  draps  Se  de  leurs  toiles,  &  le  vif 
éclat  de  leurs  teintures. 

Quoique  le  gros  de  la  nation  Hollan- 
doife  s'applique  au  commerce  ,  il  y  a  en- 
core beaucoup  de  familles  nobles,  donc 
plufîeurs  font  très-anciennes ,  qui  y  vi- 
vent noblement  ;  mais  il  ne  s'y  crée  pas 
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de  nouveaux  nobles  ;&  par- là  leur  nom-  vent  faire  profeflion  publique.  Toutes 
bre  va  Toujours  en  diminuant.  fortes  de  fectes  y  font  permifes ,  excep- 
II  n'y  a  aucun  pays  où  l'on  prenne  tant  té  la  Socinienne  ,  parce  qu'on  appréhen- 
de loin  d'inftxuire  la  jeunette  :  les  moin-  de  qu'elle  ne  faflè  un  trop  grand  nombre 
dres  villages  ont  des  écoles  ;  &  outre  les  de  iectateurs  :  la  religion  Catholique  y 
collèges  qui  font  établis  dans  toutes  les  cil  feulement  tolérée ,  quoique  dans  tous 
principales  villes  ,  il  y  a  des  univerfités  à  les  traités  d'union,  on  eût  ftipulé  d'en 
Lejden,z  Frdn/(^eryà  Utrecht,iGroningue  laitier  l'exercice  libre*,  ce  qu'on  ne  pou- 
8c  à  H*rdemck>  Celle  de  Leyden  eft  la  voit  fedifpenfer  de  faire  ,  les  Catnoli- 
plus  célèbre  :  elle  excelle  pour  les  belles  ques  ayant  contribué  de  leur  part  à  la  li- 
lectres ,  &  il  y  a  Toujours  eu  des  profef-  berté  des  Sept  Provinces.  Les  Anabdptif. 
leurs  confommés  dans  les  feiences.  Tout  tes  font  en  fort  grand  nombre  dans  la 
ce  qu'un  Etat  fi  bien  réglé  a  de  blâme  ,  Northollande.  La  Secte  des  Arminiens  , 
c'eft  un  peu  trop  de  licence  fur  ce  quire-  quoique  la  moins  étendue  ,  eft  la  plus 
garde  la  religion.  puiflànre  par  la  qualité  &  par  le  mérite  de 
Les  Hollandois  en  général  font  beaux,  ceux  qui  lafuivent.  Il  y  a  quantité  de  Lu- 
bien  t. ii ts, allez  bons  œconomes, (impies  8c  thériens  dans  les  provinces  voifines  d'A!- 
modeftes  dans  leurs  habits  &  dans  leurs  lemagne;  Il  y  a  aufli  des  Puritains ,  des 
manières  de  vivre,  labotieux,patiens  dans  Qu4kerst  des  Brunnifles,des  Famelifies,  Sec. 
les  travaux  ,  politiques  ,  adroits  8c  très-  les  Juifs  ont  des  fynagogues  à  Amftcr- 
habiles  pour  le  commerce ,  la  navigation  dam  ,  à  Rotterdam  ,  8cc. 
♦5c  tout  ce  c[ui  regarde  leur  intérêt.  L'avi-  Suivant  l'union  d'Utrecht  de  l'an 
dite  du  gain,  qui  eft  leur  pa/fiondomi-  1579.  chacune  des  Provinces  Unies  de- 
nante  ,  les  rend  un  peu  rrop  intéreiîes  &  voit  avoir  la  liberté  de  difpofer  de  la  reli- 
avares  8c  les  engage  à  vivre  dans  une  gion  comme  elle  le  jugeroit  i  propos  : 
grande  frugalité.  On  leur  reproche  en-  mais  en  1  $8  j.  les  7.  Provinces  résolurent 
core  de  faire  beaucoup  d'excès  de  vin  unanimement  que  la  feule  religion  Réfor- 
me d'eau  de  vie  :  mais  ce  défaut  leur  eft  mée  y  feroit  exercée  publiquement ,  & 
commun  avec  tous  les  peuples  des  Pays  qu'elle  feroit  dominante  dans  toute  la  ré- 
Septentrionaux.  Au  refte  ifs  font  fort  ja-  publique.  En  conféquence  on  ôta  aux  Ca- 
loux  de  leur  liberté  8c  de  leurs  privilé-  tholiques  les  églifes  qu'ils  avoient  confer- 
ges.  Les  femmes  font  belles  &  fort  blan-  vées  jufqu'alors.  On  leur  la  1  lia  néantmoins 
cries  ;  mais  elles  manquent  de  vivacité  :  une  entière  liberté  de  confeience,  &  ils 
elles  font  adroites  8c  lociables  &  aiment  jouiflênt  actuellement  dans  toute  l'éten- 
la  propreré  jufqu'â  l'excès  ;  elles  palTent  due  des  Provinces  Unies  du  libre  exerci- 
pour  impérieuses  &  jaloufes  de  leurs  ce  de  la  religion  ,  excepté  dans  le  pays  de 
droits  dans  les  affaires  du  ménage.  Le  Drentbe  ,  où  il  n'eft  permis  i  aucun  prêtre 
bas  peuple  8c  les  matelots  ont  beaucoup  de  refter  plus  d'une  nuit  dans  un  même 


de  rufticité.  endroit.  On  s'empara  des  biens  eccléfiaf- 
La  langue  que  l'on  parle  dans  les  Pro-  tiques  qu'on  convertit  en  divers  ufages  : 
vinces  Unies  eft  la  Flamande  ,  qui  eft  on  laitla  fubfifter  néantmoins  les  canoni- 
un  dialecte  de  la  Teutone  :  la  Françoife  cats  des  églifes  cathédrales  qui  furent  don- 
y  eft  auflï  forr  en  utaee.  La  religion  do-  nés  à  des  Réformés  -,  &  les  chanoines  Pro- 
minante eft  la  Prétendue  Réformée  Pref-  teftans  ont  voix  &  féance  aux  états  parti- 
bitérienne ,  &  tous  les  magiftrats  en  doi-  culiers  de  chaque  province. 
Tome  II.  Sf 
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Les  Catholiques  ont  dans  toutes  les  vil- 
les &  â  la  campagne  un  nombre  de  cha- 
pelles >  où  ils  célèbrent  librement  l'office 
divin  ,  au  Ton  des  orgues ,  des  voix  Se  des 
inftrumens.  Ces  chapelles  font  de  gran- 
des chambres  renfermées  dans  des  mai- 
ions  particulières ,  où  les  prêtres  Séculiers 
ou  Réguliers  ont  leur  logement  ;  on  y  en- 
tre &  on  en  fort  librement  -,  mais  l'ufage 
des  cloches  y  eft  interdit.  Les  Catholiques 
jouifTcnt  d'ailleurs  des  mêmes  droits  Ze 
prérogatives  que  les  Proteftans,  par  rap- 
port à  la  jufticc ,  au  commerce  &  aux  im- 
pôts :  ils  peuvent  exercer  rous  les  emplois 
militaires,  excepté  celui  de  velt-maréchal, 
Se  toute  forte  de  profêflions,  comme  celles 
d'avocat  &  de  médecin  :  mais  ils  font  ex- 
clus des  charges  publiques  \  Se  leurs  eedé- 
fiaitiques  Séculiers  Se  Réguliers  ne  peu- 
vent paroître  en  public  qu'en  habit  laï- 
que. On  compte  qu'ils  font  un  tiers  du 
pays  -,  Se  il  y  a  plusieurs  villages  entière- 
ment Catholiques  :  mais  la  divifion  s'eft 
mife  parmi  eux  depuis  quelques  années  , 
à  l'occafion  fuivante.  Frédéric  Skenk  de 
Tautenberg  premier  archevêque  d'U- 
trecht  étant  mon  en  15S0.  Philippe  II. 
roi  d'Efpagne ,  en  qualité  de  fouverain 
des  Pays-Bas  ,  nomma  à  cet  archevêché  Se 
aux  autres  bénéfices  du  pays  a  mefure 
qu'ils  vaquèrent  :  mais  les  Etats  Généraux 
reruferent  à  ceux  qui  furent  pourvus  par 
ce  prince  ,  la  permiAlon  de  prend  repoflèt 
i  ion  de  leurs  eelifes.  Le  pape ,  pour  ne  pas 
laifîer  le  pays  tans  fecours  fpiriruel ,  nom- 
ma alors  de  fon  autorité  des  évêques  i* 
partibus  pour  le  gouvernement  des  Catho- 
liques des  Provinces  Unies;cV  ces  prélats , 
auxquels  on  donna  la  qualité  de  vicaires 
apoftoliques,  prirent  quelquefois  le  titre 
d Archevêque  d'Utrecht  ;  mais  ils  s'en  abf- 
tinrent  le  plus  fouvenr ,  pour  ne  pas  don- 
ner de  l'ombrage  aux  États  Généraux. 

D'un  autre  côté  un  corps  d'eccléfîafti- 
ques,  qui  prétendent  avoir,  fuccédé  aux 
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chapitres  d'Uttecht  &  de  Harlem  fans  in- 
terruption ,  Se  les  représenter ,  ont  élu  fuc- 
ceUivement  pluiîeurs  archevêques  d'U- 
trecht Se  éveques  de  Harlem  ,  qu'ils  ont 
trouvé  moyen  de  faire  facrer  par  des  évê- 
ques Catholiques»  mais  les  papes  ont  tou- 
jours refufé  leur  communion  à  ces  pré- 
lats, qui  néant  moins,  ont  pris,  avec  la 
permillion  des  Etats  Généraux,  le  gouver- 
nement des  Catholiques  qui  ont  voulu  fe 
foumettre  à  leur  jurifdiâion.  Les  autres, 
qui  font  le  plus  grand  nombre ,  obéiûent 
au  vicaire  apoftoliqne  de  Bofleduc ,  ou 
aux  nonces  de  Bruxelles  &  de  Cologne. 

Les  Réformés  des  Provinces  Unies  font 
partagés  en  neuf  fynodes  ou  provinces  ; 
fçavoir  un  fynode  Va  Ion ,  qui  eit  le  plus 
ancien  Se  qui  comprend  environ  50.  egli- 
fes  &  plus  de  cent  minières  François  ré- 
pandus dans  les  Provinces  Unies  5c  les 
pays  de  la  généralité  ;  deux  fynodes  pour 
la  Hollande  partagée  en  Septentrionale  Se 
Méridionale  Se  un  fynode  pour  chacune 
des  6.  autres  provinces.  Les  8.  fynodes  Fla- 
mands ou  Hollandois  fubdivifes  en  claf- 
fes  ,  ont  1447.  miniftres  qui  fonr  tous 
égaux  en  autoriré,  outre  6t.  aux  Indes 
Orientales,  S.  aux  Indes  Occidentales, 
16.  en  Allemagne  fie  II.  dans  lesdiverfes 
cours  de  l'Europe.  Il  y  a  j.églifes  réformées 
Angloifes  en  Hollande  Se  i.églifesd'Epif- 
copaux  Anglois,uneà  Amfterdam  &  l'autre 
à  Rotterdam  :  mais  le  fervice  de  ces  deux 
dernières  églifes  ne  fe  fait  que  dam  des 
chapelles  parriculiercs. 

Les  Provinces  Unies  gardent  entre  elles 
cet  ordre  dans  l'aflemblee  desErars  Géné- 
raux ,  U  Gueldre  ,  U  HolUnde  .  U  Zélé*- 
de,  Utrecht  ,  Frife ,  Orper- IJfel  Si  Gfm»- 
gue.  Cet  état  pofTcde,  outre  ces  7.  proviu- 
ces  ,  nluHeurs  pays  de  conquête  dans  la 
Flandre  Se  dans  le  Brabant ,  fur  les  côtes 
de  la  Guinée,  au  Cap  de  Bonne  Efpcrance, 
fur  les  côtes  de  Malabar  &  de  Comman- 
de! ,  dans  la  prefqu'itle  de  Malaca,  dans 
l*ifle  de  Ceylan ,  dans  celle  de  Java  ,  dans 
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les  Moluques,  dont  il  cft  prefquentiere- 
inent  le  maître ,  de  même  que  de  Curaçao 
&  de  quelques  autres  ifles  Antilles ,  Se  de 
Surinam  fur  la  côte  de  la  Caribane.  Si 
bien  que  cet  état,  nonobftant  fa  petitcfle , 

feue  pafler  pour  un  des  plus  puirtàns  de 
Europe  ;  lurtout  par  rapport  i  fes  forces 
maritimes. 

La  plus  grande  partie  des  domaines 
que  les  Provinces  Unies  poOedent  aux 
Indes  Orientales  appartient  a  une  compag- 
nie ,  qui  eft  une  des  plus  confidérables  fo- 
ciétés  de  commerce  de  l'Europe  :  elle  fut 
établie  en  1601.  Son  grand  magazin  eftà 
Amfterdara ,  &  on  prétend  qu'il  eft  fi  rem- 

Fli  >  qu'il  contient  de  quoi  fournir  toute 
Europe  pendant  cinq  ans  de  toutes  les 
rnarchandifes  qu'elle  fait  venir.  On  ajou- 
te que  cette  compagnie  a  10.  à"  $0000. 
hommes  de  troupes  dans  les  Indes  Orien  • 
taies,  160.  vai fléaux  en  mer  Se  80000. 
perfonnes  à  fon  fervice.  11  y  avoit  auffi 
dans  les  Provinces  Unies  une  compagnie 
des  Indes  Occidentales,  qui  fut  formée 
en  1611.  elle  devint  auffi  très-puiflanre  \ 
mais  ayant  perdu  les  établiflèmens  qu'elle 
avoit  au  Brefil  en  16^.  elle  eft  déchue 
peu  à  peu  ;  Se  elle  fut  entièrement  diftbure 
en  1674*  elle  a  tâché  de  fe  rétablir  depuis 
l'an  1700. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  Provinces 
Unies  éroient  au  nombre  de  7.  ce  qui  fait 
leur  divilîon  :  nous  commencerons  par 
celle  de  Hollande  comme  la  plut  confi- 
dérable. 

I.  LE  COMTÉ    DE  HOLLANDE. 

Ceft  la  plus  occidentale  ,  la  plus  éten- 
due &  la  plus  commerçante  des  Sept  Pro- 
vinces. Elle  s'avance  en  forme  de  prefqu'- 
iHe  dans  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne, 
qui  la  borne  au  couchant  Se  au  nord  ; 
le  Zuyderzée  la  borne  au  levant  avec  la 
feigneurie  d'Utrechc  ;  Se  elle  a  la  Guel- 
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dre  avec  le  Brabant  Hollandois  Se  la  Zé- 
lande au  midi  :  fon  étendue  du  midi  au 
nord  eft  d'enviton  }5.  lieues  communes 
de  France  •,  mais  fa  largeur  du  levant  au 
couchant  eft  fort  inégale  :  elle  eft  de  20. 
lieues  dans  fa  partie  méridionale,  de  4.  i 
5.  dans  fon  milieu  j&  allant  enfuirc  en 
s'élargifTanr ,  elle  en  a  dix  ,  &  va  depuis 
toujours  en  diminuant  vers  le  nord. 

La  Hollande  eft  partagée  vers  fon  milieu 
en  deux  parties  à  peu  près  égalespar  le  gol- 
fe dTf  3c  par  un  ifthme ,  qui  eft  entre  ce 
golfe  &  la  mer  d'Allemagne.  La  partie 
méridionale  eft  la  Hollande  proprement 
dite  ,  dont  le  nom  ,  qui  n'eft  connu  que 
depuis  le  X.  ficelé ,  dérive,!  ce  qu'on  pré- 
tend ,  des  deux  mots  Teutoniques  Hol  Se 
Land  ,  qui  fignifient  Pays  Creux.  On  don- 
ne le  nom  de  Nord-Hollande  ou  de  Wefl- 
frife  ï  la  partie  feptentrionale.  De  ces 
deux  parties  ,  comprifes  dans  la  Gaule 
Belgique  ,  la  première  fut  occupée  par  les 
Bataves ,  peuples  Germains  du  nombre 
des  Cottes  \  ces  peuples  ayant  été  obligés 
de  quitter  leur  pays  durant  une  guerre  ci- 
vile ,  vinrent  s'crablir  dans  cette  partie  de 
la  Gaule  Belgique  ,  Se  lui  donnèrent  le 
nom  de  Batavie  :  elle  s'étendoit  au  nord 
jufques  au  vieux  canal  du  Rhin  qui  la  fé- 
paroit  des  Frifons  :  les  Bataves  rendirent 
des  fervices  importans  aux  Romains  en 
plufieursoccafions,  fous  un  chef  de  leur 
nation. 

Les  Frifons  occupoient  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Weftfrifeov  U  Nord- 
Hollande  ,  la  Frife  proprement  dite  Se  le 
pays  d'Utrecht.  Les  Romains  firent  diver- 
ses tentatives  inutiles  pour  dompter  les 
Frifons  ,  qui  vécurent  toujours  clans  l'in- 
dépendance i  même  après  que  les  Francs 
fe  furent  établis  en  deçà  du  Rhin.  Pépin 
fAeriftal  conquit  une  partie  de  leur  paysj 
Se  Charles  Martel  Se  Charlemagne  ayant 
achevé  de  les  foumettre ,  ils  fe  converti- 
rent enfin  au  Chriftianifme ,  &  furent 
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gouvernés  par  des  comtes  ou  marquis ,  tat  ;  fie  la  ville  d'Amfterdam  *  fa  capitale  , 
qui  fc  rendirent  fouverains  &  héréditai-  auranr  que  toures  les  autres  villes  de  la 
tts  >  reconnoifîànt  feulement  la  fupériori-  Hollande. 


ré  des  empereurs  d'Allemagne.  Thierri      Outre  les  députés  que  le  corps  de  la 

III.  comte  deFrife  au  milieu  du  X.  fîécle  bleflc  de  Hollande  envoyé  à  i  aiTcmblce 

fc  dit  comte  de  Hollande  fie  ce  comté  fut  provinciale  ,  ce  corps  a  encore  le  privilé- 

pofïedé  fuccefllvement  par  4.  maifons  ou  ge  d'avoir  toûjouts  un  député  de  la  pare 

races  différentes  jufqu  a  la  comtelfe  Jac-  de  la  province  a  1  aflèmblée  des  Etats  Gé- 

queline  ,  fille  fie  héritière  de  Guillaume  néraux ,  fie  un  autre,  qui  eft  à  vie,  au  con- 

VI.  de  Bavière  comte  de  Hollande ,  qui  feil  d'état  :  c'eft  aufli  toujours  un  noble 

n'ayant  pas  d'en  fan  s  de  fon  mariage  avec  Hollandois  qui  préfide  au  confeil  fouve- 

Jean  de  Brabant ,  difpofa  de  fes  états  en  rain  de  la  province  i  &  il  y  a  un  de  fes 

j  4  5  j .  en  faveur  de  Philippe  Le  Bon  duc  membres  dans  toutes  les  amirautés  &  dans 

de  Bourgogne  fon  couhn  germain  >  fie  les  autres  colléges.où  ces  députes  de  la  1 


mourut  deux  ans  après.  bleflê  ont  le  ptemier  rang. 

Le  terrain  de  la  Hollande  eft  prefque  La  Hollande  n'a  pas  de  port  immédiat 
partout  plus  bas  que  la  met  fie  que  le  cou-  fur  l'Océan  :  ceux  qu'on  y  voit  font  dans 
ranrdes  rivières:  ce  n'eft  qu'une  prairie  laMeufeou  dans  le  Zuyderfée,  qui  eft 
continuelle ,  qui  n'eft  garantie  d'une  fub-  un  gtand  golfe  de  l'Océan  Germanique  , 
mer/ion  générale  »  que  par  les  dunes  Se  lequel  occupe  30.  lieues  du  pays,  Seaété 
par  les  digues ,  qu'on  entretient  avec  un  formé  par  l'inondation  de  la  mer  :  il  a  10. 
très-grand  foin  ;  en  forte  qu'il  eft  ttès-aifé  à  n.  lieues  de  large,  fie  fepare  la  Veft- 
de  mettre  tout  ce  pays  fous  l'eau ,  en  ou-  frife  ou  Frife  occidentale ,  de  l'orientale 
vrant  les  digues,  Se  de  le  rendre  inaccefli-  ou  Frife  proprement  dite.  Ccne  inonda- 
ble. Il  eft  traverfé  par  les  embouchures  tion  commença  en  1 170.  fie  finit  en  111$. 
du  Rhin  &  de  la  Meufe ,  fie  par  un  très-  Il  eft  peu  croyable ,  qu'un  pays  fujet  a 
grand  nombre  de  canaux  :  il  y  avoitau-  autant  d'inondations  que  la  Hollande 
rrefois  un  fort  grand  nombre  de  lacs  Se  puifTe  contenir  un  fi  grand  nombre  de  bel- 
d'étangs  très-étendus.  La  plupart  ont  été  lesvillesficdegrosviîlages.quienFrancefic 
defleches  fie  il  n'en  refte  que  rrois  un  peu  ailleurs  palTeroient  pour  de  gros  bourgs, 
confidérables.  On  y  compre  en  effet  $2.  villes ,  5.  bourgs 

Cette  province,  oui  ne  produit  que  8.  fortereflès  fie  407.  villages.  On  a  déjà 

très  peu  de  grains ,  de  légumes  Se  de  fruits,  remarqué  que  la  Hollande  fe  partage  en 

eft  néantmoins  fort  peuplée.  Elle  eft  gou-  Sud-Hollande  Se  Nord- Hollande, 
vernée  par  l'aiiemblée  des  états  du  pays ,  t   c  a  u  11  a 

2ui  fe  qualifient  Les  Etats  de  Hollande  &  *  u  "  iud- Hollande, 

r  Weflfrife,  Si  qui  font  compofés  de  1  «>.       La  Sud-Hollande  ,  ou  méridionale ,  ou 

députés  ;  fçavoir  d'un  ou  plufieurs  députés  la  I  lollande  proprement  dire,  eft  deux  fois 

du  corps  de  la  noblefle  qui  n'ont  qu'une  plus  étendue  que  la  fcptentrionale.  F.lle 

voix.fiedes  députésdes  1 8.  principales  vil-  fe  partage  en  7.  diftri&s  -,  fçavoit  C/lntf- 

les  de  la  province.  La  nobleffe  a  la  premié-  telland  ,  le  Gotland ,  le  Rhinland ,  le  Delf- 

re  voix.  Cette  affemblée  fc  tient  4.  fois  par  fiand ,  le  Scbieland ,  le  Quartier  Oriental  & 

an  à  la  Haye.  La  province  de  Hollande  Us  Ifies. 

contribue  elle  feule  autant  que  les  autres       1.  L 'AmfiHland  :  il  prend  fon  nom  de 

iîx  provinces  cnfcmble  aux  charges  de  le-  la  ville  d'AMSURDAK  capitale  de  la  pro- 
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vince  Se  laprincipale  des  Provinces  Unies,  mais  tous  les  autres  y  entrent  aifément. 
Elle  eft  lunée  au  51.  degré  12.  m.  de  lad-      Comme  le  terrain,  où  Amftcrdam  eft 

rude  Se  au  11.  39.  m.  de  longitude  >  cV  fitué  >  eft  mouvant  Se  matécageux  ,  la  plù- 

elle  s'étend  en  demi  cercle  fur  la  côte  me-  patt  des  maifons  font  bacies  fur  des  pilo 

ridionalc  du  golfe  £Tc  qui  communique  tis  :  on  y  en  compte  5  0000.  Se  plus  de  trois 

au  levant  avec  le  Zuydcrzée ,  au  confluent  cens  mille  habitans.  La  ville  eft  traverfée 

des  rivières  fAmstel, Se  d'Te  dont  la  pre-  par  un  grand  nombre  de  canaux,  dont 

micre  lui  donne  fon  nom,  avec  le  mot  plufîcurs  font  aflez  larges  &  aflez  profonds 

Dam  qui  fignifie  Digue.  pour  porter  de  grands  vaifleaux  avec  leur 

Ce  n'étoit  qu'un  château  qui  appartenoit  charge.  Ces  canaux  font  ornés  de  chaque 

à  un  feigneur  particulier ,  lorfque  des  pc-  côté  d'un  grand  quai  Se  de  plufieurs  ran- 

cheurs  s  étant  établis  aux  environs  au  gées  d'arbres.  On  peut  alLr  par  barque 

commencement  du  XIH.  ficelé  y  forme-  fur  tous  ces  canaux  Se  on  y  compte  plu* 

rent  un  bourg,  qui  fe  groflîr  peu  à  peu  de  4000.  ponts  de  pierre  qui  les  traverlcnr. 

par  le  commerce  de  la  pcche,&  devint  une  Entre  les  quais  ,  il  y  en  a  un  planté  d'ar- 

ville  qu'on  entoura  en  1470.  de  murail-  bres,d'une  demi  lieue  d'étendue  le  long  du 

Us  de  brique.  Cette  ville  s'eft  enfuite  ex-  port ,  qui  ferr  de  promenade, 
tremement  acetuc ,  à  caufe  de  fon  heureu-       Il  y  a  plufieurs  places  à  Amftcrdam  qui 

fe  firuation  pour  le  commerce  ,  furtout  n'ont  rien  de  conhderable  -,  mais  toutes  les 

après  que  celui  d'Anvers  y  eut  été  transfc-  maifons ,  bâties  de  brique  a  la  moderne, 

ré  ,  lorfque  cette  dernière  ville  eut  enfin  font  bellese^  extrêmement  propresendc- 

été  foumife  parles  Efpagnols  :  on  prétend  hors  Se  en  dedans ,  Se  tous  les  édifices  pi.- 

qu'ellea  augmenté  de  deux  tiers  depuis  blics  font  magnifiques.Le  principal  eft  l'hô- 

l'établiflement  de  la  république  des  Pro-  tel-de  ville  conftruit  en  1648.  après  la  paix 

vinces  Unies  :  elle  eft  accompagnée  de  2.  de  Weftphalie.  Il  contient  l'arcénal  Se  la 

grands  fauxbourgs.  banque,  Se  paflepour  le  plus  beau  de  toute 

Elle  eft  venue  ainfi  infcnfiblement  au  l'Europe  5  on  a  employé  plus  de  jo.  mil- 

Î»oint  de  pouvoir  &  de  richefle  où  nous  lions  de  florins  à  fa  conftruction.  Lefénat 

a  voyons  aujourd'hui  :  elle  ne  le  cède  en  &  les  tribunaux  qui  rendent  la  jufticc  s'y 

eftet  a  aucune  autre  ville  foit  pour  la  aflemblent. 

grandeur ,  foit  pour  la  beauté,  foit  pour  le      Ce  fénat,  qui  a  le  gouvernement  politi- 

nombre  de  fes  habitans  ,  mais  furrout  que  &  le  pouvoir  législatif  pour  tout  ce 

pour  fes  manufactures  de  toutes  fortes  }  qui  regarde  la  ville ,  eft  compofé  de  24. 

loir  enfinjnr  l'abord  des  négocians  étran-  bourgeois  fénateurs  &  de  1 2.  bourgmef- 

gers  :  auffi  eft-cllc  l'entrepôt  des  princi-  très,  dont  les  charges  font  à  vie  :  des  douze 

pales  villes  de  l'ancien  Se  du  nouveau  bourgmeftres  il  n'y  en  a  que  4.en  exercice. 

Monde ,  à  caufe  de  la  commodité  de  fon  Trois  d'entr'eux  changent  tous  les  ans  :  le 

port,  où  plus  de  mille  vaifleaux  peuvent  fc  quatrième  exerce  pendanr  un  an  leurs  pla- 

teniren  fureté.  Il  eft  vrai  que  les  p'us  ces  quand  elles  font  vacantes  par  morr , 

gros  ne  fçauroient  y  aborder ,  à  caufe  crun  ou  remplies  par  le  fénat  même ,  auquel  la 

banc  de  fable  caché  fous  l'eau  ,  nommé  bourgeoifie  enavoit  cedé  la  nomination: 

rampus ,  Situé  entre  la  ville  Se  le  Zuyder-  c  eft  aujourd'hui  le  Stathouder  qui  y  nom- 

zée\Se  qu'on  eft  obligé  ou  de  les  dechap.  me »  ainfi  que  dans  routes  les  autres  villes 

ger,ou  d'attendre  la  haute  marée,  ou  de  fe  des  Provinces  Unies.  Il  y  a  de  plus  neuf 

iervir  de  machines*  pour  les  faire  pafler  -,  écbevins  choifis  par  le  Stathouder  pour 
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rendre  la  juftice  civile  &  criminelle  :  de  mands.  Les  Reformés  y  ont  une  école  La- 
ces neuf  il  y  en  a  7.  qui  changent  cous  les  tine  ,  Se  un  collège  ou  Ecole  il/ujlre  avec 
ans  Se  les  deux  autres  demeurenc  encore  un  jardin  de  plantes, 
en  place  pendant  un  an  •,  il  y  a  appel  de      Les  principaux  édifices  publics  d*  Amp- 
leurs fentences  a  la  cour  provinciale.  terdam,  après  l'hôtel-de-ville,  font  le  pont 
Avant  la  réformation  oncomptoità  Amf-  fur  l'Amftel  »  la  Bourfe ,  édifice  magnifi- 
terdam  3.  couvens  d'hommes  Se  3.  de  filles,  que,  où  eft  le  rendez-vous  de  tous  les 
Se  il  y  avouent» 'autres  une  Chattreufe  hors  marchands  Se  negocians  j  la  maifon  avec 
la  ville.  La  plupart  ont  été  changés  en  hô-  le  magafin  des  Indes  Se  l'arcénal  demari- 
pitaux  ,  ou  appliqués  à  d'autres  ufagos.  ne  de  la  compagnie  des  Indes,  où  il  y  a 
Toutes  les  religions  y  font  aujourdnui  plus  de  3000.  ouvriers  occupés  pour  fon 
permifes  ou  tolérées.  Les  églïfes  des  Ré-  fervicc  ;  Se  l'Amirtuté,  qu'on  appelle  auflî 
formés ,  qui  font  la  religion  dominante ,  y  la  cour  du  Prince ,  très  bel  édifice  bâti  de 
font  très  -  belles  :  celb  de  S.  Nicolas  eft  pierres  de  raille  &  fitué  a  une  des  extré- 
accompagnée  d'une  tour  magnifique.  Cel-  mites  du  port  :  l'arcénal  de  la  marine 
le  de  Sic.  Catherine  eft  remarquable  par  des  Etats  y  eft  joint  &  on  y  tient  les  con- 
lès  orgues ,  par  la  chaire  du  mimftre  Se  par  feils  de  l'amirauté.  Enfin  on  voit  i  Amf- 
le  tombeau  de  Ruyter.  Il  y  en  a  2.  Françoi-  terdam  1 8.  hôpitaux  deftinés  pour  les  ma- 
fes  ouWalones  Se  une  Angloifc prcfbyre-  lades,  les  orphelins ,  les~  vieillards,  les 
riene,quia  appartenu  autrefois  aux  Be-  pauvres  étrangers ,  &  les  infenfes ,  y  com- 
guines.  On  compte  plus  de  vingt  mille  pris  la  maifon  de  correction  pour  les  gar- 
Catholiques  dans  cette  ville  :  ils  y  ont  1 1.  çons  libertins ,  Se  une  autre  pour  les  filles 
chapelles  doméftiques ,  avec  des  orgues,  débauchées. 

&  clans  quelques-unes  on  y  célèbre  l'offi-  Amfterdam  eft  une  ville  très-bien  poli- 
ce divin  en  mufiaue.  Les  Catholiaues  y  cée.  On  y  entre  par  huit  portes  :  elle 
ontaufïiun  hôpital  pour  leuts  orphelins  &  eft  fortifiée  Se  environnée  de  battions  i 
un  autre  pour  leurs  orphélines ,  avec  une  mais  fa  principale  force  confifte  dans  (a 
chapelle  &  un  chapellain -dans  chacun :en-  fîtuarion ,  parce  qu'on  peut  inonder  les 
fin  on  y  tolère  un  béguinage  ou  une  corn-  environs  par  le  moyen  des  édufes. 
munauté  de  1 30.  femmes  ou  filles  Catho-  x.  Le  comté  de  GoitUnd  ou  GoyUnà  h- 
liques,  qui  ont  une  chapelle  afîèz  grande,  tué  au  fud-eft  de  l'Amftelland  eft  fort  bas 
On  compte  à  Amfterdam  environ  1 3  000.  Se  on  n'y  voit  que  des  prairies  :  il  contient 
Luthétiensqui  y  ont  deux  temples,  4000.  les  petites  villes  de  Nord  en  ,  Mujden  Se 
Anabaptiftes  ou  Mennonites  t  ainfi  nom-  Wefop. 

mes  Je  3/  enrio  Simon  s  leur  premier  théolo-        3 .  Le  Rhml.tnd  ,  luné  au  couchant  de 

gien  ,  qui  y  ont  3.  lieux  d  aflemblée  ,  80.  l'Aniftclland  renferme  ,  outre  les  z.  villes 

familles  d'Arminiens,  qui  y  ont  un  lieu  deHarlem&deLeyde,45.villaees,oùon 

d'afTemblée  ,  &  jo.  familles  de  Quakers,  fait  le  meilleur  beurre  de  la  Hollande, 
qui  ont  auflî  le  leur.  Les  Arméniens  de      Harlem  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Spare 

Perfore  les  Grecs  ou  Rumens  établis  à  a  4.  lieues  au  couchant  d' Amfterdam  &  i 

Amfterdam  y  ontaufïïdes  églifes;enfin  on  une  lieue  au  levant  de  la  côte.  C'eft  la  fe- 

y  voit  z.fynagogues  i  l'une  de  450.  famil-  conde  ville  du  comté  de  Hollande  :  elle  a 

les  de  JuifsPortugais  qui  y  font  très-riches  la  forme  d'un  quarré  long,eft  grande ,  bien 

&  qui  y  ont  z.  autres  perites  fynagogues ,  bâtie ,  forte ,  bien  peuplée  Se  riche  par  fes 

Se  l'autre  de  cent  familles  de  Juifs  Aile-  manufactures  de  draps  &  de  foyc.  Elle 
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n'cft  guéres  connucque  depuisle  XII.  fié-  comptoit  1 8.  maifons  religieufcs  avant  la 
cle.  Son  églife  de  S.  Bavon  ,  qui  eft  une   ré formation. 

des  plus  grandes  des  Pays-Bas ,  fondée  en  Cette  ville  eft  renommée  par  fcs  manu- 
1 471.  fut  érigée  en  Cathédrale  en  1559.  factures  de  drap;mais  fur  tout  par  fon  uni- 
mais  les  habitans  ayant  embraflc  la  réfor-  verfité,  qui  eft  la  principale  des  Provinces 
mat  ion  en  IJ77.  chaflerent  lcvêque  Se  Unies ,  qui  fut  fondée  en  1 574.  &  qui  eft 
pillèrent  les  egliiès  »  enrr'aurres  celles  des  furtout  célèbre  pour  le  droit  Ce  pour  la 
Dominicains,  des  Carmes  &  de  l'ordre  de  médecine.  Elle  eft  compofee  de  fix  collé- 
Maire  :  elle  foutfrit  un  grand  incendie  dix  ges  ou  auditoires ,  Se  ornée  d'une  belle  fa- 
ans  après.  Son  hôtel- de-  ville  eft  fort  beau  :  le  d'anatomie ,  d'un  jardin  de  plantes ,  & 
fon  magiftrat  eft  compoféde  3 1.  fenateurs  d'une  bibliothèque  riche  en  manuferirs.  Il 
dont  4.  font  bourgmeftres,  &  7.  échevins.  y  a  nn  collège  fonde  pour  3  4.  étudians  en 
Harlem  s  attribue  la  gloire  de  l'invenrion  théologie. 

de  l'imprimerie ,  par  Laurent  Coder  fon  Entre  les  églifes  de  Leydela  plus  gran- 
citoyen  :  mais  Mayence  la  lui  difpute.  de  eft  celle  de  S.  Pierre ,  une  des  plus  bel- 
Bredtrodc  i  une  lieue  au  nord  de  Har-  les  de  toute  la  Hollande  :  celle  de  Notre* 
lem  eft  un  ancien  char  eau  aujourd'hui  Dame ,  où  le  célèbre  Scaliger  eft  inhumé  , 
ruiné.  fert  de  temple  aux  François  ou  Valons  : 

Enrre  les  villes  de  Harlem  ,  d'Araf-  celle  de  S.  Pancrace  a  été  collégiale.  11  y 
terdara  Se  de  Leyde  ,  il  y  a  une  grande  a  plufleurs  hôpitaux  bien  entretenus, 
inondation  ou  un  grand  étang  qui  cote*  Leyde  eft  gouvernée  par  un  confeil  de 
muniquearec  le  Zayderaée  par  un  canal  40.  fénateurs ,  parmi  Iclquels  le  Srarou- 
qui  fe  jette  dans  un  autre  étang  :  on  ap*  der  nomme  quarre  bourgmeftres  :  legrar  d 
pelle  ce  grand  étang  la  Mer  de  Hârlem  ou  bailli  admimftre  la  juftice  civile  &  crimi- 
Hâtltm-Méer  en  langage  du  pays  ;  il  a  fix  nelle  conjointement  avec  8.  échevins. 
lieues  de  long  fur  deux  de  lar^e,  Se  eft  A  une  demi  lieue  du  village  AtCttmth, 
très-utile  pour  la  navigarion.  C'eroir  il  y  a  étoit  autrefois  l'embouchure  du  Rhin  ,  Se 
environ  4.  ficelés  un  pays  cultivé  ,où  on  le  château  nommé  par  les  Anciens ,  Arx- 
voioit  plufieurs  villages»  aujourd'hui  fub*  Britmnhâ ,  bâti  par  l'empereur  Calignla  , 
mergés.  Se  ainfi  nommé ,  parce  que  on  s'y  embar- 

Leiàe  ou  Leyden ,  eft  une  ancienne  ville  quoit  pour  pafler  en  Anglererre. 
connue  pttlesLatins,  fous  le  nom  de  Rinsbturg  â  une  lieue  de  Leide  éroit 

dunum  Buravorum  ,  ou  C.iput  Germanorum.  avant  la  reformation  une  riche  abbaye  de 
Elle  eft  capitale  du  Rhinland  Se  fituéeà  fix  filles  nobles  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fon- 
lieues  au  midi  de  Harlem ,  fur  le  vieux  déc  en  1  ni.  par  Petronille  fecur  del'em- 
canal  du  Rhin  qui  va  fe  perdre  dans  les  fa-  pereur  Lothaire  :  les  comres  de  Hollande 
bles  ou  les  dunes  au  village  de  Cdtwitk,  à  y  avoient  leur  fépulrure. 
une  lieue  plus  loin ,  dans  une  plaine  en-  A  une  lieue  de  Rinlbourg  eft  le  beau 
rourèe  de  toutes  parts  de  canaux  ,  de  pr.ii-  vilhçede  Noortw'uk  auprès  duquel  étoic 
ries  Se  de  jardins.  Elle  eft  grande ,  bien  l'abbaye  de  Trr-lée  de  filles  nobles  del'or- 
bâtie  »  fort  propre  Se  la  mieux  peuplée  de  dre  <'e  Cîresux. 

la  Hollande  après  Amfterdam.  Les  canaux  V^rwnt  à  one  demi  lieue  de  Leide  fur 
qui  la  traverfent  y  forment  50.  iftes.  Il  y  le  chemin  de  Harlem  avoit  une  abbaye  de 
a  145.  ponts  fur  ces  canaux.  Elle  a  une  Bénédictins.  JTdflcmer  dans  les  Dunes, 
lieue  &  demie  de  tour  avec  S.  portes  :  on  y  aux  environs  de  Leide  eft  la  plus  ancien- 
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ne  baronie  de  Hollande  \  elle  a  donné  Ton 
nom  à  une  maifon  qui  fubfiftc  encore. 

4.  Le  DelftUnd  cit  borné  au  nord  par  le 
Rhinland  ,au  midi  par  l'embouchure  de 
la  Meufe ,  Se  au  couchanr  par  la  côte  :  il 
prend  Ton  nom  de  la  ville  de  Delft  qui  en 
eft  la  capitale  de  qui  a  le  croifiéme  rang 
aux  états  de  la  province.  Elle  eft  fi  tuée  a 
4.  lieues  au  midi  de  Leyde  &  à  un  peu 

{►lus  d'une  lieue  au  fud  eft  de  la  Haye,  fut 
es  petites  rivières  de  Gécch  Se  de  Schie  Se 
traverfée  par  de  beaux  canaux  avec  des  al- 
lées d'arbres  ;  elle  tire  fon  nom  d'un  de 
ces  canaux.  E  lle  eft  médiocrement  grande, 
forme  un  carré  long,  &  eft  fort belle 5c 
fort  propre.  Il  y  a  deux  églifes ,  dans  l'u- 
ne defquelles  eft  le  tombeau  de  Guillau- 
me L  prince  d'Orange  Se  des  autres  Sca- 
rhouders  -,  &  l'autre  a  celui  de  l'amiral 
Tromp.  On  y  voit  un  bel  hôtel-de-ville  , 
un  arcénal  magnifique  pour  coûte  la  pro- 
vince, très  bien  fourni,  Se  une  manufactu- 
re de  belle  fayence  ;  elle  eft  gouvernée  par 
4.  bourgmeftres  Se  7.  échevins.  Son  porc 
efl  fur  la  Meufe  à  une  lieue  de  la  ville. 
C'eft  la  patrie  du  célèbre  Hugues  Grocius. 

L*  Hajc  dans  le  Delfrland  ,  n'étoit 
qu'un  bourg ,  qui  pouvoir  palier  pour  le 
plus  confidcrable  Se  le  plus  beau  de  l'uni- 
vers ;  mais  il  a  aujourd'hui  cicre  de  ville  , 
fans  avoir  rang  néantmoins  dans  les  af- 
femblées ,  parmi  celles  de  Hollande.  Ses 
environs  font  agréables ,  mais  le  terrain  en 
eft  fort  bas.  C'eft  le  centre  du  gouverne- 
roenc  des  Provinces  Unies  Ôc  le  lieu  où 
s'a  lie  m  b  le  n  t  les  états  généraux ,  le  confeil 
d'érac ,  les  états  provinciaux  ou  particu- 
liers de  la  Hollande,la  chambre  des  comp- 
tes &  les  autres  cours  pour  le  gouverne- 
ment de  la  république ,  dans  le  palais  des 
états. 

Elle  eft  fituée  à  j.  lieues  au  fud-oueft 
de  Leide  &  a  1 1.  d'Amfterdam ,  traverfée 
par  plufieurs  grands  c anaux, &  environnée 
par  un  autre  qui  lui  fert  de  murailles  Si 
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ra  un  circuit  de  deux  petites  heures 
:hemin  ;  les  ponts  fur  lefquels  on  le 
palïe  pouvant  être  levés  pendant  la  nuit  : 
elle  eft  i  une  lieue  Se  demie  du  riv.ige  de 
la  mer ,  où  on  va  par  un  grand  che:mn  pa- 
vé de  briques  &  bordé  d'arbies  de  chaque 
côté  ;  il  y  a  de  plus  cour  auprès  un  bois 
de  haute  futaye  ,  dans  lequel  on  a  prati- 
qué un  gra.id  nombre  de  belles  allées. 

La  H  ire  ,  qu'on  nomme  en  Latin  H.tyj, 
ou  H*gx  Comitum,  Se  qui  eft  une  des  prin- 
cipales villes  de  l'Europe  par  fa  beauré  , 
par  la  magnificence  de  les  maifons ,  &  par 
la  largeur  &  la  longueur  de  fes  rues ,  n'a 
été  dans  fon  origine  qu'une  fimple  maifon 
de  du llu  des  comtes  de  Hollande ,  qui  y 
firent  conftruire  un  palais  ou  château ,  où 
ils  transférèrent  leur  réfidence  au  milieu 
du XIII.  fiécle,  avec  une  chapelle,  où  ils 
fondèrent  une  collégiale.  Les  Etas  des  Pro- 
vinces Unies ,  &  la  province  de  Hollande 
en  particulier ,  ont  des  fales  Se  des  loge- 
mens  pourtenit  leurs  aftemblées  dans  ce 
palais ,  qu'on  appelle  U  Cour  :  il  y  a  un 
apartemenr  occupé  par  le  Stathouder ,  qui 
a  d'ailleurs  une  maifon  de  plaifance  fituée 
aux  environs ,  nommée     Mûfon  dm  Bois. 

.  La  Haye  ne  :  ou  encore  qu'un  village  au 
milieu  du  XVI.  fiécle  :  mais  depuis  que 
les  Etats  Généraux  y  ont  établi  le  fiége  de 
leur  gouvernement ,  on  y  a  conftruit  un 
grand  nombre  de  maifons  ;  Se  on  .y  en 
compte  au  joutd'hui  4000.  qui  onr  chacune 
leur  jardin.  On  y  voit  plufieurs  places  pu- 
bliques, &  un  grand  nombre  d'hotels  mag- 
nifiques, dont  les  principaux  font  ceux 
que  chaque  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande y  a  fait  conftruire  pour  le  logement 
de  fes  députés  ;  les  hôtels  de  l'amirauté  & 
de  la  compagnie  des  Indes ,  ceux  des  am- 
bafiadeurs  des  princes  érrangers  &c. 

Dans  le  tems  de  la  Carholicicé  on  coma- 
toit  unmonaftère  d'hommes  &  4.  à  5.  de 
filles  â  la  Haye.  I  es  Reformés  Hollandois 
y  ont  trois  temples ,  dont  l'un  a  apparte- 
nu 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQ 

nu  aux  Dominicains  >  celui  de  S.  Nicolas 
cft  la  feule  paroifle  de  la  ville  .-l'églife  ou 
chapelle  du  château  ferc  de  temple  aux  Ré- 
fugiés François  ;  Se  on  y  prêche  en  Fran- 
çois. Il  y  a  une  églife  Allemande  pour  les 
Luthériens  &  une  Angloife  pour  les  An- 
glicans :  les  Arminiens  y  ont  un  lieu  d'exer- 
cice ,  Se  les  Catholiques  4.  chapelles  outre 
celles  des  ambafladeurs  :  enfin  les  Juifs  y 
ont  deux  fynagogues ,  dont  la  principale 
eft  celle  des  Portugais. 

Le  Vtorbtut  eft  une  promenade  char- 
mante Se  un  cours  magnifique,  où  il  y  a  de 
très- bel  les  allées  d'arbres  :  il  eft  fait  en 
équerre  Se  entouré  d'une  enceinte  de  fort 
belles  maiions.  Le  magiftrat  de  la  Haye 
eft  compofe  d'un  bailli  à  vie  ,  d'un  confeil 
de  1 2.  fenateurs ,  de  $ .  bourgmeftres ,  qui 
changent  tous  les  ans,  Se  de  7.  échevins. 

On  voit  dans  le  Dclftland  le  village  de 
Jtifwuk  avec  un  beau  château,  fitué  entre 
la  Haye&  Del fr,  ou  la  paix  fut  conclue  en 
1699.  entre  la  France  Se  les  puifiancesqui 
étoient  en  guerre  contre  elle  >  Homflardjck. 
belle  maifon  de  plaifance ,  qui  appartient 
aujourd'hui  au  roi  de  Pruflè  ;  &  Losdunen 
ancienne  abbaye  à  une  lieue  de  la  Haye. 

5.  Le  Stbteland,  fitué  au  levant  du  Delft- 
land,prend  Ton  nom  du  village  ou  bourg  de 
Scbiedam  fur  la  Meufe  Se  a  pour  principale 
ville  Rotterdam,  ainfi  nommée  de  la  pe- 
tite rivière  de  Rotter  ,  qui  s'y  jette  dans  la 
Merwe.  Elle  eft  firuée  à  4.  lieues  au  fud- 
eft  de  la  Haye  Se  â  deux  de  Delft ,  fur  la 
"  rive  feprentrionale  de  ce  fleuve, qui  eft  un 
bras  de  la  Meufe  ,&  qui  a  une  demi  lieue 
de  large.  Elle  y  a  un  port,  qui  eft  vafte 
&  afïuré  Se  qui  n'eft  qu'à  6.  lieues  de  l'O- 
céan. 

La  ville  de  Rotterdam  ne  fur  environ- 
née de  murailles  qu'en  1 170.  elle  parte 
aujourd'hui  pour  la  féconde  ville  de  la 
Hollande,  fou  pour  fa  grandeur  ,foit  pour 
la  beauté  de  fes  bâtimens ,  foit  par  fes  ri- 
cheflès  Se  par  fon  commerce,  fur  tout  avec 
Tome  IL 
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la  France  &  l'Angleterre  ;  mais  elle  n'a  que 
le  fepriéme  rang  parmi  les  18.  villes  de 
la  Hollande.  Elle  a  un  liège  d'amirauté, 
qui  a  le  premier  rang  parmi  ceux  des  Pro- 
vinces Unies  :  elle  eft  traverfée  par  un 
grand  nombre  de  canaux ,  fi  larges  Se  fi 
profonds ,  que  les  plus  grands  navires  j 
peuvent  entrer  Se  décharger  à  la  porre  des 
magafins  :  il  y  en  a  7.  de  principaux ,  qui 
font  ornés  de  chaque  côté  d'un  grand  quai 
Se  de  plufieurs  rangées  d'arbres  :  les  mai- 
fons  en  font  propres  &  bâties  4  la  moder- 
ne. Tous  les  batimens  publics  en  font 
magnifiques,  mais  fur  tout  la  Bourfet  ainfi 
que  ies  églifes  qui  fonr  au  nombre  de  S. 
fçavoir  4.  Hollandoifes ,  une  Françoife  , 
une  Angloife  Prefbiterienne  »  une  pour 
les  Anglois  Epifcopaux  &  une  Ecofioife. 
Les  Catholiques  y  ont  plufieurs  chapel- 
les prticulieres.  Il  y  avoit  anciennement 
8.  couvens  d'hommes  ou  de  filles ,  qui  ont 
été  employés  â  divers  ufages  :  il  y  a  auflî 
plufieurs  belles  places.  La  régence  de  la 
ville  eft  compofée  de  14.  confeillers  dont 
4.  font  bourgmeftres  :  la  juftice  eft  admi- 
niftrée  par  un  grand  bailli  &  7.  échevins. 
Cette  ville  fe  glorifie  d'avoir  donné  la 
naifTance  au  célèbre  Erafme ,  auquel  elle 
a  érigé  une  ftatuede  bronze  qu'on  a  pla- 
cée fur  le  grand  pont  de  la  Meufe  près  de 
la  bourfe. 

6.  Le  Quartier  Oriental  Se  le  méridional , 
fi  tues  au  levant  &  au  midi  du  Scbitland,  Se 
bornés  au  nord  par  la  feigneurie  d'Utrechr, 
au  levant  par  le  Gueldre  &  au  midi  parle 
Brabant  Hollandois ,  ont  pour  principale 
ville , 

Dordrecbt  >  ou  D$rt  par  conrraction  i 
fitaée  â  4.  à  5.  lieues  au  fud-eft  de  Rotter- 
dam ,  dans  une  ifle  formée  par  la  Meufe  , 
le  Vahal ,  l'Elinge  Se  la  Merwe.  Elle  a  un 
bon  port  fur  la  Meufe  -,  eft  forte  &  défen- 
due par  une  bonne  citadelle.  Comme  les 
comtes  de  Hollande  y  faifoient  leur  refi- 
dence  ordinaire ,  elle  a  le  premier  rang 

Te 
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entre  les  villes  de  cette  province.  La  ville  la  domination  de  la  république  des  Pro>- 
eft  grande  ,  belle ,  riche  Ôc  commerçante,  vinecs  Unies  fans  interruption  depuis  l'an 
Se  a  droit  de  faire  battre  monnoye.  Elle  159}-  elle  appartient  à  la  maifon  de  Naf- 
eft  gouvernée  par  4.  bourgmeftres  &  fepe  fau- Orange  avec  la  baronie  de  Breda.  Elle 
échevins.  Elle  eft  célèbre  ,  par  le  dernier  eft  forte  ôc  allez  jolie  &  a  un  havre  allez 
fynode  national  des  églifes  Prétendues  commode.  Elle  a  environ  mille  habitans. 
Réformées  des  Provinces  Unies,  qui  y  fut  Les  Catholiques  y  ont  une  chapelle  ,  où 
tenu  en  16 1 8.  Se  dans  lequel  on  condam-  les  habitans  de  la  campagne  vont  enten- 
na  la  doctrine  d'Arroinius  &  de  fesdifei-  dre  la  mefle.  Elle  eft  célèbre  par  la  pêche 
pies  fur  la  prédeftination.  abondante  qu'on  y  fait  de  faumons ,  â'ef- 

Lcs  autres  villes  de  ce  quartier  font  turgeons  &  dalofcs. 
Goude  ou  Tergaw  qui  eft  d'une  médiocre  7.  Les  Ifltt  défendantes  de  la  Hollande 
grandeur  ,  mais  fort  jolie,  marchande  &  méridionale  :  on  en  compte  fix  \  mais  il 
bien  fortifiée  :  elle  eft  fituée  au  confluent  n'y  en  a  que  4.  qui  foient  un  peu  confidé- 
de  l'Yflel  &  du  Gaw  qui  lui  donne  fon  rables.  La  première  eft  celle  d'YJfelmonde 
nom  ,  à  3.  lieues  au  nord-eft  de  Rotter-  formée  par  la  Merwe  &  la  Meufe  -,  elle  a 
dam  :  elle  eft  remarquable  par  la  peinture  cinq  lieues  de  long  du  levant  au  couchanc 
des  vitraux  de  fa  principale  églife  ,  par  fur  1.  dans  fa  plus  grande  largeur, 
fa  grande  place  ,&  par  fes  éclufes ,  parle  La  féconde  eft  celle  de  Vvrny  qui  3 
moyen  defquelles  on  peut  inonder  en  peu  1  o.  lieues  de  long  du  levant  au  couchanr 
de  tems  tous  les  environs.  &  3.  dans  fa  plus  grande  largeur  :  elle  eft 

Sihonofen  ou  Sckomve  a  la  droite  &  Vya-  formée  par  les  deux  bras  de  la  Meufe  à  leur 
nen  a  la  gauche  du  Leck  -,  Gorcum  fur  la  embouchure  dans  la  mer ,  &  au  midi  par 
droite  de  la  Merwe  ou  de  la  Meufe,où  il  y  un  golfe  ou  canal  qui  la  fépare  de  l'ifle 
a  un  collège ,  Se  forçant  fituée  vis  à  vis  {Overvlacke.  La  Brille  en  eft  la  principale 
de  l'autre  côté  du  fleuve  \Leerdom  patrie  ville.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie  occi- 
de  Corneille  Janfenius  évêque  d'Ypres  ,  dentale  de  l'ifle  près  de  l'embouchure  de 
Se  Acquit  qui  ont  titre  de  comté  ;  Lowenf-  la  Meufe,  à  fix  lieues  au  fud-oueft  de  Rot- 
mu  château  très-fort  au  confluent  de  la  terdam ,  &a  un  bon  port  qui  eft  bien  fbr- 
Meufe  Se  du  Wahal\  ScHeutàen  ville  allez  tifié  :  c'eft  dans  cette  ville  que  les  Confe- 
conlîdi'rable  vers  les  frontières  du  Bra-  dérés  des  Pays  Bas  jetrerent  en  IJ7».  les 
bant  à  la  gauche  de  la  Meufe.  premiers  fondemens  de  leur  république. 

On  voit  enfin  dans  ce  quartier  S.  Ger-  C'eft  aufll  d'où  partent  5c  où  abordent  les 
truidembergviïïe  fituée  à  8.  lieues  au  cou-  pacquebots  de  Hollande  8c  d'Angleterre  : 
chant  de  Bofleduc  à  l'embouchure  de  la  a  deux  lieues  de  la  ville  eft  le  village  de 
rivière  de  Dongen  dans  le  golfe  de  Biefbos  Helvoth-Slays  où  il  y  a  un  petit  havre  dans 
formé  «n  1411.  par  une  mondarion  qui  lequel  Guillaume  III.  prince  d'Orange 
fubmergea  7 1.  villages  Se  fit  périr  plus  de  s'embarqua  en  1 688.  pour  fon  expedirioa 
cent  mille  ames.  Cette  ville, dont  on  rap-  d'Angleterre. 

porte  l'origine  &  le  nom  à  Ste.  Gertrudt  II  y  a  quantité  de  beaux  villages  dans 
fille  de  Pépin  maire  du  palais  d'Auftrafie,  certe  ifle  -,  fon  terroir  eft  le  plus  fertile  de 
eft  proprement  du  Brabant  Hollandois  \  la  Hollande  &  le  plu»  abondant  en  toute 
mais  elle  dépend  aujourd'hui  de  la  Hol-  forre  de  fruirs. 

lande  méridionale  ;  Se  ces  deux  provinces  La  troilîéme  ifle  eft  celle  d*Over-VUck* 
fe  la  font  longtcms  difputée.  Elle  eft  fous  fituée  au  midi  de  celle  de  Vorn  ;  elle  a  6. 
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lieues  d  étendue  du  levant  au  couchant  & 
près  de  deux  dans  fa  plus  gtar.de  largeur. 
£Ue  a  pour  capitale  là  ville  de  Melifand  : 
celle  dcSommeldjck.  dépend  de  la  Zélande. 

Enfin  la  quatrième  clt  l'iAe  de  Corée  la 
plus  occidentale  de  toutes ,  fituée  au  cou 
chant  de  la  ptécédente,  à  l'embouchute  de 
la  Meufe  ;  elle  n'eft  coufidérable  que  par 
fon  havre ,  qui  eft  fort  grand  &  fort  allure. 

i.  i.L*  Nord  Hollande  ou  la  JTeJlfrife. 

Cette  partie  du  comte  de  I  Irlande  a  éié 
liabicée  anciennement  par  les  Frifons  :  les 
comtes  de  Hollande  en  rirent  en  i  5  i  j.  la 
conquête  &  l'unirent  à  leur  domaine.  C'eft 
une  prefqu'ilîe  ,  qui  n'eft  jointe  que  par 
un  petit  ifthme  avec  la  Hollande  méridio- 
nale ,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  lïtuée. 
Elle  étoit  autrefois  toute  couverte  de  lacs 
Se  de  marais ,  que  les  habitans  ont  delTe- 
chés  par  leur  travail  Se  par  leur  induftrie , 
&  dont  ils  ont  fait  de  fort  bonnes  prairies. 
Ses  peuples  font  robuftes ,  francs ,  droits, 
Amples,  fort  habiles  commerçans  ;  &ils 
ont  retenu  leurs  anciennes  manières  juf- 
q  lus  dans  leurs  habits.  Leur  ptincipai  com- 
merce eft  dans  les  royaumes  du  Nord.  On 
la  partage  en  4.  di(lr  i£b, qui  font  le  Water- 
Uni,  le  Ketumerland,  la  JTeJlfnfe  Se  les 
Jfies. 

I.  Le  Waterland  :  c'eft  le  quartier  le 
plus  méridional  :  i)  a  Edam  pour  capitale. 
Certe  ville  eft  (îruée  fur  la  côte  occidentale 
du  Zuyderzée  ,  où  elle  a  un  bon  port  à  4. 
lieues  au  nord-oueft  d'Amfterdam.  Elle 
eft  renommée  par  la  bonté  de  fes  froma- 
ges &  par  la  quantité  de  vaifieaux  qu'on 
y  conftruit. 

Les  autres  lieux  plus  considérables  de 
ce  quartier  font  Munikerdam ,  ville  médio- 
cre, fituée  entre  Amfterdam  &Edam  fur  la 
côte  du  Zuyderzée  avec  un  bon  port;  Saar- 
dam  gros  village  fur  la  rivière  d'Ye ,  où 
il  y  a  un  chantier  pour  la  con  Uni  et  ion  des 
vaiftèaux ,  Se  dont  cous  les  habitans  font 
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charpentiers  ;  Purmtrtnd ,  petite  mais  aflez 
belle  vilk  avec  un  château  fort ,  &c. 

x.  Le  À  enemerland  fitué  au  nord  du 
Waterland ,  a  pour  capitale  Alcmatr ,  une 
des  plus  belles  &  des  plus  fortes  villes  de 
Hollande ,  qui  tire  fon  nom  des  marais  où 
elle  eft  fituée,  à  7.  lieues  au  nord-cueft 
d'Amfterdam.  Elle  eft  re.o  nmandable  par 
foncomn  erce  de  toiles.  L'églife,  lamai- 
fon  de  ville  Se  l'arccnal  font  de  très-beaux 
bâtimens.  Egmont  en  e  \  à  un  peu  moins 
de  deux  lieues  vers  le  Ai  J-oueft ,  &  ptès 
des  Dunes  :  c'eft  une  petite  ville  avec  tirre 
de  comté ,  Se  elle  a  donne  fon  nom  à  une 
des  principales  maifons  du  pays.  Il  y  avoir, 
avant  la  réformation  une  célèbre  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  au  XI.  fic- 
elé »  habitée  d'abord  pat  des  rcligieufes  Se 
en  fuite  par  des  religieux  de  cet  ordre.  Les 
comtes  d'Egmont  avoient  leur  château 
au  voifinage  de  l'abbaye. 

j.  La  JTejlfrife  proprement  dite  elle  oc- 
cupe la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la 
Nurd-Hollande  Se  elle  en  fait  l'extrémité: 
au(Ti  eft  •  elle  environnée  de  la  mer  de 
trois  côtés  *,  &  comme  elle  eft  plus  balle 
que  la  mer ,  ce  n'eft  que  par  le  moyen  des 
digues ,  dont  l'enttetien  coûte  de  grandes 
fommes ,  Se  qui  régnent  fur  toute  la  cote 
feptentrionale,  que  les  peuples  s'empê- 
chent d'être  fubmergés. 

Home  ou  Hoorne  en  eft  la  capitale.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Zuyderzée  où  elle  a  un  bon 
poi  t ,  â  7.  lieues  au  nord-eft  d'Amfterdam. 
Elle  eft  belle  Se  commerçante  furtout  en 
bétail ,  en  beurre ,  &  en  fromage.  Outre 
un  des  collèges  de  l'amirauté  des  Provin- 
ces Unies ,  elle  a  une  chambre  de  la  com- 
pagnie des  Indes ,  &  c'eft  le  lieu  où  les 
états  de  Weftfr  'tfe  s'alîemblent.Elle  fut  fon- 
dée vers  la  fin  du  XIII.  fiécle.  Il  y  a  une 
école  Latine ,  qui  étoit  l'une  des  7.  roaifons 
religieufes  qu'on  voioit  dans  cette  ville 
avant  la  réformation. 

Les  autres  villes  principales  font  Enc- 
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huyfen  fur  le  Zuyderzée  avec  un  port  gâte 
en  partie  par  le  fable  *,  elle  eft  en  forme  de 
croilïanr  Se  s'avance  dans  la  mer  en  façon 
de  prefqu'ifle  :  elle  eft  à  3.  lieues  au  nord- 
eft  de  Home  Se  aflcz  grande  \  mais  elle 
n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  gran- 
deur. On  y  voit  divers  canaux ,  Se  elle  a 
une  chambre  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  :  lamaifon  de  ville  eft  fort  belle: 
toutes  les  autres  font  bâties  de  pierre.  Elle 
fournit  beaucoup  de  charpentiers  &  de 
matelots  :  fon  commetee  de  harangs&  au- 
tres poiflons  falés  étoit  autrefois  fort  con- 
sidérable j  mais  il  eft  aujourd'hui  fort  dé- 
chu. 

Meddcnblhk  >  ville  fituce  auprès  de 
la  côte  feptentrionale  du  Zuyderzée  à  4. 
lieues  au  nord  :  elle  eft  petite,  mais  forte 
&  défendue  par  un  bon  château.  Elle  a  un 
porc  où  les  Hollandois  déchargent  les  bois 
qu'ils  tirent  de  la  Suéde  &  de  la  Norwe- 
ge.  C'éroit  autrefois  la  réfidence  des  rois 
de  Weftfrife.  Ses  digues  paflent  pour  les 
plus  belles  du  pays. 

4.  Les  Ijles  :  il  y  en  a  4.  de  principales  ; 
Se  les  autres  font  très-peu  confidérables  : 
on  y  pêche  quantité  de  coquillages  ;  celle 
de  Wetùngen  eft  dans  le  Zuyderzée  au  nord 
de  la  ville  de  Meddenblick.  Les  trois  au- 
tres font  au  nord-eft  de  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  la  Nord-Hollande  à  l'en- 
trée ou  embouchure  du  golfe  de  Zuyder- 
zée. Celle  de  Texel  eft  la  première  Se  la 

{►lus  conftdéiable  des  quatre.  Elle  eft  à  18. 
ieues  au  nord  d'Amfterdam  &  feparée  de 
la  pointe  de  la  Nord-Hollande ,  qu'elle  a 
aufud-oueft,par  un  canal  large  d'environ 
trois  millesjqu'on  appelle  Marfdiep ,  Se  qui 
fert  de  paflfage  à  tous  les  vaiflèaux  qui  vont 
de  l'Océan  Septentrional  dans  le  golfe  de 
Zuyderzée.  L'ifle  n'a  que  trois  lieues  de 
long  fur  deux  de  large  :  le  terroir  en  eft 
bon  &  les  pâturages  excellcns  Se  on  y  fait 
des  fromages  fort  eftimés.  Elle  eft  envi- 
ronnée de  dunes  Se  de  digues  fortes  Se  hau- 
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tes ,  pour  la  garantir  d'être  engloutie  par 
les  flots  ,  parce  qu'elle  eft  plus  bafle  que  U 
mer.  Elle  a  une  bonne  citadelle  avec  un 
port  fort  vafte  Se  afTez  bon  fur  la  cote  mé- 
ridionale. C'eft-là  le  rendez- vous  dérou- 
tes les  flottes  qui  partent  du  golfe  de  Zuy- 
derzée, pour  les  Indes  Se  diverfes  contrées 
de  l'Europe  :  il  y  a  un  autre  fort  fur  la  cô- 
te occidentale  ,  vis-à-vis  de  la  Nord-Hol- 
lande avec  un  bourg  ;  Se  on  y  compte  6, 
villages  qui  ont  tous  des  tours  Se  d'où  dé- 
pendent divers  hameaux. 

Les  deux  autres  ifles  font  celles  & Ejer- 
land  fituce  au  nord-eft  de  celle  de  Texel , 
Se  celle  de  FltcUnd  au  nord-eft  de  celle 
d'Eyerland  :  elles  font  moins  conlîdcra- 
bles  que  celle  de  Texel. 

IL  LE  DUCHÉ  DE  GUELDRE, 

La  Gueldre  eft  bornée  au  nord  par  le 
golfe  de  Zuyderzée  cV  la  province  d'Owc- 
rciflelqui  laborneaufli  au  levant;  elle  eft 
enfuite  bornée  de  ce  côté-là  par  l'Evcché 
de  Munfter  jufquesvers  fon  milicu,qu'elle 
eft  coupée  par  le  duché  de  Clévcs ,  qui  1a 
partage  en  méridionale  &  feptentrionale. 
Le  même  duché  de  Cléves  borne  au  levant 
la  partie  méridionale  ,  qui  a  celui  de  Ju- 
liers  au  midi  &  le  Brabant  au  couchanr. 
La  partie  feptentrionale  eft  bornée  au  midi 
par  le  Brabant  Hollandois  Se  au  couchant 
pat  la  Hollande  Se  la  feigneurie  d'Urrecht. 
Sa  plus  grande  étendue  du  midi  au  nord-eft 
d'environ  40.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ;  mais  fa  largeur  du  levant  au  couchant 
eft  fort  inégale  :  la  plus  grande  eft  d'envi- 
ron 16.  lieues  Se  la  moindre  d'une  ou  de 
deux  vers  fon  milieu. 

Ce  pays  a  été  habité  anciennement  par 
les  M fnapiens  Se  une  partie  des  Sat/tves , 
peuples  de  la  Gaule  Belgique.  U  n'eft  con- 
nu ibus  le  nom  de  Gueldre  que  depuis  le 
XI.  fiécle.  Othon  de  Naflau  feigneur  d'u- 
ne partie  du  pays  ayant  bâti  le  château 
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de  Gueldrc ,  en  fut  créé  premier  comre  en  n'a  que  deux  à  trois  lieues  dans  fa  moin- 
1079.  par  l'empereur  Henri  III.  Gérard  dre  largeur  du  levant  au  couchant  6c 
fon  fils  lui  fucceda  en  1107.  6c  unit  le  8.  à  10.  dans  la  plus  grande.  Le  pays  eft 
comte  de  Zutfhen  à  celui  de  Gueldre.  Re-  fertile  en  grains  6c  en  fruits  -,  &  furtout  en 
naud  II.  defeendant  de  Gérard  fut  créé  pâturages.  La  prince(Te  Claire-Ifabelle  Eu- 
premier  duc  de  Gueldre  par  l'empereur  génie  d'Autriche  ,  gouvernante  des  Pays 
Louis  de  Bavière  en  f  5  59.  &  mon  pas  vers  Bas,  fecur  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne 
r*n  1350.  comme  ledit  la  Martinicre,  fit  creufer  dans  ce  pays  un  canal  de  14. 

Suifque  Louis  mourut  en  1  347.  Marie  »  lieues  de  long,  qu'on  appella  Eugenien  ,  de 

lie  3c  héritière ,  après  fes  frères ,  de  Re-  fon  nom  ,  pour  joindre  la  Meule  au  Rhin 

naud  II.  porta  le  duché  de  Gueldre  dans  la  depuis  Venlo  jufqu  a  Rhin berg  près  de 

raaifon  de  Guillaume  duc  de  Juliers  fon  Cologne  :  mais  l'ouvrage  n'ayant  pû  reuf- 

rnari,  de  laquelle  elle  pafTa  dans  celle  firn'apas  été  fini-, &  ce  qu'il  y  avoir  de 

d'Egraont  en  15)8.  6c  après  la  mort  de  fait  eft  ruiné. 


I  empereur  Charles  V.  s  empara  gee  par  le  ttaite  de  Raditad  de  1  an  1 7 1 4. 

du  pays  ,  fous  divers  prétextes  ,  en  1 544.  entre  la  raaifon  d'Autriche,quien  confer- 

&  le  tranfmit  à  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  va  la  partie  méridionale ,  6c  le  roi  de  Pruf- 

fon  fils ,  fous  le  règne  duquel  toute  la  par-  fe ,  auquel  elle  céda  la  partie  feptentriona- 

tie  feptentrionale  fecoua  le  joug  de  fon  nale.  L'empereur  Charles  VI.  céda  en 

auronté  ,&  entra  dans  l'union  des  Sept  171 5.  aux  Provinces  Unies  quelques  pta- 

Provinces  des  Pays  Bas  qui  s'érigèrent  en  ces  de  cette  partie  méridionale  •,  en  forrç 

république.  La  partie  méridionale  demeu-  que  la  Haute  Gueldrc  clt  aujourd'hui  pat- 

ra  au  pouvoir  du  roi  d'Efpagne  ;  6c  on  a  tagée  entre  3.  puifTances. 

diftingué  depuis  la  Gueldrc  en  Duché  de  1.  L'impératrice  reine  de  Hongrie  y 

Gueldre ,  ou  Haute  Gueldre ,  ouGucldre  Ef-  pofTede  Ruremonde, ville  capitale  du  pays 

pagnole  ou  Autrichienne  6c  en  Gueldre  &  de  la  Haute  Gueldre.  Elle  eft  fituce  fur 

Hollandoife ,  Baffe  Gueldre  ou  Province  de  la  droite  de  la  Meufc  ,  à  l'endroit  où  le 

Gueldre.  La  Gueldre  prife  en  général  eft  Roer ,  qui  lui  donne  fon  nom,  fe  jette 

partagée  en  4  quartiers,  dont  le  duché  de  dans  cefieuve,  à  10.  lieues  au  defTous  Se 

Gueldre  ou  la  partie  méridionale  n'en  con-  au  nord  de  Maftricht,  vers  le  51.  degié 

tient  qu'un  :  les  3.  autres  font  dans  la  fep-  10.  m.  de  latitude.  Elle  eft  belle,  bien 

tentrionale  ou  province  de  Gueldre.  bâtie ,  bien  fortifiée  Se  fort  commerçante. 

*.  i.LeDuche-de Gueldre  ou  U Haute  ,  Cctte  .;ille  '  *ui  Con"ent  'T'f  " 

Gueldre  maifons  en  y  comprenant  fes  taux- 
bourgs,  n'éroit  encore  qu'un  village  au 

On  a  déjà  marqué  les  limires  de  cette  XIII.  fiécle  lorfqu'il  fut  entouré  de  mu- 
partie  de  la  Gueldre  ,  qu'on  appelle  le  railles  :  il  y  avoir  la  collégiale  du  S.  Efprit 
Haut  Quartier  ,  le  Quartier  de  Ruremonde  que  le  pape  Paul  IV.  érigea  en  cathédrale 
&  la  Haute  Gueldre  ou  la  Gueldre  méridio-  en  1559.  mais  cette  cathédrale  fut  transfe- 
nale ,  feparée  de  l'autre  par  le  duché  de  réeen  1661.  dans  l'églife  de  S.Chriftophe, 
Cléves.  Elle  a  environ  18.  lieues  d'éten-  qui  l'eft  aujourd'hui  :  celle  du  S.  Efprit  a 
due  le  long  Se  des  deux  côtés  de  la  Meufe  été  donnée  aux  religieufes  Pénitentes  :  le 
qui  la  traverfe  du  midi  au  nord  :  mais  elle  chapitre  de  la  cathédrale  confifte  en  deux 


Digitized  by  Google 


354       •    GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

dignités,  i  z.  chanoines, &:  9.  autres  bénéfi-  à' Everhde.  Les  Croiûers  èc  les  Recoller! 

cicrs.  il  y  a  4.  maifons  religieufes  d'hom-  y  ont  des  couvens  &  on  y  voit}.  monaf- 

mesjfçavoir  les  Chartreux  ,  les  Frères  Mi-  tères  de  filles  :  il  y  a  une  églife  Proteftan- 

neurs,  les  Croifiers  &  le  collège  des  Jéfui-  te  Flamande.  Comme  le  commerce  y  eft 

ces.  La  principale  maifon  de  filles  eft  t'ab-  fort  déchu  ,  la  plupart  des  habirans  font 

b  tye  de  Munfter  de  l'ordre  de  Cîteaax  :  il  pauvres.  Outre  cette  ville,  les  États  Géné- 

y  en  a  rrois  autres  avec  plufieurs  hôpitaux  raux  pofiedenr  en  fouveraineré  dans  la 

&  un  féminaire.  haute  Gueldre  en  vertu  du  traite  de  la 

La  ville  de  Ruremonde  dépendoit  du  barrière  de  Tan  1-715.  le  fort  de  Stefenf- 

diocéfe  de  Liège  loifqu'clle  rut  érigée  en  werd  à  la  droite  de  la  Meufe  &  1  deux 

évêchc  :  lediocéfe  fut  compofe  d'environ  lieues  au  deftus  de  Ruremonde  pofte  in - 

1 60.  paroiilès  partagées  en  p.  doyenés  fi-  portant  fut  ce  fleuve.  Les  petites  villes  de 

tués  dans  la  Haute  Gueldte,  le  duché  de  Nieufiddt  Se  d'Etkt  &  il.  autres  bourgs 

Limbourg  ,  le  pays  d'Outre  -  Meufe  Je  le  ou    villages    cornpofent  l'ammanie  de 

Comté  de  Horn  ;  de  ces  neuf  doyenés  ,  Montfert,  bourg  peu  considérable,  dont  le 

ceux  de  Nimegue  Se  de  CuJck,  avec  la  moi-  roi  de  PrulTe  a  Tait  l'acquifirion  en  1 7  3  2. 

lié  de  celui  de  Falckcnbourg  font  aujour-  3.  La  partie  feptemrionale  delà  Haute 

d'hui  du  domaine  des  Etats  Généraux.  Gueldre  ou  duché  de  Gueldre  fituée  des 

Grezendaël  ou  NieuvClofter  fur  la  ri-  deux  côtés  de  la  Meufe ,  étoit  au  pouvoir 

viere  de  Niers  dans  la  paroiile  d'Afper-  des  François  lorfqu'ils  la  cédèrent  en  17 11. 

den  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  au  roi  de  Prurtc  ,  en  échange  de  la  princi- 

Cîteaux  qui  fubfiftc  encore.  pauté  d'Orange  -,  ce  qui  fut  confirmé  par 

UAmnunh  ou  le  bailliage  iïErkelens, qui  le  traité  d'lTtrecht&  enfuite  par  celui  de 

dépendoit  de  cette  portion  de  la  Gueldre,  Radftar.  Ce  pays  renferme  fuivanr  ce  der- 

aéré  donné  par  l'empereur  Charles  VI.  nierrraitéla  ville  de  Gueldre,  la  préfec- 

cn  1719.  â  l'électeur  Palatin  ,  quienadif-  ture  ,  le  bailliage  &  le  bas  bailliage  de 

pofé  en  faveur  du  baron  de  Francken.  Gueldre  avec  tout  ce  qui  y  appartient  & 

a °.  La  principale  des  places  de  la  Hau-  en  dépend  ,  avec  les  villes  ,  bailliages 

te  Gueldre  méridionale  ,  cédées  parle  &feigneuries  de  Strdlen ,  JTachrendcnkt 

traité  de  la  Barrière  de  l'an  1 7 1 5  •  aux  Pro-  MideUtr ,  Wdtbec^ ,  Aertfen ,  Aferden  & 

vinces  Unies  eft  Venlo  ,  ville  fituée  à  5.  JTw/ ,  de  même  que  R*ty ,  Klein,  &  Kt- 

lieues  au  deftous  &  au  nord  de  Ruremou-  veUar  avec  toutes  leurs  appartenances  & 

de  dans  un  terrain  bas  &  humide,  ce  qui  dépendances  ;  l'ammanie  de  Krichevbeck. 

lui  a  fait  donner  fon  nom,  qui  fignifie  &  le  pays  de Keffel  Se  leurs  dépendances. 

Terre  nurétêgeufe  :  ce  n'étoit  qu'un  bourg,  Ces  pays  furent  cédés  au  roi  de  Prude , 

qui  fut  entouré  de  murailles  &  qui  obtint  fous  la  réfervation  Se  daufe ,  que  la  reli- 

le  titre  de  ville  en  1 343.  Elle  a  été  prife  gion  Catholique  y  ferait  maintenue ,  com- 

&  reprife  plufieurs  fois  par  les  Provinces  me  elle  y  étoit  exercée  fous  les  princes  qui 

Unies  &  les  Efpagnols.  Elle  n'eft  pas  bien  les  avoient  polTedés  ,  avec  permifllon  à  ce 

forte  :  mais  elle  eft  carrée  Se  afl~ez  grande,  prince  de  donner  le  nom  de  Principauté 

On  y  compte  environ  4000.  habirans  qui  dOrtnge ,  à  ce  pays ,  attacher  les  armes  Se 

font  prefquc  tous  Catholiques  ,  &  qui  en  prendre  le  titre, 

jouiflent  de  l'exercice  public  de  leur  reli-  Gueldre  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  duché 

gion.  11  n'y  a  qu'une  paroifle  deiîèrvie  &  qui  eft  le  chef  lieu  de  la  partie  de  ce 

par  3.  religieux  Prémomrés  de  l'abbaye  duché  cédée  au  roi  de  PrulTe ,  eft  unepla- 


Digitized  by  Google 


GEOGRAPHIE  H 

te  forte ,  fituée  â  4.  lieues  au  nord-eftdc 
Venlo  dans  une  iflc  formée  par  la  riviè- 
re de  Nier  s ,  dans  des  marais  qui  rendent 
ion  abord  difficile.  La  ville ,  qui  eft  plus 
petite  que  Venlo,eft  défendue  par  un  châ- 
teau très  -  fort ,  où  les  anciens  ducs  de 
Gueldre  faifoicnt  leur  réfidenec.  Cetre 
place  fert  de  boulevart  au  roi  de  Pru(Te 
qui  pofTedc  le  duché  de  Clcves.  Wtcbten- 
dink  eft  une  autre  place  forte  fituée  dans 
des  marais  :  elle  a  donné  fon  nom  à  une 
ancienne  maifon. 

Le  pays  de  Keffel  cédé  au  roi  de  PrufTe 
par  ce  traité  contient  toute  la  partie  du 
duché  de  Gueldre  fituée  âla  gauche  delà 
Meufe  qui  le  borne  au  levant  ;  Se  il  eft 
borné  au  couchant  par  te  RééUnd ,  por- 
tion de  Brabant  Hollandois.  11  peut  avoir 
3.  lieues  du  midi  au  nord  &  4.  du  levant 
au  couchant.  K effet ,  gros  village  qui  lui 
donne  fon  nom,  en  eft  le  chef-lieu.  Il  eft 
fitué  à  la  gauche  de  la  Meufe  à  3.  lieues 
au  defTous  de  Ruremonde. 

$.  2.  Lâ  Gueldre  Septentrionale  ou  U 
Province  de  Gueldre. 

On  à  auffi  marqué  \cs  limites  de  cette 
ptovince  ,  qu'on  appelle  encore  la  Bjjfe 
Gueldre ,  St  qui  a  le  premier  rang  parmi 
les  Sept  Provinces  Unies,  à  caulé  de  fa 
dignité  de  duché.  En  y  comprenant  le 
comté  de  Zutphen  ,  qui  lui  a  été  uni  dès 
le  commencement  du  XII.  fièçle ,  elle  a 
10.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  au  nord,  &  1 8.  dans  fa  plus  gran- 
de largeur  du  levant  au  couenant.  Elle 
comprend  iS.  villes,  zjo.  villages,  cinq 
comtés  &  autant  de  forterefîes.  Elle  eft 
arrofée  entr'autres  par  le  Rhin  qui  s'y  par- 
tageen  3.  brandhes  :  celle  qui  retient  le 
nom  dé  Rhin  Se  celle  qui  prend  le  nom  de 
Wdbdl  la  traverfent  du  levant  au  couchant; 
&  la  troisième  ,  qu'on  appelle  TffeU  la  par- 
court du  midi  au  nord,  ôc  la  fepare  en 
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partie  au  levant,de  l'Owcryflel.  Le  pays  eft 
fertile  en  grains  ;  mais  couvert  en  plu- 
sieurs endroits  de  bois  5c  de  bruyères  ;  ce 
qui  diminue  fa  fertilité.  On  fait  dans  le 

Etys  le  meilleur  papier  de  toute  la  Hol- 
nde. 

Cette  province  eft  partagée  en  trois 
quartiers.qui  font  ceux  ds  Nimeguetd'  Arn~ 
beim  &  de  Zutphen  Se  qui  prennent  leur 
nom  de  leurs  villes  capitales.  Les  deux 
premiers  compofoient  la  partie  iuférieure 
du  duché  de  Gueldre  proptement  dir. 
Chacun  de  ces  quarriers  forme  un  état 
patciculier  ,  dent  la  jurifdi&ion  &  les 
droirs  font  feparés.  II  y  a  dans  les  trois 
quartiers  1  3.  villes  qui  envoyent  leurs  dé- 
putés à  l'afîêmblée  provinciale.  Elle  fe 
tient  alternativement  dans  chacune  des 
capitales  des  trois  quartiers.  La  nobleiïè 
envoyé  aufli  fes  députés  à  cette  aflèmbléc. 

I.  Quartier  de  Nimegue. 

Ce  Cjuartier  ,  qu'on  nomme  auflï  le  Se- 
taw  qui  en  fait  la  principale  partie ,  eft  le 

£ lus  occidental  de  la  province  de  Gueldre; 
:  il  s'étend  dans  fa  partie  méridionale.  Il 
éft  borné  au  nord  par  la  branche  du  Rhin 
àa\  en  retient  le  nom  Se  au  midi  par  la 
Meufe  qui  le  fepare  du  Brabant  Hollan- 
dois ;  il  eft  traverfé  dans  fon  milieu  du  le- 
vant au  couchant  par  le  Wahal.  C'eft  le 
meilleur  pays  de  toute  la  Gueldre  ,  étant 
entouré  de  rivières  qui  èn  font  uneefpece 
d*ifle.  Il  contient  une  grande  partie  de 
l'ancienne  demeure  des  Rjtdvtt  6c  eft  fub- 
diviféen  j.  Territoires.  On  y  compte  j. 
villes,  jo.  terres  feigneurialés  oui  ont  la 
juftice  criminelle ,  un  plus  grand  nombre 
qui  ont  la  juftice  civile,  &  5.  fortetelTt» 
où  on  tient  garnifon. 
•  1.  Le  territoire  de  Nimegui  ,  ville  ca- 
pitale de  la  province  de  Gueldre,  en  eft  le 
principal.  Elle 'eft  fituée  fur  9.  collines  à 
h  gauche  du  Vahal ,  qui  eft  laplùsgran- 
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de  branche  du  Rhin  ,  au  51.  degré  55. 
m.  de  latitude  Se  au  x  j .  1 5 .  m.  de  longi- 
tude. C'étoit  anciennement  un  château 
connu  fous  le  nom  de  Naviontdgus  Se  on  y 
découvre  plusieurs  relies  d'antiquité. 
Chatlemagne  ayant  rétabli  ce  château  en 
lit  une  maifon  royale,  où  lui-même  Se  les 
empereurs  fes  fuccefleurs  firent  fouvenc 
leur  demeure^  rC'eft  aujourd'hui  une  for- 
rerciîè  importante  limée  fur  une  colline 
efearpée  de  tous  côtés  ,  excepté  d'un  feul. 
Cette  fortercifc  fert  de  citadelle  à  la  ville, 
quelle  commande  ,  ain fi  que  le  fleuve  ;  Se 
renferme  trois  places  Se  deux,  chapelles. 
La  forrerelïe  de  Knotxjnb  >urge(i  fituée  de 
l'autre  côté  du  Variai  dont  elle  allure  le 
partage. 

La  ville  de  Nimegue  eft  d'ailleurs  très- 
forte  :  elle  eft  grande  ,  bien  peuplée  Se 
fort  commerçante  ,  &  elle  a  le  privilège 
de  battre  monnoye  -,  elle  a  été  libre  &  im- 
périale. Guillaume  comte  de  Hollande  & 
roi  des  Romains  l'engagea  en  1148.  à 
Othon  II.  duc  de  Gueldre,  dont  les  fuccef- 
feurs  l'ont  gardée  pour  le  prix  de  l'engage- 
ment. Il  y  avoit  autrefois  un  grand  nom- 
bre d  eglifes  &  de  maifons  refigieufes  :  il 
n'y  refte  plus  que  10.  églifes  depuis  la  ré- 
formation. Celle  de  S.  Eftienne ,  qui  eft 
la  principale  ,  a  été  collégiale  Sç  bâtie  en 
1 17 1.  La  maifon-de-ville  eft  magnifique 
&  il  y  a  plufieur s  hôpitaux  avec  une  école 
Latine. 

Le  vicomte  de  Turenne  prit  cette  ville 
en  1671.  Se  elle  eft  célèbre  par  les  traités 
de  paix  qui  y  furent  conclus  en  167$.  Se 
1679.  Le  fort  de  Si-nu  pofte  important,  eft 
firué  à  4.  i  5.  lieues  au  delTus  de  Nime- 
gue â  l'endroit  où  le  Wahal  fe  fepare  du 
Rhin  :  A  une  demi  lieue  au  de fîoas  de 
Skcnc,fur  le  Rhin,eft  le  village  de  T s! buts 
où  les  François  pafferent  ce  fleuve  â  la  na- 
ge en  1671. 

i.  Se  j.  Le  SetéïP  partagé  en  haat  Se 
bas.  Il  renferme  la  partie  au  quartier  de 
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Nimegue  fituée  entre  le  Rhin  Se  le  Vahal, 
qui  en  font  une  efpéce  d'ifle.  Tiel ,  petite 
ville  fituée  à  4.  lieues  au  deflbus  Se  au 
couchant  de  Nimegue,  eft  capitale  du  bas. 
Elle  fut  fondée  au  IX.  fiécle  ,  à  l'occafion 
d'un  monaftère  qui  y  fut  établi  :  elle  a 
droit  d'envoyer  des  députés  à  i'aflerablée 
provinciale.  LeBetaw  renferme  les  peti- 
tes villes  de  Buren  fur  le  Ling  Se  de  Culen- 
bourg  fur  le  Leck  qui  ont  titre  de  comté. 

4.  Le  pays  fitué  entre  le  Wahal  au  nord 
&  la  Meufe  au  midi.  On  y  voir  Bttten- 
boiirgCavh  Mcufe,ancienne  baronie,  avec 
un  fort  fitué  vis-â-vis  de  Raveftein. 

5.  Le  territoire  de  Bommel ,  petite  ville 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Variai,  à  t, 
lieues  au  fud  -  oueft  de  Tiel  ,  eft  le 
plus  occidental  du  quartier  de  Nimegue. 
Les  François  prirent  en  1671.  la  ville  de 
Bommcl ,  &  en  raferent  les  forrifications 
deux  ans  après.  Le  Fort  de  S.  André,  fitué 
entre  le  Wahal  Se  la  Meufe  dans  une  efpé- 
ce d'ifle,  eft  à  deux  lieues  au  levant  de 
Bommel. 

1.  Quartier  fÀrnheim. 

On  donne  le  nom  de  VeUn  â  ce  quar- 
tier ,  qui  eft  le  plus  étendu  de  la  provin- 
ce de  Gueldre.  Il  eft  borné  au  nord  par 
leZuyderzée&  la  province  d'Oweriuel , 
dont  il  eft  feparé  au  levant  par  l'Yflel  :  il 
a  le  Rhin  au  midi  &  la  feigneurie  d'U- 
trecht  au  couchant.  Son  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  4.  lieues  communes 
de  France  &  de  1 2.  du  levant  au  couchant. 
C'eft  un  pays  de  landes  Se  de  bruyères. 
Godefroi  de  Bouillon ,  qui  en  étoit  feig- 
neur,  le  vendit  au  comte  de  Gueldre  lorf- 
qu'il  partit  pour  la  Croifade.  Il  a  été  de 
la  mouvance  de  l'églife  d'Utrecht  Se  con- 
tient 5.  principales  villes  qui  députent  i 
l'alîèmblée  provinciale,  Se  qui  font. 

1.  Arnheim capitale, nommée  Arnold* 
VilU  en  Latin  ,  fituée  fur  le  Rhin  à  j. 

lieues 
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lieues  au  nord  de  Nimegue.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'un  village  qui  fut  entouré  de 
murailles  au  XIV.  hécle.  La  ville  eft  belle 
&  environnée  de  dix  baftions.  La  cour  de 
la  juftice  de  la  province  y  eft  établie. 
L'ordre  de  Malte  y  avoit  une  commandc- 
rie.  Les  François  la  prirent  en  1 6 7  z .  Se  en 
raferent  les  Mortification  s  deux  ans  après. 
Auprès  eft  le  canal  qui  joint  le  Rhin  à  l'U- 
fel  dans  l'efpace  de  deux  lieues ,  nommé 
en  Latin  Fojfé  Dru juin t ,  parce  que  Ger- 
manicus  Drnfus  le  fit  creufer. 

a.  Harderwicl^  :  c'eft  la  féconde  ville  de 
ce  quartier  :  elle  eft  fituée  fur  le  Zuydcr- 
zée  ,  où  elle  a  un  port  à  1 1.  lieues  au  nord 
de  Nimegue.  Elle  n'eft  confidérable  que 
par  fon  univerfiré  qui  y  fut  établie  en 
1648.  &  il  y  aune  bibliothèque  publique  ; 
un  incendie  la  confuma  prefque  entière- 
ment en  i^oj.  Avant  la  réformation  il  y 
avoit  G. maifons religieufes ,  3.  d'hommes 
&:  j.  de  filles.  La  principale  églifeeftcelle 
de  Notre-Dame  qui  eft  fort  belle.  Il  y  a  de 
bonnes  digues  qui  l'empêchent  d'être  fub- 
mergée. 

j.  4.  Se  5.  Hdttem,  Elbourg  Se  Wagen- 
ttingen  font  trois  autres  villes  du  pays  qui 
députent  a  laftemblce  provinciale  de 
Gueldre.  Dieren  près  de  l'Iflel&Ltfofont 
des  châteaux  ou  maifons  de  plaifànce  de  la 
fucceftion  d'Orange  qui  appartiennent  au 
Stathouder. 

3.  Comté  de  Zutphen» 

Il  eft  fituéi  la  droite  de  l'IfTel  qui  le 
borne  au  couchant  :  il  eft  borné  au  nord 
par  rOwer-IfTel,  au  levant  par  l'évêché 
deMunfter&au  midi  par  le  duché  de 
Cléves.  Son  étendue  du  midi  au  nord  eft 
de  dix  à*  12.  lieues  Se  aurant  du  levant  au 
couchant.  Ce  pays,  qui  a  été  autrefois  la 
demeure  des  Ufipetes  ,  avoit  tirre  de  com- 
té dès  le  X.  fiècle  :  la  pofterité  mafeuline 
de  fes  comtes ,  qui  étoient  vaHaux  de  1er 
Terne  II. 


glife  d'Utrechr,  ayant  fini  au  commence- 
ment du  XII.  il  fut  uni  à  celui  de  Gueldre 
&  fit  une  des  17.  provinces  des  Pays  Bas. 
Il  comprend  5.  villes  qui  ont  droit  de  dé- 
puter aux  aflTemblces  provinciales. 

Zutphen  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  fi- 
tuée à  8.  lieues  au  nord-eftde  Nimegue  au 
confluent  de  la  rivière  de  Borkel.qui  la 
traverfe  Se  qui  remplit  fes  foft"cs,avec  l'iflel. 
Elle  eft  forte  Se  aflez  grande  &  a  droit  de 
battre  monnoye.  Elle  dépendoit  du  dio- 
céfe  de  Munfter ,  lorfqu'elle  fiit  attribuée 
au  nouvel  éveché  de  Deventer.  Leglife 
de  Ste.  Walburge ,  qui  en  eft  la  principale, 
étoit  autrefois  collégiale.  Ses  édifices  le 

{>lus  remarquables  font  la  maifon-de-vil- 
e  ,  le  collège  des  députés  du  comté ,  Se 
le  palais  du  comte,  nommé  Grevenhot. 

Les  autres  villes  du  comté  de  Zutphen  , 
qui  ont  droit  de  députer  aux  aftemblées 
provinciales  font  Doesbeitrg  ,  Dotccum  , 
LochemSe  Greil.  La  première  fituée  fur 
l'IfTela  3.  lieues  au  deflus &  au  midi  de 
Zutphen  eft  fortifiée.  Sroncborfi  fur  l'Iflel 
a  tirre  de  comté  :  Borckelo  Se  ïTtsh  font  des 
baronies. 

III.  LA  SEIGNEURIE  D'UTRECHT. 

Cette  province  eft  bornée  au  couchant  Se 
en  partie  au  nord  parcelle  de  Hollande  : 
le  Zuyderzée  achevé  de  la  borner  au  nordv 
elle  a  la  Gueldre  au  levant  dont  elle  eft 
fepatée  au  midi  par  le  Rhin  :  elle  a  envi- 
ron 1 1.  lieues  d'étendue  du  levant  au  cou- 
chant &  8.  du  nord  au  midi. 

Elle  fut  comprife  anciennement  dans 
le  pays  que  les  Bataves  Se  les  Frifons  occu- 
poient;elle  fut  foumife  à  la  domination 
Françoife  avec  le  refte  de  la  Belgique  ; 
mais  les  Frifons,  qui  en  habitoient  la  par- 
tie feptentrionale ,  Se  que  le  Rhin  feparoit 
des  Baraves,étant  reftés  dans  l'Idolâtrie,  S. 
Willibrord  entreprit  de  les  convertir  à  la 
foi  Chrétienne  ôc  fut  leur  apôtre.  Il  éu- 

Vu 
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blit  fa  principale  demeure  à  Utrechtà  la  198.  maifons  rcligieufes  de  l'un  ou  cîe  Tau- 
rin du  VIII.  tîécle  où  il  bâtie  l'églife  de  S.  tre  fexe.  Les  évêques,  Se  en  fuite  les  arche- 
Martin,  dont  il  fut  le  premier  évêque,  vêques  d'Utrecht  étoient  élus  par  iochapi- 
Sc  fonda  un  monaftère  dans  le  voilinage  tre  de  la  cathédrale  compoféde  16.  digni- 
de  cette  églife.  Charlemagnc  donna  aux  tes  Se  40.  chanoines  Se  par  les  chapitres 
évêques  d'Utrecht  fuccefleursdece  Saint,  des  4.  collégiales  d'Ut rechr,  ce  qui  faifoic 
le  domaine  de  cette  province  Se  d'une  en  tout  140.  chanoines  qui  avoient  part  à 
grande  partie  de  la  Hollande  Se  des  pro-   L'élection  :  mais  les  Sept  Provinces  s'étant 
vinces  voifines ,  pour  les  engager  de  cra-  unies  en  15  79.  de  ayant  cmbralfé  la  pré- 
vaillcrà  la  converfion  des  infidèles  qui  tendue  réformarion  ,  L'archevêché  d'U- 
rcltoient  dans  le  pays  ;  Se  ces  prélats ,  qui   trecht  &  les  5.  évêchés  du  pays  ,  fes  fufr'ra- 
curent  un  diocefe  fort  étendu  &  qui  furent  gans,  furent  fupprimés  par  les  États  Génc- 
mis  dans  la  fuite  au  nombre  des  princes  raux  ,  ainfï  que  toutes  les  maifons  reli- 
de  l'empire ,  pondèrent  ainlî  un  domai-   gieufes  fuuées  dans  leurs  diocéfes ,  dont 
ne  trcs-confidérable  ;  en  forte  qu'ils  comp-   les  rcvenus,de  même  que  ceux  de  l'arJie- 
toient  18.  comtes  ou  princes  au  nombre  vêché  d'Utrecht  furent  appliqués  à  divers 
de  leurs  feudaraires',  Se  les  ducs  de  Bra-  ufages.  Les  canonicars  des  mêmes  eglifts 
banr,  de  Cléves  Se  de  Gueldre  &  les  corn-   cathédrales  &  des  collégiales  ont  été  fup- 
tes  de  Hollande  parmi  leurs  grands  olfi-   primés  excepté  dans  la  ville  d'Utrcclu ,  où 
ciers.  Mais  les  guerres  dans  lcfquell.'S  ils  on  en  a  lamé  fubhfter  un  certain  nombre, 
s'engagèrent  leur  firent  perdre  une  grande   tant  de  la  cathédrale  que  des  4.  collégia- 
partie  de  leurs  domaines  :  ils  pofTedoient  les  ;  Se  les  prébendes  le  vendent  à  vie  à 
encore  les  provinces  d'Utrechr ,  d'Ower-   de  Laïques  Proteftans ,  qui  reprefenrenr , 
Tiïel  >  de  Groningue  Se  des  Omelandes     par  leurs  députés  ,  l'ordre  du  clergé  aux 
lorfque  Henri  de  Bavière  éveque  d'U-  alîemblées  de  la  province  d'Utrecht.  Il  eft 
trecht  en  ceda  la  fouveraineté  en  1 5 17.  à  refté  néantmoins  encore  beaucoup  de  Ca~ 
l'empereur  Charles  V.  Ces  provinces  Ce-  tholiques  dans  la  ville  Se  la  province  d'U- 
couerenr  40.  ans  après  le  joug  de  Philippe  trecht ,  où  ils  font  en  plus  grand  nombre 
II.  roi  d'Efpagne,  filsSc  fucccdèur  de  l'cm-  qu'ailleurs,  &  il  y  en  a  plus  dans  les  vil- 
pereur  Charles  V.  6c  s'érigèrent  en  répu-   lages  de  la  campagne  que  dans  les  villes, 
blique.  Le  gouvernement  de  la  province  d'U» 

Comme  le  terrain  de  la  province  d'U-  trecht  eft  aupouvoirdes  3.  ordres  du  pays* 
trecht  eft  plus  élevé  que  dans  les  provin-  le  clergé,  la  noblelîe  Se  le  tiers  état.  Le 
ces  voifines,  il  eft  moins  marécageux,  clergé  eft  compofe  de  huit  députés  des 
mieux  cultivé  8c  plus  fertile  ;  &  lairy  eft  cinq  chapitres  d'Utrecht.  La  nobleffe  eft 
plus  fain  :  il  y  a  néantmoins  des  bruyères  compofée  auflî  d'un  certain  nombre  de 
&  des  landes  en  quelques  endroits.  députés  ;  &  pour  le  tiers  état  les  villes 

L  eveché  d'Utrecht  fut  érigé  en  arche-  d'Utrecht ,  £Amersfort ,  JT/r^  ,  Rhenen  Se 
vêché en  1 5  59.  Se  partagé  en  lîx  diocéfes  *,  Montfort  envoyent  les  leurs  :  ainli  on 
en  forte  aue  celui  d'Urrecht,  auparavant  compte  5.  villes  dans  cette  province.  On 
fort  étendu  ,  fut  reflerré  dans  des  limites  y  compte  aufïi  cî  5.  villages  &  64.  châreaux 
beaucoup  plus  étroites  :  il  refta  néant-  ou  maifons  nobles  :  elle  eft  partagée  en 
moins  dans  fon  étendue  18.  collégiales  ,  4.  quarriers  ou  maréchaulfécs  quifuivenr. 
il.  abbayes,  1 1.  commanderies  de  l'or-  1.  Utrecht,  capitale  de  la  province  , 
dre  Teutoniquc ,  18.  prévôrésde  Chanoi-  fut  appelléepar  les  Latins  TrajeRum  si 
ncs  Réguliers ,  4.  Chartrcufes  -,  &  en  tour 
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Ehenum  ,  pour  la  diftinguer  dcMaftreicht 
qui  rut  nommée  TrjjeÛHm  adMoftm.  Elle 
eit  limée  au  5  2.  degré  S.  m.  de  latitude  fur 
le  vieux  canal  du  Rhin ,  à  7.  lieues  aufud- 
eft  d'Amftetdam  &  à  8.  au  levant  de  Ley- 
de.  Elle  rut  d'abord  bâtie  fur  le  bord 
feptentrional  de  ce  fleuve  ;  mais  le  nom- 
bre des  habitans  s 'étant  augmente ,  on 
bâtit  une  nouvelle  ville  fur  le  bord  méri- 
dional de  ce  même  fleuve  qui  la  traverfe. 
Eik  eft  belle ,  grande  Se  riche ,  mais  elle 
n'eft  pas  forte.  Elle  eft  de  figure  ovale ,  & 
a  environ  5 .  quarts  de  lieue  de  circuit  fans 
compter  fes  4.  fauxbourgs. 

Elle  eft  dans  une  fituation  charmante; 
Se  comme  elle  eft  plus  élevée  que  le  refte 
du  pays ,  les  eaux  y  font  excellentes ,  Se 
on  en  vient  chercher  de  bien  loin.  Elle  a 
deux  canaux ,  dont  l'un  porte  le  nom  de 
Drufus  qui  l'a  fait  creuferàls  font  toujours 
couverts  d'un  grand  nombre  de  barques, 
Se  bordés  de  chaque  côté  d'un  double  rang 
de  maifons.  La  cathédrale  de  S.  Martin 
qu'on  a  confervée ,  Se  qui  eft  la  principa- 
le églife  de  la  ville,  eft  d'une  ftru&ure  ad- 
mirable ;  &  fon  clocher  eft  le  plus  haut  & 
le  plus  beau  des  Provinces  Unies.  Des  4. 
collégiales  qu'il  y  avoir,  de  S.  Sauveur ,  de 
Notre-Dame,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  la  première  a  été  détruire  en 
1587.  pour  élargir  les  rues  voifines  ;  la  fé- 
conde eft  à  l'ufage  des  Proreftans  Anglois , 
&c  le  chœur  de  la  quatrième  eft  occupé  par 
la  bibliothèque  publique.  Ourre  ces  égli- 
fès  ,  les  Réformes  y  ont  4.  paroifTes  :  les 

Carholiques  y  avoient  autrefois  l'abbaye 
1      /  / 

de  S.  Paul  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  celle  de 
S.  Servais  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  , 
il.  autres  communautés  religieufes Se  i . 
commanderies  ;  tous  ces  lieux  de  piété 
ont  entièrement  change  de  face  rpluneurs 
font  devenus  aujourd'hui  des  hôpitaux 
ou  des  maifons  pour  les  vieux  hommes 
&  les  vieilles  femmes ,  pour  les  malades , 
les  orphélins ,  les  enfans  trouvés ,  &c.  On 
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remarque  encore  à  Utrecht,  ce  qu'on  ap- 
pelle U  Maifon  du  Pape ,  qui  n'a  rien  de 
fingulicr ,  que  le  nom  qu'elle  a  pris  du 
pape  Adrien  VI.  natif  de  cette  ville  :  il  y 
a  un  mail ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 

Toutes  les  avenues  d'Urrecht  font  bel- 
les, &fes  environs  fonr  remplis  de  jar- 
dins Se  d'allées  de  petits  bois.  Cela  joint 
à  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpire ,  en  fait 
un  des  plus  agréables  fejours  des  Provin- 
ces Unies.  AuiTi  eft-elle  fort  fréquentée 
par  les  étrangers ,  Se  par  la  noblelfe  du 
pays,  qui  y  lait  fon  fejour.  Elle  eft  le  liè- 
ge des  états  Se  de  la  cour  de  juftice  de  la 
province ,  Se  elle  a  une  cour  de  monnoyes 
&  une  univerlîté  érigée  en  1636.  parles 
Erats  Généraux.  Certc  ville  a  été  autre- 
fois impériale  du  cercle  de  Weftphalie  : 
elle  fut  enfuite  alTujettie  à  fes  éveques  , 
qui  en  difpoferent  en  faveur  de  l'empe- 
reur Charles  V.  Le  roi  Louis  XIV.  la  prit 
en  1 6 1 1.  avec  le  refte  de  la  province,  Se 
fir  chanrer  le  Te  Deum  dans  la  cathédrale: 
il  l'abandonna  l'année  fuivanre,aprcs  avoir 
fair  détruire  les  fortifications  &  des  autres 
places  du  pays.  Elle  eft  célèbre  parlecon- 
grez  qui  y  fur  tenu  pour  la  paix  en  171a. 
Se  171 3.  La  petite  ville  de  Rbenen,  qui  eft 
ancienne  &  fituée  fur  le  Rhin  qui  lui  a 
donné  fon  nom  ,  eft  dans  le  quartier  d'U- 
rrechr. 

t.  La  ville  étÀmersfnt  à  5.  lieues  au 
nord-eft  d'Utrecht  eft  capitale  d'un  autre 
quarrier,  qu'on  appelle  YEemjland.  C'eft 
une  ville  confidérable  fituée  fur  la  rivière 
d'Eem.  Elle  eft  dans  une  firuation  agréa- 
ble  Se  dans  un  terroir  fertile  :  elle  eft  com- 
merçante &  on  y  tient  plufieurs  foires. 

3.  Mont  fort Car 1'  I  (Te  1 i  rrois  lieues  au 
fud-oucft  d'Utrecht  eft  capitale  d'un  rroi- 
fiéme  quartier  :  elle  a  eu  titre  de  comté 
qui  a  appartenu  à  la  maifon  de  Merode 
jnfqu'cn  1648.  que  les  Etats  Généraux 
l'achetèrent.  Elle  eft  petite  mais  fortpro- 
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pre  Se  aflez  forte  :  il  y  a  un  ancien  châ-  cet  hommage  par  un  traité.  La  Zélande 

rcau.  entra  enfuite  avec  la  Hollande  Se  le  Hai- 

4.  Enfin  WiSke-'Dutr^edt  eft  la  capitale  naut  dans  la  maifon  de  Bourgogne ,  Se  ell» 

du  4-  quartier  :  elle  eft  fituée  à  fix  lieues  paifa  de  cette  dernière  dans  celle  d'Aurri- 

au  fud-eft  d'Utrecht,  à  l'endroit  où  le  che. 

Rhin  fe  partage  en  deux  branches ,  dont  Comme  le  terrain  de  ces  ides  a  toujours 

la  plus  méridionale  prend  le  nom  de  Leck.  été  bas  Se  fujet  aux  inondations ,  cen'eft 

Elle  a  été  autrefois  confidérable  :  il  y  avoir  qu'après  de  grands  travaux,  qu'on  en  2 

une  collégiale  Se  quelques  maifons  reli-  defleché  la  terre  ,  par  divers  canaux, 

gieufes.  Les  évêques  d'ÎJtrechty  faifoient  &  qu'on  l'a  rendue  enfin  propre  à  erre 

leur  réfidence  ordinaire.  cultivée  Se  habitée.  Ces  canaux  ont  don- 
né l'entrée  à  l'Océan ,  qui  après  avoir  fub- 

IV.    LA    ZELANDE.  mergé  une  partie  du  pays ,  y  a  formé  des 

bras  de  mer ,  où  les  plus  grands  vaifTeaux 

ZéUnde  ou  Z/land  en  Hollandois  veut  peuvenr  entrer  :  ces  ifles  rifqueroient  fort 

dire  Pdjrs  Maritime ,  nom  qui  n'eft  connu  d'être  fubmergées ,  fi  elles  r.ttoient  défen- 

que  depuis  le  XII.  ficelé  Se  qui  convient  dues  contre  l'impctuofité  des  vagues,  par 

parfaitement  à  cette  province  ,  compofée  de  fortes  digues  qu'on  a  foin  d'entrerenir  : 

de  1 6.  à  17.  ifles ,  fituées  à  l'embouchure  il  y  arrive  néanrmoins  de  tems  en  rems 

del'Efcaur&de  la  Meufe  dans  l'Océan  quelques  inondations  ;  Se  celle  qui  arriva 

feprentrional  ou  mer  d'Allemagne.  Elles  en  1577  entre  les  ifles  de  Sud-Beveland 

font  feparées  par  les  canaux  qui  formenr  &  de  Cadfant ,  y  fubmergea  19.  villages, 

ces  embouchures  ,  de  la  Hollande  qu'elles  Dirlrefte  le  terroir  eft  aflez  agréable  ;  quoi- 

ontaunord;du  Brabant  qu'elles  ont  au  que  l'air  y  foir  greffier  :  on  y  trouve  de 

levant  Se  de  la  Flandre  qui  eft  au  midi  ;  &  fort  bons  pâturages  »  mais  il  y  croîr  peu 

la  mer  les  borne  au  couchant.  Le  terrain  de  grains  ;  Se.  la  plus  grande  richefle  du 

qu'elles  occupent ,  en  y  comprenant  les  paysconfifte  dans  le  commerce  maritime 

canaux  oui  les  feparent ,  a  11.  lieues  corn-  de  fes  habirans ,  furtout  avec  l'Efpagne , 

munes  de  France  d'étendue ,  du  levant  au  dans  la  pêche  &  dans  les  courfes  ou  pira- 

couchant ,  Se  9.  à  10.  du  midi  au  nord.  teries  qu'ils  exercent  en  tems  de  guerre: 

Les  habirans  de  ces  ifles,  foumifes  à  nos  aufli  fonr-ils  courageux ,  bons  matelots  Se 

rois  de  la  première  race ,  Se  dépendantes  bon*  pilotes. 

de  la  Frife ,  furenr  convertis  à  la  foi  Chré-  On  compte  en  Zélande  3.  villes  &  plus 

tienne  au  VIII.  fiécle  par  S.  Willibrod  de  cenr  gros  villages  :  les  états  de  cette 

apôtre  des  Frifons.  Les  Normans  s'empa-  province  étoient  compofés  des  députes  de 

rerent  de  ces  ifles  à  la  fin  du  IX.  Se  y  corn-  la  noblefle  qui  y  avoienr  le  premier  rang 

mirenr  beaucoup  de  ravages.  Elles  firent  &  de  ceux  des  fix  principales  villes  :  mais 

f»artie  de  la  Flandre  Impériale  au  X.  &  el-  depuis  la  mort  de  Guillaume  III.  roi  d'An- 
es furent  foumifes  au  XI.  partie  aux  corn-  gleterre  ,  en  qui  la  noblefle  du  pays  avoir 
tes  de  Flandres  &  partie  à  ceux  de  Hollan-  tranfporté  fon  droir ,  Se  dont  le  député 
de.  Ces  derniers,  qui  en  poflederenr  en-  afliftoit  aux  états  de  Zélande,  en  qualité 
fin  tout  le  domaine,  &qui  fe  qualifièrent  de  baron  de  W/ert  dans  l'ifle  de  Valche- 
Comtes  de  HolUnde  Se  de  Zélmdt ,  en  fi-  ren  la  noblefle  ,  donr  les  maifons  fe  font 
re  it  hommage  aux  comtes  de  Flandre  juf-  éteintes ,  n'aflîfte  plus  à  ces  érats:&  le  gou- 
qu'en  ijii.  que  ceux-ci  renoncèrent  à  ver ncment  de  la  province  eft  entièrement 
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entre  les  mains  des  magiftratsdes  fîx  prin- 
cipales villes  du  pays.  Les  principales  if- 
les  de  la  Zélande  fonc  les  fuivantes. 

i .  Wahhnen  :  elle  eft  ficuée  au  Sud- 
oueft  de  toutes  les  autres, dont  elle  eft  une 
des  plus considérables.  Elle  n'eft  feparéc 
de  Vifle  de  Cadfant,  qui  dépend  de  la 
Flandre ,  que  par  un  détroit  d'environ 
une  lieue  de  large:  elle  a  4.  lieues  d'éten- 
due du  midi  au  nord  6c  autant  du  levant 
au  couchant.  Sa  principale  ville  eft  Mid- 
de  l  bourg  capitale  de  toute  la  Zélan- 
de ,  (îtuée  au  5 1 .  degré  3  o.  m.  de  latitude 
&  au  1 1 .  8.  m.  de  longitude ,  à  demi  lieue 
de  la  côte  orientale  de  Tifle  6c  du  port  de 
JRamuë ou  Ramekcns  avec  lequel  elle  com- 
munique par  un  grand  canal,  qui  fc  di- 
vife  i  l'entrée  de  la  ville ,  6c  y  tôt  me  deux 
grands  havres ,  où  des  vailfcaux  de  400. 
tonneaux  peuvent  aifément  aborder.  Cette 
ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Zé- 
lande :  elle  fut  fondée  en  11  j  1.  pat  un  fei- 

fneur  de  Borfelen  qui  avoirle  domaine  de 
ifle.  Elle  eft  grande ,  riche ,  bien  peuplée, 
propre,  bien  bâtie,  très-forte  &extréme- 
mement  commerçante ,  6c  c'eft  l'entrepôt 
de  tous  les  vins  de  France  ,  d'Efpagne  & 
de  Portugal  qui  vont  dans  les  Pays  Bas.  On 
y  voit  de  fott  belles  places  6c  de  beaux 
édifices  publics.  Le  principal  eft  l'abbaye 
de  Saint  Nicolas  de  l'ordre  de  Prcmontré , 
qui  étoit  très  -  puifiante  :  l'abbé  avoit  la 
première  place  aux  Etats  de  Zélande.  Cet- 
te abbaye  ,  dont  les  bâtimens  forment  une 
petite  ville ,  eft  le  lieuoù  s'aflemblent  au- 
jourdui  les  états  &  le  confeil  de  la  provin- 
ce ,  ainfi  que  le  confeil  de  la  Flandre  Hol- 
landoife  :  on  y  a^rabli  la  chambre  des 
comptes  de  la  compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ,  l'amirauté  &  la  monnoye.  L'hôrel- 
de-ville  de  Middelbourg  eft  aufll  un  bel 
édifice ,  considérable  furtout  par  la  tour 
de  fon  horloge.  Le  pape  Paul  V.  érigea 
en  1559.  Téglife  de  S.  Pierre  de  cette  ville 
en  éveche  ,  qae  les  Réformés  fupprime- 
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renten  1579.  aptès  s'être  rendu  maîttes 
de  la  même  ville.  Le  port  de  R*mut ,  nom- 
mé Ramekcns  en  Hollandois,eft  défendu 
par  un  fort. 

Flejfmguc  eft  la  féconde  ville  de  l'irte 
de  Vf  alcheren  :  elle  eft  fituée  fur  la  côte 
méridionale  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au 
midi  de  Middelbourg  ,  vis-à-vis  l  ifte  de 
Cadfant.  Elle  eft  forte ,  riche  6c  marchan- 
de. Son  nom  eft  tiré  du  mot  Flamand 
FUJch ,  qui  lignifie  Flacon  ou  Bouteille ,  i 
caufe  qu'elle  en  a  la  figure  :  ce  n'etoit  an- 
ciennement qu'un  petit  bourg  ,  qui  fut 
fermé  de  murailles  en  1210.  Elle  eft  fur  un 
bras  de  l'Efcaut,  à  l'endroit  où  il  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  »  &  tient  le  patfàgc,  non 
feulement  de  cette  rivière,  mais  auffi  de 
la  plus  grande  partie  des  ifles  de  Zélande 
&  des  Pays  Bas  ,  dont  elle  eft  l'une  des 
clefs  les  plus  importantes.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  l'empereur  Charles-Quint, 
lorfqu'il  fit  l  abdication  de  fes  états  ,  con- 
feilla  à  Philippe  II.  fon  fils  d'avoir  grand 
foin  de  la  conferver.  Le  port  eft  entte 
deux  môles ,  qui  rompent  les  vagues  6c 
empêchent  que  la  mern'entte  agitée  dans 
le  havre ,  lequel  après  s'être  avancé  dans 
la  ville  environ  cent  pas,  fe  divife  en  u 
branches,  qui  vont  jufqu'à  l'autre  bout  de 
la  même  ville  ,  où  les  vaiOeaux  arri- 
vent tous  chargés  le  long  des  quais  qui  les 
bordent,  ce  qui  eft  une  grande  commo- 
dité pour  les  marchands.  C'ell  le  quartier 
le  plus  agréable  de  Flefungue,où  il  y  a  quel- 
ques ponts  pour  palîer  d'un  quai  à  l'autre. 
Le  havre  neuf,  qui  eft  dans  la  ville  neu- 
ve ,  ferr  otdinaircment  de  demeure  aux 
vailîlaux  qui  attendent  leur  charge,  ou 
qu'on  fait  racommoder  pour  faire  quel- 
que long  voyage.  Il  a  près  de  cent  pas  de 
largeur ,  &  plus  de  400.  de  longueur  en- 
tre deux  grands  quais  revêtus  de  briques. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  à  la  vue  que  les 
maifons  qui  environnent  ces  quais,  pour 
leurs  peintures  en  manière  de  payfages  i 
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la  mode  de  Hollande.  Prefque  routes  les 
rues  de  la  ville  font  droites ,  belles  &  pa- 
vées de  briques ,  comme  les  raaifons,  ï 
caufe  qu'il  n  y  a  point  de  carrière  dans  la 
Hollande.  On  remarque  une  coutume 
fort  particulière  des  habitans  de  Fleffin- 
gue  :  lorfqu'il  y  a  quelqu'un  de  mort  dans 
une  maifon  ,  on  met  une  botte  de  paille  à 
la  porte.  Si  c'eft  un  homme ,  les  épies  de 
la  paille  regardent  la  rue  -,  fi  c'efl  une  fem- 
me ,  ils  font  tournés  du  côte  de  la  maifon. 
Cette  ville  qui  eft  la  patrie  du  célèbre 
Ruyrer,  appartient  aujourd'hui,  fous  le 
titre  de  marquifat ,  au  Stathoudcr. 

Les  autres  lieux  principaux  de  l'ifle  de 
Walcheren  font  Armuyde  petite  ville  avec 
litre  de  vicomté ,  nommée  Arnemundacw 
Latin ,  fituée  fur  la  cote  orientale  à  une  de- 
mi lieue  au  nord-eft  de  Middclbourg  relie 
avoir  un  port  aujourd'hui  prefque  com- 
blé, &  la  ville  eft  ruinée.  Wécre  ou  Ter- 
weere ,  en  Latin  Campo  veria ,  petite  ville 
avec  un  port  fur  la  côre  orientale  ,  a  un 
arcénal&  titre  de  marquifat  qui  appar- 
tient au  Stathoudcr. 

z.  Sud- Beveland  plus  érenduc  de 
toutes  les  ifles  de  la  Zélande  :  elle  eft  iî- 
tucc  au  levant  de  celle  de  Valcheren.  Elle 
eft  bornée  au  levant  par  l'Efcaut  oriental 
qui  la  fcpare  du  marquifat  de  Berg-op- 
zom  Se  au  midi  par  l'Efcaut  occidental  qui 
lafepare  de  la  Flandre  Hollandoife/Elle 
a  environ  7.  lieues  communes  de  France 
du  levant  au  couchant:  mais  elle  a  perdu 
beaucoup  de  terrain  par  les  inondations 
de  l'Efcaur.  Sa  capitale  eft  Goef  ou  Gout , 
qui  eft  une  ville  allez  grande  &  afl~ez  bel- 
le ,  riche  &  forte ,  fituée  fur  la  côte  fep- 
tcntrionale,  à  4.  lieues  au  levant  de  Mid- 
delbourg.  Elle  a  un  bon  port  &  eft  la  feule 
de  l'ifle  qui  s'échappa  de  l'inondation  de 
l'an  1532.  Ses  habitans  jouilfent  dedivcrs 
privilèges  &  s'appliquent  à  la  navigation, 
a  la  pêche ,  &  à  la  nourriture  des  beftiaux: 
le  refte  de  l'ifle  ne  contient  que  quelques 
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villages.  On  voyoit  autrefois  dans  l'ifle  la 
ville  de  Roemtrstvajtl  qui  éroit  tres  confi- 
dérablc,  &  qui  après  avoir  été  inondée  fir 
fois  pendant  11.  ans  fut  enfin  fubmergée 
en  1563.  La  mer  a  aufli  englouti  une 
grande  partie  de  l'ancienne  baronie  de 
Êorfelen. 

3.  L'ifle  de  Nord-Bevtland  fituée  au 
nord  de  la  précédenre  ,  &c  beaucoup  moins 
étendue,  n'en  formoit  aurrefois  ,  avec 
elle  ,  qu'une  feule  :  elles  ont  été  feparées, 
par  les  diverfes  routes  que  l'Efcaur  s'eft 
faires  à  fon  embouchure.  Celle  de  Nord- 
Beveland  ne  contient  que  3 .  bourgs  ou 
villages. 

4.  T olen ,  fituée  au  nord  eft  de  l'ifle  de 
Sud  -  Beveland ,  tire  fon  nom  d'un  péage 
qu'on  y  avoit  établi  :  elle  n'eft  feparéc  du 
Brabant  Hollandois  qu'elle  a  au  levant  ,  t 

3ue  par  un  périt  bras  de  l'Efcaut  :  fon  éten- 
ue  du  fud-eft  au  nord-oueft  eft  de  quatre 
lieues  :fa  largeur  eft  moins  grande.  Elle 
eft  environnée  de  fortes  digues  qui  la  ga- 
rantirent conrre  les  flots  de  la  mer.  La  ca- 
pitale de  même  nom  ,  fituée  fut  la  côte 
orientale ,  fur  les  frontières  du  Brabanr , 
eft  une  place  forte  qui  a  le  troifiéme  rang 
parmi  les  villes  de  la  Zélande.  Le  Stathou- 
dcr poflède  quelques  bourgs  ou  villages 
dans  l'ifle. 

5.  DuyveUni ,  fituée  au  nord-oueft  de* 
celle  de  f  olen,  &  au  fud-eft  de  celle  de 
Schowen  ,  avec  laquelle  elle  eft  jointe  par 
une  digue  ,  n'a  que  4.  bourgs  ou  villages , 
fans  aucune  ville. 

6.  Schowen  nommée  Scaldia  en  Latin  , 
fituée  au  nord  de  celle  de  Nord- Beveland 
eft  aflèz  confidérable^;  elle  a  5 .  lieues 
d'étendue  du  levant  au  couchant,  &  z. 
du  midi  au  nord.  Z'u'tcrJe*  fituée  fur  la 
côte  méridionale.en  eft  la  principale  ville, 
&  elle  a  été  autrefois  la  capitale  de  la  Zé- 
lande ;  mais  elle  a  cédé  le  rang  à  Mid- 
delbourg ,  qu'elle  a  au  fud-oueft  ,  &  qui 
en  eft  éloignée  de  5.  à  6.  lieues.  Elle  a 
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Od  bon  port ,  que  les  habirans  ont  rétabli  ans  après  renonça  à  fcs  droits  en  faveur 
par  leur  induftrie.  La  ville  cft  aflez  jolie  ,  de  Charles  duc  de  Gueldre.  Cette  provin- 
lien  peuplée  &  fort  marchande.  La  pria-  ce  fe  fournit  en  1 5  j(J.  à  l'empereur  Chat- 
cipale  cgiife  cft  celle  de  S.  Livin,  quia  les  V.  enfin  elle  s'unit  en  15^4.  aux  Pro- 
étc  aurrefois  collégiale  :  il  y  avoir  lix  mai-  vinces  Unies  qui  lui  donnèrent  le  dernier, 
fons  religieufes ,  entt'autres  une  Chartrcu"  rang  parmi  elles. 

fe,avant  la  réformarion.  11  raut  y  polleder,  comme  en  Frife,  une 

Uroivcshafen  cft  la  féconde  ville  de l'ifle  certaine  quantité  de  terres, pour  concourir 
de  Schowen.  Elle  efl:  fur  la  côte  fepten-  à  l'clecT:ion  des  députés  qui  ont  le  gou- 
frionale  Se  d'une  grandeur  médiocre.  Elle  vernement  de  la  république, 
eft  riche  &  forte  &  a  un  bon  port.  La  plu-  Cette  province  cft  partagée  en  deus 
part  de  fcs  habitans  font  pêcheurs  ou  ma-  corps  diifcrens.  La  feule  ville  de  Gronin- 
telots*  Bommrnc  ,  autre  ville  fituée  au  gue  en  compofe  un ,  Se  rout  le  refte  du 
nord-eft  de  l'ifle ,  dépend  de  la  Hollande,  pays,  qu'on  appelle  \esOmmeUndes  ,  un 
7.  Wolferdjrcl^  petite  ifle  ne  contient  que  autre.  Les  deux  corps  en  voyent  leurs  dépu- 
ff,  villages.  tés  en  nombre  égal  aux  états  de  la  provin- 

TouresTes  autres  ifles  de  la  Zélande  ce  ,  en  qui  relide  la  fouverainetc  du  pays  * 
font  très-peu  confidérablcs.  Se  qui  diilribuenr  les  emplois  en  nombre 

égal  aux  membres  des  deux  corps.  Ils  en- 
W  LA   SEIGNEURIE      voyenr  conjointement  fix  députés  aux 

états  "généraux  i  deux  au  conlcil  d'érat , 
se  Groningu!^  autant  à  la  chambre  des  comptes  de  la  gé- 

néralité, &c.  Ils  élifent  aufli  fix  perfon- 
Cerre  province,  qui  faifoit  ancienne-  nés  pour  compofer  la  chambre  des  finan» 
nement  partie  de  la  Frife,  eft  bornée  à  ces  de  la  province.  Les  états  ne  s'artem- 
forienr  par  la  rivière  d'Ems  à  fon  embou-   blent  qu'une  fois  l'an  *u  mois  de  Février* 
te ,  ou  par  le  golfe  de  DolUrr ,  par  l'Ooft-   &  dans  cette  aflemblée  il  n'y  a  que  deux 
frife  Se  par  Tcvèché  deMunfter-,  au  cou-   fuffrages ,  celui  de  la  ville  Se  celui  des 
chant  par  la  Frife*,  au  nord  par  la  mer  d'Al-   Ommelandes  -,  Se  lorfquc  les  avis  fonr  par- 
lemagne  Se  au  midi  par  l'Ower-Iflel.  Elle  tagés ,  on  ne  prend  aucune  refolurion  :  le 
a  14.  lieues  communes  de  France  dans  fa  collège  des  confeillers  députés,  au  nom- 
plus  grande  longueur  du  midi  au  nord   brede  8.  règle  les  affaires  de  la  province 
Se  à  peu  près  autant  du  levant  au  couchant.-  pendant  l'abfence  des  états. 
Elle  s'étend  depuis  la  rivière  d'Ems ,  juf-      La  plus  grande  richefle  de  la  province 
qu'à  celle  de  La-vrers ,  qui  la  répare  delà  de  Groningue  confifte  dans  les  excellent 
Frife  ,  &  c'eft  la  plus  ïcpientrionale  des  pâturages  :  on  y  élevé  entr'aurres  un  grand 
Sept  Provinces  Unies.  nombre  de  chevaux  pour  le  charoi. 

L'empereur  Henri  le  Noir  donna  au  Groningui  ,  ville  capitale  dupays,eft 
milieu  au  XL  fiécle  le  domaine  de  cette  fituée  au  ç;.deçrér;.  m.  de  latitude  6V:  au 
province  aux  évêques  d'Urrecht,  qui  le  24.  de  longitude,  à  5.  lieues  au  midi  des 
partagèrent  pendant  le  XII.  Se  pendanc  côtes  de  la  mer  d'Allemagne ,  fur  Se  entre 
les  fuivans  avec  les  comtes  de  Hollande,  les  rivières  de  Hunefle  ôcd'Aa.  Elle  corn- 
Les  habirans  de  la  capitale  fecouetent  le  munique  avec  la  mer  par  un  grand  canal  r 
joug  de  leur  autoriré ,  &  fe  donnèrent  en  capable  de  porter  les  plus  gros  vaifleaux. 
1506,  à  Edbard  comte  d'Embden,  qui?.-      Cette-  ville  nctoit  encore  qu'on  vif-- 
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lage  ou  un  bourg  au  milieu  du  XI.  fiécle  i 
mais  elle  devine  bientôt  puilTantc.  Elle  eft 
une  des  plus  grandes  des  Pays  Bas ,  belle , 
bien  peuplée,  bien  policée.  Outre  l'églife 
de  Saint  Martin  ,  qui  fut  érigée  en  cathé- 
drale en  1 5  59.  il  y  a  deux  autres  paroif- 
fes.  H  y  avoit  cincj  communautés  à  hom- 
mes  ou  de  filles  qui  ont  été  changées  en 
d'autres  ufages  &  il  y  a  4.  hôpitaux.  La  vil- 
le eft  gouvernée  par  1 1.  Confeillers  &c  4. 
bourgmeftres.  Il  y  a  une  chambre  de  juf- 
tice  qui  reçoit  les  appels  de  diverfes  jurif- 
dictions  de  la  province.  L'évêque  de 
Munfter  qui  en  avoit  formé  le  fiége  en 
167  t.  fut  obligé  de  le  lever. 

Tout  le  refte  de  la  province  de  Gronin- 
gue ou  les  OmmcUndes  confifte  dans  la 
feule  ville  de  Dam ,  en  1 27.  villages  & 
quelques  forts,fans  compter  quelques-uns 
qui  font  dans  la  banlieue  de  Groningue. 
Il  eft  partagé  en  trois  quarriers ,  8c  cfiaque 
quartier  fubdivifé  en  trois  autres.  Il  faut 
que  fix  de  ces  neuf  diftri&s  foient  d'ac- 
cord pour  former  une  réfolution. 

La  ville  de  Dam  eft  fîtuée  à  5.  lieues  de 
Groningue ,  avec  laquelle  elle  communi- 
que par  un  canal,  &  a  une  lieue  de  la  côte, 
où  elle  a  un  bon  port  nommé  DelfuKat 
la  rivière  d'Ems ,  défendu  par  une  bonne 
citadelle.  Elle  eft  d'une  grandeur  médio- 
cre ;  bien  peuplée  &  marchande}  mais 
peu  fortifiée. 

VI.    LA  FRISE. 

La  mer  d'Allemagne,  ou  du  Nord,  bor- 
ne cette  province  au  nord  ,  &  le  golfe  de 
Zuyder  Zée  au  couchant  Se  en  partie  au 
midi  :  elle  a  la  province  de  Groningue  Se 
celle  d'Ower  IlTel  an  levant  ;  Se  cette  der- 
nière achevé  de  la  borner  au  midi.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  de  1 1.  à  14. 
lieues  communes  de  France  Se  d'un  peu 
moins  du  levant  au  couchant.  Elle  tire 
fon  nom  des  Friftns,  peuples  Germains, 


dont  elle  a  été  la  principale  demeure»  8c 
qui  occupoient  tout  le  pays  compris  entre 
l'Océan ,  le  Rhin  &  l'Ems.  La  Frife  eut 
dans  la  fuite  une  plus  grande  étendue. 

Les  Frifons  furent  d'abord  gouvernés 
par  des  rois ,  Ôcenfuite  par  des  magiftrats 
qui  eurent  un  pouvoir  limité.  Charlema- 
gne  les  fournit  après  une  guerre  de  30. 
ans ,  Se  rerterra  leur  pays  entre  le  Zuyder- 
zée  au  couchant ,  la  mer  d'Allemagne  au 
nord  ,  &  le  golfe  de  Dollart  au  levant  : 
mais  ils  reprirent  bientôt  après  leur  an- 
cienne liberté ,  &  fe  gouvernèrent  en  ré- 
publique fous  la  protection  de  l'empire. 
Les  éveques  d'Urrecht  &  les  comtes  de 
Hollande  tentèrent  inutilement  de  les 
fubjuguer.  L'empereur  Maximilien  leur 
aiant  voulu  donner  un  gouverneur  ou  po- 
deftat  en  1498.  en  la  perfonne  du  prince 
Albert  de  Saxe ,  ces  peuples  refuferenc  de 
lui  obéir  &  fe  mirent  fous  la  protc&ion 
du  duc  de  Gueldre.  Ils  fe  fournirent  enfin 
fous  certaines  conditions  en  1 5 16.  à  l'em- 
pereur Charles  V.  qui  aiant  chafle  le  duc 
de  Gueldre  de  la  Frife ,  laifla  le  pays  à  Phi- 
lippe II.  roi  d'Efpagne  fon  fils ,  fous  le- 
quel il  fe  joignit  aux  autres  Provinces  con- 
fédérées des  Pays  Bas. 

On  a  remarqué  ailleurs  ,  qu'après  la 
fuppreflîonde  la  charge  de  Statnouder  des 
Provinces  Unies  en  1650.  celles  de  Frife 
Se  de  Groninguc,élurenr  pour  leur  Stathou- 
der  ou  gouverneur  particulier  &  héréditai- 
re en  1671.  Henri  Cafimir  prince  de  Naf- 
fau-Diers  ,  coufin  du  prince  d'Orange.qui 
a  tranfmis  cette  dignité  à  fes  defeendans  : 
ils  en  ont  joui  jufqu'à  Guillaume  Charles 
Henri  Frifon  deNaflau,  qui  a  été  élu  en 
1747.  Stathouder  de  toutes  les  Provinces 
Unies. 

Le  terroir  de  la  Frife  eft  excellent ,  fur- 
tout  pour  les  pâturages  -,  8c  on  y  élevé  des 
chevaux ,  des  bœufs ,  des  moutons  8c  des 
cochons  qui  font  d'une  taille  extraordi- 
naire ,  &  qui  y  multiplient  beaucoup.  Les 
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vaches  y  font  z.  veaux  d'une  porrée  &  les 
brebis  trois  agneaux.  On  n'y  voit  ni  loups 
ni  fangliers;  mais  feulement  des  cerfs, 
des  daims  Se  des  chevreuils.  Le  pays  eft 
arrofé  par  plufieuts  petites  rivières ,  Se 
rempli  d'étangs  couverts  les  uns  Se  les  au- 
tres ,  de  cygnes,  d'oyes  &  de  canards  fau- 
vages.  La  mer ,  qui  environne  plus  de  la 
moitié  du  pays  ,  y  facilite  le  commerce , 
qui  confirte  principalement  en  beftiaux  , 
en  beurre ,  en  fromage  Se  en  couteaux.  Le 
feul  inconvénient  qu'on  y  trouve ,  c'eft. 

Îiu'il  y  a  beaucoup  de  gros  rats  Se  de  grof- 
es  fouris  qui  rongent  le  bled  &  l'herbe. 
Du  refte  le  pays  eft  fort  peuplé  :  il  y  a  beau- 
coup de  nobleflè  &  les  habitans  y  vivent  à 
leur  aife.  On  y  compte  1 1.  villes  Se  480. 
villages.  Les  Frifons  font  d'une  taille  avan- 
tageuse ,  forts ,  tobuftes  ,  courageux  & 
bons  foldats.  C'eft  celle  des  fept  Provin- 
ces Unies  où  on  trouve  moins  de  Catholi- 
ques. On  la  divife  en  4.  parties,  qui  font 
l'Oofiergorv ,  le  Wefiergotv ,  le  Sevan-ff'ol- 
den  Se  les  IJles. 

S.  t.  L'Oofiergorv. 

Ce  quartier  s'étend  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  &  orientale  de  la  Fnfe ,  Se  a  le 
premier  rang  parmi  les  autres.  Il  contient 
1 1 .  bailliages  ou  préfectures  Se  deux  villes. 

Leovardin  en  eft  la  capitale  &  de  tou- 
te la  province  :  elle  eft  grande,  bien  bâ- 
tie ,  fiche  ,  bien  peuplée  &  bien  fortifiée. 
Elle  eft  fituée  à  1 1.  lieues  au  couchant  de 
GroningueÔc  à  j.  de  la  mer ,  dans  un  bon 
terrain  ,  coupé  de  ruilTeaux  &  de  canaux 
qui  portent  des  barques ,  Se  où  coule  une 
eau  vive.  Sa  figure  forme  un  carré  inégal; 
elle  a  environ  1 600.  pas  de  tour ,  fans 
compter  un  fauxbourg  fitué  du  côté  du  le- 
vant ,  où  il  y  a  beaucoup  de  maifons  &  de 
jardins.  La  maifon-de-ville  eft  belle  Se 
d'une  architecture  moderne.  Parmi  les 
églifes ,  celle  de  S.  Vit  qui  avoit  été  érigée 
Tome  IL 


en  cadiédrale  en  1 5  f  9.  fut  t uinée  en  1 5  8  o 
Se  il  n'en  refte  que  la  tour.  La  principale 
aujourd'hui  eft  celle  qui  a  appartenu  aux 
Dominicains ,  &  qui  eft  allez  belle.  Il  y 
avoit  trois  autres  maifons  religieufes  :  les 
anciens  hôpitaux  y  fubfiftent  encore. 

Les  états  de  la  province  s'aflemblent 
dans  cette  ville  dans  un  palais  qui  eft  fort 
beau  j  &  la  cour  de  jufticede  la  province 
y  réfide  *,  le  palais  du  Srathouder  Se  la  mai- 
fon-de-ville font  aufli  de  beaux  édifices.  Il 
yaunarcénal  bien  fourni  Se  un  château 
que  le  duc  Albert  de  Saxe  fit  bâtiren  1499. 
Le  magiftrat  ordinaire  confifte  en  trois 
bourgmeftres  ôcp.échevins.  Les  habitans 
font  affables  Se  s'appliquent  aux  arts  Se  au 
négoce. 

L'évëché  de  Leuwarden  fut  fupprimé  en 
1578.  Il  y  avoit  1 5.  chanoines  dans  la  ca- 
thédrale y  le  diocéfe  comprenoit  10.  villes 
Se  plufieurs  bourgs  Se  villages  partagés  en 
4.  doyenés  ,  10.  abbayes  ,  1 4.  prévôtés  ou 
prieurés  conventuels ,  Se  x6.  auttes  mo- 
naftères. 

Dockjtm  eft  la  féconde  ville  del'Oofter- 
gow  :  elle  eft  fituée  à  }.  lieues  au  nord  eft 
de  Leuvarde ,  Se  à  une  de  la  côte  fepten- 
trionale  :  elle  eft  petite  mais  jolie  ;  &:  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  ,  parce  que  les 
vaiflêaux  font  portés  par  la  marée  jufqu 'au- 
près de  la  ville.  Elle  avoit  autrefois  droit 
de  faire  battre  monnoyc,  avec  une  belle 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  :  elle  eft 
célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  du  martyre 
de  S.  Boniface  archevêque  de  Mayence  , 
en  prechanr  la  foi  aux  Frifons. 

Orange  ITald  eft  une  belle  maifon  de 
campagne  du  Srathoudet  fituée  vers  les 
frontières  de  l'Ower-IlTel. 

S.  i.  Le  WeftergoiP. 

II.  s'étend  le  long  de  la  côte  occidentale 
delà  Frife,  &  contient  8.  bailliages  ou 
préfectures,  7.  villes  &  deux  feigneuties. 
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Frunekir  en  eft  la  capitale  :  elle  eft  fi- 
tuée  à  3.  lieues  au  fud-oueft  de  Leuvarde, 
Se  à  une  au  levant  d'Harlingen  ,  qui  eft 
fur  la  côte  :  elle  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle 
eft  belle  .bien  bâtie,  forte  &  très-riche. 
Les  rues  en  font  propres  &  il  y  a  un  mag- 
nifique château  avec  une  univerfité  célè- 
bre érigée  en  1588.  La  principale  noblef- 
fe  du  pays  qui  y  fait  fon  fejour ,  y  a  fait 
bâtir  plufieurs  beaux  palais  ,  Se  elle  eft  ar- 
rofée  par  deux  grands  canaux ,  qui  entre- 
tiennent le  commerce.  La  principale  égli- 
fe  de  S.  Martin  a  appartenu  aux  C  roi  fiers, 
dont  le  monaftère  a  été  converti  en  écoles 
pour  l'univerfîté. 

Httlinnn  eft  une  grande  &  belle  ville  , 
fituée  furie  Zuyderzce ,  où  elle  a  un  port, 
qui  eft  défendu  par  une  bonne  citadelle  ; 
mais  les  bancs  de  fable  qui  font  A  fon  en- 
trée, empêchent  les  grands  vahTeauxd'en 
approcher.  Elle  eft  néantmoins  fort  mar- 
chande ;  on  y  fait  quantité  de  toiles  pour 
les  voiles  des  vaifTeaux ,  de  papier  5c  de 
fel  ;  &  après  Leuvarden ,  c'eft  la  plus  ri- 
che Se  la  mieux  peuplée  de  toute  la  Frife. 
On  y  a  établi  le  fiége  de  l'amirauté  de  cet- 
te province  qui  étoit  auparavant  à  Doc- 
kum. 

Staveren  fur  le  Zuyderzce  â  fi x  lieues  au 
midi  d'Harlingen ,  e(l  une  autre  ville  bien 
peuplée  avec  un  port ,  dont  les  fables  ont 
prclque  entièrement  bouché  l'entrée  ;  ce 
qui  fait  qu'elle  eft  fort  déchue ,  Se  qu'elle 
n'eft  plus  fi  puiflante  qu'elle  l'a  été  autre- 
fois.* On  prétend  que  les  anciens  rois  de 
Frife  faifoient  leur  fejour  dans  cette  ville , 
où  il  y  avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  nommée  Hamelum. 

Les  autres  lieux  de  ce  quartier  de  la 
Frife  les  plus  remarquables  font  Molck? 
wern ,  bourg  fitué  fur  le  Zuyderzée  dans 
un  pays  marécageux.  Les  maifons  y  font 
feparées  l'une  de  l'autre  en  forme  de  laby- 
rinthe. On  croit  que  fes  habitans  qui  par- 
lent un  langage  que  les  autres  n'entendent 


H  I  STOR  IQ  V  E, 

pas  ,  font  un  refte  des  anciens  Saxons. 

Wortum  qui  a  un  petit  port  fur  le  Zuy- 
derzée :  elle  eft  gouvernée  par  fes  propres 
magiftrats.  Son  nom  Latin  eft  Woldertum. 
Les  religieufes  de  S.  Dominique  y  a  voient 
un  couvent  qui  a  été  détruit. 

Sneck  ou  Snits  une  des  plus  anciennes 
villes  du  pays  :  elle  eft  forte ,  bien  peu- 
plée ,  Se  marchande ,  quoique  fituée  dans 
un  endroit  marécageaux.  Elle  a  une  école 
Latine ,  qui  a  éi(  occupée  en  1 574.  par 
les  Jéfuites:  mais  ils  furent  obligés  de  fe 
retirer  peu  de  tems  après  à  lift  \  Se  ils  quit- 
terent  entièrement  le  pays  3 .  ans  après.Les 
Bénédictins  y  avoient  un  prieure ,  Se  les 
religieufes  de  Cîteaux  une  abbaye. 

Wtwtrt  village ,  que  les  Labadiftes  qui 
s'y  font  retirés  ,  ont  rendu  célèbre. 

§.  j.  Seven-Woldcn. 

Ce  quartier ,  dont  le  nom  fignifie  les 
Scpt-Forets  occupe  la  partie  méridionale 
de  la  Frife  ;  Se  eft  rempli  de  bois  &  de  ma- 
rais ,  qui  le  rendent  d'un  accès  difficile. 
On  y  brûle  des  tourbes  dont  la  fumée  eft 
fort  incommode.  Il  n'y  a  de  remarquable 
que  la  petite  ville  de  SUtcn ,  fituée  for  un 
marais  ou  lac  de  même  nom  :  elle  eft  à  use 
lieue  du  golfe  de  Zuyderzée  avec  lequel 
elle  communique  par  un  canal.  Elle  eft 
bien  peuplée  Se  marchande.  Le  terroir  des 
environs  eft  trés-fertile  -,  elle  eft  fortifiée. 

$.  4.  Les  Ifies. 

Elles  font  au  nord  delà  Frife  au  nom- 
bre de  3.  fçavoir  AmeUnd ,  Schelling  Se 
Sthiermonukoog.  La  première  a  4.  villages: 
la  religion  Catholique  y  eft  rolerée  &  il  y 
a  une  çhapelle  avec  un  prêtre  pour  la  def- 
fervir  &  un  prefbytére.  La  féconde  a  »*• 
milles  de  largeur  :  on  fait  la  pêche  des 
chiens  marins  aux  environs.  H  n'y  a  que 
quelques  villages  peu  remarquables  dans 
la  troifiéme. 
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villages  fie  5 .  fortereifes  dans  cette  pro- 

VII.  L*  OVERISSEL.  vince  ,  au'on  partage  en  trois  quartiers, 

qui  font  le  Sâll*»dt,\x  Drente  fie  le  Twtm, 

La  fituatton  de  cette  province,  à  la 
droite  ou  au-delà  de  la  Rtvmt  flfel ,  pu  $ .  Le  SalUnit. 
rapport  à  la  plus  grande  partie  des  Pays- 
Bas  ,  lui  a  donné  ion  nom  Latin  de  Tt  an-  Ce  quartier  occupe  la  partie  occidenta- 
fiftlana  ProvintU,  à  oùs'elt  forme  le  nom  le  de  la  province  ,  le  long  de  C IJfel  nom* 
vulgaire  ;  elle  eft  bornée  au  nord  par  la  me  S*U  en  Latin  qui  lui  donne  fon  nom. 
Frile  ôc  le  territoire  de  Groningue,  au  Deventer  en  eft  la  capitale  fie  de  tou- 
couchant  par  le  Zuyderfée  fie  l'Iuei  qui  la  te  la  province  :  elle  eft  (îtuce  au  5  2.  degré 
feparent  du  Velaw  ou  de  la  Gueldre,au  mi-  10.  m.  de  latitude  &  au  n .  4  5 .  de  longi- 
di  par  la  même  province  de  Gucldre  fie  Te-  tude,  au  confluent  de  la  petite  rivière  de 
vechéde  Munfter,  fie  au  levant  par  cet  éve-  Schipbeck  fie  de  l'Ulcl ,  fur  la  rive  orien- 
chc  fie  le  comté  de  Bcnchcim.  Elle  a  envi-  taie  de  cette  dernière  rivière  >  fur  laquelle 
ron  25.  lieues  communes  de  France  d'é-  elle  a  un  ponr  de  batteaux  ;  elle  eft  belle, 
rendue  du  midi  au  nord  fie  10.  du  levant  grande»  bien  peuplée,  marchande  fie  forri- 
au  couchant.  née  à  l'antimie  :  elle  écoit  déjà  célèbre  ï  la 

On  croit  que  ce  pays  a  été  habité  an-  fin  du  X.  ficelé,  fie  elle  a  été  libre  fie  impe- 

ciennement  tant  par  les  BruSeres  que  par  rialc.-fa  collégiale  de  S.Lcvin  fut  érigée  en 

les  Frifons  :  il  fut  fournis  aux  évêquesd'U-  cathédrale  en  1559.  Son  diocéfe  compre- 

rrechr  depuis  le  milieu  du  XI.  fiécle  :  Hen-  noit  le  Sallandt ,  le  Twente  fie  le  comté  de 

ry  de  Bavière  évêque  d'Urrechr  le  céda  en  Zutphcn  :  mais  cet  éveché  fut  fupprimé 

1  5 17.  à  l'empereur  Charles  V.  fie  il  fe-  en  1 5 9 1 .  par  les  Etats  Généraux  ,  après 

couaen  1579.  le  joug  de  la  domination  qu'ils  fe  furent  rendu  maîtres  de  cette 

Efpagnolc  avec  les  autres  Provinces  Unies,  ville  fur  les  Efpagnols.  Il  y  a  une  école  il- 

L'OwerilTel  eft  plein  de  marais  Se  n'eft  luftre  ou  académie  :  on  y  bat  monnoye  ;fie 
pas  habiic  à  proportion,  comme  les  au-  leconfcilfuperieurdelaprovinccy  réfidc: 
tresfix  provinces  :  auflî  eft-il  peu  fertile.  les'François  la  prirent  en  1671.  fie  l'aban- 
On  y  rrouve  beaucoup  de  tourbes  :  flffel ,  donnèrent  1.  ans  après, 
gui  en  arrofe  la  partie  occidentale ,  fie  qui  Zrvol  eft  une  place  forte  fie  régulière  fi- 
le jerte  dans  le  Zuyderzée,  après  avoir  tuée  fur  uneéminence  à  la  jonction  des 
reçu  une  partie  des  eaux  du  Rhin  par  le  rivières  d'Aa  fie  de  Vecht ,  à  lix  lieues  au 
canal  de  Drufus ,  en  eft  la  principale  ri-  nord  de  Deventer.  Elle  eft  grand?  ,  ri- 
vière -,  fie  enfuite  le  Wetht ,  qui  fe  jette  auflî  che  fie  munie  de  quelques  fortifications  : 
dans  le  Zuyderzée  après  avoir  reçu  la  elle  eft  lune  lieue  de  la  droite  de  riflèl 
■R'gge-  avec  lequel  elle  communique  par  un  canal. 

Les  états  du  pays  s'afTemblenr  tous  les  Elle  a  été  autrefois  libre  ,  impériale  fie  an- 
ans  a  l'alternative  à  Deventer ,  à  Campen  féarique.  Les  habitans  Proteftans  en  chaf- 
5c  à"  Zwol  ,  qui  en  font  les  principales  ferent  les  Catholiques  en  1 580.  fie  fe  fou- 
villes  :  ils  font  compofés  des  députés  de  mirent  aux  Etats  Généraux.  Il  y  avoir 
la  noblefle  fie  des  villes.  Tous  ceux  qui  alors  dans  cette  ville  ou  aux  environs  x. 
pofledent  des  terres  d'une  certaine  valeur  paroifles'fie  10.  maifons  religieufes  -,  en- 
onr  part  au  gouvernemenr.  tr'autres  celles  de  jrindtflim  fie  du  Ment  S. 

On  compte  9.  villes ,  1  o.  bourgs ,  1 1  o.  jignés.  La  première  étoit  depuis  Tan  1 400. 
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chef  d'âne  congrégation  de  Chanoines  il  contribue  en  particulier  un  pour  cent 

Réguliers ,  dont  il  refte  encore  plufieurs  aux  frais  de  la  -gèWraliré  ,  &  jl  prétend 

monaftères  dans  les  Pays-Bas  :  le  célèbre  avoir  droit  d'entrée  aux  Etats  générauxr: 

Thomas  à  Kempis  avoir  été  au  comraen-  mais  on  lui  a  toujours  donné  l'exclufion  : 

cernent  du  XV.  fiécie ,  prieur  de  l'autre  le  pays  eft  rempli  de  marais  Se  de  forèrs. 
qui  appartenoit  aufli  aux  Chanoines  Ré-      Cotvorden ,  qui  en  eft  la  capirale,  eft  une 

guliers.  des  plus  forres  places  des  Pays-Bas  Se  la 

Campen  fituée  fur  le  bord  occidental  de  clef  des  provinces  de  Groningue  Se  de 

l'iflel  â  j.  lieues  au  nord-oueft  de  Zwol.  Frife.  Elle  eft  fituée  dans  Vs  marais  fur  les 

Elle  a  été  aufli  autrefois  impériale  Se  an-  frontières  du  comté  de  Beisheim  à  14. 

féatique.  Sa  citadelle  eft  fur  le  bord  orien-  lieues  au  nord- eft  de  Deventer   Les  au- 

tal  du  fleuve  ,  qui  a  fon  embouchure  dans  très  villes  du  pays  de  Drente  font  peu  con- 

lc  Zuyderzée  clans  le  voifînage  :  elle  eft  fidérables.  Mappeleft  un  gros  village  qui 

très-avantageufement  fituée  pour  le  com-  jouit  de  divers  privilèges.  Affen  eft  un  au- 

merce,  quoique  fon  port  ne  foirplusac-  tre  village  qui  avoir  autrefois  une  abbaye 

ceflïble  qu'aux  petits  batimens,  à  caufe  des  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  les  états  du 

fables  qui  s'y  font  amafles.  Cette  ville,  qui  pays  s'y  aflemblenr. 
eft  belle  Se  riche  ,  a  de  grands  fauxbourgs 


habites  par  des  pêcheurs.  Elle  fut  ptife  par 
la  république  des  Provinces  Unies  fur  les 
Efpagnolsen  1 578.  Sa  figure  eft  comme 
lie  d'un  arc  ,  donr  la  rivière  eft  la  corde. 


ce 


§.3.  Le  Ttvente. 

Ce  quartier  confine  avec  laWeftphalie 
&  s'étend  dans  la  partie  méridionale  & 
Outre  ces  rrois  villes,  il  y  a  cinq  bourgs  occidenrale  de  la  province.  Il  avoir  titre 
con fidérables  ou  petites  villes  dansleSal-  de  comté  &  il  fut  donné  à  l'églife  dXJ- 
landt  5  fçavoir  Stetnwjk^ ,  Hajfelt,  qui  eft  rechten  1046.  par  l'empereur  Henri  le 
forr  joli  Se  enrouré  de  bons  pâturages  ,  Noir.  Il  a  environ  12.  lieues  dans  fa  plus 
Geelmuyâtn ,  Rifen  Se  Wollenhoven.  Ce  der-  grande  longueur  du  levant  au  couchant  & 
nier  eft  le  chef-lieud'un  pays  particulier,  8.  à  neuf  du  midi  au  nord.  OlàenxJe ,  qui 
où  il  y  a  beaucoup  de  nooleflè ,  Rotbven  a  en  eft  la  principale  ville ,  &  qu'on  nom- 
titre  de  comté,  me  Salia  vêtus  en  Larin,eft  aflez  jolie.  Elle 
r  ru  ,  -eft  fituée  â  11.  lieues  au  levant  de  Deven- 
*  fc  "  mtntt'  ter.  Elle  étoit  forre  :  mais  elle  fut  déman- 
Ce  quartier  fitué  au  nord  del'Ower-  telée  en  1616.  parles  Etats  Généraux  lorf- 
Tfl~el,a  environ  11.  lieues  du  midi  au  qu'ils  l'eorenr prife.  Les  autres  lieux  plus 
nord  Se  autant  du  levant  du  couchant.  Il  considérables  font  Oetmarfen ,  Almeloe  , 
eft  feparé  depuis  plus  d'un  fiécie,  pour  le  DeUe,C*re,  Bec.  Boorft  ayoit  une  ab- 
gouvernemenr,  des  deux  autres  quartiers,:  baye  de  Bénédictins. 


.  1. 


11. 
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LA  FRANCE. 


A  France  eft  bornée  au  nord 
par  la  Manche  portion  de  l'O- 
céan,les  Pays-Bas  Autrichiens 
8c  le  cercle  Electoral  de  l'em- 
pire d'Allemagne  j  au  levant 
par  le  Rhin  qui  la  fepare  de  l'Allemagne 
6c  enfuice  par  les  montagnes  de  Voge 
quilafeparenr  de  la  Suifîe,  par  le  Rhô- 
ne ,  qui  la  fepare  de  la  Savoye ,  Se  par 
les  Alpes  qui  continuent  de  la  feparer 
de  la  Savoye  Se  du  Piémont  ou  de  l'I- 
talie -,  au  midi  par  la  Méditerranée,  & 
par  les  Pyrénées  oui  la  feparenrde  l'Ef- 
pagne ,  Se  au  couchant  par  l'Océan.  Elle 
s'étend  entre  le  41.  degré  vingt  minu- 
tes de  latitude  depuis  l'extrémité  méri- 
dionale du  Rouffillon ,  jufques  au  5 1.  Se 
quelques  minutes  ,  Se  à  Dunkerque  :  elle 
eft  fituée  entre  le  tt.  deg.  50.  m.  de  lon- 
gitude ,  depuis  la  côte  Occidentale  de  la 
Breragne  ,  jufques  au  16.  Se  au  Rhin  ;  ain- 
(i  elle  a  environ  115.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  notd  ,  Se  à 
peu  près  autant  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  levant  au  couchant. 

Elle  comprend  la  plus  grande  partie  de 
cette  portion  de  l'Europe  que  les  Anciens 
appelloient  U  GmuU  ,  Se  qui  étoit  beau- 
coup plus  étendue  ;  puifqu'elle  étoit  bor- 
Tomell. 


née  par  le  Rhin  ,  les  Alpes  ,  la  Méditer- 
ranée, les  Pyrénées  &  l'Océan.  Elle  étoit 
habitée  par  des  peuples  nombreux  aufll  re- 
commandables  dans  la  paix  que  dans  la 
guerre  ,  par  leur  valeur  &  par  la  fagelTe  de 
leur  gouvernement-,  qui  portèrent  avec 
leurs  armes ,  la  gloire  du  nom  Gaulois  en 
Italie,  dans  la  Germanie,  Se  dans  plu- 
sieurs autres  parties  de  l'Europe,  Se  qui 
fournirent  à  leut  domination  une  partie 
de  l'Aile,  longtems  avant  qu'ils  ne  fubif- 
fent  le  joug  des  Romains. 

Les  peuples  des  Gaules  fe  gouvernèrent 
en  republique  ,  par  leurs  chefs  Se  par  leurs 
propres  maeiftrats ,  jufques  au  VU.  fiécle 
de  la  république  Romaine ,  que  les  Ro- 
mains commencèrent  la  conquête  de  ces 
provinces  par  les  pays  méridionaux.  Les 
Romains  fournirent  d'abord  ce  qu'ils  ap- 
pel lerent  la  Province  ou  U  Province  Romai- 
ne desGtulet  ,qui  comprenoit  une  grande 
partie  du  Languedoc,  la  Provence  Se  le 
Dauphiné.  Après  la  réduction  de  cette 
Province  fous  l'aurorité  de  la  république, 
o^ui  fur  faite  l'an  6  j  j .  de  Rome,  Céfar  con- 
rinua  la  conquêre  des  Gaules  6 $ .  après.  Se 
les  ayant  enrierement  foumifes  l'an  701. 
de  Rome  ;  l'empereur  Augufte  les  parta- 
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gea  en  4.  provinces  l'an  727.  de  Rome> 
fçavoir  la  Narbonnoife ,  la  Celtique  ou 
Lyonoife ,  l'Aquitaine  ôc  la  Belgique.  Ces 
4.  Provinces  furent  dans  la  fuite  iubdivi- 
fées  en  1 7.  provinces ,  &  foumifes  au  pré- 
fet du  prétoire  des  Gaules  ,  avec  l'Efpag- 
ne  &  la  grande  Bretagne ,  lorfque  l'empire 
Romain  fut  partagé  en  4.  préfectures  au 
III. ficelé.  Les  17.  provinces  des  Gaules 
furent  alors  partagées  en  deux  vicariats 

rauvernés  chacun  par  un  vicaire  fournis 
l'autorité  du  préfet  des  Gaules  qui  fai- 
foit  fa  réfidence  ordinaire  à  Trêves.  Le 
vicariat  des  Gaules  proprement  dit  com- 
prenoit  les  1  o.  provinces  feptentrionales  -, 
ôc  les  fept  autres ,  qui  étoient  les  méridio- 
nales ,  formèrent  un  autre  vicariat  particu- 
lier nommé  des  Sept  Provinces.  Cette  divi- 
fion  donna  lieu  au  partage  des  Gaules  en 
deux  grandes  partics,laleptentrionale&  la 
méridionale  ;  partage  qui  fubfïtta  depuis 
ôc  qui  fubfifte  encore  ,  par  l'uiàge  où  Ton 
eft  de  diftinjruer  la  France  en  Pays 
Coûtumier,  qui  comprend  les  provinces 
feptentrionales,&  en  pays  de  Droit  Ecrit , 
qui  renferme  les  méridionales ,  &  de  don- 
ner le  nom  de  Gafcogne  aux  provinces  fi- 
tuées  au  midi  de  la  Loire ,  Ôc  celui  de 
Gajcons  aux  peuples  qui  les  habitent. 

Les  empereurs  Romains  régnèrent  fur  la 
Gaule  jufques  au  commencement  du  V.  S. 
L'afToibliflement  ôc  la  décadence  de  l'em- 
pire donnèrent  lieu  alors  â  divers  peuples 
barbares  d'y  chercher  des  établiflemens. 
Les  premiers  qui  y  entrèrent  furent  les 
Vandales ,  les  Suéves ,  les  Atains ,  les  Alte- 
rnant &  divers  autres  peuples  du  Nord  , 
ui  ayant  pafTé  le  Rhin  le  dernier  jour 
e  l'an  406.  inondèrent  la  plupart  des  pro- 
vinces des  Gaules.  Les  Vandales  ôc  les 
Suéves ,  après  avoir  ravagé  la  Narbonnoi- 
fe ,  parlèrent  les  Pyrénées  ôc  entrèrent  en 
Efpagne,  d'où  les  premiers  fe  Transférè- 
rent en  Afrique  :  plufieurs  corps  de  Sué- 
ves s'établirent  ver*  le  Portugal  &  la  Gali- 
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ce.  Quant  aux  Alains ,  quelques-uns  paflê- 
rent  en  Efpagne.  D'autres  prirent  des  éta- 
bliflèmens  dans  les  Gaules  ,  aux  environs 
de  la  Loire  &  ailleurs. 

Quelques  années  après,  les  Vifigotbt 
ayant  pris  ÔC  fâceagé  la  ville  de  Rome 
fous  leur  roi  Alaric  ,  pafTerent  les  Alpes 
ôc  entrèrent  dans  la  Narbonnoife  en  41  z. 
fous  leur  roi  Ataulphe,  fournirent  une 
partie  de  cette  province  Ôc  fc  retirèrent 
en  Efpagne  deux  ans  après  :  ils  repayèrent 
en  deçà  des  Pyrénées  à  la  fin  de  l'an  418, 
ôc  s'établirent  dans  une  partie  de  l'Aqui- 
taine ôc  de  la  Narbonnoife  ,  que  le  Patri- 
ce Confiance  leut  céda  au  nom  de  l'em- 
pereur Honoré,  pour  y  habiter  en  qualité 
d'alliés  ôc  d'auxiliaires  des  Romains.  Ils 
établirent  le  fiége  de  leur  empire  à  Tou- 
loufe  ,  qui  fut  toujours  depuis  la  capitale 
de  leurs  états  ,  tant  dans  les  Gaules  en  de- 
çà des  Pyrénées , qu'au-delà  de  ces  mon- 
tagnes, quand  ils  eurent  conquis  l'Efpagne: 
ils  profitèrent  de  la  décadence  de  l'empi- 
re 5  ôc  ils  avoient  déjà  étendu  leur  domi- 
nation dans  les  Gaules  depuis  l'Océan  ,  les 
Pyrénées  &la  Méditerranée,  jufquesaux 
Alpes  &  à  la  Loire,  avant  la  fin  du  V. 
ficelé. 

D'un  autre  côté  ,  les  Bourga/gnons  , 
peu  ;  'les  originaires  de  la  Germanie ,  après 
s'être  fait  connoître  dès  la  fin  du  III.  fié- 
cle  par  leurs  fréquentes  excurfions  en  deçà 
du  Rhin,  panèrent  ce  fleuve  &  s'établirent 
dans  les  Gaules  à  peu  près  dans  le  même 
rems  que  les  Vifigots  :  ils  fixèrent  d'abord 
leur  demeure  aux  environs  de  Mayence-, 

l'empereur  Valentinien  III.  leur  ayant 
cedcl'an  445.  le  pays  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Savoye ,  pour  y  demeurer  en 
qualité  d'alliés  ôc  d'auxiliaires  des  Ro- 
mains ,  ils  s'érablirent  entre  le  Rhône  & 
les  Alpes ,  choifirent  d'abord  Généve  pour 
la  capitale  de  leur  royaume  ôc  étendirent 
peu  a*  peu  les  limites  de  leurs  érats  par  la 
conquête  qu'ils  firent  des  pays  voifins. 
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L'empereur  Anthcme  leur  ayant  cédé  en 
+6  ).  la  ville  de  Lyon.ils  y  transférèrent  le 
liège  de  le  ur  empire  &  étendirent  leur  do- 
mination des  deux  côtes  de  la  Saône  &  du 
Rhône. 

Enfin  les  Franct  peuples  également  Cer- 
mams  d'origine,  s'établirent  aufli  dans  les 
Gaules  au  V.  S.  Ils  fe  firent  d'abord  con- 
noùrc  dès  la  fin  du  111.  par  les  diverfes 
excurlîoos  qu'ils  firent  en  deçà  du  Rhin. 
Profitant  des  défordres  &  de  la  décaden- 
ce de  l'empire  d'Occident ,  ils  s'emparè- 
rent d'abord  au  V.  fiécle  des  provinces 
des  Gaules  firuées  le  long  du  Rhin  ;  les- 
quelles étoient dans  leur voifinage  &  a  leur 
bienfeance  ;  ils  s'y  établirent  &  y  vécurent 
d'abord  en  qualité  de  fujets  &  d'auxiliai- 
res de  l'empire.  En  445-  Clodion  leur  roi 
prit  Tournai  &  Cambrai  fur  les  Romains 
êc  étendu  fa  domination  jufqu'à  la  Som- 
me :  mais  il  fut  battu  en  Artois  l'année 
fuivante  par  Acce  Se  Majorien  généraux 
Romains ,  qui  lui  enlevèrent  une  partie 
de  fes  conquêtes.  Mérovée  roi  des  Francs , 
qu'on  croir  fils  de  Clodion ,  &  qui  a  don- 
né ion  nom  à  la  première  race  de  nos  rois, 
qu'on  appelle  Mfrovingicnc ,  marcha  en 
45 1 .  au  fecours  d'A'c'ce  général  Romain  , 
contre  Attila  roi  des  Huns ,  qui  avoit  en- 
vahi une  grande  partie  des  Gaules.  Mé- 
rovée étoir  allié  des  Romains,  que  les 
Francs  fervirent  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité d'auxiliaires.  Childeric  fuccéda  en 
45  6.  à  Mérovée  fon  pere  ;  il  mourut 
en  481.  &  fut  inhumé  près  de  Tour- 
nai où  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  :  il 
fervir  aufli  les  Romains ,  Gc  régna  fur  une 
grande  partie  des  Francs  établis  dans  les 
Gaules  •,  car  alors  ces  peuples  étoienr  gou- 
vernés par  plufieurs  rois.  Clovis  fuccéda 
iChil  deric  fon  pere  ;  &  ayant  vaincu  Sya- 
grius  général  Romain  auprès  de  Sortions 
en  486.  il  érendir  (à  domination  jufques 
i  la  Loire ,  Se  l'établit  dans  les  Gaules  fur 
le  débris  de  l'empire  Romain.  Après  avoir 
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vaincu  les  Allemands  à  la  bataille  de  Tol- 
biac en  496.  il  cmbraùa  le  Chriftianifm  e 
avec  la  plus  grande  partie  de  fa  nation  , 
&  régna  enfin  feul  fur  les  Francs  dans  les 
Gaules,parragées  i  la  fin  du  V.  S.  entre  ces 
peuples ,  les  Vifigots  Se  les  Bourguignons. 
Clovis  ayant  déclaré  la  guerre  à  Alaric 

H.  roi  des  Vifigots  ,  pana  la  Loire ,  le  dé- 
fit Se  le  tua  en  507.  i  la  bataille  de  Vou- 
glé  auprès  de  Poitiers  &  s'empara  d'une 
partie  de  fes  états,  dont  les  peuples  fc  fou- 
rnirent volontairement  1  la  domination. 
H  étendit  ainfi  fon  autorité ,  fur  toute  l'A* 

2uitaine  &  une  partie  de  la  Narbonnoi- 
!,jufqu'a Carcafionne ,  dont  il  entreprit 
le  fiége  qu'il  fut  obligé  de  lever  :  les  Vi- 
figots ne  conferverent  dans  les  Gaules , 
que  la  Septimanie  ou  Gothie ,  c'eft-d-dire 
le  Bas-Languedoc,depuis  Carcafionne  juf- 
qu'au  Rhône  &  à  la  Provence. 

Clovis  avant  fa  mort  arrivée  en  51t. 

{>artagea  fes  états ,  tant  endeça  qu'au-de- 
àdu  Rhin  entre  fes  quatre  fils.  Thierrî 
l'aîné  fut  roi  de  Mets ,  domina  des  deux 
côtés  du  Rhin ,  &  donna  l'origine  au  royau- 
me d'Auftrafie  ;  Clodomir  fut  roi  d'Or- 
léans ;  Childebert  roi  de  Paris  Se  Clotaire 

I.  roi  de  Soi  [Ions.  Ces  quatre  frères  firent 
la  guerre  aux  Bourguignons ,  Se  mirent  fin 
à  leur  royaume  dans  Tes  Gaules  en  5)4. 
par  la  conquête  de  toures  les  provinces 
qu'ils  y  pofiedoienr.  Ils  joignirent  la  Pro- 
vence à*  leurs  états  2.  ans  après ,  par  la  ceC- 
fion  que  Virigez  roi  des  Oftrogots  d'Ita- 
lie, auquel  elfe  étoit  échue,  leur  en  fit 
alors  :  ainfi  toutes  les  Gaules  devinrent 
par-là  fous  la  domination  des  François  , 
a  la  réferve  de  la  Septimanie  ou  Bas-Lan- 
guedoc ,  qui  demeura  toujours  au  pouvoir 
des  Vifigots. 

Clotaire  1.  ayant  réuni  en  fa  perfonne 
en  558.  route  la  Monarchie  Françoife ,  la 
partagea  avant  fa  mort  arrivée  en  56 1.  en- 
tre fes  quatre  fils.  Charibert  l'aîné  fut  roi 
deParis:Gontranle  fécond  eut  pour  fa 
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part  Orléans  &  le  royaume  de  Bourgog-  le  rirre  de  duché  héréditaire ,  â  Boegîs  fils 
ne  *,  Chilperic  le  troifiéme  celui  de  Soif-  puiné  de  Charibert  Se  frère  de  Chilperic  î 
fous  ou  de  Neuitrie  ;  Se  Sigebcrr  le  dernier  Boggis  fut  pere  du  célèbre  Eudes  duc  d'A- 
celuide  Mets  ou  d'Auftrafie.  Charibert  quuaine ,  dont  U  poftérité  finit  en  768. 
étant  mort  en  5  67.  fans  enfans  mâles,  fes  par  la  mort  violente  du  duc  Waifre  fon 
trois  frères  partagèrent  fes  états  j  ce  qui  petit-fils  *,  &  cette  province  fut  alors  rcu- 
donna  lieu  de  partager  alors  la  France  en  nie  à  la  Monarchie  Françoife. 
trois  principales  parties  ou  royaumes ,  de      Dagobert  à  fa  mort  arrivée  en  6  ;  8.  laîf- 
Neujîrie  ,  d'AuftrdJîe  Se  de  Bourgogne.  L'A-  fa  fes  deux  fils  Sigebert  III.  &  Clovis  II. 
<7«/M/;/<\q-.n  faifoitla  quatrième  partie  des  en  minorité  :  ces  deux  jeunes  princes  par- 
Gaules  ,  Se  qui  comprenoit  tous  les  pays  tagerent  la  Monarchie ,  Se  gouvernèrent 
firucs  entre  la  Loire  &  les  Pyrénées,  fut  leurs  états  fous  l'autorité  des  maires  du 
partagée  éntre  les  trois  frères.  Gontran  palais  que  le  roi  leur  pere  leur  avoir  don- 
roi  de  Bourgogne  mourut  fans  enfans  en  nés  nour  tuteurs.  Sigebcrr  fut  roi  d'Au- 
j 93. Childebert  roi  d'Auftrafie,  fon  ne-  ftrafie  ,  &  a  mérité  d'être  mis  dans  le 
veu ,  fils  de  Sigebert ,  lui  fucceda dans  fes  catalogue  des  Saints.  Clovis  II.  eut  la 
états -,  en  forte  que  la  France  fut  partagée  Neuftrie  Se  la  Bourgogne  pour  fon  par- 
dès-lors  eerre  ce  prince  Se  Clotaite  II.  roi  tage.  Sigebett  111.  roi  d'Auftrafie  mou- 
de  Neuftrie ,  fon  coufin,  fils  de  Chilperic.  rut  fans  enfans  l'an  656.  âgé  de  16.  ans  ; 
Childeberr  roi  d'Auftrafie  mourut  en  596.  &  ce  prince,  moins  occupé  des  affaires  de 
il  biffa  à  fon  fils  aîné  Théodebert  II.  le  fon  état  que  des  exercices  de  piété,  laifla 
royaume  d'Auftrafie  &  à  Thierri  le  puiné  prendre  aux  maires  de  fon  palais  une  au- 
celui  de  Bourgogneice  dernier  fit  la  guêtre  totité  qui  devinr  funefte  â  les  fucceffeurs. 
en  6 1  1.  à  fon  frère  Théodebert ,  &  après  Après  fa  mort ,  Clovis  II.  fon  frère  réunie 
l'avoir  vaincu ,  il  eut  l'inhumanité  de  le  rAuftrafie  a  la  Neuftrie ,  Se  mounic  au 
faire  mourir  avec  fes  deux  filsau'il  avoit  mois  de  Novembre  de  la  même  année.  Il 
fait  prifonniers  ,  Se  fuccéda  a  tous  fes  laifTà  trois  fils  en  bas  âge  fous  la  tutelle  de 
états.  Il  mourut  lui-même  un  an  après  ,  la  reine  Sre.Barhilde  fa  femme  &  d'Ebroin 
laiflant  plusieurs  fils  en  bas  âge  >  ce  qui  maire  du  palais  de  Neuftrie  ;  fçavoirClo- 
donna  occafion  a  Clotaire  II.  roi  de  Neuf-  taire  III.  qui  fut  d'abord  reconnu  pour 
trie  de  s  emparer  de  toute  la  Monatchie ,  unique  monarque  des  François,  Childe- 
après  avoir  Fait  mourir  les  deux  fils  aînés  rie  qui  monta  furie  trône  d'Auftrafie 
de  Thierri.  quelques  années  après  &  Thierri  :  Wlfoal- 
Dagobert  I.  fils  de  Clotaire  II.  roi  de  de  maire  du  palais  d'Auftrafie,  gouverna 
Neuftrie  lui  fucceda  en  6 18.  &  régna  d'à-  les  états  du  jeune  Childeric  pendant  fa 
bord  feul  en  France  :  maïs  il  céda  quelque  minorité. 

tems  après  une  partie  de  la  Monarchie  à      Clotaire  III.  roi  de  Neuftrie  Se  de  Bour- 

Charibert  fon  frère ,  qui  s'établit  à  Tou-  gogne  étant  mort  fans  enfans  en  670.  Eb- 

loufe&  fit  cette  ville  la  capitale  de  fes  roin  ,  pour  fe  maintenir  dans  l'autorité* 

états.  Charibert  mourut  en  6  j  1 .  Lu  liant  qu'il  avoit  déjà  acquife  ,  n'omit  rien  pour 

«n  fils  nommé  Chilperic ,  qui  étoit  en  bas  faire  pafler,  à  Pexdufion  de  Childeric  roi 

âge  &  qui  mourut  peu  de  tems  après  de  d'Auftrafie,  la  couronne  de  Neuftrie ,  fur 

mort  violente.  Dagobert,  oncle  de  Chil-  la  tête  du  jeune  Thierri  frère  puiné  de  ce 

peric,  s'empara  de  fes  états  :  mais  il  céda  prince  ,  qui  avoit  mené  jufqu 'alors  une 

quelques  années  après  l'Aquitaine  ,  fous  vie  privée; mais  les  feigneurs  Neuftriens 
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&  Bourguignons  ,  qui  ne  pouvoient  en  forte  que  la  bataille  de  Tcftri  fut  l'é- 
fupporter  les  manières  hautaines  de  ce  poque  de  la  fervitude  des  derniers  rois  de 
mmiftre ,  refuferent  de  reconnoître  Thier-  France  de  la  première  race,  fous  Pépin  ôc 
ri,  &  appelèrent  Childeric,  qui  régna  les  autres  maires  du  palais  fes  fucceûeurs. 
ain fi  fur  toute  la  Monatchie.  Les  A  ut  Pépin  prit  dès-lors  le  gouvernement  de 
trader»  pour  ne  pas  fe  foumettre  à  Tau-  route  la  Monarchie  fous  te  titre  de  Prince 
torité  d'un  maite  du  palais ,  qui  ne  rue  des  François  \  mais  il  régna  plus  particu- 
pas  de  leur  pays ,  courre  l'ufage,  fe  don-  lierement  fur  l'Audraue  qu'il  regardoit 
nerent  bientôt  après  un  roi ,  enlaperfon-  comme  fon  patrimoine.  Ce  prince,  aptes 
nedeDagobert  II.  fils  de  Sigebert  III.  avoir  gouverne  route  la  France  pendant 
qu'ils  appellerent  d'Irlande,  où  il  aveit  a*,  ans,  à  l'ombre  de  quelques  rois  qui 
demeure  caché  depuis  la  mort  du  roi  fon  n'en  avoient  que  le  titre ,  mourut  en  7 1 4. 
pere  Se  le  meurtre  de  fes  frères.  latdant  fon  fils  Charles  Martel  8c  Théo- 
ChildericII.roideNeuftrie&deBour-  dald  fon  petit  •  fils ,  auxquels  il  partagea 
gogne  mourut  en  67).  fans  enfans.  Les  l'autorité  fur  tout  le rovaume  :  mais  Char-. 
Neuftriens  8c  les  Bourguignons  tirèrent  les  Martel  fe  l'appropria  bientôt  après  en- 
alors  ThierrilII.  fon  frère ,  du  monaftère  tiérement ,  Se  régna  fur  toute  la  France , 
de  S.  Denys où  il  étoie  exilé  8c  l'élcverent  fous  le  fimple  nue  de  Duc  9*  de  Prince  des 
fur  le  trône.  Dagobert  II.  roi  d'Aurtrafie  François  comme  fon  pere. 
lui  déclara  la  guerre  quelques  années  après  Sous  fon  règne  les  Sarrafins,  après  s'ê- 
&  fuccomba  enfin  en  6S0.  fous  les  embû-  tre  emparés  de  l"Efpagne  ,  palTerent  les 
ches  des  grands  de  fes  états ,  qui  conjure-  Pyrénées  en  719.  s'emparèrent  de  laSep- 
rent  fa  mort  Se  le  firent  alTafliner.  Pépin  timanie  fur  les  Vifigots  ,  8c  étendirent 
furnommé  dHerijlal,  ôc  Martin  fon  cou-  leuts  courfes  dans  les  autres  provinces  des 
fin  germain  ,  s'érant  mis  enfuire  à  la  tète  Gaules  :  mais  Châties  Martel  les  ayant 
des  feigneurs  A  uftrafiens,  s'emparèrent  de  entièrement  défaits  en  732.  dans  une 
toute  l autoriré  en  Auftrafie ,  6c  refuferent  mémorable  bataille  qu'il  leur  livra  aux 
de  reconnoître  pour  leur  toi  Thietri  III.  environs  de  Poitiers  ;  ils  furent  obligés 
quoique  ce  royaume  lui  fin  dévolu  ,  par  d'abandonner  la  plus  grande  partie  de 
la  monde  Dagobert  II.  fânspoftérité.  Pc-  leurs  conquêtes;  &  ils  ne  conferverenr 
pin,  après  la  mort  de  Martin  fon  coufin,  le  que  la  Se  prima  nie  en  deçà  des  Pyrénées, 
gouverna  lui  feul  pendant  quelques  an-  Charles  Martel  mourut  en  74 1.  Se 
nées  fous  le  nom  de  Duc  £  Auftrafie  \  8c  voyant  ptès  de  fa  fin ,  il  partagea  le  gou- 
ayanr  déclaré  la  guerre  à*  Thierri ,  ou  pour  vernement  du  royaume  entre  fes  trois  fils, 
mieux  dire  aux  maires  du  palais  de  Neuf-  Carloman,  Pépin,  Si  Grippon  :  les  i.  pré- 
trie, qui  cou vernoienr  fous  le  nom  de  ce  miers  dépouillèrent  ce  dernier  de  fon 
prince,  il  remporta  fur  lui  une  viftoire  partage  &  régnèrent  feuls  en  France  juA- 
memorablei  Teftri  en  Picardie  en  687.  Il  qu'en  747.  que  Carloman  fe  rerira  au 
s'afTuradefa  perfbnne,  lui  laiflfà  néant-  Mont-Caflîn  en  Italie  où  il  prir  l'habit, 
moins  le  vain  titre  de  roi,  gouverna  dé-  monaflique.  Pépin  ,  qu'on  furnomma  le 
formais  en  maître  abfolu  les  rrois  royau-  Bref ,  étant  devenu  par  cçtte  retraite  feul 
mes  d'Auftrafie ,  de  Ncuftrie  Si  de  Bour-  maître  de  tout  le  royaume,  s'en  fit  cou- 
gogne  ;  &  ftaya  par-la  à  fes  defeendans,  ronner  roi  en  7^  t.  au  préjudice  de  Chil- 
le  chemin  au  ttône  de  France,  où  ils  mon-  deric  dernier  roi  de  la  première  race ,  qui 
terent  enfin  au  milieu  du  fiécle  fuivant  j  fut  détrôné ,  rafe  6c  envoyé  enfuitc  dans 
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le  raonaftère  de  S.  Bertin ,  où  il  prit  l'ha- 
bit tnonaltique  Se  où  il  finit  fos  jours» 

Pépin  tue  le  premier  des  rois  de  la  fé- 
conde race,  à  laquelle  on  donne  le  furnom 
àet  Car  lieue  ou  àcCarlovingtenne  du  nom 
de  Charlemagne  Ton  nis ,  qui  en  fut  le 
principal  luftre.  Anfemaud  comte  Goth 
de  Nifmes  Se  des  environs  lui  livra  bien- 
tôt après  fon  couronnement  la  plupart 
des  villes  de  la  Septimanie  ,  qui  s  croient 
fouftraites  de  l'obéiflance  des  Sarafins  : 
mais  ces  infidèles  confervoient  encore 
celle  de  Narbonne  ,  qui  étoit  une  des 
principales  clefs  du  royaume.  Les  Gots  , 
qui  l'habitoient,  la  lui  livrèrent  en  7  $4. 

f>ar  un  traité  folemnel  \  Se  Pépin  fur  par* 
à  le  premier  de  nos  rois  qui  étendu  fa 
domination  fur  toutes  les  Gaules;  furtout 
lorfqu'après  avoir  entièrement  dépouille 
en  768.  le  ducWaiftc  de  tous  fesétars, 
il  eut  réuni  l'Aquitaine  à  la  couronne. 
Pépin  ne  jouit  pas  longtems  du  fruit  de 
(es  victoires  fur  ce  prince,  Se  mourut  le 
a 4.  de  Septembre  de  la  même  année.  Il 
partagea  fes  états  avant  fa  mort  entre  fes 
deux  fils  Charles  Se  Cartoman.  Le  der- 
nier étant  mort  en  771.  Charles  fon  frè- 
re s'empara  de  tous  fes  états,  au  préju- 
dice des  enfans  de  ce  prince ,  &  régna 
fëul  fur  toute  la  monarchie. 

Charles,  à  qui  fes  exploits  &  fes  gran- 
des avions  onr  mérité  jugement  le  fur- 
nom  de  Grand  ou  de  Charlemagne ,  éten- 
dit extrêmement  par  fes  conquêtes  les  li- 
mites de  fon  empire  ,  qu'il  porta  jufqu'l 
la  mer  Baltique ,  la  Viftule ,  Se  l'illyrie , 
du  côté  du  nord  Se  du  levant.  Il  polleda 
de  plus  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  Se 
une  portion  de  l'Efpagne  jufqu  a  l'Ebre  ; 
Se  fes  états  furent  bornés  au  midi  Se  au 
couchant  par  la  Méditerranée  Se  l'Océan. 
Audi  ce  prince  fut-il  le  plus  grand  qui  ait 
jamais  gouverné  la  monarchie  Françoife  •, 
&  il  fe  rendit  également recommandable  , 
par  lafagefle  de  fon  gouvernement ,  par 


H  I  ST  0  R  IQU  E, 

fa  valeur,  par  la  police  qu'il  établît  dans 
le  royaume  &  par  la  protection  qu'il  ac- 
corda aux  lettres.  Après  avoir  rétabli 
l'empire  d'Occident  il  en  reçut  la  cou- 
ronne à  Rome  en  800.  il  avoit  fair  cou- 
ronner en  78 1 .  roi  d'Aquitaine  Louis  fon 
fils ,  fur  nommé  le  Débonnaire  qui  lui  fuc- 
céda  à  l'empire ,  après  fa  mort ,  arrivée 
en  8 1 4. 

Louis  fucceda  au  trône  de  Charlema- 
gne fon  père  i  mais  il  ne  fucceda  pas  1 
toutes  fes  éminentes  qualités  :  il  mit  la 
brouillerie  parmi  fes  fils ,  par  les  differens 
partages  de  fes  états ,  qu'il  leur  fit  de  fon 
vivant  j  Se  cette  broudlerie  augmenta  , 
après  qu'il  fut  mort  en  840.  Enfin  les  $. 
frères  ,  Lothaire  ,  Louis  Se  Charles  le 
Chauve  convinrent  d'un  partage  en  843. 
fuivant  lequel  le  premier  fut  raainrena 
dans  le  titre  d'empereur  .qu'il  avoitdéja,ôc 
eut  pour  fa  pan  de  la  monarchie  le  royau- 
me d'Italie  ,  &  la  portion  de  la  France 
fituée  entre  le  Rhin  Se  les  Alpes  d'un  cô- 
té ,  l'Efcaut ,  la  Meufe  &  la  Saône  de 
l'autre  -,  &  enfuite  les  deux  côtés  du 
Rhône  jufqu'à  l'embouchure  de  ce  fleu- 
ve dans  la  Méditerranée.  Louis  eut  la  Ger- 
manie ,  avec  quelques  villes  en  deçà  du 
Rhin  :  tout  le  refte  du  royaume ,  qui  en 
comprenoit  la  partie  occidentale  ,  échut 
à  Charles  le  Chauve. 

L'empereur  Lothaire  mourut  en  8$ç. 
après  avoir  partagé  fes  états  entre  fes  trois 
fils,  Louis,  Lothaire  Se  Charles  ;  le  pre- 
mier ,  qu'il  avoir  afiocié  à  l'empire  ,  eut 
l'Italie,  le  fécond  les  provinces  firuées 
entre  le  Rhin  &  l'Efcaut  ,  qui  prirent  le 
nom  de  royaume  de  Lothaire ,  d'où  s'eft  for- 
mé celui  de  Lorraine  ,  alors  beaucoup 
plus  étendue  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  : 
enfin  Charles  le  troilîéme  eur  le  royau- 
me de  Provence  Se  ce  dernier  étant  mort 
fanspofteriré  en  %6î.  fes  deux  frères  par- 
tagèrent fes  états.  Lothaire  étant  mort 
auûllàns  enfans  É.  ans  après ,  Charles  le 
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CbéMve  s'empara  de  fes  états  au  ptéjudi-  .Charles  le  Gras mourur  en  888.  &  laif- 
ce  de  l'empereur  Louis  :  il  en  demeura  fa  le  trône  vacant.  Les  feigneurs  Fran- 
paifible  poflëtfeur  en  875.  après  la  mort  çois  qui  trouvèrent  Charles  le  Simple  en- 
de  ce  prince,  qui  étoitfon  neveu ,  &  qui  core  trop  jeune  pour  les  défendre  au  mi- 
ne laida  qu'une  fille  >  Se  il  fut  reconnu  Se  lieu  des  troubles  dont  le  royaume  écoic 
couronné  empereur  à  la  fin  de  la  même  toujours  agité ,  élurent  alors  pour  roi  Eu- 
année.  des  comte  de  Paris ,  fils  du  fameux  Ro- 

11  s'éleva  beaucoup  de  troubles  en  Fran-  bert  le  Fort  duc  de  France  ,  tige  de  la 
ce  pendant  la  vie  de  Charles  le  Chauve ,  maifon  royale  régnante  ,  la  plus  ancien* 
furtout  à  la  fin  de  fon  règne*,  Se  la  plupart  ne  &  la  plus  illuftre  ,  (ans  contredit,  de 
des  ducs  «5c  des  comtes  ,  qui  poflcdoient  toutes  les  maifons  fouveraines  de  l'Euro- 
le  gouvernement  des  provinces  Se  des  pe.  Une  partie  des  provinces  de  France 
diocéfes,  &  qui  étoient  amovibles»  Us  reruferent  de  reconnoître  Eudes  pour  leur 
rendirent  héréditaires  dans  leurs  famil-  roi  au  préjudice  de  Charles  le  Simple , 
les.  Charles  étant  mort  en  877.  les  trou-  qui  fut  élevé  à  la  royauté  en  89).  par 
bles  continuèrent  pendant  le  règne  de   un  fort  parti  qu'il  avoir  dans  le  royaume. 
Louis  le  Bègue  ion  fils  Se  fon  fuccelîeur  >  Ces  deux  princes  partagèrent  l'autorité  j. 
qui  étant  mort  deox  ans  après ,  lailîa  le  ans  après ,  Se  Eudes,  qui  reconnut  Char- 
royaume  à  Louis  Se  Carloman  fes  1.  fils  les  pour  fon  feigneur ,  étant  mort  en 
d'un  premier  lir.  Pendant  leut  règne  Bo-   898.  Charles  régna  feul  en  France  ;  mais 
fcon  s'empara  de  la  Provence  &  s'en  fit  ce  dernier  ,  peu  propre  pour  le  gouver- 
couronner  roi.  Louis ,  qui  fut  le  troiûc-  nement ,  laifla  uiurper  par  les  ducs  &  les 
me  roi  de  France  de  fon  nom ,  étant  mort  comtes  du  royaume ,  qui  s'étoient  déjà 
en  8  Si.  Carloman  fon  frère  régna  feul  rendus  héréditaires,  les  droits  régaliens , 
en  France  &  mourut  z.  ans  après  uns  laif-  dont  ils  jouirent  dans  la  fuite ,  de  fon 
1er  aucune  pofteriré.  confentement  Se  de  celui  des  rois  de  la 

Après  la  mort  de  Carloman  ,  Charles  féconde  race  fes  fuccefleurs. 
fon  frère ,  qui  fut  furnoramé  le  Simple ,  Piufïeurs  de  ces  feigneurs ,  devenus  ex- 
&  qui  étoit  né  pofthume  d'un  fécond  lir  ,  trêmement  puillans  ,  conjurèrent  contre 
devoir  naturellement  lui  fuccéder  :  mais  Charles ,  résolurent  de  le  détrôner  Se 
fa  grande  jeuneflè,  Se  le  befoin  extrême  élurent  a  la  place  en  922.  Robert  duc  de 
où  étoit  alors  l'état  d'un  roi  capable  de  France  frerc  du  feu  roi  Eudes  :  mais  la 
s'oppofer  aux  courfes  continuelles  des  plupart  des  provinces  méridionales  do 
Normans ,  qui  défoloient  le  royaume  de-  royaume  demeurèrent  fidelles  à  Charles 
puis  plufieurs  années  ,  le  fit  exclure  du  &  refuferent  de  reconnoître  Robert  pour 
trône  pour  un  tems.  Les  grands  jetterent  leur  roi.  Robert  ne  régna  qu'un  an  fur 
les  yeux  fur  l'empereur  Charles  le  Gras  une  partie  de  la  France  -,  Se  Charles  fon 
roi  d'Italie  &  de  Germanie  fils  de  Louis  compétiteur  l'ayant  tué  en  92 $.  dans  une 
roi  de  Germanie  ,  &  petit-fils  de  Louis  le  bataille  qu'il  lui  livra  ,  les  factieux  éln- 
Débonnaire ,  comme  étant  le  feul  de  la  rem  à  fa  place  -Raoul  duc  de  Bourgogne 
maifon  royale,  qui  rut  d'un  âge  avancé  ;  fon  gendre ,  que  les  provinces  méridic- 
&  l'avant  preffe  de  prendre  la  couronne ,  nales  du  royaume  reniierenr  auflî  de  re- 
il  l'accepta  Se  fur  reconnu  dans  route  la  connoître  pour  roi  j  mais  qui  trouva 
monarchie  ;  enforte  que  fa  domination  néantmoins  moyen  de  sailurer  de  la  per- 
fe  rrouva  prefaue  auflfi  étendue  que  l'avoir 
été  celle  de  Charlcmagne. 
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Tonne  de  Charles ,  lequel  mourut  dans  fa  donné  le  nom  de  Cdfetlene  à  la  troi  fié- 
prifon  en  919.  Sous  le  règne  de  ce  der-  me  race  de  nos  rois ,  Se  qui  mourut  au 
nier ,  les Normans  continuant  léurs  cour-  mois  d'Octobre  de  l'an  996.  Robert  eue 
fes  &  leurs  ravages  dans  le  foyaume  ,  il  pour  fuccefleur  Ton  fils  Henri  I.  &  Phi- 
rut  oblige  de  céder  à  leur  duc  Rollon  une  lippe  I.  fuccéda  i  Henri  I.  Ton  père  :  mais 
partie  de  la  Neuftrie ,  qui  prie  le  nom  de  tous  ces  princes  eurent  peu  d'autorité  dans 
Normandie.  le  royaume  \  &  obligés  de  fe  contenter 
Après  la  mort  de  Raoul  arrivée  le  14.  des  revenus  de  leur  domaine  ,  qui  ne 
de  Janvier  de  l'an  9)6  il  y  eut  une  ef-  confiftoit  que  dans  la  ville  de  Pans,  Se 
pece  d'interrègne  en  France  jufques  au  quelques  autres  petites  villes  des  envi- 
mois  de  Juin  fuivant ,  que  les  principaux  rons;  il  fe  trouva  que  plufieurs  des  grands 
feigneurs  de  France  ,  rappellerenr  d'An-  vafiauxdu  royaume  étoient  beaucoup  plus 
gleterre  Louis  fils  de  Charles  le  Simple ,  pu  1  iTa n s  Se  plus  riches  qu'eux. 
à  qui  Ton  fejour  dans  ce  pays ,  où  il  s'é-  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  que  le  roi  Phi- 
toit  réfugié  avec  la  reine  la  mere  en  92}.  lippe  1.  ion  pere  avoir  altocié  au  trône 
fit  donner  le  furnom  d'Outremer.  Louis  par  avance  ,  lui  fuccéda  en  110S.  il  af- 
regna  paifiblemenr  en  France j  mais  avec  focia  également  au  trône  de  fon  vivant, 
peu  d'autorité,  à  caufe  de  celle  que  les  Louis  le  Jeune  fon  fils,  qui  lui  fuccéda  en 
grands  vaflfaux  avoient  ufurpée ,  jufqu  a  1 1 17.  Se  qui  après  avoir  époufé  l'héririe- 
la  mort  arrivée  en  9J4.  fon  fils  Lothaire  re  de  Guienne  fut  aflez  imprudent  pour 
lui  fuccéda ,  &  eur  pour  fucceflenr  en  la  répudier  fous  prétexte  de  parenré ,  & 
986.  Louis  fon  fils,  qu'on  a  furnommé  pour  la  lai(Ter  époufer  à  Henri  duc  de 
mal  à  propos  le  Fdin/dM.  Normandie  qui  fut  enfuite  roi  d'Angle- 
Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans  un  terre.  Philippe  II.  furnommé  Augu/ie  , 
an  après ,  cet  événement  caufa  unegran-  fuccéda  en  11 80  au  roi  Louis  VU.  fon 
de  révolution  dans  le  royaume.  Charles  pere,  qui  l'avoir  déjà  fait  élire  pour  fon 
duc  de  la  Bafle  Lorraine ,  fon  oncle  pa-  fuccefleur.  Philippe  fur  le  premier  de  nos 
ternel ,  qui  devoir  narurellemenr  lui  lue-  rois  de  la  rroifiéme  race  qui  augmenta 
céder ,  fut  exclus  du  trône  -,  &  la  plupart  confidérablemenr  fon  domaine  en  y  réu- 
des  feigneurs  des  provinces  feprenrrio-  niflant  en  noj.  le  duché  de  Norman- 
nales  du  royaume  élurent  pour  roi  de  die,  le  Maine,  l'Anjou,  la  Touraine  & 
France  le  }.  de  Juillet  de  Tan  987.  Hu-  le  Poitou,  qu'il  conquit  &  confifqua  pour 
gues  Capet  duc  de  France  ,  Se  petit  ne-  crime  de  félonie  fur  Richard  I.  roi  d'An- 
veu  d'Eudes  ,  qui  un  fiécle  auparavanr  glererre.  Philippe  acquit  auflî  les  comtés 
avoir  été  élu  roi  de  France.  Les  provinces  d'Auvergne  Se  d'Artois  ,  la  Picardie  Se 
méridionales  du  royaume  refuferenr  d'à-  plufieurs  places  en  Berri  &  en  d'autres 
bord  de  fe  foumettre  à  Hugues  ,  qu'elles  endroits  du  royaume, 
traitèrent  d'ufurpateur  Se  furent  favora-  C'eft  a  ce  prince  qu'on  doit  rapporter 
bles  à  Charles  :  mais  enfin  elles  fe  fou-  l'inftitution  des  il.  pairs  de  France ,  fix 
mirent  au  premier ,  qui  n'étant  pas  bien  •  eccléfiiftiques  Se  fix  laiques  ,  ou  plutôt 
affermi  fur  le  rrône,  fit  reconnoîrre  de  la  réduction  des  grands  vaflaux  de  la  cou  - 
fon  vivant  fon  fils  Robert ,  pour  fon  fuc-  ronne  à  ce  nombre  :  elle  eft  poftérieure 
cefleurj  précaution  qui  fut  fuivie  par  les  au  couronnement  de  Philippe ,  Se  elle  eft 
premiers  rois  de  la  rroifiéme  race.  Robert  certainement  antérieure  a  l'an  1 1 1  x.  puif- 
fucceda  à  Hugues  C*fet  fon  pere ,  qui  a  que  Guillaume  de  Tilberi  ou  le  Maréchal 

d'Arles, 
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-d'  Arles ,  qui  écrivit  cette  année  (es  Otis  painés  régnèrent  fucceflî  vemenr  en  Fran- 

Impcralu  ,  fait  mention  des  dotajc  Pairs  de  ce.  Philippe ,  coufin  germain  de  Charle« 

Fr^me  :  elle  doit  être  auffi  antérieure  i  IV.  ,  Aïs  de  Charles  comte  de  Valois  Se 

l'an  s  103.  puifque  le  duc  de  Normandie  oetir-fi  1  s  de  Philippe  le  Hardi ,  fuccéda  à 

fut  du  nombre  des  11.  pairs  Se  que  ce  la  couronne  -en  1318.  &  fut  le  premier 

duché  eut  réuni  à  la  couronne  en  no  y.  de  la  branche  de  Valois  qui  régna  en 

elle  fut  donc  faite  vers  la  fin  du  XII.  fié-  France  ;  branche  oui  a  donné  1$.  rois  X 

"ade  ou  au  commencement  du  XIII.  cette  couronne  julqu'au  roi  Henri  III. 

Louis  VIII.  fuccéda  au  roi  Philippe  Au-  mort  en  1 5  S  9.  Parmi  ces  princes  Philip* 
■gufte  fon  pere  en  1 1 1  j .  Se  mourut  3.  ans  pe  de  Valois  acquit  le  Dauphiné  à  la  cou» 
après  à  Monpenfier  en Àurergne,au  retour  rorme  en  1349.  le  roi  Jean  fon  fils  hé- 
-de  l'expédition  qu'il  avoit  entreprifecon-  lira  du  duché  de  Bourgogne  en  1  jtfi.  Se 
tr e  Raymond  VU.  comte  de  Touloofe.  Le  •&  il  en  difpofà  deux  ans  après  en  faveur 
roiS.  Louis  fou  fils  »  qui  lui  fuccéda,  étant  de  Philippe  fon  c  roi  fié  me  fils,  auquel  il 
■encore  mineur ,  par  la  paix  qu'il  fit  en  donna  auflî  le  comté  de  Bourgogne.  Le 
1119.  »vec  ce  comte*  réunit  au  domaine  duché  fut  réuni  à  la  couronne  en  1 477. 
-de  la  couronne  le  duché  de  Narbonne.»  après  la  mort  du  duc  Charles  le  Hardi , 
-qui  comprenoit  une  partie  du  Languedoc,  qui  ne  laidà  qu'une  fille ,  Marie  de  Bour- 
Philippe  le  Hardi  fils  &  fuccefleur  de  S.  gogne,  laquelle  hérita  de  tous  fes  autres 
Louis,  réunit  i  la  couronne  en  1271.  .  Semaines,  Se  les  porta  dans  la  maifo» 
«près  la  mort  d'Alfoafe  comte  de  Poitiers»  -de  Maximilien  d'Autriche  fon  mari.  Char- 
ion  oncle ,  &  de  Jeanne  comte  lie  de  Ton-  les  VII.  réunit  d'un  autre  côté  en  145 U 
loufe  femme  de  ce  prince,  les  comtés  de  -Se  145).  le  duché  de  Gujenne  i  la  cou- 
Poitou  &  d'Auvergne  Se  le  pays  d'Aunis  ronne,  après  avoir  entièrement  chafie  les 
d'un  côté iSe  de  l'autre  les  comtés  de  Tou-  Anglois  du  royaume.  Louis  XI.  réunit 
Jou/ê,  d'Agenois,,  de  Qucrci  &de  Rouer-  auffi  à  la  couronne  l'Anjou ,  le  Maine  , 
gue,  avec  Je marquifat  de  Provence» ou  le  Barrois  ,  la  Provence,  prefque  roue 
comté  Venaiflîn,  qu'il  céda  quelque  tems  l'Artois  Se  plufieurs  villes  de  la  Picardie, 
après  an  pape.  Philippe  le  Bel  qui  fuo.  Le  roi  François  I.  par  fon  mariage  avec 
céda  en  ikt  5.  à  Philippe  le  Hardi  ton  pe-  Claude  de  France  fille  du  roi  Louis  XI. 
te  ,  réunit  au  domaine  de  la  couronne  la  &  d'Anne  ducheûe  de  Bretagne  unit  cet- 
ville  de  Lyon ,  le  comté  de  Bourgogne,  te  province  à  la  couronne.  Enfin  le  roi 
Se  ceux  d'Angoumois  Se  de  la  Marche ,  Henri  IL  acquit  les  j.èvêchés  de  la  Lor- 


*vec  la  feigneutic  de  Lufignan  en  Poi- 
<ou.  La  branche  de  Valois  ayant  fini  en  la 

Louis  Hut  'm ,  fils  aîné  &  fuccefleur  de  perfbone  de  Henri  III.  celle  de  Bourbon 
Philippe  le  Bel ,  fut  roi  de  Navarre  &  .  lui  a  fuccédé  ;  &  a  fourni  jufqu'ici  4.  roii 
comte  de  Champagne  par  Jeanne  fa  me-  à  la  France  fçavoir ,  Henri  IV.  furnora- 
re  :  mais  érant  mort  fans  enfans  mâles  en  «né  le  Grand,  né  pour  le  bonheur  des  peu- 
-  ij 16,  Si  n'ayant  laiflè  qu'un  fils  pofthu-  plesi  qui  en  montant  fur  le  rrôneFran- 
tat  qui  ne  vécut  que  fept  à  huit  jours ,  cois ,  qu'il  a  en  quelque  façon  conquit 
le  royaume  de  Navarre  pa(Ta  à  Jeanne  par  fes  armes ,  a  réuni  à  la  couronne  lo 
la  fille  aînée  &Ja  Champagne  demeura  royaume  de  Navarre,  avec  le  Bearn  ,  la 
réunie  à  la  couronne.  Après  fa  mort ,  Phi-  Bigorre  »  les  comtés  de  Foix  ,  d'Arma- 
lippc  le  Ung  Se  Charles  IV.  fes  frères'  eaac  Se  de  Rodés,  lafeigneurie  d'Albree 
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&  lct«fte  du  domaine  de  Navarre  Louis  S.  Louis  inftitué  par  Louis  XiY.  en  i&9  j. 
XIII.  fon  fils  &  fon  fuccelleur,  conquit  Le  roi  en  eft  fouvetain  chef  &  grand  xnaî- 
l' Artois  &  le  RoulBllon  fur  la  rruifoa  ire.  Le  nomhate  des  chevaliers  des  ordres 
d'Autriche  5  &  Louis  XIV.  fils  '&  fuccef-  de  S.  Michel  5c de  SL  Louis  n'eft  pas  fixé, 
leur  de  te  dermes  étendit  bien  plus  loin  Celui  de  Tordre. du  S..  Efprït  eft  de  100. 
les  limites  <fo  royaume  par  ta  conquête  .parmi  lefquelsfont  le  grand  aumônier  de 
d'une  partie  des  Pays-Bas  ,  del'Alface  &  -France  &  8.  eccléfiaftiques  qui  prennent 
de  la  Franche-Comté.  Enfin  Louis  XV,  le  ritre  de  commandeurs  :  tous  les  autre* 
heureufement  régnant,  arrière-petit-nls  de  font  faits  auparavant  chevaliers  de  i'or- 
Loûis  XIV.  a  ajouté  la  Lorraine  au  do-  dre  de  S.  Michel»  ~  : 
raaine  de  la  couronne.  L'heureufe  fituarion  de  la  France  ait 

:  Le  royâunie  de  France,  depuis  le  treizne  milieu  de  la  zone  tempérée  feptentrio- 
de  Charles  le  Simple  |ufqu'à  celui  de  Phi>-  nalc  ,  fait  qu'on  y  jouit  d  un  air  allez  doux 
lippe  Au^ufté ,  n «toit  proprement;  qu'un  &  tempère.  Son  terroir  eft  agréablement 
grand  fief ,  compofe  d'un  ^hef,  qui  étoit  divetfihé  ,  cultive  prefquc  par  tout  & 
Je  rdi  ,  &  d'un  très-grand  nombre  de  partage  entre  de  hautes  montagnes,  donc 
grands  ou  moindres  valïaux,  qui  enetoienc  .les  principales  font  les  Alp«s ,  les  Pyre- 
îes  membres  &  qui  avoient  fous  eux  nées,  les  Cevcnnes,  les  monragnesd'iAo- 
pluueurs  arriéré  vaflàux  -,  comme  eft  à  peu  -Vergne  ,  les  Monts  Jura  &  de  Vôge  ,  &C 

Ïrci  aujourd'hui  l'empire -d'Allemagne,  -des  collines,  de  belles'  vallées  &  de  vaftê* 
lais  Philippe  Augujh  commença  le  pre-  .plaines,  fille  eft  arrofeepar  unfort  grand 
-xnier  à  aggrandir  ion  domaine  *,  éc  les  rois  -nombre  de  rivières  :  ou  eh  compte  4 .  qui 
"fes  fucceueurs  y  ayant  enfin  réuni  les  pro-  méritent  plus  d'attention  ,  &  qui  font  des 
vinces  oui  le  conipofent ,  foit  par  les  ai-  fleuves*,  fçavoir  la  Seine,  la  Loire  ôch 
"mes,  fou  par  des  alliances ,  foit  par  d'au-  Garonne  ,  qui  fe  jettent  dans  l'Océan  au 
'très  titrés  d'àaqnifuion ,  Pont  mis  furie  -couchant  du  royaume,  &  le  Rhône  ^ui 
'pied  qu'il  éft  aujourd'hui  ,  &  en  ont  fait  a  ion  embouchure  dans  la  Méditerranée, 
l'état  le  plus  floriflant  de  l'Eutope.  En  ef-  ;  dans  fa  partie  méridionale*  : .  , 
fer,  mlvànr  lé  calcul  de  M.  de  Vaobah       Les  avantages  que  la  hrance  a  reçus 

*  dans  la' Jixmé  royale ,  on  y  comptoit  à  la  de  la  nature  /joints  aux  foins  que  pren- 
~&ri  du  dernier  fiécle  plus  de  dix-neuf  mil-  nent  fes  habitans  de  la  cultiver,  en  foat 
'lions  d'habitans  ,  faris  y  comprendre  la  un  des  plus  fertiles&des  plas  délicieux 
'Lorraine  qui  y  a  éré  ajoutée  depuis.     «pays  de  PEarope.  Cette  fertilité  conftfte 

Le,  royaume  de  France  eft  aujourd'hui  •  principalement  en  bled ,  en  grain*  de  coo- 
rlapliis  ancienne  monarxhie  de  l'Europe,  tes  les  efpeces ,  8c  en  légumes  -,  en  -vins, 
"Ses"  rois  le. qualifient  irti^Chrét'unt  Sefôs  dont  il  y  en  a  beaucoup  d'cxcellens  & 
-*inAdeVEglife.Oxsxit  \çs  domaines  qu'ils  qui  font  une  des  principales  branches  de 
"polîedent  en  Europe,  ils  en  ont  encore  ion  commerce ,  à  eau  fe  qu'ils  font  fort 
quelques-uns  en  Afie,'  eh  Afrique  &en  recherchés  des  étrangets  v  en  fruits  ,,  en 
"  Amérique  dont  nous  parlerons  ailleurs.,  huile  d'olive  &  en  Toye  dans  les  pro- 
Parmi  les  divers  ordres  de*  chevalerie  vinces  méridionales  ;  en  pâturages  ,  en 
'  fqù[ils  onr  inftirués,  il  n'y  en  a  que  trois  beftiaux  8e  en  gibier;  en  cire,  en  miel,  en 
'  qui  fubfîftent  •>  fçavoir  celui  de  S.  Mi-  faffran  Sec.  Ses  côtes  8e  fes  rivières  font 

*  (hel  établi  en'  1467  par  Louis  XI.  Du  S.  poilïbneufes ,  &  les  premières  foumiflènt 

*  Effrit  fondé  ién  157^  par  Henri  111.  &  de  beaucoup  de  fel.  On  y  trouve  des  mi- 

*  *  nés  de  fer,  de  plomb ,  de  cuivre  >  #0 
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Il  y  eu  a  voit  autrefois  d'argent,  qtxii  tuatiôn  du  pays  pourrait  le  dear  peràct- 

lont  aujourd'hui  négligées  -,  Se  le?  paille-'  tre.  La  noblelle ,  qui  y  eft  fore  nombreu- 

resd'or  qu'on  recueille  dans  quelques  ri->  fe,  &  les  principaux  bourgeois  fe  jettent 

vieres ,  font  comprendre  qu'on  y  trouve-  ordinairement  dans  leHaviàc.  taidirarre-i 

roit  auffi  des  mines  de  ce  métal  ;  mais  Se  fervent  autant  iSc  pldspour  l'honneur 

la  principale  richeue  de  la  France  con-  que  pour  l'intérêt  m»  font  la  force  des 

fille  dans  fes  denrées,  &  dans  fes  manufac-  armées  de  France.  Quant  au  commun  du» 

tares  de  foye,  de  laine  &  de  lin,  Le  royau-  peuple.  &:  aux  payfan$>/:£  on  enexcepref 

nie  manque  feulement  de  chevaux  de  raillé,  quelques  fai  néans-defcebVrcs ,  ion  ncfcub 

pour  monter  la  cavalerie ,  &  de  bois  pfo-  pas  dire  qu'ils  aiment  la  guerre  :  quand1 

p.re  alaçonftru&ïon  des  vaifleaux.  ils /ont  maries,  ou  qu'ils  embraiTenr  queU» 

.  Toutes  les  provinces  de  France,  où  on  que  profellion  ,  ils  ne  s'engagent  guerè*l 

compte  5  5  500.  paroifles ,  font  bien  peu-  dans  les  troupes ,  à  moins  qu'ils  n'y  Voient 

plces.  On  trouve  fur  toutes  les  routes  un  forcés  Se  par  la  nécellîré  j  mais  aufll  dè» 

grand  nombre  de  villes,  de  bourgs  Se  qu'ils  ont  tait  tant  que  de  s'aguerrir,  ca- 

de  villages,  avec  de  bonnes  hôtelleries  :  font  de  très-bons  foldats.  « 
Se  la  plupart  de  ces  routes  font  pavées,      On  parle  généralement  le  François  dan* 

belles,  bien  entretenues ,  &  plantées  d'al-  tout  le  royaume,  parmi  les  honnêtes  gens: 

lées  d'arbres  :  les  mantagnss  ,  qu'on  nuis  il  n'en  eft  pas  de  même  du  peuple  y 

<croirou  n'ette^que  la  retraite  des  bêtes  qui  dans  les  provinces  feptentrionalcs 

fauvages ,  font  pleines  d'habitans.  fe  fert  d'une  elpcce  de  patois  ,  qui  ap— 

L'abbé  Lenglet  prétend  qu'on  y  compte  proche  plus  ou  moins  du  François,  fui- 

8  00.  villes  ,  dont  il  y  en  a  40.  qui  font  vant  1  cloignement  de  la  capitale ,  Se  qui 

«iu  premier  ordre  ,  Se  70.  qui  ont  au  def-  varie  dans  chaque  province.  Les  provins 

fus  de  20000.  habirans  ,  1 2.4, du  fecend  ces  du  midi  ont  un  langage  particulier 

ordre ,  &  6 3 1 .  du  troifîcme  ordre ,  Se  plus  qui  eft  tout  à  fait  différent  du  François , 

de  40000.  clochers,  en  ne  comptant  une  qui  dérive  également  du  Latin  ,  Se  qu'on 

ville  que  pour  un  cVochcr.  Il  a)oute,qu*on  appelle  Provençal ,  Gdfcon ,  ou  Languedo- 

j  fupputa  vingt  millions  dames  du  tems  €  km  :  en  Aiface  ,  dans  une  partie  de  la 

de  Charles  IX.  raâisce  dernier  article  eft  Lorraine  ,  &  dans  quelques  autres  pays 

peu  croyables  puifque  le  royaume  n'éroit  voifins  du  Rhin  ,  le  peuple  y  parle  Al- 

pas  alors  i  beaucoup  près  aufli  érendu  lemand.  On  parle  de  plus  deux  langues 

qu'il  feft  aujourd'hui,  &  qu'on  autoit  mères  dans  deux  différens  pays  du  royau- 

hien  de  la  peine  à  y  trouver  actuellement  ne;  fçavoir  le  Breton  ,  qu'on  prétend 

ce  nombre.  ètfC  l'ancien  Celtique  dans  la  Balle  Bre- 

Les  mœurs  des  François  font  aflèz  con-  tagne;  Se  le  Bafque  ,  qui  eft  le  langage 

nues  .•  ils  partent  pour  actifs ,  prompts ,  des  anciens  Celtibériens ,  dans  le  pays 

civils,  honnêtes  &  affables  aux  étrangers,  des  Bafques,  fitué  aux  environs  de  Bayone. 
fpirituels,  francs  &  propres  pour  les  fcien-      La  religion  Catholique  eft  la  feule  au- 

ces  ,  les  arts  &  la  guerre ,  qu'ils  culri-  jourd'hui  autôrifée  en  France.  Se  dont 

vent  avec  fuccès  :  mais  on  les  taxe  d'être  l'exercice  public  V  foit  permis.  Avant  la» 

vains ,  légers  ,  impatiens  &  inducrets  :  révocation  de  l'édit  de  Nantes  en  1*85* 

beaucoup  de  François  s'appliquent  au  il  y  avoit  beaucoup  de  Prétendus  Réfor- 

tommeref ,  Se  y  réuffiflent  afTez  bien  mes ,  qui  ont  été  obligés  de  fe  conver- 

mais  non  pas  autant  que  l'heure uiè  û-  tir,  du  moins  à  l'extérieur ,  ou  de  fortic 

ira  royaumes  Z*y 
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La  France  eft  un  état  monarchique  ,  tricme  pour  le  commerce.  Lechancclicr; 

héréditaire»  &  dgnatique  pour  les  maies ,  oui  eft  le  chef  de  la  juftice  en  France  Se 

a  l'exclufion  des  femelles.  L'ulage  de  l'af-  de  tous  les  tribunaux  fupérieurs,  affûte 

femblée  de. la  nation  y  a  été  établi  ou  aux  trois  derniers  confeils,  où  font  ap- 

peaciqué  depuis  l'origine  de  la  monar-  pellés  auut  les  4.  fécretaires  d'état,  qui  ont 

chie  jufqu'au  commencement  du  dernier  chacun  leur  départeraent,pour  les  affaires 

ffiécle.  Nos  rois  de  lapremicre  race  te-  du  dedans  du  royaume  ,  pour  les  affaires 

noient  tous  les  ans  iaflemblée  du  Champ  étrangères  ,  pour  la  guerre  Se  pour  la  ma- 

de  Mat  ou  de  Métj ,  avant  leurs  expc-  rine. 

ditions  militaires  -,  &  elle  écoit  compofée  II  y  avok  autrefois  un  furinrendant  de» 
de  coûte  la  nobleue  Francoife.  Ceux  de  finances  dans  le  royaume  *,  mais  la  char' 
la  féconde  tenoienc  tous  les  ans  une  ge  en  eft  fupprimée  depuis  Iongremstel- 
aflemblée  ou  diette  Se  quelquefois  plu-  les  font  adminiftrées  aujourd'hui  par  un 
ficurs  dans  une  même  année  ,  compofées  controllenr  général ,  &  par  6.  in  ten- 
du clergé  Se  de  la  nobleue.  Enfin  ceux  de  la  dans  »  qui  ont  chacun  leur  département, 
troifiéme  Jufqu'au  roi  Louis  XIII.  auem-  Il  y  a  auflî  5 .  intendans  de  commerce  fous 
bloient  de  tems  en  tems  les  États  Géné-  le  controlleur  général ,  qui  ont  chacun 
taux  du  royaume ,  compofés  d'abord  du  leur  département ,  &  les  1  x.  villes  le» 
clergé  &  de  la  noblefle  ,  &  enfuite  du  plus  commerçantes  du  royaume  tien nent 
tiers  âac  depuis  l'établulêment  des  corn-  chacune  un  député  i  Paris, 
jaunes.  Le  chancelier  de  France  eft  chef  auflî 
La  juftice  eft  adminiftrée  fouverai-  d'un  autre  confeil ,  qu'on  appelle  des  Pa- 
nement  en  France»  fait  parles  confeils  ries  ou  confeil  d'érar»  8c  quiefteompo* 
du  roi  »  (bit  par  les  parlemens  ,  les  cours  fé  de  ai.  confeil lers  d'état  ordinaires» dont 
des  aides  &  des  comptes,  &  quelques  trois  font  d'égWe  8c  trois  d*épée,  du  con- 
sumes tribunaux  fupérieurs,  qui  ont  dans  trolleur  général  des  finance»  r  des  6.  in- 
leur  reflbrt  un  très  grand  nombre  de  juf»  tendans  de  finances  qui  font  tous  ordi- 
tices  fubalternes ,  dont  ils  reçoivent  l'ap-  narres',ot  de  1 1.  antrs  confeil  1er?  d'état quf 
pcl  :  prefque  toutes  les  charges  de  judi-  fervent  par  fémeftre.  Ce  tribunal»  con» 
cature  de  France  y  £bot  vénales  depuis  noît  des  caffarions  d'arrêts  des  cours  fupé-r 
François  I.  rieures,  des  évocations,  &c.  il  y  affifte  par 
Il  y  a  4.  confeils  du  toi  ;  fç avoir  ceux  tour  un  certain  nombre  de  maîtres  des  re~ 
d'état ,  des  dépêches  r  des  finances  &  de  quêtes ,  qui  y  rapportent  les  affaires  ,  Se 
commerce  qui  fe  tiennent  t  errain  s  jours  qui  y  opinent  :  le  roi  n'y  affifte  pas  &  le 
de  la  femaine  ,  &  qui  font  compofés  cha-  chancelier  y  préfidev 
cun  du  nombre  de  ceux  qu'il  plaît  au  roi  Les  maîtres  des  requêtes  érorent  au» 
d'y  admettre.  On  traite  uniquement  dans  nombre  de  84.  mais  on  en  a  fupprimé  de— 
le  premier,  ou'on  appelle  auflî  le  confeil  puis  peu  quelques  ch.  rges  :  on  tire  or- 
à'e*  haut  ou  le  ionfeil  feeret &s  affaires  d'é-  dinairement  de  leur  corps  les  intendans 
tat:  il  eft  compofe  au«ourd  hui,  après  le  ou  commiflâires  départis  dans  lesdivcr- 
toi,de  9.  perlonnes  qui  oncle  titre  de  fes  généralités  8c provinces  du  royaumev 
miniftres  d  étar.  Le  fécond  eft  pour l'ex-  Le  roi  en  nomme  auflî  8.  pour  préfider  ai» 
pédicion  des  affaires  étrangères  &  la  dé-  grand  corrfeH,ort  ils  fervenc  par  fémeftre,. 
ciflon  de  quelques  affaires  particulières  ,  Les  maîtres  des  requêtes  exercenr  la  ju- 
donc  le  rot  fe  referve  la  connoiffànce»  Le  rifdiôion  des  requêtes  de  l'hôtel ,  &( 
iioiHéraceû  Dow  Le*  finance*  &  le  qiu~ 
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ttoifTent ,  (àuf  l'appel  au  parlement ,  des  Quant  aux  pairs  féculiers ,  ils  font  a&uel- 

affaires  des  officiers  de  la  couronne  ,  des  lement  au  nombre  de  3  8.  mais  leur  nom* 

commenfaux  de  la  maifon  du  roi  &  bre  varie ,  foit  par  leur  mort  ,  foit  par 

de  quelques  autres  affaires  :  ils  ont  féance  les  nouvelles  créations.  Il  y  a  de  plus  ca 

au  parlement  au  deffus  des  confeillers*  France  iei  ducs  héréditaires  non  pairs, 

mais  ils  ne  peuvent  pas  s'y  trouver  plus  Les  autres  1 1.  parlemens  de  France 

de  4.  ils  font  diftribués  en  4»  quartiers  &  font  ceux  de  Touloufe ,  Grenoble  ,  Bout- 

fervent  chacun  6.  mois,  «.  mois  aux  re-  deaux ,  Dijon,  Rouen r  Aix ,  Rennes,  Pau  9 

ejuêres  de  l'hôtel  &  3.  mois  au  confeil  du  Mets ,  Besançon  Se  Douas.  Nous  parlerons 

toi.  de  leur  inftirution  en  parlant  de  ces  vil- 

Le  grand  confeil  eft  une  cour  fouve-  les  ;  les  }.  confeil*  fupérieurs  font  ceux 
raine  qui  étend  fa  jurifdi&ion  dans  tout  de  Colmar ,  Perpignan  &  Arrêts, 
le  royaume.  Ce  fut  d'abord  le  confeil  d'é-  Il  7  a  des  chambres  des  comptes  l 
tat  de  nos  rois  qui  fuivoit  la  cour  par-  Paris,  Dijon,  Roun,  Grenoble ,  Aix,  Mont- 
tout  où  elle  al  loi  r  ;  mais  le  roi  Charles  peltier  ,  Nantes ,  Pau  ,  Dole  Se  Biais ,  Se 
VIII.  l'établit  à  Paris  en  149  a-  H  confer-  des  cours  des  aides  à  Paris,  Bourde  aux* 
▼e  encore  des  marques  de  fon  origine,  en  Clermont  en  Auvergne  6c  Montauban.  Les 
ce  que  fes  officiers  ne  fiégent  que  fur  des  chambres  des  comptes  de  Pau  Se  de  Mets 
pliants.  Il  juge  certaines  affaires  dont  la  font  unies  aux  parlemens  de  ces  vil- 
connoiifance  rai  eft  atmbace  ;  comme  les.  Les  cours  des  aides  de  Grenoble , 
toutes  celles  qui  concernent  le  concordat  de  Dijon t&de  Mets,  font  unies  auffi  aux 
conclu  entre  le  pape  Léon  X.  &  le  roi  parlemens  de  ces  villes.  Enfin  les  cours 
François  I.  ce  qui  regarde  l'induit  des  des  aides  de  Montpellier,  de  Rouen ,  A' Ai* 
cardinaux  8c  du  parlement ,  Se  certains  &  de  Dole ,  font  unies  aux  chambres  des 
ordres  religieux ,  comme  ceux  de  Cl  un  i  r  comptes  des  mêmes  villes.  Il  y  a  des  cour» 
de  Prémontré ,  de  Greaux ,  &c.  Ce  rri-  fouveraines  des  monnoyes  à  Paris  3c  i 
bunal  eft  compofé  d'un  premier  preiï-  Lyon  :  Se  on  compte  19.  villes  dans  le 
dent  qui  eft  un  conCeiUcr  d'état ,  de  f.  royaume  où  on  bac  monnoye.  Nous  ne 
maîtres  des  requêtes  qui  font  préfidens,  parlons  pas  des préfîdiaux  établis  dan  s  ton- 
de f  4.  confeillers  qui  ferveur  par  fémef-  tes  les  principales  villes  du  royaume,  qui 
tre ,  ainfi  que  les  maîrres  des  requêtes  pré-  jugent  par  appel  8c  en  dernier  reflorr,  juf- 
fidens-,  des  gens  du  toi  ,  &c.  qu  à  la  fomrae  de  2  5  o.  livres» 

Il  7  a  en  France  douze  parlemens  Se  %,  Les  grands  officiers  de  la  couronne, 
confcils  fupérieurs ,  où  le  jugent  toutes  fuivant  le  rang  qu'on  leur  afïgue  dans 
les  affaires  ordinaires  du  royaume  ,  l'hiftoire  généalogique  qu'on  en  a  don- 
foi  t  par  appel,  foit  en  première infèance  ,  née,  font  i°.  le  chancelier  de  France  chef 
fuivant  leur  nature.  Le  parlement  de  Par-  de  la  juftice  ,  dont  on  a  déjà  parlé. 
ris,  qui  eft  le  premier,  a  environ  le  tiers  i°.  Les  maréchaux  de  France  qui  font 
du  royaume  dans  fon  reflôrt.  C'eft  la  cour  juges  du  point  d'honneur ,  8c  qui  ont  de 
des  Pairs  \  parce  que  tous  les  pairs  de  plus  une  jurifdiûion  qu'on  appelle  la  Cens- 
France  y  ont  féance  &  s'y  font  recevoir,  net  Mie ,  parce  qu'ils  repréfentent  le  con- 
21  7  en  a  7.  d  eccléfiaftiques  ;  fçavoir  les  nétable  de  France ,  dont  la  charge  eft  fup-r 
anciens  pairs  &  l'archevêque  de  P*-  primée  depuis  l'an  1617.  Le  tribunal  d» 
lis,  comme  duc  de  S.  Cloud  ,  dont  le  point  d'honneur  fe  tient  cher  le  plus  la* 
«wig  fc  régie  par  1  crcOioa  de  la  jukie,  ciea  de»  rruicchaux  de  France* 
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j.  L'amiral  de  France:  il  §  /urifdidrion   de  l'an  1749-  *°-  D*ns  les  troupes  de  I* 

fur  tout  ce  qui  regarde  la  marine.  Outre  maifon  du  roi,  qui  font  les  4.  compagnie» 
le  principal  ûége  de  l'amirauté  qui  eft  à  des  gardes  du  corps  de  }<So.  hommes  cha-» 

Paris ,  il  y  en  a  plufteurs  de  fubalternes  ,  cune  ;  les  deux  compagnies  des  gens  d'ar-. 

dans  divers  ports  ou  lieux  du  royaume,  mes  Se  des  chevaux  légers  de  la  garde  >  Se 

L'amiral  a  fous  lui  deux  vice-amiraux,  l'un  les  deux  compagnies  des  moufquetaires  de 
pour  le  Ponent  &  l'autre  pour  le  Levant,   aao.  hommes  chacune  ;  la  compagnie  des 

c'eft-i-dire  pour  l'Océan  &  la  Méditerra-  grenadiers  à  cheval  de  1  ao.  hommes  ;  Se 
née  ;  pluficurs  lieutenans  généraux ,  chefs   16.  compagnies  de  gendarmerie  de  48. 

d'efeadres ,  capitaines  ôcc  la  charge  de  gé-  hommes  chacune  -,  le  tout  monte  à  enyi-v 

néral  des  Galères  a  été  unie  à  celle  d'arui-  ron  4000.  hommes  de  cavalerie  (ans  y 

rai  en  1749.  comprendre  les  officiers. 

4.  Le  grand  maîcre  de  l'artillerie ,  dont     L'infanterie  de  la  maifon  du  roi  eft  com-1 
la  charge  a  été  érigée  en  1601.  en  office  pofeedes  100.  Suiflès  de  la  garde,  dure- 
de  la  couronne.  giment  des  gardes  Françoifes  de  5  j.  corn- 

5.  Le  grand  aumônier,  qui  eft.  le  prè-  .  pagniesde  116.  hommes  chacune  ;  Se  de 
mier  des  Ecclcûaftiques  de  la  maifon  du  celui  des  gardes  Suiltes  de  1400.  hom- 
Roi.       •  mes,  ce  qui  fait  ^5  8.  hommes  *fans  le* 

6.  Le  grand  maître  de  la  maifon  du  Roi  officiers. 

ou  grand  maître  de  France.  a°.  L'infanterie  du  royaume  eft  compofée 

7.  Le  grand  chambellan  :  fa  charge  i°.de  \6%.  bataillons  d'infanterie  Fran- 
étoit  anciennement  une  des  5.  grandes  de  çoifê  partagés  en  t6.  reçimens ,  dont  les 
la  couronne  ou  de  la  maifon  du  roi.  1  a.  premiers  ont  4.  bataillons  -,  $  a.  autres 

8.  Le  grand  écuyer:  il  a  la  fur-inten-  qui  ont  x.  bataillons  Si  les  16.  dernier* 
dance  des  écuries  du  roi,  Le  grand  n'en  ont  qu'un ,  à  515.  hommes  par  ba- 
échanfon  ,10.  le  grand  panetier,  1 1.  le  taillon  ;  ce  qui  fait  SSieo,  hommes  ,  (anl 
grand  veneur,  ix.  le  grand  fauconnier,  les  officiers.  a°.  de  7S00.  hommes  d'in- 
i).  le  grand  louvetier.  fanterie  Allemande ,  partagée  en  9.  régi* 

Après  les  grands  officiers  de  la  cou  ron-  mens&  i).  bataillons,  50.  de  10.  regj- 
Jie,  les  gouverneurs  des  provinces  font  des  mens  Suillês .  partagés  en  18.  bataillons 
perfonnes  les  plus  considérables  de  l'état,  de  480.  hommes  chacun  ,  ce  qui  fait 
On  en  compte  j  9.  en  France,  non  compris  13480.  hommes  p  14°.  des  regimens- 
ceux  du  Canada  Se  des  ifles  Françoifes.  Ils  royal  Italien  Se  royal  Coxfe  de  600.  hom 
ont  fous  eux  un  ou  plufieurs  lieutenans  mes  chacun -,  en  tout  iaoo.  hommes,  j,*' 
généraux  i  Se  comme  ils  font  fouventab-  De  fix  regimeas  lrlandois  &  z.  Ecoiïms 
iens  de  leurs  gouvernemens,  le  roi  envoyé  partagés  en  dix  bataillons  de  415.  hom- 
ordinairement  quelque  officier  général  mes.  6°.  du  régiment  Royal  Artillerie  de 
dans  les  grandes  provinces  pour  y  com-  cinq  bataillons  de  710.  hommes  chacun  » 
mander  en  leur  abfence.  Les  4.  premiers  y  compris  les  mineurs.  7*.  Enfin  du  corps 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  &c  de  grenadiers  royaux ,  partagé  en  4.  bel- 
les 4.  capitaines  des  gardes  du  corps  pofle-  gades  Se  chaque  brigade  en  1  a.'  compag- 
non t  des  charges  conhd  érables  dans  la  nies  chacune  de  48.  hommes:  le  tout  fans 
maifon  du  roi,  les  officiers,  ce  qui  fait  environ  ztoo. 

Quant  à  l'état  militaire  actuel  de  la  hommes ,  fans  compter  i04.bataillonsdr. 

France ,  'û  cooûfte  depuis  le  mois  de  Mars  milice  prêts  a-marcher  au  premier  ordre. 
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j».  La  cavalerie  Françoife  confûte  dans  tiens,  &:  n.  dans/w  <P*js  <T  Etat,  où  les 
le  régiment  da  colonel  général  qui  eft  de  fubfides  s'impofent  par  le  corps  de  chaquo 
trois  efeadrons ,  du  corps  de  carabiniers,  province,  conjointement  avec l'inicndanc- 
dc  i  o>  cfcadronsfc  de  5  6 .  aunes  regimens -  &  les  tréforiers  de  France.  •. 
de  deux  efcadrqns,  en  tout  119  .  elca-  Il  y  a  un  bureau  de  tréforiers  de  Fran- 
drons  de  1 40.  hommes  chacun ,  ce  qui  ce  dans  chacune  des  10.  généralités  des 
Sût  1 8o*o.  hommes,  fans  les  officiers»  pays  d'élection,  Se  dans  la  plupart  des 
4°.  Il  y  a  tfi.  regimens  de  dragons  â  provinces  d'états  ;  en  Languedoc  il  y  en 
480.  hommes  chacun  ,  moirié  à  pied  Se  a  dtux  i  fçavoir  à  Touloule  Se  à  Mont- 
nioitica  cheval  i  en  tout  7400.  hommes  pellier.  Ces  officiers  forment  un  tribu- 
fans  les  officiers»  nal  compofé  de  plufieurs  préfidens  Se  of- 

50.  Les  troupes  légères  confident  en  8.   ficiers  i  .les  vingt  premières  généralités 
•feadrons  de  houzaeds  de  cent  hommes  font  partagées  en  plufieurs  élections ,  Se 
chacun  ;  t\  nx  regimens  d  autres  troupes  chaque  élection  contient  un  certain  nom- 
.  légères  qui  font  2 000. hommes.  .  hrede  pareilles.  Dans  chaque  élection  il 

On  ne  com  prend  pas  dans  ce  détail  di-   y  a  un  tribunal ,  compofe  de  quelques  of- 
▼erfes  compagnies  d'Invalides  répandues  ficiets  qu'on  appelle  Elus  qui  jugent  les 
<«n  pJuJicurs  eRdrons  du  royaume  cV  les  affaires  en  première  luttante,  concernant 
trou  pas  de  la  Marine.  Toutes  ces  troupes  les  tailles  Se  autres  impots,&,dont  llappel 
iont   fubordonnées  aux  maréchaux- de  fc  relevé  à  la  cour  des  aides. 
France  ,  Se  aux  autres  officiers  généraux,"     Nous  diviferons  le  royaume  de  France 
.     dont  le  nombre  mon  toit  au  commence-  en  deux  parties  principales  i  fçavoir  en 
ment  de  l'an  1750.  i  16$.  liemcnans  gé-   frdtHC  JnteritureSe  en  F ~>  au  ce  Ext  triture.  ■ 
néraux ,  130.  maréchaux  de  camp  Se  près  La  première  com  prend  1  a  les  provinces  du 
-  -de  j  50.  brigadiers  ,  tant  d'infanterie  que  royaume  tel  qu'il  étoit  à  peu  ptès  à  la  mort 
«     de  cavalerie  &  de  dragons.  Il  y  a  de  plus  de  louis  XIII.  Se  l'autre  les  conquêtes  de 
.   •  les  officiers  généraux  d'artillerie  &  autres  Louis  XIV.  Se  les  acquifitions  de  Louis  « 
qui  leur  font  fuboidonnés  >  5-jo.  inge-  XV. 
nieurs  partagés  en  j.  chuTes  ,&c.  I. 

On  peut  divifer  la  France  de  différen- 
tes manières ,  foit  en  provinces  E«léfiaf-  LÀ  FRANCE  INTERIEURE.7 
tiques  donc  nous  parlerons  ailleurs}  foit 
.  en  partie  feptentrionale ,  méridionale  Se  Lorfjque  le  roi  Louis  X1IL  alfemblaJes. 
miroyene,  foir  en  gouvernemens  gêné-  Etats  Généraux  du  royaume  en  16 14.  la 
raux,  foit  enfin  par  généralités.  On  ap-  France  étoit  partagée  en  douze  grands 
pelle  une  généralité  une  certaine  éten-  gouvernemens,  compris  dans  ce  que  nous 
due  de  pays  administrée  pour  la  police  &  appelions  U  France  Intérieure  \  Se  chacun 
les  finances  par  un  comroiflâire  du  roi ,  de  ces  gouvernemens  envoya  des  députés 
pris  ordinairement  du  nombre  des  maures  des  trois  ordres  aux  Etats  généraux.  De  ces 
des  requêtes  .qu'on  nomme  Intendant  iSc.  ny  gouvernemens  généraux,  il  y  en  a  7. 
on  compte  î  r.  de  ces  tendances  dans  qui  s'étendent  dans  la  partie  ieprentriona- 
le  royaume  ;  fçavoir  10.  dans  ce  qu'on  ap-  le  de  la  France  &  5 .  dans  la  mcridiorfâle  : 
.  pelle  Pays  iéleû'nn ,  où  les  importions  fc  ainfi  nous  diviferons  la  France  intérieure 
font  par  l'autorité  de  l'inrendanr ,  des  tre-  en  Septentrionale  &  Méridionale.  Nous 
foriersde  France  ÔC  des  officiers  des  ilec*  nous  conformerons  en  cela  i  l'ancienne  - 
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des  Gaules  qu'on  partageoit  en  ' 


CMdutrttrtmaaitttiUtnStptPnviiutt,  t_  ^  PICARDIE. 

OU,  "^SÏÏSa  £Jù*E  CeKe  porrion  d«  royaume ,  comprend 
nJe I^^T^"^  U Picardie* l'Artois,  qui ne  font  qu'a» 
km  q"np.™Z  etPr"me.ni«"  U»»»  g*d>  "ou,  par.e- 

^^/•^--«.ccen^-  SÎÎ^fJî-iSSÎ"  Pt°? 
3«  ,•  Liip*  GaMu  te  Un;**  0«<uiu ,  dite  &  enfuitede  1  Artou. 

Œ-^K*  t  LA  PICARDIE  PROPREMENT 
ce  divifion,  qui  fublifta  pendant  quelque»  Dm. 

f^-kn?^ZÎ^FiTc'ZZ  EUe  eftborneeaunord  par  l'Océan  «1 

Ir^tZS^usobt^  UPasdeCalais,  l'Artois  &  le  Cimbr.fi*. 

f,„esn„f^oin„,ue  le,,  a.  grandes  par-  qui  la  bornen' a«ffi  au  I ^ 

tiesfuivantlefquàles  nous  put.geon.la  Champagne  : .Uea  «f  de  F^«  |J 

cueTousleur  doLons  17  celle  que  Us  Son  étendue  du  fcd-eft  «u  "^r^*1* 
3ou*e  grand,  go««tnemen,  de^c.  'W^ST^K 
avoient  en  1 6 1 4.  &  que  nous  avons  faïc  «  de  40.  m. 


avoienten  i6i4.«  que  nous  avons  raie  ^  7"^  ^      plus  grande  lar« 

^ffiZSëZgrZZ  5?Ar-  co'uchaL.  lenqued. 

1 1.  grands  gouvernemens  .(quelques-uns  8.  a  10.  lieues.  .  ,,   ,rnf  ^ 

ont  cWerve*  leur  antenne  étendue  :  La  Ce  pays  fot  aabué  tnc;en"^"X- 

plûpa«desau«  été  fubdiv^és   On  ^^^^Tn^ 

*cle  Canada  &  lésines^, 

L  fon  étymoloeie ,  la  plus  rndfemblablc  eft 

celle  qui  la  &r  deriverdes  Pédant  tel 
tA  FRANCE    INTERIEURE  milices  ou  les  communes  dupays 1  te  1er- 

▼oient  avec  beaucoup  dadxefle.  Il  eft  un» 
S  e  f  t  1 N  T  R 1  o  H  a  m.  des  premiétcs  conquêtes  de»  Francs  dan. 

les  Gaules ,  &  quand  les  grands  valTaux  d* 

Les  Sept  parties  de  cette  portion  du  ^^^f^^^!^^ 
coyaumeïont  hPicrdie.  la  Normtniu ,  ài.  fin  do  IX.  *  ^^^,1* 
ffJU de  Frtnce  on  la  France  proprement   X. fiécles, ^comtes d  A^.J  ^og 

«#«  &  U  tmff&h  j^a  Picardie  généralement  parlant  eft  on 

t»avs  plat  &  uni.  Ses  principales  nvieret 
font  la  Somme,  ÏOyfe,  TAuthie  &  U 
çïnrU*.  Le  terroir  y  eft  fetule  «a  blccW 
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en  fruits  Se  en  pâturages  :  mais  il  ne  pro-  MA  prévôtés  Se  un  grand  nombre  de  jufti- 

duir  pas  de  vin  à  caufe  de  la  froideur  dtt>  «sieigheuriales. Toud  lenvilbges  ont  des 

climar.                                        -  '  feigneurs  qiri  ont  fa.  haute ,  la  moyene  Se 

■  Le  -bois  eft  rare  dans  l'A  miénois  ;  &  tes  la  Lu  '.II-  milice.  Il  y  a  5 .  fiéges  d  amirauté  , 

pauvres  n'y  brûlent  que  des  tourbes  ; c'eft  4.  maîtrifcs  des  eaux  &  forêts»  Sç  une. 

«ne  efpece  de  terre  noire  qui  fe  forme  dans  prévôté  générale. 

les  marais  ;  ce  qui  fait  une  fumée  défagrea-  La  Picardie  dépend  pour  le  fpirîruel  des 

ble.  diocefes  d'Amiens  >  de  Bologre ,  de  Laor, 

Les  Picards  font  francs,  fincéres,  Se  de  Noyon Se  de  Beauvais. :  On  y  compte, 

laborieux  ,  plus  par  néceûlté  que  par  rem-  environ  j  zoooo.  habitant  Si  on  la  diytfe, 

perament  :  mais  ils  font  prompts,  bruf-  en  Haute,  Moyerte 6c  Balte.     1  , 

que*  &  entêtés  :  plufieurs  fe  font  diftin-  %  f  ^ 
gues  dans  les  lettres. 

Le  commerce  qui  fe  tait  en  Picardie  eft  Cetre  partie  renferme  le  V trmAtiAm  Se 

confîdérable ,  tant  à  caufe  de  la  proximité  le  Ti/rache. 

«ie  la  mer  ,&  des  rivières  navigables  qui  1.  Lt  Fermandtis.  Il  tire  fon  nom  des 

ionr  dans  le  pays,  que  par  l'indultrie  des  peuple  Virotnandut  qui  l'habitoient  fous 

habirans  \  il  y  a  plufieurs  manufactures  les  Gaulois  &:  les  Romains.  Il  a  le  Tié- 

d étoffes ,  qui  occupent  Se  font  fubfifter  racheau  levant  ,  le  Cambrcfis  au  nord, 

beaucoup  de  monde.  Il  s'y  fait  aufli  un  le  Santerre  au  couchant  &  le  Noyonois  au 

grand  commerce  de  bled  ,  i  caufe  de  la  midi  :  il  a  environ  dix  lieues  d'étendue  du 

fertilité  du  pays  qui  en  peut  fournira  l'é  midi  au  nord  &  8.  du  levant  au  couchant, 

franger ,  Se  il  y  croît  beaucoup  de  lin.  Le  II  étoit  autrefois  beaucoup  plus  étendu 

pays  produit  auflî  beaucoup  de  beurre:  fotu  fes  comtes ,  qui  étoient  des  premurs 

on  y  voit  plusieurs  verreries  ;  &  il  y  a  une  vaflaux  de  la  couronne;  Se  fon  bailliage  eft 

belle  manufacture  de  glaces  au  château  de  un  des  premiers  du  royaume.  Pépin  fils 

S-  Gobin  au  milieu  de  la  forêt  de  la  Fére.  de  Bernard  roi  d'Italie,  de  la  maifon  de 

Les  côtes  fournirent  beaucoup  de  poiflbn.  Charlemagne,  fut  le  premier  comte  de 

Le  gouvernement  général  de  Picardie  Vermàndois  en  8 1 8.  Se  fa  poftériré  le  pof- 

eft  partagé  en  trois  lieutenanccs générales;  feda  jufques  vers  la  fin  du  XI.  fiécle ,  que 

fçavoirdeux  pour  la  Picardie  propre,  qui  la  maifon  de  ces  comtes  tomba  en  que- 

ibnt  celles  de  Picardie  Se  de  Santerre  :1a  nouille.  Hugues,  troifiéme  fils  de  Henri  I. 

troifiéme  eft  celle  d'Artois.  Chaque  lieu-  roi  de  France  ,  polfcda  le  comté  de  Vtr- 

tenance  générale  eft  fubdivifée  en  deux  mandois  par  Adelaide  fa  femme  qui  en 

Jieutenances  de  roi  &  contient  plufieurs  étoit  héritière.  Elizabethfa  petite -fille, 

gouvernemens  particuliers.  Outre  cela  le  qui  en  hérita  Se  qui  avoitépoufé  Philippe 

Boulenois  forme  un  gouvernement  par-  d'Alface  comte  de  Flandre ,  le  céda  à  Phi- 

ticulier ,  dont  le  gouverneur  fe  prétend  lippe  -  Auguftc  qui  l'unit  à  la  couronne 

indépendant  du  gouverneur  de  Picardie  :  vers  la  fin  du  XII.  fiécle. 

il  a  un  lieutenant  général  qui  lui  eft  fub-  Ce  pays  dépend  pour  le  frirituel  du 

ordonné.                                        •  diocéfe  de  Noyon.  La  rivière  de  Somme 

Quanta  la  jnftice.la  Picardie,  quiferé-  qui  y  prend  fa  fource  le  rraverfe  :  il  eft 

gkr  fuivant  différentes  coutume*  >  eft  du  abondant  en  grains  &  en  lin  Se  a  pour  ca- 

reflort  du  Parlement  de  Paris.  Elle  con-  pitale  , 

tient  deux  fenéchvjflces ,  fix  bailliages,  S.  Quentin  :  ceft  ÏAugtfl*  l'irontM- 

Tome  II.  Aaa 
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mm  des  anciens.  Elle  eft  fituée  fui  une  pe- 
tite éminence  entre  la  rivière  de  Somme 
Se  une  vallée  efearpéc  piefque  de  tous  cô- 
tes, à  u.  lieues  an  fud-eft  d'Amiens.  Elle 
cft  une  des  plus  fortes  de  Picardie  &  on  y 
compte  environ  8000.  habitans.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  toiles  >  Se  elle  eft 
fortoien  bâtie  :  il  y  a  une  prévôté ,  un 
bailliage  ,  une  élection  &  une  raakrife  des 
eaux  Se  forets.  La  principale  églifefous 
le  nom  de  S.  Quentin ,  eft  une  collégiale 
royale  fort  riche,  dont  le  roi ,  qui  en  con- 
fère les  prébemlcs,cft  le  premier  chanoine. 
Ils  font  au  nombre  de  5  6.  Se  il  y  a  de  plus 
93.  chapellains  :  cette  églife~eft  fort  belle, 
mais  elle  n'eftpas  encore  achevée.  Il  y  a 
une  féconde  collégiale  dans  la  ville  Uns 
la  paroi  ifc  de  Ste.  Perine  ;  &  on  y  voit  de 
plus  j.  abbayes.  Celle  de  S.  Quentin  en 
flfle  ,  dont  la  Martiniere  a  confondu  l'è> 
glife  avec  celle  de  la  collégiale ,  eft  hors  de 
la  ville  Se  appartient  à  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Celle  de  S.  Prix  qui  cft  dans  la 
vide  eft  de  Bénédictins  non  reformés.  La 
millième  abbaye  eft  celle  de  Fervaqnes  c\ui 
y  a  été  transférée  :  elle  eft  de  filles  de  l'or- 
dre  de  Ckeaux.  Certe  ville,  qui  a  pris  Ion 
nom  du  faint  marrvr  qui  y  mourut  pour  la 
foi  en  187.  futépifcopale  des  le  IV.  fié- 
cle.  L'évèché  fut  transféré  à  Noyau  en 
5  ji.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  fe 
donna  dans  le  voifinage  en  15  57.  Les  Ef- 
pagnols  la  prirent  alors  &  la  rendirent 
deux  ans  après. 

Les  autres  principaux  lieux  le  plus  re- 
marquables du  Vermandois  font  les  fui- 
vans.  //4m  y  petire  ville  fituée  fur  la  Som- 
me à  4.  lieues  au  nord  de  Noyon  Se  à  au- 
tant au  fud-oucft  de  S.  Quentin.  Elle  eft 
dans  une  plaine  au  milieu  d'un  marais 
qu'elle  domine.  U  y  a  un  château  qui  eft 
fort ,  bailliage  royal ,  châtellenie ,  vicom- 
te ,  Se  gouvernement  d'où  dépendent  plus 
de  30.  villages,  mais  elle  n'a  pas  titre  de 
duché  ,  quoi  qu'en  dife  Hubnci.  Après 


H  1  S  T  0  R  IQU  E, 

avoir  appartenu  i  divers  (èigneurs ,  elle 
échui  i  la  maifon  de  Navarre  Se  fut  réu- 
nie i  la  couronne  par  Henri  !Vr  II  y  a  une 
abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
grégation de  f  tance  Si  >.  paroi  Iles.  Le  Ca- 
ttict  :  c  croit  autrefois  une  fortoreue  con- 
fidérable ,  fituée  vets  les  fourecs  de  l'Ef- 
caut  &  les  frontières  du  Cambrifis ,  qui 
fur  démolie  en  1674.  c'eft  aujourd'hui  un 
bourg.  Hombltfïc  Se  l  ermand,  font  deux 
abbayes.  La  première  de  Bénédictins  nonv 
reformés  &  1  autre  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'ordre  de  Prémontré.  S.  Simon 
n'eft  qu'un  village  ou  un  bourg  très-peu 
confidérable ,  fur  la  Somme,  qui  fut  érige 
en  duché  &  pairie  en  16  jj.  en  faveur  de 
Claude  de  Rouvroy.  Suivant  les  lettres 
d'érection,  le  vicomtéde  Clafirt , la ba-* 
ronic  de  Benay  Se  1  j.  ou  14.  autres  fetg- 
neucies  ou  villages  dévoient  compofer  ce 
duché ,  avec  le  chef-lieu.  Mouy  a  titve  de 
marquifar. 

x.Le  Tiérache.  La  rivière  d'Oife  depuis* 
fx  fourec  ttaverfe  ce  pays ,  fitué  au  levant 
du  Vermandois  dont  il  faifoic  autrefois» 
partie.  U  a  environ  1 1.  lieues  de  long  dit 
raidi  au  nord  Se  10.  du  levanc  au  couchant-, 
il  confine  au  nord  avec  le  Hainaur ,  Se  au 
levant  avec  la  Champagne.  Il  eft  connu 
fous  le  nom  du  Throraitnjk  Pagus  depuis 
le  règne  de  Charlemagne.  Il  eft  abondanc 
en  bîed  &  en  pâturages  Se  dépend  pour  la 
plus  grande  partie  pour  le  fpiriruel  du 
diocéfe  de  Laon.  Ses  principales  villes  fonc 

La  Feri  qui  en  eft  la  capitale  :  elle  eft; 
fituée  dans  un  marais  r  au  confluent  de  la 
rivière  de  Serre  avec  l'Oife ,  à  4.  lieues  de 
S.  Qnenrin  vers  le  midi  :  elle  a  été  autre- 
fois forte  y  mais  les  fortifications-  en  onc 
été  démolies.  Il  y  a  un  château  très- fore 
par  fa  (îtuation  ;  éranr  enrouré  d'eau  Se 
Se  de  prairies:l'abbayede  Béncdictinesdu 
Calvaire  fondée  en  1 5 18.  auprès  de  la  Fére 
fut  transférée  dans  cette  ville  en  15  98.  oui 
•Uefubfiftei  les  rcUgieufes  font  reformées. 
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11  y  a  ordinairement  à  la  Fére  un  barail-  Champagne ,  par  des  feigneurs  de  diftinc- 

lon  de  Royal  Artillerie  en  garnifon  avec  tion.  RiMmnt  fur  l'Oife  eft  le  fiége  d'une 

une  école  d'Arrillerie.  A  deux  lieues  au  prévôté  royale  $  la  ville  eft  ûruée  fur  une 

lud-oueftdecerte  ville  eft  l'abbaye  de  S.  haut  eut:  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Béné» 

Xiicoids  4mx  Bou  de  la  congrégation  de  S.  divins  de  la  Congrégation  de  S.  Aiaur  > 

Maur.  /ondée  au  XI.  ficelé  eft  dans  use  prairie 

Guifet  ville  auÛt  fituce  fur  l'Oife  »  à  lept  voiûne  de  la  ville,  fbigti  fur  l'Oife*  en  Lcfc 

lieues  audeftus&au  nord*eft  de  S.  Quen-  tin  FufuiéUim,  à  7.  lieues  au  deiTûs  &  au 

tin.  Elle  a  un  château  très-fort  avec  une  levant  de  Guife  ,  belle  &  riche  abbaye  dé 

collégiale  &  un  couvent  de  Minimes.  Elle  l'ordre  de  Cîreaux  fondée  en  1 1  &  1.  du  vi* 

h  eft  connue  que  depuis  la  fin  du  XI.  S.  vantdcS.  Bernard  :ehea  donné  l'originé 

la  feigneurie  de  cette  ville  paflâ  à  la  fin  du  à  celle  de  B»herte  qui  eft  té  formée  ,  fttuée 

XV.  dans  la  maifon  cJe  Lorraine  :  clic  lut  auili  fur  I  Oiie  .4  une  lie Ué  au  deflous  do 

érigée  en  duché  pairie  en  1517.  Elle  ap-  Guife.  Origni  célèbre  abbaye  de  filles  dè 

partie  m  aujourd'nui  à  la  maifon  de  Con-  l'ordre  de  S.  Berioft  ,  avec  un  bourg  fltué 

dé  en  faveur  de  laquelle  elle  a  été  érigée  fur  l'Oife  à  une  lieue  au  delfus  de  Ribé- 

de  nouveau  en  duché  ôc  pairie  en  1704.  monr  :  il  .y  à  une  collégiale  de  1 1.  chanot- 

îe  duchés  étend  en  Picardie  &  en  Cham-  nés  pour  le  fetvice  du  moneftére ,  nommés 

|>agne.  par  l'abbeffè,  S.  Mnhtt  abbaye  de  Béné- 

La  Cjpelle  fuuée  fur  les  frontières  du  chemins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes, 
Hainaut ,  étoit  autrefois  une  des  clefs  Se  fuuée  vers  les  fources  de  l'Oife.  Bmrlit  fur 
des  plus  fortes  places  de  la  Picardie  \  mais  les  fronriéres  de  la  Champagne  ,  abbaye 
fes  fortifications  ont  été  rafées  &  ce  n'eft  régulière  &  réformée  de  l'ordre  de  Pré- 
plus aujourd'hui  qu'un  bourg,  montré  fuuée  à  1 1.  lieue*  de  Laon  vert 

Mât  le  fur  la  Serre  a  un  ancien  titre  de  le  nord. 

un  grenier  a  fel.  Ce  comte,  qui  aprcJ  + 

avoir  appartenu  à  la  maifon  de  Couci  palfa  Le  Stnttrrt  &  i  Amttnois  font  compris 

dans  celle  de.  Bourbon  -  Vendôme  ,  fut  dans  cette  partie  dé  la  Picardie, 

réuni  i  la  couronne  par  Henri  IV.  il  eft  :  »  1.  Le  S*nttrrt\  Cette  portion  de  la 

aujourd'hui  à  la  maifon  de  Mazarin.  rtfoyene  Picardie  a  environ  tt».  lieues  de 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du  long  du  midi  au  nord ,  &  1  o.  dans  fa  plut 

•  Tiéracbe  font  Moncorntt  bourg  où  il  y  grande  largeur  du  levant  au  couchant.  La 

a  une  manufacture  de  grofles  feraes.  F*r-  Somme  la  traverfe  dans  fa  partie  fepten- 

nus  ,  petirc  ville  fur  la  Serre,  fuuée  fut  ttlonale.  Son  nom  n'eft pasancien*  n'eft 

une  hauteur  ,  avec  titre  de  châeeJlcHie  Se  connu  que  depuis  le  reene  de  Philippe  II. 

de  marquifat  :  elle  eft  célèbre  par  le  traké  Guillaume  le  Breton  eft  le  plus  ancien  au- 

de  paix  qui  y  fur  conclu  en  159$.  entre  teur  aue nous connotftîons  qui  en  air  fait 

f  Efpagne  &  la  France.  L'abbaye  de  Tkt-  menudn  au  XIII.  ficelé  fous  le  nom  rie 

nâtlles  de  Tordre  de  Prémontré  en  eft  à  un  SàMerienfit  P*gn*  :  on  1  appella  enfuite 

Quart  de  lieue  &  a  été  fondée  Au  rems  de  S**Htrr*  ,  ou  StngKtJ  TtrÇns ,  d'où  fe  font 

S.  Norbert.  AnbenttwpetitQ ville  ûtuéeprèss  formés  les  noms  François  de  StmSerre, 

delà  fourcede rOifc:elleeft.peuconftdéra-'  à*S*tignrs  &  de S*ntm. 

ble  par  elle  mcrae;mais  elle  a  été  pofTedée,  Ce  pays  eft  borné  au  nord  par  l'Artois, 

conjointement  avec  Rnmgm  ,  qui  eft  a*  aulcvantpajrle  Vermandoii,  au  midi  par 

Aaaij 
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le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  5c  au 
couchant  par  l'Amicnois  :  il  eft  gras  «Se  fer- 
tile furtout  en  bled.  Il  fut  cédé  en  1435. 
par  le  roi  Charles  VII.  à  Philippe  le  Bon 
duc  de  Bourgogne  <5c  fes  defeendans  mâles. 
Il  devoit  revenir  à  la  France  en  1477.  par 
la  mort  du  duc  Charles  le  Hardi  qui  ne 
laifla  qu'une  fille  ;  aufll  l'empereur  Char- 
les V.  le  rendit-il  à  François  I.  par  les  trai- 
tés de  Cambrai  &  de  Crépi.  Il  dépend  pour 
le  fpirirucl  des  diocéfes  d'Amiens  ,  de 
vBeauvais5cde  Noyon  6c  eft  partagé  en  $. 
bailliages  de  Peronne ,  de  Mondidier  6c 
Jtoye. 

Peronne  capitale  <Ju  bailliage  de  fon 
nom  ,  3c  de  tout  le  Santerre  eft  fituée  fur 
h  rive  gaucho  de  la  Somme  à  10.  lieues 
au  levant  d'Amiens.  Elle  eft  forte  -,  8c  on 
la  nomme  U  Puctllt  parce  qu'elle  n'a  ja- 
mais été  prife-  Sa  fituation  avantageufe 
dans  des  marais  augmente  fa  force.  Nos 
rois  de  la  première  race  y  avoient  un  pa- 
lais 1  &  Archinoald  maire  du  palais  de 
Clovis  II.  y  bâtit  un  mon  altère,  qui  eft  au- 
jourd'hui l'églife collégiale  de  S. Furet pa- 
tron de  la.ville.  Elle  eft  compofçede  51. 
chanoines  dont  les  prébendes  font  à  la 
nomination  du  roi.  Il  y  a  trois  paroi  (Tes 
dans  la  ville ,  6c  les  religieux  Tnnitaires- 
ou  Matfmrinsy  enfeignent  les  humanités  : 
la  prévôté  eft  unie  au  bailliage.  Aux  envi- 
tons  de  «Peronne  eft.  l'abbaye  du  Mont  Sj 
Quentin  fituée  fur  une  élévation  :  elle  eft 
de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du 
bailliage  de  Peronne  font  Maillé ,  bourg 
/î eue  1 4.  lieues  au  nord  de  Corbie ,  qui  a 
rirre  de  marquifat  6c  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  pro- 
vince :  Ancra ,  Encre ,  ou  vf/forr, petite  vil- 
le fur  la  rivière  de  même  nom  >  avec  ti- 
tre de  marquifat ,  célèbre  par  la  cataftro- 
phe  du  maréchal  d'Encre ,  qui  a  voit  ac- 
quis ce  marquifat.  On  y  met  mal  à  pro- 
pos une  abbaye  de  Bénédi&ins. 


Historique,  — 

Athits  6c  Bray  fur  Somme  petites  villes. 

Lihons  bourg ,  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  Bénédiétins  de  l'ordre  de  Cluni. 

Auprès  de  Lihons  eft  la  ferre  de  Chaul- 
nes  érigée  en  comté  en  r  5  6  $.  &  en  duché 

Eairieen  \6io.  en  faveur  d'Honoré  d'Al- 
ert,  8c  de  nouveau  en  1711.cn  faveur  de 
Louis  Augufte  d'Alberrduc  de  Luynes. 

Le  bailliage  du  Montdidier  a  cette  ville 
pour  capitale ,  nommée  Mont  Drfideriï  en 
Latin.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  ou 
ruilfeau  de  Dou  fur  une  montagne ,  à  7. 
lieues  au  fud-eft  d'Amiens,  elle  eft  ancien- 
ne; outre  le  bailliage  il  y  a  une  prévôté  6c 
un  fiége  d'éle<5tion.  La  principale  èglife 
eft  celle  de  Notte-Dame  qui  eft  un  prieu- 
ré conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  :on  y  voit 
de  plus  5.  paroitles,  quelques  couvens.  un 
hôtel-dieu ,  3co 

On  voit  dans  ce  bailliage  les  abbayes 
de  Noue-Dame  de  Breteuil  8c  de  S.  Vaft 
de  Morettil  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  la 
première  eft  du  diocéfe  de  Beauvais  ,  con- 
grégation de  S.  Maur ,  3c  l'autre  du  diocé-» 
fèdrAmiensde  Bénédiétins  non  réformés. 
Magne/ai,  marquifat  érigé  en  pairie  fous 
le  nom  d'/Mn'rocn  ^87.  en  faveur  de 
Charles  de  Piennes ,  en  16 1  1.  pour  Hen- 
ri de  Nogarct  comre  de  Candafe,  5c  en 
162.0.  pour  Charles  maréchal  de  Schom- 
berg.  Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans 
en  i6t<î.  la  pairie  a  été  éteinte.  S.  Jufi  eft»  . 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Prcrrontré  fur  U 
route  de  Paris  â  Amiens  dans  le  diocéfe 
de  Beauvais,  6c  S.  Martin  aux  Bois  ou  Ru- 
ricourt  une  autre  abbaye  dans  le  même  dior 
céfe  de  Chanoines  Réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  ou  de  Sre.  Geneviève, 
dont  la  menfe  abbatiale  a  été  unie  en 
1678.  an  collège  des  Jéfuites  de  Paris. 

Le  bailliage  de  Royt  eft  moins  étendu 
que  les  deux  autres.  Cette  ville  qui  en  eft 
le  fiége,  nommée  Rauga  en  Latin,  eft  fituée 
à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Montdidier  : 
elle  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  mai- 


» 


Digitized  by  Google 


■ 

ECCLESIASTIQUE  ET   CIVILE.  969 

ton  de  Picardie  qui  a  fonda  dans  cellede  iji.  pieds  &  la  croifée  a  181.  pieds  de 

kRochefoucaud  Elle  a  titre  de  comté*  long.  On  y  conferve  pluf.eursrel.ques.en. 

I  ut  XuèL  relevé  da  bailliage.  Il  tr'aUtres  le  chef  de  &  Jean-Bapulte.  Elle 

farJ^iaTe  dans  1  eglife  de  S.Flo-  a  un  chapitre  compofé  de  9.  d.gnues  , 

Îent  <  pa  mires  &  quelques  maifons  re-  47-  chanoines,  71-  chapclams,&c. La  col- 
rent ,  « .  paromes  «  j    ^  ^  ^  s>  pirmin  cft  ancleane.  Il  y  a  en- 

Nefo  NirtlU  en  Latin,  eftunepetite  core celle  de  S.  Nicolas.  Les  Chanoines 

un  dfs  plus  anciens  marquiL  de  Réguliersde  la  congrégation  de  Ste.  Gène- 

France  elle  cl  lituée  dans  l'étendue  du  viéve  y  ont  l'abbaye  Je  S  Acheul  f.tuce 

Il ML  deRoye.  Ce  marquât  a  plus  hors  la  ville  :  celle  de  S.  Marun  aux  Ju- 

2e  ô  lefs  dans^  mouvance"  :  il  appar-  meaux  qu.  étott  du  même  ordre ,  appar- 
^^ourd'hur  à  lama.fon  deMa^lU, 

&lyS"ru  rivîere  de  Somme  ont  l'abbaye ,*  S ^.f^^ 

*rf,     navs  jq  ievam  au  couchant  Se  que  eu  confiderable.  L  abbaye  du  Para- 

h^.ïï£  ï*  £»é  au  nord  ^t^lenel'°rd^^rJsdaôt 
J  ÏAncis ,  au  levant  pat  le  Samerre ,  a.  transférée.  On  Wà^T  t„ 
midi  nar  le  Beauvoifis ,  &  au  couchanr  par  Amiens ,  une  dans  le  fauabourg  *  Mans 
.  U  tn h  ieu^ par U  Normandie  J  a  la  banheue  :  «  X  'îf £ 

...Ueuesdumiaun^^^ 

7  .v    ï'      P  „„.„  aitf  dont  une  des  pnnc.pales  eft  celle  des  Do- 

U  À"t  KnTft  a  ft*  ton-  minicains  enlignent.publiquement 

«elaS&nedes^lus  confidéra-  la  théologie.  11  r  a  n» ,h„P..a  général  & 
Mes  villes  de  France.  Elle  étot  connue  un  horel-Dicu  deflirvipar  des  re  igieuies 
nies  villes  «  "anec  .  .       Aacuftinef.  On  y  voit  plufieors  places  pu- 

des  anciens  fous  le  nom  de  jamdroprrv* ,   «"S1»"  j  j^-r.        •  « 

&  elle  étoit  la  otincinale  des  ^»«««  .  bliques  :  elle  eft  défendue  pat  une  cita 
t„ls  de  là  Jgione^  elle  eft  fituée  fur  deà *?l*^Zt^S£Z 
L  tfviere  de  SorrTme  qui  1»  ttavetfe  &  qu    volt  au  dehors une 
k  oartaoe  en  divers  canaux ,  au  49.  degré  de  nommh  l  HMIttr.  Les  remparts  oe  la 
T?Z ?u"arirôde)&au       S7!'m.  \  ^^ÏZZ^M 
k>ngitude,  environ  à  jo.  lieues  au  nord  nadeparles  "bres  V.0^^'": .  on 
deLi,El.eeftgrande&bienKl«i&       A-ns e  uni „ e #g-£Z 

Sont  ^SX-S  vof  SaqgenL..té  çLprend t^rela £ 
aux  manufactures  qui  y  font  établies.       catdie  &  eft  P"'^%'n ^'^°%Z' 

L-évêchéy  fut  fondé  vers  1»  fin  du  III-  font  Amas ,  ^ 
fiécle  ou  le  commencement  du  fuivant  :  w .  J.  <2*»« »  &  „  ï, 

la  cathédrale  de  Norre-Dame,  eft  une  de.  fidencede  lmtendan  &  da 
plus  belles  éelifes  du  royaume  ;  elle  fut  finances qix fat établi  en  i)7«.  Lep Md 
conftruite  a^XIII.  fiécle!  U  nef , qui  e«  dial.qui  «ftun  des  plus 
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jurifdiction  de  juges  confuls  &  une  mai-  né  l'origine  à  l'abbaye  impériale  de  Cotv 

trife  particulière  des  eaux  &  forcis.  Le  roi  wey  en  Saxe. 

Louis  XV.  par  des  lettres  patentes  du  mois  Vauriens  fur  la  rivière  d'Authie  à  7, 
de  Juin  de  Van  J7  50.  a  érige  à  Amiens  une  lieues  au  nord  d'Amiens ,  ville  forte  ave? 
académie  pour  les  fciences ,  les  arts  &  les  deux  châteaux  ou  citadelles.  Son  nom  La- 
belles  lettres,  tin  eft  Domincuty  ou  Domtngium.  Il  y  a 

Le  diocéfe  d'Amiens  eft  tres-étendu,  l'abbaye  de  S.  Michel  de  Bénédictines  »  j, 

ayant  10.  lieues  de  long  &  16.  de  large  :  pâroifles  &  une  prévôté  :  elle  a  appartem» 

il  contient  776.  pacoitks  &  10  j .  annexes,  aux  comtes  de  Ponthieu, 

M .  collégiales ,  ao.  abbayes  d'hommes  ,  6 .  Conù  fur  la  Seille  à      lieues  au  midi 

de  filles,  66.  prieurés,  6.  collèges,  16»  d'Amiens , principauté  qui  a  donné  foa, 

communautés  d'hommes  ,  x  1.  de  filles ,  nom  à  la  féconde  branche  de  la  matfoa 

&c.  de  Bourbon  -  Co  n  dé ,  &  qui  eft  entrée  dans 

Amiens  a  un  titre  d'ancien  comté»  cette ruaifon  pat  le  mariage  de  Louis  do 
mouvant  de  l'églife  de  cette  ville  ,  dont  Bourbon  I.  du  nom  avec  Elaonor  de  Royo 
les  évëques  avoient  la  fêigneurie  tempo-  dame  de  Conri.  Pitx  a  aulli  titre  de  prin- 
selle  ,  qui  leur  avoir  été  donnée  par  nos  cipauté  ;  clic  fut  érigée  en  duché  &  pairie 
rois.  Ce  comté  a  été  poÛea*  par  une  fui-  fous  le  nom  de  Crrçei  en  t6$f.  elle  ap- 
te de  comtes  héréditaires  depuis  le  IX.  sardent  aujourd'hui  au  comte  de  Noaii- 
fîécle  jufques  A  la  fin  du  XII.  ou  au  corn-  les. 

mencement  du  fuivant,  qu'il  fut  réuni  Ptquipti  bourg  Qxi  la  Somme  environ  £ 
à  la  couronne  fous  le  règne  de  Philippe-  ».  lieues  au  deftous  &  au  nord-oueft  d'A- 
Augufte.  Les  Efpognols  iurprirent  Amiens  miens  ;  il  a  donné  fon  nom  à  des  feigneurS 
en  159-».  le  Roi  Henri  IV.  l'ayant  repaie  qui  étaient  vidâmes  d'Amiens  £  caufe  de 
bientôt  après ,  y  fit  bâtir  la  citadelle.  cette  terre  :  leur  mai  fon  a  fondu  dans  celle 
Les  principales  villes  de  l'Amiénois  d'Ailli ,  dont  la  branche  aînée  a  porté  U 
ou  du  bailliage  d'Amiens,  fonrCw*/*  fui  terre  de  Peqaigni  dans  celle  d'Alberr.  Il 
la  Somme  à  quatre  lieues  au  levant  tk  au  y  a  une  collégiale  à  Pequigni, éloigne  d' Ad- 
delfus  d'Amiens.  Elle  a  été  autrefois  très?  ancienne  baron ie  qui  eft  auffi  fur  la 
sorte  &  beaucoup  plus  conlîdérable  :  mait  Somme  &  audefîus,  d'environ  une  lieue, 
les  fortificarions  n  y  fubfiftent  plus.  Il  y  a  Çry  haro  nie  ficuée  à  la  gauche  de  la  Som- 
Hne  célébrée*  riche  abbaye  de  la  congre-  me  à  une  Keue  ou  environ  au  devons  do 
gation  de  S.  Maur  ,  qui  a  donné  plusieurs  Pequigni ,  érigée  en  duché  en  1598.  H*i.i 
per  fon  nages  illuftres  à  l'églife  i  entr 'autres  ptft  eft  une  autre  ancienne  baronie  auprès 
S.  Anfchaire  apôtre  du  Nord  ,  Pafchafe-  delà  droite  de  la  Somme  au  defTous  de 
Ratbert,  Rarramne,  6cc.  Elle  a  jurifdi&ion  Croy  :  celle  de  Ritvrtj  eft  aux  environs. 
fpirituelle  fur  9.  paroifles  ,  fçavoir  4.  de  C  an  a  fie ,  Rubentpré  S*.  VifftMtm  fontauf* 
laville,unedufauxbourg  &  4.  dans  la  fi  d'anciennes  batonies. 
campagne.  L'églife  de  cette  abbaye  eft  Les  abbayes  fnivantes  font  dans  l'A- 
tome neuve  &  fort  vafte  ;  &  on  rebâtir  aùérrois.  S-  Fitfùtn  **k  Rois  à  deux  lieues 
actuellement  la  maifon  qui  fera  très  belle,  eu  midi  d'Amiens  de  la.  congrégarion  de 
Des  religieufes  Bénédictines  ont  foin  de  S.  Maat;  Le  Gard  for  la  Somme  à  a.  lieues 
l'hôpital.  Corbie  étoit  un  comté  qui  a  été  au  de  (Tous  d'Amiens  de  l'ordre  de  Cîteanx, 
uni  à  l'abbaye  ,  fondée  au  milieu  du  VII.  &  Rtrtb*mturt  de  Bénédictines,  à  cinq 
siècle  par  la  reine  Ste.  Bathildc  :  elle  a  don-  lieues  d'Amiens  vers  le 

vers  la  fin  du  XI.  fiécle. 
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me  Jcla  Brefle,  s'appelle  le  V imeu ,  Finta- 
».  ).La  Béjft  P  tendit.  $ittfct ,  Vinemacenfit  ou  Vinamacus  P*gus  , 

te  faifoit  anciennement  partie  de  la  Neuf- 
Le  Pontbieu  Se  le  Eoultma  compofent   trie.  Ces  deux  parties  dépendent  da  dio- 
éette  partie  de  la  Picardie  ,  qui  s'étend  lt  eéfe  d'Amiens  pour  le  fptrttue!. 
long  des  côtes  d  d'Océan  &  occupe  la  par-       Abbe  ville  ville  firuée  fur  la  Somme, 
tic  occidentale  de  la  province.  qui  la  coupe  en  deux ,  à  8.  lieues  au  nord- 

I . Le  Puttbieu  :  ce  pays  quia  titre  de  oueftcV  au  deflorn  d'Amiens  &  i  5.  à  tf. 
Icnéchauflce ,  eft  nommé  Pont/vus  en  La-   lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
lin,  â  caufe  qu'étant, fort  aquatique  &  ma-  la  mer ,  eft  la  capitale  du  Ponthieu  &  la 
fécaeeux  ,  on  y  rencontre  un  grand  nom-   plus  conlîdérable  de  la  Picardie  après 
bre  de  ponts  :  il  eft  néantmoins  abondant  Amiens.  Ce  n'étoit    dans  fon  origine 
en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages ,  &  il  qu'un  village  dépendant  de  l'abbaye  de 
a  le  commerce  de  la  mer.  Il  a  16.  à  1  S.    S.  Riquier  ,  comme  fon  nom  Latin  d'Ab- 
heues  du  midi  au  nord  &  dix  à  douze  da  bâtis  VilU  le  lignifie.  Hugues  Capet  y  bl- 
levant  au  couchant.  La  plus  grande  par-  tit  un  château  pour  arrêter  les  courfes  des 
tie  appanenok  anciennement  à  l'abbaye  Normans;cc  ce  château  a  donné  l'origine  i 
de  Centult  ou  de  S.  Riqmtr  ou  à  d'autres  la  vitle  d'Abbeville  Se  aux  comtes  de  Pon- 
memaftéres.  Il  fut  enfuite  gouverné  par  thieu.  Elle  s'eft  aggrandic  peu  à  peu  i 
des  comtes  qui  fe  tendirent  indépendans  caufe  «le  fon  heureufe  notation  pour  le 
Se  héréditaires  à  la  fin  du  X.  fiècle.  Le  commerce>&  elle  contient  aujourd'hui  11. 
comté  de  Pontbieu  palTa  de  leur  pofterité  paroifles.  La  principale  cgUfe  eft  celle  de 
dans  lamaifon d'Alençon  au  commence-  S.  Wlfrân  qui  eft  collégiale,  fondée  au 
ment  du  XII.  Se  enfuire  fucceAivemenc  commencement  du  XII.  fiécle.  Lechapi- 
dans  celles  de  Dâmmartin ,  de  Caftille  Se  tre  eft  compofé  de  trois  dignités  Se  de  1 1. 
d'Angleterre.  Il  fut  confifqué  en  ij8o.  chanoines  dont  les  prébendes  font  i  la  col- 
fur  Edouard  UI.  roi  d'Angleterre  &  réuni  à  ktion  du  roi  :  les  Cluniftes  y  ont  le  prieu- 
U  couronne  ,  pofledé  enfuite  pat  la  mai-   ré  conventuel  de  S.  Pierre  qui  eft  confidé- 
foncie  Bourgogne  Se  réuni  une  féconde  rable.  Les  Chartreux  ont  leur  maifon  hors 
fois  i  la  couronne  par  Louis  XI.  &  en  la  ville  dont  elle  eft  un  peu  éloignée  &  il 
1 5 16.  par  le  traité  de  Madrid.  On  comp-   y  a  5.  autres  communautés  de  religieux  , 
te  150.  fiefs  &  400.  arriére-fiers  mou  vans  avec  lesabbayèsde  Notre-Dame  d'£/W- 
<ïu  comté  de  Ponthieu.  ne  Se  AtVilleMtur  de  filles  dç  l'ordre  de 

La  rivière  de  Canche  borne  le  Ponthieu  Cîteaux,  qui  y  ont  etc  transférées.  Il  y  a  6. 
au  nord  Se  le  fepare  du  Boulenois.  L'O-  autres  communautés  de  filles,  deux  hôpi- 
céan  le  borne  au  couchant  Se  la  rivière  de  taux  &  un  collège  gouverné  par  des  pre- 
Brefle ,  qui  le  fepare  de  la  Normandie,  tresfeculiers.  Ilyatrois  fauxbourgs  &  la 
au  midi  :  il  a  l'Artois  Se  le  bailliage  d'A-  ville  eft  aflez  forte  :  il  y  a  une  manufaftu- 
miensan  levant.  La  tiviete  de  Somme,  te  de  draps  fort  célébreton  y  fabrique  auflî 
qui  le  rravetfe  du  fud-eft  au  nord-oueft  plufieurs  autres  étoffes  ,  des  toiles,  du  fa- 
jufques  à  fon  embouchure  dans  la  mer,  le  von  ,  &c.  Il  y  a  fénéchaufTée ,  préfidial , 
divife  en  partie  feprentrionale  Se  méri-  élection  »  Se  grenier  â  fel. 
dionale.  La  première  eft  le  Ponthieu pto-  M  a  treuil  fuda  Canche, i  l'extrémité 
wement  dit  &  s'étend  entre  la  Somme  Se  du  Ponthieu  à  9.  lieues  au  nord  d'Abbevil- 
la  Canche.  L'autre ,  qui  eft  entre  U  Sottfe  le ,  eft  une  petite  ville  fort  jolie  qui  con-; 
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tient  plus  de  5  oco.  habitans  &  a  un  bail- 
liage :  elle  eft  à  trois  lieues  de  la  mer  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Montreuil 
fur  mer.  L'abbaye  de  S.  Sauveur,  qui  n'étoit 
pas  bien  confidérable  dans  fon  origine,  lu» 
a  fait  donner  fon  nom  Latin  de  Monafie- 
riolum  :  la  principale  églife  de  la  ville  eft 
celle  de  cette  abbaye ,  qui  dépend  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  i  il  y  a  de  plus 
J'abbaye  de  Bénédictines  de  Ste,  Aufire- 
terte,  la  petite  collégiale  de  S.  Firmin  ,  8. 
paroi '.les,  dont  deux  font  hors  de  murs ,  Se 
jdes  couvens  de  Carmes  Se  de  Capucins, 
La  ville  eft  fortifiée  &  feparée  en  haute 
Se  balle  par  une  fimple  muraille.  La  Char- 
freufe  de  Notre-Dame  de  Prez.  eft  auprès 
delà  ville  &  du  village  de  Neuville, a  la 
droite  de  la  Canche  dans  le  diocéfe  dç 
Bologne. 

Les  autres  lieux  plus  confldérables  du 
Ponthieu  propremenr  dit  font  Rue,  petite 
ville  fur  la  Mage  a  une  lieue  du  Crotoy 
Se  à  5.  au  nord-oueftd'Abbcville.  C'eftun 
petit  gouvernement  de  place.  Il  y  a  deux 
paroiïles  dans  la  ville  Se  deux  au^dehors 
dans  les  fauxbourgs  ou  dans  fa  banlieue, 
avec  1.  couvens,  un  de  Cordeliers  Se  l'au- 
tre de  religieufes  du  même  ordre,  qui  onjc 
foin  de  l'hôpital.  S.  Riquicr ,  nommée  an- 
ciennement Centula,  petite  ville ,  qui  n'eft 
confidérable  que  par  l'ancienne  abbaye 
de  même  nom  fondée  au  milieu  du  VU, 
fiécle.  Elle  a  toujours  été  fort  célèbre  Se 
elle  dépend  aujourcfhui  de  la  congréga- 
tion de  S,  Maurjelle  eft  â  la  fource  du  ruif- 
feau  de  Cardon  qui  fe  jette  dans  la  Som- 
jne  à  Abbeville ,  dont  elle  eft  diftanrede 
deux  lieues  vers  le  nord-eft  :  le  roi  Se  l'ab- 
bé font  confeîgneurs  de  la  ville  ;  3c  il  y  a 
une  prévôté  royale ,  qui  dépend  du  bail- 
liage d'Amiens.  Il  y  a  deux  paroiflês ,  une 
dans  la  ville ,  l'autre  dans  le  fauxbourg. 
Le  Crotoy  bourg  a  l'embouchure  de  la 
Somme  dans  la  mer  avec  un  petit  port  :  il 
y  avoir  autrefois  une  forterefte  qui  a  été 
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détruite.  Creci  fur  la  Mage  village  cclébr» 
par  la  bataille  que  le  roi  Philippe  de  Valoit 
y  perdit  en  1  $46.  contre  les  Anglois. 

On  voit  les  abbayes  fuivanres  dans  le 
Ponthieu  proprement  dit.  S.  Jojfe  de  U 
congrégation  de  S.  Maur  fi  tuée  à  5.  mil- 
les de  la  côte  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  S.  Joffe  fur  mer ,  pour  la  diftinguer 
de  celle  de  S.  Joffe  de  Dommartm  qui  eft  k 
1.  lieues  au  couchant  de  Montreuil.  Le  S. 
dont  elle  ponte  le  nom  en  jetta  les  fon^ 
démens  au  milieu  du  VII.  ficelé.  Farejî~ 
Moutier  de  Bénédictins  non  réformes  :  ce 
n'étoir d'abord  qu'un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  S.  Riquier  qui  fur  érigé  en 
abbaye  au  commencement  du  XL  fiécle; 
&  Valloïre  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Bouffie* s 
fur  la  rivjere  d'Authieâ  5.  lieues  au  nord- 
eft  d' Abbeville  ,  eft  une  ancienne  baronie. 

S.  f'4/weft  la  principale  ville  du  pays 
de  Vimeu  relie  eft  fitucevers  l'embouchure 
de  la  Somme  dans  la  mer ,  à  4.  lieues  au 
nord-oueft  d'Abbeville  :  il  y  a  un  petit  port 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S,  Maur.  La  ville  qui  con» 
tient  3  zoo.  habirans,  doit  fon  origine  i  ce 
monaftere  fondé  au  VII.  fiécle  :  le  com- 
merce y  eft  aftêz  confidérable.  Il  y  a  un 
fiége  d'amirauté.  Lieudieu  fur  la  Brefle  près 
du  bourg  de  Gamatbes,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  Sert  fur  la  même  rivière  Se 
Selincourt  abbayes  de  l'ordre  de  Prcmon- 
tré  Se  Cayeux  fur  la  côte,avec  titre  de  mar- 
quifat  i  la  maifon  de  Rouault  font  les 
lieux  les  plus  remarquables  du  Vimeu. 
Gamatbes  à  la  gauche  de  la  Brefle ,  eft  une 
ancienne  baronie  érigée  en  marquifar.  en 
1610. 

1.  Le  Boulenois.  Ce  pays  qui  comprend 
une  partie  de  celui  des  Anciens  Morins» 
s'étend  le  long  de  la  mer  depuis  U  Can- 
che jufques  aux  fronriéres  de  Flandre,  du 
midi  au  nord  ,  pendant  l'efpace  de  douze 
lieues,  &  il  en  a  environ  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Il  compofe  un  gouverne- 
ment 
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ment  particulier  qui  ne  dépend  pas  de  ce- 
lui de  Picardie  ;  il  faifoit  anciennement 
pairie  du  comté  de  Flandre  :  il  paflà  au  X. 
iîécle  dans  la  maifon  des  comtes  de  Pon- 
due u  &  eut  des  comtes  particuliers  \  Se 
après  avoir  pafle  fucceffivement  dans  les 
maifon  s  de  Blois ,  de  Flandre ,  de  Dam- 
martin ,  Sec  il  entra  dans  celles  d'Auverg- 
ne Se  de  la  Tour.  Louis  XL  le  réunit  à  la 
couronne  en  1477.  par  l'échange  qu'il  fit 
avec  cette  dernière  maifon  du  comté  de 
Lauragaais  contre  ce  comté  ,  qui  relcvoit 
en  plein  fief  de  celui  d'Artois. 

On  divife  le  Boulenois  en  haut  &  bas. 
Le  premier  contient  la  partie  méridionale 
Se  l'autre  la  feptenrrionale  du  pars.  Cette 
dernière»  qui  comprend  le  comté  de  Gui- 
nes  ,  en  a  été  longtems  feparée  Se  a  été 
au  pouvoir  des  Anglois  depuis  l'an  1447. 
jufau'en  1558.  qu'elle  fut  reprife  fur  eux-, 
de-li  vient  qu'on  la  nomme  le  Pays  Re- 
conquis. 

Boulogne  ,  ville  capitale  du  comté  de 
ion  nom  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Man- 
che ,  au  50.  degré  41.  m.  de  larirude  &  à 
J  5.  lieues  au  nord-oueft  d'Abbevillc  :  elle 
a  un  port ,  formé  par  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  de  Liane  dans  la  mer  \  c'eft 
tluïus  portas  y  ou  \e  Cefforiacus  Fort  us  des 
anciens.  Elle  eft  considérable  Se  partagée 
en  haute  &  baffe.  Cerre  dernière ,  habitée 
©ar  les  marchands,  a  la  paroiflè  de  S.Nico- 
las" pour  principale  églife.  La  cathédrale 
de  Notre-Dame  eft  dans  la  haute.  Cette 
églife,  qui  étoitune  abbaye  de  Chanoines 
Réguliers,  fut  érigée  en  cathédrale  en 
1  $59.  après  la  deftruction  de  la  ville  de 
Terouennc,  capitale  du  pays  desMorins 
&  fccularifée  7.  ans  après.  On  parragea 
l'ancien  diocefe  de  Terouenne  en  3 .  autres* 
fçavoir de  Boulogne,  auquel  on  attribua 
toutes  les  paroi(Tes  qui  étoient  alors  dans 
le  pays  fous  la  domination  de  la  France  \ 
de  S.  Orner  Se  d'Ypres.  Le  roi  Louis  XI. 
avoir  rendu  en  i47S.le  comté  de  Boulo- 
TmtJI. 
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gne  feudataire  de  cette  églife.  Son  chapi" 
tre  eft  compofé  de  5.  dignités  &  de  *!• 
prébendes.  Les  pères  de  l'Oratoire  ont  le 
collège  de  Boulogne  :  c'étoit  autrefois  une 
abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fous  le 
nom  de  S.  Wtlmer ,  qui  n'a  plus  qu'un  ab- 
bé  commendataire.  Il  y  a  6.  maifons  relt- 
gieufes,  j.  d'hommes  &  3.  de  filles,  en- 
tre lefquelles  font  les  Bénédictines  Angloi- 
fes  Se  une  fénéchauflee  ,  dont  les  appella- 
tions vont  directement  au  parlement  de 
Paris.  La  ville  haute  eft  ornée  de  plufieurs 
beaux  bâtimeus  >  &  du  palais  où  on  rend 
la  juftice. 

Le  diocéfe  de  Boulogne  ,  comprend  les 
comtés  de  Boulogne  &  de  Guînes  Se  la 
partie  occidentale  de  l'Artois.  Il  eft  par- 
tagé en  1.  archidiaconés  &  17.  doyenés  , 
qui  contiennent  ta.  abbayes  ,  277.  pa- 
roilles  Se  147.  annexes  ;  fçavoir  144.  pa- 
roiffes  &S9.  fuccurfales  dans  l'archidia- 
coné  de  France  Se  1 3  3 .  paroiffès  &  5  8.  fuc- 
curfales dans  l'archidiaconé  de  Flandre. 

Les  autres  lieux  du  comté  de  Boulogne 
font  Ambleteufei  3.  lieues  au  nord  de  Bou- 
logne avec  un  port  de  mer.  On  voit  de-lf 
ailement  les  cotes  d'Angleterre.  La  gran- 
de place  a  des  maifons  allez  bien  bâties. 

Samtrou  S.  Wtlmer  abbaye  de  Bénédi- 
ctins de  la  congrégation  de  S.  Maur  fon- 
dée par  S.  Wiimer  en  688.  eftfituée  à  j. 
lieues  au  fud  -  eft  de  Boulogne  avec  un 
gros  bourg  \  Longvillier  abbaye .  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  Beaulieu  Se  Doudeauville  ab- 
bayes de  Chanoines  Réguliers  qui  n  ont 
plus  de  conventualité.  Etaples ,  Stapuls 
en  Latin  ,  fur  la  Canche,  près  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg.  Il  y  a  un  bailliage 
royal.  Tingri  principauté  érigée  en  princi- 
pauté en  1 5  87.  en  faveur  de  la  maifon  de 
Luxembourg  ,  d'où  elle  a  palTé  dans  celle 
de  Montmorenci.  Houlefort  baronie  qui 
fut  érigée  en  duché  Se  pairie  fous  le  nom 
de  Bournonvillc  au  commencement  du 
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du  dernier  fiécle.  Centres  autre  ancienne 
baronie  érigée  en  duché  Se  pairie  fous  le 
nom à'Ejlrées  en  1648. 

Le  Comté  de  Guines  eu  le  Pays  Reconquis. 
Il  a  4.  lieues  de  long  Se  autant  de  large  & 
occupe  la  partie  feptentrionale  du  Boule- 
nois. Ce  pays  apparrenoit  à  l'abbaye  de 
S.  Bertin  torique  Sifrid  ,  Danois  ou  Nor- 
mand,  s'en  empara  fur  elle  au  X.  fiée  le  , 
&  le  reçut  enfuiteen  fief,  d'Arnoulcom- 
lede  Flandrerfapofterité  en  jouit  jufqu'au 
milieu  du  XI.  qu'il  pafla  dans  la  maifon 
«le  Bourbourg ,  Se  enfuire  dans  celle  de 
Gand,  qui  ea  fit  hommage  en  11S0.  à  la 
couronne.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  l'ac- 
quitenuSi.  Il  fut  rendu  à  cette  maifon 
en  1195.  &  confifqué  en  1 3  5 t.  par  la  félo- 
nie de  Raoul  11.  comte  de  Guines  ,  con- 
nétable de  France  de  la  maifon  de  Brien- 
ne  ;  mais  le  roi  Jean  le  céda  aux  Anglois 
par  le  traité  de  Brcrigni.  Charles  VII.  le 
reconquit  fur  eux.  Louis  XI.  le  donna  en 
fief  à  Charles  \q  Hardi  Awc  de  Bourgogne, 
&  le  réunira  la  couronne  après  la  mort  de 
ce  prince. 

Guines,c\ai  a  donné  fon  nom  \  ce  com- 
té, eft  une  petite  ville,  firuée  à  deux  lieues 
au  midi  de  Calais  qui  dépend  du  même 
comté ,  Se  cette  dernière  en  cft  la  princi- 
pale vil'e. 

Calais  eft  fituce  à  7.  lieues  au  nord- eft 
de  Boulogne  fur  le  bord  de  la  Manche  , 
qu'on  appelle  aufli  Pas  de  Calais  -,  bras  de 
mer,  qui  fepare  la  France  de  l'Angleterre, 
Se  qui  cft  de  fepr  lieues  de  large  ,  vis-à- 
vis  de  Douzre  fur  les  côtes  de  l'Angleterre: 
ceft  par  ces  deux  villes  que  les  deux 
royaumes  ont  la  communication  la  plus 
ordinaire.  Ce  n'était  d'abord  qu'un  villa- 
ge, qu'on  commença  à  fortifier  en  1  ziS. 
Se  qui  devint  une  ville  confidcrable.  Les 
Anglois  la  prirent  par  famine  en  1447.  & 
elle  fut  reprife  fur  eux  en  1558-  l'archi- 
duc Albert  la  prit  en  1 59L&  elle  fut  ren- 
due à  la  France  deux  ans  après  par  la  paix 
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de  Vervins.  Elle  eft  aujourd'hui  très- for- 
te ,  Se  défendue  par  une  ciradelle ,  où  il 
y  a  toujours  une  bonne  garnifon  :  elle  a  un 
arccnal.  Elle  contient   5000.  habitans 
avec  une  paroilTecV:  4.  maifons  religicu- 
fes ,  î.  d'hommes  Se  1.  de  filles  ;  fçavoir 
de  Capucins ,  de  Minimes  ,  de  Bénédic- 
tines Se  de  Dominicaines  qui  ont  foin  de 
l'hôpital.  La  fituation  du  port  de  Calais 
cft  avantageufe  :  mais  il  a  beaucoup  d'in- 
commodités. Il  y  a  un  canal  à  Calais  d'oil 
on  peut  aller  par  eau  en  diverfes  villes  d& 
Flandre. 

Ordres  ou  Jrdeeb  une  perire  ville  qui 
a  eu  autrefois  fes  feigneurs  parriculiers  Se 
qui  fut  bâtie  dans  le  XI.  fiécle.  Certe  feig- 
neuriepaffa  enfuite  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Guines  &  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne fous  Philippe  le  Hardi  \  elle  eft  for- 
te &  compofe  un  gouvernement  namcu- 
lier  d  ou  dépendent  19.  villages  ou  pa- 
roiires.  La  prévoté  royale  du  comté  de 
Guines  y  eft  établie.  Les  Carmes  y  ont  un 
couvent  Se  les  Bénédictines  une  abbaye. 

Mark.  Se  Oye  font  deux  autres  feigneu- 
ries  particulières  qui  dépendent  du  comté 
de  Guines.  Oye  a  eu  titre  de  comté  nom- 
mé Comitatus  Ovienfis  Ce  comté,  donr  Ca- 
lais étoit  la  capitale,  eft  ferrils  en  herbages 
c\:  marécageux  ,  il  s'étend  le  long  de  la 
mer  entre  Calais  Se  Grr.velines  ,  Se  à  qua- 
tre lieues  de  long  fur  3.  de  large.  11  a  ap- 
partenu aux  Anglois,  Se  a  éré  réuni  à  la 
couronne  après  la  prife  de  Calais. 

Liques  dans  le  comté  de  Guines  eft  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontre. 

II.    L'  A  R  T  O  I  S. 

La  province  d'Artois  ,  autrefois  une 
des  17.  des  Pays-Bas ,  eft  bornée  au  nord 
Se  en  partie  au  levant  par  la  Flandre  :  le 
Mainaur  Se  le  Camhrefis  la  hornenr  auflï 
au  levant  ;  &  la  Picardie  au  midi  cV  au- 
«ouchanr.  Elle  a  environ  21.  lieues  d'Ar> 
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tois  de  14.  au  degré  dans  fa  plus  grande  Ils  font  convoqués  nommément  par  le 
longueur  :  mais  elle  fe  rétrécit  beaucoup  roi ,  &  tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  affilier 
vers  le  nord  du  côte  de  Gravelines  :  la  doivent  s'y  trouver  en  perfonne  Se  ne  peu- 
plus  grande  largeur  eft  de  18.  lieues.  Les  vent  y  alfiiter  pat  procureur.  L'évèque 
principales  rivières  qui  l'arrofent  font  la  d'Arras  en  eft  préiident  né.  Lercfte  ducler- 
Canche ,  la  Scarpe ,  V Aa ,  la  Lys  Se  quel-  gé  confillc  dans  1  evêque  de  S.  Orner ,  dan9 
ques  autres  moins  confidérables.  Le  pays  1 7-  abbés  réguliers  qui  fout  ceux  de  Saine 
etl  bon  Se  fertile ,  furtout  en  bled  \  Se  on  y  Waaft  ,  d Antbin  ,  du  Mont  S.  Eloy ,  Aro- 
fabrique  beaucoup  de  toiles.  Les  habitans  vatfc,  Eaucourt ,  Hentn  -  Ltùard  Se  Ma' 
font  droits,  fincéres  ,  laborieux  Se  fort  ja-  reul  au  diocefe  d'Arras  -,  de  S.  Bertin  ,  de 
louxde  leurs  privilèges.  Clair-  Murais  Se  de  Choques  au  diocéfe 

L'Artois  s'étend  partie  dans  le  pays  des  de  S  Orner  ,  d'Auchi  ,  de  Blangis,  de 
anciens  Atrebates  Se  partie  dans  celui  d.-s  Ruiffeavtlle  Se  de  S.  Auguftin  de  Terottane 
Morins ,  peuples  de  la  Belgique.  Il  étoit  au  diocefe  de  Boulogne  \  de  Datnmartm,  ÔC 
compris  anciennement  dans  la  Flandre  oc-  de  S.  André  aux  Bois  au  diocéfe  d'Amiens  ; 
cidentale  :  il  en  fut  démembré  en  1180.  Se  Se  de  S.  Jean  d'Ypres  ;  de  j.  députés  du 
donné  en  dot  à  Ifabelle  de  Hainaut  par  chapitre  d'Arrastdc  t.  de  celui  de  S.  Orner, 
Philippe  comte  de  Flandre  fon  oncle  lorf-  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  S.Waafl  Se 
qu'elfe  époufa  le  roi  Philippe- Augufte.  Le  de  deux  députés  des  collégiales  d'Aire,  Be- 
ioi  S.  Louis  l'érigea  en  comté  en  11*7.  thune,  Lens,Lillers,  S.  Pol,  HefdinSe  F  au- 
lorfqu'il  en  difpofa  en  faveur  du  prince  quenberg.  Ceux  de  la  noblefle  an  nombre 
Robert  fon  frère.  Robert  I.  comte  d'Ar-  d'environ  70.  n'ont  pas  de  rang  déterminé, 
cois  rut  pere  de  Roberr  II.  en  faveur  du*  Leur  nombre  éroit  autrefois  plus  grand,  Se 
quel  le  roi  Philippe  le  Bel  érigea  l'Artois  tous  ceux  qui  polîedoient  une  terre  en  Ar- 
en  pairie  en  1197.  Mahaud,  fille  de  Ro-  rois&avoientlanoblelTeccntenairedepe- 
berr  II.  hérira  du  comté  d'Artois  &épou-  re  Se  demercavoient  droit  d'y  affilier.  Le 
la  Othon  IV.  comte  palatin  de  Bourgog-  tiers  état  confifte  dans  les  douze  échevins 
ne  :  Jeanne  leur  mie  &  \eut  héritière  épou-  d'Arras  ,  qui  ne  font  qu'une  voix  Se  dans 
fa  Philippe  le  Long ,  roi  de  France,  dont  les  dépurés  des  magiftrars  des  neuf  autres 
la  fille  ,  nommée  Jeanne,  porta  le  comté  villes  de  l'Artois ,  qui  font  Saint  Orner  , 
d'Artois  dans  la  maifon  d'Eudes  IV.  duc  de  Aire ,  Bethune ,  Lens ,  Bapaume ,  Hefdin , 
Bourgogne  fon  mari  qui  le  tranfmit  a  fes  Saint  Pol ,  Pernes  Se  Lillers.  Le  don  gra- 
defeendans ,  d'où  il  paffa  dans  la  maifon  tuir  que  cette  province  accorde  au  roi  eft 
de  Flandre;  Se  éranr  retourné  dans  celle  ordinairement  de  quatre  cens  mille  livres, 
des  ducs  de  Bourgogne,  il  y  demeura  &  elle  paye  le  fourrage  aux  rroupes  qui 
jufques  d  Marie  héritière  de  Bourgogne,  mante  encore  plus  haut.  Chacun  des  trois 
qui  le  porta  dans  la  maifon  d'Autriche  ,  ordre?  des  états  délibère  en  particulier  fur 
fur  laquelle  le  roi  Louis  XIII.  le  conquit  les  affaires  courantes  ;  Se  après  s  erre  corn- 
ent 640.  Ayant  été  cédé  à  la  France  en  muniqués  leurs  réfolutions ,  ils  tiennent 
1659.  par  le  traité  des  Pyrénées,  il  a  été  une  auemblée  générale  pour  la  conclufîon. 
uni  au  gouvernement  &  à  l'intendance  de  L'aftemblée  dure  1 5 .  jours  ou  trois  femaî- 
Picardic.  nés. 

L'Artois  eft  un  pays  d'états  qui  s  alTern-       On  divife  l'Artois  en  11.  parries  que 

tient  tous  l»  ans ,  Se  qui  font  compofés  nous  allons  parcourir.  Outre  une  grande 

du  clergé,  de  la  noblefle  &  du  tiers  étac.  partie  des  diocéfes  d'Arras  Se  de  S.  Orner  • 
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le  pays  contient  une  portion  de  ceux  d'A- 
miens &  de  Boulogne  ;  &  on  y  compte  1 1. 
villes,  i8.  abbayes,  844.  villages  Se  en- 
viron zi  1000.  habitans. 

l.L*  Gouvernance  ou  Gouvernement  d"  Ar- 
a  as  a  pour  capitale  cette  ville  quil'eftauf' 
li  de  toute  la  province.  Elle  cft  très-ancien- 
ne Se  a  été  de  la  dépendance  du  royaume 
de  Neuftrie.  Elle  eft  fituée  vers  la  fource 
«lelaScarpcâp.  lieues  au  fud-oueft  de 
Lille  &  à  7.  au  nord-oueft  de  Cambray. 
Elle  eft  partagée  en  deux  ;  la  cité ,  dont 
Jesévêqucs  font  feigneurs  ,  Se  la  ville.  Ces 
prélats  depuis  Charles  V.  font  fournis  à  la 
jurifdi&ion  temporelle  des  comtes  d'Ar- 
tois. Elle  eft  d'une  moyene  grandeur  & 
très- forte ,  furtout  par  fa  citadelle.  S.  Re  ■ 
mi  évêque  de  Reims  y  fonda  à  la  fin  du 
V.  ficelé  un  évêché  qui  fut  uni  à  celui  de 
Cambray  environ  60.  ans  après.  Le  pape 
Urbain  II.  le  rétablit  en  1095.  &  il  y  a 
toujours  fubfifté  depuis.  La  cathédrale  de 
Notre-Dame  qui  eft  dans  la  cité  eft  fort 
grande  &  fort  belle  ;  Se  remarquable  par 
ion  beau  baptiftére  :  le  chapirre  eft  com- 
pofé  de  6.  dignités ,  de  40.  chanoines  & 
51.  chapelains. 

La  célèbre  abbaye  de  S.  Waast  fondée 
à  la  fin  du  VII.  ficelé  fous  la  règle  de  S 
Benoît  eft  dans  la  ville  :  1  eglife  en  eft  bel- 
le &  très-claire  ,  &  la  bibliothèque  eft 
nombreufe.  Les  religieufes  de  l'ordre  de 
Cîteaux  y  ont  l'abbaye  du  Vivier  qui  y  a 
été  transférée,  &  il  y  a  onze  paroillès  Se 
plufieurs  autres  communautés  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe.  Le  collège  des  Jéfuitej  a 
été  fondé  par  l'abbaye  de  S,  Waaft.  Le 
grand  marché  eft  la  plus  grande  place 
«v  Arras.  Elle  eft  ornée  de  plufiems  beaux 
édifices ,  entr'autres  par  la  maifon  du  gou- 
verneur. L'hôtel-de-ville  &  les  maifons 
des  principaux  marchands  font  dans  la, 
place  du  périr  marché. 

Le  confêil  provincial  d'Artois,  fupe* 
icutà  tous  les  tribunaux  de  la  province  ; 


HISTORIQUE, 

a  fon  fiége  à  Arras  :  on  appelle  de  ce  cot£ 
feil  au  parlement  de  Pans.  La  ville  a  un 
bailliage  particulier  qu'on  appelle  U  Gou~ 
vername  &  dont  il  y  a  appel  au  confeil  pro- 
vincial. 

Le  diocéfe  d'Arras  contient  400.  pa- 
roifles  fous  les  deux  archidiaconés  d'Arras 
Se  d'Oftervant,parragésen  ta.  doyenés;  18. 
ou  10.  abbayes  Se  plufieurs  collégiales. 
Parmi  ces  abbayes  les  fui  vantes  dépen- 
dent de  la  gouvernance  d'Arras,  Le  Mont 
S.  Eloi ,  fitué  A  deux  lieues  de  cette  ville 
vers  le  nord.  Cette  abbaye  eft  de  Chanoi- 
nes Réguliers  qui  font  habillés  de  violer. 
L'abbé  a  féance  aux  états  d'Arrois.  S  tint 
Amand  de  Msroeul  près  d'Arras  fur  la  Scar- 
pe  aufil  de  Chanoines  Réguliers,  &aupa- 
vant  de  feculiers.  Efirun  de  Bénédictines, 
aune  lieue  d'Arras  vers  le couchanr ,  fon- 
dée au  VI.  fiécle  :  les  religieufes  font  no- 
bles ;  &  Avene  aufll  de  Bénédi&ines ,  près 
Se  au  couchant  d'Arras  fur  la  Scarpe.  B*- 
quoy  a  titre  de  comté ,  Se  Avrincourt  fur 
les  frontières  du  Cambrefis  ,  celui  de 
marquifar. 

2.  L  Avouer  ie  ou  bâillidge  de  Betbttne, 
donr  cette  ville  qui  eft  la  troisième  d'Ar- 
tois eft  la  principale  -,  elle  eft  fituée  a  fix 
lieues  au  nord-oueft  d'Arras  fut  la  Lave*, 
elle  eft  forre  &  a  un  château.  Les  maifons 
y  font  aflèz  mal  bâties  &  les  rues  mal  pa- 
vées. Elle  contient  cinq  à  fix  mille  habi- 
tans ,  Se  a  plufieurs  égliies  :  les  Jéfuites  y 
ont  un  collège.  La  place  publique  eft  gran- 
de: fon  bailliage  s  'étend  fur  50.  commu- 
nautés. L'abbaye  de  Choques  de  Chanoi- 
nes Réguliers  eft  fituée  dans  fon  diftricV  Se 
l'abbé  a  droit  de  fiéger  aux'états  d'Artois. 
A  5.  quarts  de  lieue  au  fud-oueft  eft  la 
Chartreufe  du  Val  S.  Efprit  de  Gofn*y  fon- 
dée en  rji8.  la  maifon  de  filles  Charrreu- 
fes  du  Mont  Ste.  Mariefondèe  20.  ans  au- 
paravant eft  à  une  demie  lieue  au  levant 
de  celle  des  hommes.  Ri(ke4burg  a  titre 
de  marquifat  ScBrouy  celui  de  comte. 
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AxJncourt  eft  un  village  célèbre  par  la  ta-  nes.qu'on  voit  en  Artois  dans  le  diocéfe  de 
caille  qui  s'y  donna  en  141  Boulogne  à  9.  lieues  au  levant  de  cette 
j. Le  Cerné  de  S.  Paul  eu  S.  P$l:  la  ville,  dont  l'évêché  fut  érige  en  15  59. par 
ville  de  ce  nom  firuée  fur  la  petite  rivière  le  partage  que  le  pape  Paul  IV.  fit  du  dio- 
de Ternoife  a  6.  lieues  d'Arras  vers  le  céle  de  Terouenne  en  trois.  Les  abbaye» 
nord-oueft,  en  eft  la  capitale.  Le  comté  de  de  S,  Jean  au  Mont  &  de  Saint  Augufti* 
S.  Paul  ou  de  Terouenne  a  eu  une  fuite  de  étoient  fituées  auprès  de  Terouenne.  La 
comtes  depuis  le  X.  fiécle ,  &  ils  l'ont  première  ,  qui  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
pofiedé  fous  la  mouvance  des  comtes  de  fut  transférée  à  Ypres  à  la  fin  du  XVI.  fié- 
Boulogne  :  il  a  appartenu  fucceflîvement  cle.  L'autre  qui  fubfifte  encore  &  qui  eft 
aux  maifons  de  S,  Pol ,  de  Châtillon ,  de  régulière  &  de  l'ordre  de  Prémontre ,  dé- 
Luxembourg  le  de  Bourbon  jufques  à  pend  du  diocéfe  de  S.  Orner.  Elle  fur  fon- 
Henri  IV.  qui  le  réunit  à  la  couronne.  La  dée  en  11 3 1.  l'abbé  a  féance  aux  états  d'Ar- 
m*îfnnA*>  Malnn  on  fVtpinni  le  poffede  rois  ainfi  que  celui  de  S,  Jean  d'Ypres. 
aujourd'hui.  Son  bailliage  contient  n*.  Dans  l'étendue  de  ce  bailliage  eft  le  village 
eonamunaurés  tant  dans  lé  diocéfe  d'Arras  à'Enguinatte  a  x.  lieues  au  fud-oueft  d'Ai- 
que  dans  celui  d'Amiens.  Les  abbayes  de  re  ,  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
Èlangis  de  Bénédictins  fîtuée  fur laTernoi-  en  151$. 

le ,  de  Jiaiffeauville  de  Chanoines  Régu-  j.  Le  Bailliage  fAire.  Cette  ville  ,  qui 

iiers  au  diocéfe  de  Boulogne  &  de  Cercomp  lui  don  ne  fon  nom ,  eft  fituée  à  1  o.  lieues 

de  l'ordre  de  Cîteaux  dans  le  diocéfe  d' A-  au  nord  oueft  d'Arras  &  à  4.  au  fud-eft 

miens  fonr  dans  l'étendue  du  comté  de  S.  de  S.  Orner,  fur  la  Lys  qui  la  divife  en 

Pol.Certe  dernière  abbaye  eft  fituée  auprès  deux  parties  inégales,  vers  les  frontières 

du  bourg  de  Freven  fur  la  Canche  :  elle  fut  de  Flandre.  Elle  eft  forte  &  a  environ 


j.plac_. 

n  ayant  que  cinq  à  fix  cens  habitans.  Les  les  tues  font  mal  percées.  Le  château  eft 

autres  lieux  plus  confidérables  de  ce  bail-  prefque  renferme  dans  l'enceinte  de  la 

liage  font  Crequi  ancienne  baron ie  \  Lif-  ville.  Elle  appartient  an  prince  de  Robeque 

faurg,  Htuthin  &  Benty  fur  l'Aa  qui  ont  fous  le  titre  de  vicomte  :  le  bailliage  ren- 

titre  demarquifar  if auquenberg  feigneuric  ferme  St.  communautés  dans  fon  reflort. 

à  la  maifon  de  Ligne  &  Pas  baronie  à  la  La  petite  ville  de  S.  Venant  fur  la  Lys  y  eft 

maifon  de  Feuquiere.  comprife  :  elle  a  titre  de  comté  érigé  en 


peupl 

la  Belgique.  S.  Remi  éveque  de  Reims  y  ne  branche  de  la  maifon  de  Montmorenci. 

établit  un  évêché  à  la  fin  du  V.  fiécle.  Elle  6.  Le  Bailliage  de  S.  Orner  a  cette  ville 

étoit  fituée  fur  la  Lys  ,  Se  appartenoità  la  pour  capitale  :  elle  eft  fituée  fur  l'Aa  au 

France  avec  fon  terriroire  ,  qu'on  appel-  milieu  d'un  grand  marais,  environ  â  14. 

loit  i  caufe  de  cela  la  Bégaie  ,  IorfqUe  lieues  au  nord-oueft  d'Arras,  &  à  9.  au 

l'empereur  Charles  V.  l'ayant  prife  en  levant  de  Boulogne.  Elle  eft  forte  &  dé- 

«5  s  3.  la  rama  de  fond  en  comble.  fendue  par  un  bon  château.  Elle  doit  fon 

Elle  ne  s  eft  pas  encore  relevée  de  fcsrui-  origine  au  Saint  de  ce:  nom  éveque  d« 
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Terouenne  ;  il  y  bâtit  au  VII.  ficelé  le  mo-  aflêz  beau  :  il  confifte  en  *  oo.  maifons  ha- 

naftère  de  S.  Pierre  de  SitbUu  qui  eft  au-  bitéespar  des  familles  Flamandes  qui  j 

jourd'hui  la  célèbre  abbaye  de  S.  Bertin,  (ont  établies  depuis  lcng-tems,  qui  par- 

4>ù  il  fut  inhumé  ,&  1  cgi  ife  de  Norre-Da-  lenr  l'ancien  Flamand  6c  qui  ne  s'allienc 

me,  quieft  aujourd'hui  la  cathédrale.  Ce  qu'entr'elles.  A  l'Orient  de  ce  fauxbourg, 

lieu  fut  entouré  de  murailles  &:  devint  une  quieft  fur  les  deux  bords  de  l'Aa  ,  fonc 

ville  vers  la  fin  du  IX.  lîécle  :  Baudouin  le  dans  des  marais /ort  étendus ,  les  fameufes 

Chduve  comte  de  Flr.ndre  renferma  l'ab-  ifles  Horantcs  de  S.  Omer ,  qui  fe  fuutien- 

bayedans  la  ville  au  commencement  du  nent  dans  l'eau  &  fuivant  le  mouvement 

X  Philippe  duc  d'Otleans  la  prit  en  1677.  qu'on  leur  donne  :  il  y  a  toujours  de  l'her- 

fur  l'Efpagnc ,  Se  elle  cil  reftée  à  la  Fran-  be  Se  des  pâturages  dans  ces  ifles. 
ce  par  le  traité  de  'Nimegue  :  elle  eft  gran-       Le  diocéfc  de  Saint  Orner  s'étend  dans 

de  &  belle  Se  contient  de  rort  beaux  edi-  l'Artois  Se  la  Flandre  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 

lices.  Le  quartier  de  la  ba/Fe  ville,  où  la  partagé  en  deux  archidiaconés  ,  l'un  de 

rivière  entre  ,  eft  le  moins  peuplé  :  la  mai  f  Undre  &  l'autre  d'Artois  :  il  contient 

fon-dc-ville  &  plufieurs  autres  belles  mai-  110.  paroilles  ce  11.  annexes  partagées  en 

fons  environnent  la  grande  place.  douze  doyenés ,  Se  dix  abbayes,  5.  d'hom- 

La  cathédrale  deS.  Omer  eft  remarqua-  mes  Se  cinq  de  filles, 
ble  par  la  grandeur  &  la  magnificence  de       Le  bailliage  de  S.  Ornera  dans  fon  reC- 
ion  bâtimenr  :  cette  églife  fut  érigée  en  fort  plus  de  cent  villages.  Les  lieux  les 
cathédrale  en  1 5  5  y.  par  le  partage  en  rrois  plus  remarquables  font  Clair-Marais >  ri- 
de l'ancien  diocéfc  de  Terouenne.  Son  che  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée 
chapitre  eft  compofé  de  fix  dignités  ,  de  auprès  du  fauxbourg  de  Haurpont  :  l'abbé 
grands  canonicats,  de  5.  moindres,  8.  a  iéance  aux  états  d'Arrois  -,  Se  fi  Un  d (que 
vicaires,  aj.  chapelains,  ficc.  Parmi  les  abbaye  de  filles  du  même  ordre.  Arqtt 
prébendes  il  y  en  a  $ .  d'affediées  aux  no-  auprès  de  S.  Omer  a  titre  de  comte, 
blés  Se  fix  à  des  gradués  en  rhéologie  ou       7.  Le  Bailliage  d'Hefdin.  Cette  ville  eft 
endroir.  L'églife  de  l'abbave  de  S.  Ber-  fituée  fur  la  droire  de  la  Canche  un  peu  au- 
tin ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,a  toujours  éré  delà  de  l'embouchure  de  la  Ternoife  dans 
la  première  de  la  ville  jufqu'à  l'éredtion  cette  rivière  ,  à  10.  lieues  d' A rras,  &  34. 
de  levêché  ;  l'abbé  jouit  encore  de  plu-  de  Montreuil  qu'elle  a  au  nord-oueft. Elle 
fîeurs  privilèges  ,&  il  a  féance  aux  ctars  eft  nouvelle  &  n'a  été  bâtie  qu'en  1554. 
d'Artois  :  ce  monaftère  eft  aujourd'hui  a  après  la  ruine  du  Vieux  Hefàin  qui  en  eft 
une  des  exrrcmités  de  la  ville.  Outre  le  à  2.  lieues  au  delîus  fur  la  Canche.  Elle 
grand  collège  gouverné  par  les  Jéfuites  eft  forre,  5c  a  une  collégiale  avec  un  collé- 
Flamands  ,  dont  la  maifon  Se  l'églife  font  ge  de  Jéfuites. 

bâties  à  l'Italienne,  les  Jéfuites  Xnglois  y       La  partie  du  bailliage  d'Hefdin  qui 

ont  un  autre  collège  pour  ceux  de  leur  eft  au  midi  &  à  la  gauche  de  la  Canche  eft 

nation;  fie  il  y  a  trois  autres  maifons  de  du  diocéfe  d'Amiens.  On  voir  dans  cette 

Jcfuircs  Anglois.  Il  y  a  quatre  autres  mai-  partie  l'abbaye  régulière  de  S.  Jojfe  aux 

ions  tel i^ieufes  d'hommes,  10.  de  filles,  Bois  ou  de  Dommartin  de  l'ordre  de  Pré- 

plufieurs  hôpitaux  ou  maifons  d'orphélins  monrre  ,  dont  l'abbé  a  féance  aux  états 

&  fix  paroiflès.  La  Chartreufe  du  Val  S.  d'Arrois  ;  celle  de  S,  André  aux  Bois  du 

Aldegonde  eft  fituée  hors  la  ville.  même  ordre  Se  celle  de  Vallohre  de  l'or- 

Le  fauxbourg  nommé  le  tiautpont  eft  dre  de  Cîteaux  :  Auxt  le  Château  fur  l'Au- 

thic  a  titre  de  maïquifat. 
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Dans  Faurre  patrie  du-  bailliage  d'Hef-  de  la  maifon  de  Bonrnonvillc.  Epimy  an- 
din  fituée  à  la  droite  de  k  Cancne  dans  le  cienne  baronie  ficelée  auprès  du  bourg  de 
dioerfe  de  Boulogne ,  où  eft  Hefdin  ,  eft   Carvht ,  fur  les  frontières  de  la  Flandre  ,  i 
l'abbaye  d'>*«x*ou  Audit-  les  Moines  de  trois  lieues  au  midi  de  Lille  &  à  autant  au 
l'ordre  de  S.  Benoît  fur  la  rivière  de  Ter-   nord-eft  de  Lens,cft  une  châcellenie  qui  fut 
noue,  i  trois  quarts  de  lieue  d'Hefdin  vers  érigée  en  comté  en  1 5 14.  par  le  toi  Louis 
le  nord-eft.  Elle  fur  fondée  pour  des  reli-   XII.  &  en  principauté  en  154  5.  par  l'em- 
gieufesau  milieu  du  VII.  fiéde  Se  détruite   pereur  Charles  V.  en  faveur  delà  maifon 
par  les  Normans  au  IX.  elle  fut  rétablie   de  Mclun  d'où  elle  a  pafleen  17*4.  dans 
pour  des  moines  en  1071.  l'abbé  ,  qui  eft  celle  de  Rohan-Soubife.  L'auteur  des  ta- 
régultet  &  qui  a  féance  aux  états  d'Artois,   blettes  hiftonques  &  généalogiques  pré- 
doit  être  pris  parmi  les  moines  de  S.  Ber-   tend  que  c'eft  Lpinoy ,  Cbktellenie  en  H*i- 
ûn.-  On  voit  encore  dans  cette  parrie  Hu-   naut,  que  l'empereur  Charles  V.  érigea  en 
mie r es  ancienne  baronie  fituée  a  2.  lieues   principauté  en  i  545. 
au  nord-eft  d'Hefdin ,  érigée  en  duché  en       1  o.  Le  Bailliage  de  B.tpautne.  Cette  vilîe 
w?90.  avec  plusieurs  terres  des  environs  nommée  Bapahna  en  Latin,  eft  firuce  dans 
de  Compiegne,  en  faveur  de  Louis  de   un  pays  fec,où  il  n'y  a  ni  rivière  ni  fontai- 
Crevanr  ;  Noyelles  comté,  &rc.  nés ,  vers  les  frontières  de  Picardie  ,  à  4. 

8.  Le  bailliage  de  Lilliers  ou  Lillers  :  lieues  d'Arras  vcrsle  midi:c  croit  un  bourg 
ceft  le  plus  petit  de  la  Province  d'Artois  ,  érigé  en  ville  en  1 33  5.  Charles  V.lafitfor- 
riy  ayant  que  1 } .  communaurés  qui  en  dé-  tifier  ;  les  François  la  prirent  en  1 64 1 .  il  y 
pendenr  ;  il  eft  fitué  au  milieu  du  pays.  La   a  deux  places  publiques,  deux  grandes 

r ite  ville  de  Lillers, ou  il  y  a  une  collégia-  rues&r  4.  à  5.  églifes  avec  un  château. 
&  qui  eft  du  diocefe  de  S.  Orner,  eft  fi-       L'abbaye  à'Arouaife  de  Chanoines  Re- 
tuée fur  la  Navc  à  8.  lieues  au  nord-oueft   guliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  eft  fituée 
d'Arras  Se  à  2.  au  midi  d'Aire  relie  a  été  dans  ce  bailliage ,  à  1.  lieues  au  fud-eft  de 
autrefois  fortifiée ,  mais  fes  fortificarions  Bapaume  fur  les  fronricres  de  la  Picardie  ; 


iprès  de  cerre  perire 

bé  qui  eft  régulier  a  féance  aux  érars  d'Ar-  Eattcourt ,  Aquacurta  en  Larin  ,  eft  une 

tois.  aurre  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fi- 

9.  bailliage  de  Lens.  La  ville  qui  donne  tuée  dans  le  bailliage  de  Bapaurnt,à  deux 

Ion  nom  à  ce  bailliage  &  qui  eft  fituée  à  4.  lieues  au  fud-oueft  de  cette  ville. 

Jieues  d'Arras  vers  le  nord-eft ,  a  été  autre-  1  il.  Le  Bailliage  d'Azcfnes  :  on  nomme 

fois  une  place  forre  :  mais  fes  fortifications  Avefnes  le  Con.te  le  gros  bourg  qui  donne 

font  rafées.  Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  fon  nom  à  ce  bailliage ,  ôc  qui  eft  firué  à 

ville  que  le  prince  deConde  battit  en  i^S.  4.  lieues  d'Arras  vers"  le  fud-oucft,  peur  le 

l'armée  Efpagnole.  L'abbaye  à' Hennin  Lié-  diftinguer  d'Azcfnes  en  Hainaut  :  Fé- 

Tard  de  Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  tendue  de  ce  Bailliage  n'eft  pas  confide- 

Saint  Auguftin  eft  dans  l'étendue  de  ce  rable. 

bailtiace  entre  Lens&  Douayjainli  que  12.  Bailliage  d'Art  if  ai.  îl  prend  fonrorrt 

celle  delà  Brayelle  de  filles  de  l'ordre  de  d'un  gros  bourg  fi'uc  fur  la  Soupe  à-  4, 

Cîreaux ,  fituée  prés  de  Lens.  Henni  1  -Lié  lieues  au  nord  ouefi  c\  au  delTus d'Arras  ; 

tard  fut  érigé  en  comté  en  1579.  en  faveur  c'eft  une  châtcllenie  ou  ancienne  baronie  ; 
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mais  il  n'y  a  point  d'abbaye  &  c'eft  fans 
fondement  que  l'abbé  Lenglct  y  en  met 
une.  Ce  bailliage  n'eft  pas  non  plus  fort 
étendu* 

I  L 

LÀ  NORMANDIE, 

Cette  province,  l'une  des  plus  grandes, 
«les  plus  riches  Se  des  plus  fertiles  du  royau- 
me, eft  bornée  au  couchant,  Se  au  nord 
par  la  mer  Océane  ou  la  Manche  -,  au  le- 
vant par  la  Picardie  ,  l'Ifle  de  France  Sr  le 

1>ays  Chartrain ,  Se  au  midi  par  le  Maine, 
e  Perche  Se  la  Brétagnc.  Elle  s'étend  de- 
puis le  4S.  degré  10.  m.  jufques  au  50. 
10.  m.  de  latitude  Se  a  par  conféquenr  piès 
«le  5  o.  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord  >  Se  entre  le  1 5 .  degré 
jo.  m.  &  le  19.  10.  m.  de  longitude  ;  ce 
qui  fait  à  peu  près  55.  lieues  du  levant 
au  couchant. 

Elle  fut  anciennement  habitée  par  di- 
vets  peuples  de  la  Celtique  :  les  Velocâjfes 
Se  les  Cdletes  occupoient  le  diocéfe  de 
Rouen  &  le  pays  de  Caux  ;  les  Eburovices 
6e  les  Auier  et  s ,  le  diocéfe  iTEvreux  •,  les 
Sdgiens  ,  le  diocéfe  de  Sées  ;  les  Ltxoviems , 
celui  de  Lifieux  ;  les  Siducajfes ,  ou  Bajo- 
ftjfes,  le  diocéfe  de  Bayeux  ;  les  Abrincdtes, 
le  diocéfe  d'Avranches  j  Se  les  Unelli ,  ce- 
lui de  Coutances.  Après  la  conquête  de  la 
Celtique  par  Cézar  ces  9.  peuples  com- 

1>oferent  7. cités  &  furent  compris,  depuis 
a  fubdivifion  de  cette  province,  dans  la 
féconde  Celtique  ou  Lionoife. 

ClovisSc  les  Francs  ayant  conquis  la 
partie  feptentrionale  des  Gaules  ïur  les 
Romains ,  la  féconde  Lyonnoife  fit  partie 
du.  royaume  de  Neuftrie  ou  de  la  France 
occidentale  ,  dont  Paris  fut  la  capitale ,  Se 
ui  échut  en  $  1 1 .  i  Childebert  quatrième 
k  de  Clovis.  Les  rois  de  la  première  Se 
de  la  féconde  race  régnèrent  paifiblemcnt 
ii n s  le  royaume  de  Neuftrie  jufques  au 


R  I  S  TO  RIQV  e; 

règne  de  Châties  le  Simple  Se  au  commen- 
cement du  X.  fiécle.  Les  Nermans,  peuples 
du  nord ,  qui  s  ctoient  rendus  célèbres  dc^ 
puis  long-tems  par  leurs  fréquentes  excur- 
itons  dans  les  provinces  maritimes  du 
royaume  s'emparèrent  alors  prefque  en- 
tièrement de  la  féconde  Lyonoife  ou  de 
la  partie  occidentale  du  royaume  de  Neuf- 
trie. Charles  le  Simple  fur  obligé  de  la 
céder  ,  par  un  traité  en  912.  i  Raoul  ou 
Rollon  leur  duc  ,  qui  embradà  la  religion 
Chrétienne,  Se  à  qui  il  donna  fa  Bile  ou 
fuivant  d'autres  la  fecur  Gifclc  en  maria- 
ge ,  à  condition  qu'il  tiendroit  cette  pro- 
vince en  fief  de  la  couronne  de  France; 
Cette  portion  de  la  Neultrie  prit  dès-lors 
le  nom  de  Normandie  qui  lui  eft  refté. 

Rollon  tranfmit  la  Normandie  à  les 
defeendansj  entre  lefquels  Guillaume  17. 
lèptiéme  duc  de  Normandie>furnommé  le 
Conquérant  ,  fils  naturel  de  Robert  II. 
du€  de  Normandie,  ajouta  à  ce  duché  le 
royaume  d'Angleterre,  qu'il  conquit  en 
1066.  Henri  I.  roi  d'Angleterre  &  duc  de 
Normandie,  fils  Se  fuccelïcur  de  ce  prince, 
n'ayant  laide  qu'une  fille  nommée  Marhil- 
de  qui  avoit  époufé  GeofFroi  Plantdgenêt 
comte  d'Anjou ,  la  coutonne  d'Angleterre 
Se  le  duché  de  Normandie  payèrent  en 
1 1 5  3.  dans  la  maifon  d'Anjou.  Jean  Sans- 
terre  petit-fils  de  Henri  II.  fils  deGeoffroi 
Plantagenêt ,  ayant  ufurpé  l'Angleterre  & 
la  Normandie  fur  Artus  fon  neveu  ,  fils  de 
GeofFroi  duc  de  Bretagne,fon  frère  aîné,& 
ayant  poignardé  ce  jeune  prince  ,  le  roi 
Pnilippe-Auguftc  le  fit  condamner  par  la 
cour  des  pairs  &con  fi  fqua  fur  lui  en  noj. 
la  Normandie ,  le  Maine  Se  l'Anjou  qu'il 
réunit  à  la  couronne  >  en  forte  que  les  rois 
d'Angleterre  n'ont  confervé  en  Norman- 
die que  les  ifles  de  Jerfey  Se  de  Gtrnefej  , 
avec  quelques  autres  plus  petites,  fur  la 
côte  occidentale  de  cette  province. 

L'air  de  la  Normandie  eft  fain  Se  tem- 
pcrc,mais  un  peu  plus  froid  qu'à  Parisiaufli 

le 
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le  terroir  n'y  produit  point  de  vin ,  h  ce  fournirent  abondamment  du  bois  à  bâtir 
n'eft  en  quelques  endroits  des  diocefes  de  &  à  brûler.  On  en  compte  ai.  principa- 
Rouen  &  d'E  vreux ,  à  Andeli ,  G  ai  i  Ion  ,   les.  Il  y  a  auiïi  des  mines  de  fer  &  des  fon- 

Vernon ,  Louviers  ,  Mante ,  &c.  mais  on   taines  d'eaux  médicinales  &  minérales  & 

y  recueille  quantité  de  bled  Se  de  fruits  ,  Forges  ,  à  S.  Paul  hors  de  Rouen,  à  Mw 

particulièrement  de  pommes  Se  de  poires ,  tain ,  Sec. 

dont  on  fait  le  cidre  &  la  bière ,  qui  font  On  y  trouve  toute  forte  de  mannfac- 
la.  boitTon  ordinaire  du  pays.  Lepayseft  tures  de  laines ,  de  toiles  fines  &  commu- 
rempli  de  vaftes  prairies  Se  de  pâturages  nés ,  de  dentelles,  de  fayencerics&  verre- 
très-gras  ,  dans  lefquels  on  élevé  des  bef-  ries ,  de  criftaux ,  de  glaces  d'un  très-grand 
tiaux  ,  Se  on  nourrit  beaucoup  de  gros  Se  volume,de  papier ,  carres,  velins,  pellete- 
<ie  menu  bétail.  La  grotte  viande  ,  la  vo-  ries,  ganteries ,  coutelleries,  ouvrages  Se 
laille  &  le  gibier  s'y  trouvent  en  abondan-  uflanciles  de  cuivre ,  de  fer ,  d'orfèvrerie; 
ce.  On  difhnguele  bœufdu  Pays  d'Auge,  mais  les  étoffes  de  foye  y  font  apportées 
4e  veau  &  les  confitures  de  Rouen, les  mou-  d'ailleurs  :  ainfi  l'on  peut  dire  que  la  N  or- 
rons &  les  lapins  de  Cabour ,  les  poules  mandic  produit  le  nécciTaire  à  la  vie,  2 
<le  Caux  Se  du  Beflîn  ,  les  perdrix  rouges  l'entretien  &  à  l'ufage  de  l'homme  ;  Se 
<lu  Bec,  les  bleds  dp  Vexin  &  de  la  Cam-  fon  commerce  eft  très  étendu, 
pagne  de  Neubourg  :  enfin  la  mer  y  four-  Les  Normans  font  ingénieux  ,  fouples 
■nit  d'excellent  poillon.  &  infinuans;  auffi  réunifient  -  ils  mieux 

H  y  a  6.  principaux  ports  de  mer,Dw/pf,  que  beaucoup  d'autres  dans  ce  qu'ils  en- 
le  Havre  de  Grâce*  Honneur*  \a.Hogut,Cher-  treprenne.it  :  mais  ces  bonnes  qualités  font 
bourg  Se  Granville  ;  on  y  pourrait  ajouter  contre-balancées  par  leur  penchant  à  U 
Rouen  â  caufe  du  refîus  de  la  mer  qui  y  colère  Se  à  la  chicane  :  d'ailleurs  ils  ne 
porte  les  vaiiTèaux.  Les  autres  moindres  patient  pas  pour  efclaves  de  leur  parole  ; 
lonr  Tr/port ,  S.  Valeti  en  Caux ,  Fe'camp,  Se  lorfqu'un  homme  y  manque  ,  on  dit 
Quillebeuf ,  Harfteur  ,  Touque,  Eftrehan ,  C  eft  un  Normand.  Ce  reproche  qu'on  fait 
Iftgny  ,  Barfleur  ,  &c.  Il  y  a  dans  tous  ces  aux  Normans ,  eft  venu  de  ce  que  par  l'an- 
ports  fiége  d' Amirauté  particulière,  &  cienne  coutume  de  Notmandie,  les  con- 
meme  dans  pluficurs  ports  i  petites  bat-  trats  n'éroient  valables  qu'après  les  24. 
ques.  heures  de  la  fignaturc ,  pendant  lefquelles 

On  y  compte  6.  duchés  ou  comtés  pai-  les  parties  avoient  le  loifir  de  faire  leurs 
ries,qui  font  Eu>Aumale,Elbeuf,  Damvtlle,  réflexions  Se  s'en  pouvoient  dédire  :  néan- 
Gifors  Se  Harcourt  ci-devant  nomméThury;  moins  on  excepte  de  ce  nombre  la  nobleC» 
30.  comrés,un  plus  grand  nombre  de  mar-  fe  &  un  grand  nombre  de  gens  bienélevés, 
quifats  ,  plus  de  fix  vingts  batonies  ;  ttois  qui  ont  l'honneur  en  partage, 
généralités  ,  Rouen ,  Caen  Se  Alençon  ,  qui  Le  gouvernement  militaire  de  Nor- 
comprennent  |l.  élections;  Se  ttois  gran-  mandie eft  partagé  en  deux  lieurenances 
des  maîttifes  des  eaux  Se  forêts.  On  par-  générales ,  rune^ pour  la  haute  &  l'autre 
tage  la  Normandie  en  7  diocéfes  pour  le  pour  la  balTe  Normandie.  U  y  a  de  plus 
fpirituel  ,  dans  lefquels  on  compte  80.  un  lieutenant  de  roi  dans  chacun  des  fept 
abbayes,  4289.  paroifïesôc plus  d'un  mil-  bailliages  de  cette  province.  Le  Havre  de 
iion  ôe  demi  d'habitans.  Grâce  fait  un  gouvernement  feparé  Se  in- 

II  y  a  une  grande  quanriré  de  fotêts  ré-  dépendant  du  gouverneur  général  de  Nor- 
pandues  dans  toute  la,  Normandie ,  qui  lui 
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niandie.  Les  villes  de  Cherbourg ,  la  Ho-  jufques  à  fon  embouchure  dans  la  mer. 
gue,Caen,  Honfleur ,  Dieppe  Se  quel-  RouE^favillecapitale&de  toute  la  Nor- 
ques  aurres  ont  des  gouverneurs  particu-  mandie  Se  anciennement  des  peuples  Ai- 
liers ,  Se  dans  quelques-unes  il  y  a  un  état  locaffes,  eft  lituée  fur  le  bord  fepcenrrionai 
major.  ou  à  la  droire  de  la  Seine ,  à  16.  lieues  de 
On  divife  la  Normandie  en  Haute  Se  fon  embouchure  dans  la  mer  &  du  port 
Bdjfe.  La  Haute,  qui  renferme  la  partie  du  Havre  deGrace,au  49.  degré  17.  m-  de 
orientale,  contient  4.  grands  bailliages  Se  latitude ,  Se  au  1 8.  45.  m,  de  longitude  , 
fiéges  préfidiaux,  fçavoir,  Roueny  Evreux,  environ  à  x 5.  lieues  au  nord-oueft  de  Pa- 
Camx  &c  Gtfors.  La  Balle ,  qui  s  'étend  vers  ris.  Elle  eft  ba(Te  &  enfoncée  fur  les  bord* 
l'Occident ,  en  comprend  trois ,  AUnçon  de  la  rivierein'ayanr  que  ce  feul  côté  d'où- 
Çéun  Se  Cotantin.  Le  liège  du  grand  baillia-  vert ,  &  étant  environnée  des  trois  autre* 

Se  du  pays  de  Caux  eft  à  Caudebecy  Se  celui  par  de  hautes  montagnes.  Elle  eft  ancien- 

uCotantin  iCoutances.  Giforseftle  fiége  ne,  a  été  connue  fous  le  nom  de 

du  grand  bailliage  de  ce  nom  :  mais  le  thomum  ou  de  Rothomsgus.  Elle  fut  la  mé- 

préiîdial,qui  en  clt  feparc,eft  à  Andeli.  tropole  de  la  féconde  Lyoooife  :  elle  a  été 

aufli  le  fiege  des  ducs  de  Normandie  il& 

I.  LA  HAUTE  NORMANDIE.  on  y  voit  encore  leur  palais.  Elle  fouffrir 

bcaucoup  en  1418.  &  1449-  lorfque  les 

Elle  a  la  Baflè  au  couchanr,dont  elle  eft  Anglois  la  prirent  fat  la  France ,  en  1561. 

feparce  par  la  rivière  de  Touque  ,  Se  con-  quand  elle  fur  reprife  fur  les  Religionaires, 

tient  les  j.diocefes  de  Rouen,  d'Evrcux  &  en  1594.  lorfque  le  roi  Henri  IV.  la 

£e  dcLificux.  prit  furies  Ligueurs. 

Rouen  eft  aujourd'hui  une  ville  des 

§.  x.  Diocffc  de  Rouen.  plus  grandes ,  des  plus  riches ,  des  mieux 

peuplées  5c  des  plus  marchandes  du  royau- 
II  occupe  la  partie  la  plus  feptentrionale  me.  On  lui  donne  7.  milles  ou  deux  lieues 
de  la  Normandie  &  eft  borné  au  nord  &  demie  de  circuit  en  y  comprenanr  fes  6. 
par  l'Océan  ,  au  levant  par  la  rivière  de  fauxbourgs ,  Se  on  y  compte  environ  cent 
Brefle  qui  le  fepare  de  la  Picardie ,  Se  en-  mille  habitans.  La  ville  eft^ointe  au  faux- 
fuite  par  le  Vexin  François,  par  le  Beau-  bourg  de  S.  Sever,  qui  eft  de  l'aurre  côré 
voifis  &  la  province  de  l'iflc  de  France;  au  Se  à  la  gauche  de  la  Seine ,  par  un  pont  de 
midi  d'abord  par  la  Seine  qui  le  fepare  du  bois  &  néantmoins  pavé ,  d'une  ftrutture 
fud-eft  au  nord-oueft  de  la  Campagne  de  finguliere,  qui  fe  bailTe  ou  qui  fe  haulTe  a 
Neubourg  ou  du  diocéfe  d'Evreux  qui  proportion  que  la  marée  qui  y  amené  des 
achevé  de  le  borner  de  ce  côté-là;  Se  au  vaifïeauxde  100.  tonneaux  ,  s'avance  ou 
couchant  d'abord  par  la  rivière  de  Rille  fe  retire.  On  peut  le  démonter  pour  faite 
qui  le  fépare  du  Lievin  ou  du  diocéfe  de  palTage  aux  glaces.  Il  y  a  plufieurs  places 
Lificux ,  Se  enfuite  par  l'Océan.  Son  éten-  publiques  Se  on  en  compte  7.  de  principa- 
due  du  levanr  au  couchant  eft  d'environ  les.  Il  y  a  de  belles  maifons  ;  mais  corn- 
30.  lieues  communes  de  France  &  de  14.  munemenr  elles  font  allez  mal  baries  i  iC 
du  midi  au  nord, fans  y  comprendre  le  Ve-  les  rues  font  petites  &  étroites.  Elle  n*a 
xm  François  ou  le  çrand  vicariar  de  Pon-  d'autre  enceinte  qu'une  muraille  avec  des 
toife  qui  en  dépend.  La  Seine  le  rraverfe,  rours  rondes  a  l'antique  ,  &  des  baftions 
en  le  ferpentant  du  fud-eft  au  nord-oueft,  irréguliers.  Le  vieux  palais ,  bâti  à  l'anri- 
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que,  eft  un  château  qui  lui  fertde  citadelle; 
il  y  a  un  gouverneur  particulier  ;  mais 
ù.ns  garniion. 

Il  y  a  plufieurs  belles  églifesà  Rouen  , 
&  on  compte  30.  paroifies  dans  la  ville  8c 
$.  dans  les  fauxbourgs.  La  cathédrale  de 
la  Vierge  >  eft  un  très-bel  édifice ,  dont  le 
portail  cft  magnifique.  Il  y  a  3 .  rours  pour 
icrvir  de  clocher ,  donc  l'un  cft  fi  haut, 
qu'il  faut  monter  550.  degrés  avant  que 
de  trouver  la  grofle  cloche  ,  qu'on  appelle 
George  d'Amboife ,  parce  qu'elle  fut  fon- 
due en  1 501.  par  l'ordre  du  Cardinal  de 
ce  nom  archevêque  de  Rouen.  On  voir 
piu heurs  tombeaux  des  ducs  de  Norman- 
die dans  cette  églife ,  dont  le  chapitre  eft 
compoféde  10.  dignités  &  de  5 1.  chanoi- 
nes ,  en  comptant  l'archevêque  :  il  y  a  de 
plus  8.  petits  chanoines  qui  n'ont  pas  voix 
en  chapitre  ,  &  4..  collèges  de  chapelains 
ou  chantres.  Un  des  privilèges  de  ce  cha- 
pitre ,  eft  de  délivrer  tous  les  ans  un  cri- 
minel le  jour  de  l'Afcen/ion,  en  levant  la 
charte  ou  la  Fierté  de  S.  Romain.  On  pré- 
tend que  l'églife  de  Rouen  étoit  déjà  fon- 
dée 6c  gouvernée  par  un  évêque  dès  le  III. 
necle.  Ce  prélat  fut  dans  la  fuite  métro- 
politain de  la  féconde  Lyonoifc  -,  &  com- 
me l'archevêque  de  Rouen  n'a  voulu  ja- 
mais reconnoîrre  la  primarie  de  Lyon, 
dont  il  a  éré  déclaré  exempt  en  1457.  par 
le  pape  Callixte  III.  il  fe  qualifie  Primat  de 
Normandie-,  primarie  qui  n'a  aucun  exer- 
cice. S.  George  6c  la  Ronde  font  deux 
collégiales.  L'églife  de  la  paroiùe  de  S. 
MddùM  eft  une  des  plus  belles  de  Rouen. 

On  compte  15. à  30.  maifons  religieu- 
fes  ou  communautés  d'hommes  ou  de  fil- 
les dans  certe  ville,  La  principale  eft  l'ab- 
baye deS.  Ouen  de  la  coogrégarion  de  S. 
Maur,  dont  l'églife ,  qui  eft  fans  contredit 
une  des  plus  belles  du  royaume  ,  eft  la  fé- 
conde de  la  ville.  Certe  abbaye  fut  fon- 
dée au  VI.  fiécle.  Les  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  ont  un  autre 
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monaftère  à  Rouen  dans  le  fauxbourg  de 
S.  Sever  :  c'eft  le  prieuré  conventuel  de 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles  où  il 
y  a  beaucoup  de  dévotion.  La  Chartreufe 
eft  à  une  demi  lieue  de  ce  fauxbourg.  Les 
Chanoines  Réguliers  ont  le  prieure  de  S: 
£0  dans  la  ville,  où  les  Jéluites  ont  un 
collège  très-confidérable.  Parmi  les  mai- 
fons de  filles ,  la  première  eft  l'abbaye  de 
Bénédictines  de  S.  Amand  fondée  au  XI* 
S.  les  Bénédidines  y  ont  plufieurs  au-- 
très  monaftères.  Entre  les  principaux  édi- 
fices de  Rouen  font  la  Bourfe ,  où  les  mar- 
chands s'aiïc  m  bien  t&  la  douane, qu'on  ap- 
pelle la  Romaine,où  on  paye  les  droits  du 
roi  fur  routes  les  marchand)  fes  -,  droits  qui 
produifent  un  revenu  très-confidérable. 

Le  palais  où  le  parlement  s'aftemblc  a 
une  grande  fale  forr  fpacieufe,  qui  n'eft 
foutenue  par  aucune  colonne.  Cette  cour, 
nommée  autrefois  l'Echiquier ,  ne  s'aflem- 
bloit  que  deux  fois  l'année  vers  Pâques  & 
la  S.  Michel ,  pour  réformer  ou  confirmer 
les  fentences  des  premiers  juges  :  le  grand 
fénéchal  de  Normandie  y  préfidoit  &  les 

f>rincipaux  du  clergé  &  de  la  noblelTe  de 
a  province  étoienr  obligés  d'y  aflifter.  Le 
roi  Louis  XI.  rendit  cette  cour  perpétuel- 
le en  1499.  &  le  roi  François  1.  lui  donna 
le  nom  de  Parle  ment  en  1515.  Il  eft  com- 
pofc.ourrela  grand  chambre  Selatournel- 
le ,  de  deux  chambres  des  enquêtes  &  d'u- 
ne de  requêtes  ;  6c  il  a  toute  la  Normandie 
dans  fon  refTorr. 

On  établit  une  chambre  des  compresi 
Rouen  en  1 3  80.  Elle  fur  fupprimée  en 
1 5  5  3.  &  rétablie  par  le  roi  Henri  III.  en 
1580.  elle  a  fubfîfté  depuis.  Lacourdes 
aides  fut  établie  en  1 48  3 .  &  les  deux  cours 
ont  éré  unies  en  1708. 

Le  bureau  des  finances  ou  des  trélb- 
rïers  de  France  fur  établi  a  Rouen  en  15  5t. 
il  étend  fon  refTorr  dans  la  généralité  ois 
intendance  de  cette  ville ,  qui  comprend 
1850.  paroilîcs  6c  65000.  feux  partagés 
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en  14.  élections  :  il  y  a  de  plus  à  Rouen  triangulaire  &  a  environ       lieues  con> 
un  prcfidialrunc  grande  maîtriCe  des-eaux  munesde  France  du  levant  au  couchant  Se 
&  forêts  qui  a  7.  mahrifes  particulières  \6.  à  18.  du  midi  au  nord  :il  eft  exrrême- 
fans  fà  junfdic"tion,  un  fiége  d'amirauté  ,  ment  fertile,  Se  abondant  en  toute  forte 
un  confulat  Se  une  chambre  de  mon-  de  chofes  néceffaires  à  la  vie  »  &  on  y  éle- 
noyes.  Quant  à  la  juftice  ordinaire,elle  eft  ve  furtout  d'excellente  volaille.    On  j 
exercée  dans  cette  ville  par  un  bailli  qui  compte  10.  villes,  jo.  bourgs,  Se  envi- 
cft  un  officier  d'épée  ,  Se  dont  la  charge  eft  ron  600.  paroifles  -,  j.  duchés 6,  comtés , 
unie  à  celle  de  gouverneur  de  la  province  5.  marquifats ,  Se  environ  50.  baron ies  ; 
depuis  l'an  1649.  Ce  bailliage  adansfon  5.  bailliages  &  lièges  royaux,  4.  vicom- 
xeirottles4.r/Éflttf/jr, ou  fiéges  de  juftice  tés,  6.  ûéges  d'amirauté  ,  5.  maîerifes 
fubalrernes  de  Rouen  ,  de  P ont- au  de  mer  ,  des  eaux  &  forets ,  \6.  abbayes,  fix  prieu- 
re Pont  CEvcque  Se  du  Pont  de  f  Arche,  Le  rés  conventuels  Se  4.  collégiales.  On  y 
corps-de  -  ville  eft  compofé  d'un  maire  voit  plufieurs  petites  rivières ,  entre  autre» 
triennal  Se  de  fix  échevins.  la  Brefle  qui  fepare  le  diocéfe  de  Rauen  de 
Les  habitans  de  Rouen  s'appliquent  celui  d'Amiens.  Le  pays  de  Caux  fe  fub- 
plus  au  négoce  qu'a  la  littérature  ;  quoi-  divife  en  partie  Orientale  Se  en  partie  Oc- 
«ju'ils  ayent  un  génie  propre  aux  feience?.  cidcntale. 

On  y  a  établi  depuis  quelques  années  1.  Partie  Orientale  du  pays  de  Caux. 

une  académie  de  fciences  &  de  belles  let-  Quoique  la  ville  de  Caudebec  ait  pafle 

très  qui  a  fort  bien  réulîi  :  il  y  a  une  bi-  pendant  longtemspour  Li  capitale  du  pay» 

bliotnéque  publique  auprès  de  la  cathé-  de  Caux, celle  dcDieppe  en  eft  aujourd'hui 

drale  dirigée  parles  chanoines  de  cette  la  plus  conlldérable.  Elle  eft  fituée  dans  un 

églife.  Les  environs  de  Rouen  font  fort  terrain  uni  entre  deux  montagnes  de  ro- 

agréables  i  &  il  y  a  une  très-belle  prome-  che  fur  la  côte  do  la  Manche,  à  Jem- 

nade  le  long  du  quai  fur  le  bord  de  la  ri-  bouchurc  de  la  rivière  d'Arqués  dans  la» 

viére  où  on  entre  par  1    portes.  Il  ya  plu-  mer ,  qui  y  forme  un  port  de  mer  à  11. 

Ccx.ua  manufactures  établies  dans  cette  «u  *j.  lieues  au  nord  de  Rouen  :l'at- 

ville  :  celles  de  drapperie  font  les  plus  con-  chevêque  de  Rouen  en  eft  feignent  fpi- 

li  érables.  rituel  &  temporel.  Elle  n'étoit  encore 

Le  diocéfède  Rouen  contient  14.  ab-  qu'un  village  a  la  fin  du  XII.  fiécle,  lorf- 

bayes ,  7.  collégiales  ,  outre  celles  de  la  que  Richard  Cxur  de  Lion  duc  de  Nor- 

ville,  &  environ  1400.  paroifles  :  on  ledir  mandie  le  donna  en  échange  contre  An- 

vife  en  4.  parties  qui  font  le  pays  de  Caux,  deli  à  Walterus  de  Coutances  archeve- 

l&çzysàç  Bray  \  \q  Roumoit  SeltVexin.  que  de  Rouen.  La  ville  s'étant  enfuite 

formée  infcnfiblement  par  fon  heureufe 

1.  Le  Pays  dt  Caux.  fituation  pour  le  commerce  ,  elle  de- 
vint très-confidérable  ;  mais  elle  a  beau  - 

II  eft  borné  au  couchant  Se  au  nord  par  coup  fouffert  durant  les  guerres  de  la 

l'Océan  ou  la  Manche  ;  au  levant  par  la  religion  &  de  la  ligue  au  XVI.  fiécle , 

JBrefle  qui  le  fépare  de  la  Picardie  Se  en-  Se  fur  tout  Iorfque  la  flotte  Angloife  la 

fiiire  par  le  pays  de  Bray  Se  au  midi  pac  bombarda  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1694* 

la.  Seine  qui  le  fépare  du  pays  Roumois.  Il  mais  elle  s'eft  parfaitement  rétablie;*:  elle 

a  pris  fon  nom  des  Anciens  Caletes  qui  eft  fort  bien  bâtie ,  riche ,  bien  peuplée 

l'ont  habité  j.iL  eft  i  peu  près;  de  forme  &  marchande  i  il  y  a  plufieurs  fortes  de 
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àianufactures ,  &  la  pcche  du  poiflbn  y 
eft  très-abondante  ton  y  compte  plus  de 
dix  mille  habitans.  Elle  eft  fortifiée  fie 
défendue  par  un  vieux  château  qui  la  do- 
mine ,  &  ornée  d'un  grand  nombre  de 
fontaines. 

Ses  ptincipales  églifes  font  celles  de 

5.  Remi  qui  eft  la  paroiAe  du  château 

6.  celle  de  S.  Jacques  qui  eft  la  paroifle 
du  port.  Elles  font  fort  vaftes  l'une  &  l'au- 
tre &  deftervies  par  un  nombreux  cler- 
gé -,  outre  le  collège  des  PP.  de  l'Oratoi- 
re &  l'hofpice  des  Jéfuites ,  il  y  a  à  Diep- 
pe un  couvent  de  Carmes  >  un  de  Mi- 
nimes &  4.  maifons  religieu Ces  de  filles  -, 
fçavoir  de  Bénédictines,  d'Auguftines  qui 
ont  foin  de  l'hôpital  des  malades ,  de  Car- 
mélites &  d'Urlulines.  La  ville  eft  exempte 
de  taille  Se  de  gabelle  ;  il  y  a  des  liè- 
ges de  vicomté,  d'amirauté,  d'élection, 
de  maîttife  des  eaux  Se  forèts,&c.Le  port 
répare  la  ville  du  fauxbourg  de  Pellet , 
où  il  y  a  une  fuccurtale ,  un  couvent  de 
Capucins ,  un  de  rcligieufes  de  la  Vifi- 
tanon  Se  un  hôpital  pour  les  pauvres.  Gn 
conftruic  dans  ce  fauxbourg  les  bâtimens 
marchands  de  les  barques  des  pêcheurs. 
Il  eft  foui  de  cette  v'\\\e  beaucoup  de  re- 
Hgionaires  après  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes. 

Les  autres  viJlcs  de  la  partie  orienta- 
le du  pays  de  Caux  font  Caudeùec ,  an- 
cienne capitale  du  pays  de  Caux  ,  qui  lui 
a  donné  Ion  nom  Latin  de  Calidobccum  : 
elle  eft  fituée  fur  le  bord  icptentrional 
de  la  Seine ,  à  7.  lieues  au  deiîôus  de 
Rouen  vers  le  nord-oueft ,  au  pied  dune 
monragne  couverte  d'un  bois.  Elle  eft  fort' 
peuplée,  quoique  fort  refl"errée,  S:  accom- 
pagnée de  trois  fauxbourgs.  Il  y  a  plu- 
iîeurs  manufactures  enrr'autrcs  de  chap- 
peaux  qui  font  fort  renommes.  L'églife 
aroiffiale  de  la  Vierge  eft  fort  belle  Se 
âtie  en  croix  -,  il  y  a  un  couvent  de  Ca- 
pucins, Se  un  {te  religieules,  bailliage  > 
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fîége  préfidial ,  élection ,  amirauté ,  maî- 
trife  des  caux  &:  forets ,  &c. 

S.  VéUtri  en  Caux ,  gtos  bourg  fur  la 
côte  avec  un  afl~ez  bon  port  entre  Diep- 

Pe  Se  Fécamp.  La  pardi  (Te ,  qui  eft  de 
exemption  de  Fécamp ,  a  1500.  commu- 
nians ,  &  eft  deftervic  par  1  a.  prêtres  : 
on  y  travaille  en  drapperie^ 

Arquts ,  autre  bourg  fitué  à  une  lieue 
Se  demie  de  Dieppe  fur  la  rivière  de  fon 
nom  i  il  a  un  fiége  de  vicomté  ,  élec- 
tion ,  &c.  avec  une  abbaye  de  Bernardi- 
nes. Il  eft  célèbre  par  la  victoire  que  le 
roi  Henri  IV-  y  remporta  en  158?.  fut 
les  ligueurs. 

La  ville  d'Eu,  capitale  du  comté-pai- 
rie de  fon  nom  ,  qui  renferme  plus  de 
50.  paroitfes,  eft  comprife  dans  la  partie 
orientale  du  pays  de  Caux  :  fon  nom  La- 
tin eft  Auca  ou  Auja.  Elle  eft  aflèz  an- 
cienne Se  fituée  dans  un  valon  i  l'extré- 
mité orientale  du  diocefe  de  Rouen  ,  fur 
la  rivière  de  Brcfle  qui  fépare  ce  dioce- 
fe de  celui  d'Amiens,  vers  fon  embou- 
chure dans  la  mer,  à  un  peu  plus  de  fix 
lieues  au  nord-eft  de  Dieppe  :  la  ville  eft 
bâtie  de  brique  &  aflèz  confidérable.  Sa 
principale  églife  eft  celle  de  l'abbaye  de 
Notre  Dame  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France  ou  de  Ste.  Gé- 
nevieve  j  elle  a  l'apparence  d'une  cathé- 
drale Se  eft  paroifliale  :  il  y  a  deux  au- 
tres paroifTès ,  un  collège  de  Jéfuites  Se 
4.  autres  maifons  religieufcs. 

La  ville  d'Eu  eft  aflez  marchande  ;  elle 
eft  accompagnée  de  deux  fauxbourgs , 
dont  l'un ,  qui  eft  fitué  à  la  droite  de  la 
Brcfle  Se  qui  contient  la  paroifTè  de  la 
Trinité  dépend  du  diocéfe  d'Amiens.  Cet- 
te ville,outrela  j'uftice  du  comté  &  pairie,a 
un  bailliage,  une  élection  &  une  maktife: 
des  eaux  &  forets.  Les  comtes  y  ont  un. 
châceauoùil  y  a  de  grands  appartenons.. 

Richard  I.  due  de  Normandie  érigea. 
la  ville  d'Eu  en  comté  vers  le  milieudo; 
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X.  fîécle  en  faveur  de  Guillaume  fon  fils  maîcrife  des  eaux  &  forêts ,  Stc  II  y  i 
naturel ,  dont  les  defcendans  ont  polTé-  une  bonne  fabrique  de  ferges. 
dé  ce  comté  jufques  vers  la  fin  du  XII.  11  y  a  eu  des  comtes  d'Aumale  hom- 
II  palfa  enfuire  en  diverfes  mailbns  ôc  magers  des  archevêques  de  Rouen  dès  le 
fut  érigé  enfin  en  pairie  en  1458.  en  XII.  ficelé;  ce  comté  pafîa  enfuue dans 
laveur  de  Charles  d'Artois  :  il  entra  vers  les  maifons  de  Dammartin ,  de  Caftille  , 
la  fin  du  XVI.  ficelé  dans  la  maifon  de  d'Harcourt  &de  Lorraine,  &  fui  érigé 
Lorraine  qui  le  vendit  en  1660.  pour  a.  en  duché  &  pairie  fous  le  reflbrr  du  par- 
tnillÀons  ôc  demi  a  Marie  Louifc  d'Or-  lemenr  de  Paris  en  1 5  47.  en  faveur  de 
léans  ou.mademoifelle  de  Monrpenficr ,  Claude  de  Lorraine:  il  paiTa  depuis  dans 
laquelle  le  céda  par  traité  en  1681.  au  la  maifon  de  Nemours.  La  pâme  fut  ré- 
élue du  Maine,  en  faveur  duquel  la  pai-  tablie  en  1695.  en  faveur  de  Louis-Au- 
ïie  fut  rétablie  en  1694.  Ce  comré  &  le  gufte  de  Bourbon  légitimé  de  France  duc 
duché  pairie  d'Aumale, pofledés  parle  me-  du  Maine ,  qui  l'acheta  de  Charles-Ema- 
me  feigneur,  relèvent  pour  la  juftice  du  nuel  duc  de  Savoye. 
parlement  de  Paris  ;  mais  ils  dépendent  Les  autres  lieux,  plus  remarquables  de 
pour  le  fpirituel  de  l'archevêque  de  la  partie  orientale  au  pays  de  Caux  font 
Rouen ,  qui  tient  un  officiai  i  la  ville  de  les  abbayes  de  Jumieges ,  de  S.  Vandril- 
<d'Eu  pour  ces  deux  pairies.  le  &  de  S.  George  de  Bocbeville  de  la 

Le  bourg  du  Treport,  fitué  fur  la  côte  congrégation  de  S.  Maur ,  toutes  trois  fore 

à  }.  quarts  de  lieue  au  couchant  de  la  confiderables.  La  première,  qui  eft  jointe 

ville  d'Eu,  dépend  du  comté  de  cette  vil-  à  un  bourg  de  même  nom  ,  eft  fituée  fur 

le  :  fon  nom  Latin  eft  Ulierior  Portus.  Il  la  rive  feprenrrionale  de  la  Seine  à  4.  à 

y  a  en  effet  un  petit  port  de  mer;&  une  5.  lieues  au  defious  &  au  couchant  de 

partie  des  habitans  s'occupe  de  la  pêche:  Rouen  :  fon  nom  Latin  eft  Gemmetiium. 

fur  le  plus  haut  de  la  côte  eft  l'abbaye  de  Elle  fut  fondée  au  VII.  fiécle  fous  J'invo- 

S.  Michel  de  la  congrégation  de  S.  Maur  cation  de  S.  Pierre  :  l'églife  eft  grande  Se 

fondée  en  1036.  par  Robert  comte  d'Eu,  folidement  bâtie.  La  féconde  eft  aufli  ac- 

Le  comté  d'Eu  &  la  ville  d'Aumale  ,  compagnée  d'un  bourg  .•  elle  eft  fmice 

avec  fon  territoire,  qui  aujourd'hui  pour  dans  un  valon  à  une  lieue  au  levant  de 

la  juftice  font  du  reflbrr  du  parlement  Caudebec ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  la 

de  Paris  ,  faifoient  anciennement  partie  Seine.  Elle  étoit  connue  autrefois  fous  le 

du  pays  de  Talloh  ouTal/ou  nommé  en  nom  de  Fontenclle  :  parmi  fes  premiers 

Latin  Tdlogi*,  portion  du  pays  de  Caux.*  abbés,  il  y  en  a  zo.  de  reconnus  pour 

ils  font  féparés  au  levant  du  Vimeu  ou  faints  ;  l'églife  eft  fort  belle  &  forr  pro- 

de  la  Picardie  par  la  rivière  de  Brefle.  pre  ;  fa  fondation  eft  aufli  du  VII.  /îé- 

La  ville  d'Aumale  ,  nommée  en  Latin  cle.  Ayant  été  détruite  par  les  N  or  maris 

A'bamarla ,  chef- lieu  d'un  duché  pairie ,  au  X.  elle  fut  rérablie  au  XI.  par  Richard 

eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  II.  duc  de  Normandie.  L'abbaye  de  S. 

fur  la  gauche  de  la  Brefle  a  9.  lieues  au  George  eft  fituée  fur  le  chemin  de  Rouen 

fud-eft  de  la  ville  d'Eu  entre  Rouen  &  à  Jumieges. 

Amiens.  On  y  voit  l'abbaye  de  Sr.  Martin  Valmont  &  S.  Victor  font  deux  abbaye* 

d'acide  la  congrégation  de  S.  Maur,  1.  de  Bénédictins  non  réformés  .-  la  premié- 

paroilïes,  èVdescouvens  de  Dominicains  re,  fituée  d  a.  lieues  &  demie  au  fud-eft 

&  de  Peinte  as  ;  elle  a  bailliage ,  vicomté,  de  Fécamp,  eft  accompagnée  d'un  bourg 
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te  d'un  beau  château.  L'autre  firuée  à  6,  elle  eft  beaucoup  moins  étendue  que  l'0«i 

lieues  au  nord  de  Rouen  eft  auffi  jointe  rientale.  Elle  comprend  le  geiaernemnnt  du 

à  un  bourg  :  la  menfe  conventuelle  eft  Havre  de  Grâce y  indépendant  de  celui  de 

unie  depuis  quelques  années  au  petit  fe-  Normandie ,  adminiftré  par  un  gouver- 

ninaire  de  Rouen.  neur  Se  un  lieutenant  général. 

F  eue  arment  fur  la  rivière  d'Yere  à  fïx  Le  Havre  de  Grâce  ,fa  capitale  ,  eft 

lieues  au  midi  de  la  ville  d'Eu  ,  abbaye  une  nouvelle  ville,  dont  le  roi  Louis XII. 

«le  l'ordre  de  Cîteaux;  S.  Saèns  fur  la  ri-  jetta  les  fondemens  en  1 509.  à  caufe  de 

•viere  d'Arqués  ,  Fontaine  Guerard  fur  fon  heureufe  fituation  pour  la  navigation 

celle  d'Andelle  &  Bondeville  abbayes  de  Se  le  commerce.  Elle  eft  (îtuée  en  effet 

lilles  du  même  ordre  -,  Ottville  à  6.  lieues  fur  la  côte  feprcntrionale  de  la  Seine  à  fou 

au  nord  de  Caudebec  abbaye  autrefois  embouchure  dans  la  mer ,  dans  un  lieu 

«e  Chanoines  Réguliers  ,  qui  appartient  marécageux ,  mais  dans  un  terrain  uni  , 

aujourd'hui  aux  Feuillans.  avec  un  des  meilleurs  ports  de  la  Man- 

Tveft  gros  bourg  fituéâ  3.  lieues  au  che,à  10.  lieues  au  fud  oueft  de  Dieppe, 

nord  de  Caudebec  ,  avec  une  ancienne  &  à  ^.ou  K>.lieues  au  couchant  de  Rouen. 

baroniepo/Tcdéeen  franc-aleujcequidon-  Le  roi  François  I.  commença  à  fortifier 

na  lieu  i  fes  îeigneurs  de  fe  qualifier  Si-  ectre  ville  ;  les  Religionaires  s'en  étant 

us  far  la  grâce  de  Dieu  ,  princes  ou  même  faifts  en  i  561.  la  vendirent  aux  Anglois 

rois  d'Yvetot  vers  la  fin  du  XIV.  fiécle.  fur  lefquels  Charles  IX.  la  reprit.  Louis 


roi  Clotaire  1 .  Cette  baronie  eft  aujour-  fonr  palïer  pour  imprenable. 
J'hui  à  la  maifon  d'Albon.  Le  bourg  eft  Elle  conhlle  en  40.  rues  tirées  au  cor- 
exempt  de  railles  6c  de  droits  d'entrée  ;  deau  &  embellies  de  plufieurs  fontaines: 
le  feigneury  levé  un  4e.  fur  les  boiftbns  on  y  compte  14000.  habitans,  qui  font 
&  des  droits  fur  tout  ce  qui  fe  vend  au  la  plupart  riches  par  le  commerce.  Il  y 
marché.  Longueville bourg ,  qui  avoit  au-  a  un  grand  fauxbourgdu  côté  du  marais, 
trefois  titre  de  duché,  aujourd'hui  éteint*  où  il  y  a  la  paroifle  de  S.  Michel  qui  a 
il  y  a  un  prieuré  conventuel  réformé  de  deux  fuccuriales  dans  la  ville  :  on  y  voie 


en  duené  en  faveur  de  François  II.  petit-      Le  gouvernemenr  du  Havre  s'érend 

fils  de  Jean  bâtard  d'Orléans  comte  de  pendant  8.  lieues  au  nord  de  cette  ville 

Dunois  ;  &  il  fut  réuni  à  la  couronne  en  le  long  de  la  côte  occidentale  du  piys  de 

X707.  par  la  mort  de  Marie  d'Orléans  du-  Caux  jufqu  a  Fécamp  qui  en  dépend  ,  Se 

cherté  de  Nemours.  Lillehcnneh  j.  lieues  le  long  de  la  rive  feptentrionale  de  la 

an  couchant  de  Caudebec  a  titre  de  prin-  Seine ,  depuis  fon  embouchure  en  la  re  • 

cipauté',  Graville ,  Cani,  Hocqtteville>Gre-  montant,  jufqu'i  l'embouchure  de  la  ri- 

monville  Se  Hermeville  ont  titre  de  mar-  viere  qui  parte  à  Lillebonne  pendant  S, 

quifat }  &  M  au  lévrier  Se  Claire  celui  de  autres  lieues  ;  en  forte  qu'il  a  prés  de  $0. 

«omtc.  lieues  de  circuit.  Ses  principales  ville» 

a.  Partie  Occidentale  du  fqs  de  Cahx  :  font 


Digitized  by  Google 


5SS  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE; 

F/camp,  nommée  en  Latin  F/fcamum],  vers  le  nord-eft,  entre  deux  montagnes  ! 
fituée  dans  un  valon  auprès  de  la  côte,  i  étoit  autrefois  beaucoup  plus  conlidéra- 
lieues  au  nord-eft  du  Havre,  &  ài }. au  ble.  Elle  eft  fort  décime  depuis  la  fonda- 
fud-oueft  de  Dieppe ,  avec  un  petit  port  tion  du  Havre  ;  Se  il  n'y  a  plus  qu'un  port 
de  mer.  Un  monaltère  de  filles  fonde  au   pour  les  barques  :  elle  jouit  neanrmoins 
VII.  ficelé  par  Vaningue  gouverneur  du   encore  di  divers  pi  îvilegesj  on  y  fabri- 
pays  de  Caux  ,  fous  les  ordres  du  Roi   que  beaucoup  de  dentelles  :  les  Angloix 
Clotaire  III.  qui  y  contribua  de  fes  libe-   la  prirent  Se  la  faccagerent  en  141 5. 
ralités  ,  donna  l'origine  à  la  ville.  Ri-       Monttv'tU'ttrs  fur  le  Lézarde  à  une  lieue 
chard  II.  duc  de  Normandie  mit  des  Cha-   au  nord  &  au  dclTus  de  Harflcur,  rire 
noines  à  l'abbaye  de  Fécamp  à  la  place  des   fon  origine  de  l'abbaye  de  Bénédictines 
teligieufes  ,   qui  furent  transférées  à*   de  Notre  Dame ,  qui  eft  dans  fon  encein- 
Alontivilliers.  Le  duc  Robert  II.  fon  fils   te,  Se  qui  eft  une  des  plus  grandes  & 
fit  venir  l'abbé  Guillaume  &  des  Bénédic-   des  plus  riches  du  royaume.  Elle  futfon- 
tins  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon   dée  au  VU.  fiécle  :  l'abbelle  a  la  jurifdic- 
versl'an  xo  jo.&  les  mit  àla  place  des  Cha-   tion  fpirituellc  fut  15.  paroirtes,  $.  de 
nomes  :  il  augmenta  condderablement  les   la  ville  &  1  a.  de  la  campagne  ;  Se  elle  la 
biens  de  l'abbaye,  &  obtint  du  pape  fon    fait  exercer  par  un  grand  vicaire  ôc  un 
exemption  de  l'archevêque  de  Rouen,   officiai. Il  y  a  bailliage,  vicomte,  &éJec-. 
Elle  appartient, à  la  congrégation  de  faint   tion  i  Monrivilliers. 
Maur    &  c'eft  aujourd'hui  une  des  p'us       Les  autres  lieux  plus  remarquables  du 
belles  Se  des  plus  riches  du  royaume.  L'é-   gouvernement  du  Havre  font  La  Valajfe  f 
glife  dédiée  a  la  Trinité  eft  la  plus  belle  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  fituée  à  une 
du  pays  de  Caux  ,  &  on  y  voit  plufieurs  lieue  de  Lillebonne  vers  le  nord-oueft  ; 
tombeaux  de  ducs  de  Normandie  ;  l'ab-   Tancarville  fur  la  rive  fcptentrionale  de 
baye  exerce  la  jurifdiction  comme  épif»  la  Seine  à  4  lieues  au  levant  de  Harfleur, 
copalefurles  10. paroiiïes  delà  ville, &   ancienne  baronie  ,  i  laquelle  la  dignité 
fur  16.  autres  fituées  dans  divers  diocé-   de  chambellan  hérédiraire  de  Normandie 
fes.  La  communauté  eft  toujours  fort   étoit  attachée  :  elle  fut  érigée  en  comté 
jîombrcufc  j  ocelle  entretient  une  mu-  en  1351.cn  faveur  de  la  maifon  deMe- 
fîque.  Outre  les  10.  paroifles  de  Fécamp   lun.   Elle  appartint  enfuite  à*  celle  de 
dont  il  y  en  a  7.  dans  la  ville  Se  j.  dans   Longueville  jufqu 'en  1706.LC  Bec-Crefpin 
les  fauxbourgs  ,  il  y  *  un  couvent  de  Se  ÏOiber  châteaux  &  anciennes  baronies. 
Capucins,  un  de  religieufes  Annonria- 

des  &  une  commanderie  de  Malte.  ±.  Le  pays  de  Br*y. 

La  ville  de  Fécamp  eft  fort  commer- 
çante ,  Se  a  plufieurs  fortes  de  manu-  Ce  pays  tire  fon  nom  d'un  mot  Cel- 
fadtures.  Il  y  a  un  château  ,  féparé  du  tique  ou  Gaulois  qui  fignifie  Biut  ou 
port ,  ainfi  que  de  la  ville ,  par  un  grand  Fange  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  bourbe 
marais.  Il  y  a  un  gouverneur  de  la  ville  dont  il  eft  rempli  en  hyver  Se  furrout 
Se  du  château,  une  fénechauflee ,  une  dans  letemsdes  pluyes-,ce  qui  faitqueles 
haute  juftice  ,  un  fiége  d'amirauté ,  &c.   chemins  y  font  alors  impraticables.  On 

Htrfleur,  ville  fituée  vers  l'embouchu-  n'en  marque  pas  les  limites  précités:  on 
re  de  la  Lézarde  dans  la  rive  feptentrio-  fçair  feulement  qu'il  s'étend  des  deux  cô- 
ualc  de  la  Seine,  à  2.  lieues  du  Havre  tés  de  la  rivière  d'Epte ,  qui  y  prend  fa 

fourc» 
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fburce  &  qui  fépare  le  diocéfe  de  Rouen  de  Malte  ;  les  bourgs  de  Gaillef§ntaine  , 
de  celui  de  Beauvais  pendant  6.  lieues  de-  de  Btuhi  &  de  la  Ferté s  les  baronies  de 
puis  cette  fourÉc  ;  la  rivière  d'Andellc  y  Vardes  &  de  Dampierre ,  &c. 
prend  la  fienne  :  du  refte  ce  pays  eft  abon- 
dant en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâtura-  Le  Ro union. 
ges  &  on  y  fait  d'excellent  beurre.  Le  pays 

de  Bray  eft  partagé  entre  les  diocefes  de  Cette  portion  du  diocéfe  de  Rouen 
Rouen  &  de  Beauvais  -,  il  contient  une  tire  fon  nom  du  territoire  de  Rouen  : 
portion  delà  partie  orientale  du  premier ,  Rotfomagenfis  ager ,  dont  elle  occupe  la 
qui  eft  du  reftort  du  parlement  de  Nor-  partie  méridionale.  Elle  s'étend  à  la  gau- 
mandie,  &  une  autre  portion  de  la  partie  chc  de  la  Seine  entre  cette  rivière  &  celle 
occidentale  de  l'autre  dans  l'étendue  du  de  la  Rllle  qui  fepare  le  diocéfe  de  Rouen 
parlement  de  Paris.  Nous  ne  parlerons  de  celui  de  Lifieux.  Elle  eft  d'une  forme 
ici  que  de  la  partie  qui  eft  du  diocéfe  de  triangulaire  :  le  coté  qui  s'étend  le  long  de 
Rouen.  la  Rille  a  environ  8.  lieues  communes  de 

GournAj  en  eft  la  principale  ville.  Elle   France  d'étendue ,  celui  qui  eft  le  long 
eft  fituée  a  9.  lieues  de  Rouen  vers  le  le-  de  la  Seine  en  a  plus  de  10.  à  caufe  des 
vanr  :  elle  a  titre  de  comté  ;  il  y  a  1.  pa-  finuofités  de  ce  fleuve,  &  le  troisième  en- 
roulés >  dont  l'une  eft  la  collégiale  de  S.   tre  la  Seine  &c  la  Rille  en  a  5.  Elle  con- 
Hildevard  ôc  4.  maifons  religieufes.  Le   tient  une  centaine  de  paroifles.  Le  pays 
prieuré  des  Bénédictines  de  S.  Aubin  en  eft  abondant  en  bleds  &  en  fruits, 
eft  à  une  demi  lieue.  Neufcbàtel  eft  une      Quilltbeuf  ,  qu'Hubner  confond  avec 
autre  petite  ville  fîruce  à  8.  lieues  au  nord-  Elbeitf ,  en  eft  la  capitale -.elle  eft  fur  la 
oueft  de  Gournay.  H  y  a  ).  paroifles:   gauche  de  la  Seine  vers  fon  embouchure- 
elle  eft  dans  une  fituation  commode  Se  dans  la  mer  à  7.  lieues  au  deflus  &  au 
agréable  ,  &  fes  fromages  font  renom-  levant  du  Havre,  qui  eft  de  l'autre  côté  : 
més.  Forges  eft  un  bourg  célèbre  pour  il  y  a  fiégc  d'amirauté.  Elle  a  été  forte  ; 
fes  eaux  minérales ,  fitué  vers  la  fourec  de   mais  fes  murailles  font  rafées  ;  fes  rues 
la  rivière  d'Andelle,  à  4.  à*  5.  lieues  au  «élèvent  furie  penchant  de  la  côte, 
nord-oueft  de  Gournay.  Il  y  a  un  cours       L'abbaye  du  Ba-Herluin  fituée  dans 

Slanté  de  4.  rangées  d'arbres ,  qui  con-  ce  pays  avec  un  bourg ,  à  8.  lieues  au  fud- 
uit  depuis  les  fontaines  minérales  juf-   oueft  de.Rouen  &  à  \.  au  fud-eft  du  Pon- 

3u'au  couvent  des  Capucins.  L'abbaye  tau  de  mer  au  confluent  du  Bec  &  de  la 
e  Beaubec  de  l'ordre  de  Cîtcaux  en  eft  à  Rille  ,  eft  une  des  plus  riches  du  royau- 
une  demi  lieue  vers  le  nord.  me  :  le  chœur  de  1  eglife  eft  furtout  remar- 

Les  autres  abbayes  du  pays  de  Bray  quable  par  fa  grandeur  &  fa  beauté.  Elle 
dans  le  diocéfe  de  Rouen  ,  font  celles  de  a  été  fondée  vers  l'an  1  o  j  4.  par  le  B.  Her- 
Bival  de  filles  du  même  ordre,  a  une  lieue  luin  feigrjf  ur  Danois  fon  premier  abbé  : 
&  demie  au  fud-eft  de  Neufchatel  ;  de  les  religi/ix  Bénédictins  qui  l'habitent 
Bellozjtne  fi  ruée  à  1.  lieues  au  nord-  ont  été  habillés  de  blanc,  jufqu'à  l'inrro- 
oueft  de  Gournay ,  &  de  Lrfle  Dieu  fi-  du&ion  de  la  réforme  de  S.  Maur. 
tuée  i  la  gauche  de  la  rivière  d'Andelle;  Elbeuf  gros  bourg  avec  titre  de  duché 
entre  Rouen  &  Gournay,  toutes  deux  &  pairie  érigé  en  1581.  en  faveur  de  la 
reformées  de  l'ordre  de  Prémonrré  :  on  maifon  de  Lorraine  qui  le  poflede,  eft  fî- 
y  voit  encore  Fille-Dieu  commanderie  tué  fut  la  Seine  à  4.  lieues  au  deflus  de 
Tme  IL  D  dd 
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Rouen.  Il  eft  renommé  par  la  manufactu- 
re de  draps  qu'on  y  fabrique  :  il  eft  fur  les 
limites  du  diocéfe  d'Evrcux  ;  Se  des  deux 
paroiiles  qu'il  y  a  dans  le  bourg,  l'une 
eft  de  ce  diocéfe ,  &  l'autre  de  celui  de 
Rouen. 

Brionnt  a  titre  de  comté  :  c'eft  une  pe- 
tite ville  fur  la  Rille ,  qui  appartient  à 
la  maifon  d*Harcourt.  On  voit  entore 
dans  le  Roumois  l'abbaye  de  Notre  Da- 
me de  Corneville  fur  la  Rille  de  Chano*- 
nés  Réguliers  ;  le  prieure  de  Saint  Lo  de 
Bourgashard  ,  qui  eft  un  monaftère  chef 
d'une  congrégarion  de  Chanoines  Régu- 
liers ;  M.tum  Se  la  Lande  qui  onr  titre  de 
marquifar.  ;  les  baronies  Se  châteaux  de 
Bourg-Tberoulde  où  il  y  a  une  collégiale  ; 
Â'Anntbaut ,  Ajier ,  la  Mellerajifvu  Seine, 
Infrcville,  Sec. 

4.  Le  Vexin. 

C'eft  on  ancien  comté  ,  qui  tire  fon 
nom  des  Velocaffes  peuples  de  la  Celtique 
qui  l'habitoient.  Il  eft  borné  a  l'orient  par 
1  Oife,  au  midi  par  le  Seine  Se  au  couchant 
par  les  pays  de  Caux  Se  de  Bray  :  ce  der- 
nier le  borne  aufli  au  nord  avec  le  Beau- 
voifis.  On  le  diftingue  en  Vexin  Fran- 
çois Se  en  Vexin  Normand.  Le  dernier  fut 
cédé  aux  ducs  de  Normandie  par  le  roi 
Louis  d'Outremer  Se  réuni  à  Ja  cou- 
ronne avec  le  refte  de  la  Normandie  fous 
Philippe  Augufte.  L'autre,  dont  nous  par- 
lerons ailleurs,  dépend  du  gouvernement 
de  l'Ifle  de  France.  Tout  ce  pays  eft  beau 
Sz  furpaflê  en  fertilité  celui  de  Caux. 

Le  Vexin  Normand  occupe  la*t)artie  oc- 
cidentale du  pays  &  eft  féparc  du  Vexin 
François  par  la  rivière  d'Epte  ,  qui  le  par- 
court du  nord  au  midi  :  il  a  11.  lieues 
d'étendue  du  midi  au  nord  Se  7.  du  le- 
vant au  couchant.  Sa  principale  ville  eft 
tjifors  aurrefois  capitale  du  bailliage  de 
fon  nom  ,  Sz  aujourd'hui  d'un  duché  & 


pairie  érige  en  1741.  fous  le  nom  de  G*- 
fors  BellijU  en  faveur  de  Charles  -  Louis: 
Augufte  Maréchal  de  BeUiûe.  Cette  ville 
qui  n'eft  connue  que  depuis  la  fin  du.. 
XI.  fiécle ,  eft  fituée  fur  l'Epte  qui  la  par- 
tage :  elle  n'a  qn'une  paroi  (Te  qui  eft  fort 
faille;  mais  elle  a  trois  fauxbourgs  Se  7. 
communautés  religieufes  ,  elle  eft  fort 
peuplée.  Les  vicomtés  cXAndelU,  de  Ver- 
non  Se  de  Lions  avec  le  marauifat  de  BiJÏ 
dépendent  du  duché  de  Gilors. 

Il  y  a  1.  villes  du  nom  d'AndeliM  gran- 
de &  la  petite  ,  féparées  Tune  de  l'autre 
par  un  chemin  pavé ,  d'un  quart  de  lieue  'r 
de  là  vient  qu'on  les  appelle  les  Anielit- 
Le  grand  eft  fitué  dans  un  valon  à  4.  lieues 
au  fud-oueft  de  Gifors.  On  y  voir  la  col- 
légiale de  Notre-Dame ,  qui  eft  paroiflla- 
le  Se  d'une  belle  ftrudhire  ,une  abbaye  de 
Bénédictines,  une  féconde  paroitte  ,  Se 
quelques  autres  maifons  religieufes.  Le 
petit  AndeJt  eft  fur  la  Seine  -,  il  y  a  une 
pareille  Se  2. maifons  religieufes  :  il  y  a 
une  célèbre  manufacture  de  draps  aux 
Andelis. 

Lions,  petite  ville  à  j .  lieues  au  nord- 
oueft  de  Gifors  Se  à  autant  au  fud-oueft 
de  Gournay,  donne  fon  nom  à  une  gran- 
de forêt  qui  l'environne ,  &  danslaqueUe 
on  voit  l'abbaye  de  Mortemeo  de  l'ordre 
de  Cîteaux.  Le  Trefor  eft  une  abbaye  de 
filles  du  même  ordre.  A  z.  lieues  au  mi- 
di de  Lions  eft  le  bourg  &  la  barorùe 
d'Ecoktj,  où  Enguerrandde  Marigni  fon- 
da une  collégiale  dans  la  paroifte ,  Se  où 
il  a  fon  tombeau.  Etrepagni  a  au/îi  titre 
de  baronie. 

§.  a.  Bioc/fc  d'Evreux. 

Il  occupe  la  partie  méridionale  de  I» 
Haute  Normandie  ou  de  la  Normandie 
Orienrale ,  Se  eft  borné  au  nord  par  le 
pays  Roumois  Se  enfuite  par  la  Seine  r 
qui  le  borne  aufli  au  levant,  avec  le  goo.- 
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de  l'Ule  de  France.  Il  a  le  Per-  de  Navarre  fon  fils ,  &  à  Charles  le  M du- 
ché au  midi  Se  le  diocéfe  de  Lifieux  au  vais  fon  petit-fils.  Charles  le  Noble  arrie- 

re-petit-fils  de  Louis  le  céda  en  i4oi. 
au  roi  Charles  VI.  Le  roi  Charles  VIL 
le :  donna  en  1416.3  Jean  Stuart  feigneuc 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  On   d'Aubigni  après  la  mort  duquel  il  rut  réu- 
le  partage  en  Campagne  de  Neuhourg ,  qui  ni  a  la  couronne  en  1435.  Le  roi  Char- 
en  occupe  la  partie  feptentrionale  >  Se  en  les  IX.  l'en  détacha  en  1  c  6  5 .  pour  le  don 


couchanr,  dont  il  eft  féparé  par  la  Ril- 
Je.  Il  a  environ  1  S.  lieues  d'étendue  du 
fud-oueft  au  nord-eft  Se  \C.  dans  fa  pl 


us 


^Campagne  de  S.  André  qui  s'érend  dans  la 
méridionale  Se  comprend  une  partie  du 
■pays  d'Ouche  ,  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs. 

1.  Campagne  de  Ntuhourg  ou  Partie 
Septentrionale  du  diocefe  d'Evreux. 

Evrbox  ,  fa  ville  capitale  Se  du  dio- 
céfe, eftfiruéefur/a  rivière  d'Iton,à  10. 
lieues  au  midi  de  Rouen.  Elle  eft  ancien- 
ne Se  a  été  la  capitale  des  peuples  Elu- 
Tovnrs ,  dont  elle  prit  le  nom.  On  pré- 
tend qu'elle  a  eu  des  éveques  dès  le  III.  Le  diocéfe  d'Evreux  comprend  480. 
fiécle.  Sa  cathédrale  de  la  Vierge  eft  un  paroilTes  &  11.  abbayes.  Les  lieux  let 
bâtiment  magnifique  dans  routes  fes  par-  plus  remarquables  de  la  partie  fepren- 
tiw  :  le  chapitre  eft  compofé  de  7.  digni- 
tés Se  z6.  chanoines.  Parmi  les  princi- 
pales matfons  religieufes  eft  Tabbaye  de 


ner  au  duc  d'Alençon  fon  frère  ,  lequel 
étant  mort  en  1 5  84.  il  fut  réuni  a  la  cou- 
ronne ,  dont  le  roi  Louis  XIV.  le  déta- 
cha encore  en  1651.  pour  le  donner  aa 
duc  de  Bouillon,  en  échange  de  Sédan  : 
ce  duc  tait  fouvent  fa  réhdenceà  Na> 
votre  château  qui  en  eft  à  une  petite  lieue 
vers  le  midi ,  qui  lui  fert  de  maifon  de 
plaifance  Se  qui  eft  très-bien  bâti.  L'ab- 
baye de  la  Noue  de  l'ordre  de  Cîteaux  fur 
l'Iton  eft  à  une  lieue  Se  demie  au  fud- 
oueft  d'Evreux. 


S.  Taurin  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
6c  celle  des  Bénédictines  de  S.  Sauveur* 
La  yille  quoique  petite  eft  fort  bien  bâ- 
tie Se  fort  commerçanre ,  furtout  en  draps, 
ferges  ou  autres  étoffes  de  laine ,  en  toi- 
les Se  en  grains.  Il  y  a  bailliage ,  fiége  pré- 
ûdial ,  vicomté ,  élection  ,  grenier  a  fel 


trionale  ,  après  la  capitale,  font,  en  com» 
mençant  vers  le  levant ,  Vernon ,  ville 
fituée  fut  la  rive  gauche  de  la  Seine  à  6. 
lieues  au  fud-oueft  de  Gifors  ,  &  à  5.  aa 
levant  d'Evreux ,  avec  un  château.  Elle 
a  appartenu  autrefois  à  des  feigneurs  par- 
ticuliers qui  y  ont  fondé  une  collégiale 
&  elle  dépend  aujourd'hui  du  duché  de 
Gifors.  Elle  eft  bien  peuplée  :  on  y  voit 
plufieurs  communautés  religieufes ,  en- 


Se  maîtrife  des  eaux  &  forêts.  rr'autres  l'abbaye  de  S.  Lwr/occupée  par 

Evreux  a  eu  des  Comtes  particuliers  des  Chanoincues  Hofpitalietes  de  l'ordre 

depuis  le  commencement  du  XI.  fiécle:  de  S.  Auguftin.  Il  s'y  tint  un  concile  na- 

ce  comté  fut  d'abord  pollèdé  par  Ro-  -: — 1   j.  «». 


a  p 

bert  fils  de  Richard  I.  duc  de  Norman- 
die ,  archevêque  de  Rouen,  morr  en  1037. 
il  pa(T>  dans  la  maifon  de  Montfort  au 
XII.  fiécle  ,  Se  Amauri  de  Montfort  le 
céda  en  1100.  au  roi  Philippe-Augulte. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  le  donna  à  Louis 
fon  frère  &  l'érigea  en  pairie  en  ijo6. 
Loui*  le  tranibit  à  Philippe  le  Bon  roi 


tionalen  759.  L'abbaye  de  Bénédictines 
de  Paci  fondée  vers  l'an  1610.  dans  la  pe- 
tite ville  de  ce  nom  fur  la  rivière  d'Eure , 
en  eft  â  1.  lieues  vers  le  fud-oueft  :  la  Croix 
S.  Leuffroi  auprès  delà  rivière  d'Eure  â  5. 
lieues  au  deiïbus  de  Paci  eft  une  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dont  la  menfe 
conventuelle  a  été  unie  depuis  peu  au  fé- 
minairc  d'Evreux, 

Dddij 
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Caillon  ,  à  ;.  lieues  au  nord-oueft  de 
Vernon  Se  à  une  demi  lieue  à  la  gauche 
de  la  Seine ,  eft  un  bourg ,  qui  appartient 
aux  archevêques  de  Rouen,  qui  y  ont  une 
magnifique  maifon  de  plailance.  Il  y  a 
une  collégiale  dans  ce  bourg  ;  &  à  un 
quart  de  lieue  au  delïbus  du  château  eft 
une  Chartreufe  bâtie  dans  la  plaine,  oui 
eft  une  des  plus  riches  Se  des  plus  belles 
de  l'ordre.  Le«î-'/Vrx,petitc  ville  fituée  dans 
.«ne  plaine  fertile  fur  la  rivière  d'Eure 
à  4.  lieues  au  nord  d'Evrcux ,  eft  auflî 
Au  domaine  des  archevêques  de  Rouen. 
Elle  a  titre  de  comté  &  contient  mille 
feux  ,  j.  fauxbourgs,  3.  paroilTès,  5. 
communautés  religieufes  8c  une  comraan- 
derie  de  Malte. 

Pont  de  l'Arche ,  petite  ville  fituce  fur 
Ja  gauche  de  la  Seine ,  à  3.  lieues  au  mi- 
di de  Rouen ,  Se  à  1.  au  nord  de  Louviers, 
tire  fon  nom  d'un  pont  qu'il  y  a  fur  ce 
fleuve  Se  qui  eft  compofé  de  11.  arches. 
Charles  le  Chauve  eft  le  fondateur  de  cet- 
te ville,  qui  eft  très-importante  par  fa  fi- 
tuation  :  il  y  a  un  château  bien  entrete- 
nu, fitué  dans  une  ifle  de  la  Seine.  Il  y 
a  1.  mations  religieufes  *,  &  l'abbaye  de 
Bonport  de  l'ordre  de  Cîreaux  en  eft  à  une 
portée  de  moufquct. 

Neubourg ,  gros  bourg  fitué  dans  une 
plaine  fertile  à,4.  â  5.  lieues  au  nord-ou,eft 
a'Evreux,  donne  fon  nom  à  la  Campagne 
de  Neubourg.  Il  y  a  un  château  cV:  il  a  titre 
de  marquifaf.il  y  a  une  abbaye  de  Bé- 
nédictines fondée  en  itfjS.  Lacomman- 
derie  de  Rénéville  de  l'ordre  de  Malte  eft 
dans  le  voifinage.  /Parcourt,  à  1.  lieues  au 
cord-oueft  HeNeubourg  eft  unbourgehef- 
lieu d'un  comté  érigé  en  1 3 1 8.  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon  Se  qui 
contient  10.  paroifles.  Au  pied  du  châ- 
teau eft  le  prieuré  conventuel  de  Notre- 
Dame  du  Parc  de  Chanoines  Réguliers  de 
ta.  congrégation  de  Stc.  Géneviéve.  Beau- 
tuent  le  Roger  fur  la  RiUe  à  *.  lieues  au 


HISTORIQUE, 
midi  d'Harcourt  a  titre  de  comté. 

a.  Campagne  de  S.  André. 

Elle  comprend  la  partie  méridionale 
du  diocéfc  d'Evrcux.  Sa  principale  ville 
eft  Verneuil ,  firuée  /ur  la  petite  rivière 
d'Aure  qui  fépare  la  Normandie  du  Per- 
che ,  à  JJ.  lieues  au  fud-oueft  d'Evrcux. 
Elle  fut  érigée  en  1651.  en  duché& pai- 
rie éteinte  en  1 68  8.  La  ville  eft  commer- 
çante en  drapperies ,  en  bonneteries  Se 
en  grains.  Sa  principale  paroifle  eft  celle 
de  la  Madelaine  ,  où  il  y  a  une  mufique* 
entretenue  :  il  y  en  a  6 .  autres ,  avec  l'ab» 
baye  de  Bénédictines  de  S.  Nicolas  &une 
autre  maifon  religieufe.  Il  y  a  une  élection 
qui  contient  1  ?  i.paroilfes.  Les  autres  lieux 
principaux  de  cette  partie  du  diocefe 
d'Evreux  font. 

V  Aigle  y  petite  ville  fur  la  droite  deb 
Rille,  Se  ancienne  baronie  ,  la  première 
du  duché  d'Alençon  ,  érigée  en  marqui- 
fat  en  16^0.  Elle  eft  bâtie  fur  le  penchan? 
d'une  colline;  Se  le  château  feigneurial 
eft  bâti  à  la  moderne  :  il  y  a  paroifTcs, 
j.  fauxbourgs  Se  1.  maifons  religieufes* 
A  x.  lieues  au  levant  de  l'Aigle  eft  le  mo- 
naftére  de  la  Cbaife-Dieu  de  l'ordre  dî 
Fonrevraud  fondé  en  1 100. 

A  4.  lieues  au  dedus  Se  au  nord-eft 
de  l'Aigle,  fur  la  droire  de  la  Rille  ,  eft 
l'abbaye  de  Lire  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  avec  un  bourg ,  où  il  y  a  un 
monaftere  de  Bénédictines  -.celle  de  Con- 
(hesde  la  même  congrégation  eft  à  1.  lieues- 
de  Lire  vers  le  levant.  Conches  eft  auftî 
une  petite  ville  dépendante  du  comte 
d'Evreux,  qui  a  1.  paroifles  Se  3.  faux- 
bourgs :  il  y  a  une  élection  qui  comprend 
jôz/paroifles  Se  qui  dépend  de  la  géné- 
ralité d'Alençon. 

Ivri ,  bourg  fitué  fur  la  gauche  de  la 
rivière  d'Eure ,  à  5.  lieues  au  midi  de  Ver- 
non  ,  a  une  abbaye  de  la  congrégation! 
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Je  S.Maur  fondée  auXI.  ficelé.  Ce  bourg 
cft  célèbre  par  la  victoire  que  le  roi  Henri 
IV.  y  remporta  en  1 590.  A  3.  lieues  au 
midi  fur  la  même  rivière  d'Eure  cft  L'ab- 
baye du  Mefntl  de  i'EJlree  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie 
à  l'évêché  de  Québec  ,  8c  la  conventuel- 
le a  été  donnée  avec  les  lieux  réguliers 
à  des  religieafes  du  même  ordre  qui  y  ont 
une  abbefle. 

Bumvtlle  eft  une  chatellenie  érigée  en 
baronie  en  15  5  2.  8c  en  duché  8c  pairie  en 
î6io.  en  faveur  de  la  maifon  de  Mon- 
niorenci.  La  pairie  ayant  été  éteinte ,  fut 
renouvellée  en  i094.cn  faveur  du  com- 
te de  Touloufe.  Breteuti*  Tillers  8c  Illers 
ont  titre  de  comic.. 

§.  5.  Diocéfe  de  Lifieux. 

Il  eft  borné  au  nord  par  l'Océan ,  au 
levant  par  la  rivière  de  Rille  qui  le  fe- 
pare  du  Roumois  &  du  diocéfe  d'Evreux; 
au  midi  parla  même  rivière  de  Rille  & 
celle  d'Orne ,  qui  le  feparent  du  diocéfe 
de  Sc'es  ;  8c  au  couchant  par  la  Dive  qui 
le  fepare  du  diocéfe  de  Bayeux  :  fon  éten- 
due du  midi  au  nord  cft;  de  iS.  à  10. 
lieues  &  de  15.  à  \6.  du  levant  au  cou- 
chant. La  rivière  de  Touque  qui  le  par- 
court depuis  fa  fource  du  midi  au  nord 
jufqua  fon  embouchure  dans  la  mer,  le 
divife  en  partie  orientale  8c  occidenta- 
le. Cette  dernière  contient  le  pays  £  Au- 
ge ;  l'autre  renferme  le  Lieuvin  au  nord 
&  le  pays  d'Ouche  au  midi. 

1.  Le  Lieuviv. 

Ce  pays  prend  fon  nom  des  Lexovii 
peuples  Gaulois  qui  l'ont  .  habité  :  il  eft 
abondant  en  grains  ;  il  y  a  des  mines  &: 
des  manufactures  d'étoffes. 

Lmeux ,  en  eft  la  capitale  &  de  tout 
le  diocéfe  :  elle  eft  fituée  fur  la  droite  de  la 
rivière  de  Touque  à  6.  lieues  de  fon  era- 
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bouchure  dans  la  mer  8c  a  16.  au  fud- 
oueft  de  Rouen,  partie  fur  un  coteau,  & 
partie  dans  une  belle  valée  où  il  y  a  d'ex- 
cellens  pâturages,  à  la  jonction  de  la  ri- 
vière d'Orbcc  qui  la  traverfe  >  avec  la 
Touque.  La  ville  eft  confidérable  &  con- 
tient 2700.  feux  fans  compter  fes  qua-  " 
tre  fauxbourgs.  Elle  a  titre  de  comté  ,  uni 
à  l'évêché.  La  cathédrale  de  S-  Pierre  eft 
ancienne  &  alfez  bjlle  :  fon  chapitre  con- 
fifte  en  11.  dignités,  36".  chanoines  &  plu- 
fieurs  autres  beneficiers.  Il  y  a  plusieurs* 
maifons  religieufes  ,  dont  les  principales 
font  celles  des  Dominicains  8c  des  Ma- 
thurins  ouTriniraires,  les  Eudiftes  ont  le 
collège.  Notre-Dame  da  Pré  eft  une  ab- 
baye royale  de  Bénédictines  très-confi- 
dérable  fondée  au  XI.  ficelé: l'églife  en 
eft  magnifique.  Le  diocéfe  de  Lifieux  com- 
prend t.  abbayes  8c  580.  paroifles  par* 
tagecs  en  4.  archidiaconcs. 

Les  autres  villes  plus  confidérablcs  du 
Lieuvin  fonr. 

Bmuy ,  fur  la  Carentone,  i  6.  lieues  au 
fud-eft  de  Lifieux  8c  a  :i.  au  fud-oueft  de 
Rouen.  Elle  a  titre  de  comté  avec  un  bail- 
liage Se  une  élection.  L'églife  de  Notre- 
Dame  ,  qui  eft  celle  de  l'abbaye  de  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  eft* 
la  principale  :  elle  eft  grande  &  belle.  Il 
y  a  1.  paroifics  foit  dans  la  ville  foit  dans 
les  fauxbourgs  &  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes. 

Pont  au  de  Mer,  à  la  gauche  de  la  RiU- 
le,  à  2.  lieues  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  mer  8c  à  G.  au  nord-eft  de 
Lifieux.  Elle  a  une  élection  ,  qui  contient 
159.  paroifles  :  elle  eft  fituée  au  pied 
d'une  montagne  environnée  de  prairies  \ 
la  rivière  la  fepare  du  diocéfe  de  Rouen. 
Il  y  a  de  belles  rues,  plufieurs  places  pu- 
bliques ,  2.  paroiftes  &  4.'  maifons  reli-, 
gieufes  :  il  y  a  de  plus  2.  autres  paroifïès 
8c  2.  autres  maifons  religieufes  dans  les 
fauxbourgs. 
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Préaux,  Pratellum  en  Latin,  à  demi  ret  d'Ouche,  en  eft  le  lieu  le  plusTemar- 
lieue  au  midi  de  Pontau-de-Mer ,  a  a.  quablc  :  il  eft  fitué  à  10.  lieues  de  Li- 
abbayesde  Torde  de  S.  Benoît,  une  d'hem-  fieuxvers  lefudeft&  illuftré  par  une  ab- 
mes  de  la  congrégation  de  S.  Maur  &  baye  riche  &  célèbre  fondée  âu  VI.  fiécle» 
l'autre  de  filles  :  la  première  eft  fous  le  qui  lui  a  donné  l'origine ,  fie  qu'on  nom- 
nom  de  S.  Pierre  fie  l'autre  fous  celui  moit  ancienement  Uticum,  du  nom  de  la 
de  S.  Léger  :  leur  fondation  eft  du  XI.  foret.  Elle  a  pris  enfuire  le  nom  de  S. 
fiécle.  Evroul  fon  premier  abbé  &  eft  de  la  con- 

Honfleur ,  ville  fituée  fur  la  rive  gau-  grégation  de  S.  Maur  ;  l'cgli/e  bâtie  es 

che  de  la  Seine ,  à  6.  lieues  au  nord  de  croix  en  eft  grande  fie  propre. 
Xifieux,  i  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 

la  mer.  Il  y  a  un  bon  port  &  un  fiége  3.  Le  Pap  S  Auge. 

jd  amirauté.  La  rivière,  qui  en  cet  endroit  , 

a  j.  lieues  d'étendue,  la  fepare  du  Havre  :      On  nomme  ce  pays  en  Latin  Afgra  : 

la  ville  eft  ouverte.  On  y  compte  12  000.  il  eft  feparé  au  levant  du  Lieuvin  fit  du 

'habirans ,  a.  paroides ,  qui  ont  chacune  pays  d'Ouche  par  la  rivière  de  Touque, 

leur  fuccurfale      5.  ou  4.  maifons  re-  La  Campagne  de  Caen  fie  la  Di/ie  le  bor- 

ligieufes.  Elle  dépend  du  bailliage  d'Auge,  nent  au  couchant  ,  il  a  l'Océan  au  nord  fie 

Cormeille,  bourg  fitué  à  5  .lieues  au  nord-  les  pays  d*Houlme  fie  d'Ouche  au  midi, 

eft  de  Lifieux  fur  la  rivière  de  Calone  :  Suivant  la  carte  de  la  Normandie  de  Guil- 

il  y  a  2.  paroifles  ,  fie  tout  auprès  eft  laumede  Lifledel'an  1716.  il  a  16.  lieues 

l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Bénédictins  non  communes  de  France  du  midi  au  nord 

réformés.  Gretain  eft  une  autre  abbaye  &  la  moitié  moins  du  levant  au  couchant 

de  Bénédictins  non  réformés ,  fur  la  cô-  Il  eft  fertile  en  bled  &  en  pâturages  :  il 

te,â  une  lieue  &  demie  au  levant  de  Hon-  y  a  une  grande  quantité  de  pommiers  fir 

fleur  ;  elle  fut  fondée  au  XI.  fiécle.  Orbec  on  y  élevé  beaucoup  de  chevaux  :  ce  pays 

a  titre  de  vicomte  &  Mailloc  celui  de  mar-  prend  fon  nom  d'une  forêt ,  qui  étoit  très- 

quifat  depuis  l'an  169  étendue  :  il  dépend  pour  le  Spirituel  des 

diocéfes  de  Lifieux  &  de  Sées  :  fie  il  y  a 

2.  Le  Pays  d'Ouche,  quelques  paroiflès  qui  font  de  celui  de 

Bayeux.  Il  y  en  a  en  tout  1  }8.  qui  com- 

Ce  pays,  nommé  Papes  Uticenjis  en"Lz~  pofent  une  élection:  on  y  voit  plufieurs 

tin ,  du  nom  d'une  forêr,comprcnd  la  par-  bourgs  fie  gros  villages,  fie  il  eft  fort 

tie  occidentale  du  diocéfe  d'Evreux  fie  peuplé.  Il  a  été  anciennement  pofïedé  par 

l'orientale  de  celui  de  Lifieux  vers  le  mi-  des  vicomtes. 

di  :  mais  on  n'en  marque  pas  bien  les  li-       Pont  fEvêque  eft  la  feule  ville  du  pays, 

mites.  Il  produit  des  grains  ,  du  bois  à  fie  ceft-là  où  eft  le  fiége  du  bailliage ,  de 

brûler  fie  on  y  trouve  des  mines  de  fer.  la  vicomte ,  de  l'élection  5e  de  la  maî- 

II  s'étend  entre  les  rivières  de  Rille  fie  de  trife  des  eaux  fie  forêts.  Elle  eft  fituée  fur 

Touque  fie  eft  traverfé  par  celle  deCa-  la  Touque  1  a.  lieues  de  fon  embouchu- 

rentone  qui  feparc  les  diocéfes  d'Evreux  re  dans  la  mer  :  il  y  a  un  monaftère  de 

fie  de  Lifieux.  Dominicaines.    S.  Sauveur  fur  Vive  Se 

S.  Evroul ,  bourg  fitué  vers  la  fource  Touque  font  a.  petits  porrs  de  mer.  Ste. 

de  la  rivière  de  Carentone,  dans  la  fo-  Barbe  eft  un  prieure  conventuel  de  Ou- 
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no  in  es  Réguliers  &  Bexumont  une  autre  paré  par  la  Dive  *,  au  midi  par  celui 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.    d'Houlmes  -,  &  au  couchant  par  le  Cou- 
Maur  ,  qui  y  ont  un  collège  établi  par  tantin,  dont  il  eft  feparé  pat  la  rivière  de 
feu  M.  le  duc  d'Orléans  patron  du  prieur/,   Vire  :  il  a  environ  18.  lieues  d'étendue 
dont  il  a  fait  unir  la  menfepriorale  à  la  du  midi  au  nord  &  à  peu  près  autant 
conventuelle  ,  i  condition  d'entretenir  du  levant  au  couchant  :  la  rivière  d'Or- 
pour  les  études     jeunes  gentilshommes  ne  qui  le  parcourt  du  midi  au  nordjuf- 
qu'il  nomme.  Beaumont  eft  i  une  lieue   au  a  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  le 
au  couchant  de  Pont  l'Evcque.  Beuvrou  divife  en  partie  orientale  &  occidentale  :• 
a  titre  de  marquifàt.  Suint  f terre  fur  D  t-   la  première  comprend  ce  qu'on  appelle 
ve  eft  un  bourg  avec  une  abbaye  de  Bé-  la  CtmpMgne  de  C*en  &  l'autre  eft  fub- 
nédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  divifée  en  pays  Btjfm  au  nord  ,  &  Bot* 
fondée  an  XI.  ficelé  :  elle  eft  du  diocéfe  gt  au  midi  i  ce  qui  nous  fournira  a*- 
de  S  ces  &  limée  fur  la  droite  de  la  Di-  ricles. 
ve,  à  6.  lieues  au  fud-oueft  de  Lifieux  : 

Féglife  eft  belle.  Silli  auûl  dans  ledio-  1.  Ctmfagne  de  Cae*> 

cèle  de  Sées  eft  une  abbaye  de  Préroon» 
très  reformés.  Vâlmbtr  abbaye  régulière 

&  reformée  de  l'ordre  de  Cîteauz  eft  du      Elle  s'étend  entre  la  rivière  de  Dive 
diocéfe  de  Bayeux.  Humes  dans  le  dio-  qui  la  borne  au  levant  &  celle  d'Orne  qui 
céfe  de  Sées ,  eft  un  bourg  fuué  à  l'ex-  la  borne  au  couchant.  Son  étendue  du 
crémité  du  pays  d'Auge  vers  le  midi ,  qui  midi  au  nord*:  à  l'Océan  eft  de  1 1.  Lieues, 
a  été  autrefois  chef-lieu  d'un  pays  de  gran-  &  de  7.  du  levant  au  couchant, 
de  étendue .-  on  l'appelle  Oxtmus  ou  Oxt-       Caen  ,  qui  lui  donne  le  nom , en  eft 
wwwr  en  Latin.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bé-  la  capitale  &  de  la  Bafle  Normandie.  Elle 
nédicînies  fondé  en  1619-  le  comté  de  eft  ntuée  dans  une  belle  campagne  fur 
Mentes  ou  le  Hiemois  comptend  aujour-   la  rivière  d'Orne,  qui  y  reçoit  l'Odon  , 
d'Uni  x.  archidiaconés  qui  en  portent  te   au 49,  degré  10.  m.  de  latitude,  &  au  17. 
nom.  Le  premier  eft  du  diocéfe  de  Sées   1 5.  m.  de  latitude,  à  3»  lieues  au  midi  de 
&  contient  1 66.  paroiffès  ,  partagées  en   l'embouchure  de  l'Orne,  dans  un  valon 
5 .  doy cnés.  L'aune  eft  dans  le  diocéfe  de  entre  a .  ptait ies,  terminées  par  x .  coteaux , 
Bayeux  ,  &  renferme  1 46.  paroiflès  divi-  où  elle  a  a.  fauxbourgs.  Son  nom  Latin  eft 
fées  en  z.  doyenés.  C«k«www,elle  ne  paroît  pas  fort  ancienne; 

mais  elle  eft  grande ,  belle  ,  riche ,  bien 
II.  BASSE  NORMANDIE.     peuplée  &  fort  marchande,  parcequehr 

marée  y  amené  les  plus  gros  vaifleaux. 
Elle  occupe  la  partie  occidentale  de  On  y  compte  environ  40000.  habitans , 
la  province  &  eft  partagée  en  4.  diocé-  qui  partent  pour  fpiriraeis  ;  &  en  effet 
fes  ,  qui  font  ceux  de  Btjettx ,  Sées,  cette  ville  a  produit  plufieurs  perfonna- 
Avrtmbes  &  Contâmes.  m  célèbres  qui  fe  font  diftingués  dans- 

la  littérature. 

§»  S.  Diocéfe  dé  Bâyeux.  La  ville  de  Caen  eft  confîdérable  par 

les  divers  tribunaux  qui  y  font  établis  ■■>  ! 
H  eft  borné  au  nord  par  l'Océan  -,  au  furtout  par  l'intendance  &  le  bureau  des 
levant  par  le  pays  d'Auge,  dont  il  eft  fe-  finances  &  des  tréforier»  de  France  i 
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<ette  généralité  contient  9.  élections  ;  il 
7  a  auiîi  bailliage  ,  préfidial ,  prévôté  , 
vicomté ,  chambre  des  monnoyes ,  élec- 
tion, Se  amirauté.  Le  corps  de  ville  eft 
compofé  d'un  maire  Se  de  6.  échevins  •, 
mais  elle  tire  fon  principal  luftre  de  fon 
univerfitc  fondée  en  1 4  i  1 .  par  Henri  IV. 
roi  d'Angleterre  ,  qui  n'y  établit  que  la 
faculté  de  l'un  Se  l'autre  droit  :  on 
y  ajouta  depuis  les  trois  autres.  Le  roi 
■Charles  VII.  ayant  conquis  la  Norman- 
die confirma  cette  fondation  en  1451.  Se 
4'univerlité  de  Caen  eft  aujoutd'hui  une 
des  plus  célèbres  du  royaume.  L'évccjue 
de  Bayeux  en  eft  chancelier.  Outre  le 
collège  des  Jéfuites  ,qui  ne  fontaegrégés 
à  l'univerfité  que  pour  la  faculté  des 
arts,  il  y  en  a  dans  cette  univerfité  i.  ou 
3.  autres  y  où  il  y  a  exercice  public.  Il 
y  a  aufti  une  académie  de  belles  lettres 
établie  en  1705.  par  lettres  patentes. 

On  compte  1 1.  paroilîes  ,  dont  l'une 
eft  collégiale,  dans  Caen  :  fes  principaux 
édifices  facrés  font  l'abbaye  de  S.  Etienne 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  fondée  ri- 
chement au  XI.  fiécle  par  Guillaume  le 
Conquérant  duc  de  Normandie  &  roi 
d'Angleterre  Se  rebâtie  magnifiquement  A 
neuf  ;  Se  celle  de  Bénédictines  de  la  77/- 
nitc  fondée  par  Methilde  femme  de  ce 
prince.  On  y  voit  9.  maifons  religieu- 
fes  d'hommes  fans  compter  le  collège  des 
Jéfuites  Se  la  maifon  de  l'Otatoire  &  7. 
de  filles:  les  Chanoines  Réguliers  défier- 
vent  l'hôpiraL  La  ville  eft  défendue  par 
un  château  qui  la  domine.  Parmi  les  au- 
tres édifices  eft  le  palais  de  l'évêque  de 
Bayeux,  le  nouveau  bâtiment  Se  le  col- 
lège de  l'univernté  ,  l'hôtel-de- ville ,  Se 
la  place  royale  environnée  de  belles  mai- 
fons. 

La  campagne  de  Caen  s'étend  dans  les 
diocefes  de  Bayeux  Se  de  >Sées  t  la  partie 
feptentrionale  dépend  du  premier  &  la 
méridionale  de  l'autre. 


HISTORIQU  E, 

1.  On  voit  dans  la  première  ,  outre  la 
ville  de  Caen  ,  l'abbaye  de  F  ont  en  aj  fi- 
tuée  fur  la  droite  de  l'Orne  à  a.  petites 
lieues  au  midi  &  au»deflus  dé  Caen  :  elle 
a  été  unie  depuis  peu  i  la  congrégation 
de  S.  Maur  ;  celle  de  Troarn  de  Bénédic- 
tins non-réformés  qui  eft  riche  &  fituée 
à  la  gauche  de  la  rivière  de  Dive,  â  en- 
viron 3.  lieues  au  nord-oueft  de  Caenj 
Se  celle  du  Val  auprès  du  bourg  deTuri, 
de  Chanoines  Réguliers  fituée  a  la  droite 
de  l'Orne  à  5.  lieues  au  deflusôc  au  midi 
de  Caen.  Turi  eft  unebaronie  érigée  en 
marquifat  en  1 5  7  3.cn  faveur  de  la  maifon 
de  Monmorenci,  en  duché  en  1700.  avec 
plufieurs  terres,  Se  en  pairie  en  1709. 
ibus  le  nom  eTHarcourt  Beuvron  en  faveur 
de  Henri  d'Harcourt  marquis  de  Beuvron, 
Maréchal  de  France. 

2.  Falaife  eft  la  principale  ville  delà 
campagne  de  Caen  qui  dépend  du  dio- 
céfe  de  Sées.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Ante  39.  lieues  au  nord-oueft  de Sces 
&  à  7.  au  fud-eft  de  Caen  :  elle  eft  lon- 
gue &  étroite  &  défendue  par  un  châ- 
teau ,  afils  fur  un  roc,  qui  a  donne  h  nai£ 
fance  a  Guillaume  le  Conquérant  duc 
de  Normandie  Se  roi  d'Angleterre.  HUe  a 
2.  paroifles  &  quelques  communautés  te- 
ligieufes.  C'eft  dans  un  de  fes  fauxbourgs 
nommé  Gmbrai ,  que  fe  rient  le  1 6.  d'Août 
une  des  plus  fàmeufes  foires  du  royaumei 

3ui  eft  franche.  Les  religieux  de  l'ordre 
e  Prémontré  ont  l'abbaye  de  S.  Jean 
dans  ce  fauxbourg  ,  où  il  y  a  un  couvent 
d'Urfulincs.  Il  y  a  une  élection  à  Falaife, 
qui  comprend  2,f>.  paroilfes.  S.  André  en. 
Confier  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  eft 
à  une  lieue  au  fud-eft  de  Falaife,  &  le  mo- 
naftère  de  Bénédictines  de  Vjgnats  fon- 
dé en  1 1 30.  Se  érigé  en  abbaye  en  \  6x6. 
à  une  lieue  &  demie  au  fud-eft  :  celle  de 
Viller^Can'tvet  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
ccaux  en  eft  à  autant  au  nord-oueft. 
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a.  Le  BeJJin* 

Ce  pays  occupe  la  partie  feptentrionale, 
de  l'occidentale  du  diocéfe  de  Baveux  ,  Se 
eft  féparée  de  la  méridionale,  à  ce  qu'il 
paroît,par  un  grand  chemin  qui  va  de  Caen 
à  S.  Lo  &  àCoutances.  11  comprend  l'é- 
lection de  Baveux  partagée  en  9.  fergen- 
teries  ,  &  s'étend  entre  l'Orne  qui  le  bor- 
ne au  levant ,  la  rivière  de  Vire  qu'il  a  au 
couchant  &  l'Océan  qui  le  borne  au  nord. 

Baveux  fa  capitale  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Aure ,  à  deux  lieues  de  la  côte  &  à 
5.  au  nord-oueft  de  Caen  :  elle  eft  défen- 
due par  un  château')&  on  y  compte  1 7.  pa- 
roifles  en  y  comptenant  les  fauxbourgs  -, 
mais  elle  n  eft  pas  fort  peuplée.  La  cathé- 
drale de  la  Vierge  eft  une  des  plus  belles 
&  des  plus  grandes  de  la  province  :  fon 
chapitre  eft  compofé  de  1 t.  dignités,  de 
49.  chanoines  &  de  14.  autres  bénéficiers. 
Les  principales  communautés  religieufes 
ibnr  le  prieuré  convenruel  de  S.  Vigor  de 
la  congrénation  de  S.  Maur,  le  collège 
desjéfuires,  &  l'abbaye  de  Bénédictines 
de  laTriniré,  dontl'abbeflea  jurifdiction 
fur  4.  paroilïès.  Le  diocéfe  en  contient 
611.  partagées  en  4.  archidtaconés ,  &  1 5. 
abbayes ,  n.  d'hommes  Se  3 .  de  filles. 
■  Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Beflïn 
fonr  Ifignigros  bourg  ûtué  à  5.  lieues  de 
Bayeux  vers  le  nord-oueft ,  à  l'embouchu- 
re de  la  rivière  d'Aure  dans  le  Grand  Vay , 
qui  eft  un  golfe  de  la  Manche,  avec  un 
petit  port  de  mer  Se  un  fiége  d'amirauté  ; 
Cerifi abbaye  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur  fondée  au  XI.  fiécle  &  fituée  à  4. 
lieues  au  fud-oueft  de  Bayeux  sUnguet , 
auprès  de  la  côte  à  a.  lieues  au  nord  de 
Bayeux,  abbaye  de  Bénédictins  non  réfor- 
més -,  Barbtrt  fur  la  .  rivière  d'Aile  abbaye 
régulière  8e  réformée  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux;S.  .Martinde  Mond*  ,  Mnfdtien 
Latin  >  Ardennf  &  Bellc-EttiU  abbayes  te. 
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fot niées  de  l'ordre  de  Prémontré  :  la  pre- 
mière ,  qui  eft  régulière  ,  eft  fituée  à  deux 
lieues  au  midi  de  Bayoux  &  dépend  pour 
le  fpitituel  du  diocéfe  de  Lifieux  :  la  fé- 
conde eft  à  demi  lieue  au  nord-oueft  do 
Caen  -,  Cordrilion  abbaye  de  Bénédictines  , 
&c 

j.  Le  Bocage. 

Il  eft  fitué  au  midi  du  Beiïîn,entte  l'Or- 
ne au  levant  &  la  rivière  de  Vire  au  cou- 
chant \  Se  il  eft  feparé  au  midi  du  pays  de 
Houlme  par  la  rivière  de  Noireau.  Vire 
en  eft  la  principale  ville  :  elle  eft  fituée 
fur  la  droite  de  la  rivière  de  fon  nom»  qui 
fepare  le  diocéfe  de  Bayeux  de  celui  de 
Courances,  à  11.  lieues  au  fud-oueft  de 
Bayeux.  Ses  habitans  paflent  pour  fubtils 
&  pour  les  plus  rufés  des  Bas  Normans  :  on 
leur  attribue  l'invention  des  Vaudevilles  , 
pat  corruption  de  Vaux  de  Vire.  Il  y  a  j. 
communautés  religieufes ,  une  comman- 
deric  de  Malte,  une  vicomté,  une  maîtrife 
des  eaux  Se  forêts,  Se  une  élection  qui 
comprend  1 84.  paroifles.  Elle  fait  un  com- 
merce confidérable  de  fes  manufactures 
de  drapperie.On  y  compte  8000.  commu- 
nians. 

On  voit  aufli  dans  ce  pays ,  Torigni 
gros  bourg  fitué  à  5.  lieues  au  nord  de  Vi- 
re :  il  a  titre  de  comté  à  la  maifon  de  Go- 
vion-Matignon,  oui  y  a  un  fort  beau  crû-, 
teau  :  il  y  a  une  abbaye  reformée  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  Se  un  monaftére  de  filles 
du  même  ordre.  Aunaji  5  .  lieues  au  le- 
vant de  T mgni  eft  une  autre  abbaye  ré- 
formée du  même  ordre.  T'mchebraj ,  où  il 
y  a  1.  paroifTes,eft  le  lieu  le  plus  méri- 
dional au  Bocage. 

$.i.Di§c/fideS6x~ 

On  lui  donne  14.  lieues  d'étendue  du. 
levant  d'Hyver  au  couchant  d'Eté  &  dix 
Ueues  dans plus  grande  largeur.  Il  sc- 
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tend  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de 
la  Normandie  ,  &  comprend  une  partie 
du  Perche  :  il  eft  borné  au  nord  par  ceux 
de  Bay«ux  &  de  Lifîeux  ;  au  levant  par  ce 
dernier  *,  au  midi  par  ceux  de  Chartres  & 
du  Mans ,  Se  au  couchant  par  ceux  d'A- 
vranches  lV  de  Bayeux.  Outre  une  partie 
du  pays  d'Auge  &  de  la  Campagne  de 
Caeri  qu'il  renferme  S:  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  il  eft  partagé ,  par  rapport  à  la  Nor- 
mandie ,  en  deux  principales  parties  ,  qui 
fbnt  la  CdmpAgne  tfAltnçm  &  le  pays 
f  H  ouïmes. 

i.  LaCAmpagne  fAlençon. 

Cette  partie  de  la  Normandie  eft  entiè- 
rement du  diocefe  de  Séez ,  excepté  vers 
le  couchant ,  où  il  y  a  quelques  paroirTes 
qui  font  du  diocéfe  du  Mans. 

Alençon  fa  capitale  >  parte  pour  la  troi- 
fiéme  ville  de  la  Normandie*:  elle  eft  fi- 
ruée  fur  la  droite  de  la  rivière  de  Sarte  , 
qui  en  cet  endroit  fepare  le  diocéfe  de 
Séez  de  celui  du  Mans,  au  48.  degré  15. 
m.  de  latitude  Ôcau  17. 45.  m.  de  longitu- 
de, dans  une  vafte  campagne  fertile  & 
abondante.  Ce  n'étoit  dans  fon  origine 
qu'un  fimple  château  qui  appartenoit  à 
El  maifon  de  Bellefme  dans  le  Petche  , 
depuis  le  milieu  du  X.  ficelé  Se  qui  pafla 
par  remmes*vers  la  fin  du  XI.  fous  le  titre 
de comrc,dans  celle  deMontgommeri.  Le 
roi  Philippe -Augufte  l'ayant  acquis  en 
izro.  te  roi  S.  Louis  fem  petit-fils  en  dif- 
pofa  en  ia<?8.  en  faveur  de  Pierre  fon  fils 
mort  fans  poftérké en  ii8j.  Le  roi  Phi- 
Mpe  le  Bel  en  difpofa  dix  ans  après  en! 
faveur  de  Charles  comte  de  Valois  fon 
frère  :  il  palTa  a  fa  poftérité  Se  fut  érigé 
en  pairie  en  rj  1 6.  3e  en  duché  &  pairie  en 
1414.  Il  fut  réuni  à  la  couronne  en  1515. 
êe  pbfïèdé  par  François  frère 'du  roi  Cnar- 
Ifcs  IX.  depuis  Tan  1566.  jufqu'en  1584. 
<^u'il  fut  de  nouveau  rcani  à  la  couronne. 


!  TSTÛ  R1QVE, 

Le  roi  Louis  XIV.  le  donna  en  apanage 
en  1710.  à  Charles  duc  de  Bcrri  fon  petit- 
fils  Se  il  fut  réuni  4.  ans  après  par  fa  mort 
à  la  couronne. 

La  ville  d'Alençon  eft  allez  bien  bâtie 
&  il  y  a  de  belles  rues  :  la  paroidè  de  No- 
tre-Dame ,  la  feule  de  la  ville  ,  eft  un  allez 
bel  édifice  &  on  y  voit  les  tombeaux  de 
plufieurs  ducs  d'Alençon  •,  elle  a  une  fuo 
curfale  dans  la  ville.  De  l'autre  côte  de  la 
Sarte  eft:  le  fauxbourg  de  Moutfort ,  qui 
dépend  pour  le  fpintucl  du  diocéfe  du 
Mans,  &  où  il  y  a  une  autre  paroille  8c 
un  monaftère  de  Bénédictines.  Les  Jcfuires 
ont  un  collège  à  Alençon  Se  il  y  a  plu- 
fieurs autres  maifons  religieufes.  Gn  y 
fabrique  de  belles  toiles  Se  de  belles  den- 
telles. 

II  y  a  une  Intendance  ou  généralité 
avec  un  bureau  de  tréforiers  de  France  7 
qui  a  9.  élections  dans  fon  rdlbrt.  Il  y  a 
encore  bailliage  ,  préfidial  ,  vicornté,. 
maîtrife  des  eaux  Se  forêts ,  &c 

Séez. ,  ville  capitale  du  diocéfe-  de  fon 
nom  ,  eft  fituée  u»r  l'Orne  vers  (a.  fource  à 
4.  lieues  au  nord-eft  d'Alençon  :  elie  eft 
peu  confidérable ,  n'a  point  de  putôtio* 
tion  ,  Se  dépend  en  partie  du  domaine  du 
comté  d'Alençon  &  en  partie  de  celui  de 
fon  évèque.  La  cathédrale  des  SS.  Gervais 
Se  Prothais ,  eft  également  peu  confidéra- 
ble  par  fon  édifice.!  Le  chapitre  ,  qui  a  été 
autrefois  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin,£cquia  été  fécularifé  en  1547-  eft 
compofe  de  8.  dignités ,  itf.  chanoines  T 
4.  demi  prébendés  &  quelques  chapelains.. 
Il  y  a  j.paroilïés  dans  la  ville  ;  l'abbaye 
régulière  de  S.  Martin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  un  couvent  de  Cordeliers» 
Sec. 

Le  diocefe  de  Séez  comprend  497.  pa- 
roiftès  partagées  en  16.  doyenés,  dont 
font  dans  le  Perche ,  fous  le  parlemenrde 
Paris  ;  6.  abbàyes  d'hommes ,  4.  -de  filles, 
fix  ville*  ,  vingt  bourgs,  *c  Efo  bourg 
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ou  il  y  a  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  environ  douze  lieues  dn  levant  au  cou" 

de  Ci  [eaux,  Benmouim  bourg  Ûtué  à  la  chant  &  8.  du  midi  au  nordàl  eft  borné  au 

fourcede  la  rivière  d'Iton ,  Frcnaux  Se  nord  par  celui  de  Coutances,  au  levant 

Bwfmà  Comraanderies  de  Malte  font  les  par  le  pays  d'Houlmes  ,  au  midi  par  le 

principaux  lieux  de  la  campagne  d'Aléa-  Maine  &  la  Bretagne  &  au  couchant  par 

çoo.  l'Océan,  fl  a  été  anciennement  la  demeu- 

a.  Le  H  ouïmes.  xe  des  anciens  peuples  Gaulois  nommée 

Abrmcates  s  l'air  y  eft  doux  Se  tempéré.  Le» 

Ce  pajrs  dépend  de  trois  differens  dio-  hommes  y  font  polis ,  braves  &  adroits  : 

cèles  -,  fçavoir  de  S/ex.  ,  de  Bajeux  &  du  on  n'y  recueille  pas  beaucoup  de  bled  ;  Se 

M  jus.  il  n'y  a  pas  de  manufactures.  Sa  capital* 

1.  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  de  eft 

Séez  eft  la  plus  co n  ti d  e r  a  ble  &  s'étend  vers  A vr àncues  ,  ancienne  ville ,  fituée  fur 

le  nord  &  le  levant ,  elle  a  pour  capitale  une  petite  colline ,  dont  le  pied  eft  baie- 

Argentan  fituée  fur  une  hauteur  au  né  par  la  rivière  de  Sée ,  à  demi  lieue  de 

bord  de  la  rivière  d'Orne ,  au  milieu  d'u-  la  côte  occidentale  de  la  Normandie ,  au 

ne  plaine  fertile,â  8.  lieues  d'Alençon  vers  48.  degré  41 .  m.  de  latitude  Se  au  1 6.  1  o, 

le  nord.  Elle  a  4.  fauxbourgs ,  quelques  m.  de  longitude.  Elle  eft  petite,mais  aflè* 

places  publiques ,  plusieurs  belles  rues  Se  belle  Se  défendue  par  un  château  :  elle  a 

des  maifons  aûez  bien  bâties  :  il  y  a  plu*  trois  fauxbourgs  bien  peuplés.  Lacathc- 

fieurs  églifes&  maifons  religieufes,  fiége  draledeS.  André  a  un  chapitre  compofé 

de  bailliage ,  vicomté,  élection  ,  maîttîfe  de  6,  dignités  &  1 5»  chanoines.  Il  y  a  t. 

<les  eaux  &  forêts ,  Sec  L'abbaye  de  Béné-  paroifTes  Se  quelque  maifons  religieufes  , 

divines  d'Almenefcbes  en  eft  a  deux  lieues  entr'autres  le  prieuré  de  Bénédictines  de 

vers  le  fud-eft.  Catouges  gtos  bourg  a  titre  Montenx  dans  un  des  fauxbourgs  où  il  a  été 

de  comté  avec  un  très-beau  château.  La  transféré  :  il  y  a  bailliage  &  élection.  C'eft 

chapelle  eft  deflervie  par  une  collégiale.  un  ancien  titre  de  vicomte  que  Robert  Je 

x.  La  partie  du  pays  de  Houlmes  qui  Praére  céda  à  S.  Louis,  &  dont  Charles  II L 

dépend  pour  le  fpiriruel  du  diocefe  de  roi  de  Navarre  céda  les  droits  en  1404. 

Bayeur  n'a  rien  de  confidcrabJe.  à  Charles  VI.  roi  de  France.  Le  diocéfe 

f.  Celle  qui  dépend  du  diocéfe  du  n'aque  180.  paroifles. 

Mans  contient  le  doyené  de  Pdjjdiitèont  la  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'A- 

Erincipale  ville  eft  Domfront  fituée  ait.  vranchin  font 

eues  d'Alençon  vers  le  norcVoueft  avec  Le  Aient  S.  Miikel  fitué  i  trois  lieuef 

ntrede  comté  fur  la  Mayenne ,  bâtie  fur  au  fud-oueft  d'Avranches ,  fur  lesfromié- 

une  roche.  Elle  a  un  fiege  de  vicomte ,  de  tes  de  la  Bretagne.  Il  y  a  une  abbaye  célé- 

chatellenie&  d  élection  qui  comprend  4$.  bre  de  la  congrégation  de  S.  Maur  fon- 

paroiffes.  Elle  a  dépendu  du  comté  de  dee  au  commencement  du  VIII.  S.  oui! 

Bellefinc,  Scenfuite  du  duché  d'Alençon.  y  a  un  grand  pélerinaee  Se  un  château.  Sa 

L'abbaye  de  Lonlai  fondée  au  XI.  fiécle ,  fituation  eftlur  un  rocher ,  au  milieu  cTu- 

<lela  congrégation  de  S.  Maur ,  en  eft  à  1.  ne  grande  grève  que  la  mer  couvre  defon 

'  îues  vefs  le  nord-oueft.  reflux  :  de  forte  que  pour  y  arriver ,  il  faut 

••'„,.       .  prendre  l'intervalle  des  marées ,  quiarri- 

f .  yjjuccje  *  Avrancnes.  yeQt  deux  fois  en  14  heures  f  aulreTr,enc 

Ce  diocéfe,  qu'on  appelle  YAvîânsHihZ  on  court  rifque  de  fa  vie.  L'abbaye,  Té- 
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glife  avec  letréfor  Se  les  reliques  qu'on  y 
conferve ,  méritent  la  curiofiré  des  étran- 
gers, auffi  bien  que  la  machine  propre  à 
élever  du  bas  du  rocher  ce  qu'on  y  aporte 
par  mer.  Les  bourgeois  en  font  la  garde 
ordinaire ,  Se  en  tems  de  guerre  on  y  met 
quelques  troupes  en  garniïon.  C'eft  l'abbé 
qui  eft  gouverneur  de  cette  forterefle  -,  Se 
en  fon  abfence ,  c'eft  le  prieur  à  qui  on 
aporte  tous  les  foirs  les  clefs.  Les  voya- 
geurs en  entrant  dans  cette  ville ,  font 
obligés  de  lailTer  à  la  première  porte  leurs 
armes  quelles  qu'elles  foienr.  L'ordre  mi- 
litaire de  S.  Michel  y  fut  fondé  par  le  roi 
Louis  XI. 

Mort4in,ou  Mtrttolium  en  Latin,eft  une 
petite  ville  environnée  de  toutes  parts  de 
rochers  elcarpés  Se  fituée  à  7.  lieues  au  le- 
vant d'Avranches.  Elle  a  une  paroifle  qui 
a  une  collégiale  avec  un  chapitre  nom- 
breux &  deux  annexes  qui  contiennent  en 
tout  1  500.  familles.  Il  y  a  bailliage,  vi- 
comté  ,  élection  Se  maîcrife  des  eaux  Se 
forets.  Le  terrain  de  cette  élection  eft  fort 
inégal  &  peu  fertile.  Mortain  a  titre  de 
comté  depuis  le  XI.  (lécle  :  il  a  été  poflèdé 
par  de  grands  feigneurs  ,  Se  il  appartient 
aujourd'hui  au  duc  d'OrJéans  de  la  fuccef- 
fion  de  Mademoifèlle.  L'abbaye  des  BUn- 
the s  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  eft 
voifine. 

Sxvirni ,  à  lieues  au  midi  de  Mortain 
furies  frontières  de  la  Bretagne  &  du  Mai- 
jje,  eft  une  abbaye  réformée  de  religieux 
du  même  ordre. 

l'ontorfon  petite  ville  fut  la  rivière  de 
Coëfnon  à  4.  lieues  au  fud-oueft  d'Avran- 
ches fur  les  frontières  de  la  Brétagnc  :  elle 
eft  démantelée. 

_  La.  Lnxjernt  fut  les  frontières  du  diocefe 
de  Coutances  à  1.  lieues  au  nord-oueft 
d'Avranches  ,  abbaye  régulière  Se  réfor- 
mée de  Prémontré  avec  un  bourg. 

Mtntnweliunc  abbaye  de  Chanoines 
Réguliers* 


HISTORIQUE,, 

$.  4.  Dhcffe  de  Coûtants. 

On  l'appelle  le  Cotânttn ,  de  Coutances 
fa  capitale x'eft  une  prefqu'ifle  environnée 
de  la  mer  Océane  au  couchant ,  au  nord 
Se  en  partie  au  levant,  La  rivière  de  Vire 
le  fepare  du  Beftîn  Se  du  Bocage  dans  le 
refte  de  la  partie  qui  regarde  le  le  va  nr  ;  Se 
il  a  le  diocefe  d'Avranches  au  midi  :  fa 
longueur  du  midi  au  nord  eft  de  14.  lieuesv 
Se  la  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
chant de  dix  lieues.  Le  climat  en  eft  froid 
Se  humide  ;  Se  le  pays  eft  forr  inégal.  Il  y 
a  des  cantons  qui  abondent  en  pâturages , 
&  on  y  élevé  dès  chevaux  qui  font  eftimésx 
on  vante  aufli  beaucoup  les  lapins  du  Co- 
tantin. 

Coutances,  fa  capitale, ci t  firuée  fur  une 
montagne  qui  s'applanit  infenfiblemcm , i 
<?.  lieues  au  nord  d'Avranches  &  à  deux 
de  la  côte  occidentale  de  la  Normandie. 
Elle  eft  fans  murailles  depuis  que  le  roi 
Louis  XI.  la  fit  démanteler  pour  la  pn§ir 
de  ce  qu'elle  avoir  pris  avec  trop  de  cha- 
leur le  parti  du  prince  Charles  fon  frè- 
re. Sa  Carhédrale  de  Notre-Dame  eft  une 
églife  magnifique  accompagnée  de  trois 
belles  tours.  Le  chapitre  cli  compote  de 
8.  dignités,  jj.  chanoines,  16.  vicaires 
du  chœur,  4.  chapelains  &  14.  chantres. 
L  cgtife  paroifliale  de  S.  Pierre  eft  un  beau, 
morceau  d'archirec'ture  :  elle  eft  de  figure 
oétogone.  L'églife  de  S.  Nicolas  eft  aufli 
fort  bien  bâtie.  Les  Bénédictines  y  ont  l'ab- 
baye deNotre  Dame des Anges .dont  la  com- 
munauté eft  fort  nombreufe  ,dans  le  faux- 
bourg  qui  eft  grand  :  il  y  a  4.  aurres  cora- 
munaurcs  religieufes  dans  la  ville.  Le  col- 
lège eft  gouverné  par  des  prêtres  féculiers. 
Il  y  a  une  commanderie  a  hofpitaliers  de 
Tordre  du  S.  Efprir  de  Montpellier.  Cou- 
tances a  dts  fiéges  de  vicomté ,  bailliage , 
préfidial ,  amirauté  6c  raaîaijfe  des  eaux 
ficic-rcrs, 
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U  diocéfe  comprend  8.  villes,un  grand  Elle  fut  ruinée  en  i^G.  Se  le  port  s  eft 

■ombre  de  gros  bourgs  &  5  p.  paroifles  rempli. 

partaçées  en  4.  archidiaconcs.  Ses  prin-  La  lingue  ou  BêffUjA .un  cap  avec  un 

cipales  villes  font                          I  P°»  dc  mcr  &  un  hameau  fitués  à  la  pointe 

J.'  U  qui  eft  du  diocéfe  de  Coutances ,  la  plus  fcptentrionale  des  côtes  de  la  Nor- 

quoiqu'elle  foit  â  la  droite  de  la  Vire,  à  6.  rnandie,à  5 .  lieues  au  nord-oueft  de  Cher- 

Ceues  de  Coutances  vers  le  levant  :  elle  bourg.  La  rade  en  eft  admirable  :  il  y  a  une 

doit  fon  origine  à  une  églife  Se  abbaye  de-  tour  où  on  tient  garnifon.  Ce  lieu  eft  mé- 

diéefous  l'invocation  de  S.  L*  (  LtuAus  )  morable  par  la  défaite  du  maréchal  de 

^vêquede  Coutances,  oui  vivoit  au  VI.  Tourville,  en  1691.  dans  le  combat  na- 

ûccle  :  elle  eft  aujourd'hui  deflèrvie  par  val  que  les  Anglois  lui  livrèrent, 

une  communauté  de  Chanoines  Réguliers  S.  Sauveur  le  Vicomte ,  petite  ville  fituée 

de  la  congrégation  de  Sainte  Geneviève  dans  les  marais ,  à  rrois  lieues  au  nord  de 

qui  deflèrventles  j.  paroifles  de  la  ville.  Coutances  &  à  4.  de  la  côte.  Il  y  a  une 

11  y  a  encore  une  paroifle  féculiére  dam  abbaye  de  Bénédictins  non  réformés  fon- 

un  des  fauxbourgs  Se  quelques  coromu-  déeauXl.  fiécle  de  même  qu'à  Monte- 

Hautes  religieufes.  Il  y  avoit  autrefois  bourg  Se  1  S.Sever.  Cette  deinicrc  abbaye 

beaucoup  de  Religionaires  dans  cette  vil  fondée  au  VI.  fiécle  eft  dans  un  bourg  qui 

le ,  qui  a  environ  6000.  habitans  :  elle  ap-  a  1 100.  lubitans  Se  qui  eft  finie*  a  8.  lieues 

S amène  à  la  maifbn  de  Matignon  par  au  fud-cft  de  Coutances  :  dans  la  foret 

change  avec  l'eveque  de  Coutances  :  elle  voiûne ,  il  y  a  un  monaftère  de  Camaidu- 

eft  aflez  commerçante  Se  il  y  a  des  manu-  les. 

factures  d'étoffes.  Il  y  avoir  autrefois  un  L'abbaye  de  Montebourg  n'ert  pas  éloi- 

ficge  de  bailliage  &  de  prc/idial  qui  a  été  gnée  de  Valogne  petite  ville  fituée  à  j.  ou 

transféré  à  Coutances  i  Se  un  hôtel  de  4«  lieues  au  lud  eft  de  Cherbourg.  Il  y  » 

monnoyes ,  qui  a  été  transféré  i  Caen  :  deux  paroifles ,  une  abbaye  de  Bénédiûi- 

l'éle&ion  de  S.  Lo  comprend  300.  pa-  nés,  une  collégiale,  quelques  aurres  cou- 

xoiftes.  vens,  bailliage,  viconué ,  élection  &  maî- 

Cherbourg,  ville  maritime ,  fituée  fur  la  trife  des  eaux  Se  forêts, 

côte  feprentrionaJe  de  la  Normandie  à  14.  Ville-Dieu  bourg  fnué  à  6.  lieues  au 

lieues  au  nord  de  Coutances.  Elle  neft  fud-eftdeCourances<.fr  confidérable  Se  ri- 

connue  que  depuis  le  XI.  fiècle  :lesCha-  che  par  une  manufacture  de  poêlons  ou 

noines  Réguliers  de  S.  Auguftin  y  ont  une  chauderons  qu'on  y  a  établie.  Il  y  a  une 

abbaye  qu'on  appelle  le  Vécu  :  le  port  eft  commanderie  de  Malte, 

petit.  II.  y  a  bailliage  Se  amirauté.  Lefij  bourg  fur  la  côte  occidentale  vis- 

Cdrentan  petite  ville ,  fituée  à  7.  lieues  à- vis  de  Piflc  de  Gerfey  à  4.  lieues  au  nord- 

au  nord-eft  de  Coutances  :  il  y  a  élection  oueftde  Coutances,  a  une  abbaye  de  la 

&fiége  de  vicomté.  On  y  compte  540.  congrégation  de  S.  Maûr  fondée  au  XI. 

feux.  L'air  y  «ft  mal  fain.  ûecte.  Celle  d'fJambic  du  même  ordre  & 

Cranville  ,  ville  maritime ,  à  7.  lieues  non  réformée ,  eft  dans  un  bourg  fitué  à 

au  fud-oueft  de  Coutances ,  a  un  port  de  3.  Heues  au  fud-oueft  de  Coutances  :  il  y 

nier  :  elle  ne  fut  bâtie  qu'au  XV.  ûecle.  a  un  château  bâti  fur  la  hauteur  d'un  ro- 

Sarfieur  étoit  autrefois  une  belle  ville  cher.  IfleSe  BlaniheUnde  abbayes  régulie- 

fur  la  côte  Orientale ,  où  elle  avoit  un  bon  res  ;  la  première  de  Chanoines  Réguliers 

pou ,  à  y  lieues  au  levant  de  Cherbourg.  Se  Pawtrc  de  Picmontrés.  Ctnifii  M*rigui 
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&  lès  Pieux  ont  titre  de  marquifât;  Srehal, 
P  trier  s  ,  le  Houmet ,  Landelle,  V xrtngu* 
bec  Se  Mâgneville  celui  de  baronie. 

Gerfey  ou  /w/^  cft  une  iflc  dans  la  Man- 
che ou  mer  Britannique  ,  à  7.  lieues  au 
couchant  de  la  côte  du  Cotantin.  Elle  dé' 
pendoit  autre  fois  pour  le  fpirituel  de  l'é- 
vêque  de  Coutances  ;  mais  préfentement 
Se  le  fpirituel  Se  le  temporel  font  de  la  dé- 
pendance du  comté  de  ffamsbire  en  An* 

fleterre.  Selon  les  Anglois ,  elle  a  7.  lieues 
e  circuit  :  ceux  du  pays  lui  en  donnent 
moins.  Elle  a  deux  villes ,  S.  Elier  Se  S. 
Aubin ,  deux  châteaux  ,  le  vieux  château 
&  l'iflet ,  douze  paroifles ,  douze  jurés  &  7. 
aflefleurs.  Sort  grand  commerce  eft  en  bas 
d'eftame.  On  y  compte  environ  3  5000. 
habitans,  tes  Anglois  y  ont  introduit  la 
religion  Procédante  :  le  terroir  eft  fertile  , 
les  habitans  s'appliquent  à  la  contrebande. 

L'ifle  de  Gernfey  ,  Guernefey  ou  Garne- 
feyeftà  5. lieues  au  nord-oueftde  Jerfey. 
Il  y  a  dix  paroi  lies  ,  un  port  qui  peut  con- 
tenir un  grand  nombre  de  vaifieaux  ,  Se  la 
petite  vïOc  de  S.  Pierre. .  Cette  ifle  ne  pro- 
duit aucun  animal  qui  foit  venimeuxda  na- 
ture l'a  fortifiée  d'un  rempart  de  rochers  , 
entre  lefquels  on  trouve  U  Pierre  iEmeril 
dont  les  orfevees  fe  fervent  pour  nettoyer 
leurs  pierreries ,  Se  les  vitriers  pour  railler 
leur  verre.  Son  terroir  eft  moins  fertile 
que  celui  de  Gerfey  ;  mais  le  commerce., 
auqu-1  la  commodité  de  fes  ports  contri- 
bue beaucoup  ,  la  rend  plus  riche.  Elle» 
30.  milles  de  long  &  était  anciennement 
du  diocéfe  d'Avranches. 

Ces  deux  ifles  étoietit  de  la  dépendance 
du  duché  de  Normandie,  loifqueHenti  I. 
roi  d'Angleterre  les  conquit  fur  Robert 
duc  de  Notmandie  fon  frère  au  commen- 
cement du  XII.  fiécle.  La  plupart  des  fia- 
bitans  font  originaires  de  Normandie  -,  Sx 
on  y  parle  un  François  corrompu  :  ilspro- 
feftent  la  religion  Procédante  ou  Angli- 
cane. 


I  1 1. 

i'ISLE  DE  FRANCE. 

■ 

On  comprend  fous  ce  nom  la  partie  d* 
royaume  firuée  entre  le  48.  degré  de  lati- 
tude &  le  49.  40.  m.  &  entre  le  1 9.  &  le 
ai.  50.  m.  de  longitude  -,  en  forte  qu'elle 
a  environ  45.  lieues  d'étendue  du  midi  au 
nord ,  &  3  8.  du  levant  au  couchant. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Picardie» 
au  levant  par  la  Champagne  Se  pat  la 
Brie ,  au  midi  par  i'Orléanois  ôc  le  pays 
Chartrain  &  au  couchant  par  la  Norman- 
die. On  lui  a  donné  le  nom  de  l'ifle  de 
France,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  bornée» 
comme  dans  une  ifle  par  la  Seine,  la  Mar- 
ne ,  l'Oife ,  l'Aifne  Se  l'Ourque  qui  l'arro- 
fent  :  mais  elle  a  aujourd'hui  beaucoup 
plus  d'étendue. 

Ce  pays  fut  habité  anciennement  pat 
les  Parifiens  Se  les  Mêlées  renfermés  dans 
la  Celtique  ;  Se  par  les  BelUvdces  ,  les  Sjl- 
vaneQes  Se  les  Suefienes  qui  appartenoient 
à  la  Belgique.  Après  qne  le  roiClovis  en 
—fait  fa  conquête  fur  les  Romains ,  Pa- 


ris, oui  en  eft  la  capitale ,  le  fut  àa  roym- 
me  de  Neuftrie  :  certe  ville  eut  enfuite  de* 
comtes  particuliers  ou  gouverneurs ,  de- 
puis la  fin  da  VII.  fiéde  jufques  à  Robert 
re  Fort ,  à  qni  Charles  le  Chauve  donna  en 
96 1. le  duché  ou  gouvernement  de  France; 
c'eft-à-dire  du  pays  firné  entre  la  Seine  Se 
la  Loire,  pour  le  garder  contre  les  Nor- 
mansôr  les  autres  ennemis  de  l'Etat.  Ro- 
bert tranfmit  le  duché  de  France  avec  le 
tomréde  Paris  à  fes  deux  fils  Eudes  & 
Robert  IL  qui  furent  élus  fucceflivement 
fois  de  France.  Robert  fut  père  de  Ha- 

Pues  le  Grand  ,  duc  de  Frânce ,  comte  de 
aris&  d'Orléans,  père  de  Hugues  Capet 
chef  de  la  race  des  rois  Cap/riens,  qui  en 
montant  fnrlerroncen  987.  unit  le  du- 
ché de  France  &  le  comté  de  Paris  d  la 
couronne.  ' 
L'ifle  de  France  cft  un  des  phis  beau* 
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pays  du  royaume  &  de  l'Europe*,  l'air  y  eil  voit  pas  que  les  rois  de  la  féconde  race 
tempère  &  le  terroir  fertile  en  grains  »  en  ayenc  réudé  à  Paris  -,  mais  comme  elle 
vins  Se  en  fruits ,  &  abondant  en  toures  les  étoit  la  capitale  du  domaine  des  ducs  de 
choies  néceflâires  à  la  vie  :  elle  compofe  France  qui  montèrent  fur  le  trône  &  qui 
deux  gouverneinero  feparés,  qui  font  ceux  donnèrent  l'origine  a  la  troiftéme  face^ 
de  Paris  Se  de  f/fle  de  Frante.  elle  devint  fous  eux  la  capitale  de  la  mo- 

narchie Françoife  }  &  elle  s'eft  confetvée 
L  GOUVERNEMENT  DE  PARIS-    depuis  dans  cette  prérogative. 

La  ville  de  Paiis,après  avoir  été  renfet-- 
On  comprend  dans  ce  gouvernement,  mée  d'abord  dans  les  bornes  de  la  Cité  ou; 
admin  iit te  par  un  gouverneur  Se  par  un  de  l'iûc  du  Palais,saggrandit  pat  des  fanx- 
liemenant  général ,  i°.  La  Ville  de  Paris  ,  bourgs  qui  furent  conltruits  des  deux  cô- 
*°.  La  Banlieue,  La.  Prévîté.40.  Lafï-  rés  de  la  Seine,  Se  qui  demeurèrent  fort" 
tenue.  longtemps  tout  ouverts.  Le  roi  Philippe- 

§ .  1 .  L.i  Ville  ée  Fofiu  ^uguAe  fit  fermer  ces  fauxbourgs  de  mu- 

.  1  -railles ,  &  cette  enceinte  fut  eonfidéra- 
P  arts  ,  ville  capitale  du  royaume  de  blement  augmentée  fous  le  roi  Charles- 
Francc,eft  fituée  fur  la  Seine  qui  la  ttaver-  V.  qui  en  fit  faire  une  nouvelle.  Elle  fut 
fe ,  au  48.  degré  50»  m.  de  latitude  au  encore  augmentée  fous  le  règne  du  roi 
xo.  de  longitude  pris  depuis  l'ifle  de  Fer.  Louis  Xlll.en  forte  que  fuivant  le  plan 
C'eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville  .  de  Paris  dreiTé  en  17  ié.  par  Guillaume  de 
de  FJEurope  -,  aufli  recororoandable  par  fon  Liflc ,  cette  ville ,  qui  eft  à  peu  près  ron- 
a  iniquité ,  par  fa  grandeur  &  parla  mag-  de  ,  a  zooo.  toiles  de  diamètre  dans  fon 
nificence  defes  batimens,  que  par  le  nom-  enceinte  i  c'eft-à-dire  lâns  y-  comprendre 
bue  de  fes  habirans ,  par  ù s  richefTes ,  par  les  fauxbourgs  extérieurs ,  dont  il  y  en  à 
fon  commerce  &  par  les  arts  &  les  feien»  quelques-uns  d'une  grande  étendue  tel 
ces  qui  y  neuridènr.  que  celui  de  S.  Antoine  ;  &  que ,  fuivant 

Elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  Lut  et  u  ie  même  auteur  ,  Paris  furpafle  Londres- 
ou  Lutccc  &  la  capitale  des  peuples  Pari-  d'un  1  }e.en  grandeur. 
Jens ,  dont  elle  prit  enfnite  le  nom  ,  lorf-  Quant  au  nombre  des  habirans  de  cette 
que  Céfar  en  ht  h  conquête.  Elle  étoit  grande  ville  ,  il  peur  monter  en  hyver  ,• 
alors  reu  fermée  dans  Fi fle  qui  garde  le  dans  le  tems  qu'elle  eft  la  plus  habitée  ,  de 
nom  de  Cité\  Se  ce  général ,  pour  la  tenir  iept  à  huit  cens  mille  »  quoiqu'on  n'y 
en  bride,  fit  conÛrutre  deux  forts  à  l'en-  compte  guéres  plus  de  13000.  maifons , 
droit  où  font  le  grand  Se  le  petit  Châtelet.  parce  que  la  plupart  font  i  cinq  <à  Yîscét** 
^'empereur  Julien  YApêfiat  ayant  eu  le  ge s ,  Se  qu'il  y  en  a  telle ,  où  il  y  à  8.  à  !  o.- 
gouvernement  des  Gaules , établit  fa  prim-  ménages.  On  peut  encore  calculer  à- peu- 
ci  pale  réfidence  à  Paris  ;&  on  y  voit  en-  près  le  nombre  des  habitans  de  Paris  par 
cote  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  des  seftes  celui  des  baptêmes ,  qui  monte  à  10000. 
du  palais  qu'il  habitoit&  qu'on  appelloit  années  communes*,  Se  en  comptant  40.  an« 
te  Palais  de  Thermes.  Clovis  aptèsavoir  nées  pour  la  vie  des  habirans  de  Paris , 
vaincu  Alaric  roi  des  Vifigots  réfida  au  (U  l'un  partant  l'autre  ,-cela  foroir  le  nombre 
i  Paris  -,  &  ayant  parragé  le  royaume  entre  de  ?  00.  mille  :  mais  il  fàur  beaucoup  rx- 
fcs  quarte  fils,  cette  ville  fut  la  capitale  bamedece  nombre  S'il  «À  vrai  *cornme" 

ifes.  On  ne  en  le  pcétend ,  qu'on  n'y  eonfunie  tous  fer 
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e  cent-vingt  mille  muids  de  bled-,  &  fort  peuplées  ;  ainfi  pour  donner  une 
car  à  i.  feptiers  de  bled  pour  chaque  per-  idée  fucemte  de  cette  ville ,  nous  la  dm- 
fonne  l  une  portant  l'autre ,  cela  ne  feroit  ferons  en  trois  principales  parnes  ;  fçavoir 
que  480.  mille  habirans,  à  quoi  il  faudroir  les  ifles  ou  la  Cité \  la  partie  feprentnona- 
ajouter  les  enfans  à  la  mamelle  :  mais  en  le  ou  la  Fille ,  Se  la  partie  méridionale  ou 
ne  comptant  que  deux  feptiers  par  perfon-  l'Univerfité.  Ces  trois  parties  font  jointes 
ne,  ce  qui  fait  500.  livres  de  pain  paran,le  par  divers  ponts  d  un  bord  a  1  autre  de  la 
calcul  du  nombre  des  habitans  monte  à  Seine.  i°.  Le  plus  occidental  eft  le  Pont- 
plus  de  fept  cens  mille.  Quoi  qu'il  en  foit,  Royal  un  des  plus  beaux  du  royaume  qui 
on  peut  avancer ,  que  du  moins  le  quart  occupe  route  la  largeur  de  la  Seine  a  •  Je 
Jes  habuans  de  Paris  eft  étranger  ,  ceft-i-  Pont- Neuf  ou  eft  la  ftatue  equeftre  du  rot 
dire  né  ailleurs  que  dans  cette  ville  i  &  Henri  IV.  &  qui  aboutit  des  deux  cotes 
-qu'il  v  entre  plusd'habirans ,  foit  du  pays  dans  fon  milieu  a  l'extrémité  occidentale 
des  environs  ,  foit  des  autres  provinces  du  de  la  Cite  ou  de  1  îfle  du  Palais.  3  Ae  Pont 
royaume,  foit  des  pays  étrangers,  qu'U  S.  Michel  Se  le />o»r-4«.v;C/^/ qui  abon- 
ne fort  de  Parjliens  pour  aller  sérablir  ail-  tiirent  l'un  &  1  autre  a  la  meme  ifle  vers 
leurs  •  de-U  vient  qu'ordinairement  le  fon  milieu.  4°.  Le  Petit-Pont  Se  le  Pour- 
nombre  des  morts  furpaOe  à  Paris  celui  Notre-Dame  oui  partagent  a  peu  près  ega- 
des  baptêmes.  Ornent  Me  du  Palais ,  ou  ils  aboutirent. 

On  partaee  la  ville  de  Paris  en  16  50.  Le  Pont  de  la  TournelltSe  le  Pan»  Mme 
quartiers.  On  y  compte  840.  rues  &  88..  qui  abonnirent  i  Tille  Notre-Dame  ou  de 

culs  de  fac  ,  éclairés  en  hy  ver  par  près  de  S.  Louis  &  la  coupent  en  deux  parnes:  6  . 

6000.  lanternes  i  1  j.  fauxbourgs ,  19- pla-  Le  Pont  Rouge  qui  joint  les  deux  il  es.  Le 

ces  publiques;  n.  collégiales,  46.  pa-  Pont  Royal  &  celui  de  la Tournelle n ont 

roiûes  en  y  comprenant  les  5.  qui  font  point  de  maifons  des  deux  cotes.  Le  I  ent 

exemptes  de  l'ordinaire  i  j.  abbayes  Se  4z.  Pont  en  a  voit  autrefois  Se  n'en  a  plus  aa- 

autres  communautés  religieufes  d'hom-  jourd'hui  :  le  pont-Neuf  eft  garni  de  oou- 

mes ,  S.  abbayes  Se  44.  autres  couvens  de  tiques  des  deux  cotes ,  qu  on  plie  tous  les 

filles  ,15.  communautés  de  filles  non  cloî-  foirs  &  qu'on  rétablit  tous  les  matins.  Le 

xrées  ,11.  feminaires  pour  les  Ecclcfiafti-  pont  S.  Michel ,  le  pont  aux  Changes ,  le 

ques,  10.  collèges  de  Tuniverfitéqui  ont  pont  Notre-dame  Se  le  pont-Marie  fout 

plein  exercice  de  toutes  les  clafTes ,  fans  y  garnis  de  maifons  des  deux  cotes, 
comprendre  celui  des  Jéfuites  qui  n'en  eft 

pas,  17.  autres  collèges  qui  ont  des  bour-  I.  Les  Iflet. 

fiers,  4  î.  fontaines  publiques,  14.  ponts,  «'  .  t_g 

x6.  hôpitaux,  14.  quais,  118.  corps  de  Elles  font  au  nombre  de  deux  Ml 

métier,  oùilyaplus  de  cinquanreVnille  qu'on  l'a  déjà  dit ,  fçavoir /'//W«  Pél* 

maîtres  ,1100a.  carofTes  tant  publics  que  Se  H  fit  de  Notre-Dame  ou  de  S.  Louss. 

particuliers ,  Sec.  »  •  L'iOe  du  Palais  ou  la  Cite  a  environ 

La  rivière  de  Seine ,  après  avoir  reçu  500.  toifes  de  long  Se  1 80.  dans  la  plus 

celle  de  Marne  i  Conflans  auprès  de  Cha-  grande  largeur.  On  y  voit  deux  places  pn- 

xentonau  deftus  de  Paris,  partage  cette  bliques  ,  fçavoir  la  Place  Dauphme  qui  eft 

ville  du  levant  au  couchant  en  deux  par-  triangulaire ,  dont  un  cote  du  triangle  raie 

lies  à  peu  près  égales  •,&  forme  dans  fon  face  au  pont-neuf,  &  dont  les  maiions 

lit  deux  grandes  ifles ,  qui  font  habitées  (bot  bâties  affez  régulièrement,*:  le  M*. 
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vb/Neuf.  On  y  voit  pluficurs  quais  le  long 
de  la  rivière,  dont  les  principaux  fonr  ce- 
lui des  Orfèvres  &  celui  de  l'Horloge  ,  où 
ii  y  a  pluficurs  jouaillters  &  faifeurs  d'inf- 
trumens  de  mathématiques.  Les  princi- 
paux édifices  de  cette  ifle  font  la  cathé- 
drale de  Notre  Dame  &  le  Palais. 

La  cathédrale  de  la  Vierge  ,  qui  eft  une 
des  plus  belles  églifes  du  royaume  ,  Se  la 
plus  belle  de  Pans  ,  eft  un  bâtiment  Go- 
thique très  -  bien  entendu,  long  de  65. 
coifes.large  de  14.  &  dont  les  voûtes  en  ont 
17.  de  hauteur.  Le  fronrifpicc  confiée  en 
trois  portes  chargées  de  quantité  de  figu- 
res en  fculprure.  Elle  eft  ornée  de  divers 
tableaux  des  meilleurs  peintres  François  : 
le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  7. 
autres  dignités ,  de  50.  chanoines  Ôcd'un 
grand  nombre  d'autres  bénéficiers  8c  cha- 
pelains :  le  revenu  des  prébendes  a  fort 
augmenté  par  l'union  qui  a  été  faite  de- 

Fuis  peu  de  la  collégiale  deSaint  Germain 
Auxerrois  au  chapirre  de  cette  églife. 
Le  palais  archiépifcopal,  qui  fait  un  très- 
beau  bâtiment  8c  qui  a  un  jardin  fur  la  ri- 
vière ;  &  les  maifons  des  chanoines  qu'on 
appelle  le  Cloître  Notre-Dame ,  &  qui  eft 
comme  une  petite  ville ,  font  aux  deux  cô 
tés  de  la  cathédrale.  L'bitel  Dicu  ,  le  pre- 
mier Se  le  plus  grand  hôpital  de  Paris , 
eft  finie  auprès  de  Norre  -  Dame ,  dont  le 
chapirre  en  eft  fuperieur.  Il  eft  gouverne 

}>ar  une  grande  communauté  de  rcligieu- 
es  hofpïtaliéres.  On  y  a  vû  jufqu'à  5000. 
malades.  Vis  à  vis  l'hôtcl-Dieu  eft  l'hôpi- 
tal des  enfans  trouvés ,  qui  eft  un  grand  & 
beau  bâtiment  conftruit  depuis  peu. 

Le  quartier  de  la  Cité  eft  rempli  de  pe- 
tites rues  étroites ,  &  de  >).  églifes  paroif- 
fîales,  qui  fontaufti  fort  petites.  Les  prin- 
cipales font  S.  Bartbelemi  Se  la  Magdelaine. 
Le  curé  de  cette  dernière  a  titre  d'archi- 
prêtre.  On  a  détruit  depuis  quelques  an- 
nées celles  de  S.  Jean  te  Roui  Se  de  Ste. 
C/nevieve  des  Ardent.  Il  n'y  a  que  deux 
Tome  II. 
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communautés  religicufes  dans  la  Ciré-, 
fçavoir  S.  Denis  de  la  Cbartre ,  prieur  h 
conventuel  de  Cluniftes  réformés ,  Se  S. 
Elojf  d:s  Barnabires. 

Le  Palais  a  été  autrefois  la  demeure  de 
nos  rois ,  qui,lorfqu>its  rendirent  le  parle- 
ment fedentaire  ,  le  lui  abandonnèrent  Se- 
aux autres  officiers  de  juftice.  La  grande 
falc  eft  voûtée  de  pierres  de  taille ,  avec 
une  fuite  d'arcades  au  milieu,  foutenues 
de  gros  piliers,  autour  defquels  il  y  a  di- 
verlës  boutiques  de  marchands ,  de  mê- 
me qu'en  divers  aunes  endroits  du  Palais. 
Outre  la  grand' chambre,  il  y  en  anour 
toutes  les  autres  du  parlciv.au  ,  i<^yv.v 
pour  la  Tournelle ,  les  cinq  chambres  des 
enquêtes  Se  les  t>.  des  requêtes  qui  le  com- 
polenr.  Le  parlementde  Paris eftle  1er.  6c 
le  plus  ancien  du  royaume, &  celui  dont  le 
rellbrteft  le  plus  étendu.ll  eft  compofé  d'un 
premier  prélident ,  de  9.  préfidens  à  mor- 
tier.de  deux  confeillers  d'honneur  néi  qui 
font  l'archevêque  de  Paris  Se  l'abbé  de 
Cluni ,  Se  autrefois  de  l'abbé  de  S.  Denys, 
avant  l'union  de  la  menfe  abbatiale  de  ce 
monaftère  à  S.  Cyr  •,  de  u.  confeillen 
Clercs  qui  lîégent  1  la  grand' chambre ,  de 
21.  autres  confeillers  qui  fervent  à  cette 
chambre  &  à  la  Tournelle  ,  de  XI.  préfi- 
dens des  enquêtes  Se  des  requêtes ,  & 
d'environ  1 80.  confeillers  ,  parmi  lefquels 
il  y  en  a  trois  de  clercs  dans  chaque  cham- 
bre des  enquêtes  *,  fans  compter  les  gens 
du  roi ,  les  préfidens  &  les  confeillers  ho- 
noraires ,  dont  le  nombtc  n'eft  pas  fixe  , 
Sec. 

Les  jurifdicHons  fuivantes  tiennent 
aufil  leur  féance  dans  l'enceinte  du  Palais. 
i°.  La  chambre  des  comptes ,  dont  le  bâ- 
timent eft  rebâti  a  neuf  depuis  l'an  1740. 
l'ancien  ayant  été  brûlé  en  1737.  avec  une 
grande  partie  des  titres  qui  y  étoient  con- 
fervés.  Elle  eft  vis-à-vis  de  la  Ste.  Chapel- 
le Se  eft  compoféed'un  premier  prélident , 
de  douze  autres  préfidens  ,  de  80.  maîtres 
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des  comptes ,  40.  correcteurs ,  Sx.  audi-       i.  L'ifle  de  Notre-Dame  ou  de  S, 
teurs  &  des  gens  du  roi ,  qui  fervent  tous   fituée  au  fud-eft  de  celle  du  palais ,  eft 
par  fémeftre ,  excepte  le  premier  préfident  moins  grande  que  cette  dernière  i  laquel- 
le les  gens  du  roi.  i°.  La  cour  des  aides  le  elle  eft  jointe  par  un  pont  de  bois  qu'on 
compolce  de  trois  chambres,  d'un  pre-   appelle  le  Pont  Rouge  ,  parce  qu'il  eft  peint 
micr  préfident ,  de  neuf  autres  préfidens   de  ectic  couleur.  Elle  a  environ  5  jo.  toi- 
cvde  40.  à  50.  confeillers,  fans  les  gens   fes  de  longueur  &  no.de  largeur.  Elle 
du  roi  Se  les  confeillers  d'honneur  Se  ho-  eft  environnée  de  quais  fort  bien  entrete- 
Horaires.  j°.  La  cour  des  monnoyes  corn-   tenus  &  remplie  de  belles  maifbns  routes 
pofée  d'un  premier  prélident  Se  des  gens   bâtiesau  XVII.  fiéclc.  Il  y  a  une  grande 
du  roi  qui  fervent  les  deux  fémeftres  -,  de   rue  qui  la  traverfe  dans  tonte  U  longueur 
8.  autres  prefidens  Se  36.  confeillers  qui   Se  qui  eft  coupée  par  trois  antres  dans 
fervent  par  fémeftre.  40.  La  chambre  fou-   toute  fa  largeur.  L  eglifede  S.  Louis ,  qui 
vergue  C.    d  cimes.  50.  Les  requêtes  de   elt  la  paronTe  de  l'ifle  ,  eft  la  feule  qu'on  y 
ont  on  a  parlé  ailleurs.  6°.  Le  bu-   voyc,&  l'hôtel  de  Pretonvilliers  en  eft 
feau  des  rreforiers  Je  France  compofé d'un   la  plus  belle  maifon.  La  cité  ou  l'ifle  du 
premier  préfident,  5.  autres  préfidens ,   Palais  Si  l'ifle  Notre-Dame  font  chacune 
54.  tréfoners  Se  les  gens  du  roi.  Ce  bu-  un  des  16.  quartiers  de  Paris, 
reau  eft  nour  la  généralité  de  Paris ,  une 

des  plus  étendues  du  royaume  Se  compofee   1.  La  Ville,  on  U  Partie  ScptentrhnaU  it 
de  xi.  élections.  7°»  La  chambre  du  tré-  Paris. 
fer  3c  du  domaine.  8°.  La  table  de  mar- 
bre, qui  comprend  trois  fiéges  généraux.      Cette  partie  peut  être  fubdivifée  en  u 
ç°.  La  connetablic  Se  marcchaulTée  de   la  ville  proprement  dite  Se  les  fauxbourgs. 
France.  1  o°.  l'amirauté  Se  les  eaux      fo-       1.  La  ville  contient  10.  quartiers  des 
rêrs.  n°.  Le  bailliage  du  Palais.  iz°.  Le-  feize  qui  compofenr  le  total  de  Paris» 
le&ion  de  Paris.  1  j  .  La  maîtrife  particu-    fçavoir  le  Loitvte ,  le  Palais  Royal,  S.  Etf* 
liére  des  eaux  Se  forêts.  1 40.  La  jurifdic-  tache,  les Halles,  les  SS.  Inntcens ,  lesquar- 
tion  des  clercs  du  parlement  Se  de  ceux   tiers  de  S.Denys  Se  de  S.  Martin  Je  Marais, 
de  la  chambre  des  comptes.  Le  premier   la  Place  Royale  Se  t Hôtel-de-t'Hle.  On  y 
préfident  du  parlementa  dans  l'ifle  du  Pa-  compte  1 5.  paroifles  fans  celles  du  Tem* 
lais  fon  hôtel ,  qui  lui  eft  affecté.  pie  Se  des  Quinze-vingts  qui  font  eiemp- 

Dans  l'enceinte  du  palais  eft  U  Ste.  tes  de  l'ordinaire  telles  fonr  prefqnetou- 
Chaftlle ,  que  le  roi  S.  Louis  fit  conftruire  tes  fort  confîdérables  &  forr  peuplées» 
&  qu'il  décora  de  plufieurs  reliques  pré-  furrout  celles  de  S.EuJîache,  S.  Rocb,S. 
cieufes.  Cette  chapelle ,  qui  eft  d'une  très-  Germain  t Auxerrois  ,  S.  Leu  ,  S.  Merri ,  £ 
belle  ftruéhire ,  en  a  un  autre  fouçprraine.  Jaiques  de  la  Boucherie  ,  S.  Nicolas  des 
Elle  eft  dclTervie  par  une  collégiale  de  12.  Ch.tmps ,  S.  Jean  en  Grève ,  S.  Gervais ,  & 
chanoines.dont  les  prébendes  font  d'un  re-  S.  P.utl. 

venu  confidérable ,  Se  qui  ont  pour  chef  Le  Louvre  eft  le  principal  ornement  de 
un  tréforier  qui  jouit  des  honneurs  ponri-  cette  partie  &  de  Paris.  Il  confifte  endeux 
ficaux ,  excepté  la  crotte  ;  il  y  a  une  mufi-   principaux  bârimens.  L'un  eft  le  Vtetx 

Sue  entretenue  à  la  Ste.  Chapelle,  avec    Louvre  commencé  par  le  roi  François  I» 
x  chapelains:  elle  eft  immédiate  au  S.    mais  dont  l'ouvrage  a  été  interrompu  -,en 
Siège.  forte  qu'il  n'y  en  a  qu'une  partie  de  logea- 
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fele.  L'Académie  Françoife  ,  qui  doit  fon 
établifiement  au  cardinal  de  Richelieu  en 
itf*5«  celle  des  Infcriptions  &  des  bel- 
les lettres  établie  en  1S93.  &  celle  des 
Sciences  fondée  trois  ans  après  par  les 
foins  du  grand  Gilbert ,  ont  des  laies  Se 
des  appartemens  pour  leurs  allemblces 
dans  le  vieux  Louvrc,ainfi  que  celles  d'ar- 
chitecture 5c  de  peinture.  L'autre  eft  le 
palais  des  Thtùllerits ,  accompagné  d'un 
jardin  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
mieux  fnués  de  l'Europe  :il  fut  commencé 
en  1 5  6  5 . 11  eft  joint  au  vieux  Louvre  par 
une  très  belle  galerie  de  m.  toifes  qui 
règne  le  long  de  la  Seine  Se  qui  fait  face 
auquaidesfhéatins  fitué  de  l'autre  côté 
de  la  rivière.  Au  bout  du  jardin  desThuil- 
leries  eft  la  promenade  du  Cours-la- Reine , 
que  Marie  de  Medicis  fit  planter  Se  qui 
eft  long  de  1 800.  pas. 

L'églife  de  S.  Germain  CAuxerrois  eft  la 
paroifle  du  Louvre.  11  y  avoir  autrefois 
une  collégiale  fort  confidérable,  qui  avoir 
été  anciennement  un  monaftére  Se  qui 
avoit  un  doyen  pour  chef  :  elle  a  été  unie 
depuis  quelques  années  au  chapitre  de  la 
cathédrale.  Les  deux  collégiales  de  S.  Tho- 
mas Se  de  S.  Nicolas  du  Louvre  ont  été  auflî 
réunies  depuis  peu  pour  former  la  collé- 
giale de  S.  Louis  du  Louvre ,  églife  nouvel- 
lement bâtie  ;  &  on  vient  d'unir  à  ce  cha- 
pitre celui  de  S.  M  mut  des  Fof/s.  Les  prin- 
cipales communautés  religieufes  du  quar- 
tier du  Louvre  font  les  Fouillons  ,  les  Ca- 
pucins de  la  rue  S.  Honoré ,  Se  les  filles  de 
Yjiffomption  qui  font  fous  la  jurifdi&ion 
du  grand  aumônier  de  France ,  de  même 
aue  l'hôpiral  des  Quimje-vmgts ,  qui  eft 
dans  le  même  quartier. 

Celui  du  Palais  Royal,  de  S.  Honoré  Se 
de  S.  Rocb  eft  un  des  plus  beaux  de  Paris. 
U  prend  fon  nom  de  ce  palais  qui  eft  fort 
vafte ,  où  il  y  a  plufieurs  cours  &  qui  eft 
accompagne  d'un  beau  jardin  entouré  d'un 
grand  nombre  de  belles  maifons  ,  qui  ont 


U  E    ET   CI  VIL  E.  4o7 

une  iiîùe  pour  y  enrrer.  Ce  palais  fut  bâ- 
ti par  le  cardinal  de  Richelieu,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Palais  Cardinal  :  il 
appartient  aujourd'hui  au  duc  d'Orléans , 
&  on  y  voit  entre  autres  un  recueil  de  ta- 
bleaux des  plus  grands  maîtres. 

La  paroilîc  de  S.  Rocb  eft  comprife  dans 
ce  quarrier ,  qui  s'étend  aulli  dans  celle 
de  S.  Euftachc  ,  d'où  dépend  le  Palais 
Royal.  On  y  voit  aufli  la  collégiale  de  S. 
Honoré ,  dont  les  canonicars  valent  qua- 
tre à  cinq  mille  livres  de  revenu  }  lamai- 
fon  des  PP.  de  l'Oratoire  ,  où  le  général 
de  cette  célèbre  congrégation  fait  fa  refi- 
dence,avec  leur  églile&  leur  bibliothèque 
qui  eft  bonne.  Les  autres  églifes  de  ce 
quartier  font  celle  de  Dominicains  de  la 
rue  S.  Honoré  i  celles  des  Capucines  où  eft 
le  rombeau  du  marquis  de  Louvois ,  des 
religieufes  de  la  Conception ,  des  filles  de 
S.  Thomas  ou  des  Dominicaines ,  des  Au- 
gufims  de  la  place  des  Victoires,des  Nouvel' 
Us  Catholique  s, Sec.  Mais  ce  qui  orne  le  plus 
ce  quartier ,  font  les  places  de  Vendâme  ou 
de  Louis  le  Grand ,  Se  des  Vitlotresy  qui  s'y 
trouvent.  La  première  eft  beaucoup  plus 
grande  que  l'autre  :  la  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIV.  eft  placée  au  milieu.  Les  mai- 
fons qui  enroutent  cette  place  font  très- 
belles  Se  uniformes  :  on  y  voit  entr'autres 
l'hôtel  du  chancelier  de  France.  La  place 
des  Victoires  eft  auffi  entourée  de  belles 
maifons  d'une  même  fymétrie  :  la  ftatue 
du  Roi  Louis  XIV.  qui  eft  au  milieu  ,  eft 
pedeftre  :  il  y  a  dans  ce  quartier  un  grand 
nombre  de  fort  beaux  hôtels  ,  dont  plu- 
fieurs font  occupés  par  de  riches  finan- 
ciers :  on  y  voir  enrr'aurres  celui  des 
ambafladeurs  étrangers,  qui  étoit  aupa- 
ravant l'hôtel  de  Pontchartrain ,  &  V  Hôtel 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  qui  étoit  aupa- 
ravant le  palais  Mazarin.  Mais  ce  qui  mé- 
rite le  plus  d'attention  dans  ce  quarrier,  eft 
la  Bibliothèque  Royale ,  placée  aujourd'hui 
dans  la  rue  de  Richelieu  ,  dans  l'hôtel  de 
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la  Banque*, bibliothèque  qui  doit  pafler  à  Pénitentes \  l'hôpital  de  la  Trinité  où  fonr 

jufte  titre  pour  la  première  de  l'Europe  &:  les  enfans  bleus ,  celui  de  S.  Jacquet  où 

du  mondcjtant  par  rapportau  bâtiment  qui  il  y  a  une  collégiale  ;  la  paroifle  de  S.  Sou- 

la contient ,  qu'au  nombre  des  volumes  veur,  les  Filles  Dieu ,  qui  font  de  l'ordre 

qu'elle  conferve.  On  y  compte  en  effet  de  Fontevrault,  les  filles  de  S.  Châtiment  t 

environ  $  5000.  manuferits  la  plupart  pré-  &c. 

cieux,  &  plus  de  cent  mille  imprimés  :  on       Le  monaftère  ou  prieuré  conventuel  de 

y  a  conftruit  depuis  quelques  années  ,  au  S.  Martin  des  Champs  de  fondation  royale 

fond  de  la  grande  gallerie,  un  cabinet  qui  au  XI.  fiécle  parle  rot  Henri  l.  occupé 

çft  d'une  très-belle  architecture  &qui  eft  par  les  Cluniftes  réformés  ,  donne  fort 

très-bien  boifé  &  orné  ,  où  on  a  placé  les  nom  au  quartier  &  à  la  rue  de  S.  Martini 

médailles  du  roi  tant  en  or&  en  argent  le  bâtiment  en  eft  grand,  vafte  &  fpa- 

qu'en  bronze,  dont  on  fait  monter  la  va-  cieux.  On  voit  dans  ce  quartier  les  pa» 

leur  pour  le  feul  poids  à  pluficurs  mil-  roilfcs  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  de  S- 

lions.  Il  y  a  aulli  un  beau  recueil  d'eftam-  Merri  qui  eft  cellégiale  ,  &  de  S.  Jac- 

pes.  On  imprime  actuellement  le  catalo-  que  s  de  la  Boucherie ,  les  Doctrinaires  de  S. 

gue  des  livres  tant  manuferits  qu'impri-  Julien  des  Meneflriers  ;  les  Madelonetes,\es 

mis  de  cette  riche  bibliothèque  j  Se  il  en  religieules  de  Ste  Elifabtth  Se  les  Pères 

a  déjà  paru  plufieurs  volumes.  de  Nazareth  du  tiers  ordre  de  S.  Fran- 

Les  quartier.1;  de  S.  Euftacbe  Se  des  Halles  cois.  Derrière  S.  Mexri  eft  la  jurifdictioo 

font  coutigus  :  le  premier  eft  décoré  par  des  confuls. 

I'églife  paroifllale  de  S.  Euftacbe ,  une  des       Le  quartier  du  Marais  eft  fort  étendtr 

plus  grandes  Se  des  plus  belles  de  Paris  :  &  il  comprend  entr'autres  le  Temple,  qui 

la  paroifle  eft  auftl  une  des  plus  étendues,  eft  comme  une  petite  ville,  qui  eft  urt 

Les  Halles  eft  une  grande  place  entourée  lieu  de  franchife ,  &  où  eft  Je  iîcge  dit 

de  portiques ,  où  il  y  a  quantité  de  fti-  grand  Prieur  de  France  de  l'ordre  de  Mal- 

piers,&la  plus  fréquentée  de  Paris,  à  caufe  te  :  le  palais  du  grand  Prieur  contient  un 

ue  c'eft  le  marché  au  bled  Se  au  poiflon.  logement  fort  vafte.  Les  autres  églifes  de 

'hôtel  de  la  monnoye  eft  dans  la  rue  qui  ce  quartier  font  celle  des  Blancmanteaux% 

va  depuis  S.  Euftache  jufqu'au  Pont  Neuf-  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  appartenoit 

on  voit  dans  ce  quarrier  la  communauté  autrefois  aux  religieux  Guillelmites  ha- 

des  filles  de  Ste.  Agnès,  b.illés  de  blanc  ;  elle  appartienr  aujour- 

Le  quartier  de  S.  Denys  s'appelle  ainfi  ,  d  nui  aux  Bénédictins  delà  congrégation 

d'une  grande  rue  extrêmement  commer-  de  S.  Maur  ;  celles  des  religieux  Croifers 

çante ,  qui  commence  au  grand  châtelet ,  ou  de  Ste.  Croix  de  la  Brétonneru  ,  des 

où  fe  rend  la  juftice  civile  &  criminelle  Carmes  Billetes ,  des  religieux  de  la  Merci, 

de  la  prévôté  &  du  préfidial  de  Paris.  Le  des  Capucins  du  Marais ,  des  Urfulincs  de 

quartier  des  SS.  Innocens  y  eft  contigu.  On  Ste.  A  voye  ,  des  rcligieufes  Hofpitaliéres 

voir  dans  l'un  Se  dans  l'autre  les  Hofnita-  de  S.  Gervais,  des  religieufes  du  Calvaire 

lieresrff  S.  Cathérine  ,  I'églife  collégiale  Se  qui  eft  la  première  maifon  de  cet  ordre 

paroiflîale  de  Ste.  Opportune  Se  celle  cles  SS.  ou  réfide  la  générale;  des  Bénédictines  da 

Innocens,qui  eft  aufli  collégiale  Se  paroiflîa-  S.  Sacrement  dans  la  rue  S.  Louis  ,  des 

le,  &  où  il  y  a  un  cimetière  public  pour  Carmélites  de  la  rue  Chapon,  l'hôpital  des 

toute  la  ville.  On  y  voit  aufli  I'églife  collé-  Enfans  Rouges ,  1  hôtel  de  Soutife,  l'hôtel 

gialedu  S.  Sepulchre ,  le  couvent  des  filles  de  kTrmouille  dans  la  rue  S.  Avoye, 
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Sec.  La  rue  de  S.  Louis,  qui  eft  dans  ce 
quartier,  cft  une  des  plus  belles  Se  des 
plus  larges  de  Paris ,  Se  il  y  a  plufieurs 
belles  maifons  i  entr  autres  l'hôtel  de 
Boucherat. 

La  Place  Royale  ,  qui  donne  fon  nom 
à  fon  quartier,  f  ut  conftruire  au  commen- 
cement du  dernier  ficelé.  Elle  eft  quar- 
rée  &  environnée  de  belles  maifons  d'une 
fort  belle  ftru&ure  Se  d'une  même  fymé- 
trie  avec  des  porriques  fous  œuvre.  Au  mi- 
lieu eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIII. 
Les  principales  éghfes  de  ce  quartier  font 
celles  de  S.  Paul ,  une  des  plus  grandes 
paroilîès  de  la  ville,  des  Crlejlins ,  ornée 
des  tombeaux" de  la  maifon  d'Orléans, 
Se  de  plufieurs  perfonnes  d'un  rang  dif- 
tingué  ,  ce  monaftère  a  une  fort  belle 
bibliothèque;  de  la  Couture  Ste.  Catherine 
prieuré  conventuel  de  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  Geneviève-,  de  la  maifon 
Profeffe  des  Jéfuites,\ 'une  des  mieux  déco- 
rées de  Paris,  avec  une  nombreufe  biblio- 
thèque ;  des  Minimes  Se  des  religieux  de 
S.  Antoine  en  Viennois.  Ces  derniérs,ain fi 

3 ne  la  maifon  profefTè  des  Jéfuires,  font 
ans  la  rue  faint  Antoine  ,  une  des  plus 
longues  Se  des  plus  beUes  de  Paris ,  a  la- 
quelle Vabbaye  faint  Antoine  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  a  donné  le  nom.  Quant 
aux  maifons  de  fiHes,on  voit  dans  ce  quar- 
tier celles  de  la  Vtfttaiion  ,  de  la  Croix ,  les 
Tilles  Bleues  ou  Anonciades  Celefies  ,  \A- 
t>e  Maria  de  l'ordre  de  fainte  Claire ,  avec 
un  couvent  de  15.  Cordeliers  réformé* 

Cour  les  aider  &  les  HoÇfitaliéres  près  de 
1  Place  Royale. 
U  Baplle  Se  YArfenal  font  dans  ce 
quartier  avec  plufieurs  beaux  hôrels,  en- 
rre'aurres  celui  de  Mayenne.  La  Baftilleeft 
une  forrereflTc  qui  ferr  de  citadelle  à  la 
ville  de  Paris  Se  qui  fut  conftruite  er» 
1 360.  c'eft  la  prifon  ordinaire  des  cri- 
minels d'érat  :  l'arfénal  fur  bâti  en  même 
rems  que  la  baiUllc  \  il  eft  d'une  grande 


U  E  ET    CIVILE.  409 

étendue  Se  il  y  a  un  beau  jardin. 

Dans  le  quarrier  de  Y  Hôtel- de-Ville  font 
les  1.  paroifTes  de  S.  Jean  en  Grève  Se  de 
faine  Gervais  :  le  portail  de  la  dernière 
cft  d'une  très  belle  architecture.  La  pla- 
ce deG>^W,où  on  exécute  communément 
les  criminels,eft  vis-à-vis  l'hôtel-de-ville  : 
mais  elle  n'a  rien  de  beau  ni  de  régulier. 
Auprès  de  cette  place  cft  l'hôpital  du  S. 
Efprit  habité  par  les  enfans  bleus  :  le  quai 
Pelletier ,  qui  cft  fort  beau  aboutit  à  cette 
place.  Celle  qu'on  appelle  du  Cim/tie- 
re  S.  Jean  eft  un  des  grands  marchés  de 
la  ville. 

î.  La  ville,  ou  la  partie  feprentriona- 
le  de  Paris.eft  environnée  de  divers  faux* 
bourgs  extérieurs  ,  c'eft-à-dire  hors  des 
remparts  qui  entourent  cette  partie  de 
la  ville  Se  qui  font  une  très-belle  pro- 
menade depuis  la  porte  S.  Antoine  juf- 
ques  au  fauxbourg  S.  Honoré,  dans  lef- 
pace  de  1200.  toiles. 

i  °.  En  commençant  du  côté  du  con- 
chanr  eft  le  fauxbourg  de  S.  Honoré*  où  il 
y  a  un  grand  nombre  d'hôtels  Se  de  belle* 
maifons.  La  paroifïedece  fauxbourg  eft 
celle  de  la  Magdelaine:  il  n'y  a  qu'une  com- 
munauté religieufe.qui  eft  celle  des. Béné- 
dictines de  la  Ville  fEvêque. 

20.  Viennent  enfoire  les  fauxbourg* 
de  Richelieu  Se  de  Monmartre,  où  plufieurs 
financiers  ont  conftruit  de  belles  maifons 
auprès  des  remparts. 

Les  fauxbourgs  de  fnint  Denis  Se 
de  faint  Lazare.  Ce  dernier  eft  ain fi  nom- 
mé de  la  maifon  des  Percs  de  la  Mijfion 
ou  de  faint  Lazare  fondée  en  16  2 1 .  par  S.  - 
Vincent  de  Paul  ,  qui  en  fit  le  chef  -  lieu 
de  fa  congrégation  :  la  maifon  Se  les  jar- 
dins qui  en  dépendenr  font  extrêmement 
vaftes.  Les  feeurs  Grifesoixde  hCharitf, 
établies  par  le  même  inftirureur  ,ont  leur 
principale  maifon  vis-à-vis  :  leur  com- 
munauté eft  extrcVncment  nombreafe  Se 
c'eft  la  pépinière  de  celles  qu'elles  ont  dans 
tout  le  royaume» 
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4°.  Le  fauxbourg  de  faint  Laurent  eft  gieufes  Angloifes  de  la  Conception  de  l'or* 
fituc  au-delà  de  celui  de  S.  Martin.  Le  dre  de  faine  François,  &  les  Hofpiralie- 
premier  prend  fon  nom  delà  paroiltede  res  de  la  Raquttc.Les  religieux  Pénttens 
S.  Laurent  qui  acte  autrefois  une  abbaye  ou  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  ont 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  les  loges  de  la  un  grand  couvent  à  l'extrémité  du  faux- 
foire  de  S.  Laurent  font  dans  le  voifina-  bourg,  à  l'endroit  qu'on  appelle  Picpus  , 
gc  avec  le  couvent  des  Recollas  qui  eft  &  il  y  a  tout  auprès  un  monaftere  deCb*- 
valte  &  étendu.  Derrière  ce  fauxbourg  eft  noineffes  de  l'ordre  de  faint  Auguftinrle 
le  grand  hôpital  de  faint  Louis,  fondé  par  fauxbourg  faint  Antoine  a  un  hôpiral  pour 
Henri  IV.  pour  les  maladies  contagicuies:  les  enfants  trouvés.  On  y  voit  aufli  la 
les  religieufesdeïHôtel-Dieuen  ont  lad-  manufacture  des  glaces  ,  Se  Yhôteldes  Mouf- 
miniftration ,  Si  vont  s'y  repofer  de  leurs  quet  aires  noirs  ,  &  on  y  a  établi  depuis  quel- 
fatigues,  ques  années  une  manufacture  de  porce- 

5°.  Le  fauxbourg  du  Temple  eft  fituc  laine, 
entre  ceux  de  faint  Laurent  &  de  Pincourt 

ou  de  Popincourt  :  il  y  a  dans  ce  dernier         L.UNIVERSITE',  M  U  partie  méri- 
un  monaftere  de  rehgieufes  Anonciades.       *  dionale  tU  Paris. 

6°.  Mais  de  tous  les  fauxbourgs  qui 
font  aux  environs  de  Paris ,  le  plus  grand 

&  le  plus  étendu  eft  celui  de  faint  An-      Cette  partie  de  Paris  ,  en  y  compre- 

toine ,  qui  prend  fon  nom  de  l'abbaye  de  nant  les  fauxbourgs  qui  l'accompagnent, 

S.  Antoine  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux,  eft  aufiï  étendue  que  la  feptentrionale  \ 

donc  l'abbefle  eft  Dame  du  fauxbourg:  mais  elle  n'eft  pas  tout-à-faic  fi  peuplée  : 

c'eft  pourquoi  c'eft  un  lieu  de  franchife ,  elle  contient  4.  auartiers  des  16.  qui  com- 

habité  prefque  uniquement  par  des  ou-  pofent  la  ville  de  Paris  ,  fçavoir  ceux  de 

vriers  ae  coures  les  façons ,  qui  ne  font  Sorbonne ,  de  fainte  Géneviéve .  du  Lu- 

pas  en  état  de  pafTer  maîtres.  Ce  faux-  xembourg  Se  de  faint  Germain  des  Pr/s. 
bourg ,  où  on  compte  80000.  commu-      Nous  la  diviferons  en  Unrvtrfité  Se  en 

nians  ,  eft  de  la  paroilfe  de  fainte  Mar-  Fauxbourgs. 

guérite ,  qui  étoit  anciennement  une  fuc-  Le  quartier  de  Wniverfité eft  un  des 
curfale  de  faint  Paul  Se  qui  eft  fituée  au  plus  anciens  de  Paris ,  &  il  en  fait  pref- 
milieu  du  fauxbourg,  ainfi  que  l'abbaye  aue  la  quatrième  partie ,  fans  y  compren- 
dc  faint  Antoine  fondée  vers  la  fin  du  XII.  dre  les  fauxbourçs.  Il  fut  entouré  de  mu- 
fîécle.  Ce  fauxbourg  confifte  principale-  railles  à  la  fin  du  XII.  fiécle  \  Se  l'uni- 
menten  j .  rues  prclque  parallèles  &  ex-  verfitc,  qui  lui  donne  le  nom  ,  eft  une 
tremement  longues  :  celle  du  milieu  con-  des  plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  On 
duit  droit  à  Vincennes.  Outre  l'abbaye  en  rapporte  l'origine  à  Charlcmagne  :  il 
de  faint  Antoine, ce  fauxbourg  a  plusieurs  eft  confiant  du  moins  que  fous  ce  prince 
autres  communautés  religieulès  de  filles  >  &  fous  les  rois  de  France  fes  prédécefleurs 
fçavoir  ,  Notre-Dame  de  Bon  Secours  ,  &  &  fes  fucce  fleur  s,on  enfeignoit  les  huma- 
la  Magdelaine  de  Traifnel  prieurés  de  Bé-  nités  &  les  feiences  dans  des  écoles  pu- 
nédictines  :  ce  dernier  a  acquis  le  titre  bliques  établies  dans  les  cloîtres  des  ca- 
d  abbaye  par  l'union  qui  y  a  été  faite  de  thédrales  Se  des  grands  monaftères  :  mais 
celle  de  Malnoue  \  les  filles  de  la  Croix  l'univerfité  de  Paris  n'a  été  proprement 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  )  les  reli-  établie  que  vers  la  fin  du  XII.  fiecle  ,  en- 
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forte  qu'elle  ne  commença  à  faire  un  corps  enfeignent  Y  Hébreu  ,  le  Grec ,  les  Mathé- 
régulier  qu'au  commencement  du  XIII.  manques  ,  la  Philofophie  Grecque  Se  Latine, 
Elle  eft  compofée  de  4.  facultés*  la  l'Eloquence,  la  Médecine,  la  Chirurgie ,  la 
théologie  ,  le  droit ,  la  médecine  &  les  Pharmacie  ,  la  Botanique  ,  Y  Arabe ,  le  Sjr- 
arts  :  dix  profefleurs  publics  enfeignent  riaque  Se  le  Droit  Canonique. 
la  théologie,  fçavoir  fix  dans  le  collège  On  peut  encore  mettre  au  rang  des  col- 
de  Sorbonne  &  4.  dans  celui  de  Navar-  léges  qui  ne  font  pas  de  l'univerlité ,  l'è- 
re. La  faculté  de  droit  a  7.  profelîèurs  Se  cole  de  chirurgie  auprès  de  S.  Cofme,  où 
1  a.  docteurs  aggrégés  :  les  profefleurs  font  plusieurs  maîtres  chirurgiens  font  des  le- 
leurs  leçons  dans  les  écoles  du  drgit  ou  çons  publiques  fur  toutes  les  parties  de 
dans  la  fale  du  collège  de  Cambray.  Tous  la  chirurgie  ,  Se  compofent  une  académie 
les  docteurs  de  la  faculté  de  médecine  de  chirurgie. 

de  Paris  font  docteurs  régens on  ea  Le  quarrierde  l'Univerfité  contient  8. 
choifit  fix  tous  les  ans  ,  pour  profefler  paroiiles ,  dont  celle  de  faint  Severin  a  ti- 
toures  les  parues  de  la  médecine  dans  tre  d'archiprètré  Se  celle  de  faint  Benoit 
des  écoles  publiques  affectées  pour  cela ,  eft  collégiale  ;  faint  Etienne  des  Grès  eft 
où  la  faculté  tient  fes  aflemblées.  La  fa-  une  autre  collégiale  dépendante  de  No- 
culté  des  arts  eft  partagée  en  4.  nations»  tre-Dame. 

de  France  ,  Picardie,  Normandie  Se  Aile-  Comme  le  corps  des  imprimeurs  Se  li- 
magne  ;  Se  chacune  a  un  certain  nombre  braires  eft  en  quelque  manière  dépen- 
de collèges  dont  les  bourfes  lui  font  af-  dant  de  l'univerfité  de  Paris  &  fait  corps 
fectées  :  elle  eft  compofée  de  tous  les  pro-  avec  elle ,  de-là  vienr  qu'ils  ne  peuvent 
felleurs  qui  enfeienent  les  humanités  pas  s'établir  ailleurs  que  dans  l'éten- 
ou  la  philofophie  dans  les  10.  collèges  due  du  quartier  de  l'Univerfité;  la  rue  .S. 
de  l'univerfité  qui  ont  un  plein  exercice,  Jacques  Se  le  quai  des  Augufiins ,  font  les 
&  de  tous  ceux  qui  ont  le  grade  de  mai-  endroits  où  ils  font  en  plus  grand  nom- 
tres  ès  arrs.  Le  recteur  Se  le  fyndicdcl'u-  bre. 

niverfué  font  toujours  pris  parmi  les  pro-  Les  collèges  les  plus  célèbres  de  l'uni- 
fefleurs  de  cette  faculté.  Outre  ces  pro-  verfité  de  Paris  fonr  ceux  de  Sorbonne  Se 
felfeurs,  le  feu  ducdOrléans  a  fondé  en  àcNavarre.  Lepremicrfut  fondéeniz?  j. 
Sorboi  ne  une  chaire  pour  enfeignerl'Hé-  par  Robert  Sorbon  dit  de  Sorbonne  :  mais 
breu  Se  on  vient  d'en  établir  une  de  il  doit  tout  l'éclat  dont  il  jouit  au  cardi- 
phyfique  expérimentale  au  collcge  de  Na-  nal  de  Richelieu ,  qui  le  rebâtit  entiére- 
varre.  Le  tribunal  du  recteur  coniifte  dans  ment  avec  une  magnificence  digne  de  fon 
les  3.  doyens  des  $.  facultés  de  rhéolo-  goût ,  de  fes  ralens  Se  de  fes  rieneffes.  On 
gie,  de  droir  5c  de  médecine  &  les  chefs  voit  fon  tombeau,  qui  eft  un  fort  beau 
ou  fM-éfidens  de  chacune  des  4.  nations  de  morceau,  dans  la  chapelle  ou  églife  du 
la  ftculté  des  '  rts.  collège ,  dont  la  porte  eft  devant  une  pla- 

Ourreces  coIléges,&  celui  des  Jéfuires  ce  qùarrée  qu'on  appelle  la  Place  de  S  or- 
où  on  enfûignc  les  humanités  &  la  philo-  bonne.  Les  36.  anciens  docteurs  de  la  fo- 
fophie ,  cV  qui  n  eft  pas  du  corps  de  l'u-  cietc  de  Sorbonne  font  logés  dans  ce  col- 
niverfiré,il  v  a  \o  collège  PoyalCxtuèàh  place  lève,  où  il  y  a  une  rfclle  bibliothèque  , 
de  Cambray  &  fondé  par  le  roi  François  I.  c'eft  dans  la  grande  fale  de  ce  collège  que 
où  1'  y  a  un  infpecteur&  i«.  profefleurs  fe  tiennent  les  aflèmblées  de  la  faculté 
royaux,  qui  font  un  corps  feparé  Se  qui  de  théologie  ,  compofée  de  tous  les  doc- 
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teurs  réfomprés.  Ce  collège  a  un  provi-  Outre  tous  ces  collèges ,  qui  font  def- 
feur  qui  eft  toujours  un  des  premiers  pré-  tinés  pour  les  féculiers  ,  le  quartier  de 
lars  du  clergé  de  France.  l'umverlicé  en  a  plu  heurs  autres  fondes 

Le  collège  de  Navarre,q\xi  a  plein  exer-  uniquement  pour  les  réguliers.  Les  4. 
cice  pour  les  humanités  Se  pour  la  philo-  principaux  (ont  ceux  des  4.  mendians  ; 
fophie,  a  plulîcurs  boudiers  :  il  a  de  plus,  fçavoir  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jac- 
commeen  Sorbonne ,  une  fociété  de  ba-  qacs ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
cheliers&de  docteurs  en  théologie,  qui  de  Jacobins;  des  Cordelicrs;  des  Auguf- 
fe  difent  de  la  maifan  &  fociété  de  Na-  tins  &des  Carmes  de  la  place  M aubert.Uvx- 
varre.  cun  4e  ces  couvens  a  des  communautés 

Les  autres  9.  collèges  de  l'univerfîté  norubreufes  foumifes  immédiatement  aux 
qui  ont  l'exercice  public  des  humanités  généraux  de  leurs  ordres.  Le  fond  de  la 
èc  de  la  philofophie,font  ceux  d'Harcourtt  communauté  eft  de  16. 18.  ou  10. docteurs 
du  Cardtnal  le  Moine  ,  de  Montatgu  ,  du  conventuels  pris  détoures  les  provinces 
Pleffis,  donc  les  Sorboniftes  ont  la  direc-  que  ces  religieux  ont  en  France  :  le  refte 
tion  Se  qui  eft  très  bien  bâti ,  de  Ltfieux ,  confifte  en  bacheliers  qui  font  leur  licence, 
de  Beauvais ,  de  la  Marche ,  des  Grajjins  Se  en  profclfeurs  &  en  écoliers  de  philofo- 
ie ctllége  Mazarin.  Il  y  a  un  grand  nombre  phie  &  de  théologie ,  pris  aufli  de  toutes 
de  peniionnaires  dans  rous  ces  collèges,   les  provinces. 

Ce  dernier  eft  magnifiquement  bâti  par  Les  autres  collèges  réguliers  font  ceux 
les  foins  du  cardinal  Mazarin  qui  le  fon-  de  Cluni ,  des  Bernardins ,  des  Prémon- 
da  en  1 66  1 .  Se  dont  le  tombeau  eft  dans  très  ;  des  Grammonttns  \  des  PP.  de  la  Mer- 
l'c^life  :  il  y  a  une  belle  bibliothèque  W  ;  de  V abbaye  de  S.  Waaft  d'Arras  ,  Sec. 
publique  certains  jours  de  la  femaine ,  Se  L'abbaye  de  Marmoutier  avoit  auilï  autre- 
60.  bourfes  fondées  pour  autant  de  gen-  fois  un  collège  dans  l'univerfité  de  Paris: 
tilshummes  natifs  des  4.  provinces  con-  mais  il  a  été  uni  à  celui  des  Jéfuires.  Le 
quifes  par  les  rois  Louis  XIII.&  Louis  couvent  des  religieux  de  la  Trinité  ou  Ma- 
XlV.  Il  y  a  un  profefleur  de  marhémati-  th  trins  eft  aulïï  cenfc  collège  de  l'univer- 
ques  dans  ce  collège  qui  eft  le  plus  fré-  fité. 

quenté  de  Paris  ,  à  caufe  de  fa  fituation       Dans  le  quartier  de  l'Univerfitc  eft  la 
au  voifinage  du  Pont- Neuf  &  de  la  partie  pLucMaubert  l'un  des  plus  grands  marchés 
de  la  ville  lîtuée  au  nord  de  la  Seine  ,   de  Paris  Se  leglife  de  Ste.  Géneviéve  du 
ui  n'en  a  aucun.  Apres  ce  collège  ,  celui   Mont ,  fondée  par  le  roi  Clovis  qui  y  fut 
es  Jéfuites  eft  un  des  plus  fréquentés  :  il   inhumé ,  fous  le  nom  de  Saint  Pierre  Se 
y  a  ordinairement  6.  a  7.  cens  penfionai-  S.  Paul.  Elle  eft  occupée  depuis  le  XII. 
res  ,  plus  de  cent  Jéfuites  pour  en  avoir   fiéclc  par  des  Chanoines  Réguliers  de  l'or- 
foin  ;  Se  en  comprant  les  précepteurs  &   dre  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  régulière  & 
les  domeftiques  plus  de  mille  bouches:   triennale;  Se  l'abbé  eft  général  de  la  con- 
il  y  a  une  très-belle  Se  nombreufe  biblio-  grégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
théque.  Nous  ne  ferons  pas  l'énuméra-   France  ,  compofée  de  plus  de  cent  mai- 
tion  des  collèges ,  ou  il  n'y  a  point  d'exer-  fons.  Il  y  a  une  grande  Se  belle  bibliothé- 
cice  public,  Se  ofril  n'y  a  que  des  bour-   que.  On  y  conferve  les  reliques  de  fainre 
fiers,  pour  éviter  la  longueur  :  on  en   Géneviéve  patronede  la  ville,pour  laquel- 
compte  17.  chacun  a  fa  chapelle  ,  où  les  le  les  Parificns  ont  une  grande  dévotion, 
bourfiers  font  l'office  les  dimanches  &  Il 
les  feres. 
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II  n'y  a  aucun  monaftcre  de  rcligieufes 
dans  ce  quartier  :  on  n'y  voit  que  la  com- 
munauté de  Sainte  Geneviève  ou  des  Mi- 
ramiones  fur  le  quai  de  la  Tournelle.  Il 
y  a  crois  féminaires  ;  fçavoir  des  Bons 
Enfant  adminiftrépar  les  PP.  de  la  Mif- 
fîon  ou  de  S.  Lazare,  de  S.  Nicolas  du  Char- 
doneret  auprès  de  la  paroifte  de  ce  nom , 
&  des  lrlandois ,  qui  eft  fort  nombreux. 
La  commanderie  de  S.  Jean  de  Latran  dé- 
pendante du  Temple  eftdans  ce  quartier 
ainfi  que  Y  hit  cl  de  Coati. 

a.  Les  fauxbourgs  qui  environnent  le 
quartier  de  l'univerfité  font. 

i°.  Celui  de  S.  Germain ,  auquel  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Près  a  donné  le 
nom.  Cette  grande  &  riche  abbaye ,  qui 
eft  la  première  &  la  plus  ancienne  com- 
munauté religieufe  de  Paris ,  fut  fondée 
au  milieu  du  VI.  ficelé  par  Childcbert  I. 
roi  de  Paris-,  &  elle  a  été  habitée  depuis 
fans  interruption  par  des  moines  ou  des 
Bénédictins.  Elle  aéré  aggregée  en  16}  1. 
â  la  congrégation  de  S.  Maur,donr  elle 
cft  comme  le  chef;  étant  la  réfidence  du 

Sénéral  de  cette  congrégation ,  qui  pofTe- 
e  en  France  environ  180.  monaftères 
partages  en  fix  provinces.  L'abbaye  de  S. 
Germain  des  Prés  jouit  de  l'autorité  tem- 
porelle ou  de  la  feigneurie  fur  tout  le 
faux  bourg  de  ce  nom ,  qui  tout  feul  & 
détaché  ou  refte  de  Paris  ,  pourrait  paî- 
fer  pour  une  grande  ville.  Elle  a  joui  auffi 
de  1  autorité  lpiriruelle  fur  le  même  faux- 
bourg  Jufqu'en  166$.  qu'elle  céda  fes 
droits  fpirituclsà  l'archevêque  de  Paris 
par  une  rranfaâion ,  fuivant  laquelle  le 
grand  prieur  de  l'abbaye  eft  grand  vicaire 
né  de  l'archevêque  dans  toutïe  fauxbourg. 
L'abbaye  par  la  même  tranfi&ion ,  ne  le 
referva  l'exemption  ou  l'autorité  fpiri- 
tuelle ,  que  dans  fon  enceinre  ,  compofée 
de  i .  cours  ;  celle  du  palais  abbatial ,  pa- 
lais qui  eft  vafte  &  magnifique  &  ac- 
compagné d'un  jardin  -,  fie  celle  du  rao- 
Tome  II, 
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naftère.  Ces  x.  cours  font  extrêmement 
peuplées  à  caufe  de  la  franchife  dont  elles 
jouiflênt.  On  y  compte  plus  de  2.  mille 
communians  ,  quoique  le  terrain  foit 
fortpeu  étendu  :  elles  dépendent  de  lapa- 
roifie  de  S.  Symphorien  ,  qui  eft  une  ena- 
pelle  de  l'églife  de  l'abbaye  fituée  au  bas 
de  la  nef. 

L'abbaye  faint  Germain  a  une  biblio- 
thèque ,  qui  après  celle  du  Roi  ,peut  paf- 
fer  à  jufte  titre  pour  la  première  de  Pa- 
ris ,  tant  par  rapport  au  vaifteau  qui  la 
contient ,  qu'au  nombre  &au  mérite  de* 
volumes  manuferits  &  imprimés  dont  elle 
eft  compofée.  On  y  compte  en  eftèt  8.  i 
1  o.  mille  manuferits  &  plus  de  70000.  im- 
primés. Elle  eft  ouverte  tous  les  jours  ou- 
vriers aux  gens  de  lettres,  fans  néantmoins 
qu'elle  foit  publique.  Les  manuferits  vien- 
nent en  pattie  du  fond  de  la  maifon  & 
en  partie  de  la  bibliothèque  du  chance- 
lier Seguier  :  Henri-Charles  de  Carabout 
duc  de  Coaflin  8c  évêque  de  Mets ,  qui 
en  avoit  hérité ,  a  difpofé  par  fon  tefta- 
ment  en  faveur  de  l'abbaye  de  tous  les 
manuferirs ,  au  nombre  d'environ  4000. 
Quant  aux  imprimés,  le  fond  de  l'ancien- 
ne bibliothèque  de  la  maifon  a  été  fore 
augmenté  par  les  bibliothèques  de  l'ab- 
bé d'Etrécs  nommé  a  l'archevêché  de 
Cambray  ,  de  l'abbé  Renaudot  ,  &  en 
dernier  lieu  du  cardinal  de  Gcvres ,  qui 
les  ont  léguées  à  l'abbaye. 

Il  n'y  a  qu'une  paroiftè  dans  le  faux- 
bourg  S.  Germain  :  c'eft  celle  de  S.  Sul- 
pice  dont  l'églife  a  été  bâtie  à  neuf.  Auffi 
cette  paroifle ,  dont  le  clergé  eft  très-nom- 
breux ,  eft-elle  des  plus  confidérables  & 
des  plus  étendues  de  Paris.  Elle  a  depuis 
peu  une  fuccurfale  au  Gros  Caillou  \  fans 
compter  les  paroifles  exemptes  de  ïenclos 
de  X'ahbaye  Se  des  Petites  maifont. 
1  Le  fauxbourg  faint  Germain  eft  très- 
bien  bâti,  &on  y  voit  de  grandes  Se  belles 
rues  -,  il  y  a  furtouc  un  grand  nombre  de 
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beaux  hôtels.  Le  principal  eft  le 
lais  du  Luxembourg  nommé  autrefois  le 
palais  d'Orleant  -,  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis  veuve  du  roi  Henri  IV  a  fait  bâtir 
ce  magnifique  palais,  qui  eft  d'une  archi- 
tecture extrêmement  régulière  Se  accom- 
pagné d'un  magnifique  jardin  public  :  le 
petit  boni  de  Bourbon  qui  eft  a  côte  eft 
encore  un  très-beau  palais.  Les  autres  prin- 
cipaux hôtels  du  fauxbourg  S.  Germain 
font  le  palais  Bourbon  à  l'extrémité  de  la 
rue  de  Bourbon ,  vis-à-vis  le  palais  des 
Tnuileries  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Sei- 
ne •,  l'hôtel  de  Condé,  l'hôtel  du  Maine , 
l'hôtel  de  Lajfé,  Sec. 

Les  communautés  religieufes  du  faux- 
bourg S.  Germain ,  qui  dependoient  au- 
trefois de  la  jurifdiction  fpirituelle  de 
l'abbaye ,  Se  qui  font  foumifes  encore  à 
celle  du  grand  prieur ,  comme  grand  vi- 
caire de  l'archevêque ,  font  les  fuivantes 
pour  les  hommes.  Les  Augudins  réformés 
qu'on  appelle  de  la  Reine  Marguerite  \  le 
Noviciat  général  des  Dominicains  de  la  rue 
S.  Dominique,  couvent  fournis  à  l'auto- 
rité immédiate  du  général  de  l'ordre  ;  les 
Prémontrés  réformés  de  la  Croix  Rouge  ;  les 
Carmes  Déchauffés  y  les  Tbéatins  Se le  No- 
viciat des  Jéfuites.  Quant  aux  maifons  de 
filles.,  on  voit  dans  ce  fauxbourg  lus  2. 
abbayes  de  Penîhemont  Se  aux  Bois  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  >  les  Bénédictines  de  Cher- 
che-Midi ;  de  Natte-Dame  de  Lieffe  -y  du 
Calvaire  Se  du  S.  Sacrement  ;  les  Chanoi- 
ne (Tes  de  Belle  Chaffes  les  Carmélites  de  la 
rue  de  Grenelle  >  les  religieufes  de  la  Vi- 
Jieatiom  de  la  rue  du  Bac  -,  les  Bernardines 
du  Précieux  Sang  >  les  Récolletes  de  la  rue 
du  Bac  *,  les  religieufes  de  la  Mifericorde  •> 
les  Petites  Cordelières  de  la.  Nativité  qui 
viennent  d'être  fupprimées-,  les  religieu- 
£es  du  Bon  Pafteur  pour  les  filles  péni- 
rentes  *,  &  une  autre  maifonde  pénitentes 
à  fainte  Thecle.  Il  y  a  encore  pluiieurs  com- 
munautés de  filles  qui  ne  font  pas  cloi- 


rrées  ;  fçavoic,du  Sacré Cttur  qui  ont  leur 
principale  maifon  dans  le  fauxbourg» 
d'où  elles  font  répandues  dans  tout  le 
royaume ,  Se  qu'on  appellerai  Ueurs  les  Da- 
mes Noires  :  elles  s'employent  à  l'infime- 
rion  des  jeunes  filles  -,  celles  de  S.  Joftph  -, 
de  rinftruclion  Chrétienne  ;  de  S.  Thomas 
de  Villeneuve  &  de  l'Enfant  Je  fus. 

Il  y  a  x.  grands  (éminaires  pour  les 
eccléfiaftiques  dans  le  fauxbourg  S.  Ger- 
main. Le  premier  eft  celui  de  S.  Sulpice  » 
le  plus  fréquenté  de  Paris  ,  qui  en  con- 
tient plufieurs  autres  -,  &  celui  des  MiJJïons 
Etrangères ,  où  il  y  a  un  grand  Se  vafte 
jardin. 

Il  y  a  auffi  plufieurs  hôpitaux  dans  le 
fauxbourg  S.  Germain.  Un  des  princi- 
paux eft  celui  de  la  Charité  adminiflré 
par  les  religieux  de  cet  ordre  qui  ont 
une  autre  maifon  pour  les  ConvaleÇins 
dans  la  rue  du  Bac  ;  les  Petites  Maifens , 
hôpital  pour  les  foux  Se  l'hôpital  des  /*- 
curables  :  on  y  voit  auffi  le  nouveau  mar- 
ché ;  la  foire  faint  Germain ,  Sec.  Mais  le 
principal  ornement  du  fauxbourg  faint 
Germain  eft  l'hôtel  royal  des  Invalides, 
bâti  hors  la  ville  avec  une  magnificence 
vrayement  royale ,  par  le  roi  Louis  XtV. 
Il  y  a  ordinairement  4.  à  5.  mille  bou- 
ches dans  cet  hôtel ,  dont  l'églife ,  qui  a 
un  très-beau  dôme ,  eft  deflèrvie  par  les 
PP.  delà  Miffion  ou  de  faint  Lazare. 

x".  Le  fauxbourg  faint  Michel  firuc  en- 
tre ceux  de  faint  Germain  Se  de  faint  Jac- 
ques. Il  comprend  entr'autres  la  rue  d'En- 
fer où  font  les  Chartreux ,  qui  occupent 
un  grand  terrain  à  l'extrémité  de  la  ville  : 
on  voit  dans  cette  même  rue  le  périt  roo- 
naftère  de  Feuillans  de  Notre  Dame  des 
Anges  Se  le  féminaire  de  faint  Louis  \  Se 
entre  les  1.  barrières  la  maifon  de  Xlnf- 
titmion  des  PP.  de  l'Oratoire,  qui  occu- 
pe un  grand  terrain  >&  où  il  y  a  un  grand 
jardin. 

$••  Le  fauxbourg  faint  Jacques  eft  allez 
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étendu.  La  paroi  [Te  de  faine  Jacques  du  de  Chanoines  Réguliers  :  elle  cil  fourni  - 
Haut-  Pas  lui  donne  le  nom.  Son  princi-  fe  à  l'ordinaire  ;  &  a  été  autrefois  chef 
pal  ornement  eft  l'abbaye  du  Fol  de  Gra-  d'une  congrégation  :  il  y  a  une  biblio- 
te  de  Bénédictines  téformées,  fondée  par  théque  publique  pour  certains  jours  de  la 
la  reine  Marie  Thérefe  d'Autriche  :  les  femaine  dans  cette  abbaye  ,  &  environ 
bâtimens ,  l'églife  ôc  les  jardins  fe  reflen-  $  000.  manuferits.  La  maifon  de  S.  Char- 
tenc  de  la  magnificence  de  la  fondatrice,  les  des  PP.de  la  Doctrine  Chrétienne,  où 
Les  autres  maifons  religieufes  de  ce  faux-  rende  le  général  de  leur  congrégation  ,  eft  - 
bourg  font  les  BénédiSins  Anglois;  le  No-  dans  ce  fauxbourg  ,  il  y  a  auffi  une  bi- 
viciat  des  Capucins  j  les  Carmélites ,  qui  bliothéque  publique  certains  jours  de  la 
ont  dans  ce  fauxbourg  le  premier  rao-  femaine.  Dans  la  même  rue,qu'on  appelle 
naftète  de  leur  inftirut  en  France;  les  des  Foffés     Viàor ,  eft  le  monaftere  des 
Feuillantines  ;  les  religieufes  de  la  Vifita-  Auguftines  Angloifes  &  il  y  a  des  Repen- 
iion  i  les  Vrfulines  &  l'abbaye  de  Port  tics  à'fainte  Pélagie  \  l'hôpital  de  la  Pi- 
Royal  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  X'Obfervatoi'  tiS,  qui  fait  partie  du  grand  hôpital  géné- 
ra eft  auflî  dans  ce  fauxbourg ,  avec  le  fé-  rai  eft  au  -  delà  de  faint  Victor ,  &  auprès 
minaire  de  faint  Magloire  adminiftré  par  la  communauté  de  faint  François  de  Sales , 
les  PP.  de  l'Oratoire»  qui  a  été  autrefois  pour  leseccléfiaftiques  vieux  &  infirmes, 
une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît  »  Les  Nouveaux  Convertis  ont  une  maifon  , 
dont  la  menfe  abbatiale  êft  unie  à  l  ar-  &  les  Ecoffois  leur  féminaire  dans  ce  quar- 
cheveché  de  Paris.  tier,  ou  on  voit  le  Jardin  Royal  des  plan- 
4°.  Le  fauxbourg  faint  Marcel  on  faint  tes  établi  en  161  y  Se  accompagné  d'un 
Marceau  fit ué  entre  ceux  de  faint  Jacques  cabinet  d'hiftoire  natutelle  >  qui  font  au- 
6c  de  faint  Victor.  Il  prend  ion  nom  de  la  jourd'h  ji  les  mieux  fournis  de  l'Europe, 
collégiale  de  faint  Marcel ,  qui  eft  une  II  y  •  dans  ce  jardin  trois  profefleurs  & 
des  plus  anciennes  églifes  de  Paris.  Il  y  a  trois  démon ftrateurs  pour  la  bothanique, 
3.  paroifles  dans  ce  rauxbourg ,  qui  font  }a  chimie  &  l'aftronomie  avec  un  amphi- 
celles  de  faint  Méâarà  ,  de  faint  Martin  théâtre  pour  l'anatomie.  La  Salpetriere  ou 
&  de  faint  Hypolite.  Les  communautés  l'hôpital  général  ,  qui  contient  plus  de 
religieufes  font  les  Bénédictines  de  la  Pré-  6000.  perfonnes  eft  au  dehots  &  auprès 
fentation  de  la  rue  des  Poftes  &  les  Pé-  du  fauxbourg  faint  Victor  ;  le  marché  aux 
nirentes  de  faint         dans  la  même  rue,  Chevaux  eft  dans  le  voifïnage. 
Us  grandes  Cordelières-,  les  Bénédictines      Paris  fut  érigé  en  archevêché  en 
Angloifes  du  Chant  de  l  Alouette  &  \csHof-  le  roi  créa  en  1674.  l'archevêque  de  Pa- 
pitalieres.  Il  y  a  encore  la  maifon  de  la  ris  duc  &  pair  de  France  fous  le  titre  dé 
Providence  de  filles  non  cloitréesqui  s'oc-  faint  Cloud.  Il  y  a  dans  le  diocéfe  zj. 
cupent  à  l'éducation  de  la  jeun  elle  -,  l'hô-  collégiales  dont  1  J.  font  dans  la  ville  » 
pitai  de  la  Mifericorde  ou  des  cent  Filles  5  1.  abbayes ,  &  474.  paroifles  ,  parta 
&  celui  des  Orphélines',  le  féminaire  du  en  3.  archidiaconés  >  fubdivifés  en  fept 
faint  Efprit  &  celui  des  Anglois.  La  célé-  doyenés ,  fans  y  comprendre  la  ville  a  les 
bre  manufacture  des  Gobelins  eft  dans  ce  fanxbourgs  &  la  banlieue, 
fauxbourg. 

50.  Celui  de  faint  Victor  eft  le  plus  $.  a.  Banlieue  de  Paris. 

oriental  de  la  partie  méridionale  de  Pa- 
ris. L'abbaye  qui  lui  donne  fbn  nom  eft      On  compte  15.  à  16.  paroifles,  &  un 
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lus  grand  nombre  de  villages  dans  la 
anlieue  de  Paris  *  qui  s'érend  à  une  lieue 
aux  environs  de  cerre  ville ,  avec  un  grand 
nombre  de  belles  maifons  de  campagne 
coures  fituées  très-agréablement  •,  n'y  ayant 
rien  au  monde  de  plus  beau,  de  plus  agréa- 
ble Se  de  mieux  cultivé  que  rour  le  pays , 
à  dix  lieues  à  la  ronde  de  certe  capitale.  Le 
terrain  eft  plein  &  uni,  Se  entrecoupe 
ncantmoins  de  quelques  monragnes  Se 
collines.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  la  banlieue  font  les  fuivans. 

Arcueil  lieu  célcbte  par  le  magnifique 
aqueduc  ,  qui  conduit  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Rongis  dans  Paris.  Le  village  de 
Cachant ,  qui  dépend  de  cette  paroiffe,éroit 
autrefois  une  maifon  royale  où  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  tintfon  pailement  en  i  jop. 

AHbervilliers  ou  Notre-Dame  des  Vertus'-, 
lieu  de  dévotion  :  les  PP.  de  l'Oraroire  y 
ont  une  maifon  avec  un  féminaire. 

Chaillot,  gros  village  fîtué  au  bout  du 
coûts  la  Reine ,  &  érigé  en  fauxbourg 
de  Paris  fous  le  titte  de  Fauxbourg  de  U 
Conférence.  Il  y  a  l'abbaye  de  chanoinefTes 
de  Ste.  Geneviève ,  à  laquelle  celle  de  la 
Villete  a  été  unie  depuis  quelques  années , 
un  couvent  de  Minimes  dans  un  lieu  ap- 
pellé  anciennement  Nigeon  Se  un  monaf- 
tèrede  filles  de  la  Vifxtation.  Il  y  a  une 
manufacture  royale  pour  les  tapis  à  la  fa- 
çon de  Perfe  &  du  Levant. 

Confions ,  maifon  de  campagne  des  ar- 
chevêques de  Paris,fituée  a  la  jonction  de 
la  Marne  avec  la  Seine.  Il  y  a  auprès  un 
jnonaftère  de  Bénédictines. 

Iffi  où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédicti- 
nes Se  une  bclte  maifon  de  campagne  du 
prince  de  Conri. 

L$ngchanip,&bbiyc  de  religieufes  Urba- 
niftes  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  fituée  au 
bout  du  bois  de  Boulogne ,  Se  fondée  en 
1 160.  par  la  princefTe  lfabelle ,  fœur  du 
roi  S.  Louis. 
Montmartre  tMQns  M artis  ouMons  Mar- 
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tyrum  en  Latin  ,  lieu  célèbre  par  le  mar- 
tyre de  Saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris, où  il  y.  a  une  abbaye  magnifique  de 
Bénédictines,  fondée  au  XII.  fiecle.  Ce  vil- 
lage donne  fon  nom  à  un  fauxbourg  de 
Paris  :  on  découvre  en  plein  cette  vilie  du 
haut  de  la  montagne. 

iy^.village  contigu  a  celui  de  ChaiJIot, 
célèbre  par  fes  eaux  minérales  :  la  cure  eft 
deueivic  parles  Barnabites  qui  y  ont  une 
maifon. 

La  Sauffaye,  près  de  Ville- Juif  :  il  y  a  un 
monaftèrede  Bénédictines,  qui  éroir au- 
trefois une  malederic  pour  la  maifon 
royale. 

Vanvres  où  le  prince  de  Condé  a  une 
belle  maifon  de  campagne. 

La  Fillette  qui  avoir  autrefois  une  ab- 
baye de  ChanoinefTes  Régulières ,  fuppri- 
mée  &  unie  depuis  quelques  années  à  celle 
de  Sainte  Geneviève  de  Chaillor. 

$.  3.  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris. 

La  prévôté  Se  vicomté  de  Pari*  a  1  S. 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
midi  au  nord  Se  1  tf.du  levant  au  couchant: 
La  Seine  partage  en  deux  patties  à  peu 
près  égales  du  fud  eft  au  nord oueft  cette 
portion  du  gouvernemenr  de  Paris  ;la  pre- 
mière à  la  droite  &  l'autre  à  la  gauche  de 
ce  fleuve. 

1 .  Partie  Méridionale  de  la  Vicomtf de  Paris. 

Elle  contient  le  Hurefois ,  pays  dont  on 
ne  connoît  pas  bien  les  limites  ,  mais  qui 
eft  feparé  de  la  Brie  par  la  Seine  ;  Se  une 
partie  du  Gâtinois  a  la  droite  de  la  petite 
rivière  d'Orge.  Tour  ce  pays  eft  abondant 
en  bled  &  en  pâturages.  On  y  voie  Choiji 
fur  la  gauche  de  la  Seine  i  x.  lieues  au 
midi  &  au  dcfJTus  de  Paris ,  aujourd'hui 
maifon  royale. 

Mm  -  Ikeri  petite  ville  avec  titre  de 
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comté  1 5. lieues  au  midi  de  Paris.  Elle  a 
appartenu  à  une  branche  de  la  maifon  de 
Montmorenci  Se  elle  avoir  un  château  très- 
fort  :  il  s'y  donna  une  fanglante  bataille 
en  1465.  entre  le  roi  Louis  XI.  d'un  côté, 
&  Charles  fon  frère  Se  plufieurs  feigneurs 
conjurés  de  l'autre. 

Longpont  bourg  avec  un  prieuré  con- 
ventuel de  l'ordre  de  Cluni. 

Cbitres,  petite  ville  à  une  lieue  au  midi 
de  Monc-lheri ,  qu'Hubner,  par  une  igno- 
rance peu  excuîable,  confond  avec  la  ville 
cpifcopale  de  Chartres.  Elle  a  titre  de 
marquifat,érigé  en  i7io.fous  le  nom  d'Ar- 
fjjon.  Il  y  a  un  monaftère  de  Bénédictines. 
Aux  environs  de  Châtres  eft  le  village  de 
Brctignioù  on  prétend  que  fut  conclue  en 
1  jéo.  la  paix  entre  la  France  Se  l'Angle- 
terre. 

Longjumeau ,  bourg  à  une  lieue  &  de- 
mie au  nord  de  Montlherial  y  a  un  prieu- 
ré conventuel  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France. 

Chevreufe ,  bourg  à*  6.  lieues  au  fud- 
otieft  de  Paris,  avec  titre  de  baronie  érigée 
en  duché  en  1 545. &  en  pairie  en  \6n. 
en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine.  Cerre 
patrie  ayant  été  éteinte  en  1657.  fut  réta- 
blie en  1667.  en  faveur  de  Charles-Ho- 
noré  d'Albert,  qui  échangea  en  1691.  le 
duché  de  Chevreufe  avec  le  roi  contre  le 
comré  de  Mtntfort  X  Amauri ,  fitué  à  4. 
lieues  au  nord-oueft  de  Chevreufe  :  le  ti- 
tre de  duché  fut  transféré  fur  le  comté ,  & 
le  roi  difpofa  de  la  baronie  de  Chevreufe 
en  faveur  de  la  communauté  des  dames 
de  S.  Cyr.  La  pairie  de  Montfort-Che- 
vreufe  n'a  paséré  vérifiée  au  parlement. 

Gifi  5.  quarts  de  lieue  au  levant  de 
Chevreufe , abbaye  de  Bénédictines.  Celle 
de  faux  de  Cerna/ de  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  eft  fituée  à  une  lieue  Se  de- 
mie au  fud-oueft  de  Chevreufe.  Aune 
lieue  au  nord  ,  on  voit  les  ruines  de  celle 
de  Port-TPjtl  des  Champs  de  filles  du  mê- 


17  E    ET   CI  VIL  E.  417 

me  ordre  de  Cîteaux  :  on  voit  encore  aux 
environs  de  Chevreufe  Hautebruyere,  mo- 
naftère confidérable  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraud  à  2.  petites  lieues  de  Montforr  l'A- 
mauri,  où  les  comres  de  ce  nom  avoient 
leur  fépulrure.  Neaujfle  le  Vieux ,  eft  une 
abbaye  de  Bénédictins  non  réformés. 

Le  Roche ,  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  fondée  par  les  feigneurs  de  Levis  , 
château  fitué  au  voifinage  ,  qui  a  donné 
l'origine  à  la  maifon  deMirepoix. 

Vf  rsailles  ville  Se  châreau  royal  finies 
à  4.  lieues  au  fud-oueft  de  Paris ,  devenus 
très- confidérablcs  par  le  féjour  ordinaire 

3ue  le  Roi  y  fait  avec  fa  cour.  Ce  n'étoic 
"abord  qu'une  fimple  feigneurie ,  avec 
un  prieuré-cure  dépendant  de  l'abbaye  de 
S.  Magloire  de  Pans.  Le  roi  Louis  XIIT. 
acheta  cette  terre  &  y  fit  bâtir  une  fimple 
maifon  de  chafle.  Louis  XIV.  en  fit  com- 
mencer le  magnifique  châreau  en  166  r.  il 
épuifa tous  les  fecrets  de  l'art,  pour  ren- 
dre ce  lieu  ,  d'ingrat  Se  fauvage  qu'il  étoir, 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  agréables  -,  y 
établit  fa  réfidence  ordinaire ,  &  y  mou- 
rut le  premier  de  Septembre  de  l'an  171 5 . 
On  peut  voir  ailleurs  la  defeription  de  ce 
magnifique  château ,  de  fa  chapelle,  de  fes 
jardins,  de  fon  parc  qui  eft  très-étendu  , 
Se  de  la  M/ndgerie  Se  de  Trianon  qui  y 
font  renfermés  :  il  nous  fuflSra  de  remar- 

2uer  que  la  ville  de  Verfailles  eft  devenue 
confidérable ,  qu'on  y  compte  plus  de 
cinquante  mille  habitans  quand  la  cour  y 
eft  ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  la  chapelle  du 
château  ,  deux  patoiftes  deflerviespar  les 
Lazariftes,  &  un  couvent  de  Récollets. 

S.  Germain  en  Laye  ,  ou  de  Ledia  en  La- 
tin ,  autte  maifon  royale  fituée  â  2.  lieues 
au  nord  de  Verfailles  &  à  4.  lieues  au  cou- 
chant de  Paris ,  auprès  &  à  la  gauche  de 
la  Seine.  Le  roi  Robert  y  fonda  un  mo- 
naftère :  le  roi  Charles  V.  fit  commencer 
le  château  où  Charles  II.  roi  M'Angleter- 
rc  fe  retira  en  1689.  Se  où  il  mourut  le  i*. 
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de  Septembre  de  l'an  170X.  Jl  s'y  eft  for- 
me une  ville  fort  peuplée  ;  les  maifons  en 
font  hautes  8c  belles ,  8c  les  rues  bien  per- 
cées. Il  n'y  a  qu'une  paroifle  :  mais  on  y 
voit  plufieurs  maifons  religieufes.  Le 
château ,  d'où  on  découvre  une  très-belle 
vue  ,  eft  accompagné  d'un  grand  parc. 
Marti  y  maifon  royale  fituée  dans  un  va- 
Ion  entte  S.  Germain  en  Laye  Se  Verfàil- 
les ,  8c  bâtie  par  le  roi  Louis  XIV.  La 
machine  qu'on  appelle  de  Marti  t  Se  oui 
fert  à  élever  les  eaux  de  la  Seine  pour  les 
conduire  à  Verfailles ,  eft  uu  chef  - dœu- 
vre  de  l'art. 

Meudon ,  autte  maifon  royale  firuée  fur 
un  coteau  fur  la  Seine  à  deux  lieues  au 
detlbus  &  au  fud  oueft  de  Patis.  Les  Ca- 
pucins ont  un  couvent  tout  auprès. 

S.  CM  fur  la  Seine ,  qu'on  traverfe 
fur  un  beau  ponr,  a  une  lieue  au  dcfïbus  & 
au  nortkoueft  de  Meudon  ,  magnifique 
château  avec  un  bourg  &  de  très-beaux 
jardins.  Le  château  appartient  au  duc 
d'Orléans.  L'archevêque  de  Paris  eft  fei- 
gneur  du  bourg ,  qui  a  été  érigé  en  duché 
&  pairie  ,  en  ù.  fàveurùl  y  a  une  collégia- 
le avec  une  manufacture  de  porcelaine. 

Sceaux  bourg  à  deux  lieues  au  midi 
de  Paris  ,  où  il  y  a  un  château  magnifique 
&  de  très-beaux  jardins  qui  appartien- 
nent à  la  maifon  du  Maine. 

Ruel  autte  bourg ,  avec  on  beau  châ- 
teau &  de  beaux  jardins  ,  conftruits  par 
le  cardinal  de  Richelieu  ,  à  deux  lieues 
au  couchant  de  Paris.  A  une  demi  lieue  au 
nord ,  eft  le  village  de  Nanterre ,  célèbre 
par  la  naiflance  de  Ste.  Géneviéve.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  la  congrégation 
de  France  ,  y  ont  une  maifon  avec  un 
collège ,  où  ils  enfeignent  les  humanités. 

Ptifi  ,  petite  ville  fur  la  Seine ,  â  cinq 
quarts  de  lieue  ou  nord-oueft  de  S.  Ger- 
main ,  fur  le  bord  de  la  forer  de  S.  Ger- 
main :  elleJépenddu  diocéfe  de  Chartres 
pour  le  fpiriruel ,  8c  elle  eft  chef  d'un  des 
archidiaconés  de  cette  églifi^qu'on  appelle 
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le  Pincerdis  »  du  mot  Pinciacum  qui  eft  le 
nom  Latin  dePoifli.  Philippe  le  Bel  y  fon- 
da un  magnifique  monaftere  de  religieu- 
fes de  l'ordre  uc  S.  Dominique ,  qui  eft 
un  prieuré  de  nomination  royale.  Il  y  a  de 
plus  une  collégiale  ,  une  paroi (Tê  ,  un 
couvent  d'Urfulines  ,  &  un  beau  ponr  fur 
la  Seine.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  le  collo- 
que qui  y  fur  tenu  en  1561.  entre  les  Ca- 
tholiques  &  les  Proteftans. 

Abbecour  8c  Jojrenval  font  deux  abbayes 
de  l'ordre  de  Premontré ,  fituées  aux  en- 
virons dePoifli  dans  le  diocéfe  de  Char» 
très  :  la  première  eft  régulière. 

S.  Cjr ,  village  à  une  lieue  de  Verfail- 
les, dépend  auiïi  du  diocéfe  de  Chartres 

Eour  le  fpirituel  :  il  y  a  une  ancienne  ab- 
aye  de  Bénédictines ,  8c  de  plus  la  célè- 
bre maifon  de  S.  Louis,  fondée  par  le  roi 
Louis  XIV.  pour  l'éducation  de  i$o.  jeu- 
nes demoifelles  ;  maifon  i  laquelle  ce  prin- 
ce rit  unir  la  roenfe  abbatiale  de  S.  Denys. 
La  communauté  eft  de  }6.  religieufes  de 
chœur  ôc  14.  converfes.  L'édifice  de  la 
maifon  eft  magnifique  :  l'églife  eft  de/Ièr- 
vie  par  les  PP.  de  la  Million  ou  LazziiRcs. 

La  parrie  du  Gitinvis  renfermée  dans  la 
prévôté  &  vicomié  de  Paris ,  contient  les 
lieux  fuivans. 

CorbeilCut  la  Seine  qui  y  reçoit  la  Jui- 
ne,à6.  lieues  au- deflus  &  au  fud-eft  de 
Paris.  Cette  ville  a  eu  titre  de  comté ,  tcu- 
ni  i  la  couronne  fous  Louis  le  Gros.  Il 
appartient  aujourd'hui  par  engagement  â 
la  maifon  de  Villeroi.  Il  y  a  un  pont  de 
pierre  fur  la  Seine  qui  féparc  la  ville  en 
deux  parties.  Celle  qui  elt  du  côté  du  Gâ- 
rinoiseft  la  plus  considérable.  L'autre ,  qui 
eft  dans  la  Brie,  s'appelle  le  Vieux  Cnbcil. 
Il  y  a  la  collégiale  de  S.  Spire ,  ancienne 
abbaye  8c  4.  paroifTes.  Les  Récollets  & 
les  Urfulines  y  ont  des  couvens.  Il  y  a  une 
commanderiede  l'ordre  de  Maire. 

La  Ferté-AUis  petite  ville  fur  le  mit 
feau  de  Juinc,  à  4.  lieues  au  fud-oueft  de 
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Corbeil.  Entre  ces  deux  villes efl  Filtmi  de  I*abbé  Sager  Se  une  <îes  plus  belles 

à  x.  lieues  au  fud-eft  de  Corbeil ,  duché  du  royaume  :  elle  eft  furtout  fort  recom- 

&  pairie  érigé  en  16  51.  en  faveur  de  la  mandablepar  fon  tréfor.  La  menfeabba- 

maifon  de  Ncufville.  "aie  eft  unie  à  la  maifon  royale  de  S.  Cyr 

.  1   ,    ».     »  s  j    depuis  Tan  1692. 
x.  E*rtu  Stfttntrtcntlt  de  U  MM  &      £  ^  de  s  Dfinys  n<cft  pas  ^  ^ 

}  uomte  de  ara.  fidérable  :  il  y  a  néantmoins  la  collégiale 

Elle  eft  firuée  à  la  droite  de  la  Seine  Se  de  S.  Paul ,  6.  ou  7.  paroilTes ,  un  couvent 
coupée  en  deux  par  la  Marne  qui  la  traver-  de  Récollets ,  &  4.  ma  i  Ions  religieufes  de 
fe,  jufqu'i  fa  jonction  avec  la  Seine.  On  filles  :  l'abbaye  avoit  toujours  exerce  la 
appelle  Ptrifis  ou  Trame  prtprement  dite ,  jurifdiftion  fpiriraelle  fur  ceae  ville  lorf- 
la  partie  qui  eft  i  la  droite  de  la  Marne  :  qu'en  1 6 9  x.  elle  la  céda  par  tranfaûion  i 
celle  qui  eft  a  la  gauche  fait  partie  de  la  l'archevêque  de  Patis  ;  à  condition  que  le 
JSrit.  grand  prieur  de  l'abbaye  feroit  feul  grand 

1 .  Le  Ptrifis  renferme  la  ville  de  S.  T>enp  vicaire  né  à  S.  Denys  ;  &  ce  grand  prieur 
fituce  à  deux  lieues  au  nord  de  Paris  au-  exerce  la  jurifdiûion  fpirituelle  fur  qnel- 
prèsde  la  rive  droite  de  la  Seine.  Elle  ques  autres  naroiffès  firuées  ailleurs  -,com- 
doit  fon  origine  au  tombeau  de  ce  Saint ,  me  dans  celle  de  Sétrgi  dans  le  grand  vi- 
ptemier  évêque  de  Paris  Se  de  fes  deux  cariât  de  Pontoife. 
compagnons  qui  y  furent  inhumés ,  fur      Les  autres  lieux  les  plus  remarquable» 
lequel  on  bâtit  une  chapelle  que  Sainte  du  Parifis  font  Argcnttuil  fur  la  droite  de 
Geneviève  fit  rétablir  à  la  fin  du  V.  fié-  la  Seine  à  3.  lieues  au  nord-oueft  Se  au 
cle.  On  y  joignit  un  monaftère,  que  le  dcfTousdeS.  Denys:c'eft  une  ville  qui  a  3. 
roi  Dagobert  L  dota  richement  >  &  il  en  quarts  de  lieue  de  circuit  Se  qui  eft  fort 
eA  regardé  comme  le  fondateur,  quoiqu'il  peuplée.  On  recueille  beaucoup  devin 
y  ait  des  monumens  antérieurs  qui  prou-  dans  fon  territoire.  La  principale  églife 
vent  que  le  monaftere  (ubfiftoit  avant  le  eft  le  prieuré  conventuel  de  Notre-Dame 
règne  de  ce  prince  mort  en  6  j8.  Il  y  fut  delà  congrégation  de  S.  Maur ,  dépen-. 
inhumé  Se  les  rois  de  France  fes  fuccef-  dant  de  l'abbaye  de  S.  Denys  :  il  y  a  de 
feurs  y  ont  eu  depuis  leur  fépuirure  ordi-  plus  une  paroiile  &  plufieurs  autres  mai- 
naire  :  elle  croit  avant  Dagobett  dans  le-   fons  religieufes. 

flife  de  S.  Vincent  ou  de  S.  Germain  des  Afr//ta//0»,abbaye  très- con fidérable  de 
't  07  de  Paris.  filles  de  Tordre  de  CSteaux  fondée  par  la 

Les  bienfaits  de  Dagobert  Se.  des  rois  reine  Blanche,  mere  du  roi  S.  Louis:eile  eft 
de  France  fes  fucceflêurs  ,  leur  fépulture  firuée  à  l'extrémité  du  diocéfe  de  Paris,  au- 
&  celle  de  la  famille  royale  ont  fait  de  près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife  i  un  quart 
l'abbaye  de  Saint  Denys  une  des  plus  ri-  de  lieue  de  Pontoife  qui  eft  de  l'autre  côté, 
ches  Se  des  plus  illuftres  du  monde.  Elle  Montmorenri ,  petit#  ville  Se  ancienne 
fur  unie  à  la  congrégation  de  S.  Maur  en  baronie  firuée  fur  une  montagne ,  envi- 
t6$  3.  La  communauté  des  religieux  y  eft  ronnée  d'une  valée  extrêmement  fertile  » 
toujours  fort  nombreufe ,  8c  ils  ont  fait  à  trois  lieues  au  nord  de.  Patis.  Elle  a  don- 
entiérement  rebâtir  depuis  le  commence-  né  fon  nom  à  une.  des  plus  anciennes  & 
ment  de  ce  fiécle ,  ce  monaftete ,  qui  eft  des  nlus  illuftres.  maifons  du  royaume,quî 
également  magnifique  dans  toutes  fes  y  a  fondé  la  collégiale  de  S.  Martin  ,  où 
Baxties  -,  excepté  l'églife  ;  elle  eft  du  tems  elle  avoit  fa  fcpuùure,  &  qui  eft  aujour- 
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d'hui  deflervie  par  les  PP.  de  l'Oratoire. 
La  baronie  de  Monrmorenci  ,  dont  les 
feigneurs  prenoient  la  qualité  de  Premiers 
Barons  de  France ,  fut  érigée  en  duché  Se 
pairie  en  i  j  5 1.  par  le  roi  Henri  II.  en  fa- 
veur d'Anne  de  Montmorcnci  connéta- 
ble de  France.  Henri  II.  petit- fils  d'Anne, 
ayant  été  décapité  à  Touloufe  &r  étant 
mort  fans  enfans  en  16  JJ.  Charlotte  fa 
fœur ,  lui  fucceda.  Montmorenci  fut  de 
nouveau  érigé  alors  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Henri  II.  de"  Bourbon  prince  de 
Condé  fon  mari  :  fon  nom  fut  changé 
en  16S6.  en  celui  d'Enguien.  Le  duché  de 
Montmorenci  eft  compofé  de  ij.  paroif- 
fes  j  &  il  y  en  a  17.  autres  qui  rclîbrtif- 
fent  1  fa  haute  juftice.  Il  y  a  une  grande 
forêt  dans  ce  duché ,  dans  laquelle  eft  fi - 
tuce  l'abbaye  du  Vél  ,  autrefois  de  Cha- 
noines Réguliers,  unie  au  monaftère  des 
Feuillans  de  la  rue  S.  Honoré ,  qui  y  en- 
tretiennent une  petite  communauté. 

Ecouan  ,  bourg  fituéà  5 .  quarts  de  lieue 
au  nord-eft  de  Montmorenci ,  a  un  beau 
château ,  â  la  maifon  de  Condé. 

Luzjtrfhe  bourg ,  d'où  on  tire  la  pierre 
qu'on  appelle  de  Saint  Leu.  Il  eft  fitué  à 
1.  lieues  au  nord  d'Ecouan  :  à  une  lieue 
vers  le  nord-eft  ,  eft  l'abbaye  d'Herhaux 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France  dans  le  doyené  de  Mont- 
morenci ,  fur  les  fronriéres  du  diocéfe  de 
Senlis.  Ziw/eft  une  autre  abbaye  de  la 
même  congrégation  dans  la  forêt  de  Bon- 
di, avec  une  châtellenic  érigée  en  mar- 
quifat  en  1688. 

■  Aux  environs  de  la  forêt  de  Bondi  eft 
Chelles  Se  en  Latin  CaU  ,  à  4.  lieues  au 
levant  de  Paris  &  à  un  quart  de  lieue  de  la 
droite  de  la  Marne  ,  ancienne  maifon 
royale ,  où  la  reine  Ste.  Clorilde  fonda  une 
abbaye  célèbre  de  Bénédictines ,  rebâtie 
en  661,  parla  reine  Ste.  Bathilde  femme 
du  roi  Clovis  II.  qui  s'y  retira  &  qui  y 
mourut.  Adélaïde  fille  de  Philippe  duc 
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d'Orléans,  regenr  du  royaume,  abbefie 
de  ce  monaftère,  l'a  fait  entièrement  rebâ- 
tir ,  avec  une  magnificence  digne  de  fon 
origine  :  il  y  a  une  communauté  de  reli- 
gieux Bénédi&ins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  ,  pour  la  deflervir. 

Vincennes ,  château  royal ,  fitué  au  mi- 
lieu d'un  bois,à  une  lieue  au  levant  de  Pa- 
ris, dont  le  roi  Philippe- Augufte  jettales 
fondemensen  1185.  II  y  a  une  Ste.  Cha- 
pelle avec  une  collégiale ,  Se  auprès  un 
couvent  de  Minimes,  qui  étoit  aupara- 
vant un  prieuré  de  l'ordre  de  Grandmonr. 

«T.  Maur  des  Fojpfs  bourg  fur  la  Marne 
à  demi  lieue  au  midi  de  Vincennes.  Il  y  , 
avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
fondée  au  VII.  ficelé  :  elle  fut  d'abord  ap- 
pel lée  S.  Pierre  des  Fojfés ,  &  elle  prit  le 
nom  de  S.  Maur  lorfque  les  reliques  de  ce 
S.  abbé  y  furent  transférées  au  IX.  fiécle, 
de  l'abbaye  de  GUnfeuil  ou  de  S.  Maur  fur 
Loire,  à  caule  des  incurfions  des  Normanî. 
L'abbaye  de  S.  Maur  des  Fofles  fut  fécu- 
larifée  en  1  f  5  j .  &  la  menfe  abbatiale  fut 
unie  à  l'archevêché  de  Paris  :  cette  collé- 
giale vient  d'être  unie  à  celle  de  S.  Louis 
du  Louvre  à  Paris  ;  Se  les  reliques  de  S. 
Maur  ,  qui  ont  toujours  été  dans  une 
grande  vénération  ,  ont  été  transférées 
folcmnellement  1  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  i  Paris  le  30.  Août  1750.  Le 
château  magnifique  qu'on  voit  à  S.  Maut, 
Se  qui  appartient  à  la  maifon  de  Condé  , 
croit  autrefois  la  maifon  des  abbés. 

Charenton  ,  gros  bourg  fur  la  Marne  » 
avec  un  bearç  pont  fur  cette  rivière  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Conflans  ou  de  fa  jonc- 
tion avec  la  Seine,  Se  i  1.  petites  lieues 
au  fud-eft  de  Paris.  Les  Religionaires  y 
avoient  un  fameux  remple  avant  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  :  on  l'a  changé 
en  une  églife ,  qui  a  été  donnée  aux  Béné- 
dictines du  prieuré  de  Valdime,  qu'on  y  a 
transféré  du  diocéfe  de  Châlons  lur  Mar- 
ne. On  y  voit  de  plus  un  couyent  de  Car- 
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uses  déchauffes  &  an  hôpital  de  religieux 
<ie  la  Charité. 

Z.  La  Brie  Parifienne.  Cette  portion  de 
la  Brie  eft  renfermée  entre  la  Marne  &  la 
Seine  qui  fe  joignent  à  Conflans  au-def- 
ious  de  Charenton. 

Brie-Comte-Robert  fituée  dans  une  plai- 
ne ferrile  en  eft  la  principale  ville.  Elle  eft 
à  fix  lieues  au  fud-eft  de  Paris.  Son  nom 
eft  corrompu  de  celui  de  Braye  qu'elle 
porroit  autrefois.  Elle  prend  le  Surnom  de 
Robert ,  à  caufe  de  Robert  de  France  com- 
te de  Dreux  fon  fondateur.  La  feigneurie 
de  cette  ville  fut  réunie  à  la  couronne  fous 
François  I.  Les  Minimes  y  ont  un  cou- 
vent. 

Les  autres  lieux  du  pays  font  Villeneu- 
ve -  S.  George ,  petite  ville  dans  une  fi- 
cuation  agréable  fur  la  Seine  à  3.  lieues 
au  detfus  de  Paris ,  du  domaine  de  l'abbé 
de  S.  Germain  des  Prez. 

Tvernaux ,  abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers ,  à  une  lieue  au  nord  de  Brie. 

H  jetés  &  Gerci  fur  la  rivière  d'Hyeres  , 
abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
La  dernière,  fondée  par  Alfonfe  comte  de 
Poiriers  &  de  Touloufe  &  par  Jeanne 
fa  femme,fut  habitée  par  des  chanoinefles 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  jufques  au 
XVI.  fiécle.  Elle  eft  fituée  &  une  heue  au 
couchant  de  Brie  &  à  une  lieue  au  detfùs 
de  l'abbaye  d'Hyvres. 

Grosbois  eft  un  très-beau  château.  Il  y 
a  une  maifon  d'Hermites  Camâldnles  dans 
Ja  foret  voifinc. 

Malnoue  à  quarts  de  lieue  à  la  droi- 
te de  la  Marne ,  étoit  une  abbaye  conft- 
dcrable  de  Bénédictines  ,  unie  depuis 
quelques  années  au  monaftère  de  Bon-Se- 
cours du  même  ordre  dans  le  fauxbourg  S. 
Anroine  à  Paris. 

T mi  château  i  la  maifen  deCoîbert, 
avoir  au(fi  un  monaftère  de  Bénédictines,, 
qui  a  été  fupptime.  Crriffi  châtellenieér^ 

Tome  II. 
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gée  en  marquifat  en  1676.  à  la  même 
maifon. 

II.  LE  GOUVERNEMENT  DE  L'ISLE 

di  France. 

Ce  gouvernement  eft  partagé  en  quatre 
lieutenances  générales  ;  lçavoir  de  lljle  de 
France ,  de  Btauvoifis ,  de  Soijfonnois  &  de 
Vexin  François.  Il  renferme  la  généralité 
de  Paris  où  on  compte  environ  8  50000. 
habitans ,  Si  la  plus  grande  partie  de  celle 
des  Soiftbns  ,  qui  en  contient  plus  de 

6COOOO. 

I.  L'ISLE    DE  FRANCE 

PROPREMENT  DITE. 

Cette  lieutenance  générale  conrient 
les  pays  fuivans  ;  fçavoir ,  la  Brie  Fran- 
çoise ,  le  Gâtinois  François,  le  Char  train 
François  ;  le  Pays  de  Gorjle ,  le  comté  de 
Sentis  &  le  Valois. 

$.  1.  La  Br  'te  Françoife. 

Certc  portion  de  la  Brie  s'étend  entre 
la  Seine  ,  le  grand  Morin  &  la  Marne 
dans  l'efpace  de  10.  lieues  du  midi  au 
nord ,  &  de  7.  à  8.  du  levant  au  couchant. 
Elle  dépend  pour  le  fpirituel  partie  des 
diocéfes  de  Sens ,  de  Meaux  &  de  Paris  ; 
on  y  fait  d'excellens  fromages. 

1 .  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  de 
Sens  renferme  Melun  qui  en  eft  la  princi- 
pale ville  *,  elle  eft  ancienne  &  firuée  à  7. 
lieues  au  deftus  au  fod-eft  de  Paris.La  riviè- 
re de  Seine  la  coupe  en  trois  parties.  La 
principale,qui  eft  £  la  droite  de  la  Seine,  ap- 
partient à  la  Brie.  Celle  qui  eft  à  la  gau- 
che eft  du  Gâtinois.'  La  rrorfiéme  Dartie , 
qu'on  appelle  la  cité,eft  dans  une  ille.  L'é- 
gîife  de  Notre-Dame, qui  eft  collégiale, 
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eft  dans  Pifle  qui  eft  jointe  aux  deux  au-  tire  ville  fur  la  Marne  à  6.  Heaes  au  te- 

tres  parties  par  deux  ponts.  Le  nom  Latin  vant  de  Paris  :elle  avoit  autrefois  titre  de 

de  cette  ville ,  qui  appartient  au  diocéfe  comté,qui  a  été  uni  à  l'abbaye  deS.  Pierre, 

de  Sens,  eft  Melodunum.  11  y  a  bailliage,  qui  y  fut  fondée  dans  le  VII.  fiécleparS. 

prévôté ,  fiége  préfidial  ,  élection  ,  Sec.  Furci  noble  EcofTois.  Elle  eft  aujourd'hui 

l'abbaye  de  S.  Pere  de  la  congrégation  de  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  y  a  crois 

S.  Maur  eft  dans  le  fauxbourg.  Il  y  a  plu-  paroifles. 

(leurs  paroifles  &  communautés  religieu-  Chantpeaux  autrefois  abbaye  de  Cha- 

fes.  noines  Réguliers ,  &  aujourd'hui  collégia- 

Dans  les  environs  de  Melun  eft  la  terre  le  firuée  à  l'extrémité  orienrale  du  diocék 

&  le  beau  château  de  Faux  le  Fillars  éri-  de  Paris ,  à  3.  lieues  au  nord  eft  de  Me- 

gé  en  duché  pairie  en  1705.  en  faveur  lun  ,  &  enclavée  dans  le  diocéfe  de  Sens, 

oïl  maréchal  de  Villars.  Hernùcm  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 

Le  fard  à  une  lieu<_  au  nord  de  Melun  monrré  dans  la  forêt  de  Creci. 

eft  une  abbaye  ae  Chanoines  Réguliers.  Chaumes  abbaye  de  Bénédictins  non 

Montereau-faut- Tonne ,  ainfi  nommée  a  réformés  fituée  à  a.  lieues  au  fud-oueft  «le 

caufe  que  l'Yonne  s'y  joinr  à  la  Seine ,  eft  Rofay. 
une  petite  ville  fituée  fur  les  frontières  du 

Gâtinois  à  6.  lieues  au  fud-eft  de  Melun.  $.  1.  Le  Gaùntis  François 
Il  y  a  un  ancien  château  entre  l'Yonne  Se 

la  Seine  qui  a  été  autrefois  une  maifon  Le  Cannois ,  en  latin  Pagtu  Fafiintnfu, 

royale  •»  Féglife  de  Notre-Dame  eft  collé-  eft  un  pays  borné  au  nord  par  la  Brie  donc 

giale.  Il  y  a  une  élection.  il  eft  feparé  par  la  Seine  :  au  couchant  par 

Nangit ,  petite  ville ,  à  5 .  lieues  au  le-  la  Beaulfe  Se  FOrleanois  -,  au  midi  par  la 

vant  de  Melun  avec  un  beau  château,  a  Loire,  qui  le  fe  parc  de  la  Sologne  Se  de 

titre  de  marquifat.  PrulliÇux  la  Seine  à  x.  l'Orleanois  -,  Se  au  levant  par  la  Champag- 

lieuesde  Melun  ,  &  Barbeau  auflî  fur  la  ne.  Il  a  environ  zo.  lieues  communes  de 

Seine  à  deux  lieues  au  delTus  &au  fud-eft  France  du  midi  au  nord  Se  autant  du  le- 

de  Melun,  abbayes  réformées  de  l'ordre  de  vant  au  couchant  >  il  dépend  pour  le  CpvrW 

Cûeaux  :  la  dernière  a  été  fondée  en  tuel  desdtocéfesde  Sens  &a'Otleans>& 

j  147.  par  le  roi  Louis  le  jeune  qui  y  eft  a  eu  des  comtes  particuliers  ;  il  fut  réuni 

enterre.  à  la  couronne  fous  le  roi  Philippe  I.  il  y  a 

1.  On  voit  dans  le  diocéfe  de  Meaux  beaucoup  de  vignes  Se  de  forêts  dans  ce 
RoÇay  ou  Rofor  où  il  y  a  une  élection,  pays  que  la  rivière  de  Loing,  nommée Lu- 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  cam-  fa  en  Latin,  traverfe  du  midi  au  nord.  Les 
pagne  fertile ,  â  6.  lieues  au  nord-eft  de  deux  canaux  de  Briare  &  d'Orléans ,  <jui 
Melun.  Les  Dominicaines  du  Tiers-Or-  abouriflènt  à  cette  rivière  ,  y  favorifent 
dreyont  un  couvenr.  Faremoâtier  riche  beaucoup  le  commerce.  La  partie  fepren- 
abbave  de  Bénédictines  réformées  ,  nom-  trionale  dépend  du  gouvernement  de  PIfle 
mçe  en  Latin  Far*  Manajleriunt  fituée  â  de  France  Se  du  diocéfe  de  Sens,  Se  la 
une  lieue  au  fud-oueft  de  Coulommiers,  méiidionale  de  POrleanois.  les  princi- 
pe fondée  au  commencement  du  VIL  fié-  paux  lieux  de  la  première  font , 
cle.                        ,    ,  Nemours  fur  le  Loing,  principale viUe 

J.  Les  principaux  lieux  du  diocéfe  de  du  Gâtinois  François.  Son  nom  Larin  eft 

Paris  font  Lagni ,  Latimacum  en  Latin,  pe-  Ntmus.  Elle  eft  fituée  entre  deux  collines 
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1  7.  lieues  au  midi  de  Melun  &  à  10.  de 
Sens  vers  le  nordwoueft  :  elle  a  commen- 
cé par  un  château  fîcué  dans  une  ifle  de  la 
rivière.  Il  y  a  une  paroiflè  dans  la  ville ,  Se 
une  autre  dans  le  fauxbourg.  L'abbaye  de 
la  Joye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ell 
tout  auprès  :  il  y  a  un  bailliage  royal  d'où 
dépendent  j.  prévôtés  royales. 

Nemours  a  eu  des  feieneurs  particu- 
liers,  jufqu'cn  nj6.  que  Te  roi  Philippe 
le  Hardi  réunit  cette  leigneurie  à  la  cou- 
ronne. Elle  fut  érigée  en  duché  Se  pairie 
en  1404.  &  donnée  à  Charles  III.  roi  de 
Navarre  en  échange  du  comté  d'Evreux: 
ce  duché  pafla  à  Jacques  de  Bourbon 
comte  de  la  Marche  Se  de  Cadres ,  par 
fon  mariage  avec  Bcattix  d'Evreux.  Eleo- 
nor  de  Bourbon  leur  fille  5c  héritière 
époufa  Bernard  d'Armagnac  comte  de 
Pardiac  ,  dont  le  fils ,  nommé  Jacques, 
duc  de  Nemours  fut  décapité  en  1477.  Le 
duché  de  Nemours  après  avoir  été  uni  au 
domaine  de  la  couronne  en  1504.  fut 
donné  en  1 5  07.  à  Gafton  de  Foix  &  érigé 
de  nouveau  en  duché  Se  pairieàl  pafla  en- 
fuite  dans  la  maifon  de  Savoye  &  il  eft 
pofledé  aujourd'hui  pat  le  duc  d'Orléans  ; 
ayant  été  érigé  de  nouveau  en  duché  & 
pairie  en  166 1.  en  faveur  de  Philippe  de 
France  duc  d'Orléans. 

M  tilt  a  une  collégiale  &  Cenanceau  fur 
le  Loing  à  t.  lieues  au  deflus  &  au  midi 
de  Nemours ,  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Le  Lp  à  une  lieue  au  fud-oueft 
de  Melun  &  de  la  gauche  de  la  Seine ,  ab- 
baye confidérable  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  fondée  par  la  reine  Blanche  Se  le 
roi  S.  Louis  fon  hls. 

Fontainebleau  ,  nommé  en  Latin  dans 
les  anciens  écrivains  Fonsbliandi ,  bourg 
avec  une  maifon  royale  au  milieu  de  la 
forêt  de  fon  nom  à  1  $.  lieues  au  fud-eftde 
Paris ,  Se  à  4.  au  nord  de  Nemours.  On 
en  attribue  les  commencemens  au  roi 
Louis  le  jeune  :  mais  cette  maifon  doit  l'en 
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principal  luftre  au  roi  François  I.  qui  ré- 
para les  anciens  bâtimens,  fit  construi- 
re les  nouveaux  -,  Se  y  jetta  les  fondemens 
de  la  bibliothèque  royale.  Ce  palais  con- 
fiée en  plu fieurs  bâtimens  joints  les  uns 
aux  autres ,  fans  ordre  ni  fimétric  :  mais  le 
tout  a  un  air  de  grandeur  Se  de  majefté. 
Les  jardins  en  font  propres  Se  bien  en- 
tendus. S.  Louis  y  fonda  un  couvent  de 
religieux  Trinitaires  qui  font  les  chape- 
lains du  château.  Les  millionnaires  de  S. 
Lazare  deflervent  la  paroiflè  du  bourg.  La 
forêt  de  Fontainebleau  contient  plus  de 
16000.  arpens. 

Château  Landcn  petite  ville  nommée  en 
Latin  Caftrum-Nantouis ,  fituée  â  la  gau- 
che du  Loing  à  3 .  lieues  au  midi  Se  au  déf- 
fus  de  Nemours  :  on  y  voit  l'églife  de  S. 
Severin  deflèrvie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers Se  fondée  par  le  roi  Childebert  fils  de 
Clovis  I. 

Moret,  petite  ville  furie  Loing  à  trois 
lieues  au  nord-eft  Se  au  deflbus  de  Ne- 
mours ,  a  titre  de  comté ,  qui  a  été  pofledé 
par  Antoine  de  Bourbon  fils  narurel  du 
Roi  Henri  IV.  il  y  a  un  bailliage  qui  a 
plusieurs  prévôtés  dans  fon  reflort. 

Courtenay  petite  ville  fituée  à  8.  lieues 
au  fud-oueft  de  Sens  :  elle  a  donné  fon 
nom  â  une  branche  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ,  iflue  de  Pierre  feptiéme  fils  du  roi 
Louis  le  Gros. 

$.  }.  Le  Cbartrain  François. 

Nous  donnons  ce  nom  a  la  partie  fep- 
rentrionale&  a  l'orientale  du  diocéfe  de 
Charrres,qui  dépendent  du  gouvernement 
de  l'ifle  de  France.  Ce  pays  eft  borné  au 
nord  par  la  Seine  qui  le  fépare  du  Vexin 
François>&  au  couchant  par  laNormandie. 

On  y  voit  Mante  fa  principal  ville , 
nommée  en  Latin  Medunta  ,  fituée  à  la 
gauche  de  la  Seine  ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont,  à  10.  lieues  au  deflbus  Se  au  nord- 
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oueft  de  Paris.  Elle  eft  allez  confidéra- 
blc  &  renferme  la  collégiale  de  Notre- 
Dame  ,  deux  paroilles  9c  fix  mations  reli- 
gteufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  dont  la 
principale  eft  le  moaaftère  des  Celeftins. 
Il  y  a  bailliage  ,  prèfidial,  élection  ,  &c. 
Le  roi  Philippe- Augufte  y  mourut  le  14. 
de  Juillet  de  l'an  inj.  La  baronnie  de 
Jtojni  à  une  lieue  au  couchant  deMante,fut 
érigée  en  marquifat  en  1 601.  en  faveur 
de  la  maifon  de  Bethune. 

Dreux,  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France  ,  dont  le  nom  Latin  eft  Droc*. 
Elle  eft  firuée  à  une  lieue  à  la  gauche  de 
la  rivière  d'Eure  ,  à  7.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Chartres ,  S;  à  8.  au  fud-oueft  de 
Mante  ,  fur  les  frontières  de  la  Norman- 
die 8c  du  Perche.  Elle  a  les  deux  paroif- 
fes  de  Notre-Dame  &  de  Saint  Eftienne , 
dont  la  dernière  eft  collégialc,bailliage,  & 
préfidial  :  elle  eft  fort  commerçante ,  6c 
peuplée.  Elle  a  titre  de  comté  ,  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  donna  en  .apanage  en 
1 1  J7.  à  Robert  fon  frère ,  cinquième  fils 
du  roi  Louis  le  Grtt  leur  père.  La  poftérité 
4c  Robert,qui  fit  une  branche  de  la  mai- 
fon royale  de  France*  pofieda  le  comté  de 
Dreux  jufqu'en  1  )  5  5.  qu'il  entra  par  fem- 
mes dans  la  maifon  de  Thouars,  de  la- 
quelle le  roi  Charles  V.  l'acquit  en  1  $77. 
au  1)78.  La  ville  de  Dreux  eft  encore  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  les  Catholiques 
remportèrent  fur  les  Prétendus  Réformes 
aux  porres  de  cette  ville  le  1 8.  de  Décem- 
bre de  l'an  1561. 

A  3  .  lieues  an  non'.- eft  de  U  ville  de 
Dreux,  fur  la  droite  de  la  rivière  d'Eure  Se 
les  frontières  de  la  Normandie,eft  le  mag- 
nifique château  d' Anct  bâti  fous  le  règ- 
ne de  Henri  II.  pour  Diane  de  Poitiers 
duchefïè  de  Valentinois. 

Monjjprt ,  furnommé  Y  Amont  ,  d'un 
de  fes  anciens  feigneurs ,  petite  ville  firuée 
à  fix  lieues  au  midi  de  Mante  »  &  à  7.  au 
levant  de  Dreux»  eft  le  chef  -  lieu  d'un  an- 
cien comté  fort  étendu. 


HISTORIQUE, 

La  maifon  de  ces  feigneurs  le  rendît 
fort  célèbre,  furtout  au  XIII.  fiècle  durant 
la  guerre  des  Albigeois,  par  les  exploits 
de  Simon  de  Montfort ,  l'un  des  chefs  de 
cette  Croifade.  Ce  comté  palla  par  fem- 
mes dans  la  maifon  de  Dreux  *,  &  François 
I.  le  réunit  à  la  couronne  comme  héritier 
d'Anne  duché  fie  de  Brétagne.  Le  roi  Louis- 
XIV.  ayant  échangé  en  1691.  le  comré  de 
Montfort  -  l'Amauri  contre  le  duché  de 
Chevreufe ,  érigea  ce  comté  en  duché  pai- 
rie ,  fous  le  titre  Chevreufe- Montfort  en 
faveur  de  Châties- Honoré  d'Albert.  Ilv 
a  à  Montfort-l'Amauti  une  petite  coller 
giale  &  une  élection. 

Houdan,  petite  ville  à  j.  lieues  au  couch. 
de  Montfort  a  un  gouverneur  particulier. 

Dont  à  ai ,  antre  petite  ville  fituée  dans 
la  Beaufiè  tk  la  partie  orientale  du  diocéfe 
de  Chartres ,  à  fept  lieues  au  fud  eft  de 
Montfort  l'Amauri  &  a  5.  au  noed-oueft 
d'Etampes ,  eft  auffi  comptife  dans  legou- 
vernemenr  de  l'ifle  de  France.  Elle  a  une 
élection ,  un  ancien  château  ,  un  bailliage 
royal  tk  1.  paroifles  :  1  demi  lieue  de  ia  vil- 
le eft  le  prieuré  de  YOuit  de  Grammonrins 
réformés. 

On  voit  les  abbayes  fuivantes  dan* 
cette  partie  du  diocéfe  de  Chartres.  S.  Rem 
des  Ldndes  &  S.  Cotentm  de  Bénédictines. 
La  première  eft  fituée  à  trois  lieues  au 
nord-oueft,  tk  l'autre  1  i.  au  midi  de 
Mante  i  CUire-Fenuine  dans  la  forêt  d'Y- 
beline ,  autrefois  de  Chanoines  Réguliers 
&  aujourd'hui  d'Auguftins,  ci-devant  dé- 
chauffës  1  fans  extinction  du  titte  abbatial; 
&  Grandi  h atnp  entre  Epernon  &  Mont- 
fort- l'Amauri  de  l'ordre  de  Prémontré  , 
dont  la  menfe  convenruelle  eft  unie  au 
collège  de  Paris  du  même  ordre. 

Ce  petit  pays  comprend  la  partie  occi- 
dentale du  diocéfe  de  Meaux  qui  dépend 
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d  a  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  &  au-  partie  de  celui  de  Soi  fions. 

quel  le  village  de  Goefie  a  donne  Ton  nom.       i .  Outre  la  ville  de  Senlis  on  voir  dans 

Dam»  a  un  en  eft  le  principal  lieu.  C'eft  la  première  Cbantilli ,  bourg  i  a.  lieues  au 

un  bourg  ou  une  petite  ville ,  fituée  fur  couchant  de  Senlis ,  fur  la  Nonnetrc  ,  où 

Une  hauteur  à*  7.  lieues  au  notd-eft  de  Pa-  le  prince  de  Condé  a  un  magnifique  châ- 

ris,avec  un  bailliage  Se  titre  de  comté,  Se  teau  ,  accompagne  de  très-beaux  jardins, 

une  petite  collégiale  dans  l'églife  de  No-  d'un  grand  parc  Se  d'une  forêt  ttès-éten- 

tre-Dame ,  fondée  par  les  anciens  comtes  due.  Cette  terre  a  appartenu  i  la  maifon 

de  Dammarrin  ,  qu'on  appelle  Domnum  de  Montmorenci  dont  celle  de  Condé  a 

Mattinum  en  Larin.  Juilli  étoit  autrefois  hérite.  La  ViSoire  abbaye  de  Chanoines 

une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  :  elle  Réguliers  de  la  congrégation  de  France, 

a  été  unie  i  la  congrégation  des  PP.de  fituéeàdemi  lieue  au  fud-eft  de  Senlis, 

l'Oratoire  qui  y  onmn  collège  célèbre.  fondée  en  11*1.  par  le  roi  Philippe-Ati- 

Cbambref ont  aine  eft  une  aobaye  de  l'or*  gufte  en  mémoite  de  la  victoire  qu'il  avoic 

dre  de  Prémontré.  remportée  à  la  baraille  de  Bouvines.  C  lu- 
lis,  ou  CaroiiltCHs  ,  abbaye  confidérablede 

$.  5.  Le  Corot/ de  Senlis.  l'ordre  de  Cîteaux  firuce  fur  la  Nonnete  à 

2.  lieues  au  fud-eft  de  Senlis  &  fondée  en 

Senlis  ville  épifcopale  ,  capitale  de  ce  11 36.  par  le  roi  Louis  le  Jeune  pour  l'ame 

comté,appartenou  à  la  féconde  Belgique  :  du  prince  Charles  fon  frère, 
elle  eft  dans  une  fituation  fort  agréable ,       i.  Comfugne  ville  du  diocéfe  de  Soif- 

fur  la  petite  rivière  de  Nonnete  à  9 .  lieues  fons,fituéc  fur  l'Oife  à.  fept  lieues  au  nord- 

au  nord  de  Paris,  avec  bailliage  ,  tîége  eft  de  Senlis  ,&  à  neuf  au  nordoueft  de 

Eréfidial ,  prévôté  royale ,  élection  ,  &c.  Soiflons  ,  eft  regardée  comme  une  dépen- 
e  chapirre  de  la  cathédrale  de  Notre-  dance  du  comté  de  Senlis.  En  effet  le  bailli 
Dame  eft  compofé  de  3 .  dignités  ,  14.  ca-  de  Senlis  y  a  un  lieutenant ,  Se  elle  fuit  la 
nonicats ,  6.  demi  prébendes ,  &c.  Cette  coutume  de  Senlis.  Il  y  a  dans  cette  ville  » 
églifeeft  oatonTe-ôc  on  en  compte  5.  au-  nommée  en  Latin  Compendium,  un  cha- 
ttes i  Senlis.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  teau  royal,  qui  eft  la  plus  ancienne  maifort 
congrégarion  de  France  y  ont  1  abbaye  de  royale  qui  foit  reftée  en  France.  L'empe- 
S.  Vincent  avec  un  collège  &  le  prieuré  reur  Charles  le  Chauve  le  fk  réparer ,  le 
convenruel  de  S.  Maurice  ;  ourre  l'hôpi-  donna  à  l'abbaye  de  S.  Corneille  qu'il 
cal  des  religieux  de  la  Charité ,  les  Carmes,  fonda  ,  &  en  fit  conftruire  un  nouveau 
les  Cordehers  Se  les  Capucins  y  ont  des  que  S.  Louis  donna  aux  Dominicains»  S. 
couvens  :  la  ville  eft  peu  commerçante.  Louis  en  fir  conftruire  un  troificme  .  qui 
Ses  anciens  feigneurs  ont  pris  le  lurnom  a  ère  augmenté  par  Louis  XI.  &  par  les 
de  BoureilIer,pMcc  qu'il  y  en  a  eu  plufieors  rois  de  France  leurs  fucccfTeurs  ;  mais  fur*- 
qui  ont  éré  grands  bouteillers  de  France,  tour  par  les  rois  Louis  XIV.  &  Louis  XV. 

Le  diocéfe  de  Senlis  eft  un  des  moins  le  premier  y  alloir  aftez  fouvent,  Se  Louis 

étendus  de  France,  ne  contenant  que  7  G.  XV.  y  va  tous  les  ans  pafler  un  certain 

paroi/Tes  &  4.  abbayes.  Il  compoioit  au-  tems  à  caufe  de  la  commodité  de  la  chafle  , 

trefoisun  comté  réuni  à  la  couronne  par  dans  la  foret  de  Compicgne  ,  qui  con- 

Hugues  Caper,qui  en  étoit  propriétaire,  tient  environ  z  9000.  arpens.  Certe  forêt 

Ce  comté  comprend  aujourd'hui  la  parrie  s'appelloir  anciennement  la  forer  de  Cttifrr 

occidentale  du  diocéfe  de  Senlis  &  une  Sjlv*  Cotia  en  Latin.  Charles  le  Chauve 
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fit  rebâtir  la  ville  de  Compiegne ,  &  y  Philippe  le  Hardi ,  chef  de  la  branche  de 
fonda  l'abbaye  de  S.  Corneille  ,  où  il  mit  Valois,le  pofTeda,cn  prit  le  nom  &  fur  père 
d'abord  des  chanoines ,  &  enfuite  des  Bé-  de  Philippe  furnommé  de  Valois ,  qui  par- 
nédictins.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  la  con-  vint  à  la  couronne  en  i  j  zX.  Le  roi  Cnar- 
grégation  de  S.  Maur ,  exerçoit  la  jurifdic-  les  VI.  l'éngea  en  duché  en  1406.  en  ra- 
tion épifcopale  fur  une  grande  partie  de  veur  de  Louis  de  France  duc  d'Orléans, 
la  ville,  qu'elle  a  cedee  àl'évêque  de  Soif-  Louis  XII.  le  donna  en  1 4<>8.  à  François 
fons  par  tranfadtion ,  à*  condition  que  le  d'Orléans  comte  d'Angoulcme,  qui mon- 
orand  prieur  de  S.  Corneille  i croit  Ton  ta  furie  trône  en  151s-  fous  Je  nom  de 
leul  grand  vicaire  dans  toute  la  ville.  Les  François  I.  Henri  III.  en  difpofaenijSi. 
rois  Louis*  le  Bègue  ,  Louis  V.  &  Hugues  en  faveur  de  Marguerite  de  France  reine 
Capet  font  inhumés  dans  l'églife.  La  men-  de  Navarre  fa  farur ,  qui  en  jouir  jufqu'st 
fe  abbatiale  eft  unie  à  l'abbaye  du  Val  de  fa  more  arrivée  en  1615.  Louis  XIII.  le 
Grâce  à  Paris  depuis  l'an  16^6.  Il  y  a  deux  donna  âritre  de  Pairie  au  duc  d'Orléans 
paroi  ni' s  à  Compiegne,  une  petite  collé-  fon  frère  en  16  $0.  &  le  roi  Louis  XIV.  en 
eiale  dans  l'égliledeS.  Clemenr,  un  col-  difpofa  de  même  en  1661.  en  augmenti- 
lége  de  Jé fuites  &*plufieurs  autres  mai-  rion  d'apanage  en  faveur  de  Philippe  duc 
fons  religieufes  des  deux  fexes.  Il  y  a  d'Orléans  fon  frère  qui  l'a  rranfrrus  à  ùt 
élection  i&  la  juftice  de  la  ville  eft  parragee  poftérité. 

entre  le  roi  &  l'abbaye  de  S.  Corneille.  1 .  Creffi  ville  capitale  du  duché  de  Va- 
Royalieu ,  abbaye  de  Bénédictines  eft  à  lois  eft  le  lieu  le  plus  confidérable  de  la 
demi  lieue  au  fud-oueft  de  Compiegne  :  partie  de  ce  duché  *  qui  dépend  du  diocé- 
elle  y  a  été  transférée  d'un  lieu  appelle  S.  le  de  Senlis.  Elle  a  été  autrefois  plus  con- 
Jean  aux  Sois  ,  dans  la  forêt  de  Compieg-  fidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  Elle 
ne.  Morienvaly  aurre  abbaye  de  Bénédic-  eft  limée  dans  une  prefqu'ifle  entre  deux 
tines très-ancienne ,  &  limée  entre  Crépi  ruifteauxà  5.  lieues  au  levant  de  Senlis: 
Qc  Soiflbns  a  été  fupprimée  en  1745.  e^e  eu"  *"^z  marchande.  Le  château  eft 
Ç  6  Le  Valois  ruiné  :  l'églife  de  S.  Denys  a  un  fort  beau 
'            '  chœur.  Il  y  a  la  collégiale  de  S.  Thomas 
Ce  pays ,  qui  occupe  la  partie  orientale  de  Cantorbery ,  un  prieuré  conventuelde 
du  diocéfe  de  Senlis ,  s'étend  auili  dans  Cl  unifies  &  un  couvent  de  Capucins, 
ceux  de  Mcaux  &  de  Soiflons  :  mais  on      a.  Nanteuil  le  Baudouin  eft  le  principal 
n'en  marque  pas  les  limites  précifes.  Il  eft  bourg  de  la  partie  du  Valois  qui  dépend 
connu  fous  le  nom  de  Pugns  Vadenfis  de-  du  diocéfe  de  Meaux.  Il  y  a  dans  ce  bourg, 
puis  le  commencement  du  X.  ficelé  >  &  il  nommé  Nantogilum  en  Latin ,  fime  à  trois 
a  été  pofledé  depuis  ce  tems-là  par  une  fui-  lieues  au  midi  de  Crefpi  &  érige  en  comté 
te  de  comtes  héréditaires.  Il  eft  borné  au  en  1  «45.  un  ancien  prieuré  convenruel  de 
nord  par  le  Soiflonois,  au  levant  &  au  l'ordre  de  Cluni ,  que  les  réformés  de  cet 
midi  parla  Brie  ,  &  au  couchant  pat  le  ordre  ont  rebâri ,  &  un  fort  beau  château, 
comte  de  Senlis.  Il  a  environ  5.  â  6.  lieues  La  Ferté  Mi  Ion  eft  une  petite  ville  que  la 
du  levant  au  couchant  &  prefque  aurant  petite  rivière  d'Ourque  partage  en  deux, 
du  midi  au  nord.  Il  eft  uni ,  abonde  en  C'eft  la  patrie  de  Jean  Racine  poète  tragi- 
grains,  &  eft  rempli  de  bois  &  de  forêts,  que.  Elle  eft  fituée  à  5.  lieues  au  levant 
Il  a  été  plufieurs  fois  l'apanage  des  en-  de  Nanrcuil. 

fans  de  France.  Charles  troifieme  fils  de      j.  La  partie  du  diocéfe  de  SouTons  qui 
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dépend  du  duché  de  Valois  a  pou  -  princi- 
paux bourgs  ,  Verberie  nommé  Vermeria 
en  Latin  ,  fur  l'Oife  à*  j.  lieues  audclîous 
Se  au  fud-eft  d^Compiegne,  où  on  a  tenu 
autrefois  quelques  conciles  ;  Se  Vitlers- 
Coteras  qui  a  pris  fon  nom  de  la  foret  de 
Rets ,  dans  laquelle  il  eft  fitué,  à  5.  lieues 
au  levant  de  Verberie.  Les  ducs  de  Valois 
de  la  maifon  royale,  y  avoient  un  magni- 
fique château.  L'abbaye  régulière  de  Clai- 
re-Fontaine de  l'ordre  de  Prémontré  fur 
les  frontières  du  diocéfe  de  Laon ,  y  a  été 
transférée  en  1*71.  Hors  du  bourg  eft 
celle  de  S.  Rémi  de  Bénédictines.  La  foret 
de  Rers  ou  de  Villers-Corerets ,  qui  dé- 
pend du  duché  de  Valois  ,  contient  près 
de  2  5000.  arpens  :  la  fameufe  Chartreufe 
de  Bourg- F  ont  aine  eft  fituée  au  milieu  de 
cette  foret.  Pierrefonds  eft  une  petite  ville, 
où  il  y  a  prévôté,  bailliage  &  châteilenic. 

IL  LE  VEXIN  FRANÇOIS. 

Ce  pays  eft  borné  au  midi  par  la  Seine, 
qui  le  fepare  du  diocéfe  deCharrres*,au  le- 
vanrpar  l'Oife,  qui  le  féparede  celui  de 
Paris  ;  an  couchant  par  l'Epte ,  qui  le  fé- 
pare  du  Vexin  Normand  ,  &  entuite  par 
le  Beauvaifis ,  qui  le  borne  au  nord  Se 
achevé  de  le  borner  au  levanr.  Il  dépend 
pour  le  fpiriruel  du  diocéfe  de  Rouen  & 

four  le  temporel  du  gouvernement  de 
Ifle  de  France  ,  du  parlement  Se  de  la 
généralité  de  Paris.  Il  a  environ  dix  à  dou- 
ze lieues  communes  de  France  de  lon- 
gueur &  aurant  de  largeur.  Il  a  eu  des 
comtes  particuliers  depuis  le  X.  fiécle  Se  il 
fut  réuni  a  la  Couronne  en  1 081. Les  com- 
tes de  Vexin  éroient  avouez,  y  Se  en  cette 

3ualité  vaffâux ,  de  l'abhaye  de  S.  Denys , 
ont  ils  portoienr  l'enfeigre  ou  l'ori'fla- 
roe.  Le  pays  compofe  un  nrchidiaconédu 
diocéfe  de  Rouen  ,  dont  l'archevêque  le 
fait  gouverner  par  un  jrand  vicairj  parti- 
culier qui  réfuie  à  Pontoife.  Cet  arctudia- 


coné  eft  partagé  en  4.  doyenés  qui  font 
ceux  de  Pontoife,  de  MtuUnt ,  de  Magni  Se 
de  Chaumont  :  le  pays  eft  bon ,  fertile  &: 
fort  peuplé. 

Pontoise  ville  capitale  du  Vexin  Fran- 
çois eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife ,  qui  lui 
donne  fon  nom  ,  à  7.  lieues  au  nord-oueft 
de  Paris.  Elle  s'élève  en  amphithéâtre  fur 
les  bords  de  la  rivière  &  eft  allez  confide- 
rable  ;  outre  la  collégiale  de  S.  Melon  il 
y  a  4.  paroiflèsjfans  compter  celle  du  faux- 
bourg  de  l'Aumône  ,  fitué  à  la  gauche  de 
l'Oife  dans  le  diocéfe  de  Paris.  On  y  voie 
l'abbaye  de  S.  Martin  fondée  au  XI.  fiécle 
auprès  de  la  perite  rivière  de  Vione ,  qui 
après  avoir  traverfc  la  ville  fe  jette  dans 
l'Oife  :  elle  eft  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  Se  fituée  dans  un  autre  fauxbourg: 
elle  eft  accompagnée  d'un  jardin  magniii- 

3ue  qui  appartient  aujourd'hui  au  prince 
e  Conti  avec  la  feigneurie  de  Pontoife , 
après  avoir  été  poftedés  par  la  maifon  de 
Bouillon.  Les  autres  maifons  religieu- 
fes  de  Pontoife  font  les  Jéfuites  qui  y  ont 
une  maifon  ,  les  Cordeliers  ,  les  Mathu- 
rins  Se  les  Capucins  :ces  derniers  font 
dans  le  fauxbourg  de  l'Aumône.  Quant 
aux  maifons  de  filles ,  il  y  a  une  abbaye 
de  Bénédictines  Angloifes  ;  une  commu- 
nauté confiderable  de  Chanoincfïès  de  S. 
Auguftin  qui  defïêrvent  l'hôtel»Dieu ,  & 
qui  ont  une  prieure  perpétuelle  ,  des  Car- 
mélites Se  des  Urfulines.  Le  château,  de 
Pontoife  eft  aujourd'hui  ruiné  :  il  y  a  dans 
cette  ville  un  fiége  du  bailliage  de  Sentis 
Se  deux  prévôtés  royales. 

On  voir  de  plus  dans  le  Vexin  François 
Anàreft  Se  Triel ,  deux  bourgs  où  on  re- 
cueille de  bon  vin.  Meutant  fur  la  droite 
de  la  Seine  >  Mellentum  en  Latin  ,  avec  1, 
ponts  fur  ce  fleuve  d  3.  lieues  de  Ponroife 
vers  le  couchant.  La  ville  Se  le  fort  de 
Meulant,  dans  lequel  il  y  a  une  paroiflê  Se 
le  prieuré  conventuel  de  S.  Nicaife  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,font  féparés  de* 
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fauxbourgs  par  unpetit  bras  de  la  Seine. Le 
reftedela  ville  bari  en  amphithéâtre  eft 
compofé  de  trois  rues ,  Se  il  y  a  deux  au- 
tres paroi(Ies&  deux  autres  maifons  reli- 
gieufes  :  il  y  a  un  bailliage  royal.  Meu- 
tant  eft  un  ancien  comté  réuni  à  la  couron- 
ne fous  Philippe-Augufte. 

Magni  ,  petite  ville  4  cinq  lieues  au 
nord-oueft  de  Pontoife,  a  plufieuts  mai- 
fons religicufes.,Le  château  de  URocbeguion 
fur  la  Seme  ,  avec  un  bourg,  qui  a  titre  de 
comté,  érigé  en  duché  pairie  en  161 1.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Sulli,  &  en  1679. 
en  fimple  duché  en  faveur  de  la  maifon  de 
la  Rocnefoucaud,  Se  Louviere  commande- 
riede  Malte  font  dans  le  doyené  deMagni. 

Cbamnont ,  petite  ville  capitale  de  fon 
doyené  à  j.  lieues  au  nord-eft  de  Magni , 
a  une  élection  qui  eft  de  la  généralité  de 
Rouen.  Il  y  a  deux  maifons  religieufes. 
Les  abbayes  de  M  archer  tout  ou  Marcbe- 
roux  Se  Rejfons  de  l'ordre  de  Prémontré, 
Se  celle  de  Gçtner- Fontaine  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîreaux ,  font  dans  l'étendue  de 
ce  doyené.  Les  deux  premières  font  éloig- 
nées du  moins  d'une  demi  lieue  l'une  de 
l'autre.  Celle  de  Gomer-Fonraine  fondée 
en  1 187.  eft  à  une  lieueau  levant  de  Gifors. 
Les  religieux  de  l'abbaye  de  Marcberaoux 
font  réformés. 

III.   LE  BEAUVAISIS. 

La  lieutenance  générale  de  Beauvaifis 
&  la  fuivante  apparrenoienr  autrefois  au 
gouvernement  de  Picardie ,  d'où  elles  ont 
été  diftraites  pour  être  attribuées  à  celui 
de  l'Ifle  de  France. 

Ce  pays.qui  peut  avoir  1  j.  lieues  d'éten- 
due du  levant  aiwrouchant ,  &  1 1.  du  mi- 
di au  nord,  eft  borné  au  nord  par  la  Picar- 
die ,  au  couchant  par  la  rivière  d'Epte  qui 
le  fépare  de  la  Normandie  Se  par  le  Ve- 
xin  François ,  qui  le  borne  auflî  au  midi 
avec  lediocéfê  de  Paris,  &  au  levant  par 
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ceux  de  Senlis ,  de  SoiflonscV  de  Noyon 
U  fut  habité  anciennement  par  les  Betlo- 
vaces  ,  les  plus  braves  peuples  de  la  Belgi- 
que. Il  fit  partie  du  comté  Je  Vcrmandois, 
&  il  échut  avec  la  Champagne  ,  à  Eudes 
L  comte  de  Blois  &  de  Chartres  ,  tige  des 
comtes  de  Champagne.   Eudes  II.  fils 
d  Eudes  I.  l'échangea  en  10 1 }.  conrre  le 
comté  de  Sancerre  avec  Roger  Evêque  de 
Beauvais  fon  frère ,  qui  en  fît  donation  i 
fon  égHfe #,  ce  que  le  roi  Robert  confirma 
deux  ans  après  i  &  depuis  ce  tems-U 
lesevêques  de  Beauvais  fc  fonr  qualifies 
comtes  de  cette  ville ,  dont  ils  font  feig- 
neurs  fpirtruels  &  tempotels ,  Se  vidâmes 
de  Gerberoy.  Ils  furent  mis  au  nombre 
des  ii.  pairs  de  France  Se  ils  ont  le  pre- 
mier rang  parmi  les  trois  comtes  pairs 
eeelefiaftiques. 

Le  Beauvaifis  eft  arrofé  par  plufieurs  ri- 
vières, donr  les  deux  principales  font 
l'Oife  qui  arrofe  fa  partie  orientale  &  la 
méridionale  du  nord,  eft  au  fud  ouefti&  le 
Terrain  qui  y  prend  fa  fource  &  qui  le  tra- 
verfe  du  nord-oueft  au  fud-eû  jufqu  a  fon 
embouchure  dans  l'Oife*  Le  pays  eft  beau» 
abondant  en  fruits  &  riche  en  manufac- 
tures de  draps ,  de  ferges  Se  de  tapiflèries , 
par  fes  ceintures  &  tanneries ,  &c. 

Beauvais  ,  fa  capitale ,  eft  fituee  fur  la 
rivière  de  Terrain  qui  remplit  les  foflés 
dont  elle  eft  envitonnée,  à  16.  lieues  de 
Paris  vers  le  nord-oueft  &  à  1  j .  au  levant 
de  Rouen.  Cette  ville  eft  très-ancienne  : 
on  la  nommoit  Ctfaromdguj  ,  avant 
au'elle  prît  le  nom  des  peuples  BeUwAttt 
dont  elle  étoic  la  capitale.  Elle  eft  alfez 
confiderable ,  &  on  y  compte  1 4.  à  1  5000. 
ames.  La  plupart  de  fes  rues  font  belles  Se 
droites.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  n'a 
que  le  chœur  ;  mais  qui  eft  un  morceau 
admirable  d'architecture.  Il  fut  commencé 
en  1  $  9 1 .  Son  chapitre  eft  compofé  de  fix 
dignités ,  35.  chanoines ,  huit  demi  pcé- 
bendés  ,  38.  chapelains,  Sec. 
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•  Il  y  a  trois  abbayes  à  Beauvais  hors  fon  che  de  l'Oife  entre  Creil  Se  le  Pont  Ste. 
«nceinte  *,  fçavoir  de  S.  Lucien  de  la  con-  Maxence  ,  érige  en  marquifat  en  1 600.  en 
•grégation  de  S.  Maur ,  de  -V.  Quentin  de  faveur  d'Henriette  de  Balzac ,  &  en  duché 
■Chanoines  Réguliers  de  la  congrégation  Se  pairie  en  1651.  en  faveur  de  Henri  fon 
de  France,&  de  S.Simphorien  de  Pordre  de  fils  légitimé  de  Bourbon  Se  du  roi  Henri 
S.  Benoîr ,  dont  la  menfe  conventuelle  eft  IV.  mort  en  1 La  Neuville  en  Hez.  ï 
unie  aufeminairc,  Se  dont  le  titre  abbatial  une  lieue  Se  demie  au  couchant  de  Clcr- 
fubfifte.  Il  y  a  de  plus  fix  collégiale?,  1  ) .  pa-  mont  >  eft  la  patrie  du  roi  S.  Louis  fuivant 
roifIes,4.  maifons  religieufes  d'hommes  l'opinion  la  plus  vraifemblablc.,  Se  celle 
•*-'}.  de  filles.  Le  collège  eft  gouverné  par  d'Adrien  Bailler. 

<les  prêtres  féculiers.  La  juftice  de  la  ville  Beaumont ,  petite  ville  fur  l'Oife  avec 
•eft  exercée  par  le  bailli  de  l'évêquc  ;  Se  il  un  ancien  ritre  de  comté  :  elle  eft  fituée  i 
"y  a  de  plus  un  liège  préfidial  &  une  élec-  7.  lieues  de  Clermont  vers  le  fud-oueft. 
xion.  Cette  ville  fut  agitée  par  les  troubles  L'/Jle-A<Um  bourg  fur  l'Oife  à  une  lieue 
de  la  religion  au  XVI.  fiéclc,  par  la  défec-  audeflbus  Se  au  fud-oueft  de  Bcaurrïont 
rion  du  cardinal  de  Châtillon  fon  cvêque  Se  à  deux  audclîus&  au  nord-eft  de  Pon- 
qui  avoir  embralfé  le  Calvinifme.  toife  :  on  y  voit  un  fort  beau  château  qui 

Le  diocéfe  de  Beauvais  contient  près  appartient  au  prince  de  Conti ,  &  qui  a 
Ae-600.  tant  paroilTes  que  fuccurfales  par-  appartenu  autrefois  à  la  mailbn  de  Mont- 
dragées  en  rrois  archidiaconés  de  C  1er  mont,  morenci. 

de  Breteuil  Se  de  Bray.  Il  forme  une  cfpe-  Boyaumont  abbaye  réformée  de  l'ordre 
<e  de  triangle  ,  dont  la  bafe  confine  au  -de  Cueaux  à  une  lieue  Se  demie  au  levant 
nord  avec  le  diocéfe  d'Amiens  ou  la  Pi-  de  Beaumont ,  fondée  par  le  roi  S.  Louis 
cardie  :  l'archidiaconé  de  Clermont  oc-   en  1127. 

cupe  la  pointe  méridionale  du  triangle,  S.  Leu  de  Serons,  prieure  conventuel 
celui  deBrereuil  celle  qui  s'étend  vers  le  de  Cluniftes.  Creil  fur  l'Oife ,  petite  ville 
hord-eft  ;  Se  celui  de  Bray ,  celle  qui  eft  fi-  qui  dépend  du  comté  de  Senlis.  Mello  ou 
tuée  vers  le  nord-oueft.  Merlou  ancienne  baronie. 

1.  L'archidiaconé  de  Clermont  con-  a.  L'archidiaconé  de  Breteuil  eft  parta- 
rient  les  trois  doyenés  de  Clermont ,  de  gé  en  4.  doyenés  de  Breuutl ,  de  Pont  Ste. 
Beaumont  &  de  Monchi.  Maxence ,  de  Coudun  Se  de  Bejfons. 

Clermont,  ville  principale  de  I'archidia-       Breteuil  eft  une  petite  ville  fituée  4  y 
coné  de  fon  nom ,  eft  fituée  à  5.  lieues  au    lieues  au  nord-eft  de  Beauvais  furlecheram 
•/ud-eft  de  Beauvais  fur  la  rivière  deBrêche.    de  Paris  à  Amiens,  avec  titre  de  comté  :  on 
Ceft  un  ancien  titre  de  comté  qui  fut  l'a-    y  voit  l'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la 
panage  de  Robert  V 1.  fils  de  S.  Louis  tige   congrégation  deS.Maur.  Celle  de  S.  Jujl  de 
•de  l'augufte  maifon  de  Bourbon.  Sa  pof-   l'ordre  de  Prémontré  eft  dans  ce  doyené  i 
rente  en  a  joui  jufqu'au  connétable  de   4.  lieues  au  fud-eft  de  Breteuil.  Elle  a  ére 
-Bourbon  ,  fur  lequel  il  fut  confifqué  par   enricrementrebârie  à  neuf  depuis  peu.  Il 
François  [.  &  réuni  à  la  couronne.  A  un   y  a  aum*  a  S.  Juft  une  abbaye  d'Urbaniftes. 
quart  de  lieue  au  nord  de  Clermont  eft  la       Hallrvin- Magnelais  eft  dans  le  doyené 
baronie  de  Warti  érigée  en  duché  Se  pairie   de  Refïbns.  Cette  terre  fut  érigée  en  du- 
.en  1710.  fous  le  nom  de  fitz,- James  en   chc  S:  pairie  en  15S7.  iSit.  Se  1610. 
-faveur  de  la  maifon  de  Berwick.  la  pairie  eft  aujourd'hui  éteinte.  l'ab- 

.     Ferneuil  à  un  quart  de  lieue  à  la  gau-  baye  de  S.  Martin  aux  Bois  de  Chanoines 
Tome  IL  l  i 
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Réguliers  de  la  congrégation  de  Sre.  Ge- 
neviève ,  donc  la  mente  abbatiale  eft  unie 
au  collège  des  Je  lui  tes  de  Paris  ,  eft  auffi 
dans  le  doyené  de  Reflbns.  Momhi  le  Pe~ 
rtux  dans  le  doyené  de  Coudun  à  une  lieue 
&  demie  au  nord-oueft  de  Compieçne  ,  a 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Qteaux. 
Cette  terre  fie  plufieurs  autres  du  voifi  na- 
ge furent  érigées  en  duché  en  1690.  fous  le 
nom  A'HumicrtSy  en  faveur  de  Louis  de 
Grevant  d'Humieres.  Le  doyené  de  Pont 
a  pour  chef-lieu  Pont  Ste.  Maxence ,  petite 
Tille  fur  l'Oife  à  }.  lieues  au  nord  de  Sen- 
tis ,  fort  peuplée  fie  marchande.  Au  bout 
du  fauxbourg  eft  l'abbaye  du  Mor.cc!  d?Ur- 
baniftes  ou  de  l'ordre  de  Sre.  Claire.  L'un- 
tour  marquifât  à  la  maifon  de  la  Roche- 
foucaud  fie  celui  de  Verierone  font  dans  le 
doyené  de  Pont. 

3.  l'archidiaconé  de  Bray  contient  les  j. 
doyenés  de  Bray  ,  de  Montagne  fie  de  Mon- 
chi.  La  ville  deGerberoi  fur  le  Terrain  eft 
dans  le  premier  ,  elle  a  titre  de  vidamie. 
Elle  eft  limée  fur  une  montagne  â  5.  lieues 
au  nord  oueft  de  Beauvais.  Sa  collégiale 
de  S.  Pierre  fut  fondée  par  un  des  vidâmes 
de  Gerberoi.dont  le  domaine  a  été  réuni  à 
l'évêchéde  Beauvais  :  la  ville  eft  peu  con- 
fîdérable. 

Les  abbayes  de  S.  Germer  fie  de  Saint 
Paul  font  dans  le  doyené  de  Bray  :  la  pre- 
mière d'hommes  appartient  à  la  congré- 
gation de  Saint  Maur  qui  y  a  établi  un 
collège  ;elleeft  fituéeà  une  lieue  &  demie 
au  fud  eft  de  Gournay  en  Normandie.  La 
féconde  eft  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
elle  eft  très-confidérable  &  fituée  à  une 
petire  lieue  au  couchant  de  Beauvais. 

L'abbaye  de  Froimont  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  &  le  marquifat  d'Aune  ml  font  dans 
le  doyené  de  Monchi. 

Celui  de  Montagne  a  les  abbayes  de Seau- 
pré  Se  de  Launay  de  même  ordre  de  Cî- 
teaux  a  une  lieue  ''une  de  l'autre.  L'an- 
cienne baronie  de  Cagni  érigée  en  1 6j>  5 .  ea 


ristorique; 

duché  fous  le  nom  de  Bonfflers  fir  en  pai-* 
rie  en  1 708.  eft  fituée  fur  le  Terrain  a  j. 
lieues  au  deftus  fie  au  nord-oueft  de  Beau» 
vais.  Ons  en  Bray ,  comté  ;  Crevecctur  mat» 
quifat  1  ficc. 

IV.  LE  SOrSSONOIS. 

Le  Soiftonois  fait  un*des  4.  Iieurenaa- 
ces  générales  qui  compofenc  le  gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France  >  mais  outre  le 
Soiffono'n  proprement  d$t,on  comprend  dans 
cette  lieutenance  générale  le  La**oir*&c  le 
Noyonois. 

§.  i.Zr  Soijfonois. 

Le  Soitfonois  >  qui  fait  la  troifiéme  par- 
tie de  la  lieutenance  générale  du  Soilfo- 
nois  ,  ne  renferme  pas  tout  le  diocéfe  de 
Su  1  lions  j  mais  feulement  une  partie  :  le 
refte  appartient  au  duché  de  Valois ,  a» 
comté  de  Senlisouila  Brie.  Il  a  été  habité 
anciennement  par  les  Suefîimes  qui  lm 
ont  donné  leur  nom.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Noyonois  -,  au  levanr  par  le  Lao- 
nois  Se  le  Remois  ;  au  midi  pat  la  Brie 
fie  au  couchanr  par  le  duché  de  Valois. 
Ce  pays ,  qui  a  environ  1 4.  lieues  d'éten- 
due du  levant  au  couchant  fur  10.  à  H. 
du  midi  au  nord,  confifte  principalement 
dans  une  grande  valée  que  la  rivière  d'Aif- 
ne  traverfe  du  levant  au  couchant  jufques 
à  fon  embouchure  dans  l'Oife  au  delTus 
deCompiegne,  fie  il  eft  très  -  fertile  ain& 
que  les  montagnes  qui  l'envitonnent.  On 
y  recueille  beaucoup  de  grains  »  de  vins- 
fie  de  fruits  délicieux  >  fie  il  abonde  en 
beftiaux ,  en  volaille  fie  en  gibier.  La  ri- 
vière d'Aifne  le  partage  en  partie  méridio- 
nale fie  feprentnonalc. 

1.  La  ville  de  Soissons,  fa  capitale,  ap- 
partient à  la  première ,  parce  que  fa  prin- 
cipale partie  eft  fituée  à  la  gauche  de  cet» 
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rivière  qui  la  rraverfe  &  fur  laquelle  il  y 
a  un  pont  qui  joint  la  ville  au  fauxbourg 
de  S.  facile  eft  entre  Coropiegne  qu'elle 
a  au  couchant  &  Reims  qui  eft  au  levant, 
à  huit  lieues  de  la  première  &  à  n.  de 
l'autre  de  ces  deux  villes.  Elle  étoit  fi 
puifiantc  du  tems  de  Céfar ,  qu'elle  com- 
mandoit  à  12.  villes  &  pouvoit  mettre 
50000.  hommes  fur  pied  :on  la  nommoit 
alors  Noviodunum  Se  elle  prit  fous  Auguf- 
te  le  nom  à'Augujla  Suefionum  ,  des  peu- 
ples dont  elle  étott  la  capitale.  Elle  fut 
auffi  fous  la  première  race  de  nos  rois  ca- 
pitale d'un  toyaume,  qui  rcnfetmoit  la 
Picardie ,  la  Champagne  Se  une  partie  des 
Pays-Bas  ;  Se  elle  a  été  fouvent  la  demeu- 
re de  nos  rois ,  qui  y  avoient  un  palais 
fous  la  première  race ,  à  l'endroit  où  eft 
le  château  qui  eft  bâti  à  l'antique  :  Pépin 
le  Bref ,  y  fut  falué  roi  en  7  j  r. 

La  ville  de  Soiflons  fut  gouvernée  par 
des  comtes  qui  rendirent  ce  comte  héré- 
ditaire ,  St  il  pafla  dans  la  maifon  de  Ver- 
mandois  au  XI.  fiécle.  Ce  .comté  après 
avoir  pafle  dans  diverfes  maifons  fut  por- 
té dans  celle  de  Bourbon  Vendôme  ,  o'où 
il  pafîà  parfemmes  au  dernier  fiécle  dans 
celle  de  Savoye  ,  pat  \e  mariage  de  Matie 
fœur  fie  héritière  de  Louis  de  Bourbon 
comte  de  SoilTbns  tué  en  1 64 1 .  avec  Tho- 
mas-François priucc  de  Carignan. 

Soiflons  eft  une  grande  ville,  bien  peu- 
plée Se  fort  commerçante  ;  Se  elle  pafle 
ur  la  capitale  du  gouvernement  de  l'Ifle 
France.  Sonévêque,  qui  eft  le  premier 
fuffragant  de  la  méitopole  de  Reims,  a 
droit  de  facrer  nos  rois  en  l'abfence  de 
l'archevcque.  Le  Chapitte  4e  la  cathédra- 
le des  SS.  Gervais  8c  Prothais  eft  compofé 
de  9.  dignités,  47.  chanoines  ,  4.  femi- 
prébendes  Se  } }.  chapelains.  La  menfe 
abbatiale  de  Valferi^  Se  non  de  S.  Valeri 
comme  le  dit  la  Martiniere ,  a  été  unie  à 
Tévêché  pour  en  augmenter  le  revenu.  Il  y 
a  de  plus  3.  collégiales,,  1  o.  paroifies , 
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abbayes  Se  plufieurs  autres  maifons  reli- 
gicufes.  Les  fix  abbayes  font  celles  de  S. 
Médatd ,  fituée  auprès  de  la  ville  ,  &  de  S* 
Crefpin  le  Grand  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ;  de  S.  Jean-dts-Vignes  fituée  aufli 
hors  la  ville  Se  de  S.  Crefpm  en  Choyé  de 
Chanoines  Réguliers ,  dont  la  première 
n'eft  d'aucune  congrégation  ,  &  l'autre 
eft  de  celle  de  Stc.  Géneviéve  ,  des  Béné- 
dictines de  Notre-Dame ,  abbaye  très-con- 
fidérable ,  &  des  chanoineiTes  de  S.  Léger. 
L'abbaye  de  S.  Médard,  qui  eft  fort  riche, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume  & 
elle  fait  remonter  fa  fondation  au  milieu 
du  VI.  fiécle  auprès  du  palais  de  nos 
rois.  Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  le  collège  -, 
&  il  y  a  une  académie  de  belles  lettres  éri- 
gée par  lettres  patentes  en  1674.  Il  y  a 
de  plus  une  généralité  qui  renferme 
fepréle&ions.avec  un  bureau  deTréforiem 
de  France,  bailliage  Se  préfidial.  Le  diocéfis 
contient  j  80.  paroifles  Se  16.  abbayes. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Soif- 
fonois  méridional  ,  font  les  abbayes  de 
VdlfcriyChdrtreuve  ,  Vd!  Chrétien  Se  Braine 
de  l'ordre  de  Prémontrè.  La  première  fi- 
tuée à  y.  lieues  au  fud-oueft  de  Soiflons  , 
eft  au  voifinage  du  château  de  Ceatvres, 
roarquifar  érigé  en  duché  &  pairie  fous  le 
nom  A' litre  es ,  en  1648.  Se  166$.  La  fé- 
conde eft  à  y.  lieues  au  fud-eft  de  Soif- 
fons  fur  les  frontières  du  diocéfe  deReimsi 
&  la  troifiéme  eft  fur  la  rivière  d'Oure ,  à 
5.  lieues  au  midi  de  Solfions.  Brame  eft 
une  petite  ville  Hruéc  à  un  peu  plus  de  j. 
lieues  au  fud-eft  de  Soiflons  :  elle  eft  le 
chef-lieu  d'un  ancien  comté  nommé  Brcn- 
nacum  en  Latin  ,  Se  annexe  aujourd'hui 
au  duché  de  Valois  :  outre  l'abbaye  il  y 
a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  deClu- 
ni.  Long  Pont  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  eft  fituée  à  3.  lieues  au  fud-oueft  de 
Soiflons. 

t.  Les  principaux  lieux  du  Soiflonoi» 
{eptenttionalfontj^w  SttrAifneSe  Attkhi. 

Il  \) 
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firués  fur  la  droite  de  cette  rivière  :  le  pre- 
mier ,  qui  eft  la  maifon  de  campagne  des 
abbés  de  S.  Médàrd,eft  à  4.  lieues  au  cou- 
chant Se  audefïbus  de  Soifions  :  l'autre  eft 
Une  ancienne  baronie  avec  un  beau  château 
qui  appartient  au  duc  de  la  Tremouille ,  à 
une  lieue  au  delTous  de  Vis-Sur-Aifne. 

> 

$.  z.  Le  Ldonno'it. 

La  partie  du  diocéfe-  dè  Laon  qu'on 
appelle  IcLaennois  ,  Se  qui  eft  comprife 
dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, a  environ  15.  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant  &  7.  i  8.  du  midi 
au  nord.  Elle  a  la  Thiérache  ou  la  Picar- 
die au  nord  ;  la  Champagne  au  levant;  Se 
le  Soiftonois  au  midi  Se  au  couchant. 
l'Aifne  traverfe  fa  partie  méridionale  du 
levant  au  couchant;  &  il  eft  arrofe  par 
plufieurs  autres  perites  rivières. 

Laon,  capitale  du  pays  ,eft  fituée  fur 
«ne  haute  montagne  à  7.  lieues  au  nord- 
eft  de  Soifions  ,  Se  n'eft  forte  que  par  fa 
f\  nation.  Elle  eft  bien  bâtie ,  fes  rues  font 
belles  Se  l'air  y  eft  fort  fain.  Elle  eft  du 
domaine  royal  ,  quoique  Pévcque  s'en 
qualifie  duc  Se  pair.  Ce  n'étoit  ancienne- 
ment qu'un  château  nommé  L4udunumt 
du  diocéfe  de  Reims,  que  S.  Rcmi  arche- 
vêque de  cette  ville  érigea  en  évèché  au 
commencement  du  VI.  fiécle.  Il  y  a  un 
bailliage  ,  un  fiége  préfidial ,  &  une  ju- 
rifdiâion  pour  la  pairie.  Les  religieux  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  y  ont  les  ab- 
bayes de  S.  Jean  Se  de  S.  Vincent  Se  les 
Prémonttés  celle  de  S.  M*rtin  une  des 

Premières  de  l'ordre  ,  dont  la  menfe  abb- 
atiale eft  unie  à  l'cvcché.  La  cathédrale 
de  Norre-Damea  5.  dignités,  84.  chanoi- 
nes dont  les  prébendes  font  d'un  revenu 
modique  &  50.  chapelains  :  il  y  a  de  plus 
3.  collégiales  dans  la  ville.  L'abbaye  de 
Montrent  ou  de  la  Ste.  F  aie  de  filles  de 
Tordre  de  Citeaux  eft  au  bas.  de  la  mou* 
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tagne  où  la  ville  eft  fituée.  Les  Jéfuîtej 
ont  pris  l  adminiftration  du  collège  de- 
puis quelques  années:  il  y  a  quelques  au- 
tres maifons  religieufes. 

Le  diocéfe  de  Laon  contient  4 1 6.  pa- 
roi (Tes,  18.  abbayes ,  7.  prieurés  conven- 
tuels, 10.  collégiales,  la  chartreufe  du 
VdîS.  Pierre ,  &c.  Une  grande  partie  de 
ces  paroiffes  dépendent  du  gouvernement 
de  Picardie.  Le  Laonnois  ,  ou  la  partie  du 
diocéfe  qui  eft  de  celui  de  l'ifle  de  Fran- 
ce^ pour  lieux  principaux. 

rre'montré)  abbaye  célèbre,  régulière- 
Se  élective  chef  d'ordre  fondée  parlârnc 
Norbert  en  1 1 1 9.  Elle  eft  fituée  au  ter- 
ritoite  de  Couci  à  4.  lieues  au  fud-oueft 
de  Laon,  dans  un  valon  profond  &  ma- 
récageux ,  dont  elle  occupe  tout  le  fonâ. 
Elle  a  été  entièrement  rebâtie  ;  &  fes  bâti- 
mens  font  très-beaux  dans  toutes  leurs  par- 
ties. L'ordre  de  Prcmontré  a  été  autrefois 
très-érendu  fiittout  dans  le  Nord  ,  où  il 
pofledoit  plufieurs  cathédrales  :  il  confer- 
ve  encore  aujourd'hui  de  beaux  reftes  de 
fon  ancienne  fplendeur;  &  l'abbé  de  Pré- 
montré a  encore  fous  fa  j ur ifdiclion  ipo. 
monaftères  d'hommes  &:  1 }.  de  filles,  ranr 
en  France,  qu'en  Allemagne,  en  Pologne, 
en  Hongrie ,  dans  les  Pays  Bas  &  en  LMpa- 
gnc.  Parmi  ces  190.  monaftères  d'hom- 
mes ,  il  y  a  158.  abbayes ,  dont  107.  font* 
en  régie  Se  5 1.  en  commende,  6.  collè- 
ges Se  3 }.  prévôtés.  Il  y  a  j  1 .  monaftèter 
de  réformés  partagés  en  3.  provinces,  de- 
Lorraine  ,  de  France  &  de  Normandie. 

Couci ,  Godicidcum  en  Latin  ,  eft  une 
petite  ville  partagée  en  haute  Se  bafle  Se 
Située  à  1.  lieues  au  fud-oueft  de  Pré- 
montré :  elle  a  eu  des  feigneurs  homma- 
gers  de  l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims, 
dont  plufieurs  ont  été  célèbres  dans  l'hif- 
toire.  Elle  a  été  réunie  à  la  couronne  fous 
François  I.  Se  elle  eft  aujourd'hui  de  l 'ap- 
panage  du  duc  d'Orléans. 

Notent  font  Celui  abhaye  de  Bcnédk* 
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tins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  à 
demi  lieue  au  midi  de  Couci  ,  dont  les 
fêigneurs  y  avoient  leur  fepulrurç  :  à  une 
lieue  au  nord-eft,  eWFofembry ,  autrefois 
maifon  royale.  Cwbe'ni  ou  S.  M&tiul , 
bourg  avec  un  prieuré  conventuel  de  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  S.  Maur 
fitué  à  4.  lieues  au  fud-eft  de  Laon  Se' 
dépendant  de  l'abbaye  de  faint  Rémi  de 
Reims.  Nos  rois  après  leur  facre ,  y  vont 
faire  ,  ou  envoyenr  en  leur  nom  faire 
leurs  dévotions  pour  obtenir  de  Dieu  le 
don  de  guérir  les  écrouelles.  Ce  bourg 
étoit  une  maifon  royale  fous  la  féconde 
race  de  nos  rois ,  connue  fous  le  nom  de 
Corbiniacum. 

Notre  D.vne  de  Liejfe ,  églife  ou  pèle- 
rinage célèbre  fi  tu  ce  à  j.  lieues  de  Laon 
vers  le  nord-eft.  Vtuxclah -,  abbaye  régu- 
lière &  réformée  de  l'ordre  de  Cîteaux 
âune  lieue  au  fud-oueft  de  Corbeni.  S*u- 
voir  près  de  Laon  ,  Sâlvatorium  ,  ab- 
baye de  filles  du  même  ordre.  Curffi,  à 
la  droite  de  l'Aifne  à  fix  lieues  au  levant 
&au  deflus  de  Soiflons ,  abbaye  régulière 
Se  réformée  de  l'ordre  de  Prémontré,  une 
des  trois  premières  de  l'ordre.  Rond ,  pe- 
tite ville  à  la  gauche  de  l'Aifne  ,  à  une 
lieue  au  levant  de  Cuiflï.  Il  y  a  eu  des 
«om  tes  depuis  le  X.  fiécle.  Renaud  I.  com- 
te de  Reims  ayanr  fait  bâtir  le  château 
de  Rouci  fut  comte  de  Reims  &  de  Rouci. 
Ge  dernier  comté  ayant  parte  depuis  fuc- 
ceflîvemenr  dans  diverfes  maifons  ,  en- 
tra enfin  au  XVI.  fiécle  dans  celle  de 
k  Rochcfoucaud. 

§.  3.  Le  Neyonait. 

Oh  appelle  Noyenois  cette  portion  du 
diocefe  de  Noyon  ,  qui  dépend  du  gou- 
Ternement  de  l'Ifîe  de  France  :  le  refte 
eft  compris  dans  celui  de  Picardie.  Ce 
pavs  a  7.  lieues  d'étendue  le  long  de 
t'Qilê  qui  l'arrofe  du  nord-eft  au  fud- 
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oued  Se  qui  le  fepare  du  Soiflbnois ,  & 
environ  5.  de  large  du  midi  au  nord  :  il. 
eft  borné  par  le  Soiilbnois  au  couchant , . 
&  par  la  Picardie  au  nord  Se  au  levanr.. 

Noyon  en  eft  la  capitale.«Cette  ville  eft 
bâtie  fur  une  penre  douce  qui  regarde  vers 
le  midi ,  fur  la  petite  rivière  de  Vorfe  1 
un  quart  de  lieue  de  l'Oife,  Se  à  5.  au 
nord-eft  de  Compiegnc.  Elle  eft  allez  bien 
bâtie ,  bien  percée  &  commerçante  v  Se 
on  y  compte  4500.  lubitans.  Elle  dépen- 
doir  d'abord  du  pays  des  f'ermtndots,  donc 
l'evêché  y  fut  transféré  en  551.  après  la 
ruine  de  la  capitale  de  ces  peuples  par 
les  Barbares  :  fon  nom  Latin  eft  Novio- 
nagus  Feronundnorum.  La  cathédrale  de- 
Notre-Dame  a  6.  dignités,  56.  chanoines 
effectifs ,  6 1 .  prébendés  6c  59.  chapelains.- 
Après  la  cathcdrale,la  principale  églife  dc- 
Noyon  eft  celle  de  S.  Eloy  abbaye  de  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  S.  Maur, • 
l'églife  &  le  monaftère  font  fort  beaux. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  Ste.  Génévie- 
ve,  qui  ont  la  direction  du  collège,  y  ont 
l'abbaye  de  S.  Bartbelemi  :  on  compte  de 

f>lus  8.  paroilïès  dans  la  ville  Se  2.  dans 
es  fauxbourgs  qui  font  au  nombre  de  5. 
il  y  a  4.  autres  communautés  religieu- 
fes  1.  d'hommes  &  2.  de  filles. 

On  n'eft  pas  d'accord  fuc  le  nombre  de 
paroi  (Tes  dit  diocéfe  de  Noyon.  L'Aima-^ 
nach  Royal  en  met  740.  la  Martinierc 
après  Piganiol  en  met  4^0.  partagées  cir 
12.  doyenés  ruraux  ;  l'abbé  Langlet  40 4. 
Enfin  le  GtllUChriflUné  n'en  compte  que 
350.  partagées  en  9.  doyenés  ruraux  :  il 
y  a  1 5. abbayes  fubfiftantes. 

Les  principaux  lieux  du  Noyonois  fono 
Ch*H*i ,  petite  ville  fur  l'Oife  à  3.  lieue» 
au  deflus  Se  au  levant  de  Noyon  :  il  y  a 
une  abbaye  à'Vrbaniftes.  Aune  lieue  au» 
nord-oueft  de  Chauni  eft  l'abbaye  de  feint- 
Eloy- F  ont  Ame  de  Chanoines  Réguliers  : 
celle  à'Orcamp  qui  eft  rrès-confidcrable  Se 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  eft  â  la  gauche  de 
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TOife  à  une  petite  lieue  au  mïdideNoyom.  l'an  10  59.  Apres  ù.  mort  Eudes  II.  comte 

l'abbaye  de  Genlis  de  l'ordre  de  Prémon-  de  filois  recueillit  fa  fuccefiîon  ,  comme 

tté  eft  vers  les  frontières  de  la  Picardie,  étant  aux  droits  de  Lutgarde  de  Verznan- 

à  $ .  lieues  au  nord-eft  de  Noyon.  dois  ,  Coeur  d'Herbert ,  fon  ayeule  ;  &  il 

fut  le  premier  qui  fc  qualifia  comte ,  Se 

I  V.  même  Comte  Palatin  ainfi  que  fes  fuccef- 

feurs,  de  Champagne.  La  pofterité  d'Eu- 

LA    CHAMPAGNE.  des  jouit  du  comte  de  Champagne  ,  qui 

fut  mis  au  nombre  des  11.  pairies  de 
Le  gouvernement  de  ce  nom  eft  par-  France ,  dans  le  tems  de  leur  érection  au 
tagé  en  4.  licutenances  générales  Se  corn-  commencement  du  XIII.  ficelé ,  jufqu'i 
prend,  outre  la  Champagne  proprement  Jeanne  fille  unique  &  héritière  de  Hen- 
dite,  une  grande  partie  de  la  Brie.  Il  eft  ri  I.  comte  de  Champagne  &  de  Brie  & 
borné  au  levant  par  la  Lorraine  &  la  roi  de  Navarre ,  femme  du  roi  Philip- 
Franche-Comté  ;  au  midi  par  la  Bourgo-  pe  le  Bel  :  par  fon  mariage  avec  ce  prin- 
gne  *,  au  couchant  par  le  gouvernement  ce,  qui  fe  fît  en  1184.  les  comtés  de 
de  l'Ifle  de  France  Se  la  Picardie  Se  au  Champagne  Se  de  Bric  furent  réunis  â 
nord  par  les  Pays-Bas.  Il  a  environ  61.  la  couronne. 

lieues  de  France  d'étendue  du  midi  au  Les  comtes  de  Champagne  avoient  7. 

nord  Se  40.  dans  fa  plus  grande  largeur  comtes  leut s  vaûaux ,  qui  fe  qualinoient 

du  levant  au  couchant  :  on  y  compte  en-  Pans  de  Champagne  Se  qui  les  a  il  nt  oient 

viron  700000.  habkans.  Nous  le  divifè-  dans  leurs  cours  Se  dans  leurs  plaids.  C'é- 

rons  en  1.  parties  principales  qui  font  la  toient  les  comtes  de  Joignit  de  Retbel , 

Champagne  proprement  dite  &  la  Brie  Cbam-  Brienne  ,  Portien  ,  Grand  Pré ,  Roufi  Se 


Braine. 

Le  nom  de  Champagne  n  eft  pas  fort  an- 
I.     LA    CHAMPAGNE        xien  ;  Se  on  ne  le  conno/r  pas  avant  le 

VI.  fiédeiil  aété  donnéacett^rovin- 
Cette  province  habitée  du  tems  des  renferme,  furtout  aux  environs  de  Reims 
Gaulois  &  des  Romains  par  les  Lingo-  Se  de  Châlons.  Elle  eft  remplie  en  quel- 
mis  ,  les  Senonois  Se  les  Tricafes  peuples  ques  endroits  de  forêts  Se  de  montagnes, 
de  la  Celtique  ou  Lyonoife ,  6c  par  les  Elle  ptoduir  tout  ce  qui  eft  néceftaite  â 
Cttalanni  Se  les  Bernois ,  peuples  de  la  la  vie  >  &  furtout  d'excellents  vins.  Les 
Belgique ,  fut  une  des  premières  conquU  rivières  de  Seine  ,  de  Marne  ,  d'Aifne  & 


fes  par  les  Francs  fur  les  Romains  à  la  fin  autres  oui  l'arrofent  y  facilitent  le  com- 
du  V.  fiécle  ,  &  elle  fit  dans  la  fuite  par-  merce  ;  le  climat  en  eft  tempéré  :  les  ha- 
rie  du  royaume  d'Auftrafie.  File  a  com-  bitans  font  affables ,  laborieux  &  propres 
mencé  au  X.  fiécle  à  avoir  des  comtes  hé-  aux  exercices  militaires.  La  Champagne 
réditaires  par  Robert  de  Vermandois ,  qui  dépend  entièrement  pour  la  juftice  dn  ref- 
s'empara  en  95  j.  de  la  ville  de  Troyes  fort  du  parlement  de  Paris.  Quant  aux 
<]ont  il  fe  qualifia  comte.  Herbert  comte  finances,  il  y  a  une  intendance  &  un  bri- 
de Meaux  ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  î  fie  eut  reau  de  finances  a  Châlons  établi  en  1C71. 
.pour  fucceffeur  dans  ces  1.  comtés  Etien-  c eft  à-dire  une  généralité  qui  conrient 
ne  fon  fils,  qui  mourut  fans  enfans  vers  ix.  élevions.  Les  généralité*  de  Soiflbn» 
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êc  de  Paris  s'étendent  d'un  autre  côté  for  chapitre  fort  nombreux ,  qui  eft  de  la  ju- 
nne  partie  de  la  Brie.  Il  y  a  de  plus  dans  nfdiction  de  l'archevêque  de  Sens  &  qui 
cette  province  firgrands  bailliages  Se  ij.  eft  compofé  dfun  doyen,  de  7.  autres 
préfidiaux ,  une  grande  maîtrife  des  eaux  dignités  &  de  57.  chanoines}  la  collégia- 
le forets*  avec 9.  maîrriiès  particulières,  le  de  S.  Urbain  eft  de  la  fondation  du 
4.  j  un  ("diction  s  confulaires  Se  1.  hôtels  pape  Urbain  IV*.  natif  de  Troyes  Sè  die* 
des  monnoyes.  eft  foumife  immédiatement  au  S.  Siège, 

Nous  diviferons  la  Champagne  pro*  On  compte  14.  paroiflès  à  Troyes  &  1* 

Îyre  en  8.  contrées  principales  ;  fçavoir  ,  abbayes  2. d'hommes  Se  une  de  filles  ;  les 
a  Champagne  particulière ,  le  Rimou  ,  le  1.  premières  font  celles  de  S.  Loup  Se  de 
Rethelots ,  le  Petthtb ,  le  Village ,  le  Raf-  S.  Martin  h  A'trts  de  Chanoines  Régu-- 
JÇgni ,  le  Langrois  Se  le  Senonois.  Quant  au  liers  ;  la  rroifiéme  eft  celle  de  Nette  D+* 
fpirituel,  on  ne  compte  que  6.  diocéfes  me  de  Bénédictines.  Les  PP.  de  l'OratoN 
dans  le  gouvernement  de  Champagne  Se  re  ont  le  collège  ;  &  il  y  plufieurs  mai- 
de  Brie  qui  font  ceux  de  Reims ,  Sent;  fons  religieufes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ' 
Ttoyes ,  Châlons ,  Langres  Se  Meaux.  Il  avec  une  commanderie  de  Malte.  Les 
contient  de  plus  quelques  portions  des  Cordeliers  y  ont  une  bibliothèque  publi- 
diocéfes  de  Pétris ,  Soijfons ,  Sentis ,  Tout  que;  la  Chartreufe  eft  hors  la  ville;  & 
9c  Verdun.  il  y  a  bailliage ,  fiége  préfidial  Se  élection  - 

qui  contient  147.  patoiflès  :  les  1.  ab- 
$.  La  Champagne  Patticidiero.  bayes  de  Moûtier  la  Celle  de  Bénédictins 

de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  Se  de 
Cette  portion  du  gouvernement  de  Notre  Dame  de  Prés  de  filles  de  l'ordre  de 
Champagne  contient  une  partie  des  diô-  Cîteaux  fonr  fituées  aux  environs  de 
céfes  de  Troyes  Se  de  Châlons.  Troyes  :  la  première ,  qui  eft  à  une  demie 

1.  Tboves  ,  paflê communément  pour  lieue  au  fua-oueft  de  cette  ville,  aune 
h  capitale  de  la  Champagne  ;  paice  qu'el-  des  plus  belles  églifes  du  royaume, 
le  étoit  le  chef-lieu  du  domaine  des  corn-  Le  diocéfe  de  Troyes  a  1 5 .  lieues  de 
tes  de  Champagne  St  qu'ils  y  faifoienr  long  fur  12.  de  large  :  il  contient  470, 
ordinairement  leur  rend  en  ce  ;  quoique  tant  paroiftes  que  fuccurfales  parragées 
Rcims&Châlons  lui  difpurent  cet  honneur,  en  8.  doyenés,  fous  5.  archidiacres.  Il  y 
C'eft  une  grande  ville  fituée  fur  la  Seine  a  peu  de  villes  :  mais  beaucoup  de  bourgs 
au  48.  deere  1$.  m.  de  latitude  &  au  ai.  Se  de  villages.  Il  comprend  une  partie  de 
46.  m.  de  longitude,  à  30.  lieues  au  fud-  la  Brie ,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  La 
eft  de  Paris.  Elle  eft  dans  un  terrain  uni,  partie  qui  eft  de  là  Champagne  propre 
environné  de  prairies  &  entrecoupé  de  comprend  les  élections  de  Troyes  Se  de 
canaux  ;  ce  qui  fert  beaucoup  à  y  entrete-  Nogent  fur  Seine. 

nir  le  commerce ,  qui  conhfte  principa-  La  première,  qui  eft  de  la  généralité  de 
lement  en  toiles.  L'air  y  eft  fort  bon  &  Châlons,  renferme  Piney  ancienne  baro- 
le  terroir  fertile.  La  cathédrale  de  faint  nie  fituée  à  4.  lieues  de  Troyes  vers  le  le- 
Pierre  ,  qui  eft  une  belle  églife,  a  un  cha-  vant,  érigée  en  duché  &  pairie  en  1 576. 
pitre  compofé  de  8.  dignités  ,  27.  cha-  Se  \  \  8 1 .  en  faveur  de  François  de  Luxcrn- 
noines  Se  quelques  autres  bénéficier?  ;  la  bourg  comte  de  Rou ci.  Ce  duché,  qu'on 
collégiale  de  S.  Etienne  fondée  pat  Hen-  appelle  Piney- Luxembourg,  eft  aujourd'hui 
rî  L  comte  de  Champagne  en  115  7.  a  un   dans  la  mai  ion  de  Montmorenci-Luxem- 
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bourg,  ReAufort ,  à  8.  lieues  au  nord-eft  une  collégiale  i  Se  Sellier  es  abbaye  de  l'e-i- 
de  Troyes ,  petite  ville  avec  titre  de  com-  dre  de  Citeaux ,  Seç, 
té  qui  a  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac  .  a.  Chklons  fur  Marne ,  a  iS.  lieues  ai 
duc  de  Nemours ,  fur  lequel  ce  comte  fut  nord-eft  de  Troyes,  eft  une  ville  des  plus 
confifqué.  Louis  XII.  le  donna  en  1507.  confidérabîcs  de  Champagne,  dont  le  nom 
à  Gafton  de  Foix  avec  d'autres  terres  en  eft  corrompu  de  celui  de  CdtdUunum  que 
échange  de  la  vicomté  de  Narbonne.  Le  lui  donnent  les  Latins.  Comme  elle  n'a  ja- 
roi  Henri  IV.  l'érigea  en  duché  Se  pairie  mais  dépendu  des  comtes  de  Champagne, 
en  1597.  en  favenr  de  Gabrielle  d'Etrées  elle  a  été  du  bailliage  de  Vermandois, 
&  de  fes  enfans.  Le  duc  de  Vendôme  jufqu  a  ce  que  le  roi  Louis  XIII.  y  éri- 
aïant  vendu  cette  terre  en  1688.  à  Char-  gea  un  bailliage  roïal  Se  un  fiége  préfi- 
Ics  -  Frédéric  de  Montmorenci  -  Luxem-  dial  :  la  cité  ou  l'ancienne  ville  eft  du  do- 
bourg  ,  le  roi  Louis  XIV.  l'érigea  en  du-  maine  de  levcque  qui  eft  comte  Se  pair 
ché  en  1689.  fous  le  nom  de  Montmorenci.  de  France.  La  figure  de  cette  ville  eft 
IJle  aux  environs  de  la  Seine  au  demis  prefquc  ronde  \  Se  la  Marne ,  qui  baigne 
de  Troyes ,  marquifat  érigé  en  166  5.  en  fes  murailles  d'un  côté  entre  dans  les  rof- 
duché  pairie  fous  le  nom  d'Aumont  \  fés  dont  elle  eft  entourée.  Ses  remparts 
Choppes  fur  la  Seine  ancienne  baronie  ;  font  plantés  d'arbres  ,  qui  en  rendent 
Rofnxy  baronie  érigée  en  comté  en  1360.  la  promenade  agréable.  La  cathédrale  de 
en  faveur  de  la  maifon  de  Luxembourg  ,  S.  Etienne  eft  grande  &  bien  bâtie  .-fon 
Se  en  duché  &  pairie  en  1651.  en  ra-  chapitre  confifte  en  8.  dignités ,  ji.cha- 
veur  du  maréchal  de  l'Hôpital.  Moutier-  noincs  ,  8.  demi  prébendés  ,  x.  vicai- 
Ramey  ,  i  j.  lieues  aufim-cftde  Troyes  res  perpétuels,  60  chapelains,  Sec.  Il  y 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Vannes  ;  a  encore  les  x.  collégiales  de  la  Trinité  k 
la  Pieté ou  Kamtru  fur  l'Aube  Se  X  Arivoiry  de  Notre  Dame  :  cette  dernière  eft  £ran- 
(  Ripatorium  en  Latin  )  abbayes  de  l'ordre  de  Se  belle.  On  y  compte  1$.  paroiJês  : 
de  Citeaux:  la  première  eft  réformée  Se  les  Bénédictins  de  S.  Vannes  ontiChâ- 
régulière;  celle  de  Moncels  de  l'ordre  de  Ions  l'abbaye  de  S.  rient  mmx  Monts  Se 
Prémontré  fur  la  Marne  eft  régulière  Se  les  Chanoines  Réguliers  celles  de  Touffmt 
du  diocéfe  de  Châlons.  dans  la  ville ,  Se  de  S.  Mengt  ou  Mtmin 
L'élection  de  Nogent ,  qui  abonde  en  au  dehors  près  de  la  porte  de  S.  Jean  :  il 
prairies,  eft  de  la  généralité  de  Paris.  On  y  a  5.  autres  maifons  rcligieufes  d'hom- 
y  voit  Nogent  Jur  Seine ,  petite  ville  à  ix.  mes,  outre  le  collège  des  Jéfuites;  x.  de 
lieues  au  nord-oueft  de  Troyes ,  où  la  Sei-  Bénédictines  ,  un  d'Urfulines ,  &c  On  a 
ne  commence  à  être  navigable.  L'abbaye  déjà  remarqué  qu'il  y  aveit  une  généra- - 
du  Pardclet  de  Bénédictines,  célèbre  parla  lité  ou  intendance  avec  un  bureau  des  fi- 
fepulture  d'Abaillard  Se  d'Heloïfc ,  eft  fi-  nances  ou'  de  tréforiers  de  France  à  Châ- 
tuée  à  une  lieue  &  demie  au  fud-eft.  Elle  Ions  d'où  dépendent  ix.  élections.  La  pto- 
a  plufieurs  monaftères  fous  fa  dépendance  menade  du  Jard ,  auprès  de  cette  ville , 
&  eft  très-confidérablc.  On  y  enante  de-  eft  une  des  plus  belles  du  royaume, 
puis  Heloïfe  la  mefTe  en  Grec  le  jour  de  Le  diocefe  de  Châlons ,  fitué  au  nord 
la  Pentecôte.  de  ceux  de  Troyes  Se  de  Langres  >  a  11. 

Pont  far  Seine  antre  petite  ville  avec  lieues  d'érendue  du  midi  au  nord  Se  ic. 

un  très-beau  château  à  une  lieue  au  def-  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au 

fus  de  Nogent.  Planct,  petite  ville  avec  couchant.  Il  contient  471.  tant  parentes 

que 
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<jae  fuccurfales ,  partagées  en  9.  doycnés  d'une  lieue  au  nord  de  cette  ville  ;  Chéri , 
ious  4.  archidiacres.  Les  1.  élections  de  Caherium  en  Latin ,  fur  l'Ayr,de  l'ordre  de 
C huions  Se  de  Sainte  Menehould  dans  le  Cîteaux  ;  Chktriffes ,  &  en  Latin  Cap  n  ia 
diocéfe  de  Châlons  appartiennent  à  la   de  Chanoines  Réguliers  ,  fur  la  rivière 
Champagne  proprement  dite.  \a  partie  d'Aifne ,  à  une  lieue  Se  demie  au  deflus 
méridionale  de  la  première  contient  cette  &  au  midï,Moutiers  en  Argonne  de  l'ordre 
portion  de  la  Champagne ,  qu'on  appelle  de  Cîteaux  à  4.  lieues  vers  le  midi  de 
la  Champagne  Pouilleuse  à  caufe  de  Ton  peu   fainte  Menehould  \  Se  Ràulieu  en  Argonne 
de  fertilité  ,  Se  de  la  légèreté  de  fester-  de  la  congrégation  de  faint  Vannes ,  à  3. 
res.  On  voit  dans  la  première  de  ces  1.  lieues  vers  le  fud-oueft.  Cette  detniere,fi- 
clefikions  ,  Vertus  ,  ville  fituéeà  5.  lieues   tuée  fur  les  frontières  du  Barrois  Fran- 
au  fud-oueft  de  Chalons  dans  une  plai-   çois  Se  du  diocéfe  de  Verdun  ,  a  1 8. 
ne  au  pied  d'une  montagne.  Elle  a  été  au-  villages  fous  fa  dépendance  ,  où  l'abbé  Se 
trefois  du  domaine  de  l'églife  de  Reims:   les  religieux  ont  haute ,  moyenne  Se  bafte 
elle  eft  chef  lieu  d'un  petit  pays ,  Se  un  juftice  j  elle  fut  fondée  au  VIL  fiéclc. 
des  7.  comrés  pairies  de  Champagne.  Cet- 
te terre  pafla  enfuite  dans  la  maifon  $•  a.  Le  Remois. 
d'Avaugour ,  defeendante  d  un  bâtard  de 

Bretagne.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  col-  Reims  ,  capitale  de  ce  pays  Se  métr»- 
iégiale  &  1.  abbayes  >  fçavoir  de  S.  Sait-  pôle  de  la  féconde  Belgique ,  eft  une  des 
•veur  de  Bénédictins  de  la  congrégation  principales  villes  de  France  &  des  plus 
de  S.  Vannes ,  Se  de  Notre-Dame  de  Cha-  anciennes  des  Gaules*  dont  il  relie  en- 
noines  Réguliers.  L'abbaye  réformée  de  corc  beaucoup  de  monumens.  Elle  eft  fi- 
la Charmeye  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  eft  tuée  au  49.  deeré  15.  m.  de  latitude  Se 
à  5.  lieues  au  nord-oueft  &  celle  de  Bé-  au  ai.  45.  m.  de  longitude,  à  j  2.  lieues 
siédicîines  d'Andeci  i  autant  au  fud-oueft.  au  nord-eft  de  Paris  fur  la  Vefle  :  elle  a 
Ste.  Menehould  ,  petite  ville  nommée  pris  fon  nom  des  peuples  Remois  qui  ha- 
en  Latin  Sta  Manetbildis ,  eftfituéea8.  bitoient  le  pays  ;  ayant  auparavant  celui 
lieues  au  nord  oueft  de  Châlons  vers  les  de  Durocortorum  Remorum.  Elle  a  été  une 
frontières  de  la  Lorraine  dans  un  marais  des  deux  capitales  du  royaume  d'Auftra- 
«nrre  2.  rochers,  fur  l'un  defquels  eft  un  fie.  Depuis  le  règne  du  roi  Robert  les  ar- 
«chiteau  ,  d'où  relèvent  plus  de  1  $0.  fiefs:  cheveques  ont  été  feigneurs  de  la  cire  ou 
la  rivière  d'Aifne  ,  qui  prend  fa  fource  à  de  l'ancienne  ville  ,  &  en  cette  aualité  ils 
s.  lieues  au  deflus,  la  traverfe.  Cette  ville  eurent  le  premier  rang  fous  le  titre  de 
fut  érigée  en  comté ,  6c  elle  a  foutenu  plu-  D*c/,parmi  les  fix  pairs  eccléfiaftiques  3ans 
fieûrs  fiéjges  :  fes  fortifications  font  au-  le  tems  de  lerabliflement  des  1  x.  pairs  de 
jourd'hui  détruites.  Outre  l'élection  ,  il  y  France:  ils  ont  le  privilège  de  facrer  Se 
a  plulieurs  jurifdiâions  royales  :  cette  de  couronner  nos  rois  dans  leur  cathédra- 
ville  a  foufFert  en  1717.  un  grand  incen-  le  ,  6c  ils  fe  qualifient  Primats  de  la  Gau* 
die  qui  en  a  confumé  la  plus  grande  par-  le  Belgique. 

fie.  La  ville  ,  quia  une  lieue  de  circuit ,  eft 

Les  y.  abbayes  fui  vantes  font  dans  l'é-  dans  une  plaine  environnée  a  \.  ou  j. 
lection  de  fainte  Menehould  \  Moirmond,  lieues  de  diftance  ,  de  divetfes  collines  , 
Maurhnons  en  Latin.de  la  congrégation  de  où  on  recueille  d'excellent  vin.  Elle  eft 
saint  Vannes,  fituéeiun  peu  plus  loin  remplie  d'un  grand  nombre  de  belles  égli- 
Tome  II.  Kkk 
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fcs.  La  cathédrale  de  Notre-Dame ,  eft  une  &  de  Fîmes  font  le  reflbrt  c\u  préfidial  «le 

des  plus  grandes ,  des  mieux  bâties  de  des  la  même  ville  ,  où  il  y  a  un  hôtel  des  mon- 

plus  ornées  du  royaume.  Son  chapitre  noyés  ;  le  commerce  de  Reims  confifte  en 

confifte  en  9.  dignités,  64.  chanoines  ,  vin  &  en  diverfes étoffes. 
41.  chapelains  &  pluficurs  autres  bénéfi-      Le  diocéfe  de  Reims  eft  un  des  plus 

ciers.  L'églife  de  l'abbaye  de  faint  Remi  étendus  du  royaume  :  il  a  15.  lieues  de 

fondée  au  VIII.  fiécle  ,  où  on  voit  le  fu-  long  du  midi  au  nord  Se  prefque  autant 

perbe  tombeau  de  ce  Saint  derrière  l'au-  de  large:  il  contient  12.  villes»  un  grand 

tel,  la  féconde  de  Reims,  eft  aufli  fort  nombre  de  bourgs  &  841.  tant  paroilfes 

grande  ;  mais  elle  eft  obfcure  :  elle  a  que  fuccurfales  partagées  en  1 8.  doyenés.. 

un  chœur  magnifique  -,  on  y  conferve  la  On  y  compte  8.  collégiales,  14.  abbayes 

fainre  Ampouïle  pour  le  facre  de  nos  rois,  d'hommes  ou  de  filles  ,  7.  prieurés  con- 

Elle  appartient  aux  Bénédictins  de  la  con-  ventuels,  17.  autres  maifons  rclrgieufes, 

grégation  de  faint  Maur,ainfl  que  celle  «Sec. 

de  laine  Nicaife,  autre  abbaye,  qui  a  en-      Le  Remis  ne  renferme  qu'une  parrie 

core  une  des  plus  belles  eglifes  du  royau-  du  diocéfe  de  Reims.  On  n'en  marque  pas 

me  :e'eftun  chef  d'oeuvre  d'architecture  ;  les  limites  précifes  ;  mais  on  fçait  qu'il 

qui  eft  célèbre  par  fon  pilier  tremblant  s'étend  entte  les  rivières  de  Marne  Se 

lorfque  fagrollc  cloche  lonne.  La  menfe  dAifne,  &  qu'il  eft  borné  au  couchant 

abbatiale  de  faint  Nicaife  eft  unie  à  la  Ste.  par  le  SoilTonois  i  il  eft  partagé  entte  les 

Chapelle  de  Paris.  Les  tréfors  de  la  cathé-  éle&ions  de  Reims  &  d'Epernai. 
drale  &  de  l'églife  de  faint  Remi  font  très-       1.  Les  principaux  lieux  de  la  premié- 

confidérables  :  les  abbayes  de  S.  Remi  Se  re  font  Fîmes,  petite  ville  fur  11  Vefle;! 

de  S.  Nicaife  ont  d'ailleurs  de  très-belles  6.  lieues  au  dellbus  &  au  nord-oueft  de 

bibliothèques.  Reims ,  qui  n'eft  remarquable  que  par  les 

L'uni  verfité  de  Reims.compofée  des  4.  conciles  qui  y  ont  été  tenus;S.  Thierri  i  z. 

facultés,  fut  fondée  en  1  $47.  elle  a  un  lieues  au  nord-oueft  de  Reims,  fur  une 

collège  où  on  enfeigne  les  humanités,  &  colline  ,  abbaye  de  la  congrégation  de  S. 

les  Jéfuites  y  ont  atilTi  un  collège  ;  on  y  Maur  fondée  au  VI.  fiécle,  dont  laraen- 

voit  encore  l'abbaye  de  faint  Denis  qui  fe  abbatiale  eft  unie  à  l'archevêché  de 

appartient  aux  Chanoines  Réguliers  delà  Reims;  S.BaJle,  fituée  fur  une  montagne 

congrégation  de  Ftance  ,  celle  des  Béné-  a  j.  lieues  au  fud-eftde  Reims,  abbaye 

dictincs  de  S.  Pierre  une  des  plus  célé-  de  la  même  congrégation  fondée  au  VI. 

bres  8c  des  plus  riches  de  France  ,  &  enfin  fiécle  :  ce  lieu  eft  célèbre  pat  fes  bons 

celles  de  S.  Etienne  de  Chanoineflès  de  S.  vins ,  ainfî  qu'^  &  Silleri  flgni ,  abbaye 

Auguftin  &  de  fainre  Claire  d'Utbaniftes.  de  l'ordre  de  Cîteaux  fur  les  ftontietes  du 

Quant  aux  auttes  maifons  religieufes ,  il  SoilTonois ,  a  5.  lieues  au  midi  de  Kif- 

y  a  6.  couvens  de  religieux  mendians,  une  mes  ;  Attigni ,  fur  la  gauche  de  la  rivière 

commanderie  d'Antonins ,  &  une  de  Mal-  d'Aifne,  à  1  o.  lieues  au  nord-eft  de  Reims 

te  afFedlée  aux  Servans  de  l'otdre  ;  le  mo-  ancien  palais  de  nos  rois  ;  ScAvmix  ,  cri- 

naftère  de  Longue  au  de  l'ordre  de  Fonte-  gc  en  comté  en  1648. 
vraud  qui  y  a  été  transféré  de  Chârillon       x.  Epernay  ,  eft  une  petite  ville  far  la 

fur  Marne  ,  &  j.  auttes  maifons  de  filles,  gauche  de  la  Marne  dans  une  fituation 

Le  bailliage  de  Vermandois  eft  établi  agtéable,  à  5.  lieues  au  midi  de  Reims  : 

à  Reims-,  ce  bailliage,  avec  ceux  d'Efcrrm  il  y  a  une  abbaye  de  Chanoines  Rcgu- 
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liers.  Ceft  aujourd'hui  une  chat  elle  nie  viere  en  avoit  fait  un  pofte  important  fo  us 

dépendance  du  duché  de  Château-Thier-  les  Romains.  Son  château  ,  nomme  Jfe- 

xi.  La  Marne  reçoit  en  cet  endroit  un  nui-  tefl*  en  Latin  ,  a  eu  des  feigneurs  parricu- 

feau  nommé  Cabri ,  qui  fepare  la  Brie  de  liers  depuis  le  XIII.  fiècle  ;  &  ils  furent  du 

la  Champagne-,  enforre  qu'une  partie  d  e  nombre  des fept  comtes-pairs  de  Cham- 

ï'éle&ion  d'Epernay  s'étend  dans  le  dio-  pagne.  Réthel  &  le  Réthelois  furent  éri- 

céfe  de  Soiflbns  Se  dans  la  Brie,  où  on  voit  gés  en  comté-pairie  en  1 3  47.  en  faveur  de 

Dormans  perite  ville  à  la  gauche  de  la  Mar-  Louis  II.  comte  de  Flandre.  Cette  érection 

ne  à  5.  lieues  au  deflous  Se  au  couchant  fut  renouvellée  en  1405.  en  faveur  d'An- 

d'Epernay ,  érigée  en  marquifat  en  1671.  toine  de  Bourgogne.  Us  furent  encote  éri- 

&  les  abbayes  de  Y  Amour -Dieu  Se  d'Argen-  gés  en  duché  Se  pairie  en  1575.  en  faveur 

foies  de  filles  de  l'ordre  deCîteaux.  de  Louis  de  Gonzague  ;&  le  cardinal  Ma- 

Celle  à'Hautvillers  de  la  congrégation  zarin  ayant  acquis  ce  duché  de  Charles 

de  S.  Vannes  eft  du  diocéfe  de  Reims  Se  de  Gonzague  troifiéme  du  nom,  il  fut 

fituée  de  l'autre  côté  de  la  Marne,  à  une  érigé  de  nouveau  en  duché  &  pairie  en 

lieue  au  nord- oueft  d'Epernay  :  elle  eftcé-  166}.  fous  le  nom  de  Marjirin,en  faveur 

lébre  par  fes  excellent  vins ,  ainfi  que  celle  d'Armand-Charles  de  la  Porte ,  qui  avoir 

de  S.  Pierre  d'Avenaj  fituée  à  une  lieue  au  époufé  la  nièce  de  ce  cardinal.  Il  y  a  à  Ré- 

nord-eft  d'Epernay.  Cette  dernière ,  qui  thel  trois  maifons  religieufes  &  une  élec- 

eft  très-confidérable,eft  de  Bénédictines  Se  tion  compofée  de  196  paroifTes  la  plupart 

de  fondarion  royale ,  dans  le  VII.  fiécle  :  du  diocéle  de  Reims.  Le  duché  renferme 

elle  eft  grande  Se  bien  bâtie.  L'églife  eft  8.  prévôtés  Se  zjo.  paroilles.  Les  villes 

deflerviepar  fix  chanoines  prébendés  :  il  de  Mcziéres  de  de  Doncheri  en  dépen- 

y  a  un  bourg  de  même  nom  rout  auprès.  dent.  Landeve  auprès  Se  â  la  droire  de 

Châtillon  fur  Marne  i  la  gauche  de  la  l'Aifne  ,  d'abord  prieuré  conventuel  de 

Marne,  enrre  Dormans  &  Epernay,  patrie  Chanoines  Réguliers,à  5.  lieues  au  fud  eft 

du  pape  Urbain  II.  eft  une  ancienne  châ-  de  Réthel ,  fui  érigé  en  161$.  en  abbaye 

tellcnie,  qui  a  donné  fon  nom  â  l'ancien-  régulière  :  elle  eft  de  la  congrégation  de 

ne  maifonde  Cbktillon.  Elle  apparrienr  à  Ste.  Généviéve. 

la  maifon  de  Bouillon  depuis  l'échange  MtzJereseft  une  ville  forte,  fituée  dans 

de  Sedan.  une  prefqu'ifle  formée  par  la  Meufe  à  la 

§.  3.  Le  Réthelois.  droite  de  cette  rivière  à  8.  lieues  de  Ré- 
thel vers  le  nord-eft.  Il  y  a  une  citadelle 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  toute  irréçuliére.  Elle  eft  bâtie  partie  fur  une  co- 
la partie  feptentrionale  du  diocéfc  de  line ,  partie  dans  un  valon.  La  principale 
Reims  fituée  entre  l'Aifne  Se  la  Meufe:  églifede  S.  Pierre  eft  collégiale.  Il  y  a  un 
ce  pays  eft  couvert  de  bois  -,  Se  il  y  a  beau-  état  major  à  Meziércs  ;  Se  le  gouverneur 
coup  de  forges  :  le  refte  confifte  en  paru-  l'eft  auflîde  CharlevMe,  qui  n'en  eft  fepa- 
rages  :  nous  le  divifons  en  trois  patries  qui  rée  que  par  un  pour  fur  la  Meufe  Se  une 
font  le  Réthelois  proprement  dit ,  &  les  prin-  chauffée  plantée  d'arbres, 
cipautés  de  Château- Porcien  Se  de  Sedan.  Charleville  ville  autrefois  poftedée  en 

I.  Réthely  aujourd'hui  Maxjtrin  capitale  fouveraineté  par  le  duc  de  Mantoue  ,  fut 

du  Réthelois,  eft  une  perire  ville  afTez  mal  bâtie  en  160'.  par  Charles  de  Gonzague 

bâtie  fituceà  ladroitede  l'Aifnei  8.  lieues  duc  de  Nevers.dansle  lieu  nomméaurara- 

au  nord-eft  de  Reims  :  le  partage  de  la  ri-  vant  Auhes ,  qui  éroit  un  ancien  palais  de 
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nos  rois  :  elle  eft  fituée  à  la  gauche  de  la 
Meufe.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau 
Se  les  maifons  uniformés.Les  4.  principales 
rues  abouti  (Tent  à  une  grande  place  où  il 
y  a  une  belle  fontaine  ,  &  qui  eft  envi- 
ronnée d'arcades  en  forme  de  périftile. 
Cette  ville  étoit  autrefois  fortifiée  :  mais 
on  a  détruit  les  fortifications  ,  ainfi  que 
celles  du  Mont  Olympe ,  citadelle  qui  la 
dominoit  &  que  le  roi  Louis  XIII.  avoit 
fait  conftruire  :  il  y  a  un  collège  de  Jé- 
fuites.  On  voit  auprès  une  autre  monta- 
gne nommée  le  M«nt  Calvaire  .  où  les 
Prémontrés  réformés  ont  une  prévôté  ré- 
gulière. L'abbaye  de  Sept-Fontainet  du 
même  ordre  eft  à  10.  lieues  au  fud-eft  de 
Mczicres. 

Château- Regnaui,  à  la  droite  de  la  Meu- 
fe ,  à  i.  lieues  au  deurous&  au  nord  de 
Charleville  ,  fitué  fur  un  rocher  efearpé 
dans  les  Ardenncs  ,  étoit  autrefois  une 
fouvecaineté  que  le  roi  Louis  XIII.  acquit 
en  1619.  ôd  d'où  dépendent  17.  villa- 
ges ,  qui  n'ont  d'autre  commerce  que  l'ar- 
doife.  L'abbaye  régulière  Sr  élective  de 
la  Val-Dieu  de  l'ordre  de  Prémonrré  eft 
fituée  auprès  de  ce  château  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Semoi  dans  la 
Meufe. 

Dêncheri  ,  eft  une  petite  ville  fituée  fur 
la  Meute  ,  fur  les  frontières  du  Luxem- 
bourg -y  elle  eft  dans  une  belle  plaine  : 
elle  fut  démantelée  en  167}.  n'eft 
plus  environnée  que  d'une  muraille,  Se 
eft  peu  confidérable.  Elant  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cireaux  eft  à  une  lieue  au  fud-eft 
de  Doncheri. 

Le  Rérhelois  comprend  une  partie  du 
pays  d'Argtnney  qui  s'étend  dans  la  Cham- 
pagne Se  dans  le  Barrois  dans  l'efpace  de 
plus  de  zo.  lieues  entre  la  Meufe  ,  la 
Marne  &  l'Aifne  ,  &  qui  étoit  autrefois 
une  grande  forêt.  La  partie  du  Réthelois 
comprife  dans  le  pays  d'Argonne  occupe 

h pat  de  orientale  du  diocefe  de  Reims  ■ 


HISTORIQUE, 

Se  a  pour  principaux  lieux  Grand  Trii 
un  des  7.  anciens  comtés  pairies  de  Cham- 

Eagne  ,  fitué  fur  la  rivière  d'Ayr  à  neuf 
eues  au  fud-eft  de  Réthel.  Il  y  a  vingt- 
huit  fiefs  qui  en  relèvent.  Grand  Pré  a- 
eu  des  comtes  dès  le  XI.  fiécle ,  il  a  don- 
ne fon  nom  à  une  branche  de  la  maifot» 
de  Joyeufe  qui  poflede  encore  ce  comté:, 
c'eft  un  arrière  fief  de  l'églife  de  Reims;. 
Ltnguvé,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré à  z.  lieues  au  nord-oueft  de  Grand. 
Pré  auprès  de  la  droite  de  l'Aifne-,  Beau- 
mont  en  Argonne  ,  petite  ville;  Mont-Die* 
Chartrcufe  magnifique,  &  une  des  plus- 
belles  de  l'ordre,  fituée  à  4.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Mouzon.  Elle  fut  fondée  au  XIU 
fiécle  par  Odon  abbé  de  fâint  Remi  de 
Reims.  Ment  faucon*  en  Argon  ne  au  dio- 
céfe  de  Reims  ,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Verdun ,  a  une  collégiale.  B  rival  ab- 
baye réformée  de  l'ordre  de  Prémonttér 
à  3.  lieues  de  Mouzon. 

a.  La  principauté  de  Châtia»-  Por- 
cien  occupe  la  partie  occidentale  du  Ré- 
thelois Se  eft  bornée  au  nord  Se  au  cou- 
chant par  la  Thiérache ,  au  midi  par  Ix 
rivière  d'Aifne  Se  au  couchant  par  le  Ré- 
thelois propre  Se  par  la  Meufe.  La  villcr 
de  Château  -  Porcien ,  qui  en  eft  la  ptinci» 
pale»  eft  à  la  droite  de  l'Aifne  qui  la  fepa- 
re  du  château  fitué  â  la  gauche,  à*  1.  lieues 
au  deflotis  &  au  nord-oueft  de  Réthel,  Si 
â  8.  lieues  au  nord-eft  de  Reims.  Cette 
feigneurie  fut  unie  au  comté  de  Cham- 
pagne en  1  î&f.  Se  elle  fut  érigée  en  con> 
té  au  commencement  du  XIV  fiécle  par 
Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Gautier  de 
Châcillorh  Ellepafîa  enfuite  dans  les  mai- 
fons d'Orléans  &  de  Croui:elle  fut  érigée 
en  principauté  en  1 561.  Se  paflà  enfuite 
dans  la  maifon  de  Gonzague ,  d'où  elle 
eft  venue  en  166&.  au  duc  de  Mazarin- 
Rocroi ,  forterefle  fituée  vers  les  fron- 
tières des  Pays-Bas,  à  10.  lieues  au  nord 
de  Réthel  p  fut  conftruice  par  François  L 
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clam  un  terroir  ftérile  environné  de  fo- 
rets. 11  fe  donna  en  1643.  une  célèbre 
bataille  aux  environs*  Il  y  a  un  gouver- 
neur &  un  état  major.  Bonncftntuine  ,  Si" 
ÇÛÔcle  VdJrû ,  Véllis  Regu  en  Latin  , 
font  3.  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  La 
première  fituée  fur  les  frontières  de  la 
T hiérache  ,  eft  réformée  ;  celle  de  Signi, 
une  des- plus  confidérables  Se  des  plus  bel- 
les de  l'ordre,  fut  bâtie  par  faim  Bernard 
en  11)4.  elle  eft  fituce  à  4.  lieues  au 
nord-eft  de  Château- Porc ien  ;  la  croifié- 
me  eft  fur  les  frontières  de  la  Thiérache. 
Ch.iumont  U  Piftine  abbaye  réformée  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  eft  fituée  à  î.  lieues 
au  nord  de  Châreau-Porcien. 

3.  La  principauté  de  Sedan  a  cette  vil- 
le pour  capitale.  Elle  s'étend  des  deux  cô- 
tés de  la  Meufc,  Se  renferme  17.  vil- 
lages. Le  roi  Louis  XIII.  l'acquit  en  1 641. 
par  échange  avec  la  maifon  de  Bouillor. 
La  ville  de  Sédan  ,  fituée  à  la  droite  de  la 
Meufe,  à  1  S.  lieues  au  nord-eft  de  Reims , 
eft  une  des  principales  clefs  du  royaume 
&  eft  très  forte  :  il  y  a  une  citadelle  avec 
un  arfenal.  U  n'y  a  qu'une  paroifte  def- 
fervie  par  les  PP.  de  la  Miffion  de  fainr 
Lazare  qui  y  ont  un  Cemrnaite.  11  y  a  de 
plus  un  collège  de  Jéfuires,  jn  couvent 
de  Capucins  ,  un  préfidial  q  n  reflbrtit 
du  parlement  de  Mets ,  une  maîtrife  des 
eaux  Se  forêts  Se  une  célèbre  manufacture 
de  draps  :  le  gouverneur  de  Sédan  eft  in- 
dépendant de  celui  de  Champagne. 

Rducourt ,  eft  une  autre  principauté  iî- 
ruée  à  j.  lieues  au  midi  de  Sédan.  Le 
chef-lieu  n'a  que  500.  habitans  Se  elle 
ne  confifte  qu'en  f.  â-  6.  villages. 

Mouron ,  ville  fur  la  Meufe  au  diocéfe 
de  Reims  >  à  un  peu  moins  de  4.  lieues  au- 
deftus  Se  au  fud-  eft  de  Sedan,fait  partie  du 
gouvernement  de  cette  ville  :  elle  eft  avan- 
rageufement  fituée  au  pied  d'une  colline 
fertile  en  grains  Se  en  vins ,  &  a  été  du 
des  archevêques  de  Reims.  La 
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Meufe  fepare  la  ville  du  fauxbourg  :  elle 
fut  repaie  fur  les  Efpagnols  en  165  3.  fes 
fortifications  furent  détruites  en  1671.  On 
y  voit  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  con- 
grégation de  S.  Vannes.  Il  y  a  un  baillia- 
ge royal  dépendant  du  parlement  de  Mets. 

$.  4.  Le  Pertoif. 

Ce  pays  ,  nommé  Pagus  Pertifus  en  La- 
tin ,  contient  la  partie  orientale  &  la  mé- 
ridionale du  diocéfe  de  Châlons  ,  entre  la 
Marne  Se  le  Barrois}&  peur  avoir  fix  à  fepe 
lieues  de  long  &  autant  de  large  :  fon  nom 
lui  vient  du  bourg  de  Perthes  :  mais  fa  ca- 
pitale eft  Vitri  le  français  fur  la  Marne  à 
lept  lieues  au  deflus  Se  au  midi  de  Châ- 
lons. François  I.  fit  bâtir  cette  ville  à  de- 
mi lieue  d'un  autre  Vitri  qu'on  appelle 
Vitri  le  Britlé ,  qui  étoit  une  des  plus  an- 
ciennes villes  des  Gaules ,  &  qui  avoir  été 
brûlée  plufieurs  fois. 

Vitri  le  François  eft  une  vilte  de  gran- 
deur médiocre ,  mais  elle  eft  fort  peuplée 
Se  commerçante ,  &  on  y  compte  huit  i 
neuf  mille  ames.  U  y  a  une  collégiale , 
un  collège  des  PP.  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  plufieurs  communautés  religicu- 
fes,  deux  hôpitaux ,  donr  l'un  eft  deuervi 
par  les  religieux  de  la  Charité ,  une  élec- 
tion, bailliage  ,  préfidial ,  maîtrife  de» 
eaux  Se  forêts ,  Sec.  L'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  filles  de  Tordre  de  Cîteaux  eft  fi  ruée 
entre  Vitti  le  François  &  Vitri  le  Brûlé. 

S.  DizJer  ,  que  quelques  auteurs  font  la 
capirale  du  Vallage,  eft  finiée  fur  la  Marne 
à  7.  lieues  au  deflus  Se  au  fud-eft  de  Vitri 
le  François ,  dans  une  plaine.  It  y  a  3.  pa- 
roilîes  ,  une  dans  la  ville  &  tes  deux  autres 
dans  les  fauxbourgs ,  une  abbaye  deBer-> 
nardines  réformées ,  quelques  autres  mai- 
fons  religieufes,  bailliage  royal, maîtrife 
des  eaux  &  forêrs ,  &c.  La  Marne  com- 
mence en  cet  endroit  à  porter  barreau.If  y  2 
feeauçoup  de  forges  aux  environs  Se  ta  vit- 
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le  eft  aftez  commerçante.  C'ctoit  autrefois 
une  ville  forte.  Huiron  eft  une  abbaye  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  une  lieue  au  fud-oueft  de  Virri  &: 
de  la  gauche  de  la  Marne.  Celles  de  HAHte- 
l 'ont Aine  fur  la  Marne  ,  de  Cheminon  Se  de 
T rois  F  ont  Aines  font  de  l'ordre  de  Cîreaux. 
La  dernière  eft  la  première  fille  de  Clair- 
vaux  :  elle  eft  considérable  ,  Se  fituée 
ii.  lieues  au  nord  de  S.Dizier  :  Chemi- 
non  eft  aune  lieue  au  nord-oueft  de  celle 
des  Trois  Fontaines.  Moncel  fur  la  Marne 
à  U  lieues  au  dc(Tus  de  Vitri ,  eft  une  ab- 
baye régulière  de  l'ordre  de  Prémontré. 

i.  5.  UVAtUge. 

On  donne  ce  nom  à  une  partie  des 
diocéfes  de  Châlons  S:  de  Langrcs ,  à  cau- 
fe  des  valées  remplies  de  pâturages  qu'on 
y  voit  &  où  on  nourrit  une  grande  quanti- 
té de  beftiaux  ;  ce  pays  eft  arrofé  par  les 
rivières  de  Marne  Se  d'Aube  ;  on  n'en 
marque  pas  les  limites  précifes,  maison 
y  renferme  entr'aimes  les  élections  de 
Joinvtlle  Se  <\c  Bat- fur-  Aube.  La  première 
comprend  la  partie  la  plus  méridionale  du 
diocéfe  de  Châlons,  &  l'autre  dépend  de 
ceux  de  Langres  Si  de  Troyes. 

1 .  Joinville  fur  la  Marne  i  5.  lieues  au 
deflus&  au  midi  de  S.  Dizier  paffè  pour 
la  principale  ville  du  pays.  Elle  eft  fituée 
au  pied  d'une  haute  montagne  qui  dans 
fon  angle  a  un  magnifique  château.  C'eft 
une  ancienne  baronie  dont  étoit  feigneur 
Jean  fire  de  Joinville  qui  nous  a  donné  la 
vie  du  roi  S.  Louis.  Elfe  parti  enfuite  dans 
la  maifon  de  Lorraine ,  en  faveur  de  la- 
quelle Henri  II.  roi  de  France  érigea  Join- 
ville en  principauté  en  1 5  5  z.  Elle  a  ap- 
partenu à  Maaemoifelle  ,  Se  d'elle  elle  a 
parle  dans  la  maifon  d'Orléans. 

Vdfli  petite  ville  far  la  Blaife  à  j.  lieues 
au  nord-oueft  de  Joinville  fameufe  par  le 
maflkere  des  Religtonaires  en  1561.  le- 
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quel  donna  occafion  au  renouvellement 
de  la  guerre  civile  en  France.  Elle  eft  dans 
une  ntuation  agréable  :  mais  environnée 
de  bois  Se  de  forêts. 

Montier-en-Der  Se  S.  Urbain  abbayes  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes  :  la  première 
fondée  au  VII.  fiécle  par  S.  Bercaire  ,  eft  fi- 
ruée  à  j.  lieues  au  couchant  de  Vafli  :  l'au- 
tre fondée  au  IX.  fiécle  ,  que  d'autres  mèt- 
rent dans  le  Pertois,  eft  à  une  lieue  au  fud- 
eft  de  Joinville. 

1.  R.ir- fur- Aube  &  le  titre  d'ancien  com- 
té ,  mais  cette  ville  eft  aujourd'hui  peu 
confidérable.  Dans  l'érendue  de  fon  élec- 
tion Se  à  deux  lieues  au  deflus  Se  au  midi 
de  Bar-fur- Aube  eft  l'abbaye  de  CUirvAUX 
auprès  de  la  rivière  d'Aube  :  c'eft  une  des 
premières  de  l'ordre  de  Cîteaux,&  des  plus 
célèbres  de  l'églife.  l'Abbé  eftéleaif&a 
fous  fa  filiation  ou  fon  autorité ,  un  grand 
nombre  de  monaftères  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre fexe  tant  en  France  que  dans  les  pays 
étrangers.  Cette  abbaye  fut  fondée  par  S. 
Bernard  en  1 1 1 5.  elle  eft  fituée  dans  un 
valon  entouré  de  bois  Se  de  montagnes. 
L'enclos  a  près  de  mille  toiles  de  tout', 
l'églife  eft  grande  Se  belle  Se  tous  les  bâri- 
mens  font  fpacieux  &  magnifiques  :  la  fa- 
meufe tonne  de  Clairvaux  consent  800. 
tonneaux.  Il  y  a  un  bourg  ou  petite  ville 
tout  auprès.  La  communauré  eft  ordinai- 
rement de  60.  religieux  tant  de  chœut  que 
convers.  Cette  abbaye  en  comptoit  81. 
autres  de  fa  filiation  immédiate  &  en  tout 
800.  de  fa  filiation  médiate.d'hommes  ou 
de  filles  :  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne 
fubfiftent  plus. 

Il  y  a  dans  l'élection  de  Bar -Jur-A  ube 
trois  abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré , 
qui  appartiennent  toutes  trois  au  diocéfe 
de  Troyes  ,  fçavoir  BAjfe  -  Fontaine  ,  & 
)BeAulieu  fur  la  rivière  d'Aube  >  &  la  Cha- 
pelle aux  PUnches.  la  féconde  eft  réguliè- 
re. Celle  de  Boullencour  du  même  diocéfe 
eft  de  l'ordre  de  Ckeaux.  Brienne  eft  une 
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petite  ville  à  4.  lieues  au  nord-oucft  de  Val  des  Ecoliers  eft  gouvernée  parunab- 
Bar- fur- Aube  ,  qui  étoit  un  des  7.  comtés  bé  régulier  &  triennal. 

Î>airiesde  la  Champagne  ,  &  qui  adonné  Château  ViUin ,  petite  ville  à  4.  lieues 
on  nom  à  une  ancienne  maiion  ,  de  la-  au  fud-oueft  de  Chaumonr,a  une  collégia- 
quelle  étoit  Jean  roi  de  Jerufalem  fie  cm-  le  avec  un  beau  château.  C'eft  un  an- 
pereur  de  Conftantinople  :  c'eft  encore  Je  cien  comte  qui  fut  érigé  en  duché  fie  pai- 
tirre  d'un  archidiaconé  du  diocefe  de  rie  en  1J50.  en  faveur  du  marquis  de  l'Hci- 
Troycs.  pital-Vitri,  &  en  1703.  en  faveur  du 

comte  de  Touloufe  ,  d'où  il  a  pafle  au  duc 
§.  6.  Le  Bufigni.  de  Penthiévre  fon  fils.  La  Crête  eft  une 

abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux  &  Sept  Fort- 
Ce  pays,  connu  depuis  le  IX.  ficelé,  s*é-  taines  eft  une  autre  abbaye  réformée  de 
tend  dans  la  Champagne  &  le  Barrois  ;  celui  de  Prémontré.  Rénel, ,bourg  avec  titre 
c'eft  a- dire  dans  les  cUocéfes  de  Langrcs  fie   de  marquifar,  eft  à  5.  lieues  au  nord-eft  de 
de  Toul.  Chaumowùl  y  a  une  collégiale  dans  le  chi- 

1.  La  portion  qui  eft  du  diocéfe  de   teau  :  c'eft  le  titre  d'un  archidiaconé.  A%~ 
Langres  comprend  l'élection  de  Chaument,  ielot  baronie  eft  dans  le  voilînage, 
capitale  du  pays.  Cette  ville  ,  qui  eft  au-       1.  La  partie  du  diocéfe  de  Toul  ren- 
jourd'hui  aflezconfidérable,n 'étoit  ancien-  fermée  dans  le  Bafligni  contient  la  prévôté 
nement  qu'une  fimplc  feigneurie ,  dont  les  de  Vaucouleurs  fituée  dans  l'étendue  du 
comtes  de  Champagne  faifoient  bomma-  gouvernement  de  Champagne  fie  du  bail- 
ge  aux  évêques  de  Langres.  Elle  eft  fituée  liage  de  Chaumont.Cette  prévôté  étoit  une 
fur  une  montagne  au  confluent  de  la  pe-  fouveraineté  que  le  roi  Philippe  de  Valois 
tite  rivière  de  Suife  fie  de  la  Marne ,  à  fepe  acquit  en  1  j  j  5.  de  Jean  Sire  de  Joinvillev 
lieues  au  de/Tus  &  au  midi  de  Joinville  &  La  ville  de  Vaucouleurs  e(i  fituée  fur  la  gau- 
à  6.  lieues  au  de/Tous  fie  au  nord-oueft  de   che  de  la  Meufeà  8.  lieues  au  nord-eft  de 
Langres.  Les  comtes  de  Champagne  y   Joinville.  Outre  une  collégiale  il  y  a  deux 
avoicnt  un  château  ,  qui  feu  aujourd'hui  communautés  religieufes. 
de  palais  pour  la  juftice  du  bailliage  fie  du      La  prévôtéde  cette  ville  eft  compofée  de 
prclïdial  ;  fie  il  y  refte  encore  une  tour  d'où    1  z-  paroi/Tes  qui  font  du  diocefe  de  Toul 
relèvent  1 800.  fiefs  du  domaine  du  roi.  fie  qui  jouifient  de  divers  privilèges,  à  cau- 
La  ville  eft  bien  bâtie  ;  il  y  a  un  collège  de  le  de  la  naiflànce  de  Jeanne  d'Arc  dite  la 
Jéfuires ,  un  raonaftéte  de  Carmélites  fie  Pucclle  d'Orléans  dans  le  village  de  Dom- 
nn  d'Urfulines  ,  fie  une  collégiale  fous  le  Remi  près  de  Vaucouleurs»  L'évcque  de 
nom  de  S.  Jean-fiapcifte  ;  c'eft  la  feule  pa-  Toul  tient  un  officiai  à  Vaucouleurs  pour 
roiûe  de  la  ville  :  l'abbaye  de  Benoîte-vaux  la  partie  de  fon  diocéfe  qui  eft  du  reiTort 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  a  été  transfé-  du  parlement  de  Paris ,  fie  des  bailliages  de 
rée  du  diocéfe  de  Toul  dans  le  fauxbourg  Chaumont ,  Langres  fie  Vitri. 
de  S.  Jean.  Mur  eaux  abbaye  (ituée  dans  l'érenduc  de 

L'abbaye  du  Foi  iesEulkrs  ,  autrefois  cette  prévôté  eft  régulière  fie  réformée  de 
chef  d'une  congrégation  de  Chanoines  l'ordre  de  Prémontré. 
Réguliers ,  eft  à  une  petite  lieue  au  deflus  ,  T «/«renommé  Tuffiacum  en  Latin,  éwic 
de  Chaumont  fur  la  Marne.  Cette  congré-  un  ancien  palais  de  nos  rois ,  fie  on  y  a  re- 
.  gation  eft  unie  aujourd'hui  a  celle  de  Stc.  nu  un  concile  :  il  eft  fitué  à  une  demi  lieu* 
Gcueviéve  ou  def  rance  >  fie  l'abbaye  du  au  nord  de  Vaucouleurs* 
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§.  7.  Le  Langrou. 

Avant  l'érection  de  la  ville  de  Dijon 
en  évêché ,  le  diocéfe  de  Langres  éroit  un 
des  plus  grands  du  royaume  ,  puifqu'il 
contenoit  plus  de  800.  paroiflcs.  Il  eft  en- 
core rrès-étendu  ,  6c  on  lui  donne  trente 
lieues  de  long  Se  autant  de  large.  La  plus 
grande  partie  de  ce  diocéfe  s'étend  en 
Champagne  :  le  refte  appartient  à  la  Bour- 
gogne. On  adéjavû  que  les  élections  de 
Bar-fur-Aube  dans  le  Vallage  Se  deChau- 
irjont  dans  le  BaiDgni  dependoient  de  l'é- 
▼êché  de  Langres  pour  le  fpiritucl.  Celle 
de  Langres  que  quelques  -  uns  compren- 
nent dans  le  Baflïgni,&  la  plus  grande  par- 
tie de  1  'élection  de  Tonnere.font  encore  du 
même  diocéfe.ôc  apartiennent  à  la  Cham- 

fwgne  pour  le  gouvernement  civil  &  pour 
es  finances.  Amfi  nous  comprenons  ces 
deux  dernières  élections  fous  le  nom  de 
pays  L  An  or  ois. 

1.  Langres  ,  capitale  de  ce  pays  6e  de 
tout  le  diocéfe  de  ion  nom  ,  eft  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules  ;  &  on  y 
voit  encore  plufieurs  teftes  d'antiquité , 
foit  du  rems  des  Gaulois,  foitdu  temsdes 
Romains.  Elle  eft  fituée  auprès  des  four- 
ces  de  la  Marne ,  au  47.  degré  51.  m.  de 
latitude  &  au  vingt-trois  de  longitude ,  1 
14.  lieues  au  nord-cft  de  Dijon,  fur  une 
haute  montagne  donc  elle  occupe  toute 
l'eiplanadc ,  dans  l'efpace  de  trois  quarts 
de  lieue  de  circuitxlle  peut  avoir  environ 
1  000.  habitans.  Elle  étoit  capitale  des 
Linçpntis  du  tems  des  Romains.cc  fe  nom- 
moit  A 'ndan.it unum  •  elle  prit  enfuite  le 
nom  de  ces  peuples  ,  comme  la  plupart 
des  autres  capitales  des  cités  des  Gaules. 
Elle  pana  des  Romains  au  pouvoir  des 
Bourguignons,  6e  enfuite  fous  celui  des 
François,  &  fur  comnrife  dans  le  royaume 
de  Bourgogne.  Elle  hit  gouvernée  par  des 
comtes  qui  fe  tendirent  héréditaires,  & 
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elle  paiïà  enfin  au  XII.  fiécle  dans  le  do- 
maine de  fes  évêques ,  qui  la  polledent  2 
titre  de  duché  6c  pairie  ;  &  l'évcque  de 
Langres  eft  un  des  ux  pairs  e  clrfiafti^ues. 
Lacathcdralede  S.  Mamets  martyreft  gran- 
de ;  &  le  chœur  eft  d'une  très  belle  archi- 
tecture. Son  chapitre  confifte  en  neuf  dig- 
nités, 41.  chanoines ,  8.  demi  prébendes, 
6c  plufieurs  chapelains .•  il  y  a  4.  paroi dès 
dans  la  ville ,  un  collège  de  Jéfuitcs ,  rrois 
autres  maifons  reliçieutes  d  hommes ,  4. 
de  filles  6c  deux  hôpitaux.  Le  prieuré,  au- 
trefois abbaye  de  S.  Jôme  de  Chanoines  Ré- 
guliers h*tué  hors  la  ville ,  a  été  uni  au  fc- 
minaire,  qui  eft  un  crès-beau  bârimenr, 
6c  que  les  PP.  de  l'Oratoire  ont  adminik 
tré  pendant  long-tems. 

Il  y  a  bailliage  &  préfîdial  à  Langres, 
&  cette  ville  eft  célèbre  par  fon  commer- 
ce de  coutellerie.  Elle  a  cela  de  particu- 
lier ,  c'eft  qu'on  en  fait  tout  le  tout  des 
remparts  à  couvert  fous  des  portiques  0» 
fous  une  eallerie  ,  qui  peut  lervir  de  pro- 
menade. Il  y  a  d'ailleurs  une  belle  prome- 
nade nommée  le  Cours  hors  la  porte  de 
Dijon. 

Le  diocéfe  de  Langres ,  avanr  l'érection 
de  Dijon  en  éveché  ,  étoit  partagé  en  fir 
archidiaconés  6c  17.  doyenés  ruraux.  Il  y 
refte  encore  fix  cens  paroiflcs  partagées  en 
cinq  archidiaconés.  Celui  de  Dijon, qui 
en  a  été  diftrait ,  conrient  ait.  parouTes. 
Pour  dédommager  1  evêcjue  de  Langres  de 
cette  érection  ,  on  a  uni  à  fon  éveché  la 
menfe  abbatiale  de  Moutier  S.  Jean. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'é- 
lection de  Langres  ,  après  la  capitale,  font 
Sourbonne  les  Bains  gros  bourg  d'environ 
700.  feux ,  (îtué  à  8.  lieues  au  levant  de 
Langres  ,  célèbre  par  fes  bains  chauds, 
connus  &  fréquentes  dès  le  temsdes  Ro- 
mains :  ce  bourg  ,  qui  dépend  du  diocéfe 
de  Bezançon  pour  le  fpirituel  ,  eft  fitué 
dans  un  tonds  à  l'extrêmiré  du  diocéfe  de 
Langres.  Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifle 

avec 
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itvec  un  couvent  de  Capucins  &  un  hô-  tuées  a  une  demi  lieue  l'une  de  l'autre  à  7. 
pital  royal ,  adminiftré  par  quelques  reli-  Heues  au  couchant  de  Langres. 
gieufcs  Auguftines,pour  les  troupes  du  roi  Beaklieu  2  5.  lieues  au  fud-eft  deLan- 
cjtii  y  vont  fucceflïvement  depuis  le  pre-  gres  autre  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
mier  de  Mai  jufques  au  dernier  de  Sep-  Bémont  abbaye  de  filles  du  même  ordre  à 
tembre  prendre  les  eaux  Se  les  bainî ,  ex-  5 .  lieues  au  fud-eft  de  Langres  fur  les  fron- 
trêmement  falutaites  pour  plufieurs  fortes  tiéres  de  la  Franche-comte, 
de  maladies.  On  compte  à  Bourbonne  une  Mont-Saujeon  bourg  ou  petite  ville  à  5 . 
quarantaine  de  mations  bourgeoifes  où  il  lieues  au  midi  de  Langres  ,  chef-lieu  d'un 
y  a  divers  petits  appattemens  fort  logea-  petit  pays  qu'on  appelle  le  Miut/atijonnou, 
bles  pour  ceux  qui  y  vont  prendre  les  eaux  qu'on  attribue  mal  à  propos  au  gou ver- 
Scies  bains  dans  les  divetfes  faifons.  L'an-  nement  de  Bourgogne  ,  Se  qui  dépend 
cien  château  feigneurial  eft  détruit  &  on  certainement  de  celui  de  Champagne, 
en  a  bâti  un  nouveau  à  la  place.  Choifeuil  L'abbaye  de  S.  Pierre  de  Bezje ,  fituée  à  4. 
ancienne  baronie  \Tingri  petite  ville  fur  lieues  au  midi  de  Mont-Saujeon  dépend 
les  frontières  de  Lorraine  avec  titre  de  auffi  du  gouvernement  de  Champagne  , 
ptincipauté  à  la  maifon  de  Montmorenci-  quoique  enclavée  dans  la  Bourgogne.  Elle 
Luxembourg  \Gr*ncey bourg  fur  les  fron-  eft  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
tiéres  de  la  Bourgogne  à  6.  lieues  au  fud-  S.  Maur  Se  du  diocéfe  moderne  de  Dijon, 
■oueft  de  Langres ,  érigé  en  comté  en  1 5  5  o.  La  menfe  abbatiale  eft  unie  à  l'évêché 
&e  en  duché  Se  pairie  en  1 6 1  t .  de  cette  ville. 

Morimond  abbaye  célèbre  ,  l'une  des  4.  1.  Tonnerre  principale  ville  de  l'élection 

filles  de  Cîteaux  fondée  en  1115.  elle  eft  de  fon  nom  qui  occupe  la  partie  orientale 

fituée  dans  un  fonds ,  environné  de  bois  du  diocéfe  de  Langres ,  eft  fituée  fur  la  ri- 

■&  de  montagnes,  vers  les  fources  de  la  viere  d'Armanfon  fur  les  frontières  de  la 

Meulê  à  l'extrémité  du  diocéfe  de  Lan-  Bourgogne  à  7.  lieues  au  levant  de  la  ville 

gresfur  les  frontières  de  la  Lorraine ,  à  3.  d'Auxerre.  Elle  eft  chef-lieu  d'un  ancien 

iieues  vers  le  nord  de  Bourbonne  :  l'abbé  comté ,  qui  a  été  pofledé  fucceflivement 

<\ui  eft  régulier  Se  électif,  a  70.  abbayes  par  une  fuite  de  comtes  héréditaires  de 

ious  fa  filiation  immédiate  ,  &  eft  grand  diverfes  maifons  depuis  la  fin  du  X.  ■ficelé, 

d'Efpagne  en  qualité  de  fuperieur  imme-  jufaue*  vers-la  fin  du  XV.  qu'il  pafTà  dans 

<liat  descinq  ordres  de  chevalerie  établis  celle  de  Cletmont  en  Dauphiné.  Cette 

en  Efpagne  Se  en  Portugal.  L'églife  eft  maifon  la  vendit  vers  la  fin  du  dernier, 

belle  &  grande  ;  Se  tous  les  lieux  régu-  en  fe  réfervant  le  titre,  à  celle  de  leTel- 

iiersfont  bien  bâtis.  La  communauté  eft  lier.  Cette  ville  ,  nommée  Tornodurus  en 

de  50.  religieux.  Latin,  eft  ancienne.  Ses  principales  cgli- 

Pd*-lA-doucc ,  autre  abbaye  régulière  de  fes  font  celles  de  Notre-Dame,  de  S. 

l'ordre  de  Cîteaux  à  2.  lieues  au  midi  de  Pierre ,  collégiale,  de  S.  Michel ,  abbaye 

■Bourbonne.  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 

PouUngis ,  abbaye  de  Bénédictines  no-  Maur  fondée  au  commencement  du  XI. 

bles  qui  vivent  en  chanoinefles ,  fituée  à  fiéele ,  des  Minimes  Se  des  Urfulines  :  il 

4.  lieues  au  nord  de  Langres  dans  le  doye-  y  a  un  hôpital  eonfidérable.  Le  comté  de 

ne  de  Baffigni.  "Tonnerre  eft  compofé de dnq  chârcllenics, 

Auherïve  Se  Longu.u  fur  l'Aube  vers  fa  dont  Crufy  ,  qui  eft  la  principale,  a  titre 

iource  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux  fi-  4e  maïquifat. 

Tome  11.  LU 
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L'éle&ion  de  Tonnerre,  qui  dépend  de  ville  ,  font  deux  autres  abbayes  de  l'ordre 

la  généralité  de  Paris  Se  où  on  recueille  de  Cîteaux. 

de  tort  bons  vins,  eft  partagée  en  j.dépar-  Le  département  de  Chablis  a  cette  pe~ 

temens  pout  les  aides  •»  fçavoir  de  Tonner-  tite  ville  pour  principal  lieu  >  &  elle  eft. 

rr ,  de  Oublis  Se  d'une  partie  de  1  Auxer-  célèbre  par  fes  excellens  vins  blancs  :  elle 

rois.  Les  deux  premiers  font  du  gouver-  eft  fuuee  à  3 .  lieues  au  couchant  de  Ton- 

nementde  Champagne.  On  recueille  com-  nere  :  il  y  a  la  collégiale  de  S.  Martin  ,  Se 

munemenr  trente  mille  muids  de  vin  dans  la  paroirte  de  S.  Pierre  hors  les  murs.  Soa 

le  département  de  Tonnerre ,  ou  dans  le  nom  Latin  eft  Cableia. 
Tonnerrois  ,  dont  les  principaux  lieux 

font  $.  î.  Le  Senonois* 

Pouthi/res  fur  la  gauche  de  la  Seine  i 

S.  ou  9.  lieues  deTonnere  vers  le  nord-  Sens  >  ville  métropolitaine  de  laquarrié- 

eft  ,  Se  à  î.  lieues  audeflous  de  Châtillon  me  Lyonoife  ,  eft  une  des  plus  anciennes 

fur  Seine  en  Bourgogne  ,  abbaye  de  la  des  Gaules.  Elle  étoit  connue  fous  le  nom 

congrégation  de  S.  Vannes.  d' Agenditum ,  Se  la  capitale  des  Senonots» 

Mole  fine  Se  Molotne  abbayes  delà  con-  peuples  rrcs-puitfans  de  le  Gaule  Celtique 

gregation  de  S.  Maur.  La  première  ,  fon-  dont  elle  prit  enfin  le  nom.  Elle  eft  firuée 

dée  en  1075.  par  S.  Robert  fon  premier  fur  l'Yonne,fur  laquelle  il  y  a  deux  ponts, 

abbé  ,  qui  a  donné  l'origine  à  l'ordre  de  à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  petite  rivière 

Cîteaux,  eft  fituée  à  mi  côté  fur  le  ruif-  de  Vanne  fur  le  penchant  d'un  côteau  à 

feau  de  Leignes  dans  le  voifinage  de  it.  lieues  au  fud-eft  de  Paris.  Elle  eft  ac- 

M  ont  bar  ,fur  les  frontières  de  la  Bourgo-  compagnée  de  divers  rauxbourgs  qui  font 

gne  à  3.  lieues  au  nord-oued  de  Chârillon  plus  grands  que  la  ville»  On  y  compte  en 

fur  Seine.  Elle  eft  confidérable  &  a  eu  au-  tout  1700.  feux  Se  environ  dix  mille  ha- 

trefois  pluficurs  monaftéres  d'hommes  &  bitans.  La  ville  eft  plus  étendue  qu'elle 

de  filles  fous  fa  dépendance.  L'autre  eft  n'eft  peuplée,  Si  fes  rues  font  étroites^ 

beaucoup  plus  ancienne  :  elle  eft  à  une  Elle  a  eu  des  comjçs  héréditaires  depuis  le 

lieue  &  demie  au  nord  -  eft  de  Ton-  IX.  fiécle  ,  fur  lefquels  ce  comté  futeon- 

nerre.  fifqué  fle  réuni  à  la  couronne  au  milieu  du 

Pontigni  célèbre  abbaye  ,  la  féconde  XI.  Les  archevêques  de  Sens  fe  qualifient 

des  quatre  filles  de  Cîteaux,  eft  fituée  clans  Primas  des  Gantes  &  de  la  Germanie  ;  mais 

lediocéfed'Auxerre  fur  les  frontières  de  c'eftuntirre  fans  exercice  :  ils  étoientau- 

celui  de  Langres  ,  &  dans  le  gouverne-  trefois  métropolitains  de  Paris    Se  pour 

ment  de  Champagne,  fur  la  rivière  de  les  dédommager  de  ce  qu'ils  ont  perdu  par 

Serane  à  a.  lieues  au  deflôus  de  Chablis ,  l'érection  de  cette  nouvelle  métropole,  on 

Se  a  5.  lieues  au  nord-oueft  de  Tonnerre,  a  uni  à  leur  archevêché  en  1 664.  l'abbaye 

Elle  fut  fondée  en  1 1 1 4.  par  Thibaud  II.  du  Mont  S.  Martin  en  Picardie, 

comte  de  Champagne.  L'églife  en  eft  La  cathédrale  de  S.  Eftienne  de  Sens, 

belle  ainfi  que  la  maifon  abbatiale.  Elle  qui  eft  une  des  belles  églifes  de  Ftance, 

eft  régulière  &  élective  &  l'abbé  a  qua-  a  un  chapitre  compofé  de  5.  dignités, 

rante  abbayes  de  fon  ordre  fous  fa  fîlia-  4.  perfonats  ,31.  canonicats  ,  1 4.  ferai 

tion.  Quinci  à  t.  lieues  au  fud  -  eft  de  prébendes ,  Sec.  Cette  églife  a  divers  pri- 

Tonnerre  Se  la  Charité  de  Lefignes  fur  l'Ar-  viléges,  enrr'autres  les  chanoines  font  dans 

mancon  i  3.  lieues  au  dellbus  de  cette  l'ufàge  de  porter  la  robbe  rouge  auxfctes 
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folemnellcs.  On  voie  dans  les  faux  bourgs 
de  cette  ville  les  abbayes  de  Ste.  Colombe 
£c  de  S,  Pierre  le  Vif  de  la  congrégation 
<le  S.  Maur  :  la  menfe  abbatiale  de  la  fé- 
conde cil  unie  a  la  cure  de  Verfailles.  Les 
Chanoines  Réguliers  ont  celle  de  S.  Jt*n% 
donc  la  menfe  abbatiale  eft  u  sic  à  l'arche- 
vêché de  Sens  :  les  Prémontrcs  ont  celle 
de  S.  Paul  îiruce  hors  la  ville.  Celle  de 
Notre-Dame  de  la  Pommer étye  de  religieu- 
fes  Bénédictines,  qui  eft  fort  confidérable, 
a  été  transférée  à  Sens  en  1611.  Les  Cé- 
leftins  ont  une  maifon  dans  !a  ville,  & 
les  Grarnmontins  réformés  ont  le  prieuré 
de  S.  Maurice  de  Vieux  Pont  dans  le  voi- 
fînage.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  on 
y  compte  4.  autres  maifons  religieufes 
d'hommes,  j.  de  filles  ,  16.  paroiftes , 
deux  ou  rrois  hôpitaux ,  &c.  Le  bailliage 
de  Sens  étoit  autrefois  un  des  plus  étendus 
du  royaume  :  il  y  a  encore  une  prévôté , 
un  fiége  préfidial ,  &c 

Le  diocéfe  de  Sens  eft  extrêmement 
étendu  ;  il  comprend  plusieurs  villes  con- 
sidérables ,11.  collégiales ,  16.  abbayes  Se 
766.  paroi/Tes  (  d'autres  n'en  mettent  que 
674.  )  partagées  fous  cinq  archidiaconés , 
qui  s'étendent  tant  dans  le  gouvernement 
de  Champagne  Se  de  Brie ,  que  dans  ceux 
de  l'Ifle  de  France  Se  d'Orléanois. 

Le  Senonôis  proprement  dit  cil  du 
gouvernement  de  Champagne  :  il  eft  par- 
tagé en  trois  élections  -,  Sent,  Joigni  Se  S. 
Florentin ,  oui  font  pour  les  finances  de  la 
généralité  de  Paris.  L'air,  le  terroir,  Se 
les  alimens  y  font  bons. 

1 .  Les  principaux  lieux  de  l'élection  de 
Sens,  aptes  fa  capitale  ,  font  Villeneuve  le 
Roi  fur  l'Yonne  à  j .  lieues  au  deflus  de 
Sens,  &  Villeneuve- 1 'Archevêque  à  5.  lieues 
vers  le  nord-eft ,  petites  villes  \  Vauluifant 
abbay  ?  réformée  de  l'ordre  de  Cîreaux  , 
/îtuée  à  une  lieue  au  nord  oueft  de  Vil- 
leneuve l'Archevêque  Dillo.  abbaye  de 
l'ordre  de  Prémomré  à  5 .  lieues  au  fud- 
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eft  de  Sens  j  FéUtri ,  Trnignel  Se  Cbam- 
pigni  baronies. 

a.  Joigni*  capitale  de  fon  élection,  eft 
une  petite  ville  fituée  fur  la  droite  de 
l'Yonne  à  6.  lieues  au  deflus  de  Sens. 
Son  nom  Latin  eft  Jovinucum.  Son  origi- 
ne vient  d'un  château  que  Reinard  comte 
de  Sens  y  fit  bâtir  vers  la  fin  du  X.  fiécle. 
Depuis  ce  tems-là  Joigni  a  eu  une  fuite  de 
cormes  héréditaires  de  différentes  maifonsi 
&  celle  de  Villeroi  poiïcde  actuellement 
ce  comté.  Il  y  a  trois  paroifTès  en  comp- 
tant celle  du  château  ,  Se  quelques  mai- 
fons religieufes.  L'abbaye  des  EfcbUUs  de 
l'ordre  de  Cîceaux  &  la  Chartreufe  de  Val- 
profonde  font  ûtuées  dans  l 'élection  de 
Joigni. 

}.  S.  Florentin  fur  1  Armençon  a  fon  con- 
fluent avec  l'Armance  à  5.  lieues  au  levant 
de  Joigni ,  avec  titre  de  comté,  eft  la  feule 
ville  de  l'élection  de  fon  nom:  elle  a  titre 
de  vicomte  ,  &  n'a  qu'une  paroùTe  avec 
un  couvent  de  Capucins. 

II.  LA  BRIE  CHAMPENOISE. 

La  Brie  tire  fon  nom  d'une  forêt  ap- 
Ice  Stltus  Brtgenfis  ,  lîruéc  entre  la  Marne 
&  la  Seine  :  comme  elle  s'érendoit  dans  le 
diocéfe  de  Meaux  ,  &  que  les  comtes  de 
cette  ville  ,  qui  s'appelloient  aullï  comtes 
de  Brie  Se  qui  s  étoient  beaucoup  aggran- 
dis  aux  environs,  furent  auffi  comtes  de 
Ttoyes  Se  de  Chrnpagne  dès  le  X.  fiécle  i 
ces  deux  pays  ne  formèrent  qu'un  feul  Se 
même  domaine  ,  jufques  à  la  réunion  du 
comté  de  Champagne  à  la  couronne.  De- 
puis cette  réunion  ,  on  a  partagé  la  Brie  , 
qui  dans  fon  origine  étoit  beaucoup  moins 
étendue  qu'elle  ne  le  fut  dans  la  fuite  , 
entre  les  deux  gouvernemens  de  l'Ifle  de 
France  Se  de  Champagne.  On  a  déjà  parle 
de  la  partie  de  la  Brie  qui  eft  du  gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France,  qui  eft  la 
moindre ,  qui  s'étend  jufqu'à  Charcnton 
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Se  que  nous  avons  partagée  en  Brie  Parî- 
nenne  Se  Brie  Francoife.  Il  nous  refte  à 
parler  de  la  Bric  Champenoife ,  qui  cft  la 
plus  étendue  &  la  plus  considérable* 

La  Brie  dans  u  totalité  peut  avoir  une 
vingtaine  de  lieues  communes  de  France 
de  longueur,  &  autant  de  largeur.  Le 
pays  cft  généralement  bon  Se  fertile  en 
grains ,  en  fruits  Se  en  pâturages. 

La  Brie  Champenoife  s'étend  pour  le 
fpiritucl  dans  les  4.  diocéfes  de  Meaux  , 
tic  Sens ,  de  Troyes  Se  de  Soiflons  -,  Se  elle 
comprend  5.  éle&ions  par  rapport  aux  fi- 
nances ;  fçavoir  celles  de  Meaux ,  de  Co- 
lommiers&e  de  Provins  qui  font  de  la  gé- 
néralité de  Paris ,  celle  de  Château-Tlùerri 

Sui  cft  de  la  généralité  de  Soldons ,  Secn- 
n  celle  de  Srçjnne  qui  cft  de  la  généralité 
de  Châlons.  Celles  de  Meaux  Se  de  Co- 
lommiers  font  du  diocéfc  de  Meaux. 

5-  i.Le  Mulcien  ou  f  Election  de  Meaux. 

Meai'x  ,  nommée  anciennement  Ja- 
tinum,  ville  capitale  de  la  Cité  des  Meldes, 
peuples  de  la  Celtique ,  fur  les  frontières 
delà  Belgique,  dont  elle  a  pris  enfin  le 
nom  ,  eft  firuée  à  9.  lieues  au  nord-eft  de 
Paris  fur  la  gauche  de  la  Marne ,  qui  la 
fepare  d'un  fauxbourg  appelle  le  Marché, 
Se  qui  les  joint  par  un  pont  de  pierre. 
La  ville  eft  allez  grande  &  allez  peuplée  ■■, 
mais  les  tues  en  font  étroites  :il  y  a  trois 
fauxbourgs.  La  cathédrale  de  S.  Eftienne 
eft  un  grand  bàriment  d'une  très -belle 
rtructure ,  Se  le  chœur  Se  le  fanâuaire  font 
magnifiques;  fon  chapitre  eftcompofé  de 
fix  dignités ,  deux  perfonats ,  30.  chanoi- 
nes &  S.  femi-prébendés  qui  ont  rang  de 
chanoines.  L'abbaye  de  S.  Faron  fituée 
dans  un  des  fauxbourgs,  fut  fondée  au 
VII.  fiécleparle  S.  évêque  dè  Meaux  de 
de  ce  nom  :  elle  eft  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  &  confiderable.  Il  y  a  deux 
xurces  abbayes  à  Meaux ,  fçavoir  de  No- 
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ne-Dame  de  Cbkge  de  Chanoines  Régo> 
liers ,  Se  de  Notre  Dame  du  Marche'  de  fil- 
les du  même  ordre.  S.  Santiu  eft  une  églife 
collégiale  &  paroiftiale  ,  Se  il  y  a  fix  au- 
tres paroi  île  5.  Quant  aux  communautés 
religieufes  il  y  en  a  encore  4.  d'horomei 
&  trois  de  filles.  Il  y  a  un  bailliage  à 
Meaux  &  un  fiége  préfidial.  Cette  ville  aeu 
une  fuite  de  vicomtes  hétéditaires  depuis 
la  fin  du  XI.  fiécle  :  cette  vicomté  appar- 
tenoit  à.Maximilien  -  Henri,  duc  de  SuUi, 
lorfqu'il  moururen  1719. 

Le  diocéfc  de  Meaux  eft  partagé  en 
deux  archidiaconés  qui  contiennent  240. 
paroillcs  fous  dix  doyenés  ruraux ,  cinq 
dans  chaque  archidiaeoné.  La  rivière  de 
Marne  fait  la  feparation  de  ces  deux  ar- 
chidiaconés. Celui  qu'on  appelle  de  F  un- 
ie ,  contient  la  panie  feptentrionale  dvt 
diocéfe  à  la  droite  de  la  Marne  -,  &  l'autre, 
nommé  l'archidiaconé  de  Brit ,  renferme 
la  partie  méridionale  du  diocéfe.  Cette 
divifion  fait  voir  que  c'eft  mal  à  propos  r 
qu'on  fait  Meaux  capitale  de  la  Brie  ;  car 
quoique  cette  ville  puilTe  pafler  pour  h 
principale  de  ce  qu'on  appelle  au/ourd'fiut 
la  Brie  Champenoife ,  elle  n'a  jamais  appar- 
tenu à  la  Brie  proprement  dite ,  fuuce  en- 
tre la  Marne  Se  la  Seine  :  aufli  appelle- 
t'on  Mulcien  la  partie  feptentrionale  du 
diocéfe  fituée  aux  environs  de  Meaux. 
La  rivière  de  Marne  fepare  aufli  l'élection 
de  Meaux  en  deux  parties  ,  feptentrionile 
Se  méridiorale. 

1.  La  feptentrionale  contient  le  Mul- 
cien Se  la  partie  occidcnralcd'un  petit  pays 
cm'on  appelle  le  GalleveJfe,âom  on  fait  dé- 
river le  nom  de  celui  des  Fadicajfms  peu- 
ple Gaulois.  On  ne  marque  pas  les  limires 
précifes  de  ce  pays  :  mais  il  s'étend  aufli 
dans  les  diocéfes  de  Châlons  Se  de  Soif- 
fons.  Il  eft  feparé  du  Mulcien  ,  par  la  ri- 
vière d'Oure.  La  partie  qui  eft  de  l'élec- 
tion &  du  diocéfc  de  Meaux  a  pour  ville 
principale  la  Fertefius  Jouare  fur  la  droi- 
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te  de  la  Marne ,  à  4.  lieues  au  levant  Se  au 
delliis  de  Meaux  :  elle  cft  peu  de  chofc. 
Les  autres  lieux  font  T refmts  ou  Gefvre* 
bourg  fur  la  gauche  de  l'Oure  à  4,  lieues 
au  nord-eft  de  Meaux ,  érigé  en  comté  en 
160%.  &  en  duché  pairie  en  1648.  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Potier.  Cerf  roi ,  fur  la 
rivière  d'Oure  à  une  lieue  au  deftus  de 
Trcfmes  Se  à  2.  au  de(îcms  de  la  Fcrté-Mi- 
Ion ,  monaftère  chef  d'ordre  des  religieux 
de  la  Rédemption  des  captifs  ou  desTrini- 
taires,  nommés  Mathurins  à  Paris.  Les  re- 
ligieux qui  habitent  cette  maifon  font  ré- 
formés ,  Se  le  général  de  l'ordre  réfide 
©rdinairement  dans  le  couvent  de  Paris. 

1.  La  partie  méridionale  de  l 'élection 
de  Meaux  r  à  la  gauche  de  la  Marne,  qui 
eft  proprement  de  la  Brie,  contient  l'ab- 
baye de  Rébxïs  fondée  vers  le  commence- 
ment du  VII.  liccle  ,  Se  fituée  à  5.  lieues 
au  fud-eft  de  Meaux.  Elle  eft  de  la  congré- 
gation  de  S.  Mmr./ouare  abbaye  de  Béné- 
dictines fondée  au  VIL  ficelé ,  l'une  des 
plus  confidérables  de  France.  Le  nom  La- 
tin de  certe  abbaye  eft  Jotrum.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  une  colline  à  demi  lieue  au  midi 
de  la  Marne  &  de  la  Ferté  /ous  Jouarc  : 
la  naroifle  de  S.  Pierre  dans  le  bourg  ou 
village  eft  collégiale,  &  les  chanoines  au 
nombre  de  1  2. (ont  chapelains  de  l'abbaye 
JRestil,  Radolium en  Latin, ancien  monaf- 
tère de  Bénédictins ,  aujourd'hui  prieuré 
conventuel  de  Cluniftes  réformés ,  fur  la 
Marne,  eft  dans  le  voifinage  de  Jouare. 
Germigni  fur  la  Marne  ,  maifon  de  cam- 
pagne des  évêques  de  Meaux  à  demi  lieue 
de  la  Marne ,  Se  à  2.  au  levant  de  Meaux  ; 
S.  Fiacre ,  lieu  de  dévotion ,  prieuré  con- 
ventuel de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

§.  2.  Election  de  Colommicrs. 

Colommiers  eft  une  ville  affez  petite  , 
mais  des  plus  confidérables  de  la  Brie. 
Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivierc  appel: 
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léelc  grand  Morin  ,  à  5.  lieues  de  Meaux 
vers  le  fud-eft.  Elle  fut  démembrée  en 
1404.  de  l'ancien  domaine  de  Champag- 
ne &  donnée  à  Charles  III.  roi  de  Navar- 
re. Cette  feigneurie  palTà  dans  la  maifon 
d'Armagnac ,  Se  enfin  elle  fut  adjugée  à 
Henriette  de  Cléves  ducheiïe  de  Nevers  , 
qui  y  fit  bâtir  un  magnifique  château,qu'ort 
a  détruit  depuis  quelques  années.  Les  au- 
tres lieux  plus  confidérables  de  l'élection 
font  lu  Ferté  Gaucher  bourg  fur  le  grand 
Morin  à  j.  lieues  au  delïus  &  au  levanr 
de  Colommicrs  •>  Creti  petite  ville  -,  l'ab- 
baye de  Pont-aux  Dûmes  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  fituée  fur  la  même  rivière 
à  2.  lieues  au  midi  de  Mcanx-,&  le  prieuré 
de  la  Celle  dépendant  de  l'abbaye  de 
Marmoûrier ,  Se  habité  par  des  Bénédic- 
tins Anglois, 

§.  j.  Election  de  Provins. 

Cette  élection ,  qui  dépend  pour  le  fpi- 
rituel  du  diocéfe  de  Sens ,  a  pour  feule  Se 
principale  ville  Provins  capitale  de  la  Bric 
proprement  dite  ,  fituée  fur  les  ruiflèaux 
de  Voulfie  &  (fUrjin ,  &  non  fur  la  rivière 
de  Morin  comme  le  dit  la  Marriniere ,  i 
1 5.  lieues  au  fud-eft  de  Paris.  Cette  ville», 
nommée  en  Latin  Pruvinum  ,  a  appartenu 
aux  comtes  de  Brie  Se  de  Champagne ,. 
qui  y  avoient  un  palais  ,  jufques  après  la 
réunion  de  ces  comtés  à  la  couronne  :  la- 
ville  eft  aflez  grande  &  affez  bien  peuplée 
&  il  y  aunfiegepréfidial  :  fon  principal 
commerce  confifte  en  bled.  Elle  cft  par- 
tagée en  ville  haute,  qui  éroit  une  place 
forte  Se  où  étoit  le  château ,  Se  en  ville 
balTe.  L'abbaye  de  S.  Jacques  ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  congrégation  de 
France  cft  dans  la  haute  :  elle  eft  fort  bien 
bitie  &  a  une  jolie  bibliothèque.  LesPPl. 
de  l'Oratoite  ont  le  collège.  Il  y  a  4.  pa- 
roi (Tes  ,  dont  l'une  eft  collégiale ,  un  nô>- 
pital  gouverné  par  des  Chanoines  Régut 
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liers  &  ptufieurs  maifons  religieufes  de 
l'an  Se  de  l'autre  fexe.  Les  principales 
font  le  prieuré  conventuel  de  S.  Ajout  de 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Van- 
nes ;  les  Bénédictines  >  &c.  Auprès  de 
Provins  eft  l'abbaye  du  Mont  de  Notre- 
Dame  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  réta- 
blie depuis  l'an  1648. 

La  petite  ville  de  Bray  fur  la  gauche 
de  la  Seine  dépend  de  l'élection  des  Pro- 
vins, quoiqu'elle  ne foit  pas  de  la  Brie: 
mais  /««.abbaye  de  religieux  reformés  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  iîcuée  à  t.  lieues  Se 
demie  au  nord-eft  de  Provins,dans  La  Bric. 

% .  4.  Elcaien  de  Chàteau-Thierri. 

La  Marne  traverfe  cette  élection ,  qui 
dépend  du  diocéfe  de  Soldons  pour  le 
fpirituel ,  &  la  partage  en  partie  fepten- 
trionale  &  méridionale.  Il  n'y  a  que  cette 
dernière  qui  appartienne  à  la  Brie  propre- 
ment dite. 

I.  Chàteau-Thierri,  qui  en  eftla  prin- 
cipale ville ,  Caftrum  Theodoriti  en  Latin , 
eft  dans  une  fnuation  très  -  agréable  à 
la  droite  de  la  Marne,  i  9.  lieues  au  levant 
Se  au  deiTus  de  M  eaux  :  il  y  a  des  faux- 
bourgs  plus  grands  que  la  ville  ,  préfidial, 
prévôté,  &c.  &un  château  fituc  fut  une 
élévation  qui  appartient  au  duc  de  Bouil- 
lon comme  duc  de  Château  -  Thierri > 
cette  feigneurie ,  lui  ayant  été  donnée  en 
1651.  pat  l'échange  de  Sedan.  Elle  dé- 
pendit d'nbotd  des  comtes  de  Verman- 
dois ,  d'où  elle  pafla  aux  comtes  de  Troyes 
ou  de  Champagne.  Après  fa  réunion  i 
la  couronne ,  le  roi  Charles  VI.  I "érigea  en 
duché  &  pairie  en  1400.  Se  le  roi  Char- 
les IX.  la  rétablît  dans  la  même  dignité 
en  1  $66.  L'abbaye  de  la  Barre  de  chanoi- 
nefles  de  S.  Auguftin ,  qui  étoit  d'abord 
au  voifinage  de  Châceau-Thierri  Se  qui  y 
avoir  été  ttansferée,  a  été  fupprimée  depuis 
quelques  années  &  unie  aux  rcligieufes  du 
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même  ordre  qui  deflervent  l'hôtel-Dieu 
de  Château-Thierri.  A  demi  lieue  au  def- 
fous  de  cette  ville  fut  la  Marne  eft  l'abbaye 
d'EJfontes  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
congrégation  de  France. 

La  partie  feptentrionale  de  l'élection 
de  Chàteau-Thierri  fituée  à  la  droite  de  la 
Marne ,  appartient  â  deux  pays ,  le  Galle- 
vejfe  Se  Je  Tartenois.  Le  premier,  dont  on  a 
déjà  parlé,  s'étend  vers  le  couchant  Se 
contient  entr'auttes  le  bourg  ou  marqui- 
far  de  G  amie  lu  ficué  à  4.  lieues  au  nord  de 
la  Marne  ôc  de  la  Fcrté  fous  Jouare ,  Se  la 
commanderie  de  la  Sabloniere  de  l'ordre 
de  Malte.  Le  Tartenois  occupe  la  partie 
orientale  de  cette  portion  de  l'élection  de 
Chàteau-Thierri.  11  a  pour  principale  ville» 
Fere ,  â  4.  lieues  de  Chàteau-Thierri  vers 
le  nord  eft  ,  ou  il  y  a  une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  Se  forêts.  Les  autres  prin- 
cipaux lieux  du  Tartenois  font  Valfecret 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  Cointi 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Clunià 
3.  lieues  au  nord  de  château-Thierri  ;  les 
Charmes  monaftère  de  l'ordre  de  Fonre- 
vraud  ,  Cour  te  au  baron  ie  i  la  maifon  Boa- 
teiller  de  Chavigni ,  Sec. 

1.  La  partie  méridionale  de  l'élection, 
de  Château-Thierri  à  la  gauchede  la  Mar- 
ne ,  a  les  abbayes  deChéxj  fur  cette  riviè- 
re &  tfOrbais ,  routes  deux  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  C'eft  fans  fondement  que 
la  Marriniere  ,  fur  l'autorité  de  Corneille, 
donne  la  première  d'abord  à  l'ordre  de 
Prémontre  &  aujourd'hui  â  celui  de  Cî- 
reaux. L'abbaye  de  Chézi  eft  iîruée  â  une 
lieue  Se  demie  au  deflbus  Se  au  fud-oueft 
duChâteau-Thierri,dont  celle  d'Orbais  eft 
éloignée  de  6.  lieues  vets  le  fud  eft. 

Nogent  V Artaud  à  la  gauche  de  la  Marne, 
à  une  lieue  au  defTous  de  Chézi ,  a  une  ab- 
baye d'Urbaniftes. 

MontmireleR  i  4.  lieues  au  fud-eft  de 
Château-Thierri ,  &  a  titre  de  roarquifat, 
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§.  5.  EleOitu  de  Sexjmne. 

On  attribue  cette  élection ,  qui  eft  du 
Jioccfe  de  Troyes ,  avec  la  partie  fepten- 
wionale  de  celle  de  Provins ,  à  ce  qu'on 
appelle  la  Brie  Pouilleufe ,  fituée  au  cou- 
chant de  la  Champagne  PtmlltuÇe.  Cette 
dernière» renferme  la  partie  feptentriona- 
le  de  l 'élection  de  Troyes ,  entrées  riviè- 
res d'Aube  &  de  SeiHe  d'un  côté  &  celle 
de  Marne  de  l'autre  :  on  en  a  déjà  parlé. 

SeiMtne  principale  ville  de  l'élection 
de  fon  nom ,  n'eft  connue  que  depuis  le 
XI.  nede.  Elle  eft  fituée  à  7. lieues  au  nord- 
elt  de  Provins  &  entourée  de  collines 
du  côté  de  la  Brie  vers  la  fource  de  la peti- 
te  rivière  d'Auge  -,  elle  a  trois  faux- 
bourgs  1  elle  fut  entièrement  brûlée  en 
164  y.  Elle  a  été  depuis  rebâtie,  &a  titre 
de  comté.  L'abbaye  de  Bénédictines  de 
Bricol  ,  qui  étoit  fituée  dans  le  voifinage , 
y  a  été  transférée  &  il  y  a  un  prieuré  con- 
ventuel de  l'ordre  de  Cluni.  Les  autres 
lieux  plus  confiderables  de  l'élection  font 
Anglure  fur  l'Aube  à  4.  lieues  au  midi  de 
5ezanne  ;  Réclitt  abbaye  réformée  &c  ré- 
gulière de  l'ordre  de  Cîteaux ,  a  3. lieues 
au  no td  eft  de  Sezan n c  ;  Pleurs  baron îe 
exigée  en  marquifàr en  1 661 +  Sec. 

V- 

GOUVERNEMENT 
de  Bourgogne. 

Le*  Bourguignons ,  peuples  originaires 
de  la  Germanie ,  ont  donné  leur  nom  à  ce 
gouvernemenr  qui  faifoit  anciennement 
partie  de  la  Celtique  &  de  la  Lyonoife 
première,  &  qui  étoit  habité  par  les  Eduens 
êc  autres  peuples  Gaulois. 

Les  Bourgutgnons,après  s'être  fait  con- 
Boitte  dès  la  fin  du  Ul-fiécle  par  leurs  fcé- 
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mientes  incurfions  en  deçà  du  Rhin ,  par- 
lèrent enfin  cefieuvedans  le  deflein  de  s'é- 
tablir dans  les  Gaules  au  commencement 
du  V.lls  fixèrent  d'abord  leur  demeure  dans 
la  Germanie  première  ou  province  de 
Mayence  a  la  gauche  de  ce  fleuve-  Apres 
quelque  fejour  dans  ce  pays,  &  avoir  aban- 
donné la  religion  Catholique  qu'ils  pro» 
felïbient  auparavant ,  pour  embraflèr  l'A- 
ria nifme  ,  ils  s'établirent  entre  le  Rhône 
&  les  Alpes ,  par  la  ceflîon  que  l'empereur 
Valenrinien  III. leur  fit  en  443.  du  pay» 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Savoye ,  pour, 
y  demeurer  en  qualité  d'auxiliaires  &  d'al- 
liés des  Romains.  Ils  choifirent  alors  Ge- 
nève pour  capitale  de  leur  royaume  ;  Se 
s'érant  rendus  indépendans  de  l'empire  9 
dans  le  rems  de  fa  décadence  ,  ils  étendU 
rent  peu  à  peu  les  limites  de  leurs  états  , 
par  la  conquête  qu'ils  firent  des  pays  voi- 
fins.  L'empereur  Antheme  ayant  befoiir 
de  leur  fecours  contre  les  Vifigots,  qui 
menaçoient  d'envahir  toutes  les  Gaules, 
fit  un  traité  avec  eux  vers  l'an  469.  &  leur 
céda  la  ville  de  Lyon ,  où  ils  établirent  le 
ficee  de  leur  empire ,  &  plusieurs  aunes 
villes  fimées  des  deux  cotés  du  Rhône  r 
jufqu'à  Vaifon ,  ville  qui  par-lâ  devine 
frontière  de  leurs  états  &  de  ceux  de  l'em- 
pire du  côté  de  Provence.  Ils  s'aggrandi- 
rent  d'avantage  quelques  années  après  •,  & 
s'emparèrent  entièrement  vers  l'an  47^. 
de  la  plupart  des  provinces  fituce  s  le  long 
du  Rhône  &  de  la  Saône,  qu'ils  gardoient 
auparavant  au  nom  &  fous  les  ordres  des 
Romains  *,  en  forte  qu'en  5 1 7.  ils  domi- 
noienr  fur  z8.  cités  des  Gaules  ;  fçavoir 
fur  toute  la  Lyonoife,  fur  la  Scquanoife 
ou  province  de  Bezançon,fur  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Viennoife  &  des  3.  provin- 
des  Alpes  ,  &  enfin  fur  une  partie  de 


ces 


la  féconde  Narbonnoife  &  de  la  quatriè- 
me I  yonoife, 

Telle  étoit  l'étendue  de  la  domination 
des  Bourguignons  dans  les  Gaules,  lor£ 
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que  les  rois  François  leur  déclarèrent  la 
guerre  en  5x3.  Théodoric  roi  des  Oftro- 
gors,alors  maître  de  la  Provence,,  fe  joignit 
aux  François  :  leurs  troupes  combinées 
s'emparèrent  enfin  de  tous  les  états  des 
Bourguignons  l'an  $34.  &  mirent  fin  par 
làau  royaume  de  ces  peuples  dans  les  Gau- 
les ;  après  qu'il  eut  duré  environ  1  to.  ans 
fous  divers  rois  de  leur  nation. 

Le  royaume  de  Bourgogne  conferva 
fon  nom  fous  les  rois  François  qui  fe  le 

Sirtagercnty  il  fut  uni  au  VII.  ficelé  fous 
agobert  I.  à  celui  de  Neuftric.  Dans  le 
partage  que  les  fils  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  firent  entr'eux  en  S41.  de  la 
Monarchie  Françoife ,  toute  la  partie  du 
royaume  de  Bourgogne  fituée  à  la  gauche 
de  la  Saône  &  du  Rhône  jufqu'i  la  mer 
Méditerranée  échut  à  l'empereur  Lothai- 
re  qui  étoir  l'aîné.  Dans  cette  partie  fe 
formèrent  dans  la  fuite  le  royaume  |de 
Provence  ou  d'Arles ,  ceux  de  Bourgogne 
Trans  -  jùrane&  Cis  -  jurane  Se  le  com- 
té de  Bourgogne  ou  de  Franche  -comté. 
L'autre  partie.fituée  à  la  droite  de  laSaone, 
«•chut  a  Charles  le  Chauve  :  ce  prince  & 
les  rois  de  France  fes  fuccefTeurs  la  firent 
gouverner  par  une  fuite  de  ducs  bénéfi- 
ciaires -,  Se  elle  retint  le  nom  de  Bourgog. 
ne  ou  de  duché  de  Bourgogne. 

Ce  duché  étant  échu  à  Ôthon  frère  du 
roi  Hugues  Capet ,  qui  mourut  fans  pof- 
terité  en  965.  Henri  leur  frère  fut  duc  de 
Bourgogne  ;  Se  après  fa  mort  fans  enfans 
arrivée  en  1001 .  Robert  roi  de  France  fon 
neveu ,  fils  du  roi  Hugues  Capet ,  hérita 
du  duché  de  Bourgogne  Se  en  difpofa  da- 
bord  en  faveur  de  Henri  fon  fils  aîné,  qui 
fut  roi  de  France  Se  qui  céda  ce  duché.en 
iojz.  à  Robert  fon  frere  puîné  ,  qui  eft 
la  tige  de  la  première  race  des  ducs  héré- 
ditaires de  Bourgogne.  Cette  première  ra- 
ce finir  en  r  361.  parla  morr  fans  enfans  de 
Philippe  I.  dit  de  Rouvre  ,  dernier  duc  de 
Bourgogne  de  cette  race.  Jean  roi  dç  Fran- 


Y  /  ST  0  R  I  QU  E, 

cchcrit3  alors  du  duché  de  Bourgogne, 
comme  étant  aux  droits  de  Jeanne  de 
Bourgogne  fon  ayeule  :  il  l'unit  à  la  cou- 
ronne &  il  en  difpofa  â  titre  de  Première 
Pdirtecw  1 363.  en  faveur  de  Philippe  de 
France  fon  troificme  fils,  chef  de  la  fé- 
conde race  des  ducs  héréditaires  de  Bour- 
gogne,^ i  ont  eu  depuis  cette  année  feule- 
ment la  préféance  fur  tous  les  autres  pain 
feculiers  du  royaume.Charles  le  Hardi  duc 
de  Bourgogne,arriére  petit-fils  de  Philippe 
I.  mourut  le  5 .  de  Janvier  de  l'an  1 476 .  & 
1477.  ne  lailFant  qu'une  fille  nommée 
Marie  ,  qui  époufa  Maximilien  d'Aurri- 
che  1  Se  qui  lui  apporta  en  dot  la  plus  gran- 
de  partie  des  17.  ptovinces  des  Pays«Bas. 
Le  roi  Louis  XI.  réunit  alors  le  duché  de 
Bourgogne  à  la  couronne  ,  Se  il  n'en  a  plus 
été  feparé  depuis  :  il  fërt  feulement  de  ti- 
tre au  fils  aîné  du  Dauphin. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne ,  tel 

3u*il  elt  aujourd'hi ,  s'étend  depuis  le  45. 
egré  10.  m.  de  latitude  jufques  au  48. 
10.  m.  Se  depuis  le  *!•  jufques  au  13.  40. 
m.  de  longitude.  Il  eft  borné  au  levant 
par  la  Savoye,  la  Franche  comté  Se  la 
Champagne  ;  au  nord  par  la  Champagne  > 
au  couchant  par  le  Nivernois  Se  le  Bour- 
bonnois.au  midi  par  le  Beaujo\ois,\e  Lyo- 
nois  Se  le  Dauphiné.  Il  a  environ  70.  lieues 
communes  de  France  de  long  du  midi  au 
nord  depuis  le  Rhône  &  l'extrémité  du 
Bugci  1  jufqu'i  l'extrémité  du  bailliage  de 
Bar  fut  Seine  :  mais  il  n'en  a  pas  plus  de 
30.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant 
au  couchant. 

Ce  gouvernement  fe  divife  en  Bour- 
gogne proprement  dite  ou  duché  de  Bour- 
gogne Se  en  Annexes.  Il  eft  partagé  en  4. 
lieutenances  générales,©*  non  en  fix ,  com- 
me le  dit  la  Marrinicre  ,  fous  l'autorité  du 

Î;ouverneur  ,  qui  eft  depuis  long  tems  de 
a  maifon  deCondé.  On  y  compte  envi- 
ron treize  cens  mille  habitans. 

J.  a  Bourgogne  eft  arrofée  par  plufieurs 

rivières, 
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micrcsîfcavoirlaScinc.laLoireJ'Armen-  T/ert-Etdt  eft  compofé  des  députés  des 
l'on ,  l'Yonne ,  la  Saône  &  quantité  d'au-  villes.  Le  maire  de  Dijon  eil  prefident  du 
très ,  qui  ne  contribuent  pas  peu  a  la  ferri-  Tiers-Etat. 

li  e  de  cette  province  :  elle  produit  en  ef-  Ces  ademblées  ne  fe  tiennent  que  par  la. 
fet  beaucoup  de  bled ,  de  feigle  >  d'orge  permilfion  du  Roi  :  le  gouverneur  de  la 
d'avoine ,  de  chanvre ,  de  fruits ,  Sec.  La  province  y  préfide  &  en  fon  abfence  l'un 
cote  ou  chaîne  des  montagnes  expofée  à  des  lieutenans  généraux  au  gouvernement. 
l'Orient ,  qui  commence  près  de  Dijon,  Chaque  corps  des  trois  états  tient  Tes  af- 
&  qui  rraverfc  le  bailliage  de  cette  ville,  femblcesdans  une  chambre  particulière; 
Se  ceux  de  Nuyts ,  &  de  Beaune ,  aufquels  Se  ils  fe  députent  pour  fe  faire  patt  de  Lui* 
il  faut  joindre  Savigni ,  Chalon,  &  Ma-  délibérations.  Le  jour  de  la  clôture  le  j. 
con ,  raporte  d'excellens  vins  ,  dont  la  ré-  chambres  fe  rafTemblent  dans  la  chambre 
putation  eft  répandue  par  toute  l'Europe,  qu'on  appelle  de  U  Ç9nférentetSe  on  y  rap- 
On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  &  plufieurs  porte  les  délibérations  de  chacune.  Lorf- 
iorgesoù  on  le  prépare.  Les  Bourguignons  que  deux  chambres  font  d'un  même  avis  , 
panent  pour  êtte  un  peu  .çrolîiers  ,  mais  on  en  fait  un  décret.  Ce  jour  là  ,  chaque 
on  ajoute  qu'ils  font  finceres,  bons,  &  chambre  nomme  un  élu,  pour  avoir  foin 
courageux.  des  affaires  pendant  l'intervalle  qui  eft 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d'états, dont  enrre  chaque  aflemblée.  L'élu  du  clergé 
laflèmblée  fe  tient  ordinairement  à  Dijon  eft  alternativement  un  éveque  ,  un  abon- 
de trois  «n  trois  ans  ,  le  plus  fouvent  au  &  un  doyen. 

mois  de  May.  Cette  aflemblée  eft  com-       Les  élûs  dans  leurs  ademblées  règlent 
oofée  de  trois  ordres,  le  Clergé,  la  JVs-   les  impofitions ,  & envoyent  les  commif- 
itejfe ,  Se  le  Tiers-Etât.  Ceux  du  clergé  fions  en  détail  aux  villes  ,  bourgs ,  paroif- 
qui  ont  droit  d 'affilier  aux  états,  font  les"  fes  &  autres  communautés  du  duché  de 
Cfèques  d'Aurun ,  Châlon  ,  Maçon,  Au-  Bourgogne.  Ils  font  auflî  la  liquidation  des 
xerre  Se  Dijon  ;  les  abbés  tant  réguliers,   étapes  ,  les  adjudications  des  oûrois  fur  la 
ou  titulaires  que  commendataires  au  nom-   Saône ,  des  crues  fur  le  fel ,  &  des  ouvra* 
bre  de  dix-huit  -,  les  doyens  des  églifes  ca-   gesqui  fe  font  aux  dépens  de  la  province» 
thédrales  &  collégiales  ,  &c.  L  évêque  Le  tréforier  général  &  les  receveurs  parri- 
d'Auruneft  président  de  cette  chambre:  ailiers  exercent  fur  des  commifljons  des 
l'abbé  de  Cîteaux  eft  à  la  tête  des  abbés  Se  états  Se  rendent  compte  annuellement  à  la 
a  droit  d'être  afiîs  fur  un  fauteuil  après  les  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
évêques.  Après  lui  eft  celui  de  S.  Beni-       La  juftice  eft  adminiftrée  en  Bourgog- 
gne.  Le  doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  ne  par  le  parlement  de  Dijon  qui  a  plu- 
Dijon  ,  eft  en  pofteiTion  de  précéder  ceux    ficurs  bailliages  dans  fon  reflort  &  6.  fié- 
«!es  autres  égales  Se  même  des  cathédrales,   ges  préfidiaux    fçavoir  à  Dijon,  Autun- 
Les  Gentils- hommes  qui  entrent  aux  états ,  ChÀIon,Cbàtillon  fur  Seine  %Semur  Se  Bourg* 
font  ceux  d'ancienne  extraction  ,  qui  pof-   Le  bailliage  de  Bar  fur  Seine  Se  les  preïî. 
fedent  des  fiefs  ou  des  arrière  -  fiefs  dans  diaux  d'Auxerre  Se  de  Maçon  font  du  ref- 
1  étendue  de  la  province.  Ils  fiégent  fans  forr  du  parlemenr  de  Paris.  Il  y  a  de  plus 
garder  entr'eux  aucun  rang  :  cependant  on   a  Dijon  une  chambre  des  comptes,  un 
les  nomme  dans  les  cahiers  des  états  fui-  bureau  des  finances  Se  une  grande  maîtrife  , 
vanr  l'ordre  des  grands  Bailliages.  Le  pré-  des  eaux  Se  forets  qui  a  fous  elle  5.  maî- 
fident  de  cette  chambre,  c'eft  fon  eUO.  Le 
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trifes  particulières,  pour  tout  le  duché  de 
Bourgogne  &  pour  la  Breflè. 

I.  LE  DUCHÉ  DE  BOURGOGNE. 

Ce  duché  confifte  dans  la  Bourgogne 
proprement  dite ,  dont  les  divers  pays  qui 
la  compofent  ,  ont  droit  de  féance  aux 
états  de  la  province ,  ou  tiennent  des  états 

Sarticuliers  qui  en  dépendent  :  nous  la 
iviferons  en  trois  parties,  conformément 
aux  trois  lieutenanecs  générales  qui 
partagent  ce  duché  ;  fçavoir  la  Bourgo- 
gne proprement  dite ,  le  Chalonois  &  le  Ma- 
iouois 

I.  LA  BOURGOGNE 

PROPREMINT  DITI 

ou  Lieutenance  gfn/rale  du  Dijonoir. 

Nousdivifons  cette  partie  du  duché  de 
Bourgogne  en  7.  parties  principales  qui 
font  la  Montagne ,  le  Dijtneis,  le  comté 
à'Auxonru  ,  l'Auxois  Auxerrois  tl  Autu- 
vois  Se  le  Charolois. 

§.  1.  La  Montagne. 

Ce  pays  a  pris  Ion  nom  des  montagnes 
dont  il  eft  rempli.  îl  s'érend  an  nord  du 
Dijonois  le  long  de  la  rivière  de  Seine  Se 
eft  enclavé  dans  la  Champagne  dont  il  dé- 
pendoit  autrefois.  Il  fait  partie  de  la  Bour- 

.  gogne  depuis  que  le  roi  Charles  VII.  le 
donna  en  14}  5.  à  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne.  11  eft  partagé  en  bailliage  de 

'  Ckàttllon  fur  Seiue ,  &  en  comté  de  Bar  fur 
Seine. 

1.  Chatillen  fur  Seine,  petite  ville  capi- 
tale du  bailliage  de  fon  nom ,  firuée  a  1 t. 
lieues  au  nord-oueft  de  Dijon,  eft  parragée 
par  la  rivière  en  deux  parties,  qu'on  ap- 

5 elle  Chaumont  Se  le  Bourg.  Elle  dépend 
u  diocéfc  de  Langres,  &  l'évêque  de 


■cette  ville  ,  y  a  un  bailliage  ducal }  il  y  f 
déplus  un  bailliage  royal,  &  un  fiége 
préfidial  depuis  l'an  1696.  Elle  a  environ 
3  5  00.  pas  de  circuit  *,  il  n'y  a  qu'une  pa~ 
roifle  qui  eft  dans  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me ou  de  S.  Vorle  de  Chanoines  Réguliers 
de  la  congrégation  de  France,  &  deux  fuc- 
curfales  :  l'abbaye  du  Puis  d'Orbe  Ae  Béné- 
dictines réformées  y  a  été  transférée  ;  Se  il 
y  a  de  plus  un  monaftère  de  Feuilians,  1. 
autres  couvens  d'hommes ,  deux  de  filles, 
deux  hôpitaux  Sec.  Elle  a  un  gouverneur 
particulier. 

Le  bailliage  de  Chatillon  s'étend  dan* 
les  diocéfes  de  Langres ,  de  Dijon  Se  d'Au- 
tun.  Dans  le  premier  on  voit  le  Fol  dtf 
Choux,  prieuré  chef  d'une  congrégation 
de  Chanoines  Réguliers  ;  dans  le  lecond 
eft  l'abbaye  de  S.  Seine  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maut,fituée  à  7.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Dijon  vers  les  fources  de  la  ri- 
vière de  Seine  ,  Se  fondée  au  VI.  fiécle  : 
on  voit  enfin  dans  le  troificme  Duefme 
cnii  a  un  bailliage  &  eft  chef-lieu  d'un  pe- 
tit pays  avec  titre  d'ancien  comté ,  appelle 
le  Duefmois  ,  fitué  vers  les  fources  de  la 
Seine  ;  Se  Ougni ,  Vngiatum ,  en  Litin  ,  ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  de  la  coa- 
gr^rion  do  France^ 

1.  Bar  fur  Seine ,  petite  ville  qui  a  $000. 
pas  de  circuit  fituée  à  zi.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Dijon.  Il  n'y  a  qu'une  paroifle 
qui  eft  collégiale ,  un  couvent  de  religicw 
Trinitaires,  un  d'Urfulines  Se  nn  hôtel- 
Dieu.  Certe  ville  ,  qui  a  un  bailliage ,  une 
prévôté  royale  &  une  maîtrife  des  eaux  & 
forêts, eft  chef  d'un  ancien  comté,  qui 
fut  uni  à  celui  de  Champagne  au  XIII. 
ficelé.  Le  roi  Charles  VII.  le  détacha  de 
certe  province  en  14J  j.  pour  le  donner  à 
Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne.  Henri 
IV.  en  difpofaen  faveur  du  duc  de  Mont- 
penfier  Se  il  appartient  aujourd'hui  au  duc 
d'Orléans. 

Le  comté  de  Bar  fur  Seine  eft  du  diocé- 
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fe  Je  Langres.  On  y  voit  entr'autres  Polifit 
<]  u  i  a  été  érigé  en  duché  fous  le  nom  de 
Cbtifeutl ,  Se  l'abbaye  de  Mtrts  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

$.  x.  Le  Dijonnt. 

D  r  i  o  m  capitale  de  ce  pays  &  du  duché 
de  Bourgogne  ,  eft  une  des  plus  belles  & 
des  plus  anciennes  villes  du  royaume  :  elle 
eft  nommée  dans  les  anciens  auteurs  Cdf- 
trum  Drvionenpt.  Elle  eft  fituée  avantageu- 
fement  fur  la  rivière  d'Ouche  au  47.  de- 

Sré  10.  m.  de  latitude,  &  au  il*  jo. m. 
e  longitude  ,  dans  un  pays  tiant  Se  agréa- 
ble Se  dans  une  gtande  plaine.  Cette  plai- 
ne s'étend  au  notd  &  eft  terminée  au  cou- 
chant par  une  chaîne  de  montagrjes  ou  co- 
teaux qui  conduifent  jufqu'en  Provence  , 
oui  font  remplies  de  vignobles ,  Se  au  bas 
defquels  il  y  a  u  n  grand  nombre  de  bourgs 
&  de  villages.  Ses  dehors  font  charmansi 
Se  outre  les  promenades  de  fes  remparts 
plantés  d'arbres  ,  il  y  en  a  plufieurs  de 
très  -  belles  hors  la  ville  ,  entr'autres  le 
fours.  Elle  eft  d'une  figure  ovale  &  con- 
tient plus  de  80.  rues  ,11.  places  publi- 
ques Se  environ  trente-cinq  a  quarante- 
mille  habitans.  il  y  a  plufieurs  belles  rues 
Se  la  plupart  des  maifons  font  bien  bâties. 
Il  faut  plus  d'une  heure  pour  en  faire  le 
tour  au  dehors.  Ses  murailles  font  belles. 

Il  n'y  a  aucune  ville  en  France  où  il  y 
ait  un  fi  grand  nombre  de  belles  églifes 
qu'à  Dijon  :  elles  ont  la  plupart  de  fort 
beaux  clochers  ou  flèches.  Celle  de  Saint 
-  Eftienne,  érigée  en  cathédrale  en  17?  1. 
étoir  auparavant  une  collégiale,  qui  a  cré 
régulière  :  elle  eft  belle  -,  fon  chapitre  n'eft 
«ompofé  que  d'un  doyen  ,  ix.  ou  14. 
chanoines  Se  quelques  autres  bénéficier;. 
Celle  de  S.  Bénigne  ,  abbaye  des  Béné- 
dictins de  la  congrégarion  de  S.  Maur  fon- 
dée au  VI.  fiécle ,  eft  une  des  plus  belles 
te  des  plus  majeftueufes  du  royaume 
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elle  eft  remarquable  par  une  rotonde  à  j. 
étages  foutenus  par  un  grand  nombre  de 
colonnes.  On  prétend  que  cette  rotonde, 
qui  eft  derrière  le  chœur,  a  été  autrefois  un 
temple  des  Paycns.  Les  autres  principales 
églifes  de  Dijon  font  la  Ste.  Chapelle  , 
églife  collégiale  exempte  ,  S.  Jean  autre 
collégiale  ,  Notre-Dame ,  S.  Michel  &  la 
Chapelle  auxRiches  qui  eft  une  autre  collé- 
giale :  on  y  compte  en  tout  7.  paroi  (Tes. 
Les  principales  maifons  religienies  après 
l'abbaye  de  S.  Beigne  font  la  Chartreufe 

3ui  eft  hors  la  ville  ,  qui  eft  rrès-bclle ,  ce 
ont  leglife  renferme  les  tombeaux  mag- 
nifiques de  divers  ducs  de  Bourgogne  ;  le 
collège  des  Jéfuites  où  ils  font  au  nombre 
de  cent  &  où  il  y  a  une  bibliothèque  pu- 
blique ;  l'abbaye  réformée  de  filles  de  No- 
rrc-Damedu  Tort  de  l'ordre  de  Cîteaux 
qui  y  a  été  transférée ,  Se  qui  eft  la  mere 
de  toutes  les  autres  abbayes  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîreauxj&  celle  de  Roulement 
de  Bénédictines  qui  y  a  été  transférée  en 
1677.  On  compte  a  Dijon  1 1,  autres  com- 
munautés teligieufes  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe ,  1.  maifons  de  PP.  de  l'Oratoire , qui 
ont  le  feminaire,unedes  PP.  de  S.  Lazare, 
une  commanderie  de  Malte  ,  plufieurs 
hôpitaux,  Sec. 

11  y  a  un  château  ou  citadelle  â  Dijon 
avec  un  état  major  Se  une  garnifon.  En- 
tre fes  principaux  édifices  eft  le  palais  du 
roi  ou  dn  gouverneur  ,  autrefois  des  ducs 
de  Bourgogne ,  où  on  tient  les  états  de  la 
province  :  il  fait  face  i  une  grande  place 
Mue  en  demi  cercle  qu'on  appelle  lapla- 
ce  royale ,  au  milieu  de  laquelle  on  a  pla- 
cé la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  Le  par- 
lemenr  érigé  en  1 477.  par  le  roi  L  ouis  XI. 
Se  établi  en  1480.  efVpaftagé  en  4.  cham- 
bres Jc  compoie"  de  dix  préfidèns  à  mor- 
rier,  en  comptanrlc  premier,  deux  eneva- 
lïers d'honneur  ,  6.cortfeillers  clers, 66. 
laiques  Se  les  gens  du  roi.  Les  évoques 
de-Dijo»,dfAutuiv*'de  Châlon ,  Lsab^ 

M  m  m  ij 
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bés  de  Cîteaux  6c  de  S.  Bénigne  y  ont  Dijon ,  où  les  ducs  de  Bourgogne  avorenc 

féancc  comme  confeillers  d'honneur  :  la  un  château  qui  eft  démoli  :  le  maire  de 

cour  des  Aides  eft  unie  à  ce  parlement.  La  ce  village  a  le  privilège  d'avoir  fcance  aux 

chambre  des  comptes  eft  compofée  de  4.  états  de  Bourgogne  \S*ulx  Ic-iuc  ,  bourg 

prc-fiiens  &  de  57.  autres  officiers  :  le  bu-  qui  a  titre  de  comté  avec  une  collégiale  ; 

reiu  des  tréforiers  de  France  en  a  19.  En-  Mirebeau  comté  ,  &c.  le  bailliage  de  Di- 

finily  a  un  bailliage  avec  un  préfidial,  jon  a  quelques  enclaves  dans  la  Champae- 

unhôrel  de  moiinoyes,  une  jurifdidtion  ne  >  entr'aurres  l'abbaye  de  Bexx ,  de  Ta 

confulaire  ,  une  univerfité  pour  le  droit  congrégation  de  S.  Maur&  le  marquifac 

feuLment  érigée  en  1714.  &  une  acadé-  deTrkhkteau.  . 

mie  de  fcicnces  &  de  phyfique  établie  au  1.  Be  aune  ,chef  du  bailliage  de  (on  nom 

mots  de  Juin  de  l'an  1740.  La  ville  de  qui  eft  le  fécond  du  Dijonois,  eft  la  troi- 

Dijon  eft  gouvernée  par  un  maire  ,  qui  a  hérue  ville  de  Bourgogne  :  mais  elle  n'a  la. 

la  juftice  civile  &  criminelle  dans  la  ville  qualité  de  ville  que  depuis  l'an  1  icj.  elle 

&c  dans  la  banlieue  :1e  refte  du  corps  de  eft  dans  une  fituation  fort  agréable  à  n. 

ville  confifte  en  fix  échevins,  ôtc.  lieues  au  midi  de  Dijon  &  eft  arroféepar 

Dijon  a  été  gouvernée  jufques  au  corn-  deux  petits  ruilTeaux.  Les  ducs  de  Bour- 
BftSnccmenc  du  XI.  fiécle  par  des  com-  gogne  y  ont  fouvenr  tenu  leur  cour.  Sa 
t^s  particuliers  établis  par  les  éveques  de  ngureeft  ovale:  elle  a  environ  800.  roi- 
Langrcs ,  du  domaine  defquels  cette  ville  fesde  citcuit  &  eft  accompagnée  de  fept 
dépendoit.  On  prétend  que  ces  prélats  fauxbourgs.  Il  y  avoir  un  château  qui  eft 
cédèrent  le  comté  de  Dijon  en  1 1 79.  aux  aujourd'hui  démoli.  L'églife  collégiale  de 
ducs  de  Bourgogne ,  en  échange  du  com-  Notre-Dame  a  un  chapitre  de  50.  c hâ- 
té de  Langres  qui  fut  uni  à  leur  évechc.  Il  noines.  Il  y  a  deux  paroifles  dans  la  ville 
eft  vrai  que  certe  année  Hugues  III.  duc  &  j.  dans  les  fauxbourgs.  L'abbaye  de 
de  Bourgogne  céda  le  comté  de  Lançres  Lieu-Dieu  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  y 
à  l'évcque  de  cette  ville  fon  oncle  ;  mais  il  a  été  transférée  :  il  y  a  outre  cela  7.  autres 
paroît  que  lui  &  fes  prédécefleurs  joui-  communautés  religieufes  d'hommes  ou 
xent  du  comté  de  Dijon  longtems  aupa-  de  filles  ,  un  coMege  de  PP»  de  VOta» 
ravantfans  aucune  dépendance  des  évc«  toire ,  une  Chartreuie  à  un  quart  de  lieue 
ques  de  Langres.  entre  deux  fauxbourgs  &  un  hôpital  ma- 

Le  diocéfe  de  Dijon ,  qui  a  été  diftrait  gnifique  deflervi  par  des  religieux  qui  ne 
en  1731.de  celui  de  Langres  »  contient  font  de  vœux  que  pour  un  an  :  il  y  a 
z.j  1.  paroifles.  Il  occupe  une  grande  par-  4eux  autres  hôpitaux  ou  maifons  de  châ- 
tie du  Dijonois  ,  qui  renferme  les  baillia-  cité.  Mu! je  au  ,  Velntj  ,  Cbdffjgue  &  Fémur 
ges'de  Dijon  ,de  Beaune ,  de  Nuits  &  de  aux  environs  de  Beaune  font  des  vigne*. 
S.  Jean  de  Lône.  bles  célèbres. 

r .  Le  bailliage  de  Dijon  dépend  du  dio-  Le  bailliage  de  Beaune  dépend  du  dio- 
céfe de  cette  ville  les  lieux  les  plus  re-  céfe  d'Autun  pour  le  fpiriruel  :  il  a  7.  lieues 
marqua  bles  font  Fontaine  lieu  de  ta  naif-  de  long  &  autant  de  large  i  il  eft  furtout 
fance  de  S.  Bernard >  où  il  y  a  un  village  renommé  par  fes  excellens  vins.  Il  y  avoir 
{vue  fur  une  élévation  à  une  demi  lieue  auprès  de  Beaune  l'abbaye  de  Ste.  Mur- 
de  Dijon  avec  une  petite  communauté  de  guérite  de  Chanoines  Réguliers  :  mais  il 
Feuillans  ;  TuUnt ,  bourg  ou  village  fit uc  n'y  a  plus  de  con ventualité ,  &  le  feul  titre 
fur  une  montagne  à  une  demi  lieue  de  abbatial  s'y  eft  confcxvé. 
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j.  Nuits  chef-lieu  d'un  bailliage  du 
Dijonois ,  eft  une  petite  ville,  fituée  entte 
Dijon  &  Bcaune  ,  qui  n'a  que  1 30.  niai- 
fons  avec  la  collégiale  de  S.  Denys.  Il  y  a 
de  plus  une  paroiilè ,  deux  maifons  reli- 
gicufes ,  un  hôpital ,  &c.  Elle  eft  dans  une 
plaine  au  pied  d'une  montagne  fut  le 
ruiûcau  de  Mulin.  Le  bailliage  dépend 
prefque  entièrement  pour  le  fpiritucl  du 
diocéfe  d'Autun.  Il  s'étend  aufli  dans  ce- 
lui de  Châlon  fur  Saône. 

On  y  voit  l'abbaye  de  Cîteaux  chef* 
d'ordre,  établie  en  1098.  pat  S.  Robert 
abbe  de  Moleûne ,  qui  y  jetta  les  fonde- 
mens  de  cet  ordre  célèbre  ,  &  fondée  par 
Eudes  I.  duc  de  Bourgogne  &  Rcinard  vi- 
eomte  de  Beaune.  Cette  abbaye  ,  donrl'é- 
glife  &  lesbâtimens  font  également  ma- 
gniriques,cft  gouvernée,ainu  que  tout  Tor- 
dre de  Cîteaux  ,  par  un  abbé  électif ,  qui, 
outre  Tes  quatre  première?  filles,  fçayoir 
la  Ferté ,  Pontigni,  CImtvmx  Se  Morimont, 
oui  font  chacune  chef  de  filiation ,  a  fous 
ion  autorité  immédiate ,  ou  dans  fa  filia- 
tion particulière,  196.  abbayes  d'hommes 
iâns  celles  de  Jîlles:elfe  eft  fituée  à  6.  lieues 
de  Dijon  vers  le  midi  entte  des  marais ,  à 
l'extrémité  du  diocéfe  de  Châlon  ,  fur  les 
frontières  de  celui  de  Dijon.  Les  ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  race  y  avoient 
leur  lépulrare.  La  juftice  temporelle  de 
Cîteaux  reflortit  au  bailliage  de  Nuits 
ur  3.  paroifTes  Se  4.  villages  ,  qu'elle  a 
fon  domaine  dans  l'étendue  de  ce  bail- 


4.  S.  Jean  de  Line  1 5.  lieues  au  lûd-eft 
de  Dijon  Se  dans  le  diocéfe  de  cette  ville, 
fur  la  droite  de  la  Saone,a  1 700.  pas  de  cir- 
cuit :  elle  jouit  de  grands  privilèges ,  pour 
avoir  fbutenu  en  1 6  3  5  .un  fiége  mémorable 
conrre  l'armée  de  l'empereur.  Elle  eft  en- 
tourée de  grandes  prairies  :  les  Carmes  y 
ont  le  collège  :  il  y  a  deux  communautés 
de  religieuics ,  dont  l'une  a  foin  de  l'hô- 
pital Le  bailliage  de  S,  Jean  de  Lônes'é- 
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tend  des  deux  côtés  de  b  Saône,  qui  le  tra* 
verfe ,  dans  les  diocéfes  de  Châlon,  &  de 
Bezançon,dans  la  longueur  de  trois  lieues 
Se  demie  Se  de  prefque  autant  de  largeur. 
Le  lieu  le  plus  remarquable  eft  l'abbaye 
de  MoUife  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
à  la  droite  de  la  Saône  dans  le  diocéfe  de 
Châlon. 

§.  3 .  Le  Comté  tAuxone. 

Juxone  ou  Aujfone  eft  une  petite  ville 
fituée  dans  le  diocéfe  de  Bezançon  â  la 
gauche  de  la  Saône  fur  laquelle  elle  a  un 

fionc  ,  avec  quelques  fortifications,  à  cinq 
ieues  au  deuils  &  au  nord  eft  de  S.  Jean 
de  Lône  -,  il  n'y  a  qu'une  paroiÛe  avec  3. 
maifons  religieufes ,  un  bailliage  royal  6c 
un  château  :  elle  eft  chef  d'un  ancien  com- 
té ,  que  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  ac- 
quit en  1137.  par  échange.  Le  bailliage 
ou  comté  cTAullbne  s'étend  des  deux  co- 
tés de  la  Saône  dans  les  diocélêsde  Dijon 
Se  de  Bezançon. 

$.  4.  V  Aux  th. 

Ce  pays,noromé*en  Latin  Alejltnfis  Fd- 
£*/,tite  Ion  nom  de  l'ancienne  ville  d'Aii- 
fe  ou  AleJU  capitale  des  Manduhiens ,  fituée 
dans  fon  étendue.  C'eft  un  ancien  comté 
qui  a  eu  des  comte»  depuis  le  IX.  (jécle  , 
&  qui  fut  uni  au  duché  de  Bourgogne 
dans  le  XI.  Il  eft  borné  au  nord  par  la 
Champagne ,  au  levant  par  le  Dijonois  , 
au  midi  par  l'Autunois,  Se  au  couchant  par 
le  Bourbonnois&  l'Auxerroisal  a  environ 
15.  lieues  communes  de  France  de  long 
&  autant  de  large,  il  dépend  pour  lefpi- 
rirueldcs  diocefes  de  Langres,  de  Dijon 
Se  d'Aurun.  Il  eft  partagé  en  4.  bailliages» 
de  Se  mur ,  d'Avahn ,  d'Arntj  le- Dm  Se  de 
SduliewSe  comprend  le  comté  de  Nejeru 

1 .  Semur ,  ville  capitale  de  l'Auxois ,  eft 
fituée  à  1 5 .  lieues  de  Dijon  vers  le  cou- 
chant, à  l'extrémité  du  diocéfe  d'Autun 
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fur  les  frontières  de  celui  de  Langres ,  fur  Auxois  où  étoit  l'ancienne  Alexiâ  :  Faa- 
la  droite  de  la  petite  nviete  d'Armençon,  tre  contient  1  'églife  de  Ste.  Reine  deiier- 
fur  laquelle  il  y  a  deux  ponts.  Elle  eft  di-  rie  pat  les  Cordeliers. 
yiiee  en  trois  parties.  La  principale  ,  nom-  a.  Avalon ,  capitale  de  bailliage  de  fou 
mee  Le  Bourg  ,  ala  magnifique  églife  de  nom,eft  une  ancienne  ville  fituce  fur  la  ri- 
Notrc-  Dame ,  prieuré  de  Bénédictins ,  cri-  viere  ou  ruifïêau  de  Coufin  à  fnt  lieues  de 
gé  en  collégiale  en  1 7  $  i .  Les  deux  autres  Semur  vers  le  couchant:elle  eft  perire  Se  n'a 
parrics  s'appellent  le  Donjon  Se.  le  ChtrcaH  :  qu'une  paroitîè  avec  une  annexe  »  le  faux- 
elles  font  également  fortes  Sz  dans  une  li-  bourg  de  S.  Martin  a  une  autre  paroifle, 
tuation  avantageufe.  Les  Chanoines  Ré-  &  il  y  a  de  plus  un  collège  gouverné  par 
guliers  de  la  congrégation  de  France  ont  les  PP.  de  la  Doclrine  Chrétienne  ,  qua- 
si Scmur  l'abbaye  de  S.  Jean  ;  on  y  voit  tre  communautés  religieufes  Se  un  hôpital, 
de  pjus  trois  couvens  d'hommes  &  autant  Elle  a  été  chef  d'un  ancien  comté,  qui 
Je  tilles.  Le  bai  liage  de  Scmur  futéiigé  fut  uni  à  celui  d'Auxois  &  enfuiteau  du- 
tn  prélidial  en  169^.  ché  de  Bourgogne.  Elle  a  le  huitième  rang 

Ce  bailliage  a  1  o.  lieues  de  long  8c  neuf  aux  états  de  Bourgogne, 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  terroir  en      Le  bailliage  d'Avalon  a  environ  dit 

éft  bon  Se  fertile.  Il  eft  partagé  entre  les  lieues  d'étendue  du  fud  au  nord  Se  cinq  du 

diocéfes  de  Langres,  de  Dijon  Se  d'Autun.  levant  au  couchant  :  le  Serain  le  partage. 

On  voit  dans  la  première  partie  la  petite  La  partie  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  pe- 

ville  de  Montbtr  fur  la  Brenne  auprès  de  tire  rivière  dépend  du  diocéfe  d'Autun  5C 

laquelle  eft  l'abbaye  de  Fontetuy  de  l'or-  s'étend  dans  le  Morvant;Se  le  refte  de  celui 

dre  de  Citeaux,&  celle  de  Moutier  S.  /un,  de  Langres.  Une  partie  de  ce  bailliage  eft 

l'une  des  plus  anciennes  de  France ,  nom-  dans  les  montagnes  où  il  y  a  beaucoup  de 

méc  en  Latin  Reonuas,  de  la  congrégation  forèrs ,  d'où  on  tire  le  bois  rîorté  qui  vient 

de  S.  Maur  -,  dont  la  menfe  abbatiale  a  été  à  Paris. 

unie  à  l'évèché  de  Langres  pour  le  dé-       Outre  Avalon  ,  qui  eft  dans  la  oremiéV 
dommaçer  de  l'érection  de  Dijon  en  éve-  re  partie  ,  on  y  voit  le  bourg  de  Montrtâl 
ché  :  Efpoifes  a  titre  de  marquifar.  où  il  y  a  une  collégiale ,  Chat/lus  comté 
La  partie  du  bailliage  de  Semur  qui  SeMarcilli  ou  Notre-Ddme  du  Refos ,  ab- 
èépena  du  diocéfe  d'Autun ,  renferme  ou-  baye  régulière  de  l'ordre  deCîreaux.  L'au- 
tre la  ville  de  Scmur  celle  de  Vitteaux  fur  tre  partie  n'a  rien  de  confiderable. 
la  Brenne  avec  titre  de  baronie*,  FUiigni,       j.  Artur  le  Duc  eft  une  petite  ville  fi- 
âutre  petite  ville  ,  avec  une  abbaye  de  la  tuée  â  cinq  lieues  au  nord  -  eft  d'Autun 
congrégation  de  Saint  Maur  ,  fondée  au  dans  nn  vallon ,  à  la  fource  de  la  petite  ri- 
VIII.  liéclé  &  fituée  fur  une  monragne  viere  d'Arroux  ,  avec  trois  petits  faux- 
environnée  de  plulleurs  autres  :  il  y  a  de  bourgs.  Il  n'y  a  qu'une  paroifle  :  les  Jefui- 
plus  une  paroifle  delTervic  par  une  com-  res  du  collège  d'Aurun  font  obligés  d'y  en- 
munauté  de  1 I,  prêtres  Se  un  couvent  trerenir  deux  régens  pour  les  bafles  claf- 
d'Urfulines-,  Alife  ou  Ste.  Reine,  bourg  de  fes.  Il  y  a  un  fiége  particulier  du  baillia- 
10S.  feux ,  célèbre  par  fes  eaux  minérales  ge  d'Auxois. 

&  par  la  dévotion  â  Ste.  Reine  martyre.       Le  bailliage  d'Arnay-le-duc  ,  qui  a  fa 

3ui  y  eft  honorée.  Ce  bourg  eft  divifé  en  lieues  de  long  Si  autant  de  large  ,  eft  parta* 

eux  parties  \  l'une  nommée  Altfe ,  où  eft  gé  entre  les  diocéfes  d'Aurun  Se  de  Dijon; 

la  paroilfcs'étcnd  fur  le  penchant  du  mont  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  d'Aucun) 
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.«mttela  ville  capicale  ,  renferme  l'abbaye 
«le  la  Bujftere  Tur  L'Oufche  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  L'autre  a  celle  de  Prklou  ,  de  Bé- 
nédictines reformées. 

a,  Sdulieu  ,  en  Latin  ScdeUcum  ,  eft 


Çj .  5 .  L'jfuxtrrois. 
Ai'xerre  ,  capitale  de  l'Auxerro»  ,  eft 
une  ancienne  vilîe,qni  dépendok  du  pay» 
des  Scnonois  &  qu'on  nommoit  Fcllmno- 
iunum  Autritum  ,  ou  AnttjfUdertm  :  elle  cil 
une  petite  ville  qui  a  5 .  fauxbourgs  ,  dont   fituée  fur  le  penchant  d'un  coteau  &  la  ri- 
i'un  porte  le  nom  de  M orvant ,  parce  qu'il   viere  d'Yone  ,à  11.  lieues  de  Sens  vers  le 
eft  fur  le  territoire  du  Mtrvant ,  qui  occu-  fud-eft.Elle  eft  prefque  ronde  Se  elle  a  nie», 
pe  une  partie  du  bailliage  de  Saulieu.  Elle  pas  de  long  fur  mille  de  large»  Elle  eft  af- 
eft  fituée  à  5 .  lieues  de  Scmur  vers  le  fud-   fez  bellermais  les  rues,quifont  mal  pavées, 
©ueft  fur  une  éminence  ,  Se  contient,  avec  ne  font  pas  propres.  11  y  a  un  pom  fur  U 
les  fauxbourgs  qui  font  plus  peuples  que   rivière  Se  deux  places  publiques.  La  cathé- 
la  ville ,  la  collégiale  de  S.  Andoche  ,  ab-  drale  de  S.  Efticnne  eft  devant  une  de  ces 
baye  fecularifée  auXIL  fiécle-.la  menfe  ab-  places:ellc  n'a  rien  de  remarquable;mais  le 
batiale  eft  unie  à  1  evêche  d'Autun  ,  ce  qui  palais  cpifcopal  eft  fort  beau.  Le  chapitre 
fait  que  l'éveque  de  certe  ville  ,  feigneur  de  cette  églife  a  pour  première  dignité  on 
fpirituel  6c  temporel  de  Saulieu ,  s'en  dit   doyen  qui  porte  la  robbe  violette  Se  lero- 
comte.  Il  y  a  quelques  maifons  rcligieu-   chet,  5.  autres  dignités ,  &  5  a.  chanoi- 
fes  dans  cette  ville ,  qui  a  le  fixiéme  rang   nés  ;  les  comtes  de  Chatelus  jouiiïènt  de* 
parmi  celles  qui  députent  aux  états  de   fruits  Se  des  honneurs  d'un  canonicarr 
Bourgogne.  Son  bailliage  ne  fut  érigé      La  féconde  églife  d'Auxerre  eft  celle 

3u'en  1694.  Il  eft  entièrement  dans  le  de  l'abbaye  de  S.  Germain  de  Bénédictins 
iocéfe  d'Autun  ,  &  c'eft  le  quatrième  du  de  S.  Maur.  Certe  abbaye,fondée  au  V.  fié- 
pays  d'Auxois  :  il  a  7.  lieues  de  long  fur  cle  a  une  eglifequi  poffede  un  très  -  grand 
5.  de  large  Se  renferme  16.  paroifles  dont  nombre  de  corps  fainrs  Se  de  relique» 
patrie  font  dans  l'A  incois.  Le  feul  lieu  re-  confervées  dans  des  grottes.  LesChanoi- 
marquable  eft  le  château  de  Thil  où  il  y  a  nés  Réguliers  de  la  congrégation  de  Fran» 
une  petite  collégiale.  ce  ont  a  Auxerre  l'abbaye  de  S.  Pierre  & 

5.  Noyers  eft  une  petite  villedudiocé-  les  Prémonttés  celle  de  S.  Marian  :  il  y  a 
fe  de  Langres  fituée  dans  un  vallon  ,  envi-  de  plus  trois  abbayes  de  filles  ;  fçavoir  de 
xonnée  prefque  de  tous  côtes  de  la  rivière  S.  Julien  &de  Notre-Dame  dans  les  faux- 
de  Serin  ,  à  8.  lieues  au  fud- eft  d'Auxerre.  bourgs,  de  Bénédictines ,  dont  la  premié- 
Son  nom  Latin  eft  Nuceru:  elle  a  eu  des  reeft  de  la  réforme  du  Val  de  Grâce  8c 
comtes  depuis  le  commencement  du  XIII.  celle  des  Ipt  de  l'ordre  de  Cîteaux  ries 
fiècle.  Il  y  a  un  collège  de  PP.  de  la  Doc-  Jefuites  ont  un  collège  â  Auxerre ,  où  il 
trine  Chrétienne  Se  un  couvent  d'Urfnli-  y  a  plufieurs  autres  maifons  religieufes» 
nés.  Le  comté  de  Noyers  a  fix  lienes  de-  avec  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  U 
tendue  du  midi  au  nord  &  3.  dans  fa  plus  Cité,  8.  paroilTes,  deux  hôpitaux  ,  une 
grande  largeur  du  levanr  au  couchant.  Il  commanderie  de  Malte,  Sec.  Auxerre  a 
dépend  pour  la  plus  grande  partie  du  dio-  une  prévôté  royale  &  un  préfidial  qui  eft 
céfe  de  Langres  :  le  refte  eft  du  diocefe  du  reflort  du  parlement  de  Paris  :  mai* 
d'Autun.  Le  bailliage  fcigneurial  de  cette  ville  dépend  de  la  généralité  Se  de 
Noyers  reflbrrit  nuement  au  parlement.    la  chambre  des  comptes  de  Dijon. 

Le  diocéfe  d'Auxer re  contient  z  ;  8.  pa«* 
loiflcs  partagées  en  deux  archidiaconés  Se 
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dépendantes  pour  le  civil  des  provinces 
de  Bourgogne  ,  de  Champagne ,  d'Orléa- 
nois ,  de  Bourbonnois  Se  de  Nivernois. 

Le  comté  d'Auxerre  ou  l'Auxerrois,  qui 
eft  dans  letendue  de  la  provinccSc  des  états 
de  Bourgogne  ,  ue  renferme  qu'une  partie 
du  diocéfe.  Il  n'a  jamais  dépendu  du 
royaume  de  Bourgogne  ni  des  rois  Bour- 
guignons »&  il  a  toujours  appartenu  à  la 
France  depuis  Clovis.  Il  eft  borné  au  nord 
&  au  levant  par  la  Champagne ,  au  midi 

f>arle  Morvant,  «Se  au  couchant  par  l'Or- 
éanois.  Il  a  ?.  lieues  de  long  lur  5.  de 
large  ;  Se  il  eft  coupé  en  partie  par  le  gou- 
vernement de  Champagne  :  il  a  eu  des 
comtes  depuis  le  VI.  nécle.  Nos  rois  de  la 
féconde  race  ayant  donné  ce  comté ,  qui 
ctoit  alors  auflî  étendu  que  le  diocéle , 
aux  éveques  d'Auxerre  ces  prélats  don- 
nerentenfief  ce  qui compofe aujourd'hui 
le  comté  d'Auxerre*,  mais  il  ne  leur  refte 
plus  dé  leur  ancien  droit  fur  ce  comté , 
que  d'aider  à  fe  faire  porter  jufqu'i  leur 
chaire  pontificale,  à  leur  entrée  folemnel- 
le,par  le  procureur  du  roi ,  comme  premier 
▼aual  de  l'évêché.  Ce  comté  paflà  dans  la 
maifbn  des  comtes  de  Nevers  au  com- 
mencement du  XI.  ficelé  &  enfuite  dans 
celles  de  Courtenay  &  de  Châtillon.  Jean 
IV.  de  Châlon  le  vendit  en  ij-'o.  au  roi 
Charles  V.  aui  le  réunit  à  la  couronne. 
Charles  VII.  le  céda  en  x 45  5 .  avec  ceux 
de  Maçon  &  de  Bar  fur  Seine  à  Philippe 
Le  Bon  duc  de  Bourgogne  ,  Se  ils  furent 
depuis  incorporés  dans  ce  duché.  La  prin- 
cipale richerfe  du  paysconfifteen  vin. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  comté 
d'Auxerre,  après  la  capitale ,  font  Cr  avant 
ou  Crevant ,  ville  fituee  à  l'embouchure  de 
la  Cure  dans  l'Yonne ,  qui  eft  le  Chora  de 
la  notice  de  l'empire  Romain.  Elle  dé- 
pute alternativement  avec  trois  autres  du 
comté  d'Auxerre ,  aux  érats  de  Bourgo- 
gne ,  Se  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  en  1415.  yermantonçtim  ville  fur 
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la  Cure  auprès  de  laquelle  on  voit  le* 
Crottes  £Arcy  célèbres  par  leurs  congéla- 
tions; Régcnnes  fur  la  Seine  ,  maifon 
de  campagne  de  l'évêque  d'Auxerre*,  Irdnci 
Se  la  Pdlote  renommés  pour  les  bons  vins; 
Rtgni  abbaye  de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  Seig. 
ne  Ut  marquifât  ;  Coulanges  la  Vïneufe  pe- 
tite ville  célèbre  par  fes  bons  vins,  &c. 

§.  6.  UAutunou. 

Autun  ville  capitale  du  bailliage  &  du 
diocéfede  fon  nom  eft  la  féconde  des  états 
de  Bourgogne  ,  où  fon  évêque  a  droit  de 
préfider.  C^ilc  BtbraQe  des  Anciens ,  Se 
par  conféquent  une  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules  qui  a  cté  capitale  du  pays 
des  Eduens  ;  elle  prir  enfuite  le  nom  de 
l'empereur  d'Angufle  ,  qui  en  fit  une  colo- 
nie Romaine ,  Se  rut  nommée  Auguftedu- 
num  :  elle  eft  fituée  à  10.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Dijon  fur  l'Aroux ,  au  pied  de  }. 

Î grandes  montagnes,  dont  l'une,remplie  de 
ources ,  fournit  de  l'eau  à  toute  1a  ville. 
Elle  eft  beaucoup  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur  depuis  qu'elle  fut  ruinée  par  At- 
tila au  V.  fiécle&  par  les  Sarauns  au  Vlli. 
Se  n'a  qu'un  quart  de  lieue  de  diamètre. 
On  y  voit  beaucoup  de  reftes  d'antiquité  : 
il  y  aune  très-belle  place  au  milieu  delà 
ville  appellée  le  Château  de  Mars* 

Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  compofé 
de  8.  dignités  &  de  50.  chanoines,  jouit 
de  divers  privilèges  :  il  a  droit  entr'autres 
pendant  la  vacance  du  fiége  épi fcopa  1  .d'a- 
voir l'adminiftrarion  de  l'évêché  jufqu'i  ce 
que  l'archevêque  de  Lyon  en  air  pris  pof- 
leflîon  :  car  cet  archevêque  aami  mitre 
pour  le  fpiriruel  &  le  temporel  l'évêché 
d'Autun  ,  pendant  la  vacance.  D'un  atirre 
côté  l'évêque  d'Autun  ,  qui  a  le  droit  de 
Pallium  Se  qui  a  le  premier  rang  parmi  les 
évêques  de  la  province  ecclefiaftique  de 
Lyon ,  a  l'adminiftrarion  de  l'archevêché 
de  cette  ville  pendant  la  vacance.  L'évê- 
que d'Autun  a  deux  cathédrales  :  celle  de 

S. 


Digitized  by  Google 


ECCLÉSIJSTIÇ 

S.  Nazairequi  eftla  plus  ancienne  6c  la 
principale  6c  Saine  Lazare ,  qui  a  un  très- 
oeau  clocher.  Il  y  a  huit  paroiflcs  i  Au- 
tun  &  plufieurs  maifons  refigieufes  ;  entre 
autres  l'abbaye  de  S.  Martin  auprès  de  la 
ville,de  la  congrégation  de  S.Maur  fondée 
au  VI.  fiècle  î  celles  de  S.  Jean  le  Grand  6c 
&  de  S.  Andoche  de  Bénédictines ,  toutes 
deux  très- anciennes,  Saint  Symphorien 
ancienne  abbaye  6c  aujourd'hui  prieuré 
conventuel  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
congrégation  de  France  ,  &  un  collège  de 
Jéfuites  ;  il  y  a  une  collégiale  dansl'é- 
glife  de  Notre-Dame.  On  y  voit  encore 
deux  hôpitaux  ,  un  très-beau  feminaire 
dirigé  par  les  Sulpicicns  ;  le  fécond  bail- 
liage de  ceux  qui  reflbrtifTent  au  parle- 
ment de  Bourgogne  avec  un  préfidial  qui 
lui  elt  uni ,  &c. 

La  ville  d'Aucun  a  été  gouvernée  de- 
puis le  VIII.  fiécle  par  des  comtes  parti- 
culiers, qui  devinrent  héréditaires  :  ce 
comté  fut  uni  au  duché  de  Boutgogne  au 
X.  par  le  mariage  de  Leurgarde  ,  qui  en 
étoit  hetitiere ,  avec  Eudes  ou  Othon  duc 
di  Bourgogne. 

Le  diocéfe  d'Autun  comprend  <>io. 
patoitfes  partagées  en  4.  archidiaconés  & 
14.  atchiprètrés  ;  il  s'étend  principale- 
ment en  Boutgogne  :  mais  une  partie  eft 
comprife  dans  le  Bourbonnois  &  le  Ni  - 
vernois. 

L'Autunois,ou  la  partie  du  diocéfe  d'Au- 
tun qui  dépend  du  gouvernement  de 
Bourgogne,eft  borné  au  nord  par  l'Auxois 
&le  Dijonois-,  au  levant  par  leChâlonoisi 
au  midi  par  le  Charolois  6c  le  Bourbon- 
nois 6c  au  couchant  pat  le  Nivernois.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  elt  d'environ 
xo.  lieues  &  de  10.  du  levant  au  cou- 
chant. Il  eft  arrofé  par  la  rivière  d'Aroux 
dans  fa  partie  occidentale ,  rivière  où  on 
pêche  beaucoup  de  faumons.  Le  terroir 
produit  beaucoup  de  feigle  6c  de  bois  ; 
mais  peu  de  froment.  H  eft  partagé  en  4. 
Terne  II. 
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bailliage  î,  étAuttaiy  de  Moments ,  de  Bour- 
hn-Ldnci  Se  de  Brientuit. 

1.  Le  bailliage  d'Autun,aptès  la  capita- 
le ,  n'a  tien  de  remarquable  que  le  lieu  de 
Beuvrai ,  à  trois  lieues  d'Autun ,  que  quel- 
ques critiques  prétendent  être  l'ancien  Bi- 
Itraàe  capitale  des  Educns  :  mais  D.  Bou- 
quet a  d  c  montré  au  premiet  tome  de  fa  col- 
lection deshiftoriens  de  France ,  que  Bi- 
brtftc  n'eft  pas  différent  d'Autun. 

z.  Menants  eft  un  bourg  qui  dotyie 
fon  nom  à  un  bailliage  de  l'Autunois.  Ce 
bailliage,quieftfitué  aumidide  celuid'Au- 
tun  ,  partie  dans  la  plaine  ,  partie  dans  la 
montagne  ,  n'a  rien  de  rematquable  : 
Moncenis  eft  finie  fur  une  hauteur  entte 
deux  montagnes  à  13.  lieues  au  fud-éft 
d'Autun  :  c'eft  une  ancienne  baronie  où  il 
y  a  un  bailliage  royal  établi  depuis  plus 
de  4.  fiécles. 

3 .  Bourhon  -  Ldttci  donne  fon  nom  i 
un  autre  bailliage  de  l'Autunois  &  à  un  ar- 
chidiaconé  du  diocéfe.  Cette  ville  ,  fituée 
fur  le  penchant  d'une  montngne  à  10. 
lieues  au  fud-oueft  d'Autun  ,  eft  pattagée 
en  trois ,  qui  font  la  ville  &  deux  faux- 
bourgs.  C'eft  dans  celui  de  S.  Léger  où  font 
les  bains  d'eau  chaude  &  minérale  qui  ren- 
dent cette  ville  célèbre.  Il  y  a  j.  paroi  lies, 
x.  maifons  religieufes,  1.  hôpitaux  6c  un 
château  qui  eft  dans  une  fituation  avanta- 
geufe.  Cette  ville  a  le  ne.  rang  parmi 
celles  qui  députent  aux  états  de  Bourgo- 
gne. On  trouve  aux  environs  beaucoup  de 
reftes  d'antiquité. 

4.  LeBrtennois  ,  autre  bailliage  de  l'Au- 
tunois ,  a  pour  capirale  Setuur  en  Brien- 
nois  petite  ville  avec  titte  d'ancienne  ba- 
ronie ,  fituée  a  demi  lieue  de  la  Loire  6c 
i  15.  lieues  au  midi  d'Autun.  Marcigni 
petite  ville  fituée  près  de  la  Loire  dans  le 
diocéfe  d'Autun.  eft  enclavée  dans  ce  bail- 
liage \  quoiqu'elle  dépende  du  Maconois: 
il  y  a  i  Marcigni  un  prieuré  de  40.  filles 
nobles  de  l'ordre  de  Cluni.  La  prieute 
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eft  dame  de  la  ville  :  il  y  a  une  commu- 
nauté de  religieux  réformes  du  même  or- 
dre pourdeuervir  l'églife.  Cette  ville  a  le 
ne.  rang  aux  états  de  Bourgogne.  Le 
bailliage  du  Briennois  s'étend  dans  une 
partie  du  diocéfe  de  Lyon  à  la  gauche  de 
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il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cloni  ; 
Toulon  bourg  fur  l' A  roux  ,  avec  un  prieu- 
ré de  Bénédictines  \  Ptrreci ,  monafterc  de 
Bénédictins  reformés ,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  S.  Benoît  fur  Loire  -,  Digotne ,  ba- 
ronic.  Le  bourg  du  Mont  S.  Vincent  pre- 


Ce  pays  >  qui  a  titre  de  comté,  Ôc  qu'on 
nomme  en  Latin  Pagus  Quadrellenfis,  a  i  a. 
lieues  de  long  Se  fept  de  large.  11  eft  bor- 
né au  couchant  5c  au  nord  par  l'Autunois; 


fa  Loire  :  on  y  voit  éntr'autrel  l'abbaye  miére  baronie  du  pays  eft  fitué  dans  la 
de  la  Bentjfon-Dtiu  de  filles  de  l'ordre  de  partie  orientale  du  Charolois ,  qui  pour 
Cîtcaux.  é  *e  fpirituel  dépend  du  diocéfe  de  Châlon 

5c  s  étend  aulh  dans  celui  de  Maçon. 

$.  7.  Le  Cbdrolois 

II.   LE  CHALONOIS. 

Chalon,  capitale  du  Châlonoisou  du 
bailliage  de  Chalon,  eft  fituée  fur  la  droite 
de  la  Saône  ,  dans  une  plaine  vafte  te  fer- 
au  levant  &  au  midi  par  îe  Maconnois.  rile,à  15.  lieues  de  Dijon  vers  le  midi: 
Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  (impie  chârelle-  elle  eft  ancienne  5c  faifoit  partie  despeu- 
nie  qui  faifoit  partie  du  Briennois  ou  plcsEduens,  dont  elle  fut  fe parée  pour 
Brionnois  ,  &  qui  pafla  fuccefïivement  faire  une  cité  particulière.  Elle  étoit  au- 
de  la  maifon  des  comtes  de  Châlon  dans  rrefois  d'une  étendue  peu  confiderable  ; 
celles  de  Bourgogne  &  de  France.  Beatrix  mais  elle  s'eft  aggrandie  lorfau'on  y  a  ren- 
de Clermont  ou  de  France,  comtefle  de  fermé  une  partie  de  fes  fauxbourgs  :  celui 
Charolois ,  porta  enfuite  ce  comté  dans  de  S.  Laurent  eft  de  l'autre  coté  de  la  ri- 
la  maifon  d'Armagnac ,  qui  le  vendit  en  viere ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  depierre  : 

I  i  90.  au  duc  de  Bourgogne  ;  il  appartient  la  citadelle,  qui  eft  forte ,  a  Je  même  gou- 
aujourd'hui  â  la  maifon  de  Condé.  verneur  que  la  ville.  La  cathédrale  de 

Quoique  le  pays  f aile  partie  du  duché  S.  Vincent  a  un  chapitre  autrefois  réeu- 

de  Bourgogne  ,  fes  députes  n'affiftent  pas  lier ,  compofe  de  7. dignités  ,  de  i^.cha- 

néantmoins  aux  états  généraux  de  cette  noines  5c  d'un  grand  nombre  d'autres  bc- 

province  ;  il  tient  fes  états  particuliers,  néficiers  ou  chapelains.  S.  George  eft  une 

qui,  après  avoir  reçu  des  états  généraux  de  collégiale  »  5c  S.  Pierre  une  abbaye  de  Bé- 

Bourgogne  la  commiffion  pour  la  cotité  nédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

de  ce  que  le  pays  doit  fupporter ,  en  font  II  y  a  quatre  autres  maifons  religieufes 

l'impolition.  d'hommes ,  une  commanderie  de  Malthe, 

Chtroles,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays,  un  collège  de  Jéfuires ,  une  maifon  de  10- 

eft  une  petite  ville  fituée  à  10.  lieues  a  Au-  ratoirc  &     maifons  religieufes  de  filles , 

tun  vers  le  midi:elle  renferme  les  reftesdu  parmi  lefquelles  eft  l'abbaye  des  Bénédic- 

château  des  anciens  comtes  de  Charolois  tines  de  Lanchtre ,  qui  y  a  été  transférée  ; 

avec  la  paroifïè  collégiale  de  S.  Nixier.  deux  hôpitaux ,  5cc.  Chalon  a  un  bailliage 

II  y  a  un  bailliage  royal ,  une  juftice  fei-  Se  un  fiege  préfidial.  Le  diocéfe  contient 
gneuriale  du  comté,  5cc.                   .  207.  paroifles,  partagées  en  f.  archipre- 

Outre  cette  ville  >  on  voit  dans  la  par-  très, 
tie  du  Charolois  qui  dépend  du  diocéfe      Le  Châlonois  ,  c'eft-à-dire  le  bailliage, 
d'Aucun ,  Pântj  le  M 6 nul ,  petite  ville  où  8c  comté  de  Châlon  ,  ne  contient  qu'une 
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partie  du  diocéfe  *,  mais  il  s'étend  dans  les  pend  pour  le  fpirituel  des  diocéfes  de  Cliâ- 
diocéfes  voiiîns.  Trois  races  différentes  de  Ion ,  de  Bczancon  ck  de  Lyon.  Cette  par- 
comtes  l'ont  pofledé  bcnéficiairement  ou  rie  étoit  anciennement  de  la  Fnnche- 
héréditairement  depuis  le  milieu  du  IX.  Comté ,  fcparce  par  la  Saône  du  duché  de 
(îècle ,  jufqucs  au  milieu  du  XI.  qu'étant  Bourgogne -,  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit 
partagé  entre  deux  feigneurs  ,  l'un  des  la  Brejfc  Chalonoife.  On  y  fuit  le  droit  Ro- 
deux  engagea  fa  moitié  a  l'évêque  -,  &  les  main  dans  plulieurs  châtellenies  qui  fu- 
fuccedêurs  de  ce  prélat  ont  joui  depuis  rent  cédées  en  1185.  à  Robert  duc  de 
de  la  moirié  du  comté.  L'aurre  moitié  paf-  Bourgogne  par  Amé  IV.  comte  de  Sa- 
la au  XIII.  fiécle  à  une  branche  des  com-  voye  Se  qui  dépendoient  de  la  Brelîc.  La 
tes  de  Bourgogne,  qui  lavendiren  1x37.  partie  qui  eft  du  diocéfe  deChâlon  con- 
à  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne,erréchan-  tient  Verdun  petite  ville  fituée .dans  une 

Î;e  de  Salins  &  de  quelques  autres  terres  de  ifle  au  confluent  du  Doux  &  de  la  Saône, 

a  Franche-comté.  Cette  branche  fe  ré-  Cette  ville,qui  a  tirrede  comté,  aunfaux- 

ferva  néanrmoins  le  nom  de  Châlon ,  qu'-  bourg  confidcrable  appelle  S.  Jean  à  la 

elle  rranfm  ira  fesdefeendans.  gauche  de  la  rivière  *,  S.  Marcel  près  de 

Le  bailliage  ou  comté  de  Châlon  eft  Châlon  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de 

borné  au  n^prd  par  le  Dijonois  Se  la  Fran-  Cluni. 

che-comté  -,  cette  dernière  province  le  Seurre  à  la  gauche  de  la  Saône  eft  la  prin- 

borne  au  levant?  il  a  la  Brefle  au  midi  -,  cipale  ville  du  Châlonois  qui  dépend  du 

le  Maconnois  &  l'Autunoisau  couchant,  diocéfe  de  Bezançon  :  fon  nom  Latin  eft 

Il  a  environ  1 5.  lieues  communes  de  Fran-  Surregium.  Elle  a  le  ize.  rang  parmi  cel- 

ce  d'étendue  du  midi  au  nord  &  autanr  du  les  qui  dépurent  aux  états  de  Bourgogne, 

levant  au  couchant.  Il  eft  traverfé  par  la  Elle  eft  fur  une  élévation  fur  le  bord  de  la 

Saône,  qui  le  coupe  en  deux  parties  du  rivière  dans  une  Gruation  agréable  i  (Ix 

nord  au  midi.  Iieuesau  nord-eft  deChâlon.  Elle  a  demi 

1 .  La  partie  occidentale  qu'on  appelle  lieue  de  circuit  en  y  comprenant  fes  trois 

la  M ont.tgne ,  à  la  droite  de  la  Saône  ,  ren-  fauxbourgs.  Le  roi  Louis  XIII.  l 'érigea  en 

ferme  l'abbaye  de  la  Fert/  fur  Grofne  ,  la  duché  &  pairie  fous  le  nom  de  Belleg*rde 

premiéredes  quarre  filles  de  Cîreaux.  L'ab-  en  1tf19.cn  faveur  de  Rogfcr  de  S.  Lari. 

bé  qui  eft  régulier  &  électif,  n'a  que  15.  La  feigneurie  en  appartient  aujourd'hui 

abbayes  de  fa  filiation  immédiate.  L'égli-  à  la  maifon  de  Conde.  Il  y  a  5.  commu- 

fe&  le  monaftère  font  également  beaux,  nautés  religieu fes  d'hommes  ou  de  filles. 

Senecey  châxezu  fort,  bourg  &  ancienne  Loutns  eft  une  autre  petite  ville  fituée 
baronie  érigée  en  marquifat  en  1615.  en  dans  une  efpece  d'ifle  entte  les  petites  ri- 
faveur  de  la  maifon  de  Baufremont ,  d'où  vieres  de  Seilles ,  la  Salle  &  Solnant  :  il  y  a 
il  a  pafTé  en  164t.  dans  celle  de  Foix-  un  collège  régi  parles  mifïionaires  de  la 
Fleix ,  enfuite  dans  celle  de  Vieux-Pont  congrégation  de  S.  Jofeph  ,  un  couvent 
&  enfin  en  1710.  dans  celle  d'Ailli.  Ce  de  Cordeliers ,  &  un  hôpital, 
bourg  eft  fitué  à  5.  lieues  au  midi  de  Châ-  La  partie  du  diocéfe  de  Lyon  qui  dépend 
Ion  &  à  une  lieue  de  la  Saône.  Uxe//«,au-  du  Châlonois  n'a  rien  de  remarquable, 
tre  marquifat ,  dépend  du  diocéfe  de  Ma- 
çon pour  le  fpirituel ,  avec  quelques  au-  III.  LE  MACONNOIS. 
très  paroifTès  du  voifînage. 

1.  La  partie  orientale  du  Châlonois  dé-  Marn ,  ville  fituée  fur  la  droite  de  la 
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Saone.qui  la  fepare  de  la  Bre(Te,à  i  z.  lieues 
au  deflus  Se  au  nord  de  Lyon  &  à  environ 
autant  au  delfous  Se  au  midi  de  Châlon,  a 
dépendu  anciennement  du  pays  des  E- 
duens,  Se  elle  fut  enfuite  érigée  en  cité. 
Elle  eft  fur  le  penchant  d'un  coteau  :  on 
lui  donne  trois  mille  pas  de  circuit  Se  fix 
mille  habitans  :  mais  fes  rues  font  étroites 
Se  mal  percées.  La  cathédrale  de  S.  Vin- 
cent eft  étroite  Se  fombre  :  fon  chapitre 
cft  compofé  de  fix  dignités ,  1 9.  chanoi- 
ne; Se  placeurs  bénéneiers.  La  collégiale 
de  S.  Pierre  a  été  autrefois  régulière  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  fut  fécularifée 
en  1537.  elle  eft  compofée  de  deux  digni- 
tés Se  13.  chanoines  qui  doivent  faire 
preuve  de  noblefte  de  4.  degrés  de  pere  & 
de  mère.  Les  Jefuites  ont  un  collégeà  Ma- 
çon &  les  PP.  de  l'Oratoire  une  maifon  ; 
&  on  y  compte  de  plus  8.  maifons  reli- 
guufes  dç  l'un  ou  de  l'autre  fexe  ;  il  y  a 
un  préfidial. 

Il  y  a  eu  des  comtes  de  Maçon ,  depuis 
le  milieu  du  IX.  ficelé.  Ce  comté ,  après 
avoir  «té  poflèdé  par  trois  races  différen- 
tes ,échur  à*  A  ix  fille  du  comte  Gérard  II. 
Se  femme  de  Jean  de  Dreux  dit  de  Braint, 
avec  lequel  elle  vendit  en  1 1  \  8.  le  comté 
de  Maçon  au  roi  S.  Louis  qui  le  réunit  i 
la  couronnât  Le  roi  Charles  VII.  le  céda 
en  1 43  5 .  avec  celui  d'Auxerre,par  le  traité 
d'Arras,à  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgo- 
gne -,  &  Louis  XI.  les  réunit  à  la  couronne 
avec  le  refte  du  duché  de  Bourgogne. 

Le  diocéfe  de  Maçon  contient  153. 
paroi  (Te  s ,  fous  4.  archidiaconés  Se  4.  ar- 
chiprêtrés.  De  ces  paroi/Tes  il  n'y  en  a  que 
123.  qui  appartiennent  au  Maconnois  ou 
au  bailliage  deMacon:Ies  autres  dépendent 
du  Beaujolois ,  du  Lyonois  ,  du  Charo- 
lois  Si  de  l' A utunois. 

Le  Maconois  comprend  de  plus  plu- 
fieurs  paroiflès  des  dïocéfes  de  Châlon  & 
d'Aucun.  La  Saône  le  fepare  de  la  Brcflè 
au  levant  ainfi  que  le  diocéfe.  Il  a  le  Beau- 
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jolois  au  midi ,  le  Charolois  an  couchant 
Se  le  Châlonois  au  nord.  Il  peut  avoir  1 1, 
lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant  5c 
10.  du  midi  au  nord.  Il  a  fes  états  parti- 
culiers qui  font  l'impofition  des  charge» 
que  le  pays  doit  i apporter  :  ces  charges 
font  le  onzième  de  celles  de  la  province 
de  Bourgogne.  L'évoque  de  Maçon  préft- 
de  à  ces  états ,  qui  font  compofés  de  trois 
ordres.  Ils  s'aiîemblent  quelque  tems 
avant  les  états  généraux  de  Bourgogne , 
auxquels  ils  envoyent  trois  députes  ou  élus 
un  de  chaque  ordre.  Leiû  du  clergé  eft  al- 
ternativement un  député  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Mâcon ,  Se  de  celui  de  S. 
Pierre  de  la  même  ville.  Ils  font  précé- 
dés aux  états  particuliers  par  les  abbés  de 
Cluni,de  Tournus  &dc  S.  Rigaud  enper- 
fonne  ;  mais  non  par  leurs  dépures.  Lelû 
de  la  noblelle  cft  nommé  par  les  nobles 
à  la  pluralité  de  voix.  L'élu  du  tiers-état 
eft  nommé  alternativement  par  les  villes 
de  Mâcon ,  de  Tournus,  de  Cluni  Se  de  S. 
Gengoux.  Ces  trois  élus  â  leur  retour  des 
états  généraux  rendent  compte  aux  états 
particuliers  du  Mâconnois  de  ce  qui  s'y 
eft  paifé ,  &  font  la  repartition  des  impo- 
fitions.  Le  Mâconnois  eft  partagé  en  deux 
portions  à  peu- près  égales  par  lariviete  de 
Grofne  qui  le  traverle  du  midi  au  nerd. 

1.  La  partie  orientale  ,  fituée  entre  la 
Grofne  &  la  Saône ,  dépend  pour  le  fpiri- 
tuel ,  partie  du  diocéfe  de  Mâcon  Se  partie 
de  celui  de  Châlon.  La  partie  qui  dépend 
du  diocéfe  de  Mâcon ,  &  qui  s'étend  vers 
k  midi ,  a  cette  ville.qui  en  eft  le  feul  lieu 
remarquable.  L'autre  qui  s 'étend  vers  le 
nord,  a  Tournât  pour  principale  ville.  Elle 
eft  fituée  â  la  droite  delà  Saône  à  5.  lieues 
au  deflus  Se  au  nord  de  Mâcon.  On  pré- 
tend qu'elle  eft  ancienne  :  fon  nom  Latin 
eft  Trenorcbittm  :  il  y  a  une  abbaye  fon- 
dée fous  le  nom  de  S.  Philibert  &  fous  la 
régie  de  S.  Benoît  au  IX.  fiecle  ,  feculari- 
fie  &  changée  en  collégiale  au  XVII.  Elle 
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eft  fimce  à  l'extrémité  de  la  ville  Se  dans  très  des  principales  maifons  de  France  an 
l'endroit  le  plus  élevé  de  Tournus.  Elle  a  nombre  d'environ  une  quarantaine,  de 
pour  chef  un  abbé  féculier  qui  eft  feigneur  les  non  réformés  en  ont  environ  autant  :  ils 
de  la  viUe:l'églife  en  eft  grande  Se. bien  bâ-  font  les  uns  Se  les  autres  fournis  à  I'au- 
rie.  Quant  a  la  ville  de  Tournus,  fa  fitua-  torité  de  l'abbé  ,  qui  a  la  collation  d'un 
tion  eft  agréable;  elle  a  les  x.  paroilles  de  plus  grand  nombre  de  prieurés  (impies,  où 
S.  André  &  de  la  Magdelaine.  la  conventualité  s'eft  éteinte  depuis  les 

x.  La  partie  occidentale  du  Mâconnois,   commendes.  Les  réformés,  ont  outre  l'ab- 
fîtuce  à  la  gauche  de  la  Gtofne  ,eft  patta-  bé ,  un  fupérieur  général  particulier.  La 
géeentre  lesj.diocéfes  deMâcon,d'Autun   communauté  de  l'abbaye  de  Cluni  eft  or- 
ée de  Châlon.  Cluni  eft  le  principal  lieu   d  maire  ment  de  5  o.  religieux  :  l'églife  eft: 
de  cette  partie  6e  du  pays  qui  dépend   une  des  plus  grandes  Se  des  plus  belles 
du  diocéfe  de  Mâcon.  C'eft  une  abbaye   du  royaume.  Quant  à  la  ville  de  Cluni , 
célèbre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  au  qui  doit  fon  origine  à  l'abbaye,  elle  eft  plus 
commencement  du  X.  fiécle  par  Guillau-  grande  que  Mâcon  :  mais  elle  n'eft  pas 
me  le  Pieux  duc  d'Aquitaine ,  marquis   u  peuplée:  il  y  a  3.  paroifies,  un  cou- 
de Gothie,  comre  d'Auvergne»  Sec.  Elle   vent  de  Récollets  Se  un  hôpital, 
eft  fituée  à  4.  lieues  de  Mâcon  vers  le       S.  Rigdtti ,  abbaye  de  Bénédictins  non 
nord-oueft  dans  un  valon,  entre  z.  mon-  réformés  dépend  encore  du  diocéfe  de 
tagnes  fur  la  Gro£he  Se  â  la  gauche  de  Mâcon  :  elle  cil  firué  à  j.  lieues  à  la  eau* 
cette  petite  rivière.  L'obfervance  régnlie-  chede  la  Loire  vers  les  frontières  du  dio- 
re,  qui  fut  exactement  pratiquée  dans  cet-   céfe  de  Lyon.  S.  Gengen  le  Royal ,  eft  U 
te  abbaye  ,  Si  le  mérite  &  la  faintetc  de  feule  ville  de  la  partie  du  diocéfe  d'Au- 
fes  premiers  abbés  étendirent  bientôt  tel-  tun  dépendante  du  Mâconnois. 
lement  fa  réputation  ,  que  plufieurs  mo- 

naftèresde  France  Se  des  royaumes  *oi-  II.  ANNEXES  DU  GOUVERNEMENT 
ûns ,  erabraftèrenr  avec  empreflement  fâ 

réforme ,  &  qu  elle  fut  établie  dans  plu-  de  Bourgogne. 

lieues  autres  fondés  de  nouveau,  qui 

furent  fournis  aux  abbés  de  Cluni.  Tous  Les  provinces  ou  pays  annexés  au  gou- 
ces  monaftères  formèrent  la  congréga-  vernement  de  Bourgogne  font  au  nom- 
tion  ,  ou  comme  on  dit,  l'Ordre  de  Clu-  bre  de  4.  fçavoir  la  Brefle  ,  le  Bugey , 
ni ,  oui  fous  l'autorité  de  fon  abbé ,  cher  le  Vairon  4  y  Se  le  bailliage  de  Gex.  Nous 
d'ordre,  fut  extrêmement  floriftanr,  qui  a  y  joindrons  la  principauté  de  Dombes  > 
donné  3.  papes  Se  un  grand  nombre  de  qui  y  eft  enclavée  &  nous  en  ferons  au- 
cardinaux  Se  d'éveques  it  l'églifc ,  &  qui  tant  d'articles  fcparés.  Ces  pays  pris  en- 
*  poflèdé  un  grand  nombre  d'abbayes  Se  femble  font  une  des  4.  lieutenances 
*ïe  prieurés  conventuels ,  dans  toutes  les  générales  du  gouvernement  de  Bourgo- 
parties  du  monde  Chrétien  :  mais  les  vi-  gne  :  ils^font  bornés  par  le  Châloncis  &  la 
cifliiudes  humaines  en  ont  fait  perdre  la  Franche  -  Comté  au  nord  ;  au  midi  par 
rplus  grande  partie  ;  enforre  qu'il  n'en  a  le  Rhône  ,  qui  les  fepare  au  levant  de  la 
confervé  que  la  moindre.  Cet  ordre  eft  par-  Savoye  &  au  midi  du  Dauphin é -,  Se  au 
cagé  en  deux  obfervances  ;  de  reformés  couchant  par  la  Saône  qui  les  fepare  du 
■Se  de  non  réformés.  Les  premiers  porte-  Mâconnois  :  leur  étendue  du  midi  au 
tient  l'abbaye  de  Cluni ,  Se  quelques  au-  nord  eft  de  25.  lieues  communes  de  Franr 
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ce  Se  autant  du  levant  au  couchant. 

Ces  pays  ont  fait  anciennement  pat- 
rie de  celui  des  Stqudneis  Se  du  royaume 
de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  rois  plufieurs  feigneurs  s'y 
érigèrent  en  fouverains;&  entre  ces  fei- 
gneurs les  principaux  furent  ceux  de  Bau- 
ge dans  la  Bade  Brellê  :  on  prétend  que 
Vigue ,  qui  en  cft  le  ptemier ,  fe  qua- 
lifia Marquis  de  Breffe  en  8jo.  Se  que 
Hugues  II.  fon  petit  fils  prit  le  même  ti- 
tre en  95  S.  :  mais  tous  leurs  defeendans 
fe  qualifièrent  fimplement  Seigneurs  de 
Bauge" ,  Se  dominèrent  néanrrnoins  fur 
une  partie  de  la  Brcflè,  jufqucs  vers  la 
fin  du  XIII.  fiécle,  que  Sibille  dame  de 
Baugé  &  de  Breffe  porta  ces  domaines  dans 
la  maifon  d'Amé  V.  comte  de  Savoye  fon 
mari.  On  appella  ces  domaines  qui  s'éren- 
doient  à  la  gauche  de  l.i  Saône  ,  la  Breffe 
Savoyarde ,  pour  la  diftinguer  de  la  Bref 
■  fe  Cbalonoife  fituée  à  la  droite  de  la  Saô- 
ne ,  dont  on  a  déjà  parlé. 

Par  le  traité  conclu  à  Lyon  le  17.  de 
Janvier  de  l'an  1 60 1 .  entre  le  roi  Henri 
IV*.  Se  le  duc  de  Savoye,  ce  dernier  céda 
au  roi  la  Breffe .  le  Bugey ,  le  Valromay 
le  le  pays  de  Çex  ,  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Salufles ,  dont  les  ducs  de  Sa- 
voye s'étoienc  emparés  durant  les  guerres 
civiles  de  la  France.  Le  duc ,  par  le  traité, 
fe  réferva  le  Pont  de  Grefin  fur  le  Rhône , 
Se  5.  ou  6.  villages,  fitués  entre  la  mon- 
tagne du  grand  Credo  au  levant  Se  la  pe- 
tite rivière  de  Vaceronezu  couchant,  pour 
fe  conferver  la  communication  libre  avec 
la  Franche- Comté  :  il  céda  en  même  tems 
à  la  France  quelques  villages  &  la  moi- 
tié de  la  ville  de  ScytTel  au-delà  &  à  la 
droite  du  Rhône. 

$.  r.  La  Breffe, 

La  Brefle  ,  pr*fe  en  particulier ,  eft  bor- 
dée au  nord  par  le  Châlonois  ou  la  Brcflè 
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Châlonoife  Se  la  Franche-Comté  ;  au  le- 
vant .par  la  rivière  de  Dain  qui  la  fepare 
du  Bugey  &  du  Valromay  ;  au  midi  par 
le  Rhône  qui  la  fepare  du  Dauphiné ,  & 
au  couchant  par  la  Saône  qui  la  fepare 
du  Mâconnois  Se  la  Principauté  de  Dom- 
bes  :  fon  étendue  du  midi  au  nord  eft 
d'environ  10.  lieues  &  de  iz.  du  levant 
au  couchant.  Son  nom  Latin  eft  Briffi*  ou 
BrexU  :  il  eft  en  ufage  depuis  le  moyen 
âge,  Se  eft  pris  d'une  forêt  fituée  entre 
la  Saône  &  le  Dain  qui  couvroit  le  pays. 

Ces  rivières  Se  plusieurs  autres  qui  l'ar- 
rofent  le  rendent  fertile  -,  Se  on  y  recueil- 
le beauboup  de  grains  &  de  chanvres. 

La  Breite  a  les  états  particuliers  com- 
pofés  du  clergé ,  de  la  noblefle  Se  du  tiers 
état.  Chaque  ordre  rient  féparement  de 
tems  en  tems  des  aflemblées  particulières 
pour  fes  affaires ,  &  pour  l'élection  de  fes 
iîyndics  ou  députés ,  Sec.  Ils  nomment  un 
député  qui  fe  joint  aux  élus  des  états  de 
Bourgogne  pour  préfenrer  au  roi  le  cayer 
de  leurs  doléances.  Le  clergé  de  la  Brefle 
&  du  Bugey  fait  un  corps  feparé  du  cler- 
gé* de  France.  Il  tient  fes  aflemblées  par- 
ticulières i  Bourg  :  on  y  élit  4.  députes, 
un  pour  les  hauts  benéficiers ,  un  pour  les 
chapitres  ,  un  pour  les  curés  &  un  qua- 
trième pour  les  Charrreux.  Ces  4.  dépurés 
font  la  repartirion  des  décimes  Se  autres 
impoûtions  qu'on  paye  entre  les  mains  du 
receveur  nommé  par  l'aflemblée. 

La  Brefle  eft  diviféeen  Haute  Se  Rafle, & 
partagée  en  1  j.  mandemens.  Elle  dépend 
du  diocéfe  de  Lyon  pour  le  fnirituel.  L'ab- 
baye de  la  Chaffagne  de  l'ordre  de  Cîteaux 
eft  la  feule  du  pays,  &  on  y  voit  fix  églifes 
collégiales  •,  fc  avoir  a  Bourg,  M  ont  lue  l , 
Pont  de  Vaux,  Cbktillon  yVarambon  Se 
Maximieux  ;  Les  Chartrcufes  de  Ponts  Se 
de  Seillon  ,  Sec. 

1.  Bourg,  eft  la  capitale  de  la  Haute 
Se  de  toute  la  Brefle.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  du  pays  à  n.  lieues  au  aord-cft 
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de  Lyon ,  fur  la  petite  rivière  de  Reftoufc  midi.  On  y  compte  1 600.  habitans ,  troi 
dans  un  lieu  marécageux ,  mais  fertile  >  paroifles,  dont  l'une  eft  collégiale  ,  &  1 
elle  a  au  levant  des  collines  fort  agréa'  nui  fou  s  religieufes.  Le  roi  Louis  XIII. 
bles  plantées  de  vignes;  àc  au  couchant  donna  cette  ville  avec  la  baronie  de  Gex 
une  grande  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la  à  la  maifon  de  Condc  en  échange  de  Chi- 
Saonedans  l'efpacedeff.  lieues  ;  elle  n'eft  teau-Chinon  ;  Toijfi  petite  ville  Se  dû- 
pas  connue  avant  le  XIII.  fiécle ,  &  Hub-  teau  \  FUlars  comté ,  Varambon  marqui  • 
ner  ne  fçait  ce  qu'il  dit  quand  il  nomme  fat ,  &c. 

cette  ville  en  Latin  Forum  Sebufunorum.  a.  Bougé  eft  la  principale  ville  de  la 
Elle  doic  fa  fondation  aux  anciens  fei-  Baflc  Brefle ,  qui  s'étend  au  nord  de  la 
geurs  de  Baueé  :  il  y  avoic  une  citadelle  Haute.  Elle  eft  ntuée  fur  un  côteau  agréa- 
qui  a  été  ralce.  Le  pape  Léon  X.  y  éri-  ble  &  fertile  à  une  lieue  vers  le  levant 
gea  un  évêché  en  15 1  j.  &  il  le  fupprima  de  Mâcon.  Emanuel  -  Philibert  duc  de 
l'année  fuivante  :  il  le  rétablit  en  1511.  Savoye  lcrigea  en  1575.  en  marquifat 
Paul  III.  le  fupprima  de  nouveau  en  1  j }  5.  qu'il  donna  en  échange  du  comté  dcTen- 
Le  chapitre  de  Notre-Dame,  qui  avoir  été  de  a  Renée  de  Savoye -Tu  mie ,  veuve  de 
érigé  en  cathédrale»  y  fubfifte.  Les arçjie-  Jacques  feigneur  d'Urfé  ;  &  ce  marqui- 
vêques  de  Lyon  y  tiennent  une  cour  ec-  fat  a  palTé  de  cette  dernière  maifon  dans 
défiaftique  pour  la  partie  de  leur  diocéfe  celle  de  la  Rochefoucaud-Langheac.  Les 
qui  eft  du  reiTort  du  parlement  de  Di-  autres  lieux  principaux  de  la  BalTe  Brefle 
jon.  La  ville,  qui  a  1600.  pas  de  circon-  font  S.  Trrvier  >  comté  à  la  maifon  de 
férence  ,  eft  partagée  en  7.  quartiers  Se  a  Crcmeaux  d'Antrague-,  Montrcvel  corn- 
un  état  major ,  bailliage ,  éleûion  Se  fié-  té  érigé  en  1417»  à  la  maifon  de  la  Bau- 
ge préfidial  où  reflbrriflent  les  baillia-  me-,  Coligni  Se  Châtillon  lezDombes  ."ti- 
ges de  Brefle,  Bugey,  Valromay  &Gex:  ciennes  baronies  qui  ont  donné  le  nom 
on  y  voie  un  collège  de  Jéfuites  ,  plu-  a  la  maifon  de  Coligni  -  Châtillon  ;  Bou~ 
ficurs  autres  mai/bus  religieufes,  a.  hô-  ligneux,  ancienne  baronie  -,  Pont  de  Faux , 
pitaux ,  &c.  Pont  de  Fejle ,  Sec. 
La  Chartreufe  de  Se  il  Ion  en  eft  1  un  mille;  . 

le  la  célèbre  églife  de  Notre-Dame  de  §.  a.  Le  Bugey* 

Brou  deflervie  par  les  Auguftins  autre- 
fois déchaufles,i  un  autre  mille  :  cette       Ce  pays,  qui  a  16.  lieues  de  long  du 

églife  ,  fondée  par  Marguerite  d'Autri-  midi  au  nord  fur  10.  de  large  du  levant 

che  ,  gouvernante  des  Pays-Bas  Se  veuve  au  couchant,  eft  borné  au  nord  par  celui 

de  Philibert  II.  duc  de  Savoye ,  pafle  pour  de  Gex  Se  par  la  Franche-Comté;au  levant 

un  chef  d'oeuvre  d'archite<£ture  Se  pour  &  au  midi  par  le  Rhône  qui  le  fepare  du 

une  des  plus  belles  du  royaume  :  elle  fut  Dauphiné  &  de  la  Savoye  ;  au  couchant 

commencée  en  1 5 1 5.  Se  finie  en  1518.  par  la  rivière  d'Ains  ou  de  Dain  ,  qui  le 

on  aflure  qu'elle  a  coûté  deux  cens  mille  fepare  de  la  Brefle.  Il  eft  fertile  quoique 

écus.  montagneux  -,  mais  le  vin  y  eft  rude  ,  ex- 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  cepté  en  quelques  endroits, 
de  la  Haute  Brefle  font  Mont luel  petite       II  renferme  54.  paroifles  partagées  en 

ville  fituée  fur  la  Seraine  à  une  lieue  de  11.  mandemens,  dont  19.  font  du  dio- 

la  rive  feptentrionale  du  Rhône  ,  à  5.  au  céfe  de  Belley  ;  11.  de  celui  de  Généve 

nord-cftdeLyon&à  10.  de  Bourg  vers  le  Si  14.de  celui  de  Lyon.  Il  y  a  un 
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cial  pour  chacun  de  ces  j.  dioccfes ,  donc  fepare  de  la  Savoye  &  la  partage  en  deux. 

Je  clergé  s  aflemble  féparement  pour  rrai-  On  ne  trouve  rien  de  cette  ville  avant 

ter  de  Tes  affaires  ;  &  dans  celles  qui  lui  le  XII.  fiéclc;  le  Rhône  commence  a  y  être 

font  communes»  ils  s'aflemblent  par  dé-  navigable.  Il  y  a  4.  maifons  religieuses,  1. 

pûtes  a  Bulle  y.  Ils  ne  payent  point  de  de-  d'hommes  &  1.  de  filles, 

cimes  &  donnent  feulement  au  roi  un  Ntntua,  qui  a  le  fécond  rang  parmi  les 

donc  gratuit  de  3000.  livres.  Du  relie  le  villes  du  Bugey.  Elle  eft  fituée  entre  de 

Bugey  eft  aind  que  la  Brelïc  un  pays  d'é-  hautes  montagnes  qui  feparenc  la  France 

rats.  Le  dépuré  des  états  de  ce  pays  &  ce-  de  la  Savoye ,  à  l'extrémité  d'un  lac  allez 

lui  de  Breûefc  joignent  aux  élus  des  états  étendu:  il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une 

généraux  de  Bourgogne  pour  préfenter  feule  rue  longue  d'un  mille.  Les  Cluniftes 

leurs  cahiers  au  roi.  non  réformés  y  ont  un  prieuré  conven- 

Belley  ,  ville  épifcopale  &  capitale  du  tuel  qui  a  été  autrefois  une  célèbre  ab- 

Bueey,  a  1.  milles  de  circuit.  Elle  eft  fi-  baye,  les  religieux  doivent  être  nobles  & 

tuee  entre  de  petites  montagnes  à  deux  le  prieur  eft  feigneur  de  la  ville.  La  pa- 

millesdu  Rhône  Ôci  16.  lieues  au  levant  roifie  eft  collégiale  ;  il  y  a  un  collège  de 

de  Lyon.  Le  bailliage  du  Bugey  qui  y  ré-  Joftphites  &  un  monaltère  de  Bénédic- 

fide ,  eft  du  relïbrt  ou  préfidial  de  Bourg,  tines. 

L'évêque,  feigneur  temporel  de  la  ville,  le  Cette  ville  eft  du  diocéfe  de  Lyon, 

3ualihe  prince  du  S.  Empire.  La  cathé-  ainfi  que  celles  d'Ambourndjr  &  de  Sùnt 
raie,  qui  a  été  régulière  de  l'ordre  de  S.  Rambert  de  Joux  :  il  y  a  dans  la  première 
Auguftin  ,  jufqu'en  1579-  qu'elle  fut  fé-  une  abbaye  de  Bénédiâins'de  la  congré- 
cularifée  ,  a  un  chapitre  compofe  de  4.  gation  de  S.  Maur  fondée  au  IX.  fiècle, 
dignités  &  18.  chanoines  :  il  y  a  de  plus  &  fituée  fur  la  gauche  de  l'Ains.  L'au- 
unc  paroifle  ,  labbaïe  de  Bernardines  de  tre  a  nuffi  une  ancienne  abbaye  de  Bé- 
S.  Pons  de  fondation  royale  &  4.  autres  nédiâins  oui  ne  font  pas  réformés ,  & 
communautés  religieufes  d'hommes  on  de  qui  dépendaient  autrefois  de  l'ordre  de 
filles.  Cluni:  certe  detniéte  abbaye  eft  voifine 
Le  diocéfe  de  Belley  conrient  an.  pa-  d'une  branche  du  Mont-Jura.  La  ville  eft 
roifîès.  On  y  voit  enrr'autres  l'abbaye  ré-  dans  un  valon  entre  deux  montagnes  fort 
guliére  de  S.  Sulpiee  ordre  de  Cîteaux  &  hautes  :  elle  n'eft  pas  fermée  de  murail- 
les Chartreufes  de  Pierre  -  Chitel  Se  de  les  &  a  été  érigée  en  marquifar. 
Meyr  'u  :  la  première  fondée  en  1 392.  par  On  voit  encore  dans  le  Bugey  S.  Strlin, 
Bonne  de  Bourbon,  veuve  d' Amedée  VI I.  marquifat ,  Entremont  &  Grol/e ,  comtés, 
comte  de  Savoye ,  eft  dans  une  forterelTè 

frtuée  au  haut  d'un  rocher  baigné  par  le  $.  J.  Lt  Vêlrmey. 
Rhône,  dont  le  prieur  des  Chartreux  eft 

gouverneur  ,  &  il  a  fous  lui  un  lieutenant  Ce  pays ,  qui  eft  une  annexe  du  Bu- 

&  une  compagnie  franche  :  cette  forrerelïè  gey ,  n'a  que  1 8.  paroitfès  qui  dépendent 

eft  à  une  lieue  de  Bellay  vers  le  midi.  Le  du  diocéfe  de  Belley.  Le  roi  Louis  XIII. 

nom  Latin  de  l'autre  Chartreufe  eft  M<*jo-  Térigea  en  marquifar  en  i6iz.  en  faveur 

rhùm»  de  la  maifon  d'Urfé ,  d'où  il  a  pafTé  dan* 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du  celle  de  Château- Morand.  Château-Neuf 

Bugey  font  Sejffet ,  ville  fituée  a  7.  lieues  eft  la  principale  de  ces  18.  paroiftes,  qui 

au  nord  de  Belley  fur  le  Rhône  ,  qui  la  font  fituées  entre  les  mandemens  de  Seyf- 
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ftl  Se  de  Michaillc.  La  Chartrcufc  d'Ar- 
mcrcs  eft  fituée  dans  le  pays. 

$.  4.  BàillMgc  de  Gex. 

Il  eft  finie  entre  le  Mont-Jura  aa  nord- 
eft  j  le  Rhône  au  midi-,  le  pays  de  Vaud  ou 
-le  canton  de  Berne  au  levant  Se  le  Bu- 
gey ,  dont  il  eft  feparé  par  le  Mont  Credo, 
au  couchant.  Il  a  4.  a  5.  lieues  déten- 
due du  fud-oueft  au  nord-eft  &  deux  Se 
-demie  de  large:  il  reuferme  15.  paroifles 
qui  pour  te  fpiriruel  dépendent  du  dio- 
céfe  de  Généve  ou  d'Anneci.  Les  Gene- 
vois pofledent  de  plus  plufieurs  villages 
-enclavés  dans  le  pays,enrr 'autres  celui  de 
Vertoi ,  qu'ils  prirent  fur  le  duc  Savoye 
en  1589.  Il  y  a  plufieurs  nouveaux  Con- 
vertis dans  ce  bailliage  ,  qui  faifoit  au- 
trefois partie  du  comté  de  Génévois.  11 
eft  du  relïbrt  du  préfidial  de  Bourg  &  du 
parlement  de  Dijon. 

La  ville  de  Gex  eft  firuée  a  4.  lieues 
au  nord  de  Généve  au  pied  du  Mont  S. 
Claude ,  qui  fepare  le  pays ,  de  la  Fran- 
-ehe-Comté.  Elle  eft  partagée  en  trois, 
&  on  y  voit  ).  ou  4.  communautés  re- 
Jigieufes.  Elle  appartient  au  jourd'hui  avec 
le  refte  da  pays,  par  engagemenr.à  lamaL- 
fon  de  Condé. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  du  pays 
eft  U  Clufe  ou  le  pas  de  la  Clufe  ,  fort 
taillé  dans  un  roc  efearpé  qui  fait  partie 
du  Mont  Jura ,  &  firué  fur  le  bord  du 
Rhône  qui  coule  au  pied  ,  à  5.  lieues  de 
Généve  vers  le  fud-oueft.  Ce  fort  défend 
l'entrce  du  Bugey  &  de  la  BrefTe. 

■ 

§.  5.  U  Principauté  de  Domber. 

Cette  principauté ,  qui  a  9.  lieues  de 
lon^  Se  prefque  autant  de  large ,  eft  fé- 
paree  au  couchant  du  Beaujolois  par  la 
Saône  ;  la  Breftè  ,  dans  laquelle  elle  eft 
comme  enclavée ,  la  borne  au  nord  ,  au 
levanr  Se  au  midi  :  elle  dépend  entiere- 
7 me  II. 
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ment  du  diocéfe  de  Lyon  pour  le  fpi- 
rituel. 

Ce  pays,après  avoir  fait  partie  du  royau- 
me de  Bourgogne,  fut  pofledé  par  les  fei- 
gneurs  de  la  maifon  de  Baugé  en  Breflè, 
d'où  il  pafla  par  femmes  dans  celle  de 
Bcaujeu  ,  &iut  ainfi  uni  au  Beaujolois, 
dont  les  feigneurs  pollëderent  le  pays  de 
Dombes  fous  l'hommage  des  archevêques 
de  Lyon.  Edouard  II.  feigneur  de  Beau- 
jolois Se  de  Dombes,qui  n'avoir  pas  d'en- 
fans  ,  donna  par  reconnoilTance  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  de  Dombes  à 
Louis  11.  duc  de  Bourbon  ,  dont  les  Hcf- 
cendans  augmentèrent  leur  domaine  dans 
le  pays ,  &  y  poflederent  tout  ce  qui  corn- 
pofe  aujourd'hui  cette  principauté.  Elle 
fur  confifquée  fur  le  connétable  de  Bour- 
bon fous  le  règne  de  François  L  &  unie 
à  la  couronne  :  mais  enfin  en  1560.  elle 
fur  rendue  avec  tout  droit  de  fouverai- 
neté  ,  excepté  l'hommage  fimple,àla  mai- 
fon de  Bourbon-  Montpenjieryqui  en  a  joui 
jufqu'à  Anne-Marie- Louife  d'Orléans  di- 
te Mddcmoifellc  de  Montpenfier  héritière  de 
cette  btanche  ,  laquelle  en  fit  donation 
en  16S1.cn  faveur  de  Louis- Augufte  de 
Bourbon  légitimé  de  France  ,   duc  du 
Maine ,  dont  le  fils  aîné ,  nommé  prin- 
ce de  Dombes,  la  poflede  aujourd'hui. 

Le  prince  de  Dombes  rend  la  juftice 
à  fes  fujets  par  une  cour  de  parlcmenc 
établie  à  Trévoux  :  il  a  fur  eux  droit  de 
vie  Se  de  morr  ,  pouvoir  d'annoblir  , 
droit  de  faire  battre  rnonnoye ,  &c. 

Le  pays  eft  bon  Se  fertile  :  on  le  divife 
en  u.  châtûîlenies ,  dont  chacune  a  fit 
ville  capitale  avec  plu  Meurs  bourgs  ou 
villages  fort  peuplés.  On  y  compte  8o* 
paroiflès  ;  Se  le  peuple  y  vit  à  fon  aife. 

T  r  e  v  o  u  x ,  fur  la  gauche  ou  le  bord 
oriental  de  la  Saône  à  4.  lieues  au  nord- 
eft  au  deiTus  de  Lyon  ,  eft  la  capitale  du 
pays  :  elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une 
colline  ,  Se  on  prétend  qu'elle  eft  très- 
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ancienne.  Il  y  a  une  collégiale  érigée  en 
1513.  le  doyen  eft  confeiller  né  du  parle- 
ment du  pays,  lequel  eft  compofé  de  trois 
pré  iid  en  s,  d'un  chevalier  d'honneur,  de  11. 
confcillcrs,  dont  a.  font  clercs,  de  j. 
maîtres  des  requêtes ,  Se  des  gens  du  roi. 
Il  y  a  un  collège  à  Trévoux ,  où  le  prin- 
ce a  fait  établir  une  imprimerie  ;  il  y  a  de 
plus  ? .  maifons  religieûfes  d'hommes  ou 
de  filles  &  un  hôpital.  Hubner  avance  fans 
fondement  qu'il  y  a  un  collège  de  Jé- 
i  une  s ,  &  que  c'eft  là  où  fe  font  les  mé- 
moires de  Trévoux.  La  chambre  du  rre- 
for ,  l'hôtel  de  la  monrfbye  Se  le  palais  du 
gouverneur,  font  les  autres  édifices  plus 
considérables  de  Trévoux. 

Les  autres  villes  ou  bourgs  de  la  prin- 
cipauté n'ont  rien  de  remarquable.  Ttif- 
fit  eft  la  ville  la  plus  confidcrable  après 
Trévoux.  Elle  eft  firuée  prés  des  rivières 
de  Saône  Se  de  Chalaron  à  5.  lieues  ao- 
deflus  Se  au  nord  de  Trévoux.  Il  y  a  un 
collège  fondé  en  1680.  par  Mademoifelle 
dirige  par  des  eccléfiaftiques  i  on  y  en- 
feigne  les  humanités ,  la  philofophie ,  la 
théologie  Se  les  mathémathiquesùl  y  a  un 
bailliage  dans  cette  ville  depuis  l'an  1698. 
JimtnmU  ,  petite  ville  fur  les  bords  de 
la  Saône ,  a  une  Chartreufe.  Les  Mini- 
mes ont  un  couvent  tout  auprès  fur  une 
éminence  d'où  on  découvre  ux  villes  Se 
plus  de  100.  villages  ;  on  compte  4000. 
«mes  à  S.  Didier  de  Chdlarence. 

I  V. 

GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

D'ORLÉANOIS. 

Sous  le  nom  de  gouvernement  géné- 
ral d'Orléanois ,  nous  comprenons  cette 
partie  de  la  France ,  qui  s'étend  le  long 
Se  des  deux  côrés  de  la  Loire  depuis  le 
4$.  degré  40.  m.  de  latitude  jufquau  48. 
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30.  m.  Se  depuis  le  16.  10.  m*  de  Ion* 
gitude  jufqu  au  xi.  40.  m. 

Cette  partie  du  royaume  eft  bornée 
au  nord  par  le  gouvernement  de  l'Ifle  de 
France  -,  au  levant  par  ceux  de  Cham- 
pagne Se  de  Bourgogne  ;  au  midi  par  l'A- 
quitaine ;  Se  au  couchant  par  la  Bretagne 
&  la  Normandie.  Elle  eft  partagée  en 
ûx  gouvernemens  particuliers  qui  font 
ceux  d'Orl/dmis,  de  Nivermis ,  du  Mdime, 
à'Jnjê» ,  de  T twsmt  Se  de  S 'sa mm 01  s  donc 
nous  parlerons  féj>arement.  Ces  6.  gou- 
vernemens firent  d'abord  partie  de  La  Cel- 
tique, quatrième  partie  des  Gaules,  & 
après  la  lubdivifion  de  cette prov ince,de  la 
troifiéme  &  quatrième  Lyonoifes  rieurs 
principaux  peuples  étoient  les  Se nonott , 
les  Carnutes,  les  Aulertes  ,  les  Andes  U 
les  Turvnots. 

h  GOUVERNEMENT 

e'OniEANoi  s.  • 

Ce  gouvernement  eft  borné  an  nord 
par  l'Ifle  de  France ,  au  ievanr  par  la 
Champagne ,  au  midi  par  le  Nivernoi* 
Jk  le  Bcrri,  &  au  couchant  pat  \a  Tou- 
raine ,  le  Maine  Se  la  Normandie.  1\  a 
environ  45.  lieues  ,  de  15.  au  degré  ,  du 
levant  au  couchant  Se  38.  du  midi  au 
nord  :  on  y  compte  fepr  cens  mille  habi- 
tons. Il  eft  partagé  en  7.  parties  principa- 
les i  fçavoir ,  XOrléânïu  propre ,  la  Sologne, 
partie  du  G  binon  M  Bedkjfe,\t  p«7$  cbâr~ 
trsin ,  le  Bltifois  Se  leFendomou.  Tour 
ce  pays  eft  du  reforc  du  parlement  de 
Pans  :  il  y  a  4.  grands  bailliages  ,  qui 
ont  leuts  coutumes  particulières  avec  au- 
tant de  fîéges  ptéfidiaux ,  &  3.  petits  bail- 
liages. Tous  ceux  qui  poffèdent  ces  fept 
bailliages  font  des  officiers  d'épée.  11  n  y 
a  qu'un  feul  lieutenant  général  fous  le 
gouverneur % pourtour  le  gouvernement-. 
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peu  «le  belles  maifons  ;  on  v  compte  4. 

§.  1.  LOrUduois  profre.  places  publiques.  La  cathédrale  de  Ste. 

Croix  eft  une  des  plus  belles  églifes  du 
L' O  rlcanois  propre  s'étend  des  deux  cô-  royaume  :  elle  a  voit  été  détruite  par  les 
ces  de  la  Loire  qui  le  partage  en  fepten-  Religionaires  lorfque  le  roi  Henri  IV.  po- 
crional  ôc  méridional.  On  n'en  marque  ù.  en  1 6 ou  la  première  pierre  de  fon  ré- 
précisément  les  limites  &  l'étendue,  tabliflement.  On  ne  donne  qu'environ 
>k  le  a  ns  ,  capitale  du  pays  &  de  tout  4000.  pas  communs  à  l'enceinte  de  la 
le  gouvernement ,  eft  fituéeà  15.  lieues  ville:  mais  elle  a  des  rauxbourgs  très- 
au  midi  de  Paris  fur  le  bord  fepten  trio-  étendus  ;  fut  tout  celui  d'Olivet,  fit  né  au 
■si  de  U  Loire ,  qu'on  y  paile  fur  un  beau  midi  de  la  Loire  &  joint  à  la  ville  par 
pont  1  dans  une  fort  belle  plaine.  Elle  eft  «n  pont ,  qui  a  1 70.  toifes  de  long, 
une  des  plus  anciennes  des  Gaules ,  &  fut  L'éveque  d'Orléans  a  le  privilège  fin- 
d'abord  comprife  dans  l'étendue  du  pays  gulier  d'accorder  la  grâce  à  tous  les  cri- 
ses Cdrnutes.   L'empereur  Aurelte*  lui  minels  qui  fe  trouvent  dans  les  prifons  de 
donna  fon  nom  ,  &  elle  perdit  celui  de  cette  ville,  le  jour  qu'il  y  fait  ion  entrée 
Geudbmm  ,  fous  lequel  elle  étoit  con-  folemnclle  ,  durant  laquelle  il  a  le  droit 
nue  auparavant:  mais  les  fenritnens  des  de  fe  faire  porter  i  b  cathédrale  par  5. 
critiques  font  partagés  ;&  pludeurs  pré»  barons  du  pays.  Il  n'y  a  néanrmoins  que 
tendent  que  Gertdbum  eft  Gien  ,  ou  plu-  certains  crimes  dont  ce  prélat  puifîc  ac- 
t  ôt  le  vieil  Gien  fur  la  Loiret  à  environ  corder  l'aboi  mon  ;  &  feulement  en  faveur 
1  a.  lieues  au  deftus  d'Orléans.  Quoi  qu'il  des  prifonniers  nés  dans  le  diocéfe  >  com- 
cn  foit ,  Clovis  fournie  la  ville  d'Orléans  me  lè  Roi  vient  de  le  régler  par  un  édic. 
à  l'empire  François  après  avoir  vaincu  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléans 
Siagrius.  Depuis  la  mon  de  Clovis  »  elle  eft  compofé  de  1  1.  dignités ,  de  4  6 .  cha- 
devint  capitale  d'une  des  tétrarchies  Fran-  uoines  capitulans  &  de  plufieurs  autres  bé- 
çoifes,  &  elle  dépendit  enfin  du  royaume  néficiers.  La  collégiale  de  S.  Agnan,  an- 
ci  e  Neuftrie.  Hugues  Cifet  étoit  comte  cienne  abbaye,  fécularifèe,  dont  les  duet 
particulier  d'Orléans  lorsqu'il  monta  fur  d'Orléans  fe  dlfent  abbés ,  eft  la  féconde 


ché  d'Orléans  a  été  enfuire  1  apanage  de  met  églife  fi  tuée  au  milieu  de  la  ville.  En- 
Louis  frère  de  Charles  VI.  &  il  fut  de  fin  S.  Pierre  le  Pmltier  eft  une  troifiéme 


>anage  ' 

il  appartient  par- là  aujourd'hui  à  Louis-  Réguliers  de  la  congrégation  de  France  & 
Philippe,  arrière  petit-filsdc  Philippe  fre-  de  S.  Loup  de  Bénédictines  :  les  Char- 


t=e  de  Louis  XIV.  treux  ont  une  fort  beUe  maifon  hors  de 

Orléans  eft  une  des  plus  grandes ,  des  la  ville,  &  les  Bénédictins  de  S.  Maur  le 

splus  importantes  &  des  plus  marchandes  prieuré  conventuel  de  Notre-Dame  de 

-villes  du  royaume.  Elle  s  étend  en  forme  Bernes  Nouvelles  anciennemenc  abbaye» 

d'un  ovale  allongé  le  long  de  la  Loire.  La  où  il  y  une  bibliothèque  publique.  Les 

plupart  des  «es  font  petites,  &  il  y  a  Jéfuites  ont  le  collège  &  il  y  asàufieuss 
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autre;  maifons  religieufes  de  l'un  &  de-  coteau  &  a  titre  de  comté  :  on  y  fait  un 

l'autre  fexe.  On  compte  z  j.  paroifles  dans  grand  commerce  de  vins  &  d'eau- de-vie. 

la  ville  êc  j.  dans  les  fauxbourgs.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 

II  y  a  à  Orléans  un  bureau  de  tréfo-  tionde  France  y  ont  l'abbaye  de  Norre- 
riers  de  France  érigé  en  1  <  5  8.  avec  une  Dame.  Meun,  autre  petite  ville  fur  la  Loi- 
intendance  8c  une  généralité  compoféc  de  re  ,  qui  a  donné  la  naiflance  au  fameur 
IX,  élections  ;  bailliage,  préfidial ,  ho-  petit  Jean  de  Meun,  :  le  roi  Charles 
eel  des  monnoyes  &  une  univerfité  com-  oui  y  mourut,  y  avoir  une  maifon  de  plai- 
pofée  de  la  feule  faculté  de  droit  cano-  lance  ;  F 91  fin  auprès  de  la  Loire  abbaye  de- 
nique  &  civil.  Cette  univerfité  eft  anté-  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  &  la  Cour -Dieu- 
rieure  au  XIV.  S.  Le  domaine  de  toute  la  autre  abbaye  de  religieux  du  même  ordre 
généralité  d'Orléans  ,  fi  l'on  en  excepte  dans  la  forcrd'Orleans. 
le  comte  de  Blois ,  eft  engagé  ,  ou  fait  Cette  forêt,qui  eft  une  des  plus  grandes- 
partie  de  l'apanage  du  duc  d'Orléans.  du  royaume  ,  contient  près  de  cent  mille 

Le  diocéfe  d'Orléans  renferme  271»  arpens  de  bois  :mais  elle  renferme  aufli- 

paroiffes  partagées  en  fix  archidiaconés ,  des  plaines  &  des  villages  -,  &  elle  a  10. 

Se  1  o.  églifes  collégiales.  Les  fix  archidia-  lieues  de  long  :  fa  largeur  eft  inégale  ,  de- 

coués  fonr  celui  d'Orléans  ,  ou  le  grand  puis  deuxjulqua8.lieaes.Elleeft.de  l'a- 

archidiaconé,  attaché  à  la  dignité  de  doyen  panage  du  duc  d'Orléans, 

de  la  cathcJrale*,  &  ceux  de  Petrviers ,  de  Les  autres  lieux  de  la  partie  feptentrionale" 

Beaufé  y  de  Sologne  ,  de  BtMtgenct  &  de  de  l'Orleanols  font  ri/ri.bourg  fur  la  Loi- 

Sullt*  re  avec  un  beau  château ,  châtellenie  roya-» 

L'Orleanoii  propre  eft  un  pays  devig-  le  &  Cbâtetuneuf ,  qui  étoit  autrefois  aufi? 

noble*  v  8c  on  y  recueille  tous  les  ansune  une  châtellenie  royale  dépendante  du  du- 

grande  quantité  de  vin  ,  dont  on  pour-  chc  d'Orléans  :  mais  c'eft  aujourd'hui  une» 

voit    aifément   les   provinces  voifiner  juftice  feigneuriale  qui  apparrienr  au  mar-* 

Sar  le  moyen  de  la  Loire  &  des  canaux-  quisde  Château-neuf. 

'Orléans  3c  de  Briare  qui  y  aboutilfent ,  La  partie  ménmonale  de  l'Oricanoir 

Se  qui  y  rendent  le  commerce  ttès  florif-  propremenrdir,  à  la  gauche  de  la  Loire  ,  a 

£»nt  :  le  bailliage  d'Orléans ,  dans  («quel  le  bourg; ou  petite  ville  de  Cleri,  où  il  y  ar 

on  recueille  auflï  beaucoup  de  bledxs'étenrf  une  collégiale  fort  célèbre  par  la  dévotion- 

aafli  loin  queleduché:il  eftcompoféde  «;<  à  la  Vierge  qui  y  attire  un  grand  nombre- 

chàtelleoies royales ,  où  il  y  a  des  lieute-  de  pèlerins.  Le  roi  l  ouis  XL  a  fontom- 

nans  du  bailli  qui  jugent  les  appellations  beau  dans  cette  églife  ,  où  durant  fa  vie  j 

des  juftices  fubaltcrnes  de  leurs  diftricts  ,  il  avoit  fait  divers  ptlerinages,S.  Memm  ii 

ôc  vonrpar  appel  au  parlement  de  Paris ,  Mici  fur  la  Loire ,  anciennne  abbaye  qui 

excepté  pour  les  cas  préfidiaox.  appartient  aujourd'hui  aux  Feuillans  ;  GVr- 

On  a  déjà  dit  que  la  Loire  partageoit  grau  ou  Jtrgtau  petite  ville  avec  un  pont 

en  deux  l*Orleanois  proprement  dit \  fça-  fnr  la  Loire  ,  dont  le  domaine  appartient  à 

voir  en  partie  feptentrionale  &  en  méri-  l'éveque  d'Orléans-,  L*  Ferté-Seneterrtsh*- 

dionale.  Ourre  la  ville  d'Orléans ,  ^ui  ap-  ronie  érigée  en  duché  pairie  en  1^5.  é- 

parrie-tà*  la  première  partie  »  on  y  voit  teinte  en  170  j.  eVc. 

celle  d.  BetHgenci  fur  la  Loire,qu'on  y  paf-  .     r   ç  / 

fe  furun  pont  de  n.  arches  ;  elle  eft  fituée  yi.  utongne. 

*  5.  lieues  au  fud-oueft  d'Orléans  Xur  un  Ce  pays,     dépend  du  gouTCinemei* 
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d'Orléanais  ,  6c  qu'on  nomme  en  Latin  ne  fous  François  I.  par  h  détection  en  con- 
StctuUnU ,  eft  entièrement  au  midi  de  la  nétable  de  Bourbon.  Les  autres  principaux 
Loire  qui  lui  fert  de  limites  en  partie  vers  heax  de  la  partie  de  là  Sologne  qui  dépend 
le  levant  &  le  couchant*  Le  Cher  le  fepa-  du  diocéfe  de  Bourges  font  ChatilUn-fur- 
re  au  midi  du  lier n  ,  qui  achevé  de  le  Loire  -,  Aubigni  fur  Jbte  ,  qui  a,  appartenu 
borner  au  levant.  Il  a  dix  à  douze  lieues;  à  la  raaifon  deSjuard»  &  qui  a,  été  érigé 
communes  de  France  du  midi  au  nord  6c-  en  duché  &  pairie  en  16*4.  en  faveur  de» 
25.  du  levant  au  couchant.  H  eft  arrofe  laduchefiede  Portsmouth,  &  du  duo  de 
par  diverfes  petites  rivières  dont  les  pria-  Richemont  fon  fils  ;  Lara  s, en  Latin  LeiuJ- 
cipales  font  le  Beuvron  6c  la  Sandre.  Le  nps  Ubbaye  de  l'prdxie  de  Cîtcaux.,Ac.  / 

Cys  eft  varié  «c  agréable  quoiqu'il  y  ait 
aucdup  de  bWes,&  on  y  recueille  beau*   r  §.  J .  Lt  >  Gitimis,  • 

coup- de  feigle.  llabonde  en  bois  *  cri  gi*   :■'  1    •  .  • 

bier  6c  en  bétail  ;  mais  l'air  n'y  cftpas-bom  On  a  déjà  remarque  que  ce  pays  nom- 
&  les  eaux  y  font  péfantes.  Il  dépend  me  en  Lzàn  Pagiu  V*fine*fis  ,  étok  au- 
pour  le  fpirirucl  des  diocéfes  d'Orléans*  jdurd'hui  partagé  en  ire.  les  gouvernement 
de  Bourges  6c  de  Blois  :  nous  parlerons  dé  de  l  ifte  de  France  6c  d'Orleanois.  Il  a.  dans 
la  pat  tic  qui  eft  de  ce  dernier  diocéfe  dans  fon  total  >  en  y  comprenant  le  pays  de 
l'article  du  Blaifois;  Buifaye  qui  en  dépend  en  quelque  manie- 

1 .  La  partie  de  la  Sologne  quidépend  re»  environ  a  5  »  lieues  communes  de  Fran* 
du  <diocéfe  d'Orléans  >  6c  qui  a  le  titre  ce  d'étendue  du  midi  au  nord,  &  1 <jk  à  17, 
d'archidiaconé  de  cette  églife  ,  apourvikr   du  levant  au  couchant  î  il.  a  eu  au  XI. 
le  principale  Romnanùn  qui  l'eft  aufll  de   fiécle  des  comtes  particuliets  qui  devin- 
tout  le  pays.  Elle  eft  fanée  fur  la  Saudre  rent  comtes  d'Anjou.  Us  cédèrent  le  Gâti- 
à  environ  quinze  lieues  au  raidi  d'Or*  no is  à  Philippe  I.  roi  de  France,  qui  le 
lfcms.  On  y  fair  un  grand  commerce  ,  il©   réunit  à  la  couronne.        j  : , 
hnesSc  de  fermes:  il  y  a  une  coHéciale,      Le  pays  eft  fort  couvert  &  rempli  de 
L'abbaye  de  Lieu-Notre-Dume  de  tilles  de   grandes  forèrs  ;  le  terrain  eft  fàbloneux  6q 
Tordre  de  Cîteaux  eft  /îruée  dans  le  voifi-   fterile  en  bien  des  endtoits  :  mais  Tes  vig- 
nage  -,  ChkttlUn  fur  Cher  fur  Ls  fron-  nes&  les  noyers  y- font  en-  abondance  ,  6c 
rieres  du  Berri  Se  la  Frrte-Imbaud  ancienne   on  y  recueille  beaucoup  de  fafran.  On  le 
baronie  fur  la  Saudre-,  où  il  y  a  un  beau  divife  en  ïrtmou  61  en  Orleotms  par  tap- 
châreau  ,  font  les  principaux  lieux  de  cette   port  au  gouvernement  civil  On  a  déjà  par- 
partie  de  la  Sologne.-  ,   lé  du  premier, qui  contient  la  partie  fepten- 
t.  Celle  qui  dépend  du  diocéfe  de  trionale  :  la  méridionale  appartient  aux 
Bourges  s'étend  depuis  le  Loir  jufqu  a  la  diocéfês  de  Sens ,  d'Orléans  &  d'Auxerre. 
Loire ,  occupe  la  partie  orientale  du  pays       1.  La  partie  du  Garinois-Orleanoit-quî 
6V  a  l'ierfon  pour  principale  ville.  Elle  eft  eft  dans  le  diocéfe  de  Sens  ,  zMtuUrgit 
iltuée  à  la  droite  du  Cher  dans  un  pays   pour  capitale.  Elle  eft  fur  la-  rivière  de 
agréable  6t  fertile ,  à  7.  lieues  au  nord-  Loin  a  l'endroit  où  cette  rivière  commu- 
oueft  de  Bourges  telle  eft  nommée  FtrxJ*   nique  avec  le  canal  de  Briare,  environ  à 
en  Latin.  Outre  l'abbaye  de  S  Pierre  de  la   1 5.  lieues  d'Orléans  vers  le  levant.  Louis 
congrégation  de  S.  Maur,  il  y  a  des  Capu-  XIII.  donna  le  domaine  de  cette  ville  en 
cîns  ,  deux  monaftères  de  religieufes  ,  &c.  apanage  fous  le  tirre  de  duché ,  à  fon  fre- 
tlie*eu  titre  de  comté  icuni  au  domai-  Ie  Gallon }  &  Louis  XiV.  le  donna  de  me- 
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me  a  Philippe  duc  d'Orléans  fon  frère , 
donc  les delcendans  en  joui tlenc.  Elle  eft 
allez  confiderable  :  Les  Barnabires  y  ont 
un  collège  &  les  Récolers  un  couvent.  Il 
y  a  denlus  4.  maifons  religieufes  de  fil- 
les, bailliage  Oc  préfidial  qui  onc  leur  cou- 
tume particulière. 

Les  autres  lieux  plus  confiderables  de 
cette  partie  du  Gâtinois  font  Chktillon  fur 
Loin  ,  petite  ville  iîtuée  dans  un  vallon  à 
5.  lieues  au  fud-eft  de  Montareis.érigée  en 
duché  Se  pairie  en  169*».  fous  le  nom 
de  Cbitillon  -  Boutteville  ,  en  faveur  de 
Paul  Sigiûnond  de  Monrmorenci,  qui 
avoit  fuccedé  dans  cette  feigneurie  à  la 
maifon  de  Coligni.  Le  château  eft  hors  la 
Tille  :  dans  la  chapelle  fonc  les  tombeaux 
des  feigneurt  de  Châtillon  de  la  maifon  de 
Coligni.  La  collégiale  de  S.  Pierre  eft  dans 
la  ville,  avec  un  couvent  des  Bénédicti- 
nes du  S.  Sacrement  |  Cbàtedu- Renard  Se 
Boifcemmun ,  châtcllenies  royales  du'nom- 
bre  des  neuf  qui  compofent  le  duché  d'Or- 
léans •,  Ferrieres  abbaye  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  Gy  abbaye  de 
Bénédictines  \  Choifi  aux  Loges  rnarquifat 
éTitré  en  duché  pairie  en  1  S  46.  fous  le  ti- 
tre de  BelUgarde,  titre  qui  y  fut  transféré 
de  la  ville  de  Seure  en  Bourgogne.  Ce  du- 
ché pafla  en  fui  te  de  la  maifon  de  S.  Lari 
dans  celle  d'Anrin. 

t .  La  partie  duGâtinois  qui  eft  du  dio- 
céfe  d'Orléans ,  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  I  ©ire.-elle  a  Lents  pour  principale  ville; 
9c  c'eft  une  des  neuf  châtellenies  royales 
du  duché  d'Orléans.  Elle  eft  limée  dans 
des  marécages  à  f  ,  lieues  au  fud-oucft  de 
Montargis  \  Sulli  petite  ville  fituée  i  la 
gauche  de  la  Loire  a  9.  lieues  au  deflus 
d'Orléans  vers  le  fud-eft,  &  érigée  en 
duché  pairie  en  1606.  en  faveur  de  Maxi- 
milien  de  Berhunc  marquis  de  Rofni.  H  y 
a  une  collégiale.  La  célèbre  abbaye  de 
Flemi  ou  de  S.  Benoit  fur  Loire  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  eft  fur  la  droite  & 


ff/STOJlIQUg, 

de  l'autre  coté  de  la  Loire  à  a.  licuei 
au  deflbus  de  Sulli  :  elle  fut  fondée  au 
VII.  fiécle  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ,  Se 
elle  prit  le  nom  de  S.  Benoît  lorfquc  les 
reliques  de  ce  faint  patriarche  y  eurent  été 
transférées  du  Mont- Caftin  dans  le  mê- 
me fiécle  par  l'abbé  S.  Mommole,dc  crain- 
te des  Barbares  j  il  y  a  eu  anciennement 
dans  cette  abbaye  une  école  célèbre  :  fa 
bibliothèque  était  fournie  d'un  très-grand 
nombre  de  manuferits ,  lorfqu'ellc  fut 
pillée  au  X  Vl.fiéde  par  les  Religiona'ues, 
qui  les  enlevèrent  &  les  vendirent  à  vil 
prix.  La  plupart,  après  avoir  appartenu  à 
Chriftine  reine  de  Suéde ,  font  aujour- 
d'hui confervés  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Pitb'rviers  ou  Pluviers  petite  ville 
firuée  à  9.  lieues  au  nord-eft  d'Orléans 
appartient  aufti  au  Gâtinois ,  quoique 
d'autres  la  mettent  dans  la  Beau  rte  :  lc- 
vêque  d'Orléans  en  eft  feigneur  ;  il  y  a  la 
collégiale  de  Saint  George  :  le  prieuré 
conventuel  de  S.  Pierre  de  l'ordre  de  Clu- 
ni  eft  dans  un  de  fes  fauxbourgs  ;  il  y 
a  une  élection  6c  une  châtellenie  ;  jfeure-U 
Cbdftel  Oc  Neuville  font  du  nombre  de  9* 
châtcllenies  royales  qui  compolcnr  Je  du- 
ché d'Orléans. 

3.  Gien  ,  qu'on  croit  ctte  V  ancien  Gt »m- 
bum,i\xt  la  droite  de  la  Loire  .qu'on  y  paf- 
fe  fur  un  pont,  à  jj.  lieues  ou  environ 
au  de  (Tus  d'Orléans  ,  eft  la  principale  ville 
de  la  partie  du  Gâtinois  qui  dépend  du 
diocéle  d'Auxerre.  Elle  a  titre  de  comté , 
avec  une  collégiale  &  }.  communautés  re- 
iicieufes  d'hommes.  Br'ure ,  autre  petite 
vdle  fur  la  Loire  à  une  lieue  &  demie  au 
deflus  de  Gicn  ,  n'eft  confiderable  que  par 
le  canal  de  fon  nom  ,  qui  fait  la  commu- 
nication de  la  Loire  avec  la  Seine.  Elle 
eft  dans  le  pays  de  Puifaye ,  portion  du 
diocéfe  d'Auxerre  qui  a  titre  d'archidia- 
coné,  qui  eft  firué  au  midi  du  Gâtinois , 
&  qui  y  eft  joint.  S.  Fdrgeau  ou  S .  Ferre*- 
li  Oppidum ,  en  Latin ,  à  7.  licuc*  an  toL- 
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eft  de  Gien  eft  la  principale  du  pays  dePui-  gienfes  :  on  y  voit  encore  les  ruines  d'un 
faye,  qui  a  environ  10.  Lieues  communes  ancien  château  très- bien  fortifié.  Cette 
de  France  d'étendue. du  levant  au  cou-  ville ,  dans  laquelle  il  seft  tenu  plufieurs 
chant ,  &  moitié  moins  du  midi  au  nord,  conciles ,  eft  une  ancienne  b arôme  que  le 
S.  Fargeau  eft  fur  la  petite  rivierede  Loin,  roi  Charles  IV  .érigea  en  comté  pairie  en  ra- 
il y  a  une  collégiale  fous  le  nom  de  faint  veur  de  Châties  d'Evreux  en  i  $17.  Louis 
Ferreol ,  un  couvent  d'Auguftins  &  un  XI.  difpofa  de  ce  comté  en  1478.  en  fa- 
bailliage  qui  eft  du  refiort  de  celui  de  veur  de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Nai- 
Montargis ,  avec  un  beau  château.  Cette  bonne  ;  le  roi  François  I.  l 'érigea  en  fisa- 
tetre  a  été  érigée  en  duché  &  pairie  en  pie  duché  en  1536.  en  faveur  d'Anne  de 
x  57 5. en  faveur  de  François  de  Bourbon.  Pi/Teleu  femme  de  Jean  de  Brofle  dit  de 
BUfnem  eft  un  bourg  qui  a  appartenu  à  Bretagne  comte  de  Penthiévre.  Diane  de 
la  maifon  de  Courrenay.  Teuci  ancienne  Pokiers ,  favorite  du  roi  Henri  II.  fut  du- 
baronne  a  une  petite  collégiale  avec  un  cheffè d'Etampcs en  1553.  ainfique  Ga- 
beau  château.  bcielle  d'Etrées  en  1 598.  de  laquelle Cé- 

,    -    -  far  duc  de  Vendôme  fon  fils  hérita  :  en- 

f.  4.  L4  Buujfc.  fui^  a  a  paffé  .  M^e^ife  ^  Comi 

Ce  pays ,  nommé  Bel  fia  en  Latin ,  eft  qui  l'a  porté  dans  la  maifon  d'Orléans, 
connu  fous  ce  nom  depuis  le  VI.  fiécle.  Mvrigni  abbaye  de  Bénédictins  non  réfor- 
On  n'en  marque  pas  les  Limites  précifes  -,  més  ,  fituéedans  le  voifînage  d'Etampcs.  Il 
mais  on  fçait  en  général,  qu'il  s'étend  de-  ne  relie  plus  de  cette  abbaye  que  l'églife  » 
puis  Etampes  jufques  à  la  Loire  au  deiïus  b  maifon  de  l'abbé  &  celle  d'un  chapelain  : 
d'Orléans  dans  lefpace  de  25.  lieues  com-  elle  fut  entièrement  démolie  en  1749. 
aiunes  de  France  du  midi  au  nord  8c  de  Abl'ts,  petite  villceft  le  principal  lieu  de 
15.  ou  16.  du  levant  au  couchant  :  il  eft  la  partie  du  diocéfe  de  Chartres  qui  dé- 
fertile  en  bleds ,  mais  peu  en  vin  ;  8c  fans  pend  de  la  Haute  Beau  (Te  \8cJenvHle  ou 
prés ,  fans  bois  ,  fans  rivières ,  fans  mon-  Itnvillt  de  la  partie  qui  dépend  du  diocé- 
tagnes  6c  (ans  fontaines.  On  le  divife  en  fe  d'Orléans  :  cette  dernière  eft  une  châtel- 
Beaujfe  proprement  dite ,  dont  il  s'agit  ici,  8c  lenie  royale  qui  dépend  du  duché  d'Or- 
en  Pays  Chartrain  dont  nous  parlerons  leans. 

dans  l'arncle  fuivant  :  on  fubdivife  la  2.  La  balle  Beaulïê  ;  qui  s  étend  le  long 
Beau  (Te  proprement  dite  en  haute  &  en  de  la  Loire,  eft  partagée  entre  les  diocéfes 
ballê.  .  d'Orléans  &  de  Blois  :  la  partie  qui  dé» 
1.  La  première  s'étend  du  côté  d'Etam-  pend  du  premier  de  ces  deux  diocéfes  a 
pes,  8c  appartient  aux  3 .  diocéfes  de  Sens,  titre  d'archidiaconé  ,  &  eft  enclavée  dans 
de  Chartres  &  d'Orléans.  Etampes,  qui  en  l'Orleanois ,  dont  on  a  déjà  parlé  :  l'autre 
eft  la  principale  viUceft  du  diocéfe  de  Sens:  eft  coraprife  dans  le  Blaifois. 
elle  eft  firuée  â  la  jonction  de  la  petite  ri- 
vière de  fon  nom  ,  avec  le  Lovet  entre  $.  5.  Lt  Char  train. 
Paris  6c  Orléans ,  à  10.  lieues  au  midi  de 

la  première  de  ces  deux  villes ,  8c  a  1 5.  au  Les  Camutes  étoient  des  plus  célèbre» 

nord  de  l'autre.  Elle  a  bailliage  ,  prévôté  entre  les  peuples  de  la  Celtique  \  8c  Char- 

&  élection  ;  deux  collégiales,  Notre-Dame  tr es, leur  capirale,eft  une  des  plus  ancien* 

&  Sainte  Croix ,  5.  paroi  (Tes ,  un  collège  nés  villes  des  Gaules  :  fon  ancien  nom  eft 

de  Bar  nabi  tes  8t  planeurs  m  ai  fans  rcli-  Astrttum  >  qu'elle  quitta  comme  les  autres 
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•rincipales  villes  des  Gaules ,  pour  pren-  Valois  fort  frère ,  &  le  roi  Philippe  de  V*. 
kre  celui  deCarnutum,  des  peuples  qui  M*  le  réunir  à  la  couronne.  Le  roi  Fran- 
habitoient  le  pays.  Elle  eft  F.tuee  à  18.  çoU  L  l'éngea  endu^ he  en  1 5  r8.  pour  Re- 
lieues  au  fud-oueft  de  Paris  fur  la  rivière  née  de  Hance  ,  duchete  de  Ferrare .  alla- 
d'Eure  qui  la  partage  en  deux  parties.  La  quelle  il  1  engagea ,  d  ou  il  vint  au  duc  de 
principale  s'étend  fur  une  colline  8c  a  des  Nemours,qui  le  vendit  au  roi  Louis  XIIL 
rues  fore  étroires.  La  cathédrale  de  No-  en  1615-  a .ère  enfuite  donne  en  apana- 
trc-Damc  de  cette  ville  eft  une  des  plus  ge  aux  ducs  d  Orléans, 
belles  du  royaume  :  fon  chapitre ,  qui  eft  Le  Chartrain  proprement  dit,en  y corn- 
très-nombreux,  confine  en  1 7.  dignités  8c  prenant  le  Dunois ,  peur  avoir  1 S .  lieues 
76.  canonicats ,  fans  compter  les  abbésde  du  midi  au  nord  &  1  o.  du ^levant  au  cou- 
Cluni&defaincjean  en  Vallée,  qui jouif-  chant.  Outre  la  ville  de  C  hames ,  on  7 
fcntchacundUine  prébende.  Il  y  a  trois  voit  les  fuivantes ,  Nagent  k  Rm  petite 
-éeUfes collégiales  à  Chartres,  7.  paroi  (Tes  ville  fituce  fur  la  gauche  de  la  rivière 
dans  la  ville  fans  celles  des  fauxbourgs,  8c  d'Eure ,  qui  commence  à  y  porter  batteau, 
4.  abbayes ,  fituées  dans  les  fauxbourgs  ,  dans  un  yalon  à  , .  lieues  au  nord  de  Char- 
ou  horsdes  fauxbourgs;  fçavoir  de  faint  très.  De  1  autre  cote  de  la  rivière  eft  lab- 
Fierre  en  Vtlée  ,  ou  de  S.  P<re ,  &  de  /ofit-  baye  de  Celombs  delà  congrégation  de  S. 
pb*t  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  i  Maur  -,  MùnttMn  bourg  firué  à  1.  lieue* 
deS  JeanenValée&AtS.ChcronàcChx-  au  defTus  de  Nogcnt-le  Roi ,  avec  un  cha- 
noines Réguliers  de  la  congrégation  de  teau  far  la  même  rivière ,  &  une  collegia- 
France  *e  *°us  ^  nom  ae  S*  Nicolas.  Le  roi  Louis 

•  Avant  l'érection  de  Blois  en  évêché  le  XIV.  l'érigea  en  marquifat  en  1*79- pour 

diocéfe  de  Chartres  étoit  un  des  plus  éten-  Françoife  d'Aubigné, y  fit  faire  des 

^dus  du  royaume.  La  Martiniere  prétend  travaux  prodigieux  pour  conduire  les  eaux 

«u'ilcontenoiti700.paroiiTes:ilfetrom-  delà  rivière  d'Eure  à  VerJ&i/le»  :  mrfi 

pc ,  il  n'en  comprenait  guéres  plus  de  mil-  [ouvrage  eft  demeure  .mparta.r  ;  Eper*,» 

Te  partagées  en  15.  doyenés  ruraux.  Il  lui  bourg  finie  1*.  W  au  faA-ooeft  de 

enrefte  encore  3io.  Deux  cens  dix  en  ont  Vcrfailles ,  érige  en  duché  ôc  pame  en 

érédiftraites.fic  attribuéesau  nouvel éve-  1 58  ,.en  faveurde  Jean-LouisdeNoîTaret- 

ché  de  Blois.  Pour  dédommager  l'évêque  l  i  Valette  ;  Rsmbiutllet  bourg  finie ^entre 

de  Chartres  de  cette  diftraérion  ,  on  a  uni  Verfailles  &  Epernon,  ou  il  y  a  un  château 

à  fon  évêché  la  menfe  abbatiale  de  fytH-  fuperbe  ,  qui  appartient  au  duc  de  1  en- 

*«/de  Tordre  de  Prémomrés.  thiévre ,  fils  du  comte  de  Touloufe.  Ce 

Il  y  a  a  Chartres  un  des  4.  grands  bail-  bourg ,  qui  avoir  titre  de  marquifat  &  qui 

liagesdu  gouvernement  d'Orléanais.  Ce  avoit  appartenu  a  la  matfou  d  Angennes , 

bailliage  eft  fort  étendu  &  a  fa  coutume  fut  érige  en  duché  *  pame  en  mu* 

particulière.  11  y  a  encore  à  Chartres  une  faveur  de  Louis- Alexandre  de  Bourbon 

[urifdiaionde  Juges-confuls.  Cete  ville  f rince  légitime  de  ^'«"«T** 

a  eu  depuis  la  fin  du  IX.  fiécle  des  comtes  lodê  \  ce  duché  a  aujourd  hui  ?  5.  .eues 

héréditaires ,  qui  le  furent  aufli  de  Blois  &  de  contour  -,  Bonnevtl  petite  ville  îur  je 

qui  devinrent  comtes  de  Champagne  :  le  Loir  à  7.  « »  midideChartrei ta  une 

comté  de  Chartres  vint  enfuite"  lans  Ja  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congréganon 

maifon  de  ChâtiUo».  Le  roi  Philippe  le  de  S.  Maur  -,  UE*u  fur  1  Eure  a ^une  lieue 

Bel  l'ayant  acquis ,  le  donna  au  comte  de  au  dodus  de  Chartres ,  abbaye  de  nu**« 
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l'ordre  de  Cîreaux.  Beauvillier  château  à  Le  Perchegouet ,  ou  le  petit  Perche  qui 
5 .  lienes  au  fud-eft  de  Chartres,qui  a  don-  dépend  du  gouvernement  d'Orleanois  , 
né  fon  nom  à  la  maifon  des  ducs  de  faim  s'étend  dans  la  partie  orientale  du  Perche: 
Aignan.  il  renferme  cinq  baronies ,  dont  la  princi- 

Le  diocéfe  de  Chartres  comprend  une  pale  eft  celle  d'Alluje.  Cette  de  Dattgeau 
partie  du  Dunois  &  le  Pcrche-Gouer  qui  eft  limée  fur  la  petite  rivière  d'Ouzane, 

1  dépendent  du  gouvernement  d'Orleanois.   Les  autres  font  Brou ,  Basoche ,  &c 
Le  Dunois  eik  un  comté  de  la  Bcauile  ; 

-&  il  a  autrefois  fait  partie  du  Blaifois  qui  $.  6.  Le  BUifois. 

eft  à  fon  midi.  Il  a  11.  lienes  communes 

>de  France  du  levant  au  couchant  &  10.      Blois  ,  ville  capitale  de  cette  partie  du 
du  midi  au  notd.  Chateaudun  ,  ou  Cdjlro-  gouvernement  d'Orleanois  ,  eft  iituce  fur 
dunum  en  Lac  m, qui  en  eft  la  capitale  &  qui   les  bords  de  la  Loire  à  1 5 .  lieues  au  de  Abus 
lui  a  donné  fon  nom,  eft  fitué  à  10.  lieues  &  au  fud-oueft  d'Orléans ,  partie  fur  urne 
au  midi  de  Chartres  fur  une  hauteur  au-   élévation  &  partie  dans  un  fonds,  dans 
près  du  Loir  :  elle  eft  ancienne  &  a  un   une  des  plus  belles  campagnes  de  France: 
ancien  château  avec  une  Sre.  Chapelle  def-   elle  n'eft  connue  que  depuis  le  VI.  ficelé, 
fervie  par  un  chapitre.  Il  y  a  fix  paroifles   II  y  a  un  château  royal,  qui  en  fait  un 
tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs   des  principaux  ornemens  ,  quoique  ce  ne 
avec  l'abbaye  royale  de  la  MagdeUine   foit  qu'un  bâtiment  Gothique  :  dans  l'a- 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga-  vant-cour  de  ce  château  eft  l'églife  de  S. 
tion  de  France  ;  celle  de  Bcnediâines  de  Sauveur  autrefois  collégiale.  L'évtchéde 
S.  Avèt  fkuée  hors  la  viHe;  la  collégiale   Blois  fut  érigé  en  1697.  par  un  démem- 
de  S.  André  ,  ttois  autres  communautés   brement  du  dsocéfe  de  Chartres  :  la  cathé- 
religieufcs ,  &  un  fiége  d 'élection.    .         drale  fut  établie  dans  l'églife  paroifïïale 
Châreaudun  a  eu  des  vicomtes  qui  de  S.  Solemne  ,  qui  ayant  été  détruite  en. 
«roient  vaflàux  des  comtes  de  Blois.  Ceux-   167$.  avoit  été  rebâtie  par  le  roi  Louis 
ci  ayant  uni  cette  vicomte  a  leur  domaine,   XIV.  Pour  compofer  le  chapitre,  on  y  unit 
fe  qualifièrent  auffi  comtes  de  Dunois.   les  dignités  &  les  canonicats  des  z.  collé- 
Louis  de  France  duc  d'Orléans  acquit  ces  gialesdcS.  Sauveur  &  de  S.Jacques  de 
deux  comtes  en  1391.  Charles  duc  d'Or-  Bloisi  &  on  donna  à  l'églife  de  faint  So- 
leans  donna  en  14^;.  le  comté  de  Dunois  lemnele  nom  de  faint  Louis,  que  cette 
&  la  vicomté  deChâteaudun  à  Jean  fon  églifeapris  depuis.  Ce  chapitre  confifte 
frère  narurel,en  échange  du  comté  de  Ver-  aujourd'hui  en  8.  dignités  ,  1 7.  chanoines 
tus  :  les  ducs  de  Lon^ueville  defeendans  &  50.  chapelains.  Pour  donner  un  revenu 
de  Jean  les  ont  pofledes  l'un  &  l'autre.  Ils  fuffifantau  nouvel  évêque  de  Blois,  on  a 
waflerent  enfuite  dans  la  maifon  de  Bour-  uni  â  l'évèché ,  les  mentes  abbatiales  des 
bon-SoifTons,  &  enfin  dans  celle  d'Albert-  abbayes  de  faint  Lomer ,  de  Bourgmoyen  Se 
Xuynes  qui  les  pofTede.  de  Pontlevoi  &c  5. prieurés.  Les  deux  pre- 

La  partie  méridionale  du  Dunois  dépend  miéres  abbayes  font  fituées  dans  Blois 
aujourd'hui  du  diocéfe  de  Blois  :  on  y  memeou  dans  fes  fauxbourgs  :  celle  de  S. 
voit  entr'autres  l'abbaye  du  Pctit-CttcAux  Lomer  appartient  aux  Bénédictins  de  la 
ou  de  I Aumône ,  fituée  dans  la  forer  de  congrégation  de  faint  Maur ,  &  celle  de 
Marche-Noir ,  iinCi  nommée  d'une  petite  Bourgmoyen  aux  Chanoines  Réguliers  de 
ville  qui  a  le  même  nom.  la  congrégation  de  France.  Il  y  a  de  plus 
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à  Blois ,  ou  on  compte  1000.  maifons  Se  y  ont  un  fort  beau  collège»  dans  leqncl 

plus  de  dix  mille  habitans,  fix  paroifles ,  ils  enfeignent  les  humanités  &  la  phi. 

un  collège  de  Jéfuites ,  deux  autres  mai-  lofophie. 
fons  religieufes  d'hommes  &  $ .  de  filles. 

Cette  v  i  lie  eft  remarquable  par  un  beau  :  § .  7  ■  Le  Vtniûnmu 

pont  qu'elle  a  fur  la  Loire  6c  qui  la  joint 

au  fauxbourg  de  Vttnne  \  6c  par  Tes  fort-      Ce  pays ,  qui  a  pris  Ton  nom  de  la  ville 

taines.  Outre  ie  bailliage  ,  le  préfidial  6c  de  Vendôme ,  dépend  du  diocéfe  de  Blois- 

les  fiéges  d'élection  6c  des  eaux  &  forêts,  pour  le  fpirituel  :  il  a  environ  10.  lieues 

il  y  a  une  chambre  des  comptes  qui  eft  an-  du  midi  au  nord  &  8.  du  levant  au  cou- 

cienno  .•  mais  dont  le  reflort  ne  s'ètendque  chant ,  6c  eft  fieué  au  nord  de  laTouraine 

dans  la  comté  de  Blois.  6c  au  couchant  du  Blaifois. 

Cette  ville  a  un  ancien  titre  de  comté      Vendôme  fa  capitale  ,  nommée  fin- 
ie elle  a  eu  une  fuite  de  comtes  de  4.  ra-  douma»   en  Latin  ,  eft  ilruêe  fur  le  Loir 
ces  différentes  depuis  le  IX.  fiécle.  Louis  à  f>  lieues  au  nord-oueft  de  Blois  :  on 
de  France  duc  d'Orléans  acquit  ce  comté  y  voiti'églife  collégiale  de  S.  George  où- 
avec  celui  de  Dunois  à  la  fin  du  XIV.  fié-  (ont  les  tombeaux  des  comtes  du  pays, 
de ,  de  Gui  de  Châtillon.  Ce  comté  fut  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Bénédictins  de 
entièrement  réuni  à  la  couronne  fons  la  conerégation  de  S.  Maur ,  un  collège  de 
Henri  II.  Il  fait  parue  de  l'apanage  du  duc  pères  de  l'Oratoire ,  4.  autres  maifons  re- 
d'Orleans ,  depuis  Philippe  frère  du  roi  ligieufes»  un  bailliage  qui  comprend  tout 
Louis  XIV.  il  a  la  même  étendue  que  le  le  Vendômois  Se  qui  cl:  divife  en  4.châ-- 
ivailliage  de  Blois,  qui  a  une  coutume  pat-  telle  nies  -,  6c  une  élection  :  fon  principal 
ticuliere.  commerce  confine  en  gands.  Cette  ville 
Le  diocéfe  de  Blois  s'étend  dans  le  niai-  a  eu  des  comtes  depuis  le  commencement 
fois  proprement  dit»  le  Vendômois  &  du  xY.  fiécle  :1e  comré de  Vendôme  après 
une  partie  du  Dunois  »  il  contient  environ  avoir  été  pofiedé  par  les  maifons  de  Blois  - 
a  1  o.paroiûes  ôcSoooo.ames  6c  on  lui  don-  &  de  Nevers  >  tomba  dans  celle  de  Bour- 
ne  10.  lieues  de  circuit.  Quant  au  pays  bon  au  XV.  fiécle  nar  le  mariage  deCa- 
particulier  de  Blaifois  ,  il  a  environ  ia.  rhèrine  comtefle  de  Vendôme  avec  Jean 
lieues  communes  de  France  du  midi  au  de  Bourbon  comte  de  la  Marche.  Il  fut' 
nord  &  10.  du  levant  au  couchant.  érigé  en  duché  6c  pairie  en  1 5 1  j.  en  fa- 
La  Loire  le  partage  en  deux  parties  à  veur  de  Charles  de  Bourbon  ay  cul  du  roi 
peu  près  égales ,  feptentrionale  6c  meri-  Henri  IV.  qui  donna  ce  duché  avec  titre 
dionale.  Il  n'y  a  rien  de  confidérabledans  de  pairie  a  Céfar  fon  fils  légitimé.  Après 
la  première  que  le  beau  château  de  Mettdrs  la  mort  de  Louis- Jofeph  petit-fils  de  Ce- 
fur  la  Loire  avec  titre  de  marquifar >  d'où  (âr  en  171 1.  le  duché  de  Vendôme  fut 
dépend  la  petite  ville  de  Mtr.  L'autre  cor*-  réuni  à  la  couronne, 
'tient  celui  de  Clumfor  maifon  royale ,  qui      Le  Vendomois  eft  divifé  en  haut  &  bas. 
X  appartenu  aux  comtes  de  Blois ,  6c  dont  Le  haut ,  outre  la  ville  de  Vendôme,  com- 
le  bâtiment  eft  Gothique ,  mais  ttès-  beau  >  prend  45 .  paroifles.  Le  bas  en  a  41.  avec 
X  DU  fut  la  Loire  gros  bourg  où  il  y  ayoit  trois  petites  villes ,  qui  font  Montotre ,  Ss* 
autrefois  une  abbaye  de  Bénédictins  -,  &  vigni  6c  S.  C*ldis.  Cette  dernière  ,  fituéel 
celle  de  Pontlt-Vo't ,  fituée  à  6.  lieues  au  7.  lieues  de  Vendôme  vers  le  nord-oueft 
midi  deBlcus-.UsBénédiOinsdeS.Mam  eft  du  diocéfe  du  Mans.  Ceft  une  ancie»- 
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ne  baron  ic  &:  une  des  4.  châccllenies  roya-  mes  dans  la  mai  fon  de  Couttenay ,  &  au 
les  du  Vendôraois  ,  qui  a  ij.  paroi  lies  XIII.  également  par  femmes,  dans  celles 
fous  fa  jurifdiction.  Ce  Heu  ,  connu  an-  de  Donzi ,  de  Chârillon  &  de  Bourbon. 
- ciennemenc  fous  le  nom  âAnifola ,  à*  eau-  Mahaud  de  Bourbon  comteflè  de  N e vers  , 
fe  de  la  iituanon  fur  la  rivière  d'sfnille  ,a.  qui  mourut  en  1161.  avoit  époufé  Eudes 
pris  le  nom  de  S.  Calais ,  du  faint  de  ce  de  Bourgogne ,  dont  la  fille  aînée ,  nom- 
nom,  appelle  CariUfus  en  Lan  n,  qui  y  fon-  mée  Yolande ,  porta  le  comté  de  Neveu 
da  une  abbaye  au  VI.  fiécle.  Cette  abbaye  dans  la  maifon  de  Robert  III.  comte  de 
appartient  aujourd'hui  à  la  congrégation  Flandre  fon  mari.  Louis  de  Flandre  III. 
de  S.  Maur.  Il  y  a  auffî  à  S.  Calais  une  pe-  du  nom  comte  de  Nevers  fut  créé  pair  en 
tite  collégiale ,  une  paroifle  &  on  monaf-  1  $4,7.  &  n'eut  qu'une  fille  nommée  Mar- 
rèredeBcnédiûines.  L'Etoille  eft  une  ab-  guérite  ,  qui  epoufa  Philippe  II.  duc  de 
baye  réformée  de  Pordrc  de  Prémontré,  Bourgogne,  lequel  difpolà  du  comté  de 
fituée  fur  les  frontières  de  la  Touraine.  Nevers  en  faveur  de  Philippe  fon  troifié- 

me  fils. 

H.    GOUVERNEMENT  Elizabeth  petite  fille  de  Philippeporm 

xt  „  .  «        ,  le  comté  de  Nevers  dans  la  maifon  de  Jean 

duc  deCleves  ion  mari  ;  èc  François  I.  de 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  Cleves  comte  de  Nevers ,  arrière  petit-fils 

le  pays  du  Puifaye  portion  du  diocéfe  de  Jean,fut  créé  duc  &  pair  en  15  j8.  Hen- 

d'Auxerre  ,  au  levant  par  la  Bourgogne,  riette  de  Cleves  petite-tille  de  François  I. 

au  midi  par  le  Bourbonnois,  èc  au  cou-  hérita  du  duché  de  Nevers  -,  elle  epoufa 

chant  par  le  Bcrri  &  la  Sologne  :  elle  a  en-  Louis  de  Gonzague  prince  de  Al  an  roue 

vironiz.  lieues  communes  de  France  du  pere  de  Charles  L  de  Gonzague  duc  de 

midiaunord&  le.du  levant  au  couchant.  Mantoue  &  comte  de  Nevers.  Charles  IIL 

Elle  s'étend  dans  4.  divers  diocéfes  ;  (ça-  duc  de  Mantoue  petit-fils  de  Charles  L 

voir  de  Nevers  quelle  comprend  prefque  vendit  en  1 6  y),  les  duchés  deNivernoii 

•en  entier  ,  8c  partie  de  ceux  d'Auxerre,  fcde  Donziois  au  cardinal  Mazarin ,  qui 

d'Autun,  &  de  Bourges;ce  qui  fait  qu'an-  endifpofa  en  faveur  du  marquis  Mancini 

ciennement  elle  a  appartenu  d  divers  pen-  fon  neveu  ,  dont  la  pofterité  les  pofiede 

fies  des  Gaules  ;  ce  qui  eft  des  diocéfes  de  aujourd'hui.  Ces  duchés  ont  été  de  nou- 

levers  &  d'Autun  aux  Eduens ,  &  ce  qui  Tcau  érigés  en  pairie  en  17x0. 

eft  du  diocéfe  d'Auxerre  aux  Scnonok.  Le  Nivernois  eft  un  pays  fertile  en 

LeNivernois  eut  le  foit  de  ces  deur  grains,en  TÙis,en  fruits  &  en  autres  chofes 

peuples  qui  appastenoient  à  la  Celtique ,  neceflaires  i  la  vie  -,  excepté  ta  partie  de 

6c  tomba  avec  eux  feus  le  pouvoir  des  Morvant  qui  y  eft  comprife ,  ïc  qui  eft  un 

François  au  V.  fiécle.  Sur  la  fin  de  la  fe-  pays  fterile  &  montagneux,  où  il  y  a  quan- 

eonde  race  de  nos  rois  il  vint  fous  la  do-  tité  de  bois,  &  de  mines  de  fer  &  de  chat* 

m  ira  ci  on  des  ducs  de  Bourgogne ,  &  en-  bon  de  terre.  Les  principales  rivières  qui 

ïuired'Othon  Guillaume  comte  de  Bour-  atTofent  leNivernois  font  la  Loite  ,  l'ÂI- 

gogne ,  qui  en  difpofa  au  commencement  lier  &  l'Yonne  qui  font  navigables  ;  6c 

du  XI.  her  1  e  e  n  faveur  de  Landri  fon  gen-  beaucoup  d'autres  qui  ne  le  fonr  pas. 

été  :  la  pofterité  de  ce  feigneur  étant  tom-  On  compte  une  fénéchauflee  ,  deu« 

bée  en  qttenouille  vêts  la  fin  du  XII.  fié-  bailliages  Oc  un  préfidialdans  leNivernois, 

«le,  le  comté  de  Nevers  paffàpar  rem-  qui  eft  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris» 

Pppij 
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La  juftice  du  duché  de  Nevers  confifte  ea 
a.4.  châtellenies  du  Nivernois, qui  reflbr- 
tùTent  au  bailliage  de  Nevers  &  fepe  au- 
tres châtellenies  du  Donziois.  On  comp- 
te outre  cela  150.  juftices  fubalternesdans, 
le  Nivernois.  Quant  aux  finances,  cette, 
province  contient  4.  élections.  Celles  de 
Nevers  &  de  Chktedtt-Chinon  dépendent 
de  la  généralité  de  Moulins  ,  celle  de 
CUmtci  de  la  généralité  d'Orléans,  &cel- 
le  de  la  Charité  de  la  généralité  de  Bour- 
ges. Il  n'y  a  qu'un  feul  lieutenant  général 
ious  le  gouverneur  :  on  diviviie  cette 
province  en  huit  petites  contrées.  Nous  la 
diviferons  ,  fuivant  le  fpirituel ,  en  4.  pat 
«apport  aux  4.  diocéfes  dont  elle  dépend. 

1.  Nt vers,  capitale  du  pays  auquel  elle 
a  donné  Ton  nom  ,  eft  le  Noviodunum  de. 
Cefar ,  qui  ne  fut  cité  ou  évêché  que  dans 
le  VI.  fiécle  :  elle  avoir  pris  alors  le  nom 
de  Nivernum-de  la  petite  rivière  de  Niè- 
vre ,  qui  fe  jette  en  cet  endroit  dans  la 
Loire,  à  la  droite  de  laquelle  elle  eft  ûtuée 
au  47.  degré  de  latitude  à  1 1.  lieues  de 
Bourges  vers  le  fud-eft.  Elle  eft  bâtie  en 
forme  d'amphithéâtre  &  contient  i8oo~ 
feux  ou  huit  mille  aines  :  les  rues  font 
étroites  &  le  terrain  inégal  ;  on  y  pafle  la 
Loire  fur  un  pont  dç  10.  arches»  La  ca- 
thédrale de  S.  Cyr  eft  belle.  Son  chapitre 
«ft  compofe  de  5.  dignités,  1.  petTonnat s 
&  40.  prébendes.  On  compte  dans  la  ville 
1 1.  paroiflcs  Se  plufieurs  maifons  religieu- 
fes,  dont  les  principales  font  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France  &  celle  de 
Bénédictines  de  Notre  -  Dame  ,  qui  eft 
très-ancienne.  Les  Jefuites  y  ont  un  collè- 
ge. Le  domaine  temporel  de  l'évêqae 
confifte  en  trois  châtellenies  \  il  y  a  de 
plus  4.  baronies  qui  relèvent  de  Tévêché , 
&  dont  les  barons  doivent  porter  levêque 
le  jour  qu'il  fait  fon  enttée  dans  la  ville. 
Le  duc ,  qui  en  eft  feigneur,  y  a  fon  pa- 
lais :  c'eft  un  ancien  bâtiment  a  lituc  dans 
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une  grande  place ,  dont  les  bâtimens  font; 
uniformes.  Le  duc  a  une  chambre  det 
comptes  dans  la  ville  pour  la  confervarion 
de  fon  domaine.  On  fait  un  débit  conû* 
derable  de  fayance  &  de  verrerie  à  Ne- 
vers ,  dont  Les  environs  font  agréables. 

Le  diocéfe  contient  171.  paroifTes  par- 
tagées en  deux  archidiaconés  &  7.  collé- 
giales. Il  s'étend  des  deux  côtes  de  la. 
Loire. 

Les  principaux  lieux  du  diocéfe  de  Ne- 
vers fitués  a  la  droite  delà  Loire,  après  la 
capitale ,  font  Dtxiue  petite  ville  de  150. 
feux  ,  (nuée  dans  une  ifle ,  à  l'embouchW 
te  de  la  rivière  d'Airon  dans  la  Loire,  que 
l'on  y  paffc.fur  un  pont.  Cette  ifle  eftïle- 
▼ée  Se  forme  une  petite  montagne  :  fon 
nom  Latin  eft  Decefid.  EHeeft  ancienne  : 
le  duc  de  Nevers  y  a  un  château  vMtu- 
lins  Engilèert  autre  petite  ville  fituée  atu 
pied  des  montagnes  du  Morvant  :  elle  a 
une  collégiale  &  contient  290.  feux  ; 
Tannaj ,  bourg  avec  une  autre  collégiale  \. 
BellevoMX  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré» 
&c. 

La  partie  du  diocéfe  de  Nevers  (îcuée  à 
la  gauche  de  la  Loite ,  entre  ce  fleuve  ôc 
l'Allier ,  renferme  la  vitte  de  S.  Pierre-le* 
Moût  ter ,  qui  eft  la  féconde  du  Nivernois.. 
Elle  a  le  fiège  d'une  îcnéchauftee  royale  » 
qui  eft  une  des  plus  anciennes  du  royau- 
me. Cette  ville  »  qui  doit  fon  origine  à  un 
monaftère  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  S.  Martin  d'Autun , 
eftfituéeà  5.  lieues  au  raidi  de  Nevers» 
au  pied  de  la  chauffée  d'un  étang  bour- 
beux ,  dans  un  fonds  prefeme  environné 
de  montagnesice  qui  y  rend  l'aie  mal  fain: 
au flieft-eile  petite  &ne  contient  que  400. 
feux.  Le  bailliage  ou  fiège  de  fenechatif- 
fée  eft  accompagné  d'un  préûdial ,  le  feul 
du  Nivernois ,  créé  en  1 5  5  x.  cette  féné- 
chauflee  a  un  reflort  d'une  grande  étendue. 
Sa  jurHdiûion  comprend  ,  pour  les  cas 
royaux,  le  Ni ve mois, excepté  IcDonzieif* 
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«jni  dépend  du  préfidial  d'Auxerre.  L'abbé  le  Doublais,  &  qui  a  eu  fes  feigneurspartica- 

oc  S.  Martin  d'Autun  étoit  autrefois  feig-  liers ,  fournis  pour  la  mouvance  à  l'évoque 

neur  de  cette  ville  ,  qui  n'a  jamais  dépen-  d'Auxerre.  Cette  baronie  contient  7.  châ- 

du  du  comté  de. Nevers  :  il  allbcia  le  r«i  tellenies  &plufieurs  petites  villes.  Hervé 

Louis  le  Jeune  à  cette  fcigneurie.  Nos  rois  IV-  qui  en  croit  baron  ,  cpoufa  l'heritiere 

«'étant  mis  enfuite  en  polTeû'ion  de  toute  du  comté  de  Nevers  au  XIII.  fiècleflc  unir* 

la-juftice  ,  ne  laiflerent  au  prieur  que  la  par-là  les  deux  feigneuries:  il  y  a  unccol- 

juftice  du  prieuré  &  de  quelques  villages,  légiale  à  Donzi. 

1.  La  partie  feptentrionale  du  Niver-       Cône ,  perite  ville  firuée  à  la  droite  de' 

nois  dépend  pour  le  fpirituel  du.  dioeéfe  la  Loite ,  eft  une  des  fept  châtcllenies  du» 

d'Auxerre.  Sa  principale  ville  eft  la  Chd-  Donziois  ;  elle  eft  fituée  à  l'embouchure' 

riftfiur  la  droite  de  la  Loire  à  ^  lieues  «tu  de  la  petite  rivicre  de  Noayn  dans  la  Loire' 

nord  de  Nevers.  Un  monaftère  de  l'ordre  à  3 -lieues  au  nord-oueft  .de  Donzi  :  elle' 

de  Cluni ,  qui  fut  fondé  en  ce  lieu  au  XI.  eft  ancienne ,  &  elle  eft  nommée  Condate , 

Hccle&  qui  eft  aujourd'hui  un  des  plus  qui  veut  dire  Confluent ,  dans  l'Itinéraire 

confidérables  de  cet  ordre,  habité  par  les.  d'Antonin.  Les  rues  de  cette  ville  fonr 

reformés ,  a  donné  l'origine  à  cette  ville  ,  étroites  &  rortueufes  :  mais  fes  fauxbourgs' 

fuuée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  avec  font  a  fiez  beaux.  C'cft  un  grand  lieu  dV 

un  pont  de  pierre  fur  la  Loire.  Ourre  le  pafTagc.  Les  Auguftins  &  les  Bénédictines 

monaftère  ou  le  prieure,  il  y  a  3.  paroifles,  y  ont  descouvens. 

un  monaftère  de  Bénédictines  reformées       j.  La  portion  du  Nivernois  qui  dépend* 

&  un  couvent  de  Rccollcrs.  l'élection  de  du  dioeéfe  d'Autun  &  qui  s'étend  entre 

la  Charité  s'étend  dans  leNivernois  des  les  rivières  d'Yonne  &  de  Cure,  occupe 

deux  côtés  de  la  Loire.  la  partie  occidentale  de  ce  dioeéfe  ,  &  l'o- 

Clam/ci  petite  ville  fituée  au  confluent  rientale  du  Nivernois.  Château-Chinon  , 

de  Ja  perire  rivière  de  Beuvron  dans  celle  ville  fituée  vers  la  fource  de  l'Yonne  en 

d'Yonne  ,  i  10.  lieues  au  nord-eft  de  la  eft  la  principale  &  la  capitale  du  Morvant. 

Charité.  Dans  la  chapelle  d'un  hôpital  qui  Son  nom  Latin  eft  Cafirum  Caninum  :  elle 

eft  dans  le  fauxbourg  ,  eft  le  fiège  de  l'é-  eft  fur  la  pointe  d'une  haute  montagne, 

vccjue  Latin  de  Bethléem,  qui  y  fut  trans-  entourée  d'autres  montagnes  couverres  de' 

fere  au  XIII.  fiècle,  après  que  les  iniidel-  bois  :  elle  a  titre  de  comté ,  compofé  de  5. 

les  eurent  repris  cette  ville,  par  Gui  comte  bailliages.  Il  y  a  une  élection  qui  com- 

de  Nevers,  qui  donna  à  ce  prélat  &  à  fes  prend  deux  villes  &  40.  paroiftes. 
fuccelTeurs,  quelques  domaines ,  dont  le       Les  autres  lieu*de  cette  partie  du  Ni- 

revenu  eft  aujourd'hui  très-modique.  Cet  vernois  font  VczjcUy  petite  ville  du  Mor* 

évéquede  Bethléem,  qui  eft  de  laprovin-  vant ,  qui  tire  fon  origine  d'une  abbaye 

ce  de  Sens ,  jouit  des  mêmes  privilèges  que  que  Gérard  comte  ou  duc  de  Provence  &r 

les  auttes  évêques  de  France.  Il  y  a  une  Berthe  fa  femme  y  fondèrent  l'an  %6-j.  d'a- 

charteeufe  auprès  de  Claméci.  Boras,  &  en  bord  pour  des  filles  Se  bientôt  après  pour 

Latin ,  Bonus  -  Radius ,  eft  une  abbaye  de  des  hommes.  Elle  fut  d'abord  fous  l'invo- 

l'ordre  de  Cîteaux.  cation  de  la  Vierge  &  de  S.  Pierre ,  &  en- 

Donzi,  petite  ville  fur  le  rtrifTeau  de  fuite.de  la  Magdelaine  ,  dont  on  prérend f 
Noayn,  à  3.  lieues  de  la  Loire  &  à  10.  au  qu'on  y  apporrales  reliques  en  880.  Cet- 
nord  de  Nevers,  eft  la  capitale  d'un  petit  te  abbaye  fut  fécularifée  Se  changée  en 
pays  du  dioeéfe  d'Auxerre,  qu'on  appelle  collégiale  en  1 5  37.  Vezelaieftfuuefux  la 3 
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croupe  dune  montagne  près  la  rivière  de 
Cure  a  j.  lieues  au  levant  de  Claméci  Se  i 
x*  au  couchant  d'Avalon.  Les  Cordeliers 
y  ont  un  couvent  :  mais  il  n'y  a  point  de 
liège  d  eleôion  ,  quoique  la  Martiniere , 
après  Piganiol,  y  en  mette  un. 

Corbè&ni,  eft  une  autre  petite  ville  du 
<liocéfe  d'Autun ,  près  de  l'Yonne  Se  dans 
le  Morvantou  le  comté  des  Amognes  ,  à  5. 
lieues  au  midi  de  Clamcci  :  elle  tite  fon 
origine  &  fon  nom  d'un  monaftère  qu'un 
feigneur  nommé  Corbon ,  y  fonda  vers 
l'an  864.  dabord  fous  l'invocation  de  S. 
Pierre  Se  enfuite  de  S.  Léonard.  Cette  ab- 
baye ,  qui  eft  de  U  congrégation  de  Saint 
Maur ,  fut  d'abord  fous  la  dépendance  de 
celle  de  Flavigni  Se  gouvernée  par  des 
doyens. 

Cbkteatt  Cenfoir  fur  l'Yonne,  en  Latin 
Céftmm  Ctnforis,  *  une  collégiale  dont  le 
chef,  qui  a  le  titre  d'abbé  ,  eft  élu  par 
le  chapitre.  Cervon  eft  une  autre  collégia- 
le ,  dont  les  chanoines  élifent  aufli  leur 
chef  ou  abbé.  Enfin  Saint  Martin  de 
Chtre  ou  de  Cure  fur  la  rivière  de  Cure  eft 
une  troifiéme  abbaye ,  autrefois  de  Béné- 
dictins Se  aujourd'hui  fécularifée. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Rte  tn  fort 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fur  les 
frontières  des  diocéfes  de  Nevers  Se  d'Au- 
xerre  appartient  au  Nivernois.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  ou 
bourg  de  Utm*  Se  fut  fondée  en  11  j<. 
par  Mathilde  comtcue  de  Nevers  Se  de 
Forez. 

4.  La  partie  du  Nivernois  qui  dépend 
du  diocéfe  de  Bourges  pour  le  fpiritael , 
s'étend  a  la  gauche  de  la  Loire,  Se  eft 
comprife  dans  l'élection  de  la  Charité.:  il 
n'y  a  rien  de  remarquable. 

III.  GOUVERNEMENT  DIT  MAINE. 

Trois  pays,  le  Maine,leeomté  de  Laval 
Se  le  Perche  compofent  ce  gouverne- 
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ment  adminiftré  par  un  gouverneur  Se  ù* 
lieutenant  général.  Il  eft  borné  au  nord 
par  la  Normandie  -,  au  levant  par  le  Chaf- 
train ,  le  Dunois  Se  le  Vendomois ,  au  mi- 
di par  l'Anjou  ,  Se  au  couchant  par  la  Bré- 
tagne  :  il  peut  avoir  j  j.  a 40.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  levant  au 
couchant  &  15.  du  midi  au  nord. 

L   LE  MAINE. 

Ce  pays ,  Se  la  ville  du  Mans  Ùl  capi- 
tale ,  ptennent  leur  nom  des  Centrunrù 
peuples  Gaulois ,  du  nom  des  Celtes., 
qui  l'habitoient.  Il  a  -}  1.  lieues  commu- 
nes de  France  du  levant  au  couchant  Se 
2.0.  du  midi  au  nord  :  fes  principales  ri- 
vières font  la  Mayenne ,  la  Sarre ,  le  Loir 
Se  l'Huifne.  Il  eft  aflez  fertile,  en  bled 
&  en  vin  ,  Se  abondant  en  gibier ,  en 
volaille  &  en  pâturages  :  il  y  a  plufieurs 
forêts  ,  &  on  y  trouve  des  mines  de  fer 
&  des  carrières  de  marbre  :  on  y  a  établi 
plufieurs  manufactures  de  petites  étoffes 
Se  furtout  de  toiles ,  &  il  y  a  auflî  plu- 
fieurs verreries.  Ses  peuples  paffenc  pour 
rufés  Se  intéreftés. 

Le  Méùnc  a  eu  des  ducs  &  des  com- 
tes bénéficiaires  depuis  le  commencement 
du  VIII.  fiécle  jufqu'au  milieu  du  X. 
qu'il  fur  poilèdé  par  une  fuite  de  com- 
tes héréditaires  de  différentes  races ,  & 
parvint  enfin  aui  rois  d'Angleterre  duos 
de  Normandie  ,  fur  lefqucls  il  fut  con- 
fisqué en  rtoj.  avec  cette  dernière  pro- 
vince &  l'Anjou.  Après  avoir  fait  partie 
de  l'apanage  des  deux  branches  royale» 
de  France  de  la  maifon  d'Anjou,  il  fut 
réuni  de  nouveau  à  la  couronne  en  r48t. 
il  avoit  été  érigé  en  comté  Se  pairie  en 
K  11  1.  &  r)6o.  pour  Jean  te  Louis  de 
France ,  &  en  1414.  pour  Jean  duc  de 
Betforr.  Henri  III.  Se  François  fon  frère 
eurent  le  comté  du  Maine  en  apanages 
enfin  Louis  XIV.  ordonna  en  que 
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Louis- Augufte  fon  fils  légitimé  s'aopct-  celle  de  S.  Julien  du  Pré  qui  eft  très- 

kroit  duc  du  Maint ,  (ans  neantmoins  érec-  confidérablc ,  &  qui  poflède  les  reliques 

tion  de  ce  pays  en  duché,  Se  fans  lui  en  de  la  m  te.  Scholaftique.  On  compte  une 

accorder  la  propriété:  ce  titre  a  été  éteint  vingtaine  de  pareilles  au  Mans  tant  dans 

par  la  mort  de  Louis-Auguftei  la.  ville  que  dans  les  faux  bourgs ,  avec  8. 

On  divifeleMaineren  Maineproprè  autrescommunautésrelieieufesd'hommes 
ment  die  &  en  comté  de  Laval.  Le  Mai-  àe  de  filles ,  le  collège  dirigé  par  les  Pê- 
ne proprement  die  fe  partage  en  Haur  Se  tes  de  l'Oratoire  Se  Te  féminaire  par  les 
Bas  :  on  le  divife  aufli  en  4.  élections  par  Lazariftes.  On  y  fabrique  beaucoup  d'éta- 
rapport  aux  finances,  &  on  y  compte  j.  mines  Se  de  bougies, 
maurifes  parriculieres  des  eaux  &  forets.  Le  préfidial  du  Mans  eft  un  des  plus 
Comme  la  Sarte  le  rra verfe  du  nord  au  étendus  du  royaume  ;  il  a  fous  fa  ju- 
midi  &  le  partage  en  partie  orientale  &  rifdi&ion  tout  le  pays  du  Maine  qui  a 
occidentale ,  nous  fuivrons cette divifion;  fa  coutume  particulière  :  8.  fiéges  royaux 
Se  nous  ferons  un  troiiiéme  article  du  corn-  dépendent  de  ce  préfidial. 
té  de  LavaL  Le  diocéfe  du  Mans  eft  auffi  un  des 

plus  étendus  du  royaume.  Il  contient  700. 

$.  1.  Punie  Orientale  du  Maint.  paroiflès  r  partagées  en  6.  archidiaconés 

Se  14.  doyenés  ruraux  ,  9.  collégiales  ,  . 

Elle  eft  firuce  i  la  gauche  de  la  Sarte  «•  abbayes  ,  &c. 
8t  contient  la  ville  du  M  ans  capitale  La  partie  orientale  du  Maine  contient 
de  tout  le  pays.  C  eft  une  des  plus  an-  vers  le  nord  un  petit  pays  nommé  le  Son- 
ciennes  des  Gaules  :  elle  fut  d'abord  con-  *»«  >  qui  a  tkre  de  doyené  rural  ,  donc 
nue  fous  le  nom  de  Vtnàtnum,  avant  quel-  M  amer  s  fur  la  Dive  eft  la  principale  vil- 
le prit  celui  des  Cenomanni  peuples  du  le,  &  dont  on  ne  marque  pas  les  li mi- 
pays.  Elle  eftfiruée  au  47.  degré  5  8.  m.  te*  précife*  :  il  y  a  un  fiege  royal  ï  Ma- 
de  Utimdc  &  au  17;  4^.m.  de  longitu-  mers  qui  contient  750.  feux.  On  voie 
de,  à  40.  lieues  au  fud-oueftde  Paris,  dans  ce  pays  l'abbaye  régulière  &  réfor- 
fur  une  colline  qui  s'élève  a  la  gauche  de  mée  de  Perfeigne  de  l'ordrede  Cîteaux  Se 
la  Sarte:  elle  a  été  autrefois  beaucoup  celle  de  Tironneau  du  même  ordre ,  qui  eft 
plus  confidérable  qu'elle  ne  left  aujour*  »uflî  réformée,  &c.  Aux  environs  du 
d'hui,  &  on  ne  lui  donne  que  1 5000.  ha-  Mans  &  à  la  gauche  delà  Sarte,  eft  l'ab- 
bicans.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  eft  belle  baye  de  XEfpuu  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
&  contient  entr'autres  le  tombeau  de  Se  le  prieuré  des  Filles-Dieu  de  l'ordrede 
Charles  d'Anjou  comte  du  Maine  mort  Fontevraud.  Lés  autres  lieux  principaux 
en  147  t.  Son  chapitre  eft  compofé  de  9.  de  cette  partie  font  Benne-Etable  petite 
dignités  ,  de  38.  canonicats  Se  4.  demi  ville  qui  a  3000.  communians  ;  La  Ferré- 
ptébendés.  La  féconde  églife  du  Mans  eft  Bernard ,  ancienne  baronie  \  la  Perigne  %  > 
celle  de  l'abbaye  régulière  de  S.  Vincent  ae-baye  de  Bénédictines  \  la  Pelke  ab- 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  baye  de  Bénédictins  non  réformes  ou  il 
Maur ,  qui  ont  auflr  dans  cette  ville  celle  n'y  a  plus  de  convenrualité  ,  ainfi  qu'à 
de  Notre-Dame  de  la  C  future.  On  y  voit  celle  du  Gué  de  Launay  du  m£me  ordre, 
auftt  l'abbaye  de  Beaulieu ,  qui  appartient  Château  du  Leir  petite  ville  fur  la  droi»  • 
aux  Chanoines  Réguliers  de  la  congré-  te  du  Loir ,  vers  les  frontières  de  la  Tou- 
gacion  def  rance  :  les  Bénédictines  y  ont  faine  6c  de  l'Anjou ,  â  8.  lieu*  au  ' 
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eft  du  Mans  ,  a  environ  1000.  habicans:  Notre-Dame  de  Bonlieu ,  de  filles  de  Tor- 
on la  nomme  Cafirum  Ledit  en  Latin.  Il  drede  Cîteaux  :  celle  de  Clermont  del'oc- 
y  a  deux  paroi  ffes  ,  fiége  royal  &  élection,  dre  de  Cîteaux  cft  fur  les  frontières  de 
C'eft  une  ancienne  baronie  ,  qui  avoir  l'Anjou»  &  celle  de  h.  Fontaine  S.  Mtr- 
pour  fes  premiers  vaflaux  les  lires  de  tin  de  Bénédictines  n'en  eft  pas  éloignée; 
Courcillon  ,  château  fitué  dans  les  envi-  La  Sufe  petite  ville  avec  titre  de  comté 
rons ,  qui  a  donné  le  nom  à  une  ancien-  eft  fur  la  gauche  de  la  Sarte >  à  4.  lieues  au 
ne  mailon  ,  dont  les  feigneurs,  connus  dès  de flou s  du  Mans  :  il  y  a  16.  fiefs  qui  en 
le  XI.  &  le  XII.  fiécles,  nrenoient  la  dépendent  &  fa  jurifdi&ioo  s'étend  lur  30. 
qualité  de  Chevaliers.  Elle  le  partagea  en  paroilîes. 

deux  branches  principales  qui  fubfiftoient  Enfin  on  voit  dans  la  partie  orientale 

aux  XIII.  &  XI  V.  fiecles.  La  branche  aî-  du  Maine,  les  marquifars  de  Courtanvau  Se 

née  ,  qui  eut  la  terre  de  Courcillon  en  par-  de  Vibraye  :  la  mailon  des  Camaldules  de 

tage ,  tomba  en  quenouille  ,  &  pafTa  fuc-  Bejfc'  n'eft  pas  éloignée  du  premier, 
celîivement  avec  fes  titres  dans  les  mai- 

/ons  de  Riboule  ,  X  Avoir  &  de  Butil  La  §      p    .  Occidentale  du  Maine, 

branche  puînée  qui  eut  -la  terre  de  Mont-  5  wmçm*ie 
lean  avec  plufieurs  autres  domaines  en 

Sirtage.,  prit  dans  la  fuite  le  furnom  de  Cette  partie  qui  s'étend  à  la  droite  de  la 
angeau ,  terre  qu'elle  acquit  par  fes  al-  Sarte,  renferme  le  pays  fitué  entre  la  Sar- 
liances  :  elle  prouve  fa  filiation  depuis  te  &  la  Mayenne ,  &  celui  qui  eft  fitué  à 
Brifegau  de  Courcillon  feigneqr  de  Mont-  la  droite  de  cette  dernière  rivière, 
lean  ,  frète  de  Guillaume  de  Courcillon  1.  On  voit  dans  le  premier.,  qui con- 
qualific  chevalier  en  1 3 39.  jufqu'à  Marie-  tient  le  pays  àcCbarnie  fitué  vers  le  mi- 
Sophie  de Courcillon,  veuve  en  premières  dî  &  celui  du  Defert  vers  le  feptentrion» 
noces  de  Charles- François  d'Albert  duc  Beau  m  ont  le  Vicomte,  petite  ville  lut la  Sar- 
de Picquigni  pair  de  France ,  &  en  fc-  te  à  5.  à  6.  lieues  au  nord  du  Mans  i  elle  a 
condes  d'Hercule  Mériadec  prince  de  Ro-  pris  fon  nom  des  vicomtes  du  Mans  qui 
han.  Elle  eft  fans  enfans  de  les  deux  ma-  l'ont  fait  bâtir;  elle  étoitle  chef-lieu  de 
riages  &  la  dernière  de  la  maifon  de  leur  domaine.  Cette  vicomte ,  pofledée 
Courcillon  ,  auffi  illuftree  par  les  digni-  par  des  vicomtes  héréditaires  depuis  le  X. 
tés  qtfclle  a  polïèdées ,  que  diftinguée  fiécle ,  tomba  par  femmes  dans  la  mai* 
par  les  alliances  :  c'eft  ce  qui  paroît  par  fon  de  Brienne  &  enfuite  dans  celles  d'A- 
la  généalogie  de  cette  maifon ,  qui  n'é-  lcnçon  &  de  Bourbon- Vendôme ,  &  fut 
toit  pas  allez  connue  ;  généalogie  que  M.  érigée  en  duché  pairie ,  avec  la  Flèche  , 
de  Clerambault  généalogifte  des  ordres  Château-Gontier  ,  &c.  en  1543.  Le  roi 
du  Roi ,  qui  nous  l'a  communiquée  ,  a  Henri  I  V;  héritier  de  cette  dernière  mai- 
dreftee  fur  les  ritres  originaux.  fon ,  unit;le  duché  de  Beaumont  à  la  cou- 
Les  autres  lieux  plus  remarquables  de  ronne.  La  ville  de  Beaumont  appartient 
la  partie  oticntale  du  Maine  font  l'ab-  aujourd'hui  à  celle  de  Telle  ;  on  y  compte 
baye  de  Va  as  de  Chanoines  Réguliers  fi-  1500.  habitans.  S-  Aubin  du  Deftrt  fur  la 
tuée  dans  le  voifinage  de  Château  du  Loir,  Sarte  eft  la  vidamie  de  l'évêché  du  Mans, 
ainfi  que  le  marquifarde  la  Chartres  l'ab-  On  voit  déplus  dans  cette  partie  Evro* 
baye  de  S.  George  des  Bois  de  Prémonttés  abbaye  confiderablc  de  la  congtégarioa 
réformés,  &  celles  de  la  Virginité  &  de  de  S.  Maur  fituée  à  ^  lieues  du  Mans  vers 

le 
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le  couchant  ;  Champagne  ou  Campagne  ab- 
baye réformée  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
Belle- Branche ,  autre  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie 
au  collège  des  Jéfuires  de  la  Flèche  ;  Efii- 
val  abbaye  de  Bénédictines  ;  le  Parc  Char- 
treufe;  Silli  le  Guillaume ,  bourg  où  il  y  a 
une  collégiale  ;  Lajfaj  Se  Gefvres  marqui- 
ons ;  Lavardm  château  ;  Sainte  Sufanne  , 
petite  ville  avec  titre  de  comté  ;  Vajfé Se 
Noyen  rnarquifats;  Sablé,  fur  la  Sartc  Se 
les  frontières  de  l'Anjou ,  petite  ville  fi- 
ruée  à  s  •  lieues  au  dcilbus  Se  au  fud-oueft 
du  Mans ,  a  auOi  titre  de  marquifat  «qui 
apparrient  i  la  maifon  de  Colbert-Croilïi: 
il  y  a  1.  paroifles ,  un  couvent  de  Fran- 
eifeains  &  environ  xooo.  habitans  dans 
cette  ville;  50.  fiefs  relèvent  de  cette 
terre  \  au  voifinage  eft  le  prieuré  conven- 
tuel de  St/efme  de  la  congrégation  de  S. 
Maur. 

x.  La  partie  du  Maine  fituée  à  la  droite 
de  la  Mayenne  ,  entre  cette  rivière  Se  la 
Bretagne  qui  le  borne  au  couchant ,  con- 
tient une  partie  de  l'élection  de  Mayen- 
ne qui  s'étend  vers  le  nord ,  Se  vers  le 
comté  de  Laval.  Mayenne,  fur  la  droite 
de  la  rivière  de  ce  nom  ,  à  1 5.  lieues  au 
nord-oueft  du  Mans ,  étoit  autrefois  une 
ville  très-forte-  Elle  eft  fort  peuplée  Se 
contient  x.  paroides  avec  plufieurs  mai- 
fons  religîeufes  &  jurifdidtions ,  entre 
autres  un  liège  d'élection.  Elle  fut  érigée 
en  marquifat  en  1544.  Se  en  duché-pai- 
rie en  a  57  j-  en  faveur  de  Charles  de 
Lorraine  lieurenant  général  de  la  Ligue  : 
elle  appartient  aujourd'huiau  duc  de  Ma- 
zarin  :  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  eft  fituée  dans  le  voi- 
Jlnage. 

$.  j.  Comté  de  Laval. 

Il  occupe  la  partie  méridionale  du 
Maine  occidental  :  la  ville  de  Laval, 
T me  IL 
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qui  lui  donne  fon  nom ,  eft  fituée  à  la 
droite  de  la  Mayenne,  à  15.  lieues  au 
couchant  du  Mans.  Elle  eft  capitale  du 
Bas  Maine,  très-peuplée  Se  tres-confidé- 
rablc  furrout  à  eau  le  de  fon  commerce 
de  toiles.  Il  y  a  x.  anciens  châteaux  fe- 
parcs  par  une  muraille  ;  x.  collégiales , 
$.  paroifles  &  7.  à  8.  mailbns  religieu- 
fes.  Elle  a  appartenu  à  des  feigneurs  rrès- 
p  ui  il  an  s  depuis  le  XI.  fiécle,  Se  a  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  maifon  qui  fondit 
au  XIII.  dans  une  branche  de  celle  de 
Montmorenci ,  laquelle  prit  le  nom  de 
Laval.  Anne  fœur&  héritière  de  Gui  XII. 
fire  de  Laval-  Montmoienci  porta  cette 
tetre  au  XV.  fiécle  dans  la  maifon  de 
Monfort  &  elle  fut  érigée  en  149X.  en 
comté  pairie.  Elle  paftâ  enfuite  par  fem- 
mes dans  celles  de  Rieux  &  de  Coligni, 
&  enfin  dans  celle  de  la  Tremouille,  qui 
la  poflede  actuellement.  Il  refte  encore 
deux  branches  cadettes  de  la  maifon  de 
Laval-Montmotenci. 

II.    LE  PERCHE. 

Cette  province  »  fituée  entre  la  Nor- 
mandie au  nord*,  le  Maine  au  couchant-, 
le  Dunois  au  midi,  &  le  Charrrain  au 
levant ,  a  environ  16.  lieues  communes  de 
France  de  long  Se  autant  de  large.  Elle 
a  pris  fon  nom  d'une  grande  forêt  nom- 
mée Perticus  Salttu.  Le  terrain  en  eft  iné- 
gal ;  mais  fertile  dans  les  valons  :  on  y 
recueille  beeacoup  de  cidre  &  peu  de  vin: 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled  Se 
de  beftiaux;  Se  on  y  fabrique  beaucoup  de 
toiles. 

Les  plus  anciens  feigneuts  du  pays  Ce 
qualifièrent  d'abord  comtes  de  Mortagne 
qui  en  eft  la  capitale  :  ils  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Perche  au  Xll.fiécle  ;  ce  comté 
ayant  été  téuni  à  la  couronne ,  fous  le  roi 
S.  Louis,  il  fut  donné  en  apanage  à  la 
branche  royale  de  Valois.  Charles  fe- 
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cond  fils  de  Ourles  de  France  comte  de 
Valois  l'eut  en  partage  en  x  }i6.  avec  ce- 
lui d'Alcnçon  -,  &  pat  l'extinction  de  fa 
pofterité ,  ces  a.  comtés  futent  réunis  i  la 
couronne  en  i 5 15. 

Le  Perche  ,  pour  le  temporel ,  eft  du 
rcîTbrt  du  parlement  de  Paris ,  du  gou- 
vernement militaire  du  Maine  &  de  la 
généralité  d'Alcnçon  :  il  a  fa  coutume  par- 
ticulière -,  il  y  a  un  bailli  dans  le  pays  ,  qui 
a  x.  lieutenans  ,  l'un  à  Mortagne  &  l'au- 
tre à  Bellefme  :  ce  bailliage  pour  les  cas 
prcfidiaux  eft  du  relTort  du  préfidial  de 
Chartres» 

Pour  le  fpiriruel ,  le  Perche  dépend  de 
a.  diocéfes  v  il  contient  148.  paroifies 
dont  9?.  font  du  diocéfe  de  Seez>  $8. 
de  celui  de  Chartres  &  n.  de  celui  du 
Mans.  On  le  divife  en  4.  parties  qui  font 
le  Grand  Perche ,  le  Petit  Perche ,  le  Thi- 
merais  Se  le  Perche  Gouet  :  on  a  déjà  par- 
lé de  ce  dernier  qui  dépend  do  gouverne- 
ment d'Orléanois. 

$.  1.  Le  Grdnd  Perche. 

Cette  partie  eft  la  plus  confidcrable  & 
eft  proprement  le  Perche ,  dont  il  occu- 
pe toute  la  partie  occidentale  :  la  prin- 
cipale ville  eft  Mtrttgne  fituée  à  7.  ou  8. 
lieues  au  nord- eft  d'Alcnçon  :  elle  a  un 
bailliage,  une  élection  ,  une  collégiale  , 
x.  paroifles,  Se  j.*4.  maifons  religieu- 
fes.  Les  autres  villes  de  cettre  partie  du 
Perche  font  Bellefme ,  la  plus  ancienne 
du  pays,  fituée à  5.  ou  4.  lieues  au  midi 
de  Mortagne  ;  elle  eft  petite  ,  mais  fes 
fauxbourgs  font  confidérables.  Nogent  le 
Rotrou  fur  la  rivière  d'Huifne  à  6.  ou  7. 
lieues  au  fud-eft  de  Mortagne  n'eft  qu'un 
bourg  -,  mais  qui  eft  fort  peuplé  :  il  y  a 
une  collégiale  Se.  le  prieuré  conventuel  de 
S.  Denys  de  l'ordre  de  Cluni.  La  feigneu- 
rie  de  Nogent  le  Rotrou  fut  érigée  en  du- 
ché -  pairie  par  Henri  III.  en^raveur  de 


Henri  I.  de  Bourbon  prince  de  Condc» 
dont  le  fils  vendit  cette  feigneurie  à  la 
maifon  de  Sulli,  en  faveur  de  laquelle 
Nogent  fut  érigé  de  nouveau  en  duchc- 
pairic  en  1652.  fous  le*  nom  de  Bt~ 
thune  Orvul  :  ce  titre  de  duché  eft  autour» 
d'hui  éteint.  Il  7  a  x.  abbayes  de  filles 
au  voifinage  :  la  première  eft  celle  à'Ar- 
ttffes  de  Bénédictines  ;  &  l'autre  celle  de 
Clairets  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 

nfuit  la  réforme  de  la  Trupe.  Cette 
iere  abbaye ,  fi  célèbre  par  fa  réfor- 
me, eft  auftt  lunée  dans  le  Grand  Perche 
fur  les  frontières  de  la  Normandie  à  7. 
lieues  au  levant  de  Séez  Se  à  Jj.  au  nord 
de  Mortagne  ;  elle  eft  régulière  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  &  habitée  par  une  nom- 
breuse communauté  :  elle  eft  dans  un  va- 
Ion  ,  &  fut  fondée  en  1 1 40.  par  Rotrou 
comte  du  Perdre. 

$.  x.  Le  Petit  Perche. 

Cette  partie  du  Perche,  fituée  vers  l'o- 
rient ,  eft  d'une  rrès-petite  étendue  :  elle 
dépend  du  diocéfe  de  Chartres.  Il  n'y» 
rien  de  remarquable  que  l'abbaye  de  77- 
ruioù  les  Bénedifîtins  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  qui  la  poiTedent ,  ont  un  col- 
lège ,  où  ils  enfeignent  les  humanités  8c 
la  philofophie.  Cette  abbaye ,  fituée  a  j. 
lieues  au  levant  de*  Nogent  le  Rotrou  ,  a 
été  autrefois  chef  d'une  congrégarion  : 
Rotrou  comte  du  Perche  la  fonda  en  1 1057. 
&  il  y  a  eujufqu'à  500.  religieux. 

§.  5*  Le  ThinterMS. 

Ce  petit  pays  fitué  a  la  droite  de  la 
rivière  d'Aure,  furies  frontières  du  gou- 
vernement de  l'Iile  de  France  ,  dans  !a 
parrie  occidenrale  Se  feprentrionale  du 
Perche ,  ne  dépend  pas  de  ce  gouverne- 
ment, fuivant  la  carte  que  Guillaume  de 
l'Iftc  a  drelTée  en  1719.  du  Maine  &  du 
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Perche  ,  quoi  qu'en  difela  Martiniere  , 
mais  de  celui  du  Maine  :  on  n'en  marque 
pas  les  limices  précifes.  Le  château  de  Ti- 
mer  lui  a  donne  le  nom.  Le  lieu  princi- 
pal eft  Cbiteatt-Neuf  petite  ville,  chef 
d'un  bailliage  ,  firuée  a  4.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Dreux  :  on  y  voit  aufli  Btllorner 
roonaftère  de  l'ordre  de  Fontevraud  firuc 
for  les  frontières  du  pays  Charttain. 
Maillebois  eft  un  marquifat  où  il  y  a  une 
collégiale. 

IV.  GOUVERNEMENT  D'ANJOU. 

-L'Anjou  e(l  borne  au  nord  par  le  Mai- 
rie*, au  couchant  par  la  Bretagne;  au  mi- 
di pat  le  Poitou  &  au  levant  par  la  Ton- 
tain*  Il  a  environ  15.  lieues  communes 
•de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  Se 
autant  du  levant  au  couchant  i  il  appar- 
tenoit  à  la  Celtique  ;  &  fes  anciens  peu- 
ples étoient  connus  fous  le  nom  &  Andes 
ou  Andegâves.  Ce  pays,  dont  l'air  eft  fort 
tempéré ,  eft  arrote  d'un  grand  nombre 
de  rivières  :  il  eft  agréable  &  fertile  ,  Au- 
tour en  vins  ;  il  y  a  plufieurs  foiêrs,  des 
carrières  de  marbre ,  d'ardoifes  ,  des  mi- 
nes de  charbon  de  terre ,  &c. 

L'Anjou  a  eu  des  comtes  héréditaires 
depuis  la  fin  du  IX.  fiécle.  Ce  comté  en- 
tra dans  la  maifon  de  Châreau-Landon 
vers  le  milieu  du  XI.  Se  ceux  de  cette 
maifon  étant  montés  fur  le  trône  d'An- 
gleterre ,  cette  province  fut  confifquée  Se 
réunie  à  la  couronne  en  izoj.  par  Phi- 
iippe-Augulte  ,  avec  la  Normandie  &  le 
Maine.  Le  roi  S.  Louis  donna  l'Anjou  Se 
le  Maine  en  apanage  en  1 14-?.  i  Char- 
les fon  frère  qui  fut  roi  de  Naples ,  & 
dont  la  petite  nlle ,  nommée  Marguerite, 
apporta  l'Anjou  en  dot  dans  la  branche 
royale  de  Valois.  Le  roi  Jean  érigea  le 
comté  d'Anjou  en  duché  en  ij<?o.  après 
l'avoir  donné  4.  ans  auparavant  en  apa- 
nage à  Louis  fon  frète  ,  qui  fut  roi  de 
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Naples.  Charles  IV.  comte  de  Provence, 
duc  d'Anjou  Se  defeendant  de  ce  prince, 
inftitua  en  1 47 1 .  par  fon  teftament ,  le  roi 
Louis  XI.  fon  coufin  ,  héritier  de  tous  fes 
domaines;  &  par-là  l'Anjou  fut  de  nou- 
veau réuni  à  la  couronne  ;  le  titre  de  duc 
d'Anjou  a  été  feulement  donne  depuis, plu- 
fleurs  fois ,  i  divers  princes  de  la  maifon 
royale. 

L'Anjou  compofe  un  gouvernement 
particulier  qui  n'a  qu'un  lieutenant  gé- 
néral Se  deux  lieutenans  de  roi  fous  l'au- 
toriré  du  gouverneur.  Il  forme  pour  la 
juftice  une  icncchauflce  qui  eft  du  rcflbrt 
du  parlement  de  Paris ,  Se  qui  a  fa  cou  - 
rume  particulière  :  le  fénéchal  eft  un  of- 
ficier d'épée.  Il  y  a  déplus  3.  lièges  préfi- 
diaux  ,  1.  prévôtés  royales  Se  fix  fiéges 
royaux.  Quant  aux  finances  ,  le  pays  eft 
partagé  en  G.  élections  qui  dépendent  de 
la  généralité  de  Tours  :  il  y  a  enfin  5. 
majtrifcs  particulières  des  eaux  Se  forêts. 

La  rivière  de  Loire  partage  l'Anjou  , 

3u*elle  traverfe  du  levant  au  couchant,  en 
eux  patries ,  Se  nous  fuivtons  cette  di- 
vifion  comme  la  plus  naturelle. 

§.  1.  VAnjtu  Stftentrionât. 

Cette  partie,qui  s'étend  à  la  droite  de  la 
Loire ,  eft  la  plus  étendue  &  renferme  la 
ville  d'ANGERS,  capitale  du  pays,  nommée 
Juliomugus  avant  qu'elle  prit  le  nom  des 
peuples  du  pays.  C'eft  une  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules  :  elle  eft  fituée  au  47. 
degré  19,  m.  de  latitude,  Se  au  17.  7.  m. 
de  longitude,  fur  la  Mayenne  qui  la  tra- 
verfe un  peu  au  deflus  de  fa  jon&ion 
avec  la  Sarre  Se  à  moins  de  deux  lieues 
au  nord  du  confluent  de  la  Mayenne  avec 
la  Loire  :  fa  firuarion  eft  très  -  heureu- 
fe  ;  &  elle  eft  défendue  par  un  château 
aflez  fort  affis  fur  un  rocher  ,  où  il  y  a 
un  étar  major  :  le  gouverneur  de  la  ville 
Se  du  château  l'cft  aufli  de  l'Anjou. 

Qqq»j 
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On  compte  1 i.  paroifles  dans  Angers 
Se  4.  dans fcs  fauxbourgs ,  &  environ  36. 
mille  ames.  La  cathédrale  de  S.  Mauri- 
ce a  un  fort  beau  chœur.  Son  chapitre 
eft  compofé  de  trois  principales  dignités , 
de  8.  autres  moindres  &  de  trente  cha- 
noines. Les  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ont  dans  cette  ville  les  3. 
abbayes  de  S.  Aubin  ,  S.  Serge  Se  S.  Ni- 
colas, Se  le  prieuré  conventuel  de  YAy- 
viere  iîtué  hors  la  ville  -,  on  y  voit 
au  Hi  l'abbaye  de  T wjfains  de  Chanoines 
Réguliers  de  la  congrégation  de  France , 
Se  celle  du  Roncerai  de  Bénédictines  no- 
bles. Il  y  a  de  plus  6.  collégiales  qui  font 
celles  de  S.  Lo  ,  S.  Martin  ,  S.  Pierre  , 
S.  Jean-Baptifie  autrefois  S.  /«//f» ,  Saint 
Maurille  Se  S.  Mainbeuf ,  avec  pluficurs 
autres  communautés  religieufesde  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  fans  compter  le  collège 
dirigé  par  les  PP.  de  l'Oratoire  :  lesSul- 
piciens  ont  le  féminaire.  La  proceflïon 
qu'on  fait  tous  les  ans  dans  cette  ville  le 
jour  delà  Fête-Dieu,  8c  qu'on  appelle  le 
Sa(re,  eft  fort  célèbre. 

L'univerfité  d'Angers  fut  érigée  par  le 
roi  S.  Louis  ,  à  la  prière  dé  Charles  cont- 
re d'Anjou  fon  frère,  fuivant  la  Martinie- 
re  :  mais  cet  auteur  fe  contredit  en  ne 
mettant  cette  création  qu'en  1346.  dans 
la  lifte  qu'il  donne  des  univerficés  du 
monde;  Se  ou,  pour  le  dire  en  paflant,  il 
met  des  univerfirés  dans  des  villes  où  il 
n'y  e"  a  jamais  eu.  Quoi  qu'il  en  foit,l'uni- 
verfité  d'Angers  eft  compofée  de  4.  facul- 
tés Se  partagée  en  6.  nations ,  qui  font 
celles  des  Angevins ,  des  Man féaux,  des 
François  ,  des  Aquitains ,  des  Bretons  Se 
des  Normans.  La  faculté  des  arts  y  a  1. 
collèges  ;  il  y  a  aufll  une  académie  de  bel- 
les lettres  érigée  en  1685.  &  compofée 
de  16.  académiciens. 

Angers  eft  le  principal  fiége  de  la  féné- 
chauffée  d'Anjou.  Outre  le  préfidial,  il  y 
a  une  élection ,  une  maîtrife  des  eaux  Se 


forets ,  une  juftice  confulaire ,  Se  il  y  avoir 
autrefois  une  chambre  des  monnoyes. 

Le  diocéfe  d'Angers,  fuivant  la  Mar- 
tiniere,  n'a  que  461.  paroifles  &  13.  fuc- 
curfales  :  le  pouillé  de  l'an  en  met 

586.  &  on  en  compte  aujourd'hui  66%, 
elles  font  partagées  en  3.  archidiaconés 
fudivifés  en  5.  archiprêtrés  Se  enj.doyenés 
ruraux.  On  compte  aufll  dans  le  dioccCt 
une  vingtaine  d'abbayes,  1 6.  collégiales , 
190.  prieurés,  1779.  chapelles,  &c. 

La  partie  de  l'Anjou  fituée  à  la  droite 
de  la  Loire  fc  fnbdivifc  en  4.  parties. 

1.  La  plus  orientale  eft  comprife  en- 
tre la  Loire  d'un  côté  ,  &  le  Loir  Se  cn- 
fuite  la  Mayenne  jufqu'A  fon  embouchu- 
re dans  la  Loire ,  de  l'autre.  On  y  voit 
BourgueH  petite  ville  (nuée  à  une  lieue  de 
la  Loire  qu'elle  a  au  midi ,  Se  à  3.  lieues 
au  levant  de  Saumur,  dans  un  pays  riant 
Se  agréable.  C'eft  un  des  5.  archiprerrés 
du  diocéfe  d'Angers  :  il  y  a  une  abbaye 
considérable  de  la  congrégation  de  faine 
Maur  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Pont  dt 
S/,  petite  ville  ainfi  nommée  d'un  nom 
qu'elle*  a  fur  la  Loire ,  qui  eft  coupé  par 
une  ifle  Se  qui  a  un  mille  de  long  :  c  eft 
un  des  partages  des  p\us  importans  fut 
cette  rivière ,  il  jr  a  un  château  -,  Baugé , 
autre  petite  ville  de  500.  feux  avec  un 
fiége  d'élection  &  un  fiege  royal ,  fituée 
fur  le  Couefnon  à  7.  lieues  au  nord  de 
Saumur  :  il  y  a  un  château  dont  le  gou- 
verneur l'eft  auflï  de  la  ville.  Le  Loroux , 
Oratorium  en  Latin;  Cbalotke,  la  Boijfie» 
rt  Se  Perray  abbayes  de  l'ordre  deCkeaux-* 
la  féconde  eft  régulière ,  Se  la  rroifiéme 
de  fines  ;  les  Loges  menaftère  de  l'ordre 
de  Fontevraud  -,  Faujour  ou  la  V altère , 
fur  les  frontières  de  la  Touraine  ,  à  fepr 
lieues  au  nord  oueft  de  Tours,  érigé  en 
duché-pairie  en  1667.  Beaufort  en  Vall/e, 
petire  ville  de  83.  feux  fur  un  bras  du 
Couefnon  célèbre  par  fes  anciens  feig- 
neurs;  le  Lude ,  petite  ville  fur  le  Loir 
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avec  titre  d'archiprèrré ,  qui  a  été  autre- 
fois duché-pairie  :  il  y  a  un  bon  châ- 
.  teau.  L'abbaye  de  Melinais  de  Chanoines 
Réguliers  n'en  eft  pas  éloignée ,  la  menfe 
abbatiale  eft  unie  au  collège  des  Jéfuites 
de  ta  Flèche. 

a.  La  féconde  partie  de  l'Anjou  fepten- 
trional  s'étend  entre  le  Loir  Se  la  Sarte. 
Sa  principale  ville  eft  la  Fléthe ,  lîtuée 
iur  la  droite  du  Loir,  dans  un  yalon<agré- 
ble,  à  10.  lieues  au  nord-eft  d'Angers,  vers 
les  frontières  du  Maine  :  elle  n'eft  connue 
que  depuis  le  XII.  fiéclc  fous  le  nom  La- 
tin de  Fleccbia  ou  Fixa.  On  compte  6goo. 
habitansdans  cette  ville  ,  qui  eft  célèbre 
par  le  magnifique  collège  de  Jéfuires  que 
le  roi  Henri  IV.  y-foflëa  en  1*03.  il  y  a 
un  fiége  préfidial.  L'abbay#:réformée  de 
Perron-Neuf  de  l'ordre  de  Prémontré,  eft 
dans  cette  partie  de  l'Anjou.  Duretal  ba- 
ronie  fur  le  Loir  a  3.  lieues  au  dertbus 
de  la  Flèche ,  fut  érigée  en  comté  en 

3.  La  troitiéme  partie  s'étend  entre  la 
Sarre  &  la  Mayenne  Se  ne  contient  rien 
de  remarquable. 

4.  Enfin  la  quatrième  eft  fituée  à  la 
droite  de  la  Mayenne,  s'étend  dans  la  par- 
tie occidentale  de  l'Anjou  ,  &  contient 
une  grande  partie  de  l'archidiacené  d'Ou- 
tre-Maine.  Ses  principales  villes  font  Cbâ- 
tcau- Confier  fur  la  droite  de  la  Mayenne 
qui  la  fenare  du' fauxbourg  ,  à  9.  lieues 
au  nord  d'Angers.  Elle  fut  fondée  au  com- 
mencement du  XI  lîécle  ,  Se  a  été  éri- 
gée en  marquifat,  d'où  relèvent  37.  pa- 
roifTès.  Il  y  a  3.  paroifîès,une  collégiale  & 
4.  communautés  religeufes ,  dont  h  prin- 
cipale eft  un  prieuré  conventuel  de  la  con- 

fregation  de  S.  Maur.  Craon  ,  ancienne 
atonie,  en  Latin  Credonium,  fur  la  petite 
rivière  d'Oudon  ,  a  4.  lieues  au  couchanr 
de  Château-Gontier  ;  il  y  a  un  prieuré 
conventuel  de  Bénédictins ,  avec  la  col- 
légiale de  S.  Nicolas  j  Candi,  baronie  à 


VE    ET   C  I  riL  El  4Sr 

la  maifon  de  Bourbon  ,  d'où  dépendent 
6.  châtellenies.  Les  abbayes  de  Notre- 
Dame  de  la  Roe  de  Chanoines  Réguliers*, 
de  Pont  renée  l'ordre  de  Citeaux/en  La- 
tin Pons  Ortrandi  \  de  Nid  Oifeau  de  Bé- 
nédictines ,  d'où  dépendent  40.  bénéfices  ; 
&  de  S.  George  près  de  la  Loire  de  Cha- 
noines Réguliers  font  dans  cette  portion 
de  1  Anjou  ,  ainfi  que  le  prieure  de  U 
Haye  de  l'ordre  de  Gramonc. 

$.  t.  L'Anjou  Méridional, 

Cette  portion  de  l'Anjou,  fituée  a  k 
gauche  de  la  Loire,  eft  feparce  en  deux 
parties ,  l'orientale  &  l'occidentale  par  la 
rivière  de  Layon.  * 

ivOn  voit  dans  la  première  Briffac  pe- 
tite ville  fur  T&ubance  à  trois  lieues  au 
fud-eft  d'Angers,  érigée  en  duché  &  pai- 
rie en  1611.  en  faveur  de  la  maifon  de 
Colle  s  S.  Maur  fur  Loire ,  anciennement 
Glanfeuil,  abbaye,  de  Bénédictins  de  la 
congrégation  dé  S.  Maur ,  avec  un  bourg 
firuc  à  5.  lieues  d'Angers  vers  le  levanr  ; 
AfnicresiBelUy ,  abbaye  de  Bénédictins 
non  réformés  -,  Quinfai  ,  près  de  Briflâc 
monaftère  de  Bénédictines  ;  Martigni- 
Briand&cDoé,  où  il|yadcs  collégiales. 

1.  Dans  l'autre  partie  font  l'abbaye  de 
S.  Florent  le  Vieil ,  fur  la  Loire ,  avec  une 
petite  ville  voifine,  à  8.  lieues  au  fud- 
otieft  d'Angers  ,  ainfi  nommée  pour  la 
diftinguer  de  S.  Florent  de  Saumur.  Elles 
font  toutes  deux  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  Se  n'ont  qu'un  même  abbé.  L'ab- 
baye de  S.  Florenr  le  Vieil  fondée  au  Vif. 
ficelé,  a  droit  d'exemption  êc  de  jurif- 
didtion  fur  10.  paroifies  :  par  une  tran- 
saction de  l'an  16 j  3.  l'évcque  d'Angers 
remit  ces  10.  paroifles  fous  fon  autorité 
médiate  -,  &  l'abbé  de  S.  Florent ,  y  con- 
ferva  la  fienne  en  qualité  de  grand  vi- 
caire de  l'évcque.  Chetnill/,  perite  ville 
qui  a  titre  de  comte  avec  la  collégiale 
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tic  S.  Léonard  ,  fîruée  à  7.  lieues  au  midi 
«l'Angers-,  Be<tufre*u ,  ancienne  baronne 
lie  liée  â  4.  lieaes  de  S.  Florent  le  Vieil 
vers  le  midi  :  elle  appartenoir  à  la  mai- 
Ton  de  Monrefpedon  ,  donc  Ourles  de 
Bourbon  prince  de  la  Roche  -  fur  -  Yon 
époufal'heritiére  nommée  Pkilippe  ;  cet- 
re  baronie  fut  érigée  en  marquifat  en 
15  57.  Se  en  duché- pairie  en  1561.  en  fa- 
veur de  ce  prince.  Philippe  étant  veuve 
de  ce  prince,  dont  elle  n'eut  pasd'enfans, 
fit  donation  du  duché  de  "Beaupreau  ,  en 
faveur  de  Gui  de  Scepeaux ,  coufin  ger- 
main de  François  de  Scepeaux  maréchal 
de  France.  Jeanne  de  Scepeaux  petite  fil- 
le de  Gui  »  &  héritière  de  la  branche»  por- 
ta la  terre  de  Beaupreau  dans  la  maifon 
de  GoncH  ,  d'où  elle  a  paflé  dans  celles 
de  Cofie  &  de  Villeroi  :  Jacques-Bertrand 
de  Scepeaux,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  »  l'a  acquit  c  de  cette  derniè- 
re maifon. 

V.  GOUVERNEMENT 

»u   Saumurou;  . 

Ce  gouvernement  doit  fbn  origine  an 
roi  Henri  IV.  qui  le  compofa  d'une  par- 
tie de  l'Anjou,  du  Poitou  AcdelaTou- 
rainc.  Il  s'étend  au  midi  de  la  Loire ,  eft 
un  des  moins  étendus  de  France ,  &  eft 
admioiftré  par  un  gouverneur  &  un  lieu- 
tenant général. 

La.  ville  de  Saumur»  qui  lui  donne 
ion  nom  &  qui  en  eft  la  capitale  ,  eft  fi- 
tuéc fur  le  bord  méridional  de  la  Loire, 
À  14.  lieues  au  dellous  &  au  couchant  de 
Tours  ,  dans  l'étendue  du  diocéfe  d'An- 
gers :  ce  n'étoit  d'abord  qu'un  château , 
auprès  duquel  la  ville  commença  à  fe  for- 
mer au  VIIL  fiécle  :  le  château  y  fubfifte 
A:  il  y  a  garnifon  fit  état  major.  La  ville 
a  des  fiéges  de  fénechauflee  royale  ,  pré- 
vôté &  élection.  On  y  compte  3.  paroif- 
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Tes  &  plusieurs  maifons  religieufes.  Le» 
PP.  de  l'Oratoire  y  ont  1.  maifons  ;  fça- 
voir  le  collège  &  Notre-Dame  des  Ar~ 
dilliers  ,  éghfe  célèbre  par  la  dévotion 
des  peuples  :  à  un  quart  de  lieue  eft  l'ab- 
baye de  S.  Florent ,  dont  on  a  déjà  par- 
lé. Saumiu  ne  contient  que  6.  à  7.  mille 
ames  :  mais  elle  a  été  beaucoup  plus  con- 
fidérable  du  tems  des  Prétendus  Rcfor- 
rnés ,  qui  y  avoient  une  académie  ou  col- 

Les  autres  ptincipales  villes  du  Saumu- 
rais font  Richelieu ,  petite  ville  fituée  à  9. 
lieues  au  fud-eft  de  Saumur  ,  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  village.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu la  fit  conftruire  en  16*7.  pour 
honorer  le  lieu  de  fa  nai  fiance  :  elle  eft 
fur  le  ruifleau  ou  petite  rivière  d'Ama- 
ble ,  qui  remplit  fes  fofTés.  Les  rues  en 
font  bien  percées  ,  les  maifons  belles  & 
régulières ,  &  elle  eft  ornée  de  plusieurs 
belles  places  :  mais  elle  ne  contient  que 
aoo.  feux.  Le  château  en  eft  magnifique, 
&  on  donne  a.  lieues  de  circuit  à  fon 
parc  cette  terre  fut  érigée  en  duché- 
pairie  en  ttfjit  en  faveur  du  cardinal  de 
Richelieu  :  elle  a  environ  8.  lieues  de  dia- 
mètre. Elle  dépend  du  diocéfe  de  Poi- 
tiers pour  le  spirituel  &  de  la  généra- 
lité de  Tours  pour  les  finance* 

Mirebetu ,  qui  dépend  du  duché  de  Ri- 
chelieu ,  eft  aufti  du  diocéfe  de  Poitiers. 
Ceft  une  petite  ville  capitale  d'un  petit 
pays  qu'on  appelle  le  MirebuU  'v ,  fituée  à 
6.  lieues  au  midi  de  Richelieu  ,  fur  une 
eminence;  elle  a  titre  de  marquifat  :  il  y  a 
la  collégiale  de  Notre-Dame ,  5.  paroif- 
fes  &  z.  maifons  religieufes.  Montconfur, 
petite  ville  à  j.  lieues  au  fud-oueft  de 
Loudun ,  célèbre  par  la  bataille  que  les 
Catholiques  y  gagnèrent  en  1 569.  fur  les 
Proreftans ,  eft  dans  le  Mirebalois. 

Mtntreuil-BelUy ,  au  diocéfe  de  Poi- 
tiers |  i  )•  lieues  au  midi  de  Saumur  , 
dépend  encore  du  gouvernement  du  Sau- 
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mu  roi  s.  Cette  petite  ville  fi  tuée  fur  la  ri- 
vière de  Touc  fut  fondée  au  commence» 
tnent  da  XI.  fiécle ,  &  elle  doit  £bn  ori- 
gine à  un  prieuré  convenruel  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  aujourd'hui  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  Movtrtuil  BtlUy  eft  une 
ancienne  baronic  d'où  relèvent  :  2.0.  fiefs; 
il  y  a  une  collégiale  dans  le  château  :  on 
compte  jio.  feux  dans  la  ville.  Il  y  a 
aufli  une  collégiale  dans  le  château  de 
Montre  ah  ,  petite  ville  fur  la  Loire  dans 
le  diocéle  de  Tours ,  avec  titre  de  comté  s 
Brexx  a  titre  de  marquifar. 

La  célèbre  abbaye  de  Fvntcvraud ,  chef 
d'ordre  ,  eft  (îtuée  au/fi  dans  l'étendue  du 
Saumurois,  &  du  diocéfe  de  Poitiers.  Elle 
fut  fondée  au  commencement  du  XII.  fié- 
cle fous  la  régie  de  S.  Benoît  ,  par  le  B. 
Robert  d'Arhrifiel ,  fur  les  frontières  de 
l'Anjou  »  de  la  Touraine  Se  du  Poitou  , 
à  une  lieue  de  la  Loire  &  à  a.  au  fud- 
eft  de  Saumur.  Il  y  établit  1.  commu- 
nautés, l'une  d'hommes  Se  l'antre  dejfillcs; 
&  fournit,  pat  une  condoite  finguliére,les 
religieux  4  l'autorité  de  l'abbelfe  ;  ce  oui 
a  toujours  /iib/îfté  depuis.  L'églife,  qui  eft 
commune  aux  uns  &  aux  autres,  eft  ma- 
gnifique ,  &  le  monaftère  des  religieufes 
qui  eft  fort  vafte  ,  contienr  plufieurs 
corps  de  bâtimens.  La  communauté  eft 
ordinairement  de  150.  religieufes ,  &  il 
y  en  a  eu  aurrefois  jufqu'à  $00.  Les  re- 
ligieux qui  font  environ  60.  occupent  le 
monaftère  qu'on  appelle  l'Habit ,  &c'eft- 
là  où  eft  leur  noviciat,  L'abbeflê ,  qui  eft 
générale  de  fon  ordre  &  qui  a  environ 
60.  monaftères  partagés  en  4.  provinces 
fous  fa  jurifdiâion ,  donne  les  démiflbi- 
res  pour  les  religieux,  lorfqu'ils  vont  pren- 
dre les  ordres;  Se  ils  font  tous  fournis  com- 
me les  religieufes  a  fon  autorité.  Cette 
abbaye  a  toujours  été  pofledée  par  des  ab- 
befles  d'une  naiffance  diftinguée  ;  on  com- 
pte parmi  elles  14.  princeues,  dont  cinq 
font  de  la  maifon  de  Bourbon,  Une  des 
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plus  illuftres  a  été  Marie  -  Magdelaine- 
Gabriclle  de  Rochechouart  -  Mortemar  , 
morte  en  1704.  également  recommenda- 
■ble  par  fa  piété  ,  fa  feience  ,  la  connoif- 
&nce  qu'elle  avoir  des  belles  lettres  Grec- 
ques Se  Latines ,  &  fa  modeftie. 

VL  GOUVERNEMENT 

BE  TOUR.A1NZ. 

La  Touraine  a  le  Maine  Se  le  Vendo*- 
mois  au  nord  ;  le  Blaifois  &  le  Berri  au 
levant-,  le  Poitou  au  midi;  &  l'Anjou 
au  couchant.  Cette  province ,  qui  fait  un 
gouvernement  général  depuis  l'an  1545, 
fous  l'autorité  d'un  gouverneur  &  d'un 
temenant  général ,  a  environ  25.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
su- nord  &  21.  du  levant  au  couchant. 
Elle  a  été  habitée  anciennement  par  les 
Twnts  peuples  Celtes  :  elle  eft  traverfée 
par  ia  Loire ,  du  levant  au  couchant  Se 
partagée  en  partie  feptenrrionale  &  mé- 
ridionale :  cette  dernière  partie,qui  eft  la 
plus  confidérabïe  ,  Se  qui  renferme  la  ca- 
pitale ,  pana  vers  la  fin  du  V.  fiécle  de  la 
domination  des  empereurs  Romains  fous" 
celle  des  Vifîgots,  auxquels  le  roi  Çlovis  » 
qui  avoit  déjà  conquis  la  partie  fepten- 
rrionale ,  l'enleva  en  507. 

La  Touraine  fit  d'abord  partie  du 
royaume  d'Auftrafie  de  enfaite  de  celui 
de  Neufttie.  Les  comtes  de  Blois  &  de 
Chartres  fe  rendirent  maîtres  au  X.  fié- 
cle d'une  partie  du  pays ,  qui  patfi  au 
XI.  fous  l'autorité  des  comtes  d'Anjou  , 
Se  puis  des  rois  d'Angleterre,  dont  les  do- 
maines fitués  en  de-çà  de  la  mer  furent 
eonfifcjués  pour  félonie  en  1203.  par  le 
roi  Philippe-Augufte.  Enfin  Henri  III.  roi 
a'Angldrerre  céda  la  Touraine  au  rot  S. 
Louis  par  le  rraitéde  l'an  1255. 

Cette  province  eft  arroféepar  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  la  rendent  tres- 
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fertile  Se  rrés-agréable  :  aufli  l'appclle-t'on 
le  Jardin  de  la  France  :  mais  la  bonté  du 
terroir  n'eft  pas  égale  par  tout ,  &  on  y 
trouve  des  landes  en  quelques  endroits. 
L'air  y  eft  tempéré ,  &  le  pays  produit 
en  abondance  toutes  les  choies  neceflai- 
res  à  la  vie ,  furtout  d'excellens  fruits.  On 
voit  à  2.  lieues  de  Tours  des  caveuies  cé- 
lèbres par  leurs  congélations  :  on  les  nom- 
me les  Gouttières.  11  y  a  diverfes  manu- 
factures tant  de  draps  que  de  foye  :  mais 
elles  font  fort  tombées. 

Les  Tourangeaux  pafTent  pour  être 
d'une  humeur  pacifique  Se  peu  propre 
pour  la  guerre  -,  à  caufe  qu'accoutumes  à 
fa  douceur  de  leur  climat  6c  aux  com- 
modités que  la  fertilité  de  leur  pays  leur 
procure^  ils  préfèrent  une  vie  oifive  au 
tumulte  des  armes. 

.On  compte  dans  cette  province  17. 
villes:  parmi  lefqueljcs  il  y  en  a  8.  qui 
appartiennent  au  roi.  Les  autres  dépen- 
dent de  leurs  feigneurs  ;  mai*  la  plupart 
ne  font  que  des  bourgs.  La  juftice  y  eft 
adminiftree  par  un  grand  bailli  qui  eft 
juge  jdepée  ,  trois  autres  baillis  royaux, 
&  trois  juges  royaux  fous  le  redort  des 
deux  préfidiaux  de  Tours  6c  de  Châtil- 
lon-fur-Indrc.qui  rcflôrtiflent  au  parle» 
ment  de  Paris.  Quant  aux  finances,  il  y 
a  4.  élections,  qui  font  de  la  générali- 
té de  Tours ,  laquelle  comprend  d«  plus 
l'Anjou  &  le  Maine,  &  une  partie  du 
Poitou. 

§.  1.  Partie  méridionale  de  la  Tour  aine. 

Cette  partie,  qui  eft  la  plus  étendue,  Se 
qui  eft  au  midi  ou  à  la  gauche  de  la  Loi- 
re ,  peut  fe  fubdivifer  en  4.  autres ,  en 
commençant  à  l'eft. 

1.  Entre  U  Loire  &  le  Cher.  On  y  voit 
la  ville  de  Tours  capitale  du  pays,  nom- 
mée anciennement  Cafarodunum ,  avant 
qu'elle  prit  le  nom  des  peuples  du  pays. 
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Elle  eft  fituée  fur  le  bord  méridional  de 
la  Loire  ou  à  la  gauche  de  ce  fleuve, 
au  47.  degré  zj.  m.  de  latitude,  &aa 
iS.  10.  m.  de  longitude  ,  i  15.  lieues 
au  dcllbus  Se  au  fud-oueft  d*Orléans,dans 
une  grande  plaine  :  elle  eft  accompagnée 
de  5.  fauxbourgs.  Ses  rues  font  allez  bel- 
les &  fort  propres ,  étant  nerroyées  pat 
l'eau  de  6.  fontaines  qui  coulent  dans  la 
ville  i  les  maifons  font  bâties  de  pierre 
blanche  &  couvertes  d'ardoife  :  le  nom- 
bre des  habitans  eft  fort  diminué,  depuis 
que  les  manufactures  y  ont  déchu  ;  6c  on 
n'y  en  compte  plus  qu'environ  $  5000.  au 
lieu  de  60000  qu'il  y  en  avoir  aupara- 
vant :  la  ville  eft  franche  &  exempte  de 
tailles.  La  cathédrale  de  S.  Catien  a  un 
beau  portail  ,  avec  une  bibliothèque  où 
on  ronferve  encore  plufieurs  manuferits. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  8.  dignités, 
d'autant  de  perfonats ,  de  45.  chanoines  , 
d'un  grand  nombre  de  vicaires  &  de  cha- 
pelains 6c  en  tout  de  près  de  zoo.  béne- 
ficiers. 

L'églife  de  S.  Martin  .célèbre  par  le  tom- 
beau de  ce  Saint,  eft  uned-s  plus  ancien- 
nes ,  des  plus  vaftes  6c  des  plus  illuftres 
du  royaume  .*  elle  fut  d'abord  défier  vie 
depuis  fa  fondation  au  milieu  du  V.  fié- 
cle  ,  par  une  nombreufe  communauté  de 
moines  qui  fe  féculariferent  au  IX.  :  elle 
avoit  été  exempte  de  la  jurifdiâion  épif- 
.eopale  &  immédiate  au  S.  Siège  depuis  le 
VII.  mais  elle  a  été  aftujerie  aux  archevê- 
ques dans  celui-ci  :  nos  rois  s'en  qualifient 
abbés  depuis  Hugues  Caper.  Son  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  plu  heurs 
chanoines  honoraires  tant  eccléfiaftiques 
que  laïcs,  de  10.  autres  dignités,  de  15. 
prévôts  qui  ont  droit  de  cnirellenie  ,  de 
4J.  chanoines,  s*.  vicaires  &  plufieurs 
autres  bénéficier  :  il  y  a  encore  à  Tours 
les  collégiales  de  S.  Venant  6c  de  S.  Ptern 
le  Puellier ,  16.  paroiÛes  tant  dans  la  vil- 
le que  dans  les  fauxbourgs -,  l'abbaye  de 
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S.  Julien  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
donc  la  menfe  abbatiale  a  été  unie  au  col- 
lège des  Jéfuitcs  de  la  même  ville,  &  plu- 
fieurs  communautés  religieufes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  Le  quai  royal  fur  la  riviè- 
re Se  le  mail  font  les  endroits  les  plus 
remarquables  ;  il  y  a  un  château  fituc  près 
du  grand  pont  établi  fur  la  rivière  de  Loi- 
re, lequel  a  19.  arches. 

La  généralité  de  Tours  comprend  16. 
éledions  Se  plus  d'un  million  d'ames  :  elle 
renferme  la  Touraine ,  l'Anjou  ,  le  Maine 
Se  une  partie  du  Poitou.  Outre  le  bureau 
des  tréforiers  de  France  de  cette  généra- 
lité ,  on  voit  à  Tours  le  fiége  du  grand 
bailli  de  Touraine  ;  il  y  a  un  préhdial , 
vin  hôtel  des  monnoyes ,  l'un  des  plus  an- 
ciens du  royaume  -,  une  jurifniftion  con- 
fulaire,  une  grande  maîtrife  des  eaux  & 
forêts ,  une  maîtrife  particulière  ,  une 
éleûion,  &c 

Le  diocéfe  de  Tours  comprend  400.  pa- 
roi I  Tes  partagées  en  3.  arenidiaconés  & 
4.  archiprêtrés  :  on  y  compte  17.  abbayes, 
1 1. collégiales  j.commanderies  de  Mal- 
te ,  Sec. 

Les  endroits  les  plus  remarquables  des 
environs  de  Tours  font  l'abbaye  de  Mdir- 
tnoûticr,  nommée  en  Latin  Majus  Monafte- 
rium  ,  fondée  par  S.  Martin  qui  l'habita 
lui-même  au  IV.  ficelé ,  l'une  des  plus  cé- 
lèbres Se  des  plus  riches  du  royaume.  Cet- 
ce  abbaye  ,  qui  paflê  pour  le  plus  ancien 
monaftère  d'Occident ,  fituée  à  la  droite 
de  la  Loire ,  de  l'autre  côté  de  Tours , 
à  une  petite  lieue  au  nord-eft  de  cette 
ville  Se  auprès  du  fauxbourg  de  S.  Sym- 
phorien  ,  a  été  autrefois  chef  d'ordre  :  elle 
appartient  aujourd'hui  i  la  congrégation 
de  S.  Maux ,  qui  y  a  fait  élever  des  bâ- 
rimens  magnifiques  :  fon  églife  eft  fore 
belle»  &  la  communauté  eft  toujours  très- 
nombreufe  :  la  menfe  abbatiale  eft  unie 
à  l'archevêché  de  Tours  Se  le  titre  abba- 
tial fupprimé. 
T me  II. 
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Beaumont ,  abbaye  de  Bénédictines  très" 
confulcrable ,  dont  l'origine  eft  très-an~ 
cienne:  on  croit  qu'elle  a  été  établie  d'a- 
bord dans  la  ville  auprès  de  1  eglife  de 
S.  Martin  \  la  communauté  eft  de  60.  re- 
ligieufes. S.  Cofme  ifle  formée  par  deux 
bras  de  la  rivière  de  Cher  ,  auprès  de 
Tours  :  il  y  a  un  prieuré  conventuel  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Plejfis  lez.  Tours* 
fur  le  Cher ,  maifon  royale ,  bâtie  par  le 
roi  Louis  XI.  dans  un  endroit  appelle  au- 
paravant les  Montilt  ,  &  où  il  paflà  une 
partie  de  fa  vie  :  il  y  a  un  grand  parc. 
Ce  roi  y  fonda  auflî  une  collégiale ,  Se  un 
couvent  de  Minimes  qui  eft  le  premier 
que  ces  religieux  ayent  eu  en  France. 

Amboife ,  petite  ville  fituée  à  4.  à  j. 
lieues  au  deflus  Se  au  levant  de  Tours  fur 
le  bord  méridional  de  la  Loire,  à  l'endroit 
ou  elle  reçoit  la  petite  rivière  d'Amaflfe , 
quia  ce  qu'on  croit  lui  donne  fon  nom, 
eft  connue  depuis  le  IV.  fiécle.  Elle  a  un 
pont  fur  la  Loire  coupé  par  une  ifle.  Il 
y  a  un  château  élevé  iiir  un  rocher  dans 
lequel  le  roi  Louis  XL  inftitua  l'ordre  de 
S.  Michel  en  1469.  Il  y  a  2.  paroifles  dans 
la  ville  où  on  compte  environ  4000.  ha- 
bitans ,  en  y  compteront  les  fauxbourgs. 
Il  y  a  auflî  une  collégiale  fous  le  nom 
de  S.  Florentin  Se  quelques  maifons  re- 
ligieufes. Cette  ville  a  donné  fon  nom  à 
une  ancienne  maifon  qui  en  a  poflèdé  le 
domaine  fufqu'en  143 1.  qu'il  fut  réuni  à 
celui  de  la  couronne.  Ch/nenceaux  à  en- 
viron j.  lieues  au  fud-oueft  d'Amboife 
eft  une  maifon  rople. 

Montrkhard  petite  ville  fituée  fur  une 
élévation  à  la  droite  de  la  rivière  de  Cher 
à  5.  lieues  d'Amboife  vers  le  fud-eft  :  il  y 
y  a  un  château  ,  4.  fauxbourgs  ,  1.  pa- 
roifles &  un  bailliage  royal. 

a.  Entre  le  Cher  &  I Indre.  H  n'y  a  au- 
cune ville  dans  certe  portion  de  la  Tou- 
raine :  on  y  voit  feulement  les  4.  abbayes 
fuivanres  \  fçavoir  de  Bedulieu  Se  de  Fille- 
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loin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  -,  la  prc-  nie ,  petite  ville  qui  fait  partie  dn  duché 
miére  fituée  auprès  de  Loches  de  l'autre  de  Montbazon  à  6.  lieues  au  midi  de 
côté  de  1  Indre  ,  &  celles  d'Aignervives  de  Tours ,  «lie  a  donné  fon  nom  à  une  ancien- 
Chanoines  Réguliers  &  de  SiMgtrdis  de  nemaifon.  Il  y  a  environ  zooo.habiun* 
l'ordre  de  Cîteaux.  èc  un  monaftcre  de  chanoineftes  de  S.  Au- 

j.  Entre  !  Indre  d'un  dté\  &  U  Creufe  &  guftin.  Candi  bourg  fitoc  a  l'cmbouchu- 

en  fuite  U  Vienne  de  ttutre.  Cette  partie  de  de  la  Vienne  dans  la  Loire  à  t.  lieues  au 

la  Touraine  eft  très-étendue  :  Tes  princi-  deflus  de  Saumur  a  la  collégiale  de  Saine 

pales  villes  font ,  Martin  ;  il  eft  nommé  en  Latin  Coudoie 

Chktillon  fnr  Indre  â  la  gauche  de  cetre  Turonum ,  pour  le  diftinguer  de  Candc  en 

rivière  fur  les  confins  du  Uerri  à  4.  lieues  Anjou.  Ce  lieu  eft  célcbre  parla  mort  de 

6c demie  au  dedus  Se  au  fud-eftde  Loches:  S.  Martin. 

elle  eft  petire  >  mais  dans  une  tu  nation      Cbtnon,  en  Latin  C.uno,  ville  ancienne 
agréable.  Elle  dépend  pour  le  fpirituel  du  fituée  à  la  droite  de  la  Vienne  vers  les 
dtocéfe  de  Bourges  ;  il  y  a  un  bailli  d'épée  frontières  du  Poitou  à  5.  lieues  au  fud-cft 
avec  un  fiège  prélîdial ,  une  collégiale  &  du  Saumur.  On  y  compte  jooo.  habitans, 
deux  maifons  religieufes:  elle  eft  laprin-  4.  paroiiTès ,  parmi  lefquellcs  celle  de  S. 
cipate  d'un  petit  pays  qu'on  ippe\leBrennet  Mefme  eft  collégiale  ,  ôc  plufieurs  com- 
porrion  du  Berri  qui  depei.cf  du  gouver-  munautés  religieufes.  C'eft  la  parrie  de 
Bernent  dt  Touraine  :  il  eft  humide  tk  ma-  François  Rabelais.  Il  y  a  un  fiege  royal  de 
recageux  &  plein  d'étangs.  La  fameufe  fuftice.  Là  H*ye  fur  la  Crenft  à  9.  lieues 
abbaye  de  £  Cyron  fur  laClaife  de  l'or-  au  de(Tiis&  au  fud-eft  de  Chinon,eft  cè- 
dre Je  S.  Benoît  à  4.  lieues  au  midi  de  lébre  pour  avoir  donné  la  naiirance  aucé- 
Châtillon  eft  dans  ce  pays.  Elle  étoit  con-  lébre  René  Defcarres  ;  elle  a  titre  de  ba- 
nne anciennement  fous  le  nom  de  Longo-  ronieôc  ne  contient  que  fept  à  huit  cens 
retum  en  Latin,  ou  Lourty  en  Franco^.  El-  habitans  partagés  en  deux  paroi/ïes.  La 
le  fur  fondée  au  VII.  fiècle,reformée  &  re-  Guicrche  petire  ville  eft  lituce  aufli  à  ia 
bâtie  au  milieu  du  dernier  par  l'abbé  de  droite  delaCreufe. 
Barcos  telle  eft  unie  aujourd'hui  a  îcvcché       Montbtzjon  petite  ville  d'environ  80©. 
te  au  feminaire  de  Nevers.  habitans  fituée  fur  la  gauche  de  l'Indre  k 

Loches  fituée  aufli  à  la  gauche  de  lin-  3.  lieues  au  midi  de  Tours.  Elle  fut  érigée 
dre  à  8.  lieues  au  fud-eft  de  Tours,  à  mi  en  comté  en  15  47.  &  en  duché  -  pairie 
côte  Se  au  pied  d*un  fort  château  d'où  re-  en  1 588.  en  faveur  de  la  maifon  de  Re- 
lèvent plus  detfo.  fiefs.  Il  y  a  danscechâ-  han.  L'abbaye  de  Cermeri  de  la  conpé- 
reau  une  eglife  collégiale  ,  dans  laquelle  garion  de  S.  Maur  eft  fituée  fur  la  même 
on  voit  le  tombeau  de  la  fameufe  Agnès  rivière  à  a.  lieues  au  deflus. 
Sorel  maîtrefTe  du  roi  Charles  VII.  il  y  a  Lesaurres  lieux  plus  conhderables  de 
environ  1000.  habitans  dans  cetre  ville ,  cette  partie  de  la  Touraine  font  les  abbayes 
un  fiege  de  juftice  royale,  une  paroifle  ,  de  Noyers  Se  de  TurpenAy  de  la  congtéga- 
cjui  eft  un  des  4.  archiprêrrés  du  diocéfe  rk>n  de  S.  Maur.  La  première  eft  fituée  i 
de  Tours ,  &  fix  maifons  religieufes.  La  la  droite  de  la  Vienne  à  7.  lieues  au  fud- 
riviere  la  fepare  de  la  petite  ville  de  Be*u  eft  ck  au  dedus  de  Chinon.  L'autre  en  eft 
lieu  qui  eft  de  l'autre  côté;  la  chartreufe  éloignée  d'une  lieue  &  demie  au  nord-eft- 
de  Liget  eft  dans  les  environs.  Celle  de  Premlli  de  Bénédi&ins  non  ré- 

Ste .  More  ou  Mm  avec  titre  de  baro-  formés ,  a  donné  fon  nom  à  une  petite  vuV 
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le  fituée  fur  la  Claife  qui  eft  uneancienne  à  4.  lieues  au  dellôus  de  Luynes  :  il  y  a  z* 

baronie  ,  dont  le  fcigneur  cft  porte-éten-  paroilles  donc  l'une  eft  collégiale  &  un 

dart  Se  chanoine  honoraire  de  l'églife  beau  château.  Son  nom  Latin  cft  AlmgA- 

de  S.  Martin  de  Tours.  Il  y  a  dans  cette  via.  Il  y  vient  d excellons  melons, 

ville  5.  paroi  Iles  Se  1500.  habitans.  La  LaCiArtê-DieuSeMoB(«j  font  deux  abbayes 

Xeche  -  Trdttriieiion  a  une  collégiale  ,  Se  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  la"  première  fituée 

MontgAUger  titre  de  marquifat  depuis  l'an  vers  les  frontières  de  l'An  jou  &  du  Maine 

1624.  eft  d'hommes  :  l'autre  qui  eft  à  une  demi 

4.  Le  refte  de  la  Touraine  méridionale  lieue  de  la  Loire  eft  de  filles  s  elle  n'etoit 

s'étend  à  la  gauche  de  la  Creufe  »  &  de  la  qu'un  prieuré  avant  l'an  1651.  qu  elle  fut 

Vienne  après  leur  jonction.  Il  y  a  deux  érigée  en  abbaye. 

petites  villes  dans  cette  partie ,  la  Roche-  GÀtine  &  F  ont  Aine  -  El  tache ,  font  deux 

Pojjy  Se  ['IJle-Boucktrd.  La  première  eft  fi-  autres  abbayes  ;  la  première  de  Chanoines 

tuée  à  la  gauche  de  la  Creufe.  L'autre  eft  Réguliers  Se  l'autre  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
dans  uneiflede  la  Vienne,  Se  un  des  4. 

«rchiprêtrés  du  diocefe.  Il  y  a  une  com-  VII. 
roanderie  de  Malte  au  haut  de  la  montag- 
ne voifine.  Les  deux  abbayes  de  Bots- Au-  GOUVERNEMENT 
tri  Se  de  Scuillé ou  Seuilli  de  Bcnédiûins 

non  réformés ,  ou  il  n'y  a  plus  de  conven-  de  Bretagne. 
tualitc,  font  fuuées  dans  cette  partie. 

La  Bretagne  eft  une  prefqu'ifle  fituée 

$.  La  T ourAtne  SeptentrionAlt.  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 

France ,  S:  entourée  de  toutes  parts  de  la 
Cette  partie  de  laTouraiue  fituée  à  la  merOcéane,  excepté  au  levant,  où  elle 
Croire  de  la  Loire  fait  le  titre  d'un  des  4.  eft  bornée  par  la  Normandie,  le  Maine 
archiprêrrés  du  diocéfe  de  Tours ,  appellé  &  l'Anjou ,  Se  au  midi  ou  l'orient  d'hy  ver, 
d'Outre  Loire.  Les  lieux  les  plus  conndera-  où  elle  confine  avec  le  Poitou.  Elle  s'étend 
bles  font  CbkteAU- Regnaui  petite  ville  à  depuis  le  46.  degré  50.  m.  de  latitude  juf* 
6.  lieues  au  nord-eft  de  Tours,  qui  a  titre  ques  au4$.  50.  m.  ainfi  elle  a  50.  lieues 
<le  marquifat  ;  Lûmes  fur  la  Loire  à  deux  d'étendue  du  midi  au  nordj&  environ  6  5. 
lieues  au  deflous  de  Tours,  autre  petite  du  levant  au  couchant ,  entre  le  ii.  degré 
ville  appelle*  auparavant  Muillé  -,  c'eft  la  jo.m.  de  longitude  &  le  16.  35.  m. 
première  baronie  de  la  Touraine ,  érigée  Elle  fit  d'abord  partie  de  la  Celtique  6c 
en  comté  en  x  571.  Se  en  duché-pairie  en  enfuite  de  la  troifieme  Lyonoife  :  fes  pria- 
it 19.  fous  le  nom  de  Luines  en  faveur  de  cipaux  peuples  furenr  les  NAtnnetesMs  Vf* 
Charles  d'Albert  connétable  de  France,  uetes,\cs  Curiofolitest\csOjimiens  Scies  Re- 
qui  l'avoir  acquife.  Elle  a  donné  fon  nom  donoit,da  nombre  des  Armeriques.  Elle  doit 
à  la  maifon  de  Maillé  :  il  y  a  un  beau  châ-  fon  nom  à  an  corps  de  Bretons  auxiliaires 
teau  ,  deux  paroifles ,  Se  deux  maifons  re-  que  Maxime  général  des  Romains  fit  paf- 
ligieufesde  filles.  Le  duché  de  Luines  eft  fer  en  585.  dela<7r4m/t  BretAgne  dans  les 
compofédedeux  comtés  &  trois baronies.  Gaules,  qui  s'y  établirent  fous  l'autorité 
LAngeAtSy  Langey  ou  Ldnget  fur  la  Loire  ,  de  leurs  chefs  ,  &  qui  fe  rairent  en  liberté 
petite  ville  ou  bourg  de  1000.  habitans ,  au  commencement  ou  vers  le  milieu  d* 

-  »     •  • 
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V.  fiècle  -,  Se  à  un  autre  corps  de  Bretons, 
qui  chairés  de  la  grande  Bretagne  par  l'in- 
vafion  des  Anglo-  Saxons  fe  réfugièrent 
dans  l'Armorique  vers  la  fin  du  même  fiè- 
cle ,  en  occupèrent  les  côtes  ,  Se  lui  don- 
nèrent enfin  leur  nom  ;  en  forte  que  ce 
pays  fut  appelle  depuis  la  Petite  Bretagne 
ou  Britannia  Mnor  en  Latin  ,  pour  le  di- 
ftinguer  de  l'Ille  de  la  grande  Bretagne  ou 
de  l'Angleterre. 

Les  Brerons  des  Gaules  vécurent  d'a- 
bord dans  l'indépendance  fous  l'autorité 
de  leurs  chefs  :  mais  nos  premiers  rois  de 
la  race  Mérovingienne  les  fournirent  Se 
les  rendirent  tributaires  ;  ces  peuples  ayant 
voulu  dans  la  fuite  fecouer  le  joug  de  la 
domination  Françoife,  Charlemagne  Se 
&  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  les  fourni- 
rent a  leur  autorité.  Nomenoi  leur  duc 
profitant  des  divifions  qui  s'élevèrent  en 
France ,  fous  les  fils  de  ce  dernier  prince , 
fe  mit  de  nouveau  en  liberté  :  Erifpoé  fon 
fuccefîeurprit  le  tirre  de  roi ,  le  tranfmir  à 
fes  fuccefîeurs  ,  &  fut  tué  en  874.  L'auto- 
rité en  Bretagne  fut  partagée  dans  la  fuite 
entre  les  comtes  de  Rennes ,  de  Nantes  Se 
de  Cornouaille,  parmi  lefquelsles  Bretons 
fe  choifirent  un  chef  général  ;  ce  qui  fub- 
fifta  jufques  vers  la  fin  du  XII.  fiècle  que 
Conan  IV.  qui  avoir  réuni  ces  trois  com- 
tés à  fon  domaine  fous  le  nom  de  Comté 
de  Bretagne ,  ne  laifïa  que  Confiance  fa 
fille  pour  fon  héritière.  Conftance  eut  de 
GeofFroi  d'Angleterre ,  fon  premier  mari, 
Arrusqui  luilucceda  St  qui  fut  affàiîtné 
en  1101.  par  Jean  Sans-terre  roi  d'Angle- 
terre fon  oncle.  Alix  fille  de  Gui  de 
Thouars ,  troifiéme  mari  de  Conftance,re- 
cueillit  la  fucceftion  &  porta  la  Bretagne 
dans  la  maifon  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit 
Mauclerc  fon  mari  ,  qui  fe  qualifia  Duc  de 
Bretagne  Se  qui  mourut  en  1250.  Jean  II. 
duc  de  Bretagne ,  petit  fils  de  Pierre  de 
Dreux ,  fur  créé  pair  de  France  en  1 197. 
Jeanne  petite  fille  de  Jean  II.  fucceda  au 


duché  de  Bretagne  &  le  porta  dans  la  mai- 
fon de  Charles  de  Châtillon  dit  de  Blois 
fon  mari  :  mais  il  lui  fut  difputé  par  Jean 
IV.  comte  de  Montfort  fon  oncle  pater- 
nel, qui  s'en  aflura  &  le  tranfmit  a  fes  def- 
cendans  jufques  à  Anne.  Cette  princefle, 
héritière  du  duché,  époufa  en  premières 
noces  Charles  VIII.  &  en  fécondes  Louis 
XII.  rois  de  France.  Claude  fa  fille  Se  fon 
héritière  &  du  roi  Louis  XII.  époufa  le 
roi  François  I.  qui  réunit  la  Bretagne  à  la 
couronne  en  1 5  j  z. 

La  Bretagne  eft  une  des  plus  confidéra- 
bles  Se  des  plus  importantes  provinces  du 
royaume,  tant  pat  la  fituation  que  par  fon 
étendue.  Le  pays  eft  mêlé  de  plaines  Se 
de  montagnes       on  y  ttouve  beaucoup 
de  landes  Se  de  terres  incultes  :  l'air  y  eft 
tempéré  ;  mais  plus  humide  dans  le  voifi- 
nagedelamer.  En  général  cette  province 
eft  fertile  en  grains ,  en  fruits  Se  en  pâtu- 
rages -,  auflî  nourrit-elle  quantité  de  bétail 
Se  de  chevaux  :  mais  elle  ne  produit  que 
fort  peu  de  vin.  Son  commerce  confifte 
en  beurre ,  en  toiles  &  en  cordages  ,  pat- 
ce  que  le  pays  produit  beaucoup  de  lin  Se 
de  chanvre.  On  pèche  fus  fes  côtes  quan- 
tité de  fardines  &  d'autres  poiflbns.  Elle 
eft  fort  peuplée,  Se  fes  habitans  paflent 
pour  les  meilleurs  hommes  de  mer  qu'H 
y  ait  en  France;aulïi  y  compte-t'on  jufqu'à 
112.  porrs.  On  y  a  trouvé  des  mines  d  c- 
tain.de  plomb, de  fer  &  de  cuivre  qui 
fonra(Tezabondantes,pour  n'avoirplus  b  e- 
foin  du  plomb  d'Angleret  re  ni  du  cuivre  dn 
Nord  >  &  quelques-unes  d'argent.  Ses  ri- 
vières font  la  Loit e  ,  la  Vilaine ,  la  Rance, 
le  Blavet  &  plufieurs  autres  :  mais  il  y  en  a 
peu  de  navigables.    Les  côtes  font  fore 
dangereufes ,  à  caufe  des  courants ,  de  la 
grande  quantité  d'ifles,  de  bancs  Se  de 
rochers  qu'on  y  rrouve. 

Les  Brerons  font  laborieux  ,  braves , 
robuftes ,  Se  ne  manquent  ni  d'adrclTè  ni 
de  génie ,  mais  on  les  aceufe  d'aimer  un 
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peu  trop  le  vin ,  d'où  naiflent  fouvent  des 
querelles.  On  remarque  qu'il  n'y  a  eu 
dans  cette  province  que  peu  de  gens  célè- 
bres dans  les  lettres  :  mais  il  y  a  beaucoup 
d'ancienne  noblefle. 

La  Bretagne  eft  un  pays  d'états ,  qui  fe 
tiennent  de  deux  en  deux  ans  Se  qui  font 
partagés  en  trois  ordres ,  le  Clergé ,  la  No- 
blefe  Se  le  Tiers- Etat.  Le  clergé  eft  com- 
posé des  9.  évêques du  pays ,  de  41,  abbés 
Se  des  deputésdes  9.  cathédrales  delà  pro- 
vince ,  qu'on  nomme  Cafitulaires.  C'cft 
l'évêque  dans  le  diocéfe  duquel  les  états 
fe  tiennent ,  qui  préfide  à  l'aifcmblée ,  au 
lieu  qu'autrefois  cetoit  le  plus  ancien  éve- 
que.  Les  autres  ont  rang  fuivanr  l'ordre  de 
leur  facre.  Les  évêques  Se  les  abbés  y  en- 
trent en  rochet  &:  en  camail ,  Se  les  capitu- 
lantes en  bonnet  Se  en  foutane. 

La  nobleiïè  confilte  dans  les  anciens  ba- 
rons qui  éroient  autrefois  ceux  d'Avaugour, 
Léon,  Fougères,  Vitré ,  Retz.,  la  Roche- 
Bernard ,  Château  Brun  ,  Lanvaux,  le  Pont 
&  Ancenis.  Les  baronies  de  Malétroit ,  de 
Derval  Se  de  Quintin  ,  ont  été  fubftituces 
à  celles  d'Avaugour ,  de  Fougères  Se  de  Lan- 
vaux  ,  qu'on  a  réunies  au  domaine  ducal. 
Les  barons  de  Léon  Se  de  Vitré,  alternent 
pour  la  préféance  Se  la  prefidence.  Ceux 
de  Pontcbâteau  Se  de  Pont  ! Abbé,  n'ont 
qu'une  place  dont  ils  jouifïent  alternati- 
vement ,  à  caufe  qu'on  n'a  pu  encore  dé- 
cider ,  lequel  des  deux  eft  le  véritable  ba- 
ron de  Pont  :  ceux  de  Malétroit ,  de  Der- 
val Se  de  Quintin  font  toujours  à  la  queue. 
Autrefois  tout  gentilhomme  Breton  avoit 
droit  d'à fli I ter  aux  états  aufïî-tôr  qu'il  étoit 
majeur  de  14.  ans  aujourd'hui  il  n'y  a  que 
«eux  qui  font  majeurs  de  1 5.  ans  qui  ayent 
ce  droit.  Les  nobles  prennent  place  indif- 
feremmenr  comme  ils  fe  trouvent ,  avec 
cette  feule  différence ,  que  le  plus  ancien 
qui  aflîfte  aux  états  eft  le  doyen.  Cette 
qualité  lui  fait  avoir  double  penfion-,  &  fa 
place  eft  diftinguée  des  autres  par  une  cou- 


verture de  ferge  verte. 

Le  tiers-état  eft  formé  des  députés  de 
40.  communautés  qui  ont  féance  &  voix 
aux  états ,  en  auffi  grand  nombre  qu'elles 
veulent  les  envoyer  :  le  premier  eft  choifl 
enrre  les  Officiers  de  juftice ,  &  le  fécond 
eft  toujours  le  fyndic  de  la  communauté. 
Ils  font  défrayés  ,  Se  on  leur  donne  ordi- 
nairement deux  écus  par  jour.  Le  fénéchal 
d'une  des  4.  grandes  fénéchauflees  ,  dans 
le  reffort  de  laquelle  on  convoque  l'aftem- 
blée  ,  eft  le  prelident  du  tiers-état.  A  fon 
défaut  1  c'eft  le  fénéchal  ou  l'alloué  du  lieu. 
Ils  aflîltent  en  robe  Se  en  bonner. 

La  Bretagne  n'eft  point  fu  jette  aux  tail- 
les, aux  aides  Se  aux  gabelles  :  le  roi  y  jouit 
d'autres  revenus,  qui  ne  font  pas  fi  consi- 
dérables que  dans  les  autres  provinces.  Le 
principal  eft  le  don  gratuit  que  cette  pro- 
vince lui  accorde  tous  les  deux  ans.  Elle  a 
fa  coutume  particulière ,  fuivant  laquelle 
on  rend  la  juftice.  Toute  la  province  eft 
durefTortdu  parlement  de  Rennes,  après 
lequel  font  les  grandes  fénéchaufTées  de 
Rennet ,  Vannes,  Nantes  Se  Quimpercorentin 
qui  ont  chacune  un  préfîdial  depuis  l'an 
1 5  5 1.  il  y  a  de  plus  plufieurs  moindres 
fénéchauflees  ou  prévôtés  royales ,  dont  . 
l'appel  eft  porté  directement  au  parlement 
excepté  pour  les  cas  préfîdiaux.  Il  y  a  de 
plus  en  Breragne  une  chambre  des  Como- 
res établie  à  Nantes ,  un  feul  bureau  de 
finances  ,  une  grande  maîtrife  des  eaux  Se 
forêts ,  8.  maîtrifes  particulières ,  7.  ficges 
d'amirauté,  1.  hôtels  des  monnoyes ,  Sec. 

On  parle  François  dans  la  haute  Breta- 
gne &  Breton  dans  la  bafîè.  Cette  derniè- 
re langue,  qui  eft  une  langue  mere,  pa- 
raît erre  l'ancien  Celtique ,  qu'on  parloir 
dans  les  Gaules  avant  la  conquête  de  Cé- 
far.  La  fïtuation  de  la  Bretagne  eft  très- 
favorable  pour  le  commerce  :  auflî  y  cft- 
il  rrès-confidérable  :  Se  il  fait  la  principale 
richefTe  de  cette  province. 

Quant  au  gouvernement  militaire  ,  la 
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province  eft  adminiftrée  par  un  gouver- 
neur général ,  de  4.  lieutenans  généraux , 
qui  lui  font  fubordonnés.  La  ville  de 
Nantes  Se  le  comté  Nantois  font  deux  de 
ces  quatre  lieutenances  générales  ;  les  dio- 
céfes  de  Rennes  Se  de  Dol  la  troifiémc ,  & 
le  reftede  la  Bretagne  ,  la  quatrième  ,  qui 
eft  la  plus  étendue.  U  y  a  de  plus  un  grand 
nombre  de  gouvernemens  particuliers. 
On  comptoir  a  la  fin  du  dernier  fîècle  plus 
de  feize  cens  cinquante  mille  habitans 
dans  le  gouvernement  de  Bretagne. 

Ondivife  communément  cette  province 
en  Haute  ou  Orientale Se en  Baflc  ou  Occi- 
dentale. La  première  contient  cinq  diocé- 
fes ,  des  neuf  dont  la  Bretagne  eft  compo- 
fée ,  Se  qui  font  tous  fournis  à  la  métropole 
de  Tours.  La  Baffe  contient  les  4.  autres. 

L    HAUTE  BRETAGNE, 

ou  Orientale. 

Les  cinq  diocéfes  compris  dans  cette 
partie  de  la  Bretagne  font  ceux  de  Rennes, 
S.  BrtcHc ,  Nantes,  Dol  Se  S.  Mal». 

$.  1.  D'méfe  de  Rennes. 

Il  eft  borné  au  nord  par  celui  d'Avran- 
chesou  par  la  Normandie  ;  au  levant  par 
le  Maine  Se  l'Anjou*,au  midi  par  le  diocéfê 
de  Nantes  ;  &  au  couchant  par  ceux  de 
S.  Malo  Se  de  Dol  :  fon  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  15.  lieues  commu- 
nes de  France  &  de  11.  ou  14.  du  levant 
au  couchant.  On  y  fait  d'excellent  beurre. 

Rennes  ,  fa  capitale  Se  de  toute  la  Bre- 
tagne ,  eft  firuée  au  confluent  de  la  Vilaine 
Se  de  Lille,au  48.  degré  j.  m.  de  latitude  & 
au  1 5.  5  5.  m.  de  longitude  :  c'eft  une  an- 
cienne ville.  Les  rues  en  étoient  fort  étroi- 
tes, lorsqu'un  incendie  con fuma  en  1710. 
la  plus  grande  partie.  Depuis  cet  événe- 
ment on  a  rebâti  cette  ville  ;  on  y  a  conf- 


H  I  S  TO  R  TQU  E, 

truit  de  belles  maifons ,  on  en  a  alligné 
les  rues  ;  &  c'eft  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  du  royaume.  Avant  que  Rennes 
prit  fon  nom  de  Rhedones  des  anciens  peu- 
ples qui  habitoic-nt  le  pays ,  on  l'appelloit 
Cotiddte  à  eau fe  de  La  fituation  a  la  jonc- 
tion de  deux  rivières.  On  y  voit  j. ponts 
fur  la  Vilaine  qui  partage  la  ville  en  haute 
&  batte  t  outre  le  parlement ,  auquel  la 
cour  des  aides  eft  unie,  il  y  a  une  inren- 
dance  ,  fénéchauflee  ,  préfidial  Se  jurifdic- 
rion  confulaire.  La  cathédrale  de  S.  Pierre 
a  un  chapitre  compofé  de  5.  dignités  ,de 
\6.  chanoines  ,  4.  femi  -  prébendes ,  &c. 
Le  chef  de  la  maifon  d'Epinay  en  eft  cha- 
noine honoraire ,  Se  il  liège  vis-à-vis  de 
l'évcque.  La  féconde  églile  de  Rennes  eft 
celle  de  S.  MéUm  abbaye  de  Bénédidins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  :  il  y  a 
auffi  celle  de  S.  George  de  Bénédictines  où 
il  eft  d'ufage  de  ne  recevoir  que  des  filles 
nobles.  L'cglife  du  collège  des  Jéfuites , 
qui  eft  très-beau  ,  eft  bine  à  l'Italienne. 
Ce  collège  eft  dans  la  ville  bafle  :  il  y  a 
plufieurs  autres  maifons  religieufes  Se  j. 
paroifles  dans  la  ville  de  Rennes  ou  dans 
fes  fauxbourgs,  qui  font  très  -  érendus  Se 
plus  grands  que  la  ville  *,  le  palais  où  s'af- 
femble  le  parlement  ,  oui  eft  un  très  bel 
édifice,  eft  dans  la  grande  place  ,  environ- 
née d'ailleurs  de  belles  maifons.  On  y  a 
transféré  la  faculté  de  Droit  de  l'univerfité 
de  Nantes.  L'évêque  de  Rennes  eft  fei- 
gneuren  partie  de  la  ville  Se  confeiller  né 
au  parlement.  Le  roi  Henri  II.  inftitua 
en  1 5  5 1.  cette  cour,  qui  fut  rendue  féden- 
taire  a  Rennes  en  1 560.  Ce  parlement  eft 
femeftre  :on  y  diftingue  les  charges  Bre- 
tonnes des  Angevines.  Les  premières  fout 
ordinairement  occupées  par  ce  qu'il  y  a  de 
plus  diftingué  dans  la  nobleflê  de  la  pro- 
vince. 

Le  diocéfe  de  Rennes  occupe  avec  ce- 
lui de  Nantes ,  la  partie  la  plus  orientale 
delà  Bretagne.  Il  contient  16$.  paroifles, 
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partagées  en  deux  archidiaconés.  Ses  prin- 
cipales villes  font  S.  Auhin  du  Cormier  pe- 
tite ville  fondée  au  XIII.  fiècle  &  fituée 
à  6.  lieues  au  nord-cft  de  Rennes.  Elle  eft 
célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en 
14S8.  Se  par  la  victoire  que  Louis  de  la 
Trimouille  général  de  l'armée  de  Charles 
VIII.  y  remporta  furie  maréchal  de  Rieux, 
général  du  duc  de  Bretagne.  Fougères ,  fi» 
tuée  fur  leCouefnonà4.  lieues  au  Rord-eft 
de  S.  Aubin  du  Cormier  :  il  y  a  un  châ- 
teau ,  une  jurifdi&ion  royale  -,  &  il  s'y  fait 
un  commerce  de  cuirs  allez  considérable. 
L'abbaye  de  Rilley  de  Chanoines  Régu- 
liers eft  fituée  dans  le  voifinage. 

fi/re"  fituée  fur  la  Vilaine  i  8.  lieues  de 
Rennes  vers  le  levant  Se  les  frontières  du 
Maine.  C  eft  la  première  baronie  de  Bre- 
tagne ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  la 
Trimouille ,  Se  la  féconde  ville  du  diocéfe 
de  Rennes  :  il  y  a  la  collégiale  de  la  Mag- 
delaine  &  le  prieuré  conventuel  de  No- 
tre-Dame de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
La  ville  eft  grande  Se  bien  peuplée ,  Se  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  grolles  toi- 
les. 

Les  autres  lieux  remarquables  du  dio- 
céfe de  Rennes  font  S.  Sulptce,  abbaye 
confidérable  de  Bénédictines  fondée  au 
XI.  fiècle  ;  La  Guère  lie  petite  ville  où  il  y  a 
une  collégiale ,  &c. 

5.  z.  Diocéfe  de  S.  B  ri  eue. 

La  ville  de  S.  Brieuc  doit  fon  origine 
1  un  mona Itère  que  le  S.  de  ce  nom ,  évê- 
que  Irlandois  régionaire  >  y  fonda  au  VI. 
fiècle,  où  il  mourut  Se  qui  rut  érigé  en  évê- 
ché  an  IX.  ce  lieu  s'appelloit  Biiue  &  n'é- 
toit  qu'un  village  lors  de  la  fondation  da 
monaftère.  Elle  eft  fituée  à  x:.  lieues  au 
nord-oueft  de  Rennes ,  dans  un  fonds  en- 
vironné de  montagnes ,  à  demi  lieue  de 
la  mer  Britannique  :  il  y  a  un  petit  port. 
La  ville  eft  a(Tez  confidérable;&  les  églifes , 
tes  rues  &  lès  places  méritent  quelque  a  t- 
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tention  ,  la  cathédrale  de  S.  Etienne  a  un 
chapitre  compofé  de  5.  dignités  &  14. 
chanoines  -,  il  y  a  de  plus  la  collégiale  de 
S.  Guillaume  &  quelques  maifons  rcli- 
gieufes.  Le  fauxbourg  de  S.  Michel  a  une 
paroille  fous  le  nom  de  ce  Saint. 

Le  diocéfe  de  S.  Brieuc  eft  borné  par 
celui  de  S.  Malo  au  levant  :  il  a  celui  de 
Vannes  au  midi  ,  ceux  de  Treguier  &  de 
Quimper  au  couchant  &  l'Océan  an  nord.' 
il  a  environ  1 8.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  &  autant  du  levant  au 
couchant  :  fon  principal  commerce  cor.- 
iîfte  en  toiles  &  en  fil.  On  y  recueille  beau- 
coup de  bled  &  de  fruits,  line  contient 
que  96.  paroiflTcs  fuivant  le  Pouillé  de  l'an 
1645J.  partagées  en  deux  archidiaconés. 
L'Almanack  royal  y  en  met  100.  tanf 
doute  en  y  comprenant  les  fuccurfales. 
Ses  principales  villes  font, 

Lâmballe  ,  qui  eft  regardée  comme  le 
chef-lieu  du  duché  de  Penthiévre  :  elle  eft 
fituée  à  4.  ou  5.  lieues  au  fud-eft  de  Saint 
Brieuc  ,  a  des  manufactures confidérabks 
&eft  partagée  en  haute  Se  bafle:  il  y  a  une 
collégiale.  Penthiévre  fut  érigé  en  duché 
&  pairie  en  1 569.  pour  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg. Cette  érection  fut  renouve- 
lée en  itîcS.  en  faveur  de  Françoife  de 
Lorraine  Se  de  Celar  duc  de  Vendôme  ce 
en  1697.  pour  Louis- Alexandre  de  Bour- 
bon prince  légitimé  de  France  ,  comte  de 
Touloufe  ,  dont  le  fils  &  héritier  fe  qua- 
lifie duc  de  Penthiévre.  Une  branche  de 
la  maifon  de  Bretagne  a  potfèdé  Pen- 
thiévre fous  le  titre  de  comté  depuis  le 
XI.  fiècle  -,  Se  après  avoir  éré  réuni  au  du- 
ché de  Bretagne  ,  il  a  fait  l'apanage  de9 
cadets  des  fouverains  de  octre  province. 
La  ville  de  Guingump  Se  quelques  autres 
en  dépendenr. 

Quintm ,  petite  ville  fituée  i  j.  Iieuei 
au  fud-ouelt  de  S.  Brieuc  dans  un  va  Ion 
fur  la  petite  rivière  de  Goy.  C'eft  une  ba- 
ronie qui  fut  érigée  en  duché-pairie- cri 
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1 69 1.  en  faveur  de  la  maifon  de  Durfort ,  a  appartenu  autrefois  aux  Bénédictins  An- 
qui a  obtenu  en  1706.  que  Quintin  pren.  glois.  L'é/êquc  ell  feigneur  de  la  ville, 
droit  le  nom  de  Larges.  Cette  petite  ville  Lcdiocéfc  eft  borné  au  levant  par  celui 
a  5 .  fauxbourgs ,  avec  une  collégiale  ,  un  de  Rennes&au  couchant  par  celui  de  Saint 
couvent  de  Carmes ,  un  beau  château  Sec.  Brieuc  :  il  a  le  diocéfe  de  Vannes  au  mi- 
Mdtigrton  comte  où  il  y  a  auflî  une  collé-  di  Se  la  côte  de  l'Océan  au  nord.  Son  éten- 
giale ,  ainfi  qu'à  Pontrieux.  .    due  eft  de  2  5 .  lieues  communes  de  France 

Les  abbayes  du  diocéfe  de  S.  Brieuc  du  midi  au  nord,  &  de  1 1.  du  lev.  au  cou- 
font  celles  de  Luntenac  de  la  congrégation  chant  dans  fà  plus  grande  largeur.  Il  con-» 
de  S.  Maur,  de  Beduport  de  l'ordre  de  tient  100.  paroiftes  &  77.  fuccurfales, 
Prémontré  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  ,  de  partagées  en  deux  archidiaconés  de  Dittdn 
Boquien  Se  de  S.  Aubin  des  Sois  toutes  deux  Se  de  Pêrbouet  Se  8.  doyenés,  4.  fous  cha- 
reformées ,  de  l'ordre  da  Cîteaux.  que  archidiaconé.   Ses  principales  villes 

lont  Dinan  en  Latin  Dinn  tnum ,  firuée  à 
§.  3.  Dioc/fe  de  S.  Malo.  6.  lieues  au  midi  de  S.  Malo.  C'eft  une 

des  plus  confidérables  de  la  Brttagne  :  elle 
La  ville  de  S.  Mdlo,  fort  célèbre  par  fon  occupe  tout  le  deurus  d'une  montagne  ef- 
commerce  Se  par  fon  port  de  mer ,  eft  fi-  carpéc  Se  fortifiée;  &  elle  eft  défendue  par 
tuée  à  1 6.  lieues  au  nord-oueft  de  Rennes  un  château -qui  a  un  état  majot  :  auflî  eft- 
dans  une  prefqu'ille  environnée  de  la  mer  elle  une  des  clefs  de  la  Bretagne.  La  ri- 
Britannique  Se  jointe  à  la  terre  ferme  par  viere  de  Rance  lui  fert  de  fortes  ;  les  grof- 
une  langue  déterre  fort  étroite.  Cette  prêt  fes  barques  peuvent  y  aborder.  Il  y  a  plu- 
u'ifle,  connue  anciennement  fous  le  nom  fîeurs  communautés  religieufes  dans  la 
'Ardon ,  prit  celui  qu'elle  porte ,  de  Saint  ville  &  tout  auprès  le  prieuré  conventuel 
Malo  premier  évêque  au  VI.  fiécle  de  de  S.  Magloire  de  Lebon  de  la  congréga- 
1  ancienne  ville  d'AIetb,  qui  en  étoir  à   tiondeS.  Maur. 

une  lieue  ,  lorfque  cet  évêché  y  fut  tranf-  S.  Servtnd  eft  une  nouvelle  ville  (îtuéenu 
fèré  au  XII.  S.  Malo  ne  fut  d'abord  qu'un  fond  de  la  baye  de  S.  Malo  6c  à  une  de- 
monaftère  épifcopal  délier vi  par  des  Cha-  mi  lieue  de  cette  ville  :  elle  eft  devenue 
noines  Réguliers  ,  jufqu'en  1  jzo.  qu'ils  très-confidérable,  i  caufe  que  les  gros  bâ- 
furent  fecuiarifés.  Anne  duchellê  de  Bré-  timens  y  abordent  commodément  &  y  dé- 
tagne  fit  fortifier  ce  lieu  Se  y  fonda  une  chargent  leurs  marchandifes. 
ville ,  i  caufe  de  fa  (îtuation  &  de  la  bonté  Cuticule  fur  la  côte  â  3 .  lieues  au  nord- 
de  fon  port ,  qui  eft  néantmoins  de  diffï-  eft  de  S.  Malo  avec  un  havre ,  célèbre  par 
cile  accès  :  elle  eft  défendue  par  un  château  la  pêche  des  huitres  Jocelin  petire  ville  à. 
&plufieurs  autres  forts  finies  fur  les  ro-  *o.  lieues  au  couchant  de  Rennes  fur  les 
chers  qui  environnent  le  port.  Le  chapitre  confins  du  diocéfe  de  Vannes  :  elle  députe 
de  la  cathédt aie  de  S.  Vincent  confifteen  aux  états  de  la  province  ainfi  que  celle 
4.  dignités,  10.  chanoines,  4.  femipré-  de  Ploermel  qui  en  eft  à  9.  lieues  vers  le  le- 
bendés ,  &c.  S.  Malo  ,qui  eft  une  des  vil-  vanr.  Porbouet  ancienne  vicomté  Se  titre 
les  des  plus  commerçantes  du  royaume,  a  d 'archidiaconé,  fituée  i  4.  lieues  au  nord 
une  jutifdiction  de  juges  -  confuls.  Elle  de  Jocelin. 

contient  plufieurs  églifes  ou  communau-  Les  abbayes  du  diocéfe  de  S.  Malo  font 
tés  religieufes  ,  entr'autres  celle  de  S.  S.  Me'en  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dont  la 
Benoît  de  la  congtégation  de  S.  Maur ,  qui  mçnk  abbatiale  eft  unie  aux  Lazariftes  de 

Paris  j 
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Paris  -,  Beaulieu  ,  Tlainpnt  Se  S.  Jacques  plupart  des  terres  des  environs  de  Dol 

de  Montfort  de  Chanoines  Réguliers.  Cet-  étant  marécageufes,  ne  produifent  que  des 

te  dernière  eft  dans  une  petite  ville  nom-  chanvres  :  on  recueille  du  bled  Se  des  fruits 

mée  Montfort  la  Cénne  ,  fondée  au  XI  fié-  dans  les  autres.  Dol  eft  la  feule  ville  du 

cle  ,  qui  a  titre  de  comté ,  &  qui  eft  lîtuée  diocéfe,  dans  lequel  il  y  a  }.  abbayes, 

à  5.  Jieues  de  Rennes  vers  le  Uid-oucft.  Celles  du  T ronchet  Se  de  S.  Jacut  fonr  de 

la  congrégation  de  S.  Maur  *,  la  dernière» 

%.  4*  Dict  e/}  de  Dol.  qui  eft  ancienne  ,  eft  une  enclave;  car  elle 

eft  fituée  dans  l'étendue  du  diocéfe  de  S. 

Bol  eft  une  petite  ville  mal  peuplée  Se  Brieuc ,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivie- 

mal  faine  à  caufe  des  marais  qui  Vcnvi-  re  d'Arguenon  dans  la  mer,  à  s.  lieues  au 

ronnent ,  fituée  à  deux  lieues  de  la  côte  fud-oueft  de  S.  Malo.  La  troifiéme  abbaye 

&  à  6 .  au  fud-eft  de  S.  Malo.  Il  y  a  voie  eft  celle  de  la  F$euville,c[u\  eft  régulière  ÔC 

un  château  en  cet  endroit  au  VI.  fiècle ,  reformée  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
lorfque  S.  Samfon  métropolitain  de  Mené" 

ve  dans  la  grande  Bretagne ,  s'y  étant  re-  %.  5 .  Diocéfe  de  Nantes  ou  Pays  Nantois. 
tire  »  y  fonda  un  monaftère ,  qui  a  donné 

l'origineà  la  ville.  Nomcnoi  prince  des  Nantes,  capiralc  de  ce  pays.eft  une  ville 

Bretons  établit  un  évêché  dans  ce  monaf-  des  plus  confiuérables ,  des  plustneiennes 

tère  au  IX.  fiècle  :  ainfi  que  dans  d'autres  Se  des  plus  commerçantes  du  royaume  , 

de  Bretagne  &  fit  tous  fes  efforts  pour  at-  la  féconde  de  la  province  de  Bretagne ,  & 

tribuer  au  nouvel  éveque  de  Dol,  l'au-  la  capirale  des  peuples  Namnetes  dont  elle 

torité  métropolitaine  lur  toure  la  Breta-  a  pris  le  nom  :  fon  ancien  nom  Gaulois 

gne,  dont,  l'églifc  de  Tours  avoir  joui  juf-  éroit  Condivicnsm.  Elle  eft  fituée  au  47. 

3u'alors  -,  ce  qui  excita  entre  les  évêques  degré  i  j.  m.  de  latitude  Se  au  16.  7.  m. 
e  Tours  Se  Dol  un  grand  différend  ,  que  de  longitude ,  à  1 1.  lieues  au  midi  du  Ren- 
ie pape  Innocent  III.  termina  à  la  fin  du  nés ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  qui  lui 
XIMiccle.  L'évêque  de  Dol  Se  tous  les  fertdeport,  à  10.  lieues  de  l'embouchure 
évêques  de  Bretagne  furent  obligés  de  re-  de  ce  fleuve  dans  la  mer  :  elle  eft  afl~ez 
connoître  l'autorité  métropolitaine  de  l'ar-  grande  par  elle-même ,  Se ^lle  eft  accom- 
chevêque  de  Tours  ;  Se  on  accorda  feule-  paçnée  de  4.  fauxbourgs  donr  celui  de  la 
ment  quelques  prérogatives  â  celui  de  Dol.  JFojfe ,  fitué  auprès  du  porr  Se  habiré  par  de 
Son  églife  cathédrale ,  qui  eft  fous  l'invo-  riches  marchands,  eft  le  plus  confidérable 
cation  de  la  Ste.  Vierge ,  a  un  chapitre  &  le  plus  bîau.  Les  ducs  de  Bretagne  j 
compofé  de  4.  dignités,  Se  14.  canonicats.  avoient  un  château  qui  fubfifte  encore  Se 
Il  y  a  deux  paroilfes  dans  la  ville.  où  ils  faifoient  fouvent  leur  fejour.  L'é- 
•  Le  diocéfe  de  Dol  eft  le  plus  petit  de  la  vêqtie  eft  feigneur  en  partie  de  Nantes  & 
Bretagne  ,  n'ayant  que  cinq  heues  d'u-  confeiller  né  au  parlement  de  Bretagne, 
ne  étendue  contigue  :  mais  il  a  plufieurs  La  cathédrale  de  S.  Pierre  a  un  chapitte 
enclaves  dans,  les  diocéfes  voifins.  Il  a  compofé  de  7.  dignités  &  10.  chanoines, 
la  mer  au  nord  ;  la  Normandie  &  ledio-  Il  y  a  encore  la  collégiale  de  Notre  Da- 
céfede  Rennes  au  levant  &  celui  de  Saint  me,  11.  paroifTes  tant  dans  la  ville  que 
Malo  au  midi  Se  au  couchant.  Il  contient  dans  les  fauxbourgs ,  &  plufieurs  commu- 
as, paroifles  partagées  en  î.doyenés.  La  nautés  teligieufes.  Les  PP.  del'OratoJ^ 

Tome  II.  Sff 
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0  t  le  collège  qui  cCk  fort  fréquenté.  Les  nés  baronies  deBaeragne ,  qui 
B  néth&ins  de  la  congrégation  de  S.  Mauc  à  la  mai  fou  de  Bethune-Charôt 
une  communauté  dans  le  faux  bourg  de  à-  a.  beues  de  la  côte  Se  à  quinze  au  cou» 
Pillenul.  Ce  fauxbourg  eft  de  l'autre  cô-  chant  de  Nantes  :  il  y  a  une  collégiale  St 
té  de  la  rivière  qu'on  pafle  fur  un  pont  t.  maifons  religieufes  de  filles ,  un  châ- 
d'un  quart  de  lieue  de  long,  parce  qu'il  teau  &  des  faux  bourgs.  La  Roche  Serudré 
eft  coupé  par  diverfes  ides.  Ce  fauxbourg  fur  la  gauche  de  la  Vilaine ,  bourg  finie  ï 
eft  fort  étendu.  La  chartreufe ,  fondée  en  15.  lieues  au  nord  oueft  de  Nantes  :  c'eft 
1445.  eft  auflî  dans  les  fauxbourgs.  La  une  des  neuf  anciennes  baronies  de  Breta- 
ch ambre  des  comptes,  le  bureau  des  tré-  gne ,  qui  faifoit  partie  du  duché  de  Coif- 
ibriesde  France  Se  l'univerfité  de  Breta-  lui.  Crtifie  fur  la  côte,  a  a.  lieues  au  cou- 
gne  font  établis  à  Nantes.  La  chambre  chant  de  Guerande  :  il  y  a  un  petit  porr  de 
des  comptes  eft  du  tems  des  ducs  de  Bre-  mer ,  avec  une  école  de  marhéroatiques 
tagne  :  les  officiers  fervent  par  fetneftre.  pour  la  marine  \Se  Choit**- Brtâmà ancien- 
Le  bureau  des  finances  a  été  érigé  en  ne  baronie  fituée  à  1  1.  lieues  au  nord  de 
1694,  Itneftcornpofé  que  de  4.  officiers  Nantes.  Ces  cinq  villes  ou  bourgs  ont 
&  eft  uni  a  la  chambre  des  comptes.  Lu-  droit  d'envoyer  des  députés  aux  états  de 
mverfiré  érigée  vers  l'an  1 460.  eft  compo-  k  province. 

fire  des  4.  «facultés  ;  mais  depuis  quelques  Les  abbayes  de  cette  portion  du  pays 

a  inées  on  a  transféré  celle  de  droit  a  Ren-  N  an  rois  font  S.  Gildus  des  Bois  Se  RLwihe- 

iks.  Il  y  a  encore  fénéchaulTée ,  préfidial  Citronne  de  la  congrégation  de  S.  Mauri 

&  chambre  des  monnoyes  à  Nantes.  Villeneuve  Se  Mêlerais  de  l'ordre  de  Ct~ 

Lediocéfede  Nanres  a  ceux  de  Ren-  teaux  :  cette  dernière  eft  réformée, 
ues  Se  de  S.  Malo  au  nord,  l'Anjou  au  le-  On  voit  encore  dans  cette  partie  dn 
vant ,  le  Poitou  Se  la  met  de  Gafcogne  an  pays  Nantois ,  Ceipn  à  8.  lieues  au  nord- 
n«idi  ck  la  Vilaine  au  couchant  qui  le  fepa-  oueft  de  Nantes,  baronie  érigée  en  duché- 
te  lu  diocéfe  de  Vannes  :  il  a  environ  pairie  en  166).  pour  la  maifon  du  Cam- 
xC.  lieues  communes  de  France  du  levant  Dout,éteint  en  17  $8.  par  la  mort  de  Henri- 
su  couchant  &  14.  du  midi  au  nord.  Il  Charles  évoque  de  Mets  :1a  baronie  de 
c  n  ient  ai7..parouTes,  (  le  Pouillé  de  Pent  Chacun  eft  dans  le  voifinage. Donnée 

1  an  1  ($48.  en  mer  3 1  o.)  partagées  en  deux  a  titre  de  marquifar. 

a  chidiaconés  Se  4.  doyenés  ;  1.  collégia-  2.  La  partie  méridionale  du  diocéfe  de 

les,  8.  abbayes  cVc.  La  rivicre  de  Loire,  Nantes  fi  ruée  à  la  gauche  de  la  Loire, 

qui  le  navette  du  levanr  au  conchanr  juf-  qu'on  anpelîoit  le  Pnys  de  Retz. ,  en  Latin 

2 là  fon  embouchure  dans  la  mer,  le  rlivi-  Pdgus  Ratidtenfis  Se  qui  comprenoir  le 

en  deux  parties ,  la  feptentrionale  Se  la  comté  iHerhaiges,  Rerbaliàum,  dépendoir 

méridionale.  anciennement  de  l'Aquitaine  ou  dn  Poî- 

i.La  partie  feprentriomle ,  qui  eft  la  tou,&  elle  ne  fut  unie  à  la  Bretagne 

plus  coniîderable,  e  ft  proprement  ce  qu'on  qu'en  8  5 1.  La  ville  de  Retz. ,  qui  a  donné 

appelloit  le  comté  de  Nantes,  qui  a  eu  fon  roma  ce  pays,  ne  fuhlifte  plus;  St 

des  comtes  particuliers  depuis  le  IX.  fiècle  Métbecen,  gros  bourg ,  en  eft  le  chef  lien, 

jufquesau  XI.  qu'il  fur  réuni  au  duché  Le  pays  de  Retz,  qui  avoit  titre  de  comré, 

dûBreraqne  :  fes  principales  villes  font  fur  érigé  en  doché  pairie  en  ràvenr  d'AI- 

Àticenis  fur  la  droite  de  la  Loire  î  6.  lienes  bert  de  Gondi  en  1  s  81.  la  nairie  s'éreig- 

delluj  de  Nantes ,  une  des  neuf  ancien-  nit  en  1 676.  par  la  mon  de  Pierre  de  Gon-; 
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Ûl  :  le  duché  de  Rers appartient  autour-  Cette  ville  cil  antienne, ayant  été  la  ca- 

d'hui  à  la  ma  lion  de  Villeroi.  I'jtnbeuf  ,  pitaledes  peuples  l  en  et  es  qui  éroient  des 

bourg  fur  la  Loire  à  cinq  lieues  ^mdeflous  plus  célèbres  des  Gaules.  Avant  qu'elle 

de  Nantes,  a  une  rade  qui  fert  d'entrepôt  prie  le  nom  de  oes  (peuples  ,  on  l'appelloit 

pour  décharger  les  marchandifes  que  les  Daritrrigim  :  elle  s'étend  entre  Le  grand 

gros  vaitfèaux  ne  peuvent  porter  jufqu'a  fiux bourg  du  Marché &.  celui  de  S.  Pater- 

Nantes.  Cliffon ,  ancienne  baronie ,  fur  la  ne ,  fie  n'eft  compofée  que  de  petites  rues 

Sevré  fie  les  frontières  du  Poitou  ,  a  une  étroites  :  mais  elle  eft  fort  peuplée.  Il  y  a 

collégiale  fie  un  château.  de  belles  maifons  dans  le  fauxbourg  du 

Les  abbayes  de  certe  partie  du  pays  Marché,le  long  du  quai  fie  du  môle.  L'évc- 

Manrois ,  font  U  Chaume  de  Rets  de  la  con-  que  eft  ïëigneur  en  partie  de  la  ville.  Le 

grégation  de  S.  Maur  ;  Bnxjty  riche  ab-  chapitre  de  la  cathédrale  de  S.  Pierre  eft 

baye  for  le  bord  méridinional de  la  Loire  compoféde  5.  dignités  fie  1 5.  chanoines, 

fie  Vtllcnettut  abbaye  régulière  6c  reformée,  Les  Jéfuires  y  ont  un  collège  ôc  il  y  a  plu- 

de  l'ordre  de  Citeaux  ;  Pornic  8c  Cenefton  fieurs  autres  maifons  religieufes. 

de  Chanoines  Reguliets.  Saint  Martin  de  Le  diocéfe  de  Vannes  eft  fitué  entre 

Verrou  fur  la  Sevré  avoit  anciennement  ti-  celui  de  Nantes  au  levant ,  fie  ceux  de  S. 

tre  d'abbaye  i  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  Malo,  de  Saint  Brieuc  fie  de  Quimpcrcorcn- 

qu'un  prieuré  conventuel  de  la  congréga-  tin ,  au  nord.  Ce  dernier  le  borne  au  cou- 

tion  de  S.  Maur.            .  chant  fie  la  met  de  Gafcogne  au  midi.  U  a 

environ  zc.  lieues  communes  de  France 

IL  BASSE  BRETAGNE      du.  !Cvanl  att hant. &  1 6;  00  1 7: 

midi  au  noïd.  Il  contient  160.  paroiflcs 

fie  eft  très-fertile  en  bled  fie  en  feiglc,dont 
ou   Occidentale.  il  Tait  un  grand  commerce  :  on  y  pêche 

beaucoup  de  fard  i  nés. 
Les  diocéfes  de  Vannes ,  Quimpercoren-      Le  Port  Laids  eft  la  féconde  ville  du 
fm,  S.  Paul  de  Lent  &  Trtguter  font  rertfetfc  diocéfe  de  Vannes.  Elle  doit  fon  origtne 
dans  cette  partie  de  la  province  de  au  roi  Louis  XIII.  qui  la  fit  conftruire  en 

1 6 1 8.  fie  fortifier  ,  a  caufe  de  la  beauté  fie 
de  la  commodité  de  fon  port  ,  firué  a  la 
$.  1.  Diocéfe  de  Vannes,  gauche  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 

Blavet  dans  la  mer  de  Gafcogne,à  9.  lieues 
V 4M  m  s  ou  Vemes  eft  firuée  à  14.  lieues  au  couchant  de  Vannes  fie  à  demi  lieue  au 
au  nord-oueft  de  Nantes  fie  à  un  peu  moins  defious  de  la  prétendue  ancienne  v  i  I  l-  de 
au  fud-oueft  de  Rennes ,  i  1.  lieues  de  la  Blavet ,  que  d'habiles  critiques  modernes 
mer  de  Gafcogne ,  avec  laquelle  elle  com-  traitent  de  fabuleufe  avec  beaucoup  de 
«unique  par  un  canal  ou  baye,  qui  reçoit  fondement.  Ce  prince  y  fit  enfuite  conf- 
ie flux  fie  le  reflux  fie  qui  y  forme  un  petit  truire  une  citadelle.  Au  fond  de  la  même 
port.  Ceft  une  ville  des  plus  confidérables  baye,  à  la  droite  de  l'embouchure  de  la  ri- 
^ie  Bretagne  ;  elle  eft  d'un  petit  circuit  i  viere  de  Blavet ,  eft  une  autre  ville  nom- 
mais fos  faux  bourgs  font  très- étendus  -,  il  mée r Orient  conftruhe  depuis  Tan  17x0. 
y  a  fénéchaufTée  ,  préfidial  ,  fiège  d'ami-  par  la  compagnie  des  Indes  de  France, 
xauté  ,  maîtrife  des  eaux  fie  forées,  jurif-  <jui  y  a  établi  le  centre  de  fon  commerce 
«fcOion  confulaire ,  &c.  fie  ltdépôc  de  fcs  marchandifes.  Le  port 
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Louis  &  l'Orient  ont  le  même  gouverneur. 

Les  autres  lieux  plus  confiderables  du 
diocéfe  de  Vannes  lont  Mal  /frwf.ancien- 
ne  baronic  v  Roban  bourg  fur  la  rivière 
d'Aoufteào.  lieues  au  nord  de  Vannes, 
ancienne  vicomté ,  érigée  en  duché  pai- 
rie en  1603.  en  faveur  d'Henri  duc  de 
Ko  h. va  Se  érigée  de  nouveau  après  fa  mort 
en  faveur  de  Marguerite  fa  fille  &  de  Hei  - 
ri  de  Chabot ,  dont  la  poflérité  la  po:fe- 
de  encore  ,  Gumenéx  6.  lieues  au  cou- 
chant de  Roban  ,  principauté  à  la  mniion 
de  Roh\n\R«ux  fur  la  Vilaine,  à  1  o.  lieues 
au  levant  de  Vannes  ,  baronie ,  qui  a  don- 
né fon  nom  i  une  des  plus  illuitres  maifons 
delà  province  ;  Redon  troifiéme  ville  du 
diocéfe  ,  firuée  aufli  fur  la  Vilaine  à  trois 
lieues  au  Jeflus  de  Ricux  :  on  y  voir  l'ab- 
baye de  S.  Sauveur  de  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  fondée  au  IX. 
fiècic,  qui  eft  confiderable  j  Hennebon  ,  jo- 
lie ville  partagée  en  trois  fur  la  rivière  de 
Blavcr.à  1.  lieues  ds  fon  embouchure 
dans  la  mer  :  auprès  elt  l'abbaye  de  la  Joye 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  au 

.XIII.  fifcrle. 

Les  aunes  abbayes  du  diocéfe  de  Van- 
nes fonr  ijtLi.fi  de  Ruts  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  lîruée  à  4.  Ik-nes  au  midi  de 
Vannes ,  dans  la  prefqu  iflc  de  Ruts  ,  en- 
vironnée de  la  merde  Gafcogne  ;  elle  eft 
fort  anci-nnev/V/rrf t  réformée  Se  régulière 
de  l'ordre  deCiteaux  ,  lîtuéc  près  de  la  mer 
vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vilai- 
ne, fondée  au  Xi II.  fièc!eparje»tnl.duc 
de  Bretagne  Se  Lanvaux  autte  abbaye  re- 
formée de  l'ordre  de  Cîreaux.  Il  y  a  une 
belle  chartreufe  i  Auray  petite  ville  avec 
un  port  de  mer  ,  fituée  dans  le  fonds  d'un 
golfe  t  4.  lieues  au  couchant  de  Vannes. 

L'ifle  de  Be  l:  ijle  eft  fituée  fur  la  côte  du 
diocéfe  de  Vannes ,  dont  elle  dépend,  à  6. 
Jieuesdela  côte.  Les  anciens  l'ont  connue 
foude  nom  de  Calonefus.  Sa  longueur  eft 
de  6. lieues,  là  largeur  de  2.  &  elle  eft 
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prefque  toute  environnée  de  rochers  ef- 
carpes ,  de  forte  qu'on  n'y  fijauroit  abor- 
der que  par  trois  endroits ,  dont  le  princi- 
pal eft  défendu  par  une  bonne  ciradelle.  La 
ville  ,qui  eft  jointe  à  la  citadelle,  fe  nomme 
Palais  ou  Belle  ijle.  Il  y  a  4.  paroifles  dans 
l'ifle  ,  dont  l'intérieur  eft  tort  agréable  : 
les  parurages  &  les  grains  y  croùTenr  en 
abondance.  Les  comtes  de  Cornouaille  , 
donr  elle  a  été  l'ancien  patrimoine ,  la  don- 
nèrent à  l'abbaye  de  Sic.  Croix  de  Quim- 
pertay  -.mais  les  cormes  de  Retz  ayant  re- 
préfentéau  roi  Charles  IX.  que  cette  iflc 
étoit  trop  imporranre  pour  être  confiée  i 
des  moines  ,  qui  la  défendroient  mal ,  la 
firent  fouftraire  du  domaine  de  certe  ab- 
baye en  m  7  3  •  Se.  l'obrinrenr  de     prince  , 
qui  l'érigca  en  marquifar  en  leur  faveur. 
De  cette  maifon  elle  pana  à  M.  Fouquet 
furintendanr  des  finat  ces  :  en  Octobre 
1 7 1 8.  le  roi  réunit  cette  ifie  au  domaine,en 
donnant  en  échange  au  marquis  ,  aujour- 
d'hui maréchal  de  Belleifle  ,  les  comtés 
de  Vernon ,  Andely ,  Sec. 

§.2.  Diocéfe  de  Quimpercorentw. 

i  Ce  diocéfe  eft  \a  demeure  des  ancien» 
C uriofolites,peiip\es  qui  avoienr  la  ville  de 
CortjOpitum  pour  capirale  :  elle  a  pris  en- 
fuite  te  nom  de  A  imper  ou  Qutmpcrcorentin 
compofé  de  deux  mots,  dont  le  premier, 
qui  eft  Bteton  ,  veur  dire  Lieu  entouré  de 
murailles  ,  Se  l'autre  eft  le  nom  de  S.  Co- 
r.-ntin  premier  eveque  du  pays  :  on  l'ap- 
p  lie  aufli  Cornouaille  Se  en  Latin  Cornu- 
Gallu  ,  à  caufe  de  fa  fituation  ;  ce  diocéfe 
s'avançant  dans  la  mer  en  pointe. 

La  ville  de  Quimpercorentin,  fa  capirale, 
eft  fituée  à  1 1.  lieues  au  fud-eft  de  Breft 
au  confluent  de  l'Oder  Se  du  Benaudet, 
perires  rivières  ,  dont  l'embouchure  eft 
fur  la  côre  méridionale  de  la  Brcragne  i 
4.  lieues  de  IL  Cette  ville  eft  une  des  plus 
confiderables  de  la  province  :  le  chapitre 
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de  la  cathédrale  de  S.  Corentin  eft  compo-  $.  3 .  Diocéfe  de  S.  Paul  de  Léon. 
fé  de  fix  dignités  &  24.  chanoines.  L'abbé  Ce  diocéfe  ,& ceux  deTreguier& de  S. 
de  Daoulas  eft  le  premier  chanoine  :  les  Brieuc,qui  s'étendent  dans  la  partie  fepten- 
Jéfuitcsyont  un  de  trois  collèges  qu'ils  trionale  de  la  Bretagne,  ont  été  occupés  par 
pollcdcnten  Bretagne  :  l'évcque  ,  qui  eft  les  peuples  Ofismicns  :  leur  capitale  étoit 
ieigneur  de  la  ville  >  te  qualifie  baron  de  VttgKMMHt  dont  on  ignore  la  fituation.  IL 
Cornouaille.  Les  deux  rivières  qui  en-  eft  rait  mention  dans  les  plus  anciennes  no- 
tourent  la  ville  la  feparentdes  fauxbourgs:  tices  deCrc/M/  Ofsmorum  ,  &  il  y  a  lieu 
elle  eft  fort  marchande.  de  croire  que  ces  peuples  avoient  un  évê- 

Le  diocéfe  de  Quimper  eft  environné  de  que  des  le  V.  fiècle.  S.  Paul  éveque  du 
L?mer  au  midi  Se  au  couchant.  Ceux  de  S.  pays  avoit  fon  fiège  au  VI.  dans  le  lieu  de 
Pol  de  Léon  Se  de  Treguier  le  bornent  au  Léon  ,  auquel  il  a  donné  fon  nom>&  qu'on 
•  nord,&  ila  ceux  de  S.  Bneuc  Se  de  Vannes  a  appelle  depuis  fa  mort  S.  Paul  de  Lion. 
au  levant.  lia  36.  lieues  communes  de  Ce  prélat  &  fes  fuccefleurs  fe  qualifièrent 
France  du  levant  au  couchant  &  moitié  Eiéques  des  Ojifmiet.s  :  nous  fçavons  auffi 
moins  du  midi  au  nord.  Il  renferme  qua-  que  Nomenoi  prince  des  Bretons  chafTa  de 
tre  collégiales^  1 10.  paroilles  ou  environ,  Ion  fiège ,  Liberalis  Eveque  des  Ofifmiens  Se 
fans  les  fuccurfales,  partagées  en  a.  archi-  établit  3.  nouveaux  évêchés  en  Bretagne, 
diaconés.  La  ville  de  S.  Paul  de  Lion  eft  fituée 

On  y  voit  les  petites  villes  de  Quimperlai,  auprès  de  la  mer  fur  la  côte  feptentriona- 
ConcarneauSeCarhais qui  ont  droit  de  dépu-  le  de  la  Bretagne,  à"  1  2.  lieues  au  nord  eft 
ter  aux  états  de  la  province  ainfi  que  la  ra-  de  Breft  ;  elle  eft  défendue  par  une  cita- 
pi  taie.  Qui  m  perlai  eft  fituée  à  2.  lieues  de  la  dtlle  ,  &  n'eft  confidérable  que  par  le  port 
mer  au  fond  d'un  golfe  à  10.  lieues  au  de  jtyrrfqui  lui  fert  de  fauxbourç  :  l'évê- 
fud  eft  de  Quimper.  Les  Bénédictins  de  la  que  eft  feignait  temporel  de  la.  ville.  La 
congrégation  de  S.  Maur  y  ont  l'abbaye  de  cathédrale  de  S.  Paul  a  un  chapitre  compo- 
Ste.  Croix  fondée  au  XI.  ficelé.  Concarneau  fé de  5 .  dignités  Se  1 6.  canonicats. 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  à  6.  lieues  au  fud-  Le  diocéfe  s'étend  le  long  de  la  côte  oc- 
oueft  de  Quimperlai  :  il  y  a  une  baye  où  cidentale  &  fcprentrionale  delà  balTc  Bre- 
les  vaifleaux  font  à  l'abri.  La  ville  eft  dé-  tagne  ,  depuis  Breft  jufqu'à  Morlaix ,  dâns 
fendue  par  un  ton  château.  l'efpace  de  zo.  lieues  communes  de  Fran- 

Landevenec  eft  un  bourg  firué  fur  la  côte  ce  du  levant  au  couchant  &  de  dix  du  mi- 
à  *.  lieues  au  fud-eft  Se  vis-à-vis  de  Bteft  di  au  nord.  Il  contient  220.  paroifle*  par- 
lur  la  mim.1  baye-  Il  y  a  une  ancienne  ab-  tagéesen  3.  archidiaconés.  On  fair  dans 
baye  de  Bénédictins  de  la  congrégation  ce  diocéfe  Se  dans  celui  de  Treguier  un 
de  S.  Maur.  Les  autres  abbayes  du  diocé-  grand  commerce  de  chevaux,  dont  il 
fe  font  Daoulas  de  Chanoines  Réguliers  :  fort  tous  les  ans  environ  douze  mille, 
unie  aujourd'hui,  aux  Jéfuitcs  de  Breft;  Ce  diocéfe  a  eu  fts  comtes  Se  fes  vi- 
Carnoel  ou  S.  Maurice  fituée  fur  le  bortl  de  comtes.  Le  comté  de  Léon  ,  après  avoir 
la  mer  fur  les  frontières  du  diocéfe  de  été  gouverné  par  des  comtes  depuis  le 
Vannes;  Coetmaloen  ,  en  Latin  Sylva  Ma-  commencement  du  IX.  fiècle,  fut  uni  au 
ionis,  Bonrepos  Se  Langonet  de  l'ordre  de  duché  de  Brerapne  vers  la  fin  du  XIII.  Il 
Cîteaux.  Les  deux  premières  font  refor-  y  a  eu  des  vicomrçs  de  Léon  depuis  le  cpm- 
mées.  mencement  du  XIII.  fiècle.  Cette  vicom- 

té  fubfifte  encore  dans  la  maifon  des  ducs 
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de  Rohan-Chabor,qui  le  qualifient  Ptincts  pour  guider  les  vaifiêaux  qui 
de  Léon ,  &  qui,  en  cecce  qualité,  font  préfi-  trer  dans  la  baye  de  Breft. 
dens  de  la  nobleflé  aux  états  de  Bretagne.à  Ldniertuu  eft  une  autre  petite  ville  du 
l'alternative  avec  les  ducs  de  la  Trimoille  diocéfe  de  S.  Paul  de  Léon  :  elle  eft  le  chef- 
barons  de  Vitré.  lieu  de  la  vicomté  ou  baronie  de  Léon , 
Breftckk  principale  ville  du  diocéfe  dont  on  a  déjà  parlé  »  elle  eft  (nuée  fur  la 
de  Léon  :  elle  eft:  htuée  environ  ï  cin-  rivière  d'Elharne  ou  Eloençt  qui  la  partage 
quante  lieues  de  Rennes  vers  le  couchant,  en  2 .  &  qui  fc  jette  à  4.  lieues  de -là  dans  la 
au  48.  degré  3.  m.  de  latitude  Se  au  1 3. 6,  baye  de  Breft.  Cette  ville,  qui  eft  dans  une 
ta.  de  long,  fur  une  colline  :  elle  s'étend  lituation  agréable ,  eft  fort  marchande  ,  Se 
jufqu'àune  grande  baye  ,  qui  forme  le  fonterroir  eft  un  des  meilleurs  de  la  pre- 
meilleur  port  que  la  France  air  fur  l'O-  vince.  Le  Cbktcl  eft  une  ancienne  baro- 
céan,&  en  meme-cems  le  plus  afluré  ;  par-  nie  qui  a  donné  le  nom  i  une  xnaifon  il- 
ce  que  le  canal  par  lequel  on  y  entre  eft  loftre. 

plein  de  rochers ,  qui  ne  font  découverts      S.  Mési  «m  Mathieu  de  Fin  de  Tem  eft 

que  par  la  baffe  marée.  Cette  ville ,  qui  eft  un  cap  ,  formé  par  la  pointe  de  terre  la 

le  raagazin  de  l'amirauté  pour  l'Océan ,  plus  occidentale  de  la  Bretagne  ;  c'eft 

eft  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  ci-  pourquoi  on  l'appelle  m  F  mil  us  T trtéu  II 

raddle,  bâtie  fur  un  rocher  :  il  y  a  un  arcé-  y  a  une  abbaye  de  la  congrégation  de  S. 

nal ,  un  chantier  pour  la  conftru&ion  des  Maur  à  cette  pointe  \  Se  les  flots  de  la  mer 

navires  &  une  fabrique  de  tous  les  agtez  battent  les  murs  de  1  eglife.  Il  y  a  encore 

qu'il  faut  pour  les  équiper.  l'abbaye  de  Relccq,  en  Latin  Reïtqu't*  ,  de 

On  croit  que  la  ville  de  Breft  eft  le  Bri-  l'ordre  de  Ckeauxdans  le  diocéfe  de  Léon, 
vates  Portus  des  auteurs  Latins.  Il  y  a  une  *      T>.  ,r  .      y  . 

collégiale ,  une  belle  maifon  de  Jéfuites .  *'  +  Vm®  de  Tr^,er' 

3ui  lert  cfe  féminaire  pour  les  aumôniers       La  ville  de  Trépùtr  eft  Gtuée  vers  la 

e  la  marine  ,  un  grand  hôpital  pour  la  côte  feptentrionale  de  la  Bretagne ,  dans 

marine  dirigé  par  les  religieux  de  la  Cha-  une  prefqu'ifle  nommée  Trttorium  ,  qui 

rité  &z  un  couvent  de  Carmes  Dcchaufle's  ;  lui  a  donné  le  nom,  à  1  a.  lieues  de  S.  PauV 

le  port  eft  entre  la  ville  &  le  faux  bourg  de  de  Léon  vers  le  levant  :  elle  eft  peu  con- 

Rectna  rince ,'qui  eft  fore  confidérable.  fldérable  &  entourée  d'eau  :  elle  aun  petit 

Le  Ctnqueft  eft  une  petite  ville  avec  un  port.  Son  évêqucqui  s'en  dit  comte,  en  eft 

bon  porr  de  mer  à  5 .  lieues  au  couchant  feigneur  temporel :lacathédtale  de  S.  Tuj*. 

de  Breft.  dual  a  un  chapitre  compofe  de  5.  dignités 

Oùejptnt,  en  Latin  Uxtfttut,  eft  une'peti-  &  24.  prébendes, 
teifle  fituéeàl'oppofiteduConqueftiurla  Le  diocéfe  s'étend  far  la  côte  fept en- 
côte  occidentale  de  la  Bretagne  ,  feparée  trionale  de  la  Bretagne  qui  le  borne  au 
de  la  terre  -  ferme  par  un  canal  de  cinq  nord  :  il  a  ceux  de  S.  Brieuc  au  levant ,  de 
lieues.  Son  circuit  n'eft  que  de  huit  milles:  Qutmper  au  midi  Se  de  S.  Paul  de  Léon 
elle  renferme  cjuelques  hameaux  &  un  au  couchant.  Il  a  environ  15.  lieues  commu- 
château  pour  lui  fervir  de  défenfe  contre  nés  de  France  du  levant  au  couchant  Se 
les  iniultes  des  Corfaires.  On  voit  entre  ix.  du  midi  au  nord.  Ourre  le  commerce 
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!  10.  paroifles ,  partagées  en  deux  aichi-  Pyrénées  ; &  au  couchant  par  l'Océan.  Elle 

diaconés.  -contient  cinq  des  douze  anciens  gouver- 

Morlaix  en  eft  la  principale  ville.  Elle  nemens  de  France  :  air.fi  nous  la  pattage- 

cft  fituce  à  deux  lieues  de  la  mer  &  à  10.  rons  en  5.  parties  principales  ,  qui  font 

au  fud-oueft  de  Tréguier,  fur  une  petite  l'Aquitaine, le  Languedoc,  h.  Provence ,  le 

rivière  de  même  nom  ,  que  les  moii.dtes  Dauphméik  le  lyonois. 
vaidèaux  remontent,  à  l'aide  de  la  marée. 

Ce  port  eft  bordé  des  deux  côtés  d'un  quai  L 
revêtu  de  pierres  de  taillc,qui  fert  de  pro- 
menade à  la  ville  :  elle  eft  confiderable  &  L' AQUITAINE, 
fort  marchande,fur  tout  pour  le  commerce 

des  toiles  ,  défendue  p»r  un  château  fi-  L'Aquitaine ,  qui  fâifoit  une  des  qua- 

tué  dans  une  ifle  &  accompagnée  d'un  tre  parties  des  Gaules,  étoit  renfermé* 

fàuxbourg  qui  eft  auffi  grand  que  la  ville,  dansdes  bornes  fort  éttoitesdans  le  tems 

11  y  a  une  collégiale  Se  plufieurs  maifons  que  Céfar  fît  la  conquête  de  cette  provin- 

rehgieufes  :  le  nom  Latin  de  cette  ville  eft  ce  >  puifqu'elle  étoit  renfermée  entre  la 

Monsrefaxnt.  Garonne ,  les  Pyrénées  &  l'Océan.  Elle 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du  étoit  néantmoins  habitée  par  différents 

diocéfe  de  Tréguier  font  Guingamp  petite  peuples  ;  ce  qui  lui  fît  donner  dans  la  fuite 

vil  Indépendante  du  duché  de  Penthiévre ;  le  nom  de  Novempepulanie.L'cmpcreur  Au- 

elle  eft  firuée  au  milieu  de  grandes  prai-  eufte  dans  l'aflemblée  qu'il  tint  à  Nar- 

ries  fur  le  bord  d'une  petite  rivière,  a  huit  bonne  l'an  717.  de  Rome ,  partagea  les  j. 

lieues  de  Tréguier  vers  le  midi  :  il  y  a  an-  autres  parties  des  Gaules ,  qui  ne  faifoient 

près  l'abbaye  de  Ste.  Croix  de  l'ordre  de  S.  auparavanr  qu'une  province  Romaine  , 

Auguftin  -,  Avéuym  ancienne  baronie;  en  j.  provinces  ;  &  afin  qu'elles  fuflèntà 

Lannion  petite  ville  du  duché  de  Penthié-  peu-près d'une  égale  étendue ,  il  attribua 

vre  lïruée  vers  la  côre  ;  Roche-de-Rien  an-  a  l'ancienne  Aquitaine  1 4.  peuples  de  la 

cienne  baronie;  Vieux  Marthe  où  il  y  a  Celtique  fitués  entre  la  Loire  &  la  Garon- 

une collégiale  ;  Bég.  n't  abbaye  réformée  ne;  en  forte  que  V Aquitaine  comprit  de- 

de  l'ordre  dcCîteaux ,  Ôcc.  puis  13.  peuples  ou  cités,  &  qu  elle  fut 

bornée  au  midi  par  les  Pyrénées  Se  enfuite 

II.  par  la  Garonne  qui  la  feparoit  de  la  Nar- 

bonnoifë  ;  au  couchant  par  l'Océan»;  au 

LA     FRANCE    INTERIEURE  nord  par  la  Loire;&  au  levant  par  la  Lyort- 

noife&lesCevennesqui  la  feparoientde 

Mhmdionaii.  laNarbonnoife. 

L'Aquitaine  fut  partagée  en  deux  pro* 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs  qu'on  a  toû-  vinces  Romaines  à  la  fin  du  III.  ou  au 

Jours  diftingué  fous  differens  noms  ,  cette  commencement  du  IV.  fîècle  ;  fçavoir  en 

Eartiedu  royaume  ,  de  la  feptentrionale.  Aquitaine  proprement  dite ,  qui  comprenoic 

a  Loire  les  fepare  dans  une  grande  partie  les  1 4.  peuples  ou  cités  firués  entre  la  Loî- 

defon  cours  ;  en  forte  que  la  France  Méri-  re  &  la  Garonne  arrribués  par  Augnfte  à 

dionale  eft  bornée  au  nord  par  ce  fleuve  cette  province  ;  &  en  Novempopulanie , 

&  par  le  haut  Rhône;  au  levant  par  les  qui  renfermoir  les  9.  peuples  qui  compo- 

Alpes ,  au  midi  par  la  Méditerranée  &  les  loient  l'Aquitaine  avant  Augufte.  L'Aqui- 
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taine  proprement  dite  fut  encore  fubdivi-  &  au  couchant  par  l'Océan, 
fée  en  deux  provinces  à  la  fin  du  IV.  ou»     Les  Francs  établis  dans  la  Gaule  fep. 

au  commencement  du  V.  lièclc ,  Se  parra-  tentrionale ,  déclarèrent  la  guerre  aux  Vi- 

géc  en  Aquit. tint  première  qui  avoit  Bout-  figors  au  commencement  du  VI.  fiécle  i 

ges  pour  ville  métropolitaine  ,  Se  en  Aqui-  Se  Clovis  ayant  vaincu  Alaric  II.  leur  roi 

taine  féconde  qui  eut  Bourdeaux  pour  capi-  en  507.  à  la  bataille  de  Vouglé  dans  le 

taie.  On  doitobferver  de  plus,  que  les  Poitou,conquit  fur  eux  toute  l'Aquitaine, 

provinces  d'Aquitaine  formèrent  dans  les  foit  par  lui-mème,foit  par  Thierri  fon  fils, 

mêmes  fiècles  avec  celles  de  la  Narbon-  L'Aquitaine  fit  enfuite  partie  des  royau- 

noife  Se  des  Alpes,  ce  qu'on  appella  les  mes  d'Auftrafie  Se  de  Neuftric  ,&lespro- 

C7«^  ou  les  .SV^r  Provinces  des  Gaules  ,qui  vinces  qui  la  compofoienr  eurent  un  di- 

etoient  diftinguees  des  Gaules  proprement  vers  fort ,  fuivant  les  divers  partages ,  que 

dites  ou  de  la  Gaule  feptentiionalc ,  &  qui  nos  rois  de  la  première  race  firent  de  la 

étoient  gouvernées  par  un  vicaire  du  pre-  monarchie  Françoife  ;  jufques  au  roi  Da- 

fet  des  Gaules.  On  donna  auffi  à  ces  cinq  gobert  I.  qui  ayant  recueilli  route  la  mo- 

ou  fept  provinces ,  le  nom  général  A  Aqui-  narchie ,  donna  enfin  en  partage  en  6 iS. 

taine.  à  Charibert  fon  frère ,  une  partie  de  1*A- 

Les  trois  provinces  d'Aquitaine  obéif-  quitaine  &  fia  ville  de  Touloufe ,  qui  fut 

foient  encore  aux  Romains  au  commen-  la  capitale  de  ce  nouveau  royaume.  Cha- 

cement  du  V.  fiécle  lorfque  les  Vanda-  ribert  ne  régna  que  3.  ans  commencés: 

les,&  enfuite  les  Vifigots  &  plufieurs  au-  après  fa  mort  arrivée  en  631.  fon  fils  aî- 

tres  peuples  Barbares,inonderent  les  Gau-  né  nommé  Chilperic ,  encore  enfant ,  lui 

les.  Enfin  les  Vifigots  ,  après  avoir  porté  fucceda  mais  ce  jeune  prince  ayant  été 

la  défolation  dans  une  grande  partie  de  afTàfliné  quelques  mois  après ,  Dagobert 

ces  provinces,  s'y  fixèrent  entièrement  par  réunie  le  royaume  de  Touloufe  ou  d'A- 

la  ceiïion  que  leur  fit  l'empereur  Honoré  quiraineâ  fon  domaine,jufqu'i  ce  qu'enfin 

en  419.  de  la  cité  de  Touloufe  dans  la  ilceda  vers  l'an  6}  7.  les  états  de  Charibert, 

Narbon noife  Se  de  6.  autres  cités  ou  peu-  à  titre  de  duché  héréditaire ,  à  Boggis  «Se 

Elcs  voifins  ,  dans  l'Aquiraine  le.  ou  dans  à  Bertrand  frères  puînés  de  Chilperic  ,  à, 

t  Novcmpopulanie,  pour  habiter  ces  pays  condition  de  lui  en  faire  foy  &homma- 

en  qualité  d'alliés  Se  d'auxiliaires  de  Pem-  ge ,  Se  aux  rois  de  France  fes  fuccelTeurs, 

pire  Se  fous  la  fouveraineté  des  empe-  &  de  leur  payer  un  tribut  annuel, 

reuw  ;  ce  qui  compofa  ce  que  Sidoine  Boggis  fut  pere  du  célèbre  Eudes  duc 

appelle  le  Septimanie  ,  ou  la  première  de-  d'Aquitaine  :  ce  dernier  voyant  les  en» 

meure  des  Vifigots  dans  les  Gaules.  Mais  treprifes  continuelles  des  maires  du  pa- 

ces  peuples  profitant  des  défordres  occa-  lais.qui  regnoienr  véritablemenr  en  Fran- 

fionnes  par  la  décadence  de  l'empire ,  fe  ce  à  l'ombre  de  l'autorité  royale ,  Se  au 

rendirent  enfin  indcpendans,&  étendirent  nom  des  derniers  rois  de  la  première  ra- 

{>eu  à  peu  leur  domination  dans  les  Gau-  ce  qui  n'en  avoient  que  le  titre  ,  fe  rendit 

es,  où  ils  établirent ,  avant  la  fin  du  V.  indépendant  à  la  fin  du  VII.  fiécle  Se  au 

fiécle,  un  royaume ,  dont  la  ville  de  Tou-  commencement  du  fuivant ,  Se  étendit  les 

loufe  fut  la  capitale.  Ce  royaume  étoit  bor-  limites  de  fes  états  jufqu'à  la  Loire;  en 

né  au  nord  par  la  Loire  ;  au  levant  par  forte  qu'il  gouverna  toute  l'ancienne 

le  Lyonois  &  enfuite  par  le  Rhône  ;  au  Aquitaine  Se  une  grande  partie  des  pro- 

piidi  par  la  Méditerranée  &  les  Alpes  j  vinces  voifines  ayee  une  autorité  fouvo- 

raine, 
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raine.  Il  rranfmit  fes  états  à  Hunold  fon  quitaine  ,  tels  qqe  Y  Albigeois ,  le  Querti , 

fils  Se  par  ce  dernier  à  Vaifre  fon  petit  le  Rouergue ,  &c.  qui  dépendoient  de  leur 

fils  i  mais  les  maires  du  palais  de  la  race  domaine  i  &  ik  exenerenc  l'autorité  fu- 

Carlovingienne  necefierent  de  leur  faire  la  zeraine  fur  divers  autres  pays  dé  la  même 

guerre.  Pépin  le  Sref  étant  monte  furie  province , -comme  le  Perigord ,  le  Vêlai , 

-trône  des  François,  la  continua  contre  AtGevaudan,  Sec.  ils  continuèrent  de  fe 

•Va*frc  ,  qu'il  acheva  de  dépouiller  en-  qualifier  Dm  s  ou  Princes  d'Aquitaine  pen- 

tierement  de  fes  étatsen  76S.  Pépin, après  dant  le  X.  fiècle  ;  mais  enfin  vers  la  fin  du 

-avoir  réuni  l'Aquiraine  â  la  couronne  ,  la  XI.  ils  commencèrent  i  fe  qualifier  Ducs 

Î>artagea  à  fà  mort  entre  Charles  &  Car-  de  Narbonne  Se  continuèrent  à  prendre 

oman  fies  deux  fils;  le  premier,qu'on  nom-  cette  qualité  ,  quoiqu'ils  conferradent 

ma  le  Grand  ou  Charlemugne  depuis  la  re-  l'autorité  ducale  lur  une  grande  partie  de 

traite  de  fon  frere  Carloman  au  Montcaf-  l'Aquiraine  :  cettepartie  fut  enfin  réunie  i 

An, régna  fur  toute  la  monarchie,  Se  érigea  -là -couronne  en  1*71.  avec  le  comté  d» 

en  781.  l'Aquitaine  en  royaume  ,  dont  la  Touloufe. 

ville  de  Touloufe  fut  toujours  la  capitale  ■    Quint  aux  comtes  de  Poitiers,  ducs 

&  dont  il  fie  couronner  roi  fon  fils  Louis  d'Aquitaine ,  outre  le  Poitou  qui  croit  de 

Le  Débonnaire,  leur  domaine  immédiat  f  ils  dominèrent 


qui  en  fut  le  dernier  roi  »  6c  qui,enfuc-  rent  confidcrablement  leur  domaine  au 
cédant  à  Charles  le  Chauve  fon  pere ,  réu-  XI.  fiècle  par  l'acquifition  du  comté  de 
«lit  ce  royaume  au  refte  de  la  monarchie.  Bourdeaux  Se  du  duché  de  Gafcogne.  Cet- 
Les  premiers  rois  d'Aquitaine  de  lafe-  te  portion  de  l'ancienne  Aquitaine  fut 
«onde  race  firent  administrer  ce  royaume ,  -unie  en  1 1 5 1 .  à  la  couronne  d'Angleterre, 
fous  leur  autorité ,  par  un  duc  ou  gou-  par  le  mariage  d'Eleonor ,  fille  &  héritière 
verneur  général ,  qui  fe  qualifioitindifTe-  de  Guillaume  X.  dernier  duc  d'Aquitaine» 
rament  Duc  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  ,  à  delà  race  des  comtes  de  Poitiers,  avec 
«aufe  que  cette  ville  étoit  la  capitale  du  Henri  II.  roi  d'Angleterre.  On  donna  au 
royaume.  Tel  fut  S.  Guillaume  fondateur  XIV.  fiècle  le  nom  âeCuterwe ,  qui  eft  une 
<le  l'abbaye  de  Gelione  ou  de  S.  Guillem  corruprion  de  celui  d'Aquitaine ,  à  la  p  0  r- 
d  11  Defert,  qui  prit  l'habit  monaftique  dans  tion  de  l'Aquitaine  que  les  Anglois  potTè* 
<e  monaftère  en  S06.  Ce  duché  ou  gou-  doienten  titre  de  duché,  &  qui  fur  en- 
-vernement  général  fur  partagé  en  deux  en  fin  entièrement  conquife  fur  ces  peuples 
H45.  fçavoir  entre  les  comtes  de  Tou-  en  1 4  5  j.  par  le  roi  Charles  VII.  la  Gui en- 
loufe&  de  Poitiers,  qui  fe  qualifièrent  ne  fut  alors  réunie  à  la  couronne.  Le  roi 
également  dans  la  fuite  Ducs  d'Aquitaine,  Louis  XI.  donna  ce  duché  en  r^j.iChar- 
&  qui  dominèrent  chacun  fur  une  partie  de  les  fon  frere ,  qui  étant  mort  en  1 47  a .  la 
l'ancienne  Aquitaine  :  la  Novempopula-  Guienne  fut  de  nouveau  réunie  à  la  cou- 
ine ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Gafcogne,  eut  ronne. 

auffi  (es  ducs  particuliers  qui  furent  com-  On  ne  s'étendra  pas  ici  fur  la  qualité  & 

ces  de  Bourdeaux.  Les  comtes  de  Toulou-  l'étendue  de  l'Aquitaine ,  prife  en  gén  é- 

fe,  ducs  d'Aquitaine ,  dominèrent  de  plus  ral ,  Se  fur  les  mœurs  de  fes  peuples  :  on  en 

immédiatement  fiirplufieurs  pays  de  l'A-  parlera  c»  décrivant  les  provinces  parti- 
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culieies  de  cette  grande  partie  de  la  mo-  Pcpin  le  Bref  Ut  conquit  foc  Vaifre  der- 
narchie  Frànçoife.  On  le  contentera  de  mer  dut  d'Aquitaine  Je  la  race  d'Eudes, 
remarquer,  que,  fuAvant  le  témoignage  Je  &  la  réunit  au  domaine  de  la  couronné. 
Sutpice  Sévère,  les  peuples  Je  l' Aquitaine  Pépin  &  fes  fuc  celle  urs  la  firent  guuver- 
prife  en  général,  ét  oient  au  IV.  fiècle  plus  net  par  des  comtes, qui  ie  tendirent  hérédi- 
polisôc  beaucoup  plus  çivjifes  que  les  taires  vers  la  fin  du  IX.  6c  qui  fe  qualifie- 
habirans  de  la  Gaule  feprentrionale.  cent  ducs  d'Aquitaine ,  vers  le  milieu  du 

Nous  diviferons  l'ancienne  Aquitaine  même  fiècle.  Ce  duché  J" Aquitaine  Se  te 
en  deux  grandes  parties  :  la  iept  entnona-  comté  de  Poitiers  panèrent  dans  la  rnai- 
k&U  méridionale,  fon  des  rois  ci* Angleterre  au  XII.  aintt 

,      Â  •    ,   ^qu'em  l'a  déjà  dit.  Le  roi  Philippe*  Augof- 

.  •    ;  •  „  .  I.  rcconfifqua  le  Poitou  Sot  Jean  Sans-Terne 

roi  d'Angleterre  an  commencement  du 
L'AQUITAINE  SEPTENTRIONALE.  XIII.  fiècle  Se  ce  pays  fut  codé  i  la  Franc* 

T    par  le  traité  de  l'an  1 1 5.9-  Le  roi  Si  Louis 
Nous  comprenons  dans  cette  partie  les   en  avoit  alors  déjà  difpofé  en  faveur  d*Al- 
.  gouvernement  aaotlernes  de  d' Au-  ionfc  ion  frere ,  aptes  la  mort  duquel  il 

nUt  dfe  Berri ,  de  Bémkfnnots  J' Auvergne y  fut  réuni  à  la  couronne  en  117  r.  Les  Art- 
.  de  Limouji», de  la  Marthe &  de  k. Saintotk-   glois  le  reprirent  e»  &  il  leur  fut 

je  joinre  i  f  Aug<mn*tt. ,  Ainfi  nous  pat-  cede  avec  la  GuienAe  en  1  j 60.  par  le  traà- 
.  ragerons  enihun,  articles  cette  patrie  de  ré  de  Brettgni.  Le  rot  Chindes  V.  le  re- 
l'aucienae  Aquitaine.  conquit  fur  eux ,  &  le  donna  à  Jean  duc  de 

Berri  fon  frère  ,  après  la  mort  duquel 
.1.  GOUVERNEMENT  DE  POITOU.  .Charles  VI.  en  difpofa  en  faveur  de  Jean 
.  .  'n    ,  .  .  .    .;(••••    fon  fils , qui  mourur  jeune  &  fans  enfans» 

Cette, province  a  la  Bretagne  &  l'An-  .depuis  ce  rems  -  là  le  Poitou  a  toujours 
jouaunotdï  k.Touraine,  le  Berri  &  la  demeuré  uni  à  la  couronne. 
t Marche  au|  levant  •  l' Arlgoomois ,  la  Sain-  -    Quant  au  fpirirue! ,  le  droeéYê  de  Pof- 
.  wxnge  6c  IWunia  au  midi  &  la  mer  Océa-  tiers ,  un  de  plus  étendus  de  France ,  fat 
ne  au  couchant.  Elle  a  environ  60.  lieues  partagé  en  trois  en  1  a  1 7.  fcavoirde/'wtier* 
communes  de  France  de  longueur,  du  le-  de  Lnçtn  de  de  Maille  fus.  Le  gouver- 
nant au  couchant  &  i/5.  à  jo«  du  midi  au   nement  militaire  du  Poitou  s'étend  fur 
.nord  :  die  a  été  habitée  par  les  reloues  ou   ces  r  rois  diocéfcs  ;  mais  il  ne  comprend 
Piûave*  peuples  de  la  .Celtique  qui  lui  pas  cehii de  Poitiers ea entier,  car  le  gou- 
;©nt  donn^lenr  nom  ;  m»s  depuis  Auguf-   vernement  d'Anjou  ,  de  Saumur  de  de 
je  elle  fait;  partie  de  l'Aquitaine.  Après  Touraine  en  polie  Jent  une  partie.   Il  eft 
savoir  été  conquilë  par  Céfar  &  après  avoir  partagé  en  deux  Ireutenances  générales  du 
été  com prife  dans  1  Aquitaine  II.  elle  de-  haut  &  du  bas  Poitou  -,  8C  il  7  a  plu  heurs 
jneura  fous  la  puidance  des  Romains  juf-   villes  qui  ont  des  gouverneurs  parrreuv 
«lues*"  n>iliett;4(U;  V.  fier  le»  qu'elle  tomba  liera.  Il  eft  entiet  ement  du  relTbrt  du  par- 
au  pouvoir  des  Vifigots.  Clovis  la  cor»-   lement  de  Paris  pour  la  juftrce  ,  8c  il  eft 
quit  fu*  ces  peuples  ait*  commencement   partagé  en  cinq  fénédtaufr"éesroyales,doric 
HuYlrEudesrduc  d'Aquitaine  &  fes  fisc-   j.  onr  des  fénéchatix  d*épée&i.  de  robe  y 
ce/leurs  la  poftederent  depuis  la  fin  du  6c  neuf  autres  fiéges  royaux,  fous  un  feul 
VII.  jufques  aptes  le  milieu  du  VIII.  que  préfidial,  qui  elteelui de  Poiriers  »  dont  k 
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reflorr  cft  un  des  plus  étendus  du  royau- 
me. Cette  province  fait  elle  feule  une^é*>J 
néralitc  compofée  de  neuf  éleéHons  »  où 
on  compte  environ  fut  cens >  Aille  h*bi- 
cans.  '         '  ' 

Le  terrain  du^Pmt^'-côhfifte  en  pfet- 
nes,  en  bois  &  en  pâturages  :  il  n'y  a  que; 
deux  rivières  navigables ,  la  Vienne  &  la 
Sevré  Niortoife.  On  compte  neuf -à  dix 
potrs  ou  lu  vrcs  Je  long  delà  côte  qui'a  plus 
de  10.  lieues  d'étendue  :  mais  ri  n'y  en  a3 
aiucun  de  confidérable;  &  U  ne  peut  entrer" 
que  des  barques  de  150.  tonneaux  dans 
celui  des  Sables  d*01onne,quîeft  le  prin- 
cipal. 

Les  Poitevins  font  civils  Se  obligeans  , 
mais  grands  railleurs  :  on  dit  qu'ils  aiment 

Îdus  la  danfe  &  le  repos  que  la  guerre  Se 
e  commerce  ;  leur  prmcipale  richeffe  vient 
du  débit  qu'ils  font  de  leurs  boeufs ,  dé 
leurs  mules ,  &  de  leurs  droguers.  Cette 
province  eft  fort  fertile  en  bled  elle  prc~ 
cuit  aulfi  du  vin  &  nourrit  beaucoup  de 
bétail ,  particulièrement  de  grands  mulets 
qui  fe  répandent  pat  toute  la  France  t-le 
gibier  v  eft  excellent,  Se  il  y  a  quelques 
manufactures.  On  la  divife  en  haut  Se  bas 
Poitou.  Le  Haut ,qui  s'étend  vêts  le  leyant 
eft  plus  beau ,  plus  fain  &  plus  fertile  que 
le  Bas,  qui  règne  tu  couchant  le  long  de 
la  côte. 

$.  1.  Le  Haut  Poitou. 


Poitiers  ville  capitale  de  la'pfovince,eft 
iituée  fut  une  éminence  i  la  gauche  du 
Cl  a  in ,  au  46.  degré  34.  m.  de  latitude ,  Se 
dtu17.4j.rn.  de  longitudef  145.  lieues 
au  nord-eft  deBourdeaux,  dans  un  terrain 
environné  d'étangs  &  de  marais.  C'eft 
aine  des  plus  grandes  villes  de  France  :  on 
prétend  qu'elle  a  autant  de  circuit  que  Pa- 
ris ;  mais  il  y  a  de  grands  vuides  remplis 
«le  jardins  &  de  terres  labourables  -,  &  k 
ville  n'eftni  bien  bâtie  ni  bien  peuplée. 
Il  y  a  néanrmotns  ij.  paroiffes,  lené- 
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chauflee >  préfidial ,  généralité  *  bureau  • 
des  finances  >,  -chambre  des  monnoyes, 
clc&'tôn4e  noivtîrlité ,  co<npofce  des  4. 
facultés  J'qui  y  fuk  fondée  en  149  i^par  le 
pape  F.u  q eu i  I V .  Se  le  roi  C*u des  Vil.  En 
ce  trm  s-1  a  lerxitlement  de  Paris  y  a  voit  été 
transféré  :  il  y  demeura  tt  '1  ans  pendant  la 
guerre  des  A-ngtet*,  qui  étoient  maîtres 
de  lacapiraiedu  rbyaeme.  * 

Làvirléde  Pdfcièrs  eft  gouvernée  par 
unTrioirê ,  .  éïcheviris  Se  Mi  ^SHpfeillers 
jurés ,  fans  les  jurifdiûions  dont  on  vienï 
de  parler  :  tous  ces  oflù-ie-LS,  avec  leur  pof- 
tet lté,  jouiffbnt  du  titre  &  de  la  qualité  de 
Noble, par  an  privilège  particulier  quele  roi 
Charles  V.  leur  accorda  l'an  î  fît.  pour 
reconnoître  leur  fidélité  anres  qu'il*  eu- 
rent fecoué  le  joug  des  Anglois.  ' 

Poitiers  eft  une  des  plus  anciennes  vil- 
les du  royaume ,  Se  qui  a  le  plus  confervé 
des  relies  de  fon  antiquité.  Son  ancien 
nom ,  avant  qu'elle ptit  celui  des  peuples 
du  pays ,  étoit  Auguftoritum.  La  cathédrale 
de  S.  Pierre  eft  un  fort  bel  édifice  :  mais 
il  manque  d'élévation.  Son  chapitre  eft 
compoféde8.  dignités  >  de  4.  abbés  ,  qui 
font  chan ornes  honoraires,  Se  de  14.  autres 
chanoines.  5.<Hilaire/r  Grtttd  cft  la  fécon- 
de églife.  C'eft  un  ancien  monaftère  fé- 
cularifé  depuis  plufieurs  fiècles  ,  qui  a  le 
roi  pour  abbé.  Le  chef  du  chapitre  eft  le 
créforier  > de  nomination  royale,  qui  eft 
toujours  chancelier  de  l'univerfit*  Se  a 
droit  de  fe  fervir  de  la  mitre.  Il  y  a  trois 
autres  collégiales  £  Poitiefs,  feavoir  Su. 
Xadegonde  y  Notre  -  Dame  Se  S»  Pierre  le 
PueUier  ,  Se  5 .  abbayes  dont  4 .  font  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  deux  d'hommes  Se 
deux  de  filles.  Celles  d'hommes  font  S. 
Crprien  fit uee  hors  ht  ville,  de  la  congréga- 
tton  de  S.  Maut ,  Se  M  entier -neuf ,  qui  eft 
régulière  Se  éc  Cltfniftes  non  reformés. 
Lesdëufc  de  Èûès  foht  Su.  Croix  fondée 
parSte.  Radegonderemmejdu  roi  Clora  ire 
L&  hTrimt/i  l'abbcrTè  de  cette  demie- 
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reeft  triennale.  La  5e.  abbaye  eft  celle 
de  S.  Hilaire  de  Chanoine*  Réguliers  de 
b  congrégation  de  France  ;  ce  n  écoit  dan» 
fon  origine  qu'un  prieuré  conventuel  éri- 
gé en  abbaye  au  XIV.  ficelé  11  y  a  enfin  à 
Poitiers  outre  ces  abbayes  { 9.  autres  com- 
munautés d'hommes  Se  ii  .de  filles  ;  par- 
mi leftjuelles  eft  le  collège  des  Jéfuitesi 
x.  femmaires ,  trois  hôpitaux ,  &c.  Les  ha- 
bita n  s  de  Poitiers  font  fort  fociables  ;  mais 
ilsfone  pareflèux&  n'ont  point  de  com- 
merce. ;.. 

Le  «Jioccfe  de  Poitiers  comprenoit  an- 
cisnnement ,  avant  l'ércélionde  ceux  de 
Luçon  &de  Mai  lie  fais  ou  de  la  Rochelle 
qui  en  ont  été  diftraits  ,  ourse  le  Poitou, 
toute,  la  partie  méridionale  de  celui  de 
Nantes  a  la  gauche  delà  Loire,ou  les  com- 
tés de  Rets  ou  Raisft:  d'Herbauges.  Il  eft 
encore  un  des  plus  étendus  du  Royaume, 
&  il  comprend  Jii.  paroùTes  partagées  en 
3.  axchidiaconés  Se  14.  archiprctrés ,  Se 
plus  de  jo.  abbayes  :  mais  parmi  ces  ab- 
i  .•••>,  il  y  en  a  plufieurs,  avec  un  grand 
nombre  d  cgi ife; ,  qui  fe  reftèntent  encore 
des  ravages  qu'elles  ont  e  Guy  es  de  la  part 
.des  Religionaires ,  qui  croient  tres-puif- 
Jbnts  dans  le  pays  Se  qui  y  ont  commis 
beaucoup  dedefordresau  XVI.  fiécle.  Li- 
gugéàzn* le  voifinage  de  Poitiers,  avoir 
autrefois  un  monaftere  fondé  par  S.  Mar- 
tin au  milieu  du  IV.  ficelé*  &  il  paroît  que 
c'eft  le  premier  qui  fut  fonde  dans  les 
Gaules.  La  rivière  de  Vienne  rraverfe  le 
,  haut  Poitou  cm  le  Poitou  oriental  »du  mi- 
di au  nord >  Se  le  divife  en  deux  parties,  l'o- 
rientale &  l'occidenrale  ,  qui  font  l'une 
&  l'autre  du  diocéfe  de  Poiriers. 
1  .Les  principales  villes  qui  font  a  la  droi- 
te de  la  Vienne  ou  dans  la  partie  la  plus 
orientale  du  Poitou ,  font  C batelier. tut , 
nommée  en  Latin  CiJirum-fhrilJi ,  fon- 
dée au  XI.  fiécle  par  un  vicomte  nommé 
HttÂui ,  door  elle  porte  le  nom  :  elle  eft  û- 
lucc  4  g.  lieues  au  nord.eft  de  Poitiers  à 
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la  droite  de  la  Vienne  ou  il  y  a  un  fort 
beau  pont  qui  la  fépare  du  fauxbourg.  ||  y 
a  fénçchauflée,éleâion  &  jurifdi&on  con- 
fulaire  :  la  principale  églife  de  Notre-Da- 
me eft  collégiale  &  il  y  a  j.  maifons  reli- 
gieufes  d'hommes  &  une  de  filles.  Les 
habitans  font  induftrieux  ôe  excelle  as  pour 
la  coutellerie.  Les  environs  en  font  agréa- 
bles Se  fertiles.  La  vicomté  de  Chârello 
raut ,  qui  forme  un  petit  pays  appelle  le 
ChdtelltrdMdtit ,  après  avoir  paÏÏè  de  la  ra- 
ce de  fes  anciens  vicomtes  ,  qui  finit  au 
XIV.  liccle, dans  d'autres  mai/ons, fur  réu- 
nie à  la  couronne  en  148 1.  nonobftant  le 
droit  de  celle  d'Armagnac,  qui  y  fut  réta- 
blie. Elle  vint  enfuite  dans  la  maifon  de 
Bourbon  -,  &  François  I.  l'érigea  en  duché 
pairie  en  15ÏJ.  en  faveur  de  François 
de  Bourbon  comte  de  S.  Paul.  Ce  duché 
fut  réuni  à  ta  couronne  en  i$}8.  par  la 
détection  du  connétable  de  Bourbon.  Il 
appartient  aujourd'hui  à  la  branche  de 
Talmond  de  la  maifon  de  la  Trimoille  > 
qui  le  poITede  comme  engagifte. 

Mont  nien lion  fur  la  petite  rivière  de  Gar- 
tempe ,  eft  fituée  à  10.  ou  r  a.  L  de  Poitiers 
vers  le  levant  fur  les  confins  de  la  Marche- 
Sc  du  Berri  -,  il  y  a  x.  paroiues  avec  la  col- 
légiale de  Notre-Dame.  Les  Auguftins  ré- 
formés y  ont  un  beau  couvent  •,  Se  il  y  a 
deux  autres  maifons  reliçîeufes  avec  un 
fiége  royal  de  fénéchal  de  robe  longue. 

La  T rmtHle  perire  ville  qui  donne 
fon  nom  à*  une  ancienne  Se  illuftre  maifon. 

S.  Sdvin  pente  ville  fur  la  Gartempe  à  4. 
lieues  au  de  (Tous  de  Monmorillon  a  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
fondée  au  commencement  du  IX.  fiécle. 

On  voit  encore  dans  cette  pâme  l'abbaye 
de  S  te.  Croix  £  Angle  de  Chanoines  Régu- 
liers &  celles  de  U  Merci- Dieu  fur  la  Gar- 
tempe en  Latin  MiferictrdU  Dei>&:  de  YE- 
tûilt  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Cette  dernière 
eft  réformée  &  régulière. 

x.  La  partie  du  haut  Poitou  fituée < 
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la  Vienne  &  le  bas  Poitou  ,  eft  plus  éten-  quelle  elle  fut  érigée  en  duché  en  1 56  j. 
due  que  celle  dont  on  vient  de  parler  &  &  en  pairie  en  1595.  1700.  vaflaux  reb- 
elle occupe  la  partie  occidentale  du  haut  vantde  ce  duché ,  qui  eft  fort  étendu.  Au- 
Poitou.  Outre  la  ville  de  Poitiers  elle  con-  près  de  Thouars  eft  l'abbaye  de  Bcnntval 
tienr  celle  de  Loudun  ,  en  Latin  Losdumtm,   de  Bénédictines  réformées.   Don/,  gros 
fituée  à  1  o.  1.  de  Poitiers  vers  les  frontie-  bourg  en  Anjou ,  où  on  voit  les  r  eft  es  d'un 
res  de  la  Touraine  &  le  nord-oueft  :  il  ancien  amphithéâtre  ,  cik  à  <5.  lieues  de 
y  a  un  bailliage  &  fiége  royal ,  &  une  élec-  Thouars  vers  le  nord-oueft. 
t i on ,  qui  font  du  reûort  du  préfidial  &  de      Lufignan  &  anciennement  Lezignan,  â 
la  généralité  de  Tours.  Outre  la  collégia-   5 .  lieues  au  fud-oueft  de  Poitiers ,  a  donné 
le  de  Ste.  Croix.il  y  a  deux  pareilles  ôc  6.  (on  nom  à  une  ancienne  ,  illuftre  &  gran- 
maifons  religieufes  ,  5.  d'hommes  ,  &  au-  de  maifon  ,  connue  depuis  le  commence* 
tant  de  filles.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  ment  du  XI.  fiéclc.  Le  château  decenom, 
pays  qu'on  appelle  le  Loudunois ,  3e  qui,   dont  on  raconte  tant  de  fables  ,  étoit-  tres- 
ainfi  que  le  M  ire ba  lois  a  appartenu  aux  fort  :  il  fur  rafé  fous  Henri  II.  La  ville  eft 
comtes  d'Anjou  ,  fous  la  mouvance  des  petite  &  a  un  fiége  royal, 
comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine.  Le       JRùthecbeuart  petite  ville  8c  vicomte  , 
Loudunois  fut  réuni  à  la  couronne  avec  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  mai- 
l' Anjou  par  le  roi  Louis  XI.  Henri  III.  ton  iffiie  des  puinés  des  vicomtes  de  Li- 
er igea  Loudun  en  duché  en  1 579.  en  fa-   moges ,  eft  fituée  à  l'extrémité  du  Poitou , 
veur  de  Francoife  de  Rohan  pour  en  jouir  entre  la  Charente  &  la  Vienne ,  vers  les 
pendant  fa  vie ,  &  après  fa  mort  ce  duché  frontières  du  Limoufin  &c  de  l'Angou- 
fut  éteint.  mois  :  elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'u- 

Riehelieu &  Mnebuu  qui  font  dans  cette  ne  montagne ,  au  haut  de  laquelle  eft  le 
partie  du  Poitou  ,  dépendent  aujourd'hui  château  :  il  y  a  une  paroilTe  &  un  cou- 
dn  gouvernement  de  Saumur  :  on  en  a  vent  de  Dominicains  ; Vtvonne  ancienne 
parlé  ailleurs.  baron  i  e;  Par tenu?  petite  ville  fur  la  Thoue  , 

Thouars ,  petite  ville  fituée  fur  une  éle-  capitale  d'un  petit  pays  appelle  le  Gaiinc  , 
▼ation  auprès  de  la  rivière  de  Thoue  qui  avec  titre  d'ancienne  baronie  :  il  y  a  la  pe- 
lui  donne  fon  nom  ,  â  1 3.  lieues  au  nord-  rite  collégiale  de  Ste.  Croix  &  j.  commu- 
oueftde  Poitiers;  il  y  a  un  beau  château  nautés  religieufes.  Cette  baronie  ,  avec 
dans  la  chapelle  duquel  il  y  a  une  petite  celle  de  la  Meilleraj/e  fituée  à  9.  lieues  au 
collégiale  :  S.  Pierre  eft  une  autre  collé-  couchant  de  Poitiers,furent  érigées  en  du- 
çiale  i  &  il  y  a  de  plus  5.  paroilTes ,  l'ab-  ché-pairie  en  166$.  le  duché  eft  anjour- 
bayedeS.  Léon  de  Chanoines  Réguliers  d'hm  éteint.  Vouglé ,  bourg  fitué  fur  le 
de  la  congrégation  de  France,  5.  autres  Ctain  i  4.  lieues  de  Poitiers.eft  célèbre  pat 
communautés  d'hommes  ou  de  filles  ,  un  la  victoire  que  le  roi  Clovis  y  remporta 
fiége  d'élection  »  &c.  Thouars  eft  un  an-  en  507.  fur  A  ta  ne  II.  roi  des  Vifigots. 
cien  titre  de  vicomté ,  qui  a  été  pofTedé  Les  autres  abbayes  de  cette  parrie  du 
depuis  le  commencement  du  XI.  fiécle  ,  Poitou  font  celles  de  hSreen  Brignon,tnxzt 
pendant  400.  ans,  par  une  fuite  de  vi-  Thouars  &  Mont  reuil  Bellay;  Chambon  & 
comtes  de  la  même  race.  Certe  vicomté  S.  Léonard  de  Ferrure  de  Bénédictins 
pafia enfuite  dans  la  maifon  d'Amboife  non  reformés,  qui  font  peu  confidéra- 
&  enfin  dans  celle  de  la  Trimoille  qui  la  bles  ;  S.  Joum  de-Marnes  &  No  Aillé  de  la 
poflede  aujourd'hui ,  &  en  faveur  de  la-  congrégation  de  S.  Maut  ;  fontaine- le- 
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Comte  fi  tuée  à  demi  lieue  de  Poitiers  vers 
le  couchant ,  3c  la  Rcau ,  en  Latin  Regdlist 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  Franceile  Pin  ,  Bonnevsux  près  Lu- 
fignao &  Vtleott  de  l'ordre  de  Cîreaux  : 
la  première  eft  reformée  Se  régulière ,  & 
eniîn  Qumci ,  Morreaux  ,lcs  jf/lnu ,  Ciwr- 
ro*r  &  iY"4»/«ii/  en  Vdlét  de  Bénédictins 
non  reformés ,  qui  font  la  plupart  peu 
ton  fidi*  raKl  c  s. 

Le  Bas  Poitou  contient  la  partie  oc- 
cidentale de  cette  province  :  comme  il 
dépend  des  trois  diocéfes  de  Poitiers ,  de 
la  Rochelle  Se  de  Luçon  ,  nous  le  fubdi* 
viferona  en  trois  parties. 

i.  La  partie  du  Bas  Poitou  qui  eft  du 
diocéfe  ac  Poiciers  &  qui  eft  la  plus  orien- 
tale >  a  Niort  pour  principale  ville  :  c'eft 
une  des  plus  confiderables  du  pays ,  quoi- 
qu'elle ne  foie  pas  connue  avant  le  XII. 
ficelé  :  elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fur 
la  rivière  de  Sevré  entre  Poitiers  &  la  Ro- 
chelle ,  à  i  G.  lieues  au  fud-oueft  de  la 
première  de  cesdeux  villes  Se  a  io.  lieues 
au  nord-eft  de  l'autre.  Son  territoire  eft 
fertile  en  vin  ;  il  y  a  diverfes  manufactu- 
res avec  un  fiége  de  juftice  royale  ,  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts ,  élection  ,  deux 
paroi/Tes ,  un  collège  de  PP.  de  l'Oratoi- 
re, an  hôpital  deiférvi  par  les  religieux 
de  la  Charité  &  7.  autres  communautés 
religieufes  d'hommes  ou  de  filles.  Il  fe  fait 
on  grand  commerce  de  beftiaux  Se  de  cho- 
raux dans  l'élection. 

S.  Méùxtnt  eft  une  autre  ville  aflex  con- 
fidérable.  Elle  doit  fon  origine  Se  fon 
nom  à  un  monaftére  qui  y  fut  fondé  à  la 
fin  du  V.  ficelé  ou  au  commencement  du 
VI.  Se  dont  S.  Maixent  rat  le  fécond  ab- 
bé. L'empereur  Louis  le  Débonnaire  ré- 
tablit cette  abbaye  qui  avoit  été  ruinée  i  Se 
après  avoir  été  détruite  par  les  Religionai- 
its ,  les  religieux  de  la  congrégation  de  S. 


HISTORIQUE, 

Mau  r  l'ont  entièrement  rebâtie.  La  ville  eft 
fituéefur  la  Sevré  Niortoife  â  5.  lieues  de 
Niort  vers  le  levant  ;  Se  elle  a  cinq  à  fix 
raille  habitans  :  elle  eft  fur  un  penchant  Se 
allez  mal  bâtie  :  fes  deux  fauxbourgs  font 
plus  considérables  que  la  ville.  Il  y  a  fiége 
royal ,  élection ,  j.  paroi  (Tes  ,  4.  commu- 
nautés religieufes  outre  l'abbaye,  &c. 
l'élection  de  S.  Maixent  eft  un  pays  gras 
&  fertile  :  elle  contient  £4.  paroifles. 

Les  abbayes  de  ce  quartier  du  Poitou 
font  les  CbâteU'ms  auprès  de  S.  Maixent  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  -,  Notre-  D*me  de  U 
Celle  de  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
grégation de  France ,  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Belle,  &  celle  de  S.  Severm  fur 
la  Boutounne ,  près  du  château  de  Dam- 
pierre  ,  du  même  ordre  ,  ruinée  par  les 
Religionnaires  ,  où  il  ne  refte  plus  qu'un 
Chanoine  régulier  qui  fait  les  fonctions 
de  curé,avec  un  abbé  commendaraire. 

a.  Fonten Ai-iE-CoMTE  eft  la  princi- 
pale ville  de  la  partie  du  bas  Poitou ,  qui 
dépend  du  diocéfe  de  la  Rochelle ,  Se  qui 
confine  au  levant  avec  celui  de  Poitiers  , 
Se  au  couchant  avec  celui  de  Luçon.  Fon- 
tenai  eft  fituée  dans  un  terrain  fertile,  fur 
la  rivière  de  Vendée  à  10.  Vieues  de  laRo» 
chelle  vers  le  nord-eft  :  elle  a  un  fiége  de 
fénéchau/Tée  qui  eft  fort  étendu  ,  une 
élection  ,  la  plus  grande  du  Poitou  après 
celle  de  Poiriers  *,  j.  paroifles »  un  collège 
de  Jéfuites  &  4.  a  5.  couvens  d'hommes 
ou  de  filles.  La  ville  eft  petite }  mais  elle 
eft  bien  peuplée  &  marchande- 

M ai  lie fut  s  eft  une  petite  ville ,  à  laquelle 
l'abbaye  de  S.Pierre  fondée  par  Emme  du- 
chefle  d'Aquitaine  à  la  fin  du  X.  fiécle  ,  a 
donné  l'origine.  Les  ducs  d'Aquitaine 
avoient  une  maifon  de  campagne  au  mê- 
me endroit.  La  ville  eft  fituée  dans  une 
îfle  formée  par  la  Sevré  Niortoife  fld'Au- 
tize  à  8.  lieues  au  nord-eft  de  la  Rochelle, 
Cette  abbaye  fut  érigée  en  éveché  en  i|i7» 
par  le  pape  Jean  XXH»  (on  diocéie  rat 
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eompofc  d'une  partie  de  l'ancien  diocéfe  &  le  chapitre  demeura  régulier  jufqu'en 
de  Poitiers.  Le  chapitre  de  la  cathédrale   I46S.  qu'il  fut  fécularifé.  Il  cft  eompofc 

demeura  régulier  fous  la  règle  de  S.  Be-  aujourd'hui  de  1 1 .  dignités  &  de  $0.  ca- 

noir  jufques  à  Tan  1648. qu'il  rue  fécula-  nonicats.  Il  n'y  a  qu'une  paroiûe  dans  la 

rifé  &  Tévêché  transféré  à  la  Rochelle ,  à  ville,  dont  Téyêque  eft  feigneut  temporel, 

caufe  do  mauvais  air  qui  règne  à  Maille-  avec  deux  maifons  religieufes  &  le  ferai- 

fais  »  eccafionné  par  les  marais  qui  l'envi-  naire. 

ronnent.  On  laifla  feulement  dans  l'an-      Le  diocéfe  de  Luçon  contient  ijo.  pa- 

cienne  cathédrale  un  curé  avec  quelques  roiiTes  panagées  en  j.  archidiaconés  5c  4. 

ecclefiaftiques.  doyenés  ruraux.  Ses  principales  villes  font 

Les  abbayes  de  la  partie  du  bas  Poitou ,  Beau  voir  fur  mer  ,  qui  a  titre  de  marqui- 
qui  dépend  du  diocefe  de  la  Rochelle,font  fat  ;  Us  Sables  fOlonne  ville  également  fur 
JBellefontame,  autrefois  de  Bénédictins,  au-  la  côte ,  peuplée  de  gens  de  mer ,  avec  un 
jourd'hui  de  Feuillans  depuis  1641.  la  fiége  d'élection  :il  y  a  auprès  un  porr  dont 
Trinité  de  M  au!  ton  de  Chanoines  Régu-  l'entrée  eft  défendue  par  un  château.  Ce&»  - 
Hers  de  la  congrégation  de  France  ,  dans  te  ville  étant  environnée  de  marais  &  en- 
une  perire  ville  où  il  y  a  une  élection ,  &  touréc  d'eau  dans  les  gtandes  marées,  fait 
un  prieuré  conventuel  de  Bénédictin  s de  ce  qu'on  appelle  Vljle  tCOltnne.  Il  y  a  de 
Ja  congrégation  de  S.  Maur  ;  certe  ville  plus  le  bourg  A'Olenne  plus  avant  dans  les 
a  été  érigée  en  duché-pairie  en  17 \6 .  fous  terres  qui  éroit  l'ancienne  ville  ;  mais  elle 
Je  nom  de  CsiraYt»  fur  Sevré  ;  Airvault  cft  aujourd'hui  fort  dépeuplée  ;  elle  a  été 
fur  la  Thoue  autre  abbaye  de  Chanoines  érigée  en  comté.  La  Carnache  fur  les  fron- 
Reguliersï  Notre  Dame  de  \'Abfie  de  Bé-  tieresde  Bréragne.  La  Reebe-fm  Yen  bourg 
nédictins  non  reformés ,  fondée  an  XII.  avec  ritre  de  principauté-,  Mertagne  ytn 
tléde;  Nicàl  furTAutize  de  Chanoines  Latin  Mauritama,  petite  ville  fur  la  Serre 
Réguliers  ,  fitttée  auprès  de  Fontenai-le-  Nantoife ,  ancienne  baronie  à  laquelle  la 
Comte  :1a  rocnie  conventuelle  a  été  unie  Martiniere  attribue  aujourd'hui  mal-a- 
en  1705.  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  propos  le  titre  de  duché.  Les  Bénédictins 
h  Rochelle}  ècMwretiles  de  l'ordre  de  Cl-  de  la  congrégation  de  S.  Maur  y  ont  le 
teaux,  fituée  à  deux  lieues  de  Luçon.  prieuré  con  venruel  de  S.  Pierre. 

j.  Tout  te  diocéfe  de  certe  dernière  Nostmouftier  ou  Nermeuftser  ed  une  iûe 
Ville  eft  du  bas  Poitou-,  dont  il  occupe  la  de  l'Océan  fur  la  côte  du  diocéfe  de  Lu- 
partie  occidentale  :  il  s'érend  jufqu  a  l'O»  çon  vers  les  frontières  de  la  Bretagne  ,  qui 
céan  qui  le  Borne  au  couchant.  Ses  princi-  a  environ  7.  lieues  de  tour.  Elle  étoir  con- 
pales  villes  font  nue  anciennement  fous  le  nom  Latin  de 

Luçon  ,  qui  comme  MaH lefàt  doit  fon  Heroa  Herie.  S.  Philibert  y  fonda  au  Vit» 

«rigin.'  à  une  abbaye  de  Bénédictins  ,  fon-  ficelé  un  monaftére  qui  fur  ruiné  par  les 

dée  auprès  de  h  côte  maritime  au  VII.  Normans en  £$4.  il  fut  rétabli,  mais  il  ne 

twde.La  ville  eft  fituée  aujourd'hui  au  mi-  fut  enfuite  qu'un  prieuré ,  où  il  n'y  a  plus 

lien  des  marais ,  à  deux  lieues  de  la  mer  de  convenrualiré.  Les  religieux  de  Tordre 

êc  à  6.  au  nord  de  la  Rochelle  :  comme  deCîccaux  fondèrent  au  XII.  ficelé  dans 

Jair  y  eft  mal  fain ,  ce  n'eft  proprement  la  même  ifte  une  abbaye  qui  fubfiftcencc*- 

3u'un  bourg ,  qui  eft  néantmoins  le  fiége  re  &  qu'on  appelle  la  Blanche  >  pour  la 

u  lenéchal  du  Bas  Poitou.  L'abbaye  de  diftin^uer  du  monaftére  de  S.  Philiberr. 

Notre-Dame  fut  érigée  en  évêché  en  1 5 1 7.  Cette  ifte  a  appaoea»  à  la  maifou  de  la 


Digitized  by  Google 


$td  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE? 

Trimoille  &  elle  appartient  aujourd'hui  au  la  Sevré  &  la  Charente  :  mais  il  eft  fut' 

duc  de  Bourbon  :  il  y  a  deux  paroiflcsdans  tout  coniidérable  par  les  divers  ports  de 

Tifle ,  l'une  dans  la  ville  de  Noirmouftier  mer  qu'il  renferme.  Il  cft  communément 

qui  contient  environ  a  500.  habitans,  6c  fec  ,  mais  marécageux  en  quelques  en- 

l'autre  dans  le  bourg  de  Bdrbajhe  où  il  y  droits  ;  on  y  recueille  du  bled  6c  du  vin  , 

en  a  1 800.  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail  :  le 

Les  autres  abbayes  du  diocéfe  de  Luçon  bois  y  eft  rare  :  il  y  a  beaucoup  de  marais 

font  S.  Michel  en  l'Herm  de  la  congréga-  falans.  Outre  le  gouverneur  du  pays  qui 

tion  de  S.  Maur,  fi  tuée  dans  les  marais  au-  l'eft  auftî  delà  Rochelle,  il  y  a  un  lie  menant 

ptès  de  la  mer,  6c  fondée  au  VII.  ficelé  :  la  général  :  il  cft du  re  libre  du  parlement  de 

menfc  abbatiale  cft  unie  au  collège  Maza-  Paris. 

rin  à  Paris  depuis  l'an  1671.  Tdtmont  fur      La  Rochelle  fur  la  côre ,  fa  capitale, eft 

la  côte  yOrbeJlier  t\z  Grenetiere  6c  Breiïtl-  fituéeau  46.  degré  10.  minutes  detarku- 

Herbaud  de  Bénédictins  non  réformés.  Il  de,  6c  au  16.  $7.  m.  de  longitude ,  215. 

n'y  a  plus  de  conventualité  dans  cette  der-  lieues  au  midi  de  Nantes  &  a  j  < . au  nord 

niere ,  6c  il  ne  refte  que  l'églife  dans  celle  de  Bourdeaux  :  elle  eft  grande ,  bien  peu- 

d'Orbcltier  :  Talmont  a  de  plus  titre  de  plée  &  fort  commerçante  avec  un  bon  port, 

principauté  â  la  maifon  de  la  Trimoille.  Elle  eft  épifcopale  depuis  l'an  1649.  a  une 

L'Ifie  Chduvet ,  firuée  dans  une  tfle  de  l'O-  intendance  avec  un  bureau  de  finances  , 

céan  ,  appartient  depuis  l'an  1680.  aux  fénéchauûee ,  péfidial ,  une  cour  louve- 

Camaldules  *,  Fautenelles  de  Chanoines  raine  pour  les  falines  du  Ponanr  ,  une 

Réguliers  de  la  congrégation  de  France  -,  chambre  de  monnoyes  >  une  élection  8c 

GoifgroUnd  6c  Tiffaj  de  l'ordre  de  Cî-  une  académie  de  belles  lettres  établie  en 

teaux.  Le  nom  Latin  de  cette  dernière  eft  16  j  1. 

Trifagium  \  il  n'y  refte  plus  qu'un  reli-       Cette  ville  dans  fon  origine  n'écoic 

f eux  :  l'autre  eft  réformée  &  a  été  tébâtie  qu'un  petit  château, où  Guillaume  X.  corn- 

neuf  ;  6c  enfin  celle  de  Lieu-Dieu  en  te  de  Poiriers,  qui  l'avoir  envahi  fur  les 

Jârd  de  l'ordre  de  Prémontré  donrlamen-  feigneurs  de  Mauleonen  Poitou, fonda 

fc  conventuelle  a  été  unie  au  collège  des  une  ville  au  XII.  fiécle,  i  laquelle  il  don— 

Prémonttés  de  Paris  :  il  n'y  a  plus  de  nadivets  privilèges,  qui  furent  augmen- 

conventualité.  tés  par  Eleonor  fa  fille  6c  parle  roi  d'Angle-; 

n/~r»TT\7EDKTcx>frKrr    tv  attkuc  terre  ,  mari  de  cette  princefle  :  le  roi  Phi- 

.    GOUVERNEMENT    DALNIS  lippe.Augufte  reprir  la  Rochelle  fur  les 

L'Aunis  eft  un  petit  pays  qui  faifoit  au-  Anglois,auxquels  elle  fut  rendue  en  1^0. 

trefois  partie  de  la  Saintonge  &  qui  fait  pat  le  traité  ae  Bretigni  :  douze  ans  après 

aujourd'hui  un  gouvernement  général.  La  le  roi  Charles  V.  la  reprit  fur  ces  peuples  r 

rivière  de  Sevré  le  fepare  du  Poitou  au  elle  eft  célèbre  par  les  fiéges  que  les  Reli- 

nord ,  la  Saintonge  l'environne  au  levant  gionnaires  y  foutinrent  en  i6n.6c  161%. 

&  au  midi ,  &  il  eft  borné  au  couchant  par  contre  le  roi  Louis  XIII.  &  par  la  fameufe 

l'Océan  ;  ce  pays ,  nommé  en  Latin  A  /ni-  digue  que  le  catdinal  de  Richelieu  y  fit 

fium,  n'eft  connu  fous  ce  nom  que  depuis  le  conftruire  durant  le  dernier  fïége  &  qui 

commencement  du  XI.  fiécle.  Il  a  envi-  en  facilita  la  conquête.  Le  roi  Louis XIV. 

ron  11.  lieues  communes  de  France  d'é-  après  l'avoir  fait  tonifier,  y  a  établi  en 

tendue  du  levant  au  couchant*  &  10.  du  1694.  un  bureau  de  finances  ou  générali- 

roidi  au  nord.  Ses  principales  rivières  font  té  compoféc  de  5 .  élevions  avec  une  in- 
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tendance  qui  comprend  l'Aunis  ,  la  Sain- 
tonge  Si  l'Angoumois ,  Si  où  on  compte 
environ  $60000.  ames. 

Lorfque  1  evcché  de  Maillefais  fut 
transféré  à  la  Rochelle,  on  détacha  le  pays 
<TAunis&  l'ifle  de  Ré  du  diocéfe  de  Sain- 
tes pour  l'y  unir  ;  le  grand  temple  des  Re- 
ligionaires  fervit  de  cathédrale  ,  jufqu'à 
la  conftru&ion  de  l'églifc  de  S.  Louis  où 
elle  a  été  établie.  Le  chapitre  confifte  en 
y.  dignités ,  en  comptant  l'abbé  de  Niectl 
en  Poitou  qui  a  la  îe.  dignité  :  Si  dont 
l'abbaye  a  été  unie  à  cette  églife,&  en 
zo.  chanoines-  Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  la 
collégiale  de  S.  Jean-,  Si  les  Jéfuites  le  col- 
lège avec  le  féminaire.  Deux  étoffes  tours 
ferment  Si  défendent  l'entrée  du  port,  qui 
a  1 5  00.  pas  de  circuit  :  la  plupart  des  rues 
font  droites  &  larges,  Si  les  maifons  pro- 
pres, bien  bâties  &  foutenues  pat  des  por- 
tiques. Il  n'y  a  que  deux  places  publiques: 
celle  qu'on  nomme  du  Château  eft  ttès- 
belle  Si  très-réguliere. 

Le  diocéfe  de  la  Rochelle  renferme 
415.  paroifles  partagées  en  j.  archidiaco- 
nés  :  celles  qui  compofoient  l'ancien  dio- 
cé/ê  de  Maillefais  font  du  gouvernement 
de  Poitou ,  &  celles  qui  ont  été  diftraites 
du  diocéfe  de  Saintes,  au  nombre  de  1 10. 
dépendent  du  gouvernement  du  Pays 
d'Aunis. 

La  principale  ville  de  ce  gouvernsment 
après  la  Rochelle ,  eft  celle  de  Rochefort 
fituée  fur  la  Charente,  à  1.  lieues  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  la  mer  Si  à 
6.  de  la  Rochelle  vers  le  fud-eft  :  c'eftune 
nouvelle  ville  que  le  roi  Louis  XIV. com- 
mença de  faire  conftruire  en  1 664.  à  cati- 
fe  de  l'excellent  port  qu'y  fotme  la  Cha- 
rente ;  &  il  y  établit  un  chantier  pour  la 
conftrucYion  des  vaiflêaux ,  avec  un  arec- 
nal  Se  tous  les  magazins  néceffaires  : 
c'eft  le  fécond  département  de  la  marine 
de  France  fur  l'Océan.  Il  y  a  un  intendant 
de  la  marine  Si  un  féminaire  pour  les  au- 
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môniers  des  vaiiïeaux,  dirigé  par  les  Laza- 
riftes,  qui  defïèrvenr  aufli  la  paroifle  ,  un 
couvent  de  Capucins  Se  un  hôpital  pour 
les  matelots  &  les  ouvriers  du  port.  L'air 
y  eft  mauvais  pendant  l'automne  Si  la 
bonne  eau  y  eft  rare.  Au  nord  -  oueft  de 
l'embouchure  de  la  Charente  eft  l'ifle 
d'yf/x ,  d'où  les  va  idéaux  partent  pour  les 
voyages  de  long  cours. 

L'ifle  de  Ré t  nommée  Radus  en  La- 
tin,  eft  à  une  lieue  de  la  terre- ferme  , 
Si  i  }.  de  la  Rochelle  ,  dont  elle  dépend 
pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel.  Elle 
a'  3.  à  4.  lieues  de  long  du  fud-eft  au 
nord-oueft  Si  deux  de  bree.  Eudes  duc 
d'Aquirainey  fonda  un  monaftère  au  VIII. 
fiécle  en  l'honneur  de  la  Vierge:  il  y  fut 
inhumé  Si  fon  fils  Hunold  y  prit  l'ha- 
bit monaftique  ;  ce  monaftère  fut  ruine 
par  les  Normans  au  fiécle  fuivanr.  Au 
XII.  fiécle  les  religieux  de  Cîreauxy  fon- 
dèrent un  autre  monaftère  ,  qui  ayant  été 
détruit  durant  les  guerres  de  la  Religion, 
a  été  uni  en  1615.  aux  PP.  de  l'Oratoi- 
re de  S.  Honoré  de  Paris.  Les  feigneurs  de 
la  maifon  de  Mauleon  en  Poitou  s'appro- 
prièrent Pille  de  Ré  au  XI.  fiécle:elle  padâ 
enfuitc  dans  celles  deThouars  &  Je  la 
Trimoille.  Les  habitans  font  exempts  dé  la 
taille  Si  jouiflent  de  plufieurs  autres  pri- 
vilèges. 

Cette  lïle  ne  produir  ni  bled  ni  foin  \ 
il  n'y  a  prefque  pas  d'arbres  Si  tout  le 
revenu  confifte  en  vignes  Si  en  eau  de 
vie  ;  elle  eft  fort  commode  pour  le  com- 
merce &  très-peuplée.  Elle  comprend  6. 
paroifles  ,  4.  forts  confidérables  Si  plu- 
fieurs villages.  Le  bourg  de  S.  Martin  , 
qui  a  une  citadelle  avec  un  état  major, 
en  eft  le  chef-lieu.  Il  y  a  un  fare  qu'on 
appelle  la  Tour  des  Baleines. 

Marans ,  fur  la  Sevre.eft  un  gros  bourg, 
où  on  fait  beaucoup  de  fel  -,  &  Surgeres 
un  lieu  célèbre  par  fes  foires  de  che- 
vaux. 

Vuu 


Digitized  by  Google 


jiS  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

Broudge  ,  petite  ville,  eft  capitale  d'un  Léonard  des  Chaumes  toutes  trois  de  for- 
pays  qu'on  appelle  le  Brotugeots  &  qui  a  dre  de  Cîteaux.  La  première  eft  fituée  à 
c  dilttait  du  gouvernement  de  Sainton-  5 


ge  pour  être  attribué  à  celui  d'Aunis.  Cette 
ville,  qui  netoit  pas  connue  avant  la  troi- 
fiéme  race  de  nos  rois ,  eft  fortifiée  par 
l'art  &par  la  nature, étant  environnée 
de  marais  :  elle  confine  en  cina  a  fix  rues 
titées  au  cordeau.  Il  y  a  un  fiege  royal, 
qui  eft  du  relîbrt  de  la  fénechauflee  de 
Saintes ,  dont  Brouage  dépend  pour  le 
fpirituel. 

Le  Brouageois  ou  pays  de  Brouage 


con- 


lieues  de  la  Rochelle  Se  a  été  entiè- 
rement rebâtie  :  il  y  a  peu  de  religieux 
dans  la  féconde  ;  la  troiliéme  fituée  à  une 
lieue  de  la  Rochelle  eft  réformée  elle 
avoir  été  détruite  par  les  Religionaires. 

III.  GOUVERNEMENT  DE  BERRI. 

Il  y  avoit  dans  les  Gaules  deux  peu- 
ples appelles  Biturigcs  fort  éloignes  de 
demeure  ,  Se  diftingués  par  le  furnom  de 
tient  la  petite  ville  de  M  prennes ,  qui  n'eft  Cubi  qu'on  donnoit  aux  uns  &  par  celui  de 
pas  éloignée  de  la  côte  :  cette  ville  eft  Vibifd  que  poitoient  les  autres.  Les  pre- 
célébre  par  fes  huittes  vertes.  Les  Jéfui-  miers  habitoient  au  midi  de  la  Loire ,  le 
tes  y  ont  une  maifon  ou  miflion  &  les  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Bcrri  i 
Récolets  un  couvent.  Soubife ,  petite  ville  &  les  autres  étoient  fitués  à  la  gauche  de 

3uia  titre  de  principauté,  eft  auflî  fituée  h. Garonne  vers  fon  embouchure  rc'cftdu 
ans  le  Brouageois.  Elle  s'étend  fur  une  nom  des  premiers  ,  qui  ont  été  célèbres 
éminence  au  bord  méridional  de  laCha-  dans  l'hiftoirc,que  s'eft  formé  le  nom  de 
rente  ,  Se  a  800.  habitans  :  il  y  a  une  pe-  la  province  de  Berri. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Sologne» 
au  levant  par  le  Nivernois  &  le  Bour- 
bonnois;  par  la  Marche  au  midi  ;&  par 
le  Poitou  Se  la  Tourainc  au  couchanr  : 
elle  a  environ  58.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  $  o. 


tire  collégiale.  La  principauté  ,  qui  eft  à 
la  maifon  de  Ronan ,  contient  fept  pa- 
roi (T'es. 

L'ifle  cVOl/ron  dépend  auflî  du  diocéfe 
de  Saintes  pour  le  fpiriruel,  Se  elle  eft  du 
gouvernement  d'Aunis  :  elle  eft  fituée  fur 


fa  côte  de  la  Saintonge ,  au  midi  de  celle  du  levant  au  couchant, 
de  Ré ,  dont  elle  eft  feparée  par  le  per-  Le  Berri,  après  avoir  été  conquis  par 
tuis  d'Antioche.  Son  nom  Latin  eft  UIu-  Céfar  avec  les  aurres  pays  de  la  Celti- 
rus  :  elle  n'eft  qui  deux  lieues  du  conti-  que  propre ,  dont  il  faifoit  partie  ,  fut  at- 
nent  ;  a  1  z.  lieues  de  circuit  &  10.  à  1 1.  iribué  par  Augufte  à  l'Aquitaine  ,  dont 
mille  habitans  partagés  en  6.  pa  roi  fies  :  fa  capitale  fut  la  métropolitaine.  Les  Vi- 
les Récolets  y  ont  un  couvent.  Ses  ha-  figots  conquirenr  ce  pays  fur  les  Romains 
bitans  font  de  bons  marins ,  Se  jouiflenr  après  le  milieu  du  V.  fiécle  ,  Se  if  fe  fou- 
de  plufieurs  privilèges  :  ils  font  du  reflort  mir  à  Clovis  &  aux  rois  François  avec 
du  fcnéchal  de  Saintonge  &  du  parlement  le  refte  de  l'Aquitaine  au  commencement 
às  Bourdeaux.  Le  terroir  de  l'ifle  eft  fer-  du  VI.  Il  fit  partie  des  états  d'Eudes  duc 
tile  en  bled  &  en  vin  i  elle  eft  défendue  d'Aquitaine  Se  de  fes  fuccefTeurs  :  le  roi 
par  un  château  bien  fortifié  fitué  dans  la  Pépin  ayant  dépouillé  ces  princes  de  leurs 
partie  orientale,  où  il  y  a  toujours  garni-  domaines,  Charlemagne  fon  fils  &  fon 
ion  :  il  eft  accompagné  d'une  petite  ville,  fuccefleur  fir  gouverner  le  Berri  par  un 
Les  abbayes  du  pays  d'Aunis  font  La  comte  depuis  l'an  778.  Se  ce  comté  fut 
Grue-Dieu  *  NttrtDtme  de  Cbéron  SeS.  poûedé  lucceflivement  pat  divers  fei- 
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gneurs  jufqu'au  règne  du  roi  Raoul  qui 
en  priva  Guillaume  II.  ou  le  Jeune  duc 
d'Aquitaine  neveu  de  Guillaume  le  Pieux 
au  X.  fiécle ,  &  y  établie  des  vicomtes  * 
dont  le  dernier  vendit  la  vicomte  de  Bour- 
ges en  1100.  au  roi  Philippe- Augufte  , 
pour  avoir  de  quoi  fournir  au  voyage  de 
la  Terre  Sainte.  Le  Berri  fut  enfuite  réu- 
ni à  la  couronne ,  &  érigé  en  duché  en 
i  }6o.  par  le  roi  Jean ,  en  faveur  de  Jean 
fon  rroifiéme  fils  :  il  a  fervi  depuis  d'a- 
panage à  divers  princes  ou  princefles  de 
France. 

La  Loire  arrofe  la  partie  orientale  du 
pays,  quelle  fépare  du  Gâtinois  8c  du  Ni- 
vernois  ;  il  eft  arrofé  d'ailleurs  par  plu- 
sieurs petites  rivières  »  dont  les  princi- 
pales font  l'Indre  8c  le  Cher.  L'air  y  eft 
tempéré-,  &  il  eft  fertile  en  bled  ,  en  fei- 
cle  5c  en  vin  ;  les  pâturages  y  font  fort 
bons ,  &  on  y  élevé  beaucoup  de  mou- 
tons dont  la  laine  eft  fort  eftimée  :  il  y  a 
des  mines  de  fer  &  on  y  recueille  beau- 
coup de  chanvre  8c  de  lin.  La  juftice  y 
eft  administrée,  fous  le  reflort  du  parle- 
menr  de  Paris,  par  un  grand  bailli ,  qui 
eft  un  des  4.  plus  anciens  du  royau- 
me il  y  a  6.  Wemcnans  généraux  ,  qui 
rendent  la  juftice  en  fon  nom,  dans  6. 
bailliages  royaux  établis  dans  les  6.  prin- 
cipales villes  du  pays ,  lefquels  reffortif- 
fent  dans  les  cas  de  l'édit  au  préfidial  de 
Bourges,  le  feulde  la  province.  On  comp- 
te 5.  élections  dans  le  Berri  *»  lefquclles, 
avec  celles  de  S.  Amand  en  Bourbonnois 
&  de  la  Charité  fur  Loire  compofent  la 
généralité  de  Bourges.  Quant  au  gouver- 
nement, la  province  a  un  gouverneur  & 
un  lieutenant  général. 

La  rivière  de  Cher  traverfe  le  Berri  du 
midi  au  notd  8c  le  divife  en  deux  par- 
ties, l'orientale  8c  l'occidentale  *.  l'on  don- 
ne le  nom  de  Haut  Berri  à  la  première 
&  de  Bas  à  l'autre. 


UE   ET   Cl  FIL  E.  51? 
§.  1.  Le  Haut  Berri, 

Bourges  ,  capitale  de  la  province  ,  qui 
eft  dans  cette  partie ,  étoit  nommée  an- 
ciennement Avaricum ,  nom  qu'elle  avoir 
pris  de  la  petite  rivière  d'Avura  o\iA- 
verr*,  Teure  ou  Eure  en  François  ,  fur 
laquelle  elle  eft  fituée  ,  à  fon  confluent 
avec  l'Auron  dans  un  pays  marécageux, 
au  47.  degré  4.  m.  de  latitude  ,  &  au  1 9. 
56.  m.  de  longitude,  environ  à  50.  lieues 
au  midi  de  Paris.  Elle  eft  environnée  de 
murailles  de  pierre  de  taille,  taillée  en 
pointe  de  diamans  8c  flanquées  de  plu- 
Heurs  tours  :  elle  eft  grande  &  a  un  faux- 
bourg  à  chacune  de  les  portes  :  mais  elle 
n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  gran- 
deur; on  n'y  compte  qu'environ  icooo. 
ames,  &  n'a  pas  de  commerce  :  elle  eft 
parragée  en  ancienne  6c  en  nouvelle.  Le 
roi  Louis  XI.  accorda  au  maire  8c  aux 
échevins  le  privilège  de  la  nobleflc  ;  il 
y  a  4.  échevins  ,  qui  commandent  chacun 
dans  un  des  4.  quartiers  de  la  ville. 

L'églife  de  Bourges  rapporte  la  miflîon 
de  S.  Urfin  fon  premier  éveque  aux  tems 
Apofloliques  ;  il  paroît  du  moins  certain 
qu'elle  eft  une  des  plus  anciennes  des  Gau- 
les :  l'archevêque  prend  le  titre  de  Patrur- 
che  &  de  Pr'mut  d'Aquitaine ,  titre  qu'il 
s'eft  arrogé  dans  les  fiédes  pofterieurs.  La 
cathédrale  de  S.  Etienne  eft  une  des  plus 
belles  du  royaume.  Son  chapitre  eft  com- 
pofe  de  4.  dignités  8c  de  40.  chanoines. 
Il  y  a  une  Ste.  Chapelle  fort  belle,  fon- 
dée au  XIV.  fiécle  par  Jean  duc  de  Berri 
qui  y  eft  inhumé  :  le  chapitre  eft  coropo- 
fc  d'un  treforierqui  a  la  jurifdiction  épif- 
copale  fur  deux  paroiftès  de  la  ville  ,  de 
it.  chanoines  ,  19.  chapelains  Se  13. 
vicaires  :  il  y  a  }.  autres  collégiales  dans 
Bourges  8c  16.  paroiftès.  Quant  aux  ab- 
bayes, on  y  volt  celle  de  S.  Sulfice  qui 
eft  régulière  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
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grégation  de  France  ont  celle  de  S.  Am- 
brnft  \  Us  Bci. éd. cimes  celle  de  S.  Lau- 
rent londce  par  Charlemagne  &  les  Ber- 
n.udincs  celle  de  Bujfiere  :  il  y  a  de  plus 
u  i  grand  nombre  de  maifons  rcligieufcs 
de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe ,  dont  les  prin- 
cipales fonr  le  couvent  des  Auguftins.chef 
d'un.'  province  réformée  ,  Se  celui  des  An. 
noncudes  deSte.  Jeanne,  fondé  en  ijoj. 
le  premier  de  fon  inftitut.  Les  Jéfuites 
onr  le  collège  fie  les  PP.  de  l'Oratoire  oc- 
cupent janciennc  abbaye  de  filles  de  St. 
il  p  petite. 

L'u  ni  /erfiré  de  Bourges,fondée  en  146  j . 
pnr  le  roi  Louis  XI.  qui  avoit  pris  naif- 
fa  ce  dans  cette  ville,  eft  compofee  des 
4.  facultés  ,  dont  celle  de  théologie  n'eft 
fondée  que  di puis  l'an  1624.  par  Henri 
de  Bourbon  :  elle  confifte  en  4.  profef- 
feurs  tjus  Jéfuites.  Les  Sulpiciens  ont  le 
fcniinane  ,  qui  eft  forrbeau.  Le  pakis  de 
Bourges ,  bâ.i  par  Jean  duc  de  Berri  fert 
aujour.î  hui  tant  pour  le  logement  du  gou- 
verneur qu'au  préfidial  Se  aux  autres 
juridictions  pour  rendre  la  juftice.  La 
belle  marfon  que  le  célèbre  Jacques 
Cœur  fit  bâtir  i  Bourges  fa  patrie ,  fert 
d'hôtel  de  ville  :  la  place  de  Bourbon  eft 
la  plus  grande  de  la  ville  ,  c'eft-ll  ou 
étoient  les  Arènes  ou  l'amphithéâtre. 

11  y  a  à  Bourges  un  bureau  de  finances 
ou  de  rréforicrsde  France,  avec  une  gé- 
néralité compofee  de  5.  élections  fituecs 
en  Berri  &:  dans  une  partie  du  Niver- 
nois  &  du  Bourbonnois ,  qui  font  deux 
autres  élections  :  il  y  a  de  plus  à  Bourges 
bailliage  &  fiége  préfidial,  chambre  des 
monnoyes  5c  élection. 

Lediocéfe  de  Bourges ,  borné  par  la 
Loire  vers  le  nord  eft ,  eft  un  des  plus 
étendus  de  France  :  il  comprend  900.  tant 
pnroifles  que  fuccurfales  parragées  en  9. 
archidiaconés  &  en  xo.  archipretrés ,  34. 
collégiales,  jz.  abbayes,  10.  comman. 
deties  de  Malte ,  ficc*  Mais  toutes  cespa- 
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roi  (Tes  ne  font  pas  dans  l'étendue  du  gotr- 
vernement  de  Berri  -,  Se  il  y  en  a  une  par- 
tie qui  dépendent  de  ceux  de  Touraine, 
d'Orléanois ,  de  Nivcrncus  &  de  Bour- 
bonnois. 

Les  villes  les  plus  confidérables  dit 
Haut  Berri ,  après  Bourges,  font  S  Atterre* 
fur  la  gauche  de  la  Loire  à  9.  lieues  au 
nord-eft  de  Bourges ,  nommée  en  Latin 
Saxidcum:  elle  étoit  forte  &  étoit  défea- 
due  par  un  château ,  &  elle  eft  célèbre  par 
le  llcgc  que  les  Religionaires  y  foutin- 
rent  en  1 5  7  j .  fes  fortifications  font  au- 
jourd'hui rafées.  C'eft  le  chef- lieu  d'un- 
comté  d'où  dépendent  12.  châtelleniec 
ou  paroiftes  &  200.  fiefs ,  qui  a  eu  des 
comtes  particuliers  depuis  le  XII.  fiécle- 
Ce  comté  appartient  aujourd'hui  à  U 
maifon  de  Condé. 

Dun  le  Rù  ,  troilicme  ville  du  Berri  r 
firuée  k  6.  lieues  au  fud-eft  de  Bourges 
fur  les  frontières  du  Bourbonnois.  Elle- 
a  un  des  6.  lièges  du  bailliage  de  Berri  r 
dont  le  reflort  eft  fort  étendu  :  on  y  rient 
des  foires  confidérables.  Me  hum  fur  Teurer 
fituée  dans  une  plaine  agréable  i  rrois. 
lieues  au  nord-ouelt  de  Bourges  ,  nom- 
mée Mdtiunum  en  Latin  ,  a  un  autre 
de  ces  6.  fiéges  ,  avec  un  château  où  mou- 
rut le  roi  Charles  VII.  qui  lavoit  fait 
conftruire ,  fie  une  collégiale.  Enrichmont 
ou  Bois- Belle ,  avec  titre  de  principauré, 
qui  jouit  de  plufieurs  privilèges  Se  oui  eft 
un  franc-alleu  à  la  maifon  de  Betnune- 
Sulli.  Autigni,  éripé  en  duché  -  pairie- 
en  1684.  en  faveur  àe  laduchefte  de  Por- 
tfmouth  fie  de  Charles  Lenox  duc  de 
Richemont  fon  fils  -,  Chiteduneuf ,  fur  la 
droite  du  Cher  ancienne  baronie  qui  ap- 
partient au  comte  de  Pontchartrain  :  [a 
ville  eft  diviféeen  Haute  Se  Baffe  r  le  châ- 
teau, qui  eft  beau ,  eft  dans  la  Haute  ;  la 
paroifle  de  S.  Pierre  eft  collégiale.  Cuiam, 
a  titre  de  baronie. 

Les  abbayes  de  cette  partie  du  Berri 
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(ont  S.  Sttur,  auprès  de  la  Loire  Se  de  crc  minées  par  les  Religionaires ,  Henri 

Sancerre  ,  de  Chanoines  Réguliers  delà  de  Bourbon  prince  de  Condé ,  qui  avoir 

réforme  de  Boucachard;  Lotoy ,  en  Larm  acquis  la  baronie  de  Châteauroux  érigée 

Locus  -  Regius  ,  de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  en  comté  en  15-73.  la  fit  ériger  en  duenc- 

Beouvoir  ,  de  filles  du  même  ordre,  fi-  pairie  en  1616.  Se  ayant  obtenu  du  pape 

tuée  far  la  rivière  d'Yeure,  &  Plein-Picit  en  161}.  la  fuppreflion  de  ces  z.  abbayes, 

de  Chanoines  Réguliers,  fuuée  à  1.  lieues  il  en  unir  le  domaine ,  qai  étoit  très-con- 

<ie  Bourges.  fiérable,  au  duché  de  Châteauroux,  après 

avoir  fondé  ncanrmoins  fur  les  biens  de 

§.  *•  Le  Bos  Berrf.  ces  abbayes  deux  petites  collégiales,  l'une 

an  Bourg- Diea  Se  l'autre  de  Notre-Dame 

Cette  partie  du  Berri,  fituée  à  la  gan-  Se  de  S.  Martin  à  Châteauroux  ;  Se  les  4. 

che  du  Cher ,  en  occupe  la  partie  occi-  chaires  de  théologie  dans  l'univerfité  de 

dentale  Se  la  méridionale,  Se  eft  plus  éren-  Bourges  ,  qu'il  affecta  aux  Jéfuites.  Louis 

due  que  l'autre.  Ses  principales  villes  de  Bourbon-Condé  comte  de  Clermont 

font  Se  abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  ayant  en 

IJfoudtm*  nommée  en  Latin  Exoldunum:  le  duché  de  Châteauroux  dans  fon  par- 

c*eft  la  feconde  ville  du  Berri ,  Se  on  y  rage,  le  vendit  au  roi  qui  l'a  réuni  a  la 

compte  13.  à  14.  mille  habirans.  Elle  eft  couronne.  Le  pays  de  Deoloh  ou  de  Châ- 

fituée  dans  un  pays  plat  Se  découvert ,  à  teauroux  comprerfbit  autrefois  1700. 

7.  lieues  au  fud-oueft  de  Bourges  :  elle  fiefs. 

eft  forte  Se  défendue  par  an  château ,  dont  La  ville  de  Châteauroux  eft  bien  peuplée 
la  rivière  de  Deols  lave  les  murs.  Elle  a  Se  marchande ,  &  il  y  a  une  manufacture 
on  des  6.  fiéges  du  bailliage  de  Berri,  de  draps,  oui  occupe  plus  de  10.  mille 
élection ,  1.  collégiales ,  l'abbaye  de  No-  ouvriers  de  la  ville  ou  des  environs  :  ou- 
tre-Dame de  Bénédictins  non  réformés  Se  tre  la  collégiale,  il  y  a  piufieurs  paroiflès 
régulière  fituée  dans  le  château ,  5.  autres  Se  maifons  religieufes,  un  château  fitué 
maifons  religieufes  d'hommes  on  de  fil-  â  l'extrémité  de  la  ville  fur  nne  élevâ- 
tes,  x.  hôpitaux  &  4.  fauxbourgs.  tion  ,  Se  un  fiége  d'élection  ,  dont  le  ter- 
Cbiteouroux,  jolie  ville  fituée  fur  la  rain  eft  pour  la  plus  grande  partie  in- 
gauche de  la  rivière  d'Indre  à  6.  lieues  grat  &  ftérile,  n'étant  rempli  quedèfo- 
au  fud-oueft  d'Iffoudun.  Raoul  feigneur  rêts,  d'étangs  Se  de  bruyères. 
<ie  D«/r,aujourd  nui  le  2to*f£-D/f »,  bourg  Argenton  ,  petite  ville  â  7.  fieaes  a» 
fictté  à  un  quart  de  lieue  Se  auprès  d'une  fud-oueft  de  Châteauroux,  a  rirre  de  com- 
abbaye  fondée  en  917.  par  Eblon  ou  E-  té  :  elle  eft  partagée  en  ville  Haute  St 
bles,  fon  predecefleur,  la  fonda  au  X.  fié-  ville  Baffe  ,  par  la  rivière  de  Creufe. 
cle,&c'eft  de  li  qu'elle  fut  appctlée  Cof-  S.  Agnon,  perire  ville  fituée  à  la  gau- 
trum  Rodulfhi  :  Raoul  donna  en  même  che  du  Cher  â  Pexrrémité  du  Berri  fur 
tems  le  domaine  du  bourg  de  Deols  à  les  frontières  du  Blaifois,  à  \6.  lieues  de 
l'abbaye,  qui  devint  riche  Se  purfïànte  Bourges  vers  le  couchant , érigée  en  du 
&quifondaen9i9.celledeS.(7f/<fc/  dans  ché  pairie  en  166$.  pour  la  maifon  de 
le  voifinage,  pour  les  moines  de  S.  Gildas  Beauvilliers  :  il  y  a  une  collégiale  Se  trois: 
de  Ruis  en  Bretagne,  qtir  fuyoienr  la  per-  maifons  religieufes.  La  Châtre,  qui  a  don- 
fêcution  des  Normans  avec  les  reliques  né  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  Se 
de  leur  S.  Patron.  Ces  2.  abbayes  ayant  o*  il  y  a  une  collégiale  Se  «n  couvent 
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de  Carmes;  Grancâj ,  Villequiers  ou  Mont- 
fauton,FalcncaiLigneres,oi\  il  y  a  une  collé- 
giale i  Se  Buzjtnçois  anciennes  baronies  *, 
Chdrojl ,  petite  ville  fur  l'Arnon,érigéc  en 
duché  Se  pairie  en  1 6  7 1.  pour  la  mail'on  de 
Bethune,les  lettres  d  ctection  n'ont  été  en- 
regiftrées  qu'en  1690.  Le  BUnt  fur  Ls 
frontières  du  Poitou  ,  petite  ville  parta- 
gée en  1.  par  la  Creufe  :  il  y  a  un  fiégc 
d 'élection  ,  dont  le  terroir  eft  ftcrile  Se 
marécageux,  &  où  il  y  a  beaucoup  de 
forets  Se  d'étangs  :  Obtintum  eft  le  nom 
Latin  de  cette  petite  ville. 

Les  abbayes  du  Bas  Berri  font  les  fui- 
vantes.  i°.  Entre  le  Cher  &  l'Indre ,  Cel- 
les ,  avec  une  petite  ville  fur  le  Cher 
vers  les  frontières  du  Blaifois  :  l'abbaye, 
qui  eft  ancienne  ,  ayant  été  dérruice  par 
les  Normans  pafla  aux  Chanoines  Régu- 
liers  auxquels  les  Fewllans  ont  fuccedé 
en  1613.  l'abbé  eft  régulier  &  rriennal  ; 
S-  Martin  de  Majfer  ,  près  du  Cher,  de 
Bénédictins  non  réformés;  la  Vernute  Se 
Miserait  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
réforme  de  Boucachard  ;  Otivet ,  fur  le 
Cher ,  Barzelle ,  Landais ,  la  Prée  Se  No- 
tre-Dame de  Pierres  de  l'ordre  de  Cîreaux; 
cette  dernière  eft  réformée  &  régulière  ; 
la  Boijfiere  près  de  Culant  de  Biles  du  mê- 
me, ordre;  Chezjtl-Bene'tt  dans  les  bois, 
abbaye  régulière  de  la  congregarion  de 
S.  Maur,  auparavant  chef  d'une  congré- 
gation réformée  ;  Se  Pui-Ferrand  ,  de  Bé- 
nédictins non-réformés  où  il  n'y  a  plus 
de  conventualiré  ,  ayant  été  détruite  en 
1569.  par  les  Religionaires. 

i°.  Entre  l'Indre  &la  Creufe,  Font- 
gombaud  ,  à  la  droite  de  cette  dernière  ri- 
vière près  le  Blanc  ;  S.  Genou  de  l'Eftr/e 
à  la  gauche  de  l'Indre  &  Mdubec  de  Bé- 
nédictins non- réformes  ;  les  religieux  de 
la  première  au  nombre  de  10.  vivent  en 
commun  :les  deux  menfes  de  la  dernière 
ont  été  unies  en  1674.  *  l'érêché  de  Que- 
bec  ;  Viennes  ôc  Aubepierre ,  de  l'ordre 


Y  /  S  TO  R  I  QU  E, 

de  Cîteaux  ,  cette  dernière  eft  fituée  fur 
les  frontières  du  diocéfe  de  Limoges  ,  de 
même  que  celle  d'Aubtgnat  du  même  or- 
dre à  la  gauche  de  la  Creufe. 

IV.  GOUVERNEMENT 

DU  BOURBONNOIS. 

* 

Ce  gouvernement  s'étend  pour  le  fpU 
rituel  dans  les  diocéfes  d'Aucun  ,  de  Bour- 
ges Se  de  Clermont ,  Se  comme  il  dépend 
pour  la  plus  grande  partie  des  î.  derniers, 
nous  le  comprenons  dans  l'Aquitaine  , 
pnfe  en  général.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  Berri  &  le  Nivernois  ;  au  levant  par 
la  Bourgogne  ;  au  midi  par  l'Auvergne 
&  au  couchanr  par  le  Berri  :  il  a  environ 
15.  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord  Se  autant  du  levant 
au  couchant. 

Le  Bourbonnois  a  pris  fon  nom  du 
châreau  de  Bourbon  VArth*mb*ui  au  dio- 
céfe de  Bourges ,  dont  les  leigneurs  s'ag- 
grandirent  aux  environs  Se  poflederent 
enfin  tour  ce  qui  eft  compris  au/ourd'hui 
dans  le  Bourbonnois.  Le  châreau  de  Bour- 
bon ,  qui  étoit  des  dépendances  du  du- 
ché d'Aquitaine ,  au  V1U.  fiéde  ôc  un 
pofte  important,  fur  mis  fous  la  mouvan- 
ce immédiate  de  la  couronne  vers  l'an 
9ji.  Se  il  eut  une  fuite  de  feigneurs  , 
dont  7.  porterenr  le  nom  d'Archambaud 
ce  qui  fit  qu'on  donna  le  nom  de  Bout- 
bon -C Archdmbdud ,  au  chef-lieu,  pour  le 
diftinguer  de  Bourbon  -  Lanci  en  Bour- 
gogne ,  où  il  y  a  aufli  des  eaux  chaudes 
Se  minérales  •>  le  mot  Bourb  en  Gaulois 
fignifiant  ce  que  les  Latins  enrendoient 
pat  Aqu&  cm  Tberm*  ;  ce  qui  fe  prouve 
encore  par  le  mot  de  Bwbonne  en  Baf- 
figni. 

Archambaud  VII.  feigneur  de  Bourbon 
en  Berri  mort  en  1 1 69.  ne  laifla  qu'une 
fille  nommée  Mahaud  .  qui  épouik  Gui 
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fejgneur  de  Dampierre  &  qui  mourut  en  par  les  Bois  ou  Soient ,  compris  parmi  les 
iii8.LafeigncuriedeBourbon-rArcbam-  Mducns  ou  Autunois.  Sa  capitale  &  de 
baud  pana  de  la  maifon  de  Dampierre  tout  le  pays  eft  Moulins  ,  iituée  fur  la 
dans  celle  de  Bourgogne.  Beatrix  de  Bouc-  rive  droite  de  l'Allier ,  au  confluent  de  la 
gogne  dame  de  Bourbon  &  de  Charolois  petite  rivière  de  Daune  à  10.  lieues  au 
porta  ces  domaines  dans  la  maifon  de  Ro-  fud-eft  de  Bourges,  &  à  $o.  au  nord-oueft 
oert  fon  mari,  comte  de  Clermont,  je.  fils  de  Lyon  dans  une  plaine  agréable  &  fer- 
du  roi  S.  Louis  :  la  terre]  de  Bourbon-  rile  :  elle  doit  fa  fondation  aux  princes 
l'Archambaud  fut  érigée  en  duché  pai-  de  la  maifon  de  Bourbon  defcendans  de 
rie  en  1517.  en  faveur  de  Louis  fils  de  Robert  fils  de  S.  Louis,  qui  lui  donnèrent 
Robert.  La  pofterité  de  Louis  jouit  du  fon  nom  a  eau fe  de  divers  Moulins  litués 
duché  de  Bourbonnois  jufqu  a  l'an  15x1.  aux  environs.Elle  eft  très-jolie,  très-rianre 
que  Jeanne  fille  &  héritière  de  Pierre  II.  Se  partagée  en  4.  quartiers  :  on  y  compte 
duc  de  Bourbonnois  epoufa  Charles  de  11000.  habitans,  Se  eft  renommée  pour 
Bourbon  comte  de  Monrpcnfier  connéta-  fa  coutellerie  -,  il  y  a  un  vieux  château  : 
ble  de  France  qui  fut  proferit  en  1 5 13.  la  principale  églifeeft  la  collégiale  de  No- 
Le  duché  de  Bourbonnois  fut  confifquc  tre  -  Dame.  La  Chartreufe ,  qui  eft  hors 
ôc  réuni  à  la  couronne  ,  quelques  années  la  ville,  eft  très-belle  :  l'églife  des  religieu- 
après.  Le  roi  Louis  XIV.  le  donna  par  en-  fes  de  la  Vifiration  eft  remarquable  par  le 
gagementen  1661.  1  Louis  II.  prince  de  tombeau  de  Henri  duc  de  Monmorcnci 
Condé,  pour  le  dédommager  du  duché  décapité  en  1631.  Les  Jéfuites  y  ont  un 
d'Albret,  Se  l'érigca  de  nouveau  en  fa  collège  ,  Se  on  y  compte  15.  maifon  s  re- 
faveur en  duché  pairie  :  il  entra  ainfi  dans  ligieufes.  Il  y  a  un  cours  plante  d'arbres 
la  maifon  de  Condé  qui  le  poflede  aujour-  le  long  de  la  rivière  d'Allier  ,  qui  fait 
d'hui.  une  promenade  très-agréable.  Outre  le 
Le  pays  eft  aûez  uni  Se  fertile;  mais  ptéfidial ,  il  y  a  à  Moulins ,  bailliage  , 
fabloneux  ,  ce  qui  fait  qu'il  produit  peu  fénéchauflee,  Se  chambre  du  domaine  qui 
de  froment  *,  mais  on  y  recueille  beaucoup  reftortiuent  au  parlement  de  Paris.  La  gé- 
de  feiçle  Se  de  vin  :  il  fournit  beaucoup  néralité  fut  établie  en  1 5  87.  elle  contient 
de  bois ,  de  bétail  Ôc  d'huile  de  noix  >  Se  7.  élections  ,  dont  il  n'y  en  a  que  trois 
il  y  a  des  mines  de  fer&  des  eaux  mine-  dans  le  Bourbonnois  ,  qui  font  celles  de 
xal< 


L'air  y  eft  aûez  tempéré,  quoi-  Moulins ,  Gantut  Se  Montlucon  :  les  autres 
u'il  fe  refiente  fouvent  de  la  froideur  4.  s'étendent  dans  le  Nivernois,  la  Mar- 
es montagnes  d'Auvergne  &  du  Forets,  che  &  l'Auvergne.  ;on  y  compte  environ 
5es  3.  principales  rivières  font  la  Loire,  j  15000.  habitans.  L'élecVion  de  Moulins 
l'Allier  Se  le  Cher.  II  eft  arrofé  par  plu-  s'étend  fur  9.  villes  Se  100.  paroifles. 
ileurs  autres  plus  petites.  Le  gouvernement  Les  autres  lieux  plus  confîdérables  de 
n'a  qu'un  lieutenant  général  fous  le  gou-  cette  partie  du  Bourbonnois  font  lfeurt 
verneur  ,  Se  il  n'y  a  aucune  place  forte,  près  de  Moulins,  autrefois  abbaye  fous  le 


il  appartient  à  3.  différens  dio-  nom  de  S.  Pierre  &  aujourd'hui  pricu- 

<éfes ,  nous  le  partagerons  en  trois  arti-  ré  confidérable  de  Bénédictines  de  la  con? 

des.  grégation  de  S.  Maur. 

1.  La  partie  du  Bourbonnois  qui  eft  du  Sept  fonds ,  abbaye  régulière  de  Tordre 

diocéfe  d'Autun  eft  firuée  entre  l'Allier  &  de  Cîteaux ,  fituée  a  un  quart  de  lieue  de 

la  Loire,  Se  a  été  anciennement  habitée  la  Loire,  &  célèbre  par  fa  réforme  :  la 
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communauté  eft  de  près  de  100.  religieux 
fans  les  domeftiques. 

i.  La  partie  du  Bourbonnois  qui  dé- 
pend du  diocéfe  de  Bourges  pour  le  fpi- 
rituel,  eft  la  plus  confidérable,  elle  eft 
iuuée  à  la  gauche  de  l'Allier  &  contient 
Mont  lue  on ,  petite  ville  lituée  fur  le  Cher 
à  13.  lieues  au  fud  oueft  de  Moulins  , 
dans  une  campagne  environnée  de  pâtu- 
rages Se  de  coteaux  chargés  de  vignes. 
C'eft  la  féconde  ville  du  Bourbonnois  : 
elle  a  3000.  habitans  ;  Se  s'étend  fut  le 
penchant  d'un  coteau  qui  va  jufques  au 
Cher,  lequel  baigne  fes  4.  fauxbourgs ,  Se 
coule  fous  un  pont  de  pierre  de  cinq  ar- 
ches. Il  y  a  une  collégiale ,  trois  paroillcs , 
quatre  maifons  religieufes  Se  un  hô- 
pital. 

Bourbon  T ArcbâmbMii  ,  petite  ville  fi- 
tuée  à  6.  lieues  au  couchant  de  Moulins  * 
dans  une  valée  Se  fur  la  croupe  de  deux 
montagnes  fur  lefquelles  elle  s'ecend 
en  forme  d'amphithéâtre.  Cccre  ville  eft 
célèbre  par  fes  eaux  thermales  qui  font 
fore  fréquentées  :  elle  eft  ornée  d'un  châ- 
teau fortifié  à  l'antique  &  flanqué  de  14. 

Srofles  tours.  Il  y  a  une  belle  chapelle 
ans  le  château, qui  a  donné  fon  nom  à 
la  maifon  royale  Se  régnante  en  France. 

S.  Amand  fur  le  Cher  eft  au  voifinage 
de  Montrond  autrefois  place  très-forte  dé- 
mantelée en  1651.  pour  avoir  fervi  de 
place  d'armes  au  prince  de  Condé. 

Les  autres  lieux  plus  conlidérables  de 
la  partie  occidentale  du  Bourbonnois  fi- 
ruée  dans  le  diocéfe  de  Bourges  à  la  gau- 
che de  l'Allier  font  Nerlacy  Nigtr-Ucus  en 
Latin,  ab.  de  l'ordre  de  Cîteaux  à  la  droite 
du  Cher;  Charenton,  abbaye  de  Bénédicti- 
nes réformées  fur  la  Marmande,  appellée 
aufli  Btllcvaux  \  S.  Mtmux ,  aurre  abbaye 
de  Bénédictines,  à  1.  lieues  de  Bourbon- 
l'Archambaud,aggré^ée  à  l'ordre  de  Cluni; 
Ountclle ,  petite  ville  avec  un  ancien 
château  tres-fon  fur  les  frontières  du  dio- 


H  I  S  TORIQ  V  E, 

céfe  de  Clermont  ou  de  l'Auvergne  :  ce 
château  eft  rafé  depuis  la  défection  do 
connétable  de  Bourbon. 

$.  La  partie  du  Bourbonois  qui  dépend 
du  diocéfe  de  Clermont  fe  cHvife  en 
1.  parties;  fçavoir  â  la  droite  Se  à  la  gau- 
che de  l'Allier.  Dans  cette  dernière  par- 
tie eft  Gannut ,  petite  ville  fituée  à  12. 
lieues  au  midi  de  Moulins:  il  n'y  a  que 
cinq  à  fix  cens  feux ,  avec  un  fiége  d'é- 
lection ,  une  collégiale ,  Se  3.  communau- 
tés religieufes  \  Sottvigni  k  3.  lieues  de 
Moulins  vers  le  couchant ,  où  il  y  a  un 
prieuré  conventuel  très-confidérablc  de 
Cluniftes  réformés  avec  une  petite  ville , 
qui  a  fervi  de  demeure  aux  feigneurs  de 
Bourbon  -  l'Archambaud  Se  qui  ctoit  la 
capitale  de  leur  domaine ,  avant  la  con- 
ftru&ion  de  ce  dernier  château.  Elle  a 
mille  habitans  &  une  châtellenie  qui  eft 
du  rc flore  de  la  fénéchauftèe  de  Moulins. 

Dans  la  partie  du  Bourbonnois  fituée 
â  la  droite  de  l'Allier  dans  le  diocéfe  de 
Clermont,  entre  cette  rivière  Se  la  Loire , 
font  V kbit  petite  ville  fur  la  droite  de 
l'Allier,  célel  >re  par  fes  eaux  chaudes  & 
minérales.  Les  Celeftins  y  ont  un  beau 
monaftere  :  les  environs  de  cette  ville  font 
fertiles  Se  agréables.  L'abbaye  de  Béné- 
dictines de  Cujfet  eft  fituée  au  voifinage  i 
elle  fut  fondée  au  commencement  du 
IX.  fiécle ,  Se  elle  a  donné  l'origine  à  une 
petite  ville,  ou  il  y  a  une  collégiale  fou- 
mife  à  l'abbaye,  Se  un  couvent  de  Ca- 
pucins. Vârennes ,  petite  ville  à  la  droite 
de  l'Allier  où  les  Croifiers  ont  un  monaf- 
tere. La  Pdlice  fur  la  Brefrre  ancienne 
baronie  à  la  maifon  de  Chabannes. 

Lut n  le  Stuvage  ,  &  1 1.  autres  terres 
fituées  en  Bourbonnois  furent  érigées  en 
duché  Se  pairie  en  1713.  fous  le  nom  de 
Le  vit  t  en  faveur  de  Charles  -  Eugène  • 
marquis  de  Levis ,  mort  en  1 7  J  4-  &ns 
pofteriré  roafeulinc. 

• 
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te  de  Touloufe.Cc  dernier  étant  mort  ver* 

V.   GOUVERNEMENT  l'an  9 5 6.  laifla  "fon  fils  Guillaume  Taille- 
fer  en  bas  âge  :  le  roi  Louis  d'Outremer 

b'Autergnh*  difpofa  alors  du  comté  d'Auvergne  «n  fa- 
veur de  Guillaume  Tête  d'Etoupes  com- 

L'Auvergne ,  qui  a  pris  fon  nom  des  te  de  Poitiers ,  auquel  les  peuples  du  pays 

anciens  peuples  qui  lliabitoient ,  qu'on  refuferent  de  fe  foumettre.  Guillaume 

nommoit  Arvernt  Se  qui  étoient  des  plus  Tuillefer ,  ne  pouvant  fe  maintenir  de  fon 

puiffàns  des  Gaules  ,  avant  que  Céfaren  côté  dans  la  pofTeffion  de  ce  comté,  le 

rît  la  conquête»  eft  borné  au  nord  par  le  céda  en  fief  vers  l'an  98  1.  à  Gui  vicomte 

Bourbonnois  ;  au  levant  par  le  Beaujc-  de  Clermont.qui  devint  ainfi  comte  d'Au- 

lois  &  le  Forets  *,  au  midi  par  le  Vêlai ,  vergne. 

le  Gevaudan  &  le  Rouergue  >  Se  au  cou-  La  pofteriré  de  Gui  I.  poffeda  le  com- 

chanr  par  le  Querci ,  le  Limoufin  Se  la  té  d'Auvergne  en  entier  jufques  au  milieu 

Marche  :  fon  étendue  du  midi  au  nord  du  XII.  fiée  le  ,  que  Guillaume  VIII.  l'u- 

eft  d'environ  40.  lieues  communes  de  furpa  fur  Guillaume  VII.  fon  neuveu  , 

France  ,  fie  de  15.  du  levant  au  couchant,  fils  de  Robert  fon  frère  aîné.  Ils  s'ac- 

C'eft  une  des  provinces  de  France  qui  comrnoderent  dans  la  fuite>  Se  Guillaume 

s'eft  confervée  pluslongtems  fous  la  puif-  VIII.  céda  enfin  à  fon  neuveu  cette  par- 

fance  des  empereurs  Romains  :  le  pays  tie  de  l'Auvergne  firoce  aux  environs  d'If- 

faifoit  partie  de  la  Celtique  avant  rem-  foire,  qui  fur  nommée  Véupbiné f Auver- 

pereur  Aueufte  qui  l'attribua  à  l'Aqui-  gne ,  parce  que  le  fils  de  Guillaume  VII. 

tainc  *,  Se  il  fit  partie  de  la  première  Aqui-  porta  le  nom  de  Daufin,  de  fon  ayeul  pa- 

taine ,  après  la  divifion  de  cette  province,  ternel  :  les  fuccefleur*  de  Daufin  prirent 

il  tomba  enfin  fous  le  pouvoir  des  Vi-  ce  fumom.  Le  Daufiné  d'Auvergne  pafla 

figors  après  le  milieu  du  V.  fiécle  ;  Se  dans  la  maifon  de  Bourbon  -  Montpen- 

Tnierri  fils  aîné  de  Clovis  le  conquit  fur  fier  au  XV.  fiécle  Se  enfuite  dans  celle 

ces  peuples  au  commencement  du  VI.  il  de  Savoye ,  jufqu'à  Louife  de  Savoye  , 

fit  enfuite  partie  du  royaume  d'Auftrafie  n.-re  du  roi  François  I.  qui  le  réunit  à 

jufques  vers  la  fin  du  VII.  fiécle ,  qu'Eu-  la  couronne  en  1 5  3 1.  il  rentra  en  154?. 

des  duc  d'Aquitaine  le  fournit  à  fa  do-  dans  la  maifon  de  Montpenfier ,  d'où  il  a 

minarion  :  mais  Pépin  le  Bref  en  dépouil-  pafle  dans  celle  d'Orléans, 

la  Vaïfre  petit  fils  d'Eudes ,  ainfi  que  du  Guillaume  VIII.  comte  d'Auvergne  , 

refte  de  l'Àquiraine.  Charlemagne  y  éta-  après  avoir  cédé  à  Guillaume  VII.  ure 

blir  un  comré  bénéficiaire  en  778.  en  la  portion  de  l'Auvergne  fous  le  nom  de 

perfonne  d'I&erius  ,  qui  eut  divers  fuc-  Daufiné,  jouit  de  tout  le  refte  du  pays  & 

cefTeurs  jufqu'au  commencement  du  X.  le  tranfmir  à  Robert I V.  fon  fits&àGuil-' 

fiécle,  que  ce  comté  parvint  à  Guillaume  hume  IX.  fon  petit  fils,  d'où  il  pafla  i 

le  Pieux  duc  d'Aquitaine  fondateur  de  Gui  II.  frère  de  ce  dernier.  Le  roi  Phi- 

l'abbaye  de  Cluni.  Ses  deux  nevcux.Guil-  lippe- Augufte  confifqua  en  1 110.  le  com- 

laume  le  Jeune  8c  Acfred  lui  fuccederent  te  d'Auvergne  fur  Gui  II.  pour  crime  de 

l'un  après  l'autre  dans  ces  deux  dignités  ;  félonie  :  mais  le  roi  S.  Louis  rendir  en 

fie  étant  morts  fans  en  fans ,  le  roi  Raoul  1119.  une  partie  de  ce  comté  à  Gnitlau- 

difpofa  vers  l'an  9}  r.  du  comté  d'Auver-  me  X.  fils  de  Gui  II.  il  fe  referva  l'autre, 

gne  en  faveur  de  Raymond  Pons  com-  qui  étoit  la  plus  confidcrable,&  qu'il  don- 
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na  à  Alfonfe  fon  ftctc  avec  le  comté  de 
Poitou.  Après  la  more  d' Alfonfe  le  com- 
té d'Auvergne  fut  réuni  à  la  couronne  en 
1 17 1.  &  le  roi  Jean  en  ayant  difpofc  en 
1  $  60,  en  faveur  de  Jean  duc  de  Berri  fon 
fils ,  l  érigea  en  duché  pairie.  Marie  fille 
de  Jean  duc  de  Berri  ayant  époufé  en 
1400.  Jean  I.  duc  de  Bourbon  ,  le  du- 
ché d'Auvergne  pafla  avec  le  comté  de 
Monrpcnlier  dans  la  maifon  de  ce  der- 
nier ,  &  y  reftajufqu'en  ijij.  qu'il  fut 
confifqué  fur  le  connétable  Charles  de 
Bourbon  &  il  fut  réuni  à  ta  couronne  en 
1531. 

Guillaume  X.  tranfmit  a  fes  defeen- 
dans  la  portion  de  l'Auvergne  que  le  roi 
S.  Louis  lui  avoir  cédée ,  Oc  qui  fut  nom- 
mée Amplement  Comté  £  Auvergne,  de- 
puis l'érection  de  l'autre  partie  en  duché 
en  1  \  6q.  Robert  V.  fils  de  Guillaume  X. 
fut  au  il  I  comte  de  Boulogne  du  chef  d'A- 
lix de  Brabant  fa  mere.  Il  tranfmit  les 
comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne  à  fes 
defeendans ,  julqu'a  Marie  petite  fille  de 
Robert  Vil.  qui  porra  les  deux  comtés 
dans  la  maifon  de  Bertrand  V.  fire  de  la 
Tour  fon  mari.  Elle  mourut  en  14  $7. 
laiflânt  Bertrand  VI.  de  la  Tour  fon  fils 
héritier  des  comtés  d'Auvergne  &  de 
Boulogne.  Jean  petit-fiU  de  Bertrand  VI. 
n'eut  que  deux  filles  :  Anne  l'ainée  mourut 
fans  en  tan  s;  6c  Magdel.  la  cadette  tranfmit 
ces  deux  comtés  à  Catherine  de  Medicis 
là  fille ,  époufe  du  roi  Henri  II.  Margue- 
rirc  de  Valois  reine  de  France ,  fille  de 
Catherine  &  première  femme  du  roi  Hen- 
ri IV.  ayant  fuccedé  au  comté  d'Auverg- 
ne, a  celui  de  Laufaguais,  qui  avoit  été 
échangé  pour  celui  de  Boulogne,  Se  à  la  ba- 
rème 3e  la  Tour,  en  fit  donation  en  \6o6. 
au  dauphin  Louis  ,  qui  régna  enfuite  fous 
le  nom  de  Louis  XIII.  cV-cfui  les  unit  à  la 
couronne.  Le  roi  Louis  XIV.  céda  en 
iSfi*  le  comté  d'Auvergne  au  duc  de 
Bouillon  ,  qui  le  polTcde  encore  poux  l'é- 
change de  Sedan. 


HISTORIQUE. 

L'Auvergne  cft  fertile  en  bled ,  en  vinj 
en  fruits  &  en  chanvre  j  &  il  n'y  a  aucune 
province  en  France  où  il  y  ait  autant 
d'eaux  ou  de  fontaines  minérales.  Les 
principales  font  celles  du  Mont  d'Or ,  qui 
eft  une  des  trois  plus  hautes  montagnes 
du  pays.  Les  deux  autres  font  U  Pus  de 
Deme&c  le  CdntaL  On  trouve  beaucoup 
de  fimplesfur  cette  dernière -,  de  en  géné- 
ral toutes  les  montagnes  d'Auvergne  ont 
d'exccllens  pâturages ,  où  on  nourrir  une 
grande  quantité  de  beftiaux ,  qui  rourr.if- 
lent  beaucoup  de  mulets,  ckd'où  on  tire 
beaucoup  de  fromages ,  qu'on  tranfporte 
dans  toute  la  France.  Les  principales  ri- 
vières du  pays  font  l'Allier ,  la  Sioulefc 
la  Dore  :  ces  deux  dernières  y  ont  leur 
fource ,  de  même  que  la  Dordogne  qui  z 
la  fienne  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Auvergne*  - 

Le  climat  de  cette  province  eft  fort  dif- 
férent. Celui  des  montagnes ,  qui  fon  n'a 
plupart  couvertes  de  neige  les  deux  tiers 
de  l'année  ,  eft  froid  ;  mais  celui  de  la  Li- 
magne  ou  de  la  baûe  Auvergne  ,  eft  beau- 
coup plus  tempéré  &  plus  agréable. 

Les  Auvergnats  font  forts,  robu/tes, 
laborieux  &  adroits  ;  Us  s'appliquent  beau- 
coup a  diverfes  forres  de  manufactures  , 
furtout  de  papier.  Il  fort  tous  les  ans 
de  la  haute  Auvergne  un  grand  nombre 
de  gens  de  travail ,  qui  fe  répandent  dans 
la  Catalogne  5c  les  auttes  provinces  d'Ef- 

Eagne  pour  y  faire  la  récolte  ,  &  favorifer 
t  pareflè  naturelle  des  Efpagnols  :  ils  en 
reviennent  avec  beaucoup  d'argenr.  Il  forr 
aotTî  du  même  pays  beaucoup  de  feieurs 
de  long  8c  de  enauderonniers  qui  courent 
tout  le  royaume. 

Toute  l'Auvergne  cft  du  reffort  du  par- 
lement de  Paris.  La  baffe  ,  eft  gouvernée 

Kar  une  coutume  particulière  :  mais  la 
aute  fuit  le  droit  écrit.  Il  y  a  deux  féné- 
chaullccs,  cinq  principaux  bailliages  & 
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pluficurs  autres  moindres,  qui  dans  les  cas 
de  l'édir ,  refTortilfent  aux  rrois  préfidiaux 
établis  dans  cette  province  -,  fçavoir  i 
Clermont ,  Riom  &  A un  Hue.  Cette  provin- 
ce eft  exempte  de  la  gabelle  &  du  droit 
d'Aides.  Elle  compolc  une  généralité  de 
6.  éleûions,où  on  compte  près  de  cinq  cens 
lbixante  mille  habitans. 

Le  gouverneur  d'Auvergne  a  fous  lui 
deux  licutenans  généraux  ;  l'un  pour  la 
haute  &  l'autre  pour  la  balTe  Auvergne  :  il 
n'y  a  aucune  place  forte  dans  le  pays  depuis 
que  le  catdinal  de  Richelieu  fît  abattre  en 
1654.  tous  les  châteaux  qui  pouvoieut  fai- 
re quelque  défenfe. 

On  vient  de  voir  qu'on  partage  l'Au- 
vergne en  Haute  &  Bafle. 

$.  1.  La  H  date  Auvergne. 

On  donne  le  nom  de  Haute  ,  i  cette 
portion  de  l*Au  vergne,  qui  eft  la  moindre, 
a  caufe  de  fâ  fituation  dans  les  montagnes: 
elle  occupe  la  partie  méridionale  du  pays 
èc  confine  vers  fon  midi  avec  le  Rouergue 
&  le  Gevaudan  ,  &  au  couchant  avec  le 
Querci.  Lediocéfe  de  S.  Flour  en  occupe 
1a  principale  partie  :  le  refte  eft  du  diocé- 
fc  de  Clermont. 

1.  S.  Flour,  ville  capitale  de  la  Haute 
Auvergne ,  eft  fituée  au  4  5 .  degré  moins 
quelques  minutes  de  latitude,  à  iS.  lieues 
au  midi  de  Clermont ,  au  pied  du  Mont 
Cantal  fur  un  roiflèau  nommé  Lander  dans 
un  lieu  nommé  anciennement  Iadidac. 
Ce  lieu  devint  célèbre,  à  caufe  d'une  cha- 
pelle où  étoit  le  tombeau  de  S.  Flour , 
qu'on  prétend  avoir  prêche  l'évangile  en 
Auvergne  au  IV.  ou  V.  fiécle ,  &  il  en 

frit  le  nom  :  la  chapelle  ou  églife  de  faint 
lour,où  il  y  avoit  beaucoup  de  dévo- 
tion ,  fut  donnée  à  la  fin  du  X.  fiécle 
au  monaftére  de  Soucillanges  de  l'ordre  de 
Cluni  par  les  feigneurs  qui  dominoient 
dans  le  pays  ;  &  on  y  établit  dès -lors  un 
prieuré  conventuel  de  cet  ordre.  S.  Odi- 
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Ion,  alors  abbé  de  Cluni,  fir  ceindre  de 
murailles  le  bourg  de  S.  Flour,  &  y  fit 
eonftruire  une  belle  églife  que  le  pape 
Utbain  II.  dédia  en  \oy6.  Le  monafter* 
de  S.  Flour  étant  devenu  dans  la  fuite  tiès- 
confidérablc ,  le  pape  Jean  XXII.  l'érigea 
en  cathédrale  en  1 5 17.  &  le  chapitre  de- 
meura régulier ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
jufqu'en  1476.  qu'il  fut  fécularifé.  Il  fut 
compofé  de  3.  dignités  &  de  17.  canoni- 
cats  i  l'évèque  eft  feigneur  de  la  ville.  Il 
y  a  une  églife  collégiale  compofée  d'un 
prévôt  &  de  18.  chanoines ,  un  bailliage 
royal ,  une  élection  ôc  un  collège  de  Jc- 
fuites. 

Le  diocéfede  Saint  Flour,diftrait  de  celui 
de  Cletmont ,  contient  195.  paroi  11  es  par- 
tagées en  5.  atchiprèrrés:iloccupela  partie 
méridionale  delà  Haute  &  de  la  Balte  Au- 
vergne ;  on  y  compte  1  a.  collégiales  & 
plusieurs  abbayes  &  prieurés  conventuels. 

La  partie  de  la  Haute  Auvergne  qui  eft 
du  diocéfe  de  S.  Flour  a  les  villes  fuivan: 
tes. 

Akrillac  :  c'eft  la  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Haute  Auvergne  ;  mais  elle  n'eft 
pas  épifcopale  quoi  qu'en  dife  Hubner. 
Elle  eft  fi  rue  t  i  1  a.  lieues  au  couchant  de 
Saint  Flout  dans  un  valon  agréable  arrofé 
par  la  petite  rivière  ou  ruineau  de  Jorza- 
ne:  l'abbaye  que  S.Géraud  y  fonda  â  la  fin 
du  IX.  fiécle,  lui  a  donné  l'origine  :  cette 
abbaye  que  la  Marriniere  ,  après  Piganiol, 

1>arrage  en  deux ,  fut  dédiée  d'abord  fout 
e  nom  de  S.  Pierre  &  de  S.  Clément  ;  de 
elle  ptit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.Géraud 
comte  du  pays  d'Aurillac  fon  fondateur. 
S.  Odon  abbé  de  Cluni  en  eut  l'adminif- 
trarion  :  il  en  fut  le  ttoifiéme  abbé  6c  l'ag- 
gregea  à*  fon  ordre  au  X.  fiécle.  Elle  de- 
vint ttès- confidérable ,  &  fut  fécularifée 
&  changée  en  collégiale  çn'1561.  L'abbé 
Séculier ,  chef  du  chapitre,  a  confervé 
toutes  fes  prérogatives.  Il  eft  feigneur 
de  la  ville ,  &  il  y  exerce  l'autorité  fpi- 
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rimelle  :  outre  l'abbé  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  &  de  dix  chanoines.  L'églife 
de  S.  Géraud  étoit  fore  vafte  -,  mais  les 
Proteftans  en  onc  détruit  une  pat  tic. 

La  ville  d'Aurillac  eft  tiès-pêupléc,&  on 
y  fait  un  grand  commerce  de  dentelles  : 
elle  a  le  liège  de  la  fénéchaulTée  de  la  Hau- 
te Auvergne  avec  un  préfidial  érabli  par 
Heiui  II.  Se  une  élection.  Il  n'y  a  au'une 
patoiire.  Les  Jcfuites  y  ont  un  collège  *, 
&  il  y  a  4.  maifons  religieufes  dans  le 
fauxbotirg qu'on  appelle  des  Frères Ra- 
voir, de  Carmes ,  qui  ont  un  ttès-bcau  ré- 
fectoire ,  de  Conleliers&  les  deux  autres 
de  tilles ,  do  it  l'une  eft  l'abbaye  d'Urba- 
nités de  Boijfet  qui  y  a  été  transférée.  Le 
château,  qui  appartient  au  roi  &  qui  com- 
man  le  la  villceft  dans  le  fauxbourg  Saint 
JEftie  vie.  L'abbaye  de  S.Jean  de  Buixde 
Bénc  cti  es  réformées  eft  fituée  fur  une 
élevai I  V»  auprès  d'Aurillac. 

CarUt  anci.n  château  très- fort ,  aujour- 
d'hui rafé,  avec  titre  de  vicomte,  a  donné 
fon  'om  au  petit  pays  de  Carlades  ,  firué 
fur  les  frontières  du  Rouergue,  quia  eu 
une  fuire  de  vicomrcs  depuis  le  X.  fiècle, 
&  oue  le  roi  Henri  lV.du  domaine  duquel 
il  r.iifoir  par  ie  à  caufe  du  comte  de  Ro- 
dez, réunit  â  la  couronne.  Le  roi  Louis 
XIII.  l'ayant  érigé  en  comté  le  donna  en 
1641,  au  prince  de  Monaro.  Fie  bourg 
fur  la  Cere  aujourd'hui  chef-lieu  du  Car- 
ladez  ,  eft  célèbre  par  fes  eaux  miné- 
rales. Cariât  n'eft  plus  qu'une  petite  ville 
de  150.  feux  fituée  à  j.  lieues  au  fudeft 
d'Aurillac. 

Murât,  autre  petite  ville,avec  titre  d'an- 
cienne vicomte, eft  fituée  fur  le  ruifteau 
d'Alagnon  au  pied  d'un  rocher,  à  5.  lieues 
au  nord  oueft  de  S.  Flour.  Il  y  a  une  peti- 
te collégiale  ,  prévôté  royale  ,  mairrife 
des  eaux  &  forêts,  &c.  La  plupart  de  fes 
kabitans  font  chauderonniçrs. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  de 
la  partie  de  la  haute  Auvergne  qui  cû  du 
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diocéfe  de  S.  Flour  font  Caudes-Aigmt, 
bourg  ou  petite  ville  fur  les  frontières  du 
Rouergue  ,  forte  par  fa  fituation  ,  il  y  a 
une  collégiale-,  Aubtjoux  Se  Mardogneza- 
ciennes  baronies  ,  Maurs  petite  ville  dont 
la  Martiniete  en  a  fait  deux  :  il  y  a  une 
des  4.  prévôtés  de  la  Haute  Auvergne  » 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins  non  ré- 
formés i  Mtntfalvi  prévôté  conventuelle 
de  Chanoines  Réguliers,  &c* 

i.  La  partie  de  la  Haute  Auvergne  qui 
dépend  du  diocéfe  de  Clermont ,  a  Mou- 
riac  pour  principale  ville  :  elle  eft  fituée 
£7. 1.  au  nord  d'Aurillac  auprès  des  fource» 
de  la  Dordogne  Se  des  fronrieres  du  Li- 
moufin  :  elle  eft  fort  marchande.  Il  y  a 
un  fiege  d'élection  d'où  dépendent  jff. 
paroilïes  ,  un  prieuré  conventuel  de  la 
congrégation  de  S.  Maur&  un  collège  de 
Jéfuites.  Les  autres  lieux  de  cette  portion 
de  l'Auvergne  font  Aebon  ancienne  baro- 
nic  ,  Brajac  abbaye  de  Bénédictines  fon- 
dée au  VII.  fiécle,  fituée  à  demi  lieue  de 
Mauriac ,  fur  un  rocher  eicarpé  •,  Se  Fe'nic- 
res  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

§.  1.  La  Bafe  Auvergne. 

Cette  partie  de  l'Auvergne  eft  trois  fois 
plus  étendue  que  la  Haute  :  elle  fe  divife 
en  trois  parties  principales  ,  qui  font  la 
Baffe  Auvergne  orientale ,  la  Livugne,  ÔC 
ta  Baffe  Auvergne  occidentale. 

1 .  La  Baffe  Auvergne  orientale  eft  fituée 
entre  la  rivière  de  Dore  &  le  pays  de  Fo- 
rés qui  la  bornent  au  levanr  ;  la  principale 
ville  de  ce  quartier  eft  Thiers  ou  Thiern  , 
fituée  fur  la  pente  d'un  coteau ,  fur  le 
ruifleaude  Durolqui  fè  jette  bientôt  après 
dans  la  Dore,  à  8.  lieues  au  levant  de 
Clermont.  C'cft  une  des  plus  confidéra- 
bles de  l'Auvergne ,  tant  par  (on  com- 
merce que  par  le  nombre  de  fes  habiranr, 
elle  eft  chef  d'une  ancienne  vicomté.  Saint 
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Etienne  fondateur  de  l'ordre  de  Grand-  un  monaftére.  Brioude  éroit  alors  le  chef- 
mont  étoitde  la  race  de  fes  vicomtes.  Ou-  lieu  d'un  comté  qui  comprenoit  une  par- 
tre  l'abbaye  de  S.  Simphorien  de  Bénédi-  tie  de  l'Auvergne.  Ce  monaftére,  qui  fut 
&ins  non  réformés  de  l'ordre  de  Cluni ,  il  gouverné  par  des  abbés  jufques  au  milieu 
y  a  une  collégiale ,  un  confulat  de  mar-  du  XIV.  iiécle  ,  éroit  changé  en  une  nom- 
chands  ,,un  féminaire ,  &c.  Ambert  petite  breufe  collégiale  au  milieu  du  XI.  Il  con- 
ville  |  chef-lieu  d'un  petit  pays  appellé  le  fifte  aujourd'hui  en  deux  dignités  &  48. 
Lèvràdtis ,  fituée  à  la  droite  de  la  Dore  qui  chanoines ,  qui  font  la  même  preuve  de 
<  la  borne  au  levant  eft  fort  commerçante  :  noblefle  que  ceux  de  S.Jean  de  Lyon  6c 
Auliergues ,  ou  Oliergues ,  ancienne  baro-  qui  fe  difent  comtes  de  Brioude  :  il  y  a  de 
nie.  Mégemont  &  Montperroux  font  deux  plus  un  bas  chœur  qui  eft  nombreux.  Par- 
abbayes  de  l'ordre  de  Citeaux.  mi  les  48.  chanoines  de  Brioude  on  comp- 
1.  La  Limagne.  Cette  portion  de  l'Au-  te  les  évêques  Du  Pui  Se  de  Mende,  ôc  les 
vergne  eft  un  des  meilleurs  pays  de  Fran-  abbés  de  la  Chaife-Dieu  ,  de  S.  Julien  de 
ce.  Elle  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Allier  Tours  &  de  Pibrac  qui  jouifTent  chacun 
dans l'efpace  de  15.  lieues,entrela  rivière  d'une  prébende.  Le  chapitre  avoit aurre- 
de  Dore ,  qui  la  borne  au  levant ,  &  les  fois  la  jurifdiétion  fpirituelle  dans  la  vil- 
montagnes  qui  font  au  couchant  de  la  vil-  le  :  mais  il  l'a  cédée  en  1 677.  par  une  rran- 
le  de  Clermont  :  elle  eft  extrêmement  fer-  faâion,  à  l'évêque  de  S.  Flour ,  &  ne  s'eft 
cite  en  grains.abondantc  en  toutes  les  cho-  refervé  que  l'immédiation  dans  l'églife 
fes  néceflaires  à  la  vie  ,  &  fort  peuplée  \  de  S.  Julien. 

&  elle  ne  manque  que  de  bois.  EUeétoit  11  y  a  fept  paroiflès  à  Brioude  &  fix 
connue  fous  fon  nom  du  rems  de  S.  Gré-  communautés  religieufes ,  trois  d'hommes 
goire  de  Tours  qui  en  étoit  natif.  Nous  la  &  trois  de  Biles;  entre  ces  dernières,  eft 
partageons  en  Haute  &  Bafle  Limagne.      celle  de  Ste.  Florine  de  l'ordre  de  Fonte- 

i°.  La  HuutecW  fituée  vers  le  midi  &  vraud  ,  deux  hôpitaux ,  cVc. 
l'Allier  la  coupe  en  deux  comme  la  Baffe.  Il  y  avoit  autrefois  plu  heurs  collégiales 
La  partie  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  rivie-  qui  dépendoient  de  celle  de  Brioude  :  cel- 
rc  dépend  du  diocéfe  de  S.  Flour.  Brioude  le  de  S.  Germain  Lambron  fur  l'Allier ,  à 
fituée  à  7.  lieues  au  nord-cft  de  S.  Flour  ,  l'extrémité  du  diocéfe  de  S.  Flour,  en  dé- 
fur  la  gauche  de  l'Allier ,  en  Latin  Bru, a  pend  encore.  A  un  quart  de  lieue  au  def- 
ou  Brivate ,  mot  qui  en  Gaulois  ou  Celti-  fus  de  Brioude  fnr  l'Allier  eft  ce  qu'on  ap- 
que  fignihe  un  Pont ,  m  cil  la  principale  pelle  Vieille  Brioude  \  '\\  y  a  un  pont  fur 
ville  :  elle  eft  célèbre  par  le  tombeau  de  cette  rivière,  jd'une  feule  arche,  d'une 
S.  Julien  ,  qui  y  fouffrir  le  martyre  au  ftru&ure  merveilleufe.  La  Van  -  Dieu, 
commencemenr  du  IV.  fiécle;  ce  n  croie  monaftére  de  Bénédictines,  eft  fîtué  auprès 
alors  qu'un  village  :  l'afTluencedu  peuple,  de  Brioude. 

que  le  rombeau  de  ce  Saint  y  attiroit  ,  Les  autres  lieux  plus  confïdérables  de 
donna  occafion  de  bâtir  1  eglile  &  la  ville  ;  la  haute  Limagne  qui  dépendent  du  dio- 
&  il  y  avoit  déjà  une  communauté  de  céfe  deS.Floor ,  font  Merteeur  petite  ville 
clercs  ou  de  moines  pour  deflervir  certe  fituée  au  pied  des  Montagnes  vers  le  Ge- 
églifeau  VII.  fiéde,  lorfqu'elle  fur  rai-  vandan.  C'eft  une  ancienne  baronie,  qui 
née  par  les  Sarafîns ,  dans  une  de  leurs  ir-  après  avoir  palTé  dans  la  maifon  de  Bour- 
ruptions  dans  les  Gaules:  l'empereur  Louis  bon  &  enfuite  dans  celle  de  Lorraine, 
le  DeUnnairc  la  rebâtit  au  IX.  &  y  établit  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de 
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cette  dernière  en  1569.  ce  duché  patia 
en  fui  te  dans  la  mai  (un  de  Vendôme»  & 
la  pairie  en  fut  éteinte  en  1 7 1 1.  il  appar- 
tient aujourd'hui  au  prince  de  Conti.  Ar- 
ies  1  petite  ville  de  40.9.  feux  ,  en  cft  le 
chef  lieu.  Comme  le  domaine  de  ce  du- 
ché s'étend  principalement  dans  le  Gevau- 
dan ,  où  il  y  a  8 1.  bourgs  ou  villages  qui 
en  dépendent ,  Mercœur  eft  une  des  baro- 
nies  au  Gevaudan  ,  dont  les  feigneurs  en- 
crent par  tour  aux  états  de  Languedoc. 

Langue  petite  ville  fur  l'Allier ,  à  fix 
lieues  au  délais  de  Brioude  »  où  il  y  a  une 
prévôté  royale  ;  Pebrac  abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  congrégation  de  Fran- 
ce ;  la  Voulu  aufli  fur  rAllier  ,  qui  a  un 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  -, 
Cbanicugf  ,cn  Latin  Cantogilum,  ancienne 
abbaye  >  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  con- 
ventuel dépendant  de  la  Cnaize  -  Dieu-, 
Les  Chafes  fur  la  gauche  de  l'Allier ,  où  il 
y  a  une  abbaye  de  Bénédictines  nobles , 
fituée  dans  une  vallée  profonde  Se  étroite 
fur  les  frontières  du  Gevaudan  -,  S.  Pierre 
de  tf/r/fc  autre  abbaye  de  Bénédictines  iî- 
tuée dans  le  duché  de  Mercosur,  aggregée 
comme  la  précédente  à  l'ordre  de  Cluni. 
Il  y  a  à  Bielle  30.  religieufes ,  qui  ainfi  que 
l'abbeflè  vivent  féparemcnr  ,&  en  chanoi- 
ne (Tes. 

L'autre  partie  de  la  haute  Limagne ,  à 
la  droite  de  l'Allier ,  dépend  du  ditcéfe  de 
Clermoac.  Elle  contient  Arlene  petite  vil- 
le d'environ  4450.  feux  -,  Alegre  château  & 
petite  ville  avec  titre  de  marc^uifat  fur 
les  frontières  du  Gevaudan  -,  La  Chaire- 
Dieu,  riche  Se  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictin* de  la  congrégation  de  S.  Maur,  fi- 
tuée â  5. lieues  au  levant  de  Brioude,  & 
â  7.  au  nord-oueft  du  Pui  en  Vêlai ,  fon- 
dée au  milieu  du  XI.  fiée  le  par  S.  Robert 
qui  y  raflembla  jufqu'à  j«o.  religieux,  le 
pape  Clément  VI.  qui  en  avoit  été  reli- 
gieux &  qui  y  afon  tombeau» en  a  fait 
coaftruirc  1  eglife  :  cette  abbaye,qui  a  don- 
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né  l'origine  a  une  petite  ville  a  été  chef 
d'ordre  ;  en  ayant  eu  plufieurs  autres  fous 
là  dépendance. 

x*.  La  Sdffe  Lànugne ,  ou  U  Limagne 
proprement  due ,  s'étend  des  deux  côtés  de 
l'Allier  vers  le  nord  ,  &  dépend  entière- 
ment du  diocéfe  de  Clermont.  On  voir  i 
la  droite  de  cette  rivière  Bille* ,  petite 
ville  fituée  i  6.  lieues  au  fud-eft  de  Cler- 
mont -,  il  y  a  une  collégiale  &  un  collège 
de  Jéfuites  i  Mmbeijjier  ancienne  baro- 
nie ,  quia  donné  fon  nom  à  une  ancien- 
ne maifon  de  Frai.ce  -,  Nonne  te  ancien  châ- 
teau fur  1* Allier ,  où  il  y  a  une  prévôté 
royale  -,  Vk- le  Comte  aufli  fur  l'Allier ,  pe- 
tite ville  ,  capitale  du  domaine  des  der- 
niers comtes  d'Auvergne  ,  qui  y  a  voient 
un  palais  Se  une  Sainte  Chapelle  :il  y  a  des 
eaux  minérales  à  demi  lieue  de  cette  ville» 
SomcilUnges  ancienne  abbaye  changée  en 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  au 
XI.  fiécle  -,  Vffon  petite  ville  fituée  fur  une 
montagne  »  dans  la  dépendance  de  l'an- 
cien comté  du  Brioude  :  elle  a  titre  de 
marquifat  &  le  fiége  d'une  châtellenie 
royale  ;  Auuon  ancienne  baronie.  Les  ab- 
bayes de  M*nïtcu  Se  de  Bouchtt  font  dans 
cette  partie  de  l'Auvergne  :  la  première, 
oui  fût  fondée  au  VII.  fiécle  eft  de  Béné- 
dictins non  réformés  :  l'autre  cft  de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

La  partie  de  la  Bafle  Limagne  fituée  l 
la  gauche  de  l'Allier  a  Clermont  ,  capi- 
tale de  l'Auvergne.  Elle  eft  fituée  vers  le 
centre  de  la  province  fur  une  colline ,  au 
45.  degré  41.  m.  de  latitude,  Se  au  10. 
49.  m.  de  longitude ,  dans  une  campagne 
fertile  ,  environnée  de  coteaux  chargés 
de  vignes ,  Se  de  prairies  :  elle  eft  une  des 
plus  anciennes  des  Gaules ,  fc  s'appelloit 
Auguftonemetum  avant  qu'elle  prit  le  nom 
ifArverna  des  peuples  du  nays.  Elle  prit  ce- 
lui de  Clermont  vers  la  fin  du  X.  fiécle, 
d'un  châreau  firué  dans  le  voifinage,  où  les 
habitans  allèrent  s'établir  après  avoir  aban- 
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donné  l'ancienne  ville ,  pour  fc  mettre  à 
couvert  des  courtes  des  ennemis  :  clic  eft 
fiche  ôc  bien  peuplée  ,  ornée  de  grandes 
places ,  de  beaux  édifices  &  de  belles  fon- 
taines -,  mais  les  rues  en  font  étroites  &  les 
maifons  fombres.  La  cathédrale  de  la 
Vierge  eft  d'un  très  -  beau  Gothique  tra- 
vaille avec  délicareftè  :  fon  chapitre  eft 
compofé  de  j  •  dignités  >  un  perfonat ,  10. 
chanoines  capitulans,  tz.  iemi-  prében- 
des ,  &c.  La  féconde  églife  de  Clermont 
eft  celle  de  S.  Aline  ,  qui  eft  une  abbaye 
régulière  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
Les  Prémontrés  réformés  ont  l'abbaye  de 
S.  André dans  les  fauxbourgs.  Il  y  a  de 
plu'  3 .  petites  collégiales ,  qui  avec  la  ca- 
thédrale font  les  feules  paroilles  de  la 
ville  :  on  y  voit  plufieurs  maifons  religicu- 
fes  ;  enrr'autres  un  collège  de  Jéfuites  qui 
eft  fort  beau  :  parmi  celles  de  filles  eft  l'ab- 
baye de  YEfcUcke  de  l'ordre  de  Cîtcaux 
qui  y  a  été  transférée  vers  l'an  1670. 

Outre  la  fénéchaufïee  &  le  fiége  préfi- 
dial il  y  a  à  Clermont  une  cour  des  ai- 
des érigée  en  15  57.  pour  l'Auvergne  6c  le 
Limounn  ,  &  établie  d'abord  à  Montrer- 
rand.    Elle  fut  transférée  à  Clermont  en 

Le  diocéfc  de  Clermont  eft  un  des  plus 

§rands  du  royaume  :  il  s'étend  au-delà 
u  gouvernement  d'Auvergne  ,  furtouc 
dans  le  Bourbonnois  Se  contient  758.  pa- 
roiffes  partagées  en  I5.  archiprêtrés ,  18. 
abbayes  Se  autant  de  collégiales. 

Le  Fui  de  Dame  eft  une  célèbre  monta- 
gne fituée  aux  environs  de  Clermont  :  elle 
a  dexcellens  pâturages  &  on  y  trouve,  des 
/impies  fort  rares.  On  voit  au  fommet  les 
ruines  de  divers  édifices.  On  voit  aufli  aux 
environs  de  Clermont  l'ancienne  abbaye 
de  Chantotn  occupée  aujourd'hui  par  les 
Carmes  déchaufles  ,  &  celle  des  Bénédicti- 
nes réformées  de  Benumont. 

La  ville  de  Mtnrferrand  n'eft  qu'à  un 
quart  de  lieue  au  nord-eft  de  Clctmont. 
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On  avoit  projette  de  joindre  ces  deux  vil- 
les ;  mais  le  projet  n'a  pasréuffi  :  elles  ne 
forment  néant  moins  qu'un  même  corps  de 
communauté  ,  fous  le  nom  de  Clermont- 
M9*tferr*nd.  C'étoit  autrefois  un  château 

Îii  appartenoit  aux*  comtes  Dauphins 
Auvergne  &  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
acquit  en  1191. 11  y  a  un  bailliage  royal» 
unecollégiale,une  maifon  des  religieux  de 
S.  Antoine  en  Viennois ,  une  commande- 
rie  de  Malte,  &  un  couvent  de  Corde- 
liers  établis  du  vivant  de  S.  François. 

Rhm  eft  la  féconde  ville  de  l'Auvergne. 
Elle  eft  fituée  fur  une  colline  à  z.  lie  ue» 
de  Clermont  vers  le  nord.  Elle  étoit  con- 
nue anciennement  fous  le  nom  de  Rio- 
mÂgus.  Il  y  a  ttois  collégiales ,  dont  celle 
de  S.  Amable  patron  de  la  ville ,  qui  a 
été  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  , 
fécularifés  en  1 548.  eft  la  principale.  Une 
de  ces  collégiales  eft  celle  de  la  Sre.  Cha- 
pelle du  palais  de  Riom  ,  habité  autrefois 
par  les  ducs  d'Auvergne  ,  du  domaine 
defquels  cette  ville  étoit  la  capitale.  La 
fénéchaulTée  &  le  préfidial  de  Riom  ont 
un  reflôrt  ttès-étendu.  Il  y  a  de  plus  une 
généralité  avec  une  intendance ,  un  bu- 
reau de  tréforiers  de  France ,  établis  ea 
t  $  <  l.  une  élection  qui  contient  1 4$.  pa- 
roiftes  *  une  chambre  de  monnoyes ,  une 
jurifdiâion  confulaire ,  un  collège  gou- 
verné par  les  PP.  de  l'Oratoire ,  Sec.  Riora 
a  produit  plu  heurs  perfonnes  i Huîtres. 

Ifffire ,  petite  ville  fituée  au  confluent 
de  la  petite  rivière  de  Coufe,  avec  l'Al- 
lier ,  a  fept  lieues  de  Clermont  qu'elle  a 
au  nord  ,  &  à  autant  de  Brioude  qu'elle  a 
au  midi ,  n'étoit  qu'un  village  du  rems  de 
Grégoire  de  Tours.  Elle  a  l'abbaye  de  S. 
Auft remoine  apôtre  de  l'Auvergne  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  L'abbé  eft  fei- 
gneur  de  la  ville ,  dont  le  nom  Latin  eft 
Jcidhram.  Fidable  petite  ville  fituée  aux 
environs  d'HIbire  étoit  le  chef  -  lieu  du 
Dauûné  .d'Auvergne. 
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Montpenfier^QÛze  ville  qui  a  donne  fon  de  Bellaigue  ôc  de  h  fivj/î  de  l'ordre  de 

nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Bour-  Cîteaux.  Le  nom  Latin  de  la  première  cft 

bon ,  eft  fituée  i  4.  lieues  tu  nord  eft  do  Bell*  Jqua ,  &  celui  de  la  féconde  qui  cft 

Riom.  Elle  fut  érigée  en  duché  -  pairie  en  de  filles,  r a! lit  San*. 

icj8.  renouvellé  en  1695.  Elle  appar-  L'autre  partie  de  la  baffe  Auvergne  oc- 

tient  aujourd'hui  au  duc  d'Orléans.  La  cidenrale  ,  contient  le  pays  de  Cembrdille, 

principauté  des  Daufins  d'Auvergne  &  la  qui  a  environ  14.  lieues  communes  de 

oaromede  Combrailles  en  dépendent.  Il  France  de  long  du  midi  au  nord  &  cinq  à 

y  avoit  autrefois  un  château  qui  eft  au-  -fix  de  large  ,  &  qui  eft  partagé  en  Corn- 

jourd'hui  ruiné.  La  petite  ville  d'Aiguë-  braille  proprement  dit  &  en  pays  de  Franc- 

perfe ,  chef-lieu  du  duché  de  Monrpenficr,  alleu.  Ce  pays  eft  un  titre  d'ancienne  ba- 

<n  eft  à  un  quart  de  lieue  :  il  y  a  deux  col-  ronie  qui  a  appartenu  aux  comtes  d*  Au- 

légiales  ôc  une  abbaye  d'Urbaniftcs.  Ran-  vergne ,  &  enfuite  aux  ducs  de  Montpen- 

dsn  ancienne  baronie  érigée  en  comté  en  fier  de  la  maifon  de  Bourbon,  d'où  elle  a 

1566.  &  en  duché-pairie  en  166  \.  qui  parte  au  duc  d'Orléans.  On  ne  recueille 

s  eft  éteint  en  1714.  Ejjiat  a  titre  de  mar-  quedufeigle  dans  le  pays  :  mais  on  y 

cjuifat.  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  La  princi- 

S.  Pourçain  fur  la  SÎioule ,  petite  ville  pale  ville  eft  Evaux  ,  où  eft  le  fiége  de  l'é- 

qui  a  environ  1000.  habitans,  eft  corn-  lésion  du  pays ,  qui  dépend  de  la  géné- 

me enclavée  dans  le  Bourbonnois  ;  étant  ralité  de  Moulins.  Le  Franc-dlleu  cft  un 

fituée  à  l'extrémité  de  l'Auvergne  â  10.  petit  pays  ainfi  nommé  àcaufe  des  privi- 

lieues  au  nord  de  Riom  :  l'abbaye  qui  lui  a  iéges  donr  il  jouit  -,  il  n'y  a  aucune  place 

donné  fon  nom  n'eft  plus  qu'un  prieuré  confidérable. 

conventuel  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  y  L  GOUVERNEMENT 
Il  y  %  deux  autres  maxlons  relrgieuies  & 

un  hôpital.  On  voit  encore  dans  cette  de.  Limousin.  - 
portion  de  la  Limagne  les  abbayes  de  S. 

Gilbert  de  Neuf- Fontaines  de  l'ordre  de  La  Marche  borne  ce  pays  au  nord ,  l'Au- 

Prémontré  -,  d'Ebreuil  &  de  Menât  de  Bé-  vergne  au  levanr ,  le  Querci  au  midi  fie  \e 

nédicTins  non  réformés ,  dont  la  première  Pengord  &  l'Angoumois  au  couchant.  Son 

eft  régulière  \  la  féconde  eft  de  l'ordre  de  étendue  du  midi  au  nord  eft  de  15.  lieues 

Cluni  \  Uaux.ac  fituée  aux  environs  de  communes  de  France  j  &  il  en  a  autant  d* 

Riom  de  Cluniftes  réformés  ,  Scd'Artbone  levant  au  couchanr. 

autrefois  de  Chanoines  Réguliers  &  au-  Les  peuples  nommés  Lemovices  qui  lui 

jourd'hui  collégiale.  ont  donné  le  nom ,  l'occupoient  ainfi  que 

j.  LaBafTe  Auvergne  occidentale , fi-  le  gouvernement  delà  Marche,  dans  le 

tuée  entre  les  montagnes  qui  font  au  cou-  tems  que  Jules  Céfat  fit  la  conquête  de 

chant  de  Clermont ,  la  Marche  &  le  Li-  la  Celtique  dont  il  faifoit  partie.  Ces  peu- 

moufin,fe  divife  en  deux  patries  ,  dont  pies  furent  du  nombre  des  14.  finies  en- 

l'une  dépend  du  diocefe  de  Clermont  &  tre  la  Loire  &  la  Garonne,,  que  l'Empe- 

l'autre  de  celui  de  Limoges.  Il  n'y  a  au-  reur  Augufte  attribua  à  l'Aquitaine  S  & 

cune  ville  confidérable  dans  la  premié-  ils  étoient  compris  dans  l'Aquitaine  1  » 

re  partie.  On  y  voit  le  château  de  la  7W,  lorfque  les  Vifigots  les  fommerent  vers 

ancienne  baronie  quia  donné  fon  nom  à  le  milieu  du  V.  fiéele  :  le  pays  paffa  fous 

la  maifon  de  Bouillon,  Hc  les  deux  abbayes  la  domination  Françoife  au  commence- 
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ment  du  VI.&  fous  celle  d'Eudes  duc  d'A- 

2uiraine  vers  la  fin  du  VII.  Waifre  petit- 
ts  &  fuccefieur  de  ce  prince  en  jouiflbit, 
lori qu'il  fut  dépouillé  de  tous  (es  états, 
après  le  milieu  du  VIII.  par  Pépin  le  Bref. 
Le  pays  fut  gouverné  lous  Charlemagne  & 
fes  fucceflèurs,  par  un  comte  qui  étendoit 
fon  autorité  fur  tout  l'ancien  diocéfe  de  Li- 
rnoges,qui  fut  partagé  en  deux  comtés  hé- 
réditaires au  X.  fiécle  ,  fçavoir  en  comté 
Âe  Limoufin  &  en  comté  de  U  Marche. 

Ce  dernier  comté  fit  depuis  un  do- 
maine particulier ,  comme  il  fait  aujour- 
d'hui un  gouvernement  général  indépen- 
dant de  celui  du  Limoufin.  Le  roi  Louis 
&  Outremer  difpofa  de  ce  dernier  comté  en 
faveur  de  Guillaume  Tête  £E toupet  comte 
de  Poitiers  &duc  d'Aquitaine,  &  ce  com- 
té eut  enfuite  le  même  fort  que  l'Aquitai- 
ne. Le  roi  Philippe  Augufie  le  conquit  fur 
Jean  S  ans -terre ,  roi  d'Angleterre  au  com- 
mencement du  XIIL  fiécle  :  mais  le  roi 
&.  Louis  le  rendit  à  cette  couronne  par  le 
traité  de  l'an  i  x  5  9.  ce  qui  fut  confirmé  par 
celui  de  Brétigni  en  1  j  60.  Enfin  le  roi 
Charles  V.  reprit  bien-tôt  aptès  le  Limou- 
fin fur  les  Anglois  &  le  réunit  à  la  cou- 
ronne. 

Outre  le  comté  de  ce  nom ,  uni  au  Ju- 
che d'Aquitaine ,  le  Limoufin  eut  des  vi- 
comtes ,  qui  en  partagèrent  le  domaine 
avec  les  comtes  depuis  la  fin  du  IX.  fiécle. 
Cette  vicomté  pafla  dans  la  maifon  des  vi- 
comtes de  Comborn  dans  le  XII.  &  en- 
fuite  dans  celle  de  Breragne.  Elle  entra 
dans  la  maifon  d'Albret  au  XV.  &  le  roi 
Henri  IV.  héritier  de  cette  dernière  mai- 
fon ,  la  réunit  à  la  couronne. 

Les  principales  rivières  du  Limoufin 
font  la  Dordogne ,  la  Vienne  &  la  Vezere. 

Le  pays  en  général  eft  peja  fertile  -,  il 
n'eft  couvert,  lurtout  le  haut  pays ,  où  l'air 
eft  froid  1  caufe  des  montagnes  qu'on  y 
trouve ,  que  de  forêts  de  châtaigniers , 
dont  le  fruit  eft  la  nourriture  la  plus  com- 
Tome  VI. 
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mune  des  gens  de  la  campagne  &  même 
deplufieurs  des  villes,  aveclcs  navets  &: 
le  bled  Sarafin  :  le  refte  du  pays  produit 
plus  de  feigle  que  de  froment.  Le  bas  Li- 
moufin eft  beaucoup  meilleur  que  le  haut; 
&  on  y  recueille  de  bon  vin  dans  quel- 
ques cantons  ,  principalement  aux  envi- 
rons de  Brive  :  on  fait  dans  tout  le  pays 
un  grand  commerce  de  beftiaux  ,  furtout 
de  bœufs  &  de  chevaux.  Il  y  a  des  mines 
de  fer  &  quelques  unes  de  plomb  &  de 
cuivre.  On  y  fabrique  beaucoup  de  papier 
&  il  y  a  quelques  manufactures  d'étof- 
fes. 

Les  Limoufins  panent  pour  induftrieux, 
prudens,  laborieux  &  ménagers  :  ils  four- 
niflènt  un  grand  nombre  de  maçons  &  de 
manœuvres  ou  aides  de  maçon  à  Paris  6c 
à  plufieurs  provinces  du  royaume. 

Le  pays  eft  régi  par  le  droit  Romain  ou 
écrir  &  eft  du  refïbrt  du  parlement  de 
Bourdeaux.  Il  y  a  un  grand  fcnéchald'é- 
pée  qui  a  4.  fiéges  de  fénéchauffée  &  il 
y  a  3.  préfidiaux.  Quant  aux  finances ,  il  y 
a  une  généralité  à  Limoges  d'où  dépen- 
dent 5.  élections  ,  dont  3.  font  dans  le  Li- 
moufin Se  reJTortifTent  à  la  cour  des  aides 
de  Clermont  ;  fçavoir  celles  de  Limoges , 
Tulle  &  Brive.  Celles  de  Bourganeuf  dans  la 
Marche  &  d'Angoulême  font  les  1.  autres. 
Elles  renferment  près  de  fix  cens  mille  ha- 
bitans.  Le  gouverneur  de  Limoufin  n'a 
qu'un  lieutenant  général  fous  foti  autori- 
té. On  divife  le  pays  en  Haut  &  Bas. 

§.  1.  Le  Haut  Limoufin. 

Limoge  s,ville  capitale  de  tout  le  Li- 
moufin &  en  particulier  du  Haut  qui  oc- 
cupe la  partie  feptentrionale  du  pays  ,  eft 
fituée  à  la  droite  de  la  Vienne  à  envi- 
ron 5  5 .  lieues  au  nord  de  Touloufe  , 
partie  fur  une  colline  &  partie  dans 
un  valon  :  fon  enceinte  eft  d'environ  une 
lieue  Se  demie.  Son  ancien  nom  étoit  Ra- 
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ttajlum  avant  qu'elle  prit  celui  des  peuples,  de  Chanoines  Réguliers ,  qui  a  donné  l'a- 
do nt  elle  étoit  capitale.  Elle  eft  fort  com-  riginc  à  la  ville ,  où  il  y  a  une  mauufacru- 
merçante  :  mais  mal  bâtie,  Se  il  y  a  peu  re  confidérable  de  papier, 
de  belles  maifons.  Il  y  manque  auûi  de  S.  Trier  de  ta  Perihe  ,  autre  net ite  ville 
places  publiques.  On  la  partage  en  Cite 6c  d'environ  3000.  habirans  ,  fituéeàô  fix 
en  Fille.  La  cathédrale  de  S.  Etienne  qui  lieues  au  fud-oueft  de  Limoges,  doit  fon 
eft  dans  la  première  n'eft  pas  entièrement  origine  à  une  ancienne  abbaye  fondée  au 
achevée  :  mais  ce  qui  eft  fait  eft  oeau.  Son  VI.  riécle  par  S.  Yrier  ,  nommé  en  Latin 
chapitre  confifte  en  4.  dignités ,  18.  cano-  Aredius ,  dans  un  lieu  appelle  Alunurn  fur 
nicacs&un  bas  chœur  nombreux.  Laie,  le  ruifleau  ou  petite  rivière  de  Loulour: 
églifede  Limoges  eft  celle  de  S.  Martial  certe  abbaye  hit  fécularifée  dans  la  fuite 
apôtre  du  pays  ;  c'eft  une  ancienne  abbaye  Se  changée  en  collégiale ,  foumife  au  cha- 
de  Bénédictins  ,  fondée  au  commence-  pitre  de  S.  Martin  de  Tours.  Pierre  -  Buf- 
ment  du  IX.  fiécle ,  Se  changée  en  collé-  pere  à  5 .  lieue*  au  fud-eft  de  Limoges  ,  an- 
giale  au  milieu  du  XVI.  fiécle.  Il  y  a  trois  cienne  baronie  ;  Cbafius ,  bourg  avec  ti- 
aurres  abbayes  A  Limoges  ;  fçavoir  celle  tre  de  comté  ;  F  montiers  bourg  de  400, 
dci\  Augttfiin  qui  eft  régulière  &lapre-  feux  fituévers  les  fourcesde  la  Vienne, 
miére  de  France,  qui  acmbrailc  la  réfbr-  avec  une  ancienne  abbaye  fécularifée  Se 
me  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Celle  changée  en  collégiale  -,  Pomp.idour  château 
de  «J.  Martin  étoit  aulli  de  Bénédictins  :  fuué  à  9.  lieues  au  midi  de  Limoges  avec 
elle  fut  donnée  aux  Feu  il  In  ns  en  1619.  ils  titre  d'ancienne  baronie. 
y  ont  un  abbé  régulier,  qui  n'eft  que  trien-  On  voit  dans  cette  partie  du  Limou  fin 
nal ,  ainfi  que  celui  de  S.  Auguftm.  En-  les  abbayes  de  Solrgnac ,  des  Alleux,  &  du 
fin  la  quatrième  abbaye  de  Limoges  eft  Palais  Notre  D. vue.  La  première  frtuée  £ 
celle  des  Bénédi&i  n  es  de  Notre-Dame  dt  la  deux  lieues  au  midi  de  Limoges,  far  la 
Règle ,  fondée  par  l'empereur  Louis  le  Dé-  petite  rivière  de  Briance ,  dans  un«  vallée 
bonnaire  r  elie  eft  fort  confidérable.  Il  y  agréable  ,  fur  fondée  au  VII.  fiécle  par  5, 
a  plufteurs  autres  maiiôns  religieufes  a  Eîoy  éveque  de  Noyon  :  elle  eft  auiour- 
avec  un  collège  de  Jéfuites  Se  diverfes  d'hui  i  la  congrégation  de  S.  Maur  rlafe- 
confrairies  de  Pénitent.  On  y  voit  le  prin-  conde.qoi  eft  de  Bénédiâines,eft  anfli  à  z, 
crpalfîégede  la  fénechauftee  du  Limou-  lieues  de  Limoges.  La  troilîcme  firuée  au- 
fin  Se  un  préfidial  érigé  en  1  s  51.  on  a  déjà  près  de  Limoges  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux* 
parlé  du  bureau  des  finances  &  de  la  gé- 
néralité établis  à  Limoges ,  où  il  y  a  aufli  $.  1.  Le  Bas  Limoujin. 
nn  hôtel  des  monnoyes. 

Le  diocéfe  de  Limoges  eft  on  dos  plus  T  o  1 1  b  eft  la  capitale  de  cette  partie 

étendus  du  royaume.  L'almanach  roval  du  Limou  lin  ,  qui  s'érend  vers  le  midi  &  le 

y  met  900.  paroi  (Tes  :  mais  dans  le  Gallia  Querci  à  la  gauche  delà  Vezere.  Certe 

Chriftiana  on  fe  contente  de  marquer  qu*il  ville  doit  fon  origine  à  une  ancienne  ah- 

y  en  aplus  de  fix  cens  partagées  en  17.  ar-  baye  de  Bénédictins  fondée  au  VII.  fiécle 

chiprêrrés.  fous  le  nom  de  S.  Martin  &  détruite  par 

Les  autres  villes  du  haur  Limoufin  font  les  Normans  au  IX.  elle  fut  rétablie  au  X. 

S.  Léonard  nommée  autrefois  Nobiliacum ,  Si  érigée  en  cathédrale  en  r }  1 7.  le  chapi- 

firuce  fur  la  Vienne  a  4.  lieues  de  Limo-  tre  demeura  régulier  jufques  aucommen- 

ges  :  il  y  a  une  collégiale  autrefois  abbaye  cernent  du  XVI.  fiécle  qu'il  fut  fécularifc. 
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8c  compofé  de  4.  dignités  &  1 1.  chanoi- 
nes. La  ville  de  Tulle,  nommée  ancienne- 
ment T uetle  &  TuteU  en  Latin  ,  cft  fituée 
à  1 5.  lieues  au  fud-eft  de  Limoges  ,  dans 
un  pays  de  montagnes  tk  de  précipices, 
partie  fur  le  penchant  d'une  montagne  & 
parrie  dans  un  valon,au  confluent  des  peti- 
tes rivières  de  Coreze  &  de  Solan  :  1  e- 
vêque  en  cft  feigneur.  Elle  conrient  en- 
viron jooo.  ames  :  outre  le  collège  des 
Jci'uires,  les  Feuillans  ,  les  Récollcts 6c  les 
Carmes  déchaufles  y  ont  des  couvens  &  il 
y  a  4.  monafteresde  filles,  dont  l'un  eft  de 
Bernardines.  Il  y  a  un  des  4.  fiéges  de  la 
fénéchauflee  du  Limoufin  ,  un  préfidial 
créé  en  16$  5.  dont  la  jurîfdi&ion  s'étend 
fur  140.  paroifles, &  une  élection  qui  en 
renferme  171.  Le  diocéfe  de  Tulle,  dif- 
trait  de  celui  de  Limoges,ne  conrient  que 
70.  paroilïès  ;  le  lieu  le  plus  remarquable 
eft  l'abbaye  de  Vêlent  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. 

Tout  le  sefte  du  bas  Limoufin  dépend 
du  diocéfe  de  Limoges.  On  y  voit  Brive 
qui  difpmea  Tulle  l'honneur  d'en  être  la 
capitale.  Elle  eft  fituée  à  14.  lieues  au  mi- 
di de  Limoges  ,  au  confluent  de  la  Vezere 
&  de  la  Coreze ,  où  il  y  a  un  pont  qui  lut 
a  fait  donner  fon  nom  :  on  la  furnomme 
la  Gêillarde ,  à  caufe  de  fon  heureufe  fi- 
tuation  ,  de  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  & 
de  la  beauté  de  fes  environs  :  on  y  compte 
4000.  ames.  Elle  a  un  des  4.  fiéges  de  la 
fénéchauflee  du  Limoufin ,  un  préfidial  6c 
une  élection  qui  a  90.  paroifîes  dans  fon 
étendue  :  les  PP.  de  la  Doctrine  Chré- 
tienrie  y  ont  un  collège. 

Uz.erche,  ville  ancienne  où  on  ne  comp- 
te qu'environ  mille  habitant*  Elle  eft  à  5. 
lieues  au  nord-eft  de  Brive  fur  un  rocher 
environné  de  la  rivière  de  Vezere  ,ce  qui 
en  fait  une  prefqu'ifle  :  les  maifons  font 
a  fiez  bien  bâties.  Il  y  a  l'abbaye  de  Saint 
Pierre  de  Bénédictins  non  réformés,  fon- 
dée au  X.  fiée,  avec  un  des  4.  fiéges  de  la 
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fénéchauflee  du  Limoufin.  A  deux  lieues 
d'1/zerche  eft  la  Chartreufe  de  Glandieres. 

Ventadour  ,  ancien  château  fituc  à  fept 
lieues  au  levant  d'Uzetche  avec  titre  de 
vicomté ,  qui  a  eu  une  fuite  de  vicomtes 
de  la  même  race  ,  depuis  le  commence- 
ment du  XI.  fiècle  julques  vers  la  fin  du 
XV.  que  cette  vicomté  pafla  par  femmes 
dans  une  branche  de  la  maifon  de  Levis  , 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en 
duché  en  1 57S.&  en  pairie  en  r  589.  La 
pairie  s'eft  éteinte  en  17 17.  8c  le  duché 
appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Ro- 
han-Soubife  :  la  petite  ville  d'UJfel  en  eft 
le  chef  -  lieu.  L'abbaye  de  Meimac  &  le 
prieuré  de  S.  Angel  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  font  fitués  aux  environs ,  ainfi 
que  celui  du  Port-Dieu  dépendant  de  la 
Chaize-Dieu. 

Turenne  château  fitué  à  t.  lieues  au 
fud-eft  de  Brive  fur  les  frontières  du 
Querci ,  a  un  ancien  titre  de  vicomté.  Cet- 
te vicomté ,  pofledée  par  une  fuite  de  vi- 
comtes depuis  le  X.  fiècle ,  pafla  dans  la 
maifon  deComborn  au  XI.  8c  dans  celle 
Commingcs  au  XIV.  Guillaume  Roger 
comte  de  Beaufort  l'ayant  acquife  en  1  j  50. 
le  roi  Jean  lui  accorda  divers  privilèges, 
en  confidération  du  pape  Clément  VI. 
qui  étoir  de  ecttç  maifon  ;  privilèges  dont 
les  vicomtes  de  Turenne  fes  fucceflêurs 
ont  toujours  joui  depuis.  Cette  vicomte 
ayant  pafle  dans  la  maifon  de  la  Tour 
d'Olietgues  en  1 444.  par  le*mariage  d'An- 
ne de  Beaufort  qui  en  étoit  hétitiere ,  avec 
Agne  IV.  fire  de  la  Tour ,  leurs  defeen- 
dans  l'ont  pofledée  jufques  â  Charles-Go- 
defroy  duc  de  Bouillon ,  qui  en  1 7  j  8.  l'a 
vendue  au  roi  qui  la  réunie  à  la  couronne. 
Le  château  de  Turenne  étoit  une  place 
forte  au  VIII.  fiècle  :  la  ville  qui  y  eft 
jointe  eft  capitale  de  la  vicomté  ,  qui  a  8. 
lieues  de  long  &  7.  de  large ,  6c  contient 
cinq  autres  villes  8c  90.  bourgs  ou  paroif- 
fes  fitués  la  plupart  dans  le  bas  Limoufim 

Yyyij 


Digitized  by  Google 


U6  GEOGRAPHIE 

&  les  autres  dans  le  Querci  &  le  Perigord. 
Une  de  ces  cinq  villes  eft  celle  de  Beaulieu 
en  Limoufin  fur  la  droite  de  la  Dordogne 
où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédi&ins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur. 

Le  château  de  N vaille  s  y  qui  a  donne  fou 
nom  à  une  ancienne  &  illuftre  maifon  , 
étoit  fitué  dans  l'étendue  de  cette  vicom- 
te i c'eft  pourquoi  le  titre  de  duché  pairie 
fut  attribué  a  la  terre  &  châtellenie  d'Ajen 
oui  avoit  été  déjà  érigée  en  comté  en 
159}.  lorfque  le  roi  Louis XIV.  l'érigea 
fous  le  nom  de  Noaillcs  en  i<S<jj.  Le  du- 
ché de  Noaillcs  confifte  en  4.  châtellenies» 
dont  celles  âîAjen  &  de  Manfol  font  fi- 
tuéesdans  le  bas  Liraoufin  :  les  deux  au- 
tres, C Arche  &  Tcrratfon ,  font  partie  dans 
le  Liraoufin  &  partie  dans  le  Perigord  : 
ces  quatre  châtellenies  contiennent  14. 
paroi  (Tes. 

Les  autres  abbayes  du  bas  Limoufin 
font  S.  Pierre  de  Vigeois  fur  la  Vezere , 
dans  levoifinage  d'Uzerche, de  Bénédic- 
tins non  réformés  :  fon  nom  Latin  eft  V§- 
fium  ,Bonne- Aiguë  ValonfiL  Otafine de  l'or- 
dre de  Cîteaux  :1a  première  eft  réformée 
&  régulière-,  6c  enfin  celle  de  Bénédictines 
de  Bonne  ■  Saigm ,  fituée  i  deux  milles 
d'UfleL 

VII.  GOUVERNEMENT 

de  la  Marche. 

Cette  province  ,  qui  s'étend  jufqu'à  une 
lieue  de  Limoges ,  eft  bornée  au  midi  par 
le  Limoufm  ;  au  levant  par  l'Auvergne  U 
le  Bourbonnois  -,  au  nord  par  le  Berri  & 
par  le  Poitou  -,  &  par  l'Angoumois  au  cou- 
chant :  comme  ce  pays  eft  lîtué  à  l'extré- 
mité feptentrionale  du  Limoufin ,  dont  il 
faifoit  partie  ,  011  lui  a  donné  le  nom  de 
la  Marche  ou  de  la  Marche  du  Limoufin,  qui 
veut  dire  Frontière  :  il  a  environ  a  5 .  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  levant 


H  ISTORIQUE, 

au  couchant  &  2. 2. du  midi  au  nord.  Com 
me  il  dépend  du  diocéfe  de  Limoges  pour; 
le  fpirituel  ,  &c  qu'il  eft  du  relfort  du 
parlement  de  Paris  »  tandis  que  le  Limou- 
fin dépend  du  parlement  de  Bourdeaux  , 
1  cvêque  de  Limoges  tient  un  officiai  à 
Guetet  capitale  du  pays. 

Cette  partie  de  l'ancien  comté  de  Li- 
moges fut  gouvernée  par  des  comtes  par- 
ticuliers depuis  la  fin  du  X.  ficelé  &  lépa- 
rce  alors  du  Limoufin.  La  race  des  pre- 
miers comtes  de  la  Marche  finit  environ 
un  fiècle  après  •,  &  ce  comté  pafla  fuccelîî- 
vcment  dans  les  maifons  de  Monrgom- 
&  de  Lezignem.  Le  roi  Philippe  le 
Bel ,  à  qui  il  échut  au  commencement  du 
XIV.  fiecle ,  en  difpofa  en  faveur  de  fon 
fils  Charles ,  pour  lequel  le  roi  Philippe  le 
Long  l'érigea  en  pairie  en  1  3  16.  Ce  prin- 
ce étant  devenu  roi  de  France  fous  le  nom 
de  Charles  IV.  donna  en  1311.  le  comte 
de  la  Marche  à  Louis  I.  duc  de  Bourbon», 
en  échange  de  celui  de  Clcnnont  en  Beau- 
voifis.  Eléonor  héritière  de  cette  branche 
de  la  maifon  de  Bourbon ,  porta  le  comté 
dans  la  maifon  de  Bernard  d'Armagnac  y 
comte  de  Pardiac  fon  mari.  Jacques  duc 
de  Nemours  fils  de  Bernard  ayant  été  dé- 
capité en  1 477.  &  fes  biens  ayant  été  con- 
fiiqués»  le  roi  Louis  XI.  difpofà  du  comté 
de  la  Marche  en  faveur  de  Pierre  de  Bour- 
bon fire  de  Beaujeu  fon  gendre.  Sufanne 
fille  de  Pierre  »  époufa  le  connétable- 
Charles  de  Bourbon,  dont  les  biens  furent 
confîfqucs  pour  félonie  ;  le  roi  François 
I.  unit  cecomté  à  la  couronne  en  tcti.  Le 
prince  de  Conti  le  pofTede  aujourd'hui  ,  Se 
fon  fils  en  porte  le  titre. 

Les  principales  rivières  du  pays  font  la 
Vienne ,  la  Creufe  &  la  Garrempe.  La 
Haute  Marche  eft  alfez  fertile  en  bled  ;  & 
il  y  a  quelques  vignobles  :  mais  le  plus 
grand  commerce  du  pays  confirte  en  bef- 
tiaux  :  il  y  a  quelques  manufactures  de 
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taptâcries.  Le  pays  eft  partage  en  deux  fc- 
nfchauflTées  &  en  3.  élections,  dont  deux 
dans  la  Haute  Marche  font  de  la  généralité 
de  Moulins  6c  l'autre  eft  de  celle  de  Limo- 
ges. Il  eft  exempt  de  la  gabelle-  Le  gouver- 
neur de  la  Marche  n'a  qu'un  lieutenant  gé- 
néral  fous  Ton  autorité. 

Ondivife  cette  province  en  Haute  ou 
Orientale  6c  en  Bafle  ou  Occidentale. 

$.  1.  Ld  Haute  Marthe. 

La  Haute  Marche  a  pour  capitale  GueR.it 
qui  l'eft  aufîî  de  tout  le  pays  :  Ton  nom 
Latin  eft  WaraSus.  On  croit  qu'elle  doit 
fon  origine  à  une  abbaye  dont  S.  Pardoux 
fut  premier  abbé  au  VIII.  fiécle,  &  qui 
rt'elt  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  S«  Savin  de  Poitiers.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Garrcmpe  vers  fa 
fourcei  rj.  lieues  au  nord-éft  de  Limo- 
ges. Elle  eft  petite,  mais  elle  eft  lefîége 
d'une  fcnéchaufTée,  d'un  préfidial  créé  en 
1^35.  &  dune  maîtrife  des  eaux  &  fo- 
ret» ,  qui  >ainfî  que  le  préfidial ,  a  tou- 
te la  Marche  fous  fa  jurifdiction.  Les 
Barnabites  y  ont  un  collège  fondé  par 
Antoine  Varillas  fameux  hiftorien ,  natif 
de  cette  ville.  L'élection  de  Gueret  com- 
prend j7o.  paroifles  ;  elle  eft  du  reflbrt  de 
la  cour  des  aides  de  Clermont. 

La  féconde  ville  delà  Haure  Marche  eft 
Aubuffbn ,  fîtuée  le  long  de  la  Creufc ,  dans 
un  fond  plein  de  rochers ,  fur  les  frontic 
res  du  Limoufin ,  à  6.  lieues  au  fud-eft  de 
Gueret.  Elle  contient  environ  600.  fa- 
milles :  il  y  a  une  manufacture  de  tapifle- 
ries  qui  la  rend  marchande.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  vicomtes  du  diocéfé  de  Li- 
moges, qui  après  avoir  été  polfedée  par 
une  fuite  de  vicomtes  depuis  la  fin  du  IX. 
fiécle  ,  fut  réunie  au  domaine  desvicom- 
tes  de  la  Marche  après  le  milieu  du  XIII. 
Le  roi  Louis  XIV.  la  donna  avec  quelques 
chitellenies  voiûnes  au  maréchal  de  la 
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Feuillade  qui  defeendoit  d'une  branche 
cadete  des  anciens  vicomtes  d'Aubufïbn. 

jihuti,  autre  petite  ville  fur  la  Crcufe 
enrre  Gueret  &  Aubuflôn ,  contient  zoo. 
feux  avec  une  jurifdiction  royale.  Il  y  a 
auprès  l'abbaye  de  S.  Eftienne  de  Béné- 
dictins non  reformés.  Bourgantuf  ,  autre 
petite  ville,  eft  chef  d'une  élection  :elle  eft 
fîtuée  à  S,  ieuesaunordeft  de  Limoges  & 
à  t.  au  fud-oueft  de  Gueret^c'cft  le  fiége  du 
grand  prieuré  d'Auvergne  de  l'ordre  de 
Malte. 

Grandmont ,  petite  ville  à  5.  lieues  an 
notd-clt  de  Limoges ,  tire  fon  origine  d'u- 
ne abbaye  régulière  ,  chef  d'ordre  ,  fondé 
par  S.  Eftienne  de  Thiers  au  commence- 
ment du  XI.  fiécle.  Les  bâtimens  de  l'ab- 
baye font  conftdèrablcs.  Cer  ordre  pofle- 
doit  plus  de  50.  monaftères  ou  prieures 
conventuels  répandus  dans  rourela  Fran- 
ce &  jufques  en  Angleterre.  Mais  le  relâ- 
chement s'y  étant  introduit ,  &  ayant  été 
livrés  la  plupart  à  des  commendataires , 
le  nombre  en  eft  fort  diminué.  Il  y  en  a 
fept  à  huit  qui  ont  embrafle  une  réforme 
fort  févére  6c  qui  vivent  très  -  régulière* 
rement. 

Les  aurres  abbayes  de  la  Haute  Marche 
font  Bonlien ,  Pré-Benoît  6c  Aubt f  terre  de 
Tordre  de  Cîtcaux. 

£.  X.Lê  Baffe  Marche. 

Douât  eft  la  principale  ville  de  ce 
canton.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Sevré  à  10. 
lieues  de  Limoges  vers  le  nord-oueft>fc 
contient  environ  xooo.  habirans  avec  un 
des  deux  fiéges  de  la  fénéchauflee  de  la 
Baffe  Marche ,  qui  eft  régie  par  la  coutu- 
me de  Poitou.  L'églife  collégiale  de  Sainr 
Pierre  de  Dorât  a  été  autrefois  de  Chanoi- 
nes Réguliers.  Le  chef  a  confervé  le  titre 
d'abbé. 

fir/farperire  ville  a  l'autre  fîége  de  fé- 
méchauûee  de  la  Bafle  Marche  régi  par  le 
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droit  écrit  :  clic  contient  3000.  habitans ,  l'Aunis  Se  le  Poitou  ;  au  levant  par  FAn- 

&  eft  Mtuée  fur  la  petite  rivière  de  Vincou  goumois  ;  au  midi  par  le  Bourdelois  &  au 

qui  fe  joint  bientôt  après  avec  la  Gartempe  couchant  pat  la  Gironde  &  l'Océan.  Une 

i  3.  lieues  au  midi  de  Dorât.  partie  en  a  été  détachée  pour  être  attri- 

S.  fumet!  fur  la  Vienne  à  5.  lieues  au  buée  au  gouvernement  dAunis;  entr'au- 

delîbus  de  Limoges  eft  une  autre  petite  vil-  très  le  pays  de  Brouage  &  l'ifle  d'Oleron. 

le  ;  1  'évêque  de  Limoges  en  eft  feigneur  ;  Elle  a  15.  lieues  communes  de  France  d'é- 

il  y  a  une  collégiale.  rendue  du  midi  au  nord  &  1 5.  du  levant 

Mortenur  ,  petite  ville,  que  Piganiol  au  couchant. 

&  la  Marciniere  mettent  mal-à-propos  Les  Santones ,  anciens  habitans  du  pays 

dans  le  Poitou,eft  (.tuée  certainement  dans  qui  lui  ont  donné  leur  nom ,  après  avoir 

la  BaflTe  Marche  Se  le  diocéfe  de  Limoges ,  été  aflîijettis  par  Jules  Céfar  ,  avec  tous  les 

à  4.  lieues  au  notd-oueft  de  Limoges  fur  autres  peuples  de  la  Celrique  ;  fiircnr  du 

les  frontières  du  Poitou  ;  cëft  une  ancien-  nombre  des  14.  de  cette  province  cjue 

ne  baronie  qui  après  avoir  eu  ritre  de  mar-  l'empereur  Augufte attribua  a  l'Aquitaine} 

quifat  fut  érigée  en  duché-pairie  en  16  so.  &  après  la  fubdivifîon  de  cette  province 

en  faveur  de  la  maifon  de  Rochechouarr.  ils  nrent  partie  de  l'Aquitaine  féconde.  Ils 

Les  Auguftins  &  les  Carmes  y  ont  de  ttes-  furenr  fournis  par  les  Vifigots  au  V.  fieele 

beaux  couvens  fondés  par  les  feigneurs  du  &  enfuite  pat  le  roi  Clovis ,  qui  fournit  la 

lieu.  Saintongc  au  commencement  du  VI.  Cet- 

La  Colombe ,  Aubignac  ou  Aubign't  8c  le  te  province  fut  comprife  dans  le  royaume 
Beutl  ou  le  Beruf  fonr  trois  abbayes  de  l'or-  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  que  le  roi 
dre  de  Cîteaux  fîtuées  dans  la  Rafle  Mar-  Dagobert  donna  en  6i9.  à  fon  frère  Cha- 
che.  La  première,  quielt  fur  les  frontières  ribert,  &ellepal7a  aux  ducs  héréditaires 
du  Berri ,  eft  réformée  &  régulière.  Lafc-  d'Aquitaine  ,  defeendans  de  ce  dernier 
conde  eftauflî  fur  les  frontietes  du  Berri  prince,  jufqu'aprcs  le  milieu  du  VIII.  fic- 
&  on  la  comprend  dans  le  diocéfe  de  cle,  que  Pépin  le  Btef  en  dépouilla  le  duc 
Bourges  dans  le  Gallu  Chrifiiana  \  mais  Vaifre.  Charlemagne  &  les  fuccelTeurs 
elle  appartient  au  diocéfe  de  Limoges.  La  firenr  gouverner  le  pays  par  des  comtes 
troifiémecft  limée  auprès  de  S.  Junien.  bénéficiaires  :  Guillaume  Tite-d'E toupet 
Celle  de  YEflerp  appartient  aux  Chanoi-  comte  de  Poitou  &  duc  d'Aquitaine  Tu- 
nes Réguliets  de  la  congrégation  de  Fran-  nit  à  fon  domaine  ;  d'où  ce  pays  pafTa  à 
ce.  Ceïle  de  Benevent,du  même  ordre,  a  Jean  Sans  terre  roi  d'Angleterre  ,  qui  le 
été  unie  en  1693.  à  Pévcché  &  au  chapi-  donna  X  ifabeau  d'Angoulème  (à  femme 
tre  de  Québec.  pour  fon  douaire.  Louis  VIII.  roi  de  Fran- 
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de  Saintonge  it  d'Anqoumois.  mais  S.  Louis  priva  ce  dernier  de  fes  do- 

m  aines  en  1 141.  pour  crime  de  félonie 
Ces  deux  provinces  ne  font  qu'un  feul  &céda  la  Saintonge  à  Henri  roi  d' Angle- 
gouvernement  ,  adminiftré  par  un  gouver-  terre  par  le  rrairé  de  l'an  1159.  Philippe 
neur  &  un  feul  lieutenant  général.  le  Bel  la  reprit  fur  les  Anglois  qui  la  repri- 
L  LA  SAINTONGE.  ren.apràUataiHc  de  Pomersen  .  jjo, 

La  Saintonge  eft  bornée  au  nord  par 
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Enfin  le  roi  Charles  V.  U  reconquit  fur 
eux  &  la  réunie  à  la  couronne. 

Les  principales  rivières  de  la  Sainton- 
gc  font  la  Charente  Se  la  Boutonne.  Le 
j>ays  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins  Se  en 
fruits  i  on  y  recueille  furtout  beaucoup  de 
fel  dans  les  marais  fulans  qui  font  fur  les 
côtes  ,  Se  c'eft  la  principale  branche  du 
commerce  du  pays.  On  y  cleve  de  fore 
bons  chevaux. 

La  Saintonge  eft  dans  le  refïott  du  par- 
lement de  Bourdeaux  ;  excepte  quelques 
paroiiïès ,  qui  dépendent  de  l'Angoumois 
Se  par  conféquentdu  parlement  de  Paris. 
11  y  a  un  fénéchal  d'épee  pour  tout  le  pays, 
}.  bailliages ,  &  deux  élections  qui  font  de 
la  généralité  de  la  Rochelle  :  le  pays  eft 
rempli  de  nouveaux  convertis. 

La  rivière  de  Charente  traverfe  la  Sain- 
tonge du  levant  au  couchant  Se  la  divife 
en  deux  parries  inégales  >  la  Méridionale 
Se  la  Septentrionale. 

§.  i.  La  Saintonge  Méridion/Ue. 

Cette  partie  eft  plus  érenduc  que  l'au- 
tre Se  contient  la  ville  de  Saintes  capirale 
du  pays,  qu'on  appel loit  Mcdiolanttm  S*» 
tonum  avAnt  qu'elle  prît  le  nom  des  peu- 
ples du  pays.  On  voit  par-li  qu'elle  cil 
ancienne  :  il  s'y  eft  confervé  en  effet 
beaucoup  de  reftes  d'antiquité  :  elle  eft  fi  • 
tuée  fur  la  rive  méridionale  de  la  Charente 
à  n.  lieues  au  nord  de  Bourdeaux  :  elle 
eft  peu  confidérable  ,  Se  fe9  rues  font 
étroires.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  croit 
un  bel  édifice,  avant  qu'elle  fut  ruinée  en 
1 568.  parles  Protcftans  qui  n'y  ontlailfé 
que  le  clocher.  Son  chapitte  confifte  en 
un  doyen ,  4.  autres  dignités  qui  onr  des 
canonicats ,  20.  autres  chanoines ,  r  1.  vi- 
caires, &c.  La  féconde  églife  de  Saintes 
eft  celle  de  S.  Eutropc,  deflervie  par  des  re- 
ligieux Cluniftes  qui  y  ont  un  prieuré  con- 
ventuel. L'abbaye  de  Bénédictines  de  JW 
Ut-Urne ,  fondée  au  milieu  du  XI.  ficelé, 
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eft  hors  la  ville:  la  communauté  eft  ordi- 
nairement compofée  de  cent  religieufes. 
On  compte  7.  paroiiïès  à  Saintes  en  y  com- 
prenantes fauxbourgs ,  Se  9.  à  10.  m  ni- 
ions religieufes  d'hommes  ou  de  filles.  De 
ce  nombre  fonr  les  Jéfuires  qui  ont  le  col- 
lège Se  les  religieux  de  la  Charité ,  qui  y 
ont  un  hôpital.  Le  fiége  de  la  fenechauf- 
fée  de  la  Saintonge  eft  établi  à  Saintcs,où 
il  y  a  un  préfidialâc  une  élection. 

Le  diocéfe  de  Saintes  contient  500.  pa- 
roilTes  Se  environ  60.  fuccurfales  parta- 
gées en  14.  archipretrés  ou  doyennés  ru- 
raux ,  (ans  compter  x6.  autres  paroiiïès 
foumifes  à  la  jurifdiction  du  doyen  Se 
du  chapitre  de  la  cathédrale.  Une  partio 
de  ce  diocéfe  dépend  de  l'Angoumois 
pour  le  temporel.  Il  avoir  une  plus  gran- 
de étendue  avant  la  tranfiation  de  l'évê- 
ché  de  Maillefais  à  la  Rochelle. 

Les  autres  villes  Se  lieux  plus  remar- 
quables de  la  partie  méridionale  de  la 
Saintonge  font  P$ns ,  petite  ville  ,  ainfi 
nommée  à  caufe  du  Pont  qu'elle  a  fur  la 
rivière  de  Sevigne ,  fur  laquelle  elle  eft 
fituce  fur  une  élévation ,  a  4.  lieues  de 
Saintes  vers  le  fud-eft.  Ccft  une  des  plus 
anciennes  baronies  du  royaume  ,  qui  a 
eu  des  feigneurs  particuliers  de  la  même 
race  depuis  le  XII.  fiécle  jufques  vers  la 
fin  du  XVI.  qu'elle  pafla  dans  la  maifon 
d'Albret-Mioflcns  ,  &  à  la  fin  du  dernier 
dans  celle  de  Lorraine-Marfan.  La  ville 
de  Pons  étoit  forte  ;  mais  elle  a  été  déman- 
telée :  on  la  divife  en  Haute  Se  Baftè.  Il 
y  a),  patoilïès,  j.  maifons  religieufes; 
3.  hôpitaux  ,  une  comraanderie  de  Mal- 
te Se  un  château  à  l'antique.  Cette  terre 
contient  dans  fon  étendue  51.  paroiiïès; 
Se  iSO.  fiefs  nobles  en  relèvent. 

Chdlais ,  bourg  avec  titre  de  principau- 
té ,  fitué  fur  les  frontières  dé  l'Angou- 
mois Se  du  Perigord. 

Barbefteux  ,  petite  ville  avec  titre  de 
marquifat  i  il  y  a  1.  paioiftes  ,un  couvent 
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de  Cordeliers  ,  Se  une  manufacture  de 
toiles. 

T almont,  fur  la  droite  de  la  Gironde  À 
7.  lieues  au  fud  oueft  de  Saintes ,  petite 
ville  avec  titre  de  principauté  à  la  mai- 
fon de  laTrimouille  :  elle  eft  fituce  dans 
une  efpece  de  prefqu'ifle  ou  de  rocher 
qui  s'avance  dans  la  rivière  ,  dans  le  pays 
qu'on  appelle  YJJle  d'Auvert ,  d'un  bourg 
ou  village  du  pays ,  qui  s'étend  entre  la 
riviete  de  Seudre,depuis  fa  fource  jufqu  a 
Ton  embouchure  dans  la  mer ,  la  cote  de 
la  mer ,  Se  celle  de  la  Gironde-,  en  forte 
que  c'eft  une  efpece  de  prefqu'ifle.  La 
ville  de  Royan ,  aujourd'hui  détruite,  dont 
il  ne  relie  qu'un  fauxbourg ,  &  autrefois 
très-forte,  lur  la  Gironde,  eft  fituée  dans 
cette  prefqu'ifle ,  Se  eft  fameufe  par  la 
pêche  des  urdines. 

Les  abbayes  fituées  dans  cette  partie 
de  la  Saintonge,fonr S  Monceaux  à  la  droi- 
te de  la  Scudre ,  de  Chanoines  Réguliers 
de  la  réforme  de  Chancelade  :  les  Reli- 
gionaires  l'avoient  entièrement  détruite  s 
Tenaille  ,  Saint  Etienne  de  Vaux  Se 
Nadion  ou  Medon  de  Bénédictins  non 
réformés  ,  ruinées  au  XVI.  fiécle  par  les 
Religionaires ,  en  forte  que  la  plupart  font 
fans  religieux  -,  la  Frénad'eàt  l'ordre  de 
Cûeaux ,  ou  il  n'en  refte  qu'un  \  Se  Chaf- 
tre,  à  une  lieue  de  Cognac,  de  Chanoi- 
nes Réguliers,  également  détruite  Se  fans 
conventualité. 

$.  x.  La  Saintonge  Septentrionale. 

S.  Jean  d'Angeli  eft  la  principale  ville 
de  cette  partie  detla  Saintonge  :  elle  doit 
ion  origine  ï  une  abbaye  que  Pépin  roi 
d'Aquitaine  y  fonda  au  IX.  fiécle ,  en 
l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte  ,  dans  un 
palais  des  anciens  ducs  d'Aquitaine.  Ce 
monaftère  fut  détruit  en  867.  par  les  Nor- 
mans,  &  rétabli  au  X.  fiécle  :  il  eft  aujour- 
d'hui très-confidérable  &  appartient  à  la 
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congrégation  de  S.  Maur.  Piganiol  Se  la 
Martiniere  attribuent  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  S.  Jean  d'Angeli  au  roi  Pépin  le 
Bref  :  le  dernier,  fans  craindre  de  fe  con- 
tredire ,  rapporte  dans  le  même  article 
cette  fondation  à  Pépin  roi  £ 'Aquitaine 
qui  la  fonda  en  9  41.  le  fieur  Vofgien  Ton 
copifte  a  avancé  le  même  fait  :  mais  ils 
n'ont  pas  fait  attention  que  les  j .  Pépin 
qui  ont  été  rois  d'Aquitaine,  nevivoient 
plus  à  la  fin  du  IX.  ficelé. 

L'églife  de  l'abbaye  eft  la  feule  paroi  f- 
fe  de  S.  Jean  d'Angeli  la  cure  eft  régu- 
lière. La  ville ,  qui  eft  aujourd'hui  la  plus 
belle  6c  la  plus  confidérable  du  diocéfe 
de  Saintes,  a  beaucoup  fouffert  du  rems 
des  Religionaires  qui  en  ont  été  les  maî- 
tres. Le  roi  Louis  XIII.  après  l'avoir  fou- 
mife  en  16 11.  la  fit  démanteler.  Elle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Boutonne, 
i  5.  lieues  de  Saintes  vers  le  nord-oueft. 
Outre  l'abbaye,  les  Dominicains ,  les  Cor- 
deliers ,  les  Capucins  &  les  Urfelines  ont 
des  couvens  à  S.  Jean  d'Angeli  :  il  y  a  de 
plus  un  fiége  royal  Se  une  élection. 

T onnajr-Cbarente  Se  Taillebourg,  fur  la 
druiic  de  ia  Charente,  font  deux  autres 
villes  de  la  Saintonge  feptentrionale.  La 
première  nommée  Telaniacum  en  Latin  , 
eft  allez  confidérable  &  fituée  à  5.  lieues 
aufud-oueft  Se  au  deflous  de  Saintes.  Elle 
a  depuis  l'an  1400.  titre  de  principauté, 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Roche- 
chouart.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictins 
non  réformés ,  où  il  ne  refte  plus  de  con- 
ventualité, i  caufe  des  ravages  des  Reli- 
gionaires. Taillebourg ,  à  1.  lieues  au  def- 
lous de  Saintes  aune  collégiale 

Fontenay  t Abbatu ,  première  baronie 
de  la  Saintonge ,  fituée  â  7.  lieues  de  S. 
Jean  d'Angeli  vers  le  nord-oueft  Se  à  j. 
au  midi  de  Niort  /  a  été  érigée  en  duché 
pairie  en  1714.  fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan  en  faveur  de  la  maifon  de  Rohan 
Soubife. 
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II  y  a  a.  abbayes  de  Bénédictins  non  ré- 
formes dans  cette  partie  de  la  Saintonge 
{çavoir  celle  de  S.  Liguatre ,  ou  S.  Legtr> 
fur  les  frontières  du  Poitou  auprès  de 
Niort,  le  celle  de  Ftnt-Douce. 

IL  L'ANGOUMOIS. 

L'Angoumois,  qui  eft  du  reflort  du  par- 
lement  de  Paris ,  eft  borné  au  notd  &  au 
levant  par  le  Poitou  \  au  levant  &e  au  midi 
par  le  Perigord  &  au  couchant  par  la  Sain- 
tonge :  il  a  environ  it«  lieues  communes 
de  France  du  midi  au  nord  &e  autant  du 
levant  au  couchant  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

On  croit  que  les  anciens  habirans  de 
cette  province  étoient  les  CtmboUctri  -  A- 
gejirutes,  peuples  ci' Aquitaine  ,  dont  Pli» 
ne  fait  mention  :  mais  on  a  ignoré  le  nom 
de  leur  capitale ,  jufqu'i  Aufone ,  qui  eft 
le  plus  ancien  auteur  ,  qui  parle  d'An- 
jou leme  ,  Inculifma,  capitale  du  pays;  a 
moins  que  fuivant  le  conje&ure  ae  Dora 
Bouquet  dans  ût  carte  de  la  Gaule  ,  au 
premier  volume  de  fa  collection  des  hifto- 
riens  de  France ,  cette  ville  ne  foit  la  mê- 
me que  l'ancien  Rstijfium  d<»  Ptolemée  : 
«tais  M.  l'Abbé  Belley  a  fait  voir  que  le 
Rattœum  y  ou  RatUfium  de  ce  géographe 
«toit  fi  tué  dans  ce  qu'on  appelle  le  pays  de 
JUits  en  Poitou  6c  lui  a  donné  fon  nom. 
La  ville  d'Angoulême  eft  comprife  dans 
la  plus  ancienne  notice  de  cités  des  Gaules, 
qui  eft  au  plus  tard  du  commencement  du 
V.  fiécle. 

L'Angoumois ,  qui  faifoir  d'abord  par- 
tie de  la  Celaque  ,  ayant  été  conquis  par 
Jules  Céfar,fnt  attribué  à  l'Aquitaine  par 
rem  p  et  car  Augufte  ,  &  il  paflà  de  la  do- 
mination des  Romains ,  fous  celle  des  Vi- 
figots  en  4 19.  avec  6.  autres  diocéfes  voi- 
fins ,  qui  formèrent  enfemble ,  ce  que  Si- 
doine Apollinaire  appeiloit  la  Sept'm*nif, 
Clovis  le  conquit  fur  ces  peuples  en  $otf . 
après  la  bataille  de  Vouglé  :  il  fit  partie 
Tmt  II. 
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du  royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitai- 
ne que  le  roi  Dagobert  donna  en  6z8. 
à  fon  frère  Charibert  pour  fon  partage  : 
il  palTa  aux  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
de  la  race  d'Eudes  qui  en  jouirent  juf- 
qu'à  l'an  766.  que  Pépin  le  Bref  en  dé- 
pouilla Waifre  dernier  duc  de  cette  race, 
ainfi  que  du  refte  de  l'Aquitaine. 

L'Aogoumois  fut  enfuite  gouverné  pat 
des  comtes  bénéficiaires  >  qui  devinrent 
bientôt  après  héréditaires,) ulqu  a  Ifabelle, 
fille  le  héritière  d'Aimar  comte  d'Angou- 
lcrne  ,  qui  porta  vers  le  milieu  du  XIII. 
fiécle  ce  comté  dans  la  maifon  d'Hugues 
X.  de  Lezignem  fon  (econd  mari.  Gu^ua 
de  leurs  defeendans,  en  fut  privé  au 
commencement  du  XIV.  fiécle  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  ,  qui  le  confifqua  pour 
crime  de  félonie.  11  palTa  eniuite  dans  les 
maisons  d'Evreux  le  d'Efpagne,  &  fut  ce- 
dé  en  1  )  6o.  aux  Anglois  ,  fur  jefquels  il 
fut  repris  en  157a.  Le  roi  Charles  VL' 
le  donna  en  1 594.  à  Louis  duc  d'Orlean* 
fon  frère  :  Franco U  J.  arrière  petit  fils  de 
Louis  ,  qui  en  hérita  »  après  erre  monté 
fur  le  thtône  •  l 'érigea  en  duché  en  1 5 1 5.- 
yvut  Louife  de  Savoye  la  meic  Ôc  le  réu- 
nit à  la  couronne  en  1 5  j  1.  Le  toi  Louis 
XIII.  le  donna  en  engagement  en  161 9- 
x  Charles  de  Valois  fils  naturel  de  Char- 
les IX.  dont  le  fils  Charles-Emanuel  éranr, 
mort  fans  polierité  en  itf  j }.  il  fut  de  nour 
veau  réuni  à  la  consonne  j  &  il  y  fut  en- 
core réuni  en  1714.  après  la  mort  du  duc 
de  Berri  auquel  le  roi  Louis  XIV.  l'avoir 
donné  en  pairie  en  17 10. 

Ce  pays  eft  fertile  en  bled,  en  vin, 
en  fruits  ,  en  fimples  te en  chanvre  :  on 
y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux  ;  le  on  y 
fabrique  beaucoup  de  papier  dans,  plu- 
sieurs moulins  qui  font  fur  la  rivière  de 
Lifonne.  Outre  cette  rivière  ,  le  plufieuts 
autres  petites  qui  l'arm G  nr ,  la  Charente 
le  travenè  d'abord  du  midi  au  nord  à  une 
de  fes  extrémités  i  ôc  fe  recourbant  du. 

lu 
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nord  au  midi  clic  coule  enfuite  du  levant 
au  couchant,  le  partage  en  deux  parties  in- 
égales ,  l'une  i  la  droite  &  l'autre  à  la  gau- 
de  ce  fleuve,  &  le  diftinçue  en  partie  Mé- 
ridionale &  en  Septentrionale. 

§.  r.  VAngtumm  Mérià'ttnul. 

Ancoolemh  ,  capitale  du  pays ,  fituée 
a  la  gauche  de  la  Charente  à  14.  lieues 
au  levant  de  Saintes ,  eft  dans  cette  par- 
tie :  elle  s  étend  fur  le  fommet  d'une 
montagne  dont  la  rivière  lave  le  pied , 
&  qui  eft  commandée  par  un  château.  Les 
Rehgionaires  qui  en  ont  été  deux  fois  les 
maîtres,  en  dérruifirent  la  cathédralede 
S.  Pierre,  qui  a  éré  rebâtie  depuis  l'an 
1618.  Son  chapitre  eft  compofé  de  5.  di- 

fnités  ,  de  14.  chanoines  ,  4.  femi-pré- 
endés,&c.  Il  y  a  a.  abbayes}  fçavoirde 
S.  Cyb*r  &  de  St.  Aufonne  :  les  Bénédic- 
tin» non -réformés  ,  au  nombre  de  fix,  oc- 
cupent la  première,  quoique  la  Marti- 
niere  allure,  qu'elle  eft  maintenant  occu- 
pée par  les  Chanoines  Réguliers ,  en  quoi 
il  fe  trompe.  Les  rnmtft  d'Angouleme  y 
avoient  leur  fepulture.  Les  Bénédictines 
occupent  l'autre  ,qui  eft  une  abbaye  an- 
cienne 8c  confidérable ,  firuée  autrefois 
dans  le  fauxbourg.  S.  Aufonne  premier 
évêque  d'Angouleme  avoir  fon  tombeau 
dans  l'églife  de  cette  abbaye  ,  qui  après 
avoir  été  détruite  par  les  Batbares  fut  ré- 
tablie au  XI.  fiéele  par  Guillaume  com- 
te d'Angouleme ,  &  qui  ayant  été  de  nou- 
veau détruite  par  les  Calviniftes  en  1 568. 
fut  transférée  dans  la  ville  &  rébâtie  par 
le  roi  Louis  XIII.  Elle  jouit  de  divers 
privilèges  &  eft  foumife  immédiatement 
au  S.  Siège  :  Il  y  a  ordinairement  40.  re- 
ligieufes.  Les  Jéfuires  ont  un  collège  i 
Angoulême;  ou  il  y  a  plufieurs  autres  mai- 
fons  religieufes.  On  compte  8000.  ames 
dans  cette  ville  ,  où  il  y  a  un  fîége  de  fé- 
néchauflee  8c  préfidial  :  l'élection  dépend 


historique; 

de  la  généralité  de  Limoges. 

Le  diocéfe  d'Angouleme  contient  loo.' 
paroifles  fuivant  le  GaIIu  Cbriflun*  ôc 
190,  fuivant  l'Almanach  RoyaL  Elles  font 
partagées  en  ij.  archiptêtrés  &  font  tou- 
tes dans  l'Angoumois ,  qui  renferme  de 
plus  une  partie  des  diocéles  de  Poitiers  , 
de  Saintes  &  de  Perigueux. 

Les  autres  villes  de  cette  prtie  de  l'An- 
goumois font  Cognai  ou  CoigUAi ,  fituée 
fur  la  Charente  dans  le  diocéfe  de  Sain- 
tes ,  â  7.  lieues  au  demis  &  au  levant  de 
cette  dernière  ville  &  à  7.  au  couchant 
&  au  deflous  d'Angouleme.  C'eft  la  fé- 
conde ville  du  pays  :  après  avoir  eu 
des  feigneurs  particuliers ,  elle  fut  unie  au 
XII.  ficelé  au  domaine  des  comtes  d'An- 
gouleme. Elle  eft  dans  une  très-belle  fi- 
tuation,  6c  le  pays  abonde  en  vignes,  dont 
on  fair  de  l'eau  de  vie ,  qui  a  beaucoup  de 
réputation  :  il  y  a  un  château  qui  a  don- 
ne la  naiflance  à  François  I.  plufieurs  mai- 
fons  religieufes ,  un  fiége  royal  &  une 
élection  qui  eft  de  la  généralité  de  la  Ro- 
chelle. 

Château- Neuf ',  petite  ville  fituée  fur  la 
iive  gauche  Ae  la  Charente  au  dertus  de 
Coignac.entre  cette  ville  &c  Angoulèmc  , 
eft  auflîdu  diocéfe  de  Saintes  :  elle  a  titre 
de  comté. 

La  Rothtfoucaui*  petite  ville  fut  laTar- 
doucre  à  4.  lieues  au  nord-eft  d'Angou- 
leme ,  eft  une  des  plus  anciennes  baronies 
du  pays  :  elle  fut  érigée  en  comté  en  15 18. 
&  en  duché  pairie  en  i6tx.  en  faveur  de 
l'illuftre  mailon  â  laquelle  elle  a  donné  le 
nom;  4.  baronies  dépendent  de  ce  duché, 
&  celle  de  la  Rochefoucaud  contient  19. 
paroi  Iles  :  il  y  a  une  collégiale  6c  une  mai- 
fon  de  Carmes  dans  cette  ville.  Les  terres 
ou  baronies  de  M  art  on ,  SUnxjic  ,  Mon- 
tignte  ,  Verteuil ,  &c.  dépendent  de  ce  du- 
ché, filanzac  a  une  collégiale  dont  le  chef 
prend  leritre  d'abbé.  Vtllehm  baronie  éri- 
gée en  duché  &  pairie  en  1611,  en  faveur 
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<le  la  maifon  de  Nogarec ,  fous  le  nom  de  confidérables  ,  font  Vertueil  ,  petite  ville 
la  Valete.  La  pairie  Tut  éteinte  en  i  b6 1 .  dans  une  agréable  (îtuation  fur  la  Charen- 
Les  anciennes  baronies  à'Aubeterre ,  S.  te  à  7.  lieues  au  nord- eft  &  au  delïus  d'An- 
Aulajc ,  Se  la  Rocbebancourt ,  font  limées  eoulcme  j  il  y  a  un  très-beau  château ,  Se 
dans  ce  canton  de  l'Angoumois.  La  baro-  la  jufticc  de  la  baronie  ,  qui.ainfi  qu'on  l'a 
nie  d'Aubeterre  fur  la  Droume  Se  les  fton-  dit,dépend  du  duché  de  la  Rochefoucaud, 
1 10 tes  du  Perigord,  aujourd'hui  érigée  en  s'étend  fur  1  i.paroiftes. 
rnarquifat ,  contient  11.  paroilTes.  Il  y  a  Euffec ,  petite  ville  fituée  à  une  lieue  au 
une  collégiale  Se  plufieurs  couvens  dans  nord  de  Vertueil  ,  avec  titre  de  marquiïac 
cette  petite  ville  qui  cil  du  diocéfc  de  Pc-  à  la  maifon  de  St.  Simon.  La  juûice  du 
rigueux  :  le  château  commande  la  ville  rnarquifat  s'étend  fur  32.  paroi  (Tes  ;  Se 
batte.  La  collégiale  de  S.  Sauveur  étoit  plus  de  50.  terres  nobles  font  de  fa  mou- 
autre  fois  un  monaftère  qui  a  été  fcculari-  vance* 

fé  5c  dont  le  chef  prend  le  titre  d'abbé  :  il      Chabanois ,  bourg  fur  la  Vienne  vers  les 

eft  nommé  par  le  roi.  frontières  de  la  Marche  Se  du  Poitou  6c  i 

Les  autres  abbayes  de  cette  partie  de  7-  lieues  au  couchant  de  Limoges,  avec  ti- 

l'Angoumois  font  la  Couronne ,  lituée  au-  tre  de  principauté, 
près  d'Angoulème  de  Chanoines  Régu-       Confolunt ,  petite  ville  aufli  fur  la  Vicn- 

liers  de  la  congrégation  de  France  \  S§ur-  ne  à  3 .  lieues  au  délions  Se  au  nord-oueft 

net  Se  Grosbos  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  la  de  Chabanois  :  on  y  a  établi  en  17 14.  un 

dernière  eft  régulière  -,  S.  Anund de  Bo'tf-  liège  d'éle&ion  compofé  de  70,  pareilles  , 

fe  de  Bénédicuns  non  réformés ,  auprès  ainfl  qu'à  Chabanois. 
de  la  Charente  ;  Celle- Frouin  de  Cha-      La  partie  orientale  de  cette  portion  de 

noines  Réguliers  Se  enfin  Nanteuil  en  l'Angoumois  eft  du  diocéfe  de  Saintes,  Se 

Vallée  de  Bénédictins  non  réformés  fon-  comprend  entr'autres  Jarnac ,  bourg  avec 

déeparCharlemagnexette  dernière  eft  du  titre  de  comté,  fur  la  droite  delà  C.ha- 

diocefe  de  Poitiers.  rente  »  à  t.  lieues  au  deflus  de  Coignac.  Ce 

lieu  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  don- 

$.  x.  VAngemois  Septentrional,  na  en  1569.  Batfac ,  aufli  fur  la  Charen- 
te ï  une  lieue  au  defTous  de  Jarnac,  eft  une 

Cette  partie  de  rAngoumois,fituée  k  la  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrégation 

droite  de  la  Charenre,eft  beaucoup  moins  de  S.  Maur. 
étendue  que  l'autre.  Ses  lieux  les  plus 


Fin  du  fécond  Volume. 
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